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PRÉFACE 

DE LA PREMIÈRE ÉDITION. 

Cet ouvrage est le fruit d'un loisir qui interrompit 
quelque temps le cours dune vie active et toute 
dévouée au service de l'Etat. 

Lorsque j'en conçus le projet, mes idées n'em- 
brassèrent d'abord qu'un plan très-circonscrit : je 
me proposais seulement de reproduire le Diction- „ 
nairede Chompré avec quelques développements 
désirés tout à la fois et des savants et des gens du 
monde. 

En abordant ce travail pénible, et dans le cours 
de la rédaction , mes idées s'étendirent ; je crus 
qu'il serait agréable pour le public de trouver réu- 
nies dans un même cadre, et sous la forme alpha- 
bétique, toutes les Mylhologies anciennes et mo- 
dernes. Je sentis moi-même que j'avois besoin de la 
grande variété qui devait résulter de mes recherches, 
pour me défendre de la lassitude et du décourage- 
ment; et peut-être ne fallait-il rien moins que ce 
passage d'une Mythologie à une autre pour soutenir 
ma constance et ranimer mon travail à f orce de le 
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y ] PRÉFACE, 
diversifier. C'est ainsi qu'en me transportant de 
l'Olympe des Grecs et da Capitole des Romains à 
la cour guerrière de l'Odin des Scandinaves et aux 
allégories monstrueuses du polythéisme indien , de 
la théocratie un peu plus raisonnée des Mexicains et 
des Péruviens aux idoles brutes du reste du Nou- 
veau-Monde , et aux fétiches grossières de l'Afrique , 
ce Dictionnaire s'est trouvé terminé. 

Quoique poussé d abord avec toute la ferveur 
d'une nouvelle entreprise , mon rappel aux fonc- 
tions publiques par un gouvernement que tout bon 
Français s'honore de servir, a du nécessairement 
en suspendre la publication ; peut-être même 1 au- 
rait-il entièrement arrêtée : mais au milieu des inté- 
rêts sacrés qui occupent tous mes moments, 1 équité 
m'a fait une loi de céder aux instances de la maison 
de commerce avec laquelle j'avais traité dans le 
temps de mon inaction. Cette maison n'ignorait 
pas que mon travail étoit presque achevé, et sur- 
tout que je n'en avais pas fait un mystère; et mon 
éloiguement étant le seul obstacle à l'impression, 
elle a dû craindre de me voir devancé par d'autres, 
et de perdre ainsi tout le fruit de ses dispendieuses 
avances. Il fallait sans doute une considération aussi 
puissante pour consentir à laisser conlinuer, à cent 
lieues de moi, l'impression d'un ouvrage, dont la 
correction et l'exactitude constituent le principal 
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mérite; et, à ce titre , je mëcroij fondé à réclamer 
quelque indulgence pour les fautes typographiques 
qui auront pu échapper. 

Je crois inutile de prévenir que ce n'est point 
ici un ouvrage systématique. J applaudis hautement 
aux recherches laborieuses et aux interprétations 
érudites des savants Vossius, Selden, Bochard y 
Leclerc , Pluche , etc. , qui ont cherché dans les 
racines des langues hébraïques et phéniciennes l'ex- 
plication des mythes de l'antiquité. 

Fulgence, qui n'y a vu que des allégories; ISoël 
le Comte, qui n'y a trouvé que des emblèmes mo- 
raux ; et Banier , qui a voulu ramener la Mytho- 
logie aux explications historiques, méritent tous des 
éloges, pour a voir contribué , chacun à sa manière, 
à débrouiller le chaos mythologique. 

On verra plus d'une fois, dans la suite de ce lexi- 
que, ce que je pense du savant Dupuis(i); et rien 
ne m'est plus doux que de rendre un juste hom- 
mage en ce moment à un de mes anciens collègues 
dans l'Université de Paris et à un excellent citoyen. 

m 

Personne sans doute n'a porté un plus grand jour 
dans ces antiques et mystérieuses ténèbres; et si 
quelqu'un peut se flatter d'avoir entièrement levé 
le voile, c'est assurément celui qui a su chercher et 

i 

(i) Auteur de Y Origine des Cultes. 
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viij PRÉFACE. 

trouver dans Pempyrée la clef de tout le système 
mythologique. 

Cependant, qu'il me soit permis de le dire, ou 
plutôt de le répéter, en général le danger des sys- 
tèmes est de ramener tout, de forcé ou degré, à 
l'hypothèse plus ou moins ingénieuse qu'on a con- 
çue; et chaque système devient le lit de Procruste, 
aux di men sions duquel toutes les explications doivent 
être assujetties, au moyeu de la torture ou de la 
mutilation. 

Pourquoi assigner une seule cause a ce qui en eut 
un grand nombre , et n'ouvrir qu'une porte aux 
interprétations ? Tantôt c'est la piété filiale qui 
déifie un père ravi à ses regrets ; tantôt c'est la déso- 
lation maternelle, qui fait un dieu du (ils auquel 
la nature n'a pas permis de devenir un homme: 
ailleurs , c'est un père, frappé dans sa jeune posté- 
rité, qui invoque en elle, comme Quintùien , les 
dieux de sa douleur , immina doloris ; plus loin , 
l'Amour éploré prend pour objet de son culte l'être 
aimable et sensible qui lut celui de son idolâtrie: 
ici , la flatterie des cours décerne des honneurs 
qu'accueille 1 ivresse du pouvoir suprême, et que 
sanctionne la politique d'un successeur; là , l'arti- 
fice mensonger des prêtres oil'rede nouveaux appâts 
à la crédulité des peuples pour fortifier I ascendant 
de l'encensoir, ou pour le reconquérir. Les phéno- 
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PRÉFACÉE. ix 
mènes de la nature, tour-à-tour bienfaisants et ter- 
ribles, mènent à l'idolâtrie par la reconnaissance et 
la terreur : le langage mystique lui-même perd insen- 
siblement son sens primitif, et met des déilés énig- 
ni a tiques et malfaisantes à la place des symboles con- 
venus et des emblèmes innocents. Une nation ingé- 
nieuse et sensible, d'une imagination vive et féconde, 
peuple les mers, les airs , les pairies et les bois d'êtres 
fantastiques, d'allégories charmantes, dont s'agrandit 
le domaine de la poésie; et les poètes à leur tour 9 
créateurs d'un monde magique, dont les illusions 
brillantes animent la nature entière, sont entraînés 
par la foule aux pieds des autels qu'ils ont érigés 
eux-mêmes, et finissent, comme les statuaires, par 
adorer l'ouvrage de leurs mains. Enfin, les concep- 
tions à Homère , les allégories des A 1 pelles , les 
statues des Phidias , tout tourne au profit de la 
superstition, amie du merveilleux, et pour qui la 
peur même est une jouissance; et l'ignorance des 
idiomes, la confusion des langues, les calamités de 
la terre, qui forcen tl homme à chercher dans le ciel 
la consolation qui le fuit , et l'espoir d'une vie meil- 
leure, les conquêtes même, les révolutions des em- 
pires, en dispersant les hommes et les dieux, vien- 
nent charrue jour ajouter un nouvel anneau à la 
longue chaîne des erreurs de l'espèce humaine. 
Telles sont, en partielles causes qui ont peuple* 
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x PRÉFACE, 
la terre des déités secourahles ou nuisibles, riante» 
ou bizarres , dont je vais offrir la nomenclature à 
mes lecteurs. On verra que, fidèle aux principes 
de cet exposé, j'indique d'autres causes encore, et 
que je n'en exclus aucune. Cependant je n'ai pas cru 
devoir m'imposer la loi de tout expliquer ; et si j'ai 
admis quelquefois les explications qui me parais- 
saient naturelles, ingénieuses ou plausibles, plus 
souvent encore je n'ai pas voulu faire au lecteur Fin- 
jure de douter de sa sagacité, et j'ai pense qu'il me 
saurait gré de la lui laisser exercer à ses risques et 
périls. 

C'est par la même raison que je me suis abstenu 
d'établir régulièrement des rapports entre les divi- 
nités des différents pays. Il en existe sans doute de 
très-frappants ; et il n est pas difficile de s'apercevoir 
que les mêmes fables ont fait le tour du globe , et 
que ce sont les mêmes divinités qui , sous des noms 
différents, offrent les mêmes attributs, et reçoivent 
l'encens des mortels. 

Un mémoire intéressant du célèbre Hastings, 

inséré dans les Asiatik Researches ( 1 ) , m'a fourni 
» 

(1) Vers le commencement de la révolution , je m'étais occupé , 
de concert avec M. Langlès , aujourd'hui membre de l'Institut, 
d'un choix de morceaux tirés de ces Mémoires de l'acad émis de 
Calcutta , trop peu connus en France. Les scellés des Omar 
modernes ont pesé long-temps sur les presses qui dévoient l'im- 
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des rapprochements entre les divinités indiennes et 
et les dieux de la Grèce et de Rome, trop justes et 
trop piquants pour être omis :jsoiivent un seul mot 
m'a suffi ppur en indiquer d'autres. Mais peut-être 
le peu que j'en ai dit fera-t-il naître à quelque écri- 
vain , qui joindra beaucoup de courage à beaucoup 
de loisir, l'idée d'une Concordance des Mytholo- 
gies de tous les temps et de tous les Veux; ou- 
vrage que je crois très- philosophique , et suscep- 
tible d'un grand intérêt 

La comparaison qu'on peut établir entre ces diffé- 
rentes Mythologies est, comme on s'en doute bien, 
tout à l'avantage decelledesGrecs, à la vanité desquels 
on pardonne aisément d'avoir embelli les traditions 
égyptiennes importées par Orphée et par leurs pre- 
miers législateurs. Après tant de siècles écoulés; c'est 
elle encore qui domine exclusivement sur le théâtre 



primer. Aujourd'hui que le titre d'homme de lettres n'est ni un 
arrêt de proscription , comme du temps de nos califes , ni un 
titre d'exclusion , comme naguère, j'invite cet estimable savant 
à faire jouir le public de ce travail qu'il a entièrement refondu , 
et qui est devenu le sien. 

Pendant l'impression de la deuxième édition , les savants et 
les littérateurs les plus distingués , au nombre desquels est M. Lan-* 
glès, ont consacré leurs veilles a cet ouvrage et réuni leurs efforts. 
Il parait sous les auspices d'un gouvernement dont Fatlention 
bienveillante ne laisse échapper rien de ce qui peut contribuer aux 
progrès des sciences et des arts. 
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et sur le Parnasse , et le monde chrétien n est pas 
moins idolâtre que les vainqueurs de Xerxès et les 
enfants de Romulus : c'est elle qui présente les fictions 
les plus poétiques, les allégories les pins riantes, les 
créations les plus ingénieuses, et qui fournit encore 
au crayon du poète, au pinceau du peintre, au ci- 
seau du statuaire, les plus heureuses ressources Et 
qu'on ne dne pas que ses couleurs sont fanées, que 
ses traits sont usés, que ses images sont ternies. Sans 
doute Voltaire eut raison de reprocher à Bernis 
l'abus qu'il en a fait; mais lisez avec attention nos 
bons poètes. J-B Rousseau et Gresset entr'autres, 
et voyez quel part, sait en tirer leur génie guidé par 
le goût Comparez l'étalage mythologique des Sai- 
sons de ce même Brtnis a\ i c l'usage sobre et ingé- 
nieux qu'en vient de faire le chantre des Géorgicjues 
françaises , et prononcez si cette mine est épuisée 
sans retour 

Mais faut-il, pour cela, interdire aux poètes le 
sanctuaire des autres Mythologies ? et la poésie ne 
peut-elle trouver ailleurs des créations neuves et des 
images piquantes ? Celte interdiction serait aussi ab- 
surde qu'inutile : le monde idéal, comme le monde 
physique , appartient au génie poétique; et c'est à lui 
de teuler de nouvelles découvertes dans le pays de 
la fable comme dans la région de la vérité Eh !qui 
oseroit dire à l'aigle : Borne là ton audacieux essor? 



0 
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Voyezavec queltalentPo/reamisen œuvre les fictions 
cabalistiques dans sa Boucle de cheveux enlevée , 
et quelles ressources leTasse avoit trouvées avant lui 
dans les idées de magie accréditées de son temps. 
C'est ainsi que le génie sait mettre tout à contribu- 
tion, et tenter des excursions heureuses; c'est ainsi 
que récem ment un poème d on t la 1 icence a j ustemen t 
effarouché les Grâces, mais qui étincelle de beautés 
du premier ordre, a fait mouvoir l'Olympe Scan- 
dinave, et figurer Od in à côté de Jupiter. 

Cette Mythologie , qui n est qu'une division de 
la celtique, était déjà connue par YEdda de M. Mol- 
let. Quoique d'un intérêt inférieur à celui des fables 
grecques et romaines, elle se soutient après ces anti- 
ques fictions, et plaira, ne fût-ce que par la variété. 
Elle se sent un peu , il en faut convenir , des climats 
rudes et sauvages qui furent son berceau; et cette 
âpreté même donne à ses dieux une physionomie 
particulière qui a son genre de mérite. 

Des idées religieuses qu'on peut recueillir des 
poésies Erses, la plus poétique est sans contredit 
celle qui assigne les nuages pour demeure aux 
amesdes héros, et qui les rend ainsi témoins des 
peines et des plaisirs de leurs parents et de leurs 
amis. Cette idée a fourni tout récemment à M. Creuzé 
une fiction très-ingénieuse qui a été accueillie du 
public, comme elledevoit létre; et je ne puis me 
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xir PRÉFACE, 
refuser au plaisir de l'insérer ici (1). Mais, j'en de- 
mande pardon aux admirateurs d'Ossian, je n'ai 



(i) Vers sur la mythologie «i'Ossian : 

Adieu les fables des vieux âges , 
Les dieux des Grecs et des r froyens ! 
Vivent les héros des nuages 
Dans leurs palais aériens ! 

Nageant dans la céleste sphère , 
Mais vers nous daignant s'abaisser, 
Leurs ames viennent converser 
Avec les héros de la terre. 
Il faut, quelque obstiné qu'on soit, 
A leur existence se rendre. 
Le vainqueur de Mêlas y croit, 
Il a dû souvent les entendre. 

Je sais qu'aux bords égyptiens 
L'ame sublime d'Alexandre , 
Souvent des champs éthéréens 
Près de lui se plut à descendre. 
Avec joie il le contemplait , 
Et non sans raison, je le pense : 
On fixe toujours son portrait 
Avec un air de complaisance. 
Mais je dois vous dire , entre nous , 
Que parfois d'un regard jaloux 
Il observait la différence. 
Il le voyait par ses vertus 
Etonnant ces rives lointaines , 
Sachant pardonner aux Clitus 
Et consulter les Callisthènes ; 
Partout où son bras fut vainqueur 
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rien trouvé dans ses poésies dont je pusse augmenter 
la variété de ce Vocabulaire ; et, à quelques passages 
, 

Portant la paix, non l'incendie, 
Et protégeant Alexandrie - 
Par respect pour le fondateur. 
De retour du lointain rivage , 
Quand sur le Bernard sourcilleux 
Bonaparte victorieux 
Osa se créer un passage , 
On a vu l'ame d' Annibal 
Applaudir son jeune rival 
En se penchant sur un nuage. 
( On Ta vu même avec ardeur 

Le suivre en la plaine italique, 

S'étonnant qu'aux champs de l'honneur 

Son bras fût sa défense unique , 

Et qu'il n'eût pas la foi punique , 

Comme il en avait la valeur. 

Mais aujourd'hui que l'espérance , 

Ce doux messager du bonheur , 

Est par lui de retour en France , 

Depuis qu'il a su conquérir 

La paix si long-temps souhaitée , 

D'un nuage il voit accourir 

De Numa l'ame respectée. 

Il se plaît à l'entretenir : 

A ses côtés elle se trouve. 

Il n'en voudra pas convenir ; 

Mais il fait bien mieux , il le prouve. 

11 s'est acquis des droits nouveaux 

A notre amour, a nos hommages, 

En consultant sur ses travaux 

Cette ame qu'honorent les âges. 
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près; je rencontre à chaque pns une monolonie , 
une sécheresse 1 une uniformité dj traits et de cou- 
leurs, qui me paraissent répondre p rfaitement à 
la tristesse des sombres climats qui les ont produites. 
D'ailleurs il est aisé de voir que la Mythologie de 



La guerre est le temps des héros ; 
Mais la paix appartient aux sages. 
Fidèle au sein qui l'anima , 
Et dévoué pour la patrie , 
H est sage comme Nu ma , 
Et son cœur est son Egérie. 

J'aime Ossian et ses combats , 
J'aime ces âmes qui n'ont pas 
D'autre demeure que les nues ; 
Mais ici je suis arrêté 
Par certaine difficulté 
Jusqu'à présent des moins prévue*. 
On peut la proposer , je croi : 
Ça dites-moi, je vous en prie, 
Vous qui Ossian mieux que moi 
Connaissez la Mythologie , 
Amateurs anciens et nouveaux 
D'un culte dont je suis l'apôtre , 
Où logeront tant de héros 
Qui viennent visiter le nôtre, 
Quand, épuré par ses succès , 
Après tant d'horribles orages , 
Le ciel qui luit sur les Français , 
Grâce à lui , sera sans nuages ? 
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Fingal est à peu près la même que celle des Scan- 
dinaves, (i) 

Celles de l'Orient étoicnt moins rapprochées; et 
leur bizarrerie, leur incohérence, leur prodigieuse 
diversité, n'ont pas permis jusqu'à présent d'en faire 
un corps régulier, lia fallu dépouil 1er les relations des 
voyageurs de tout ce <pj elles offraient d'intéressant 
en ce genre KœmpfervX. JJuhalrfe ont servi de guide 
pour le Japon, Duluildi' pour la Chine, Tac/tard et 
la Loube repour S?am, Somwrat pour les Indes, etc. 
Je ne dois pas oublier un écrit d'un missionnaire 
carme, intitulé : Sjstema Bra/imanicum/nnpv'mié 
à Rome, en 1790, qui ma été communiqué par 
M. Langlès , a nservateur des manuscrits à la biblio- 
thèque! m périale, avec la complaisance et l'aménité 
qui le rendent cher à tous ses amis. On est lâché 
de trouver à côté de recherches savantes, des sorties 
contre M. Sonncrat , d'autant plus déplacées que 
ses explications, fondées sur une connaissance pro- 
fonde des langues orientales, (missent toujours par 
justifier les observations de cet estimable voyageur. 

Sans doute les lictions indiennes seront trouvées 
bien bizarres à côté de celles à' Homère et de Vir- 
gîL. Repoussantes pour les artistes imbus des idées 

• 

(1) On on trouvera les idées principales réunies dans la notice 
de l'intéressant tahleau que M. Girodet a consacré à la gloire dos 
guerriers français. V . Erse. Tom. i. 
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xv iij PRÉFACE, 
duvraibeau , parles formes monstrueuses et gigan- 
tesques de leurs déités, elles offrent en général un 
intérêt de curiosité plutôt que de satisfaction pour 
* un esprit judicieux et délicat : embrouillées d'ail- 
leurs et confuses, entremêlées de traditions contra- 
dictoires qui varient suivant les localités (i), il est 
très-difficile de les assujettir à une sorte de système 
méthodique et d'en déterminer la classification ; 
mais leur haute antiquité , leur air de famille avec les 
mythes égyptiens, l'identité des mystères voilés sous 
ces symboles hideux et effrayants, c'est-à-dire des 
rapports de l'agriculture et de l'astronomie , les 
passages sublimes qui se détachent de l'obscurité 
des livres sacrés de l'Inde, la forte présomption que 
ce pays est le berceau de toutes les* fables qui ont 
voyagé sur la terre habitable, enfiu laréûexion que 
ces emblèmes composent un chapitre important 
de l'histoire des erreurs humaines ; tous ces motifs 
m'ont imposé la loi de donner à leurs dieux et à 
leurs cérémonies une part considérable dans cet 
ouvrage. 

La Mythologie slavonne est peu connue. J'ai 
consulté X Histoire de la Russie, par M. Leclerc , 
et un petit Dictionnaire imprimé à Pétersbourg , 

(i) On a remarqué que les traditions admises sur les mêmes 
dieux par la côte de Malabar différent beaucoup de celles suivies 
par la côte de Coromandel. 
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en 1791. J'apprends dans l'instant qu'une nouvelle 
édition de Y Histoire de la Russie, par M. Levé- 
que, membre de l'Institut, vient d'être publiée, et 
je regrette vivement de n'avoir pas été plus tôt à 
portée de m'enricbir du fruit de ses recherches (1). 

Les absurdités de l'islamisme et les rêveries rab- 
biniques dévoient figurer dans ce vaste répertoire 
des folies humaines ; aussi n'ai-je eu garde de les 
passer sous silence, non plus que les divinations et 
superstitions modernes, qui ne sont que trop 
multipliées à la honte de la raison et de la phi- 
losophie. Les indiquer, c'est les combattre ; et 
les exposer, c'est avoir fait beaucoup pour les 
détruire. 

La dissertation sur les fétiches, du président 
Desbrosses, m'a fourni des morceaux d'autant plus 
curieux , que la couleur en tranche avec celle des 
autres 5 mais qui, comme le reste, concourent à 
établir en résultat cette triste vérité , savoir , que la 
terre entière est le domaine de l'erreur , et que plus 
l'imposture est grossière, plus la croyance est im- 
plicite, plus la superstition embrasse fortement les 
chimères , objets de ses religieuses terreurs. 

Tout ce qui concerne la religion des Péruviens et 
des Mexicains a été emprunté de Garcias-Lasso 

. (1) Cette omission a été réparée dans la seconde édition. 
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de laVéga{\ \ et de l'historien de la conquête du 
Mexique , D. Antonio de Solis, qui paroissent être 
les deux sources les plus accréditées. Il y aura 
quelque intérêt à comparer Manco-C ipac avec 
Nuraa, et à retrouver des fils du Soleil dans le 
palais deCusco , comme sur les trônes de la Grèce. 

Je n'ai pas même dédaigné les inepties des démo- 
nographes et les prestiges de la prétendue sorcellerie. 
Des hommes, éclairés d'ailleurs , y ont ajouté foi , 
des tribunaux entiers ont condamné â une mort hor- 
rible de malheureuses victimes d'une imagination 
laible et de l'aveugle fanatisme; et c'est à la lueur 
des bûchers qu'on a prétendu éclairer les consciences. 
Ces fictions absurdes prennent dès-lors un degré 
d'intérêt qui ne m'a pas permis de les omettre. 

J'ai cru faire une chose agréable aux artistes en 
leur consacrant spécialement une partie qui , jusqu'à 
présent, n'était pas entrée dans le plan des ouvrages 
de ce genre; je veux parler de l'iconologie , qu'on 
pourroit appeler la Mythologie moderne, comme 
la Mythologie ancienne n'a souvent été qu'une véri- 
table iconologie. Ce n'est pas que j'aie la prétention 
de suggérer des idées aux artistes supérieurs : les 
David, les Girodet , les Gérard, les Guérin, et 



(i) Depuis, j'ai consulté les ouvrages curieux <X Acosta , et 
iVHerréra. , 
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PRÉFACE. n ] 
toute celte brillante école qui reconnaît Vien pour 
son guide, ont prouvé qu'ils n étaient pas faits pour 
marcher à la lisière. Mais si le génie ne se donne 
pas, il s échauffe et se féconde par l'étude, la médi- 
tation et les exemples : et c'est dans la même vue 
que je me suisattaché, autant qu'il m'a été possible, 
à indiquer les sujets mythologiques déjà traités par 
les grands maîtres des différentes écoles. Je me plais 
à reconnoitre ici que j'ai proGté à cet égard de 
l'exemple et des recherches de M. Delandine, mon 
collègue à l'Athénée de Lyon ( i ) , dont la restau- 
ration commence à faire luire sur cette terre, long- 
temps désolée, l'aurore d'un jour plus prospère. 

César Ripa , tout défectueux qu'il est, et l'Anglais 
Richardson , ont été mis à contribution ; mais j'ai 
corrigé l'un et l'autre en les rapprochant de Grave- 
lot el de Cochin, dont les idées ont ordinairement 
plus de j ustesse et de précision. 

La numismatique , ou science des médailles „ 
n'étoit point mon objet, et suppose d'ailleurs des 
connaissances qui me sont étrangères; cependant, 
comme elle a de grands rapports avec la partie de 
l'iconologie ancienne, elle n'a pas non plus été né- 
gligée, et ce qu'on en trouvera suffit pour intéresser 



(i) Voyez Y Enfer des peuples anciens , par M. Délandine , 
a vol. in-ix 
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ceux qui ne se proposent point d'en faire une étude 
particulière. 

Aux articles de pure Mythologie se trouvent 
joints beaucoup d'autres qui semblent plutôt ap- 
partenir à un Dictionnaire d'antiquités , mais on re- 
marquera aussi qu'ils entraient dans mon plan , 
comme tenant aux systèmes et aux usages religieux 
des anciens ; et si les fêtes , cérémonies , etc. , ne de- 
vaient pas être bannies d'un ouvrage dont elles 
constituent une des parties intégrantes, il s'ensuit 
que tous les détails, tous les accessoires qui leur 
appartiennent , ne dévoient pas être recueillis avec 
moins de soin. 

Mais je m'aperçois que cette préface passe les 
bornes que je voulais y mettre. Un discours préli- 
minaire peut convenir à un ouvrage systématique, 
mais serait une enseigne trop fastueuse à la téte d'un 
Dictionnaire : la façade d'un magasin ne doit point 
ressembler au péristyle d'un palais. 

Il ne me reste donc plus qu'à réclamer l'indul- 
gence du public pour un travail long , pénible et sans 
gloire, mais dont l'utilité a soutenu ma persévé- 
rance; qu'à solliciter les secours des savants qui vou- 
draient contribuer à la perfection de celte entre- 
prise, en m'indiquant des redites, des omissions 
ou des additions essentielles ; et qu'à payer aux con- 
servateurs des imprimés de la Bibliothèque impé- 
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mie, et spécialement à MM. Capperonnier et Van 
Praet le juste tribut de reconnaissance que je leur 
dois, pour le zèle et la complaisance qu'ils ont mis 
à m'aocueillir, à mencourager et à me communi- 
quer les trésors dont ils sont les dépositaires fidèles 
autant que les éclairés appréciateurs. 

* • « 

Lyon , le ai brumaire an IX. ... 



EXPLICATION DES ABREVIATIONS 

Dont on s'est servi dans ce Dictionnaire. 



Myth. ou M. avec un nom abrégé de peuple , signifie Mytholo- 
gie de ce peuple. 

Myth. ou M. Afr Mythologie Africaine. 

M.Amêr.) Américaine. 

M. Ar. ) Arabe. 

M. Cabal.) Cabalistique. 

M. Coll. ) Celtique. 

M. C/tin.) Chinoise. 

M. Egypt. ) Egyptienne. 

M. Etr. ) Etr usque. 

M. Ind. ) Indienne. 

M. Jap. ) Japonaise. 

M. Muhom. ) Mahomélane. 

M. Mex. ) Mexicaine. 

M. Musul. ) Musulmane. 

M. Or.) Orientale. 

M. Pers. ) Persane. 

M. Péruv. ) Péruvienne. 

M. Rab. ) Rabbinique. 

M. Scand. ) Scandinave. 

M. Siam. ) Siamoise. 

M. Slav. ) Slavonne. 

M. Syr. ) Syrienne. 

a piiç. ) Alpha privatif des Grecs. 

Ast. Ind. ) Astronomie Indienne. 

Bibl. Or. ) Bibliothèque Orientale. 

Hor. Apoll. ) Horus Apollon. 

Iconol. ) Iconologic. 

liac. ) Racine tirée du grec ou 

du latin. 

( V. ou Voy. ) Voyez. 

Nota. Pour ne pas répéter le même nom , lorsqu'il se trouve pour des 
acceptions différentes, nous avons séparé les articles par un — . et nous 
les avonb numérotes de la manière suivante : a.— , 3. — j4* — » elc * • 



, AVERTISSEMENT 

POUR LA TROISIÈME ÉDITION. 



Lorsque je m'occupais d'une troisième édition 
de ce Dictionnaire , des personnes , au jugement 
desquelles j'ai toute raison de déférer , m'ont fait 
sentir la nécessité d'indiquer, à la fin de chaque 
article , les sources où j'ai puU6 , et les auteurs 
que j'ai suivis. L'usage autrefois adopté par tous 
les savans, et de nos jours trop négligé peut-être, 
de justifier ses récits ou ses assertions par des cita- 
tions exactes, doit, sans doute, être encore plus 
rigoureusement observé dans un ouvrage tel que 
celui-ci. Mon devoir était donc de n'épargner ni 
soins ni recherches pour réparer cette omission , 
et pour rendre cette nouvelle édition encore plus 
digne de l'accueil que le public a bien voulu faire à 
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ij AVERTISSEMENT, 
la première et à la seconde. J'ai rempli ce devoir 
avec scrupule, et peut-être trouvera-t-on peu d'ar- 
ticles de Mythologie ancienne ou moderne qui ne 
soient étayés de leurs autorités. 

Mais mon travail ne s'est pas borné à cet exa- 
men fastidieux et pénible : j'ai revu tout l'ouvrage 
avec des yeux sévères ; j'ai poli le style et fait la 
guerre aux plus légères inexactitudes, pour lui 
assurer le seul mérite dont il soit susceptible sous 
le rapport de la diction , celui de la pureté et de la 
clarté ; j'ai banni les répétitions que la différente 
manière d'orthographier avait pu surprendre à 
mon attentiuu j j'ai supprimé des ai tkies dont l'au- 
thenticité n'étoit pas assez constatée. Des voyages 
nouveaux, des sources qui m'avaient été incon- 
nues , m'ont fourni de nombreuses additions et des' 
développemens plus capables de satisfaire le lecteur. 

La partie typographique a été soumise à une 
révision non moins scrupuleuse. De nouveaux 
caractères ont été fondus pour que l'exécution 
répondit, sinon à l'importance , au moins à l'in- 
térêt et à la correction de l'ouvrage. J'ai surveillé 



A / 



AVERTISSEMENT. iij 

moi-même l'impression, et corrigé toutes les 
épreuves. 

Enfin , ni l'auteur , ni Kmprimeur n'ont rien 
omis de ce qu'ils ont cru nécessaire , pour mériter 
le suffrage qu'ils ambitionnent, celui des juges 
éclairés et impartiaux , qui réservent avec raison 
la gloire pour les productions brillantes du génie , 
mais qui ne refusent pas l'estime aux travaux utiles 
des hommes laborieux et modestes. 
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DICTIONNAIRE 

DE LA FABLE, 

ou 

MYTHOLOGIE UNIVERSELLE. 



A ( Mjtk. Egypt. ). Celte lettre 
était un hiéroglyphe chez les Egyp- 
tiens , qui , pour premiers carac- 
tères , employaient . ou des figures 
d'animaux, ou des signes qui en 
marquaient quelque propriété. On 
croit que celle-ci représentait l'ibis, 
par l'analogie de la forme triangu- 
laire de l'A avec la marche trian- 

f;ulaire de cet oiseau. Ainsi . quand 
es caractères phéniciens , qu'on at- 
tribue à Cadmus, furent adoptés en 
Egypte , la lettre A y fut tout à la 
fois un caractère de la figure sym- 
bolique consacrée à la religion , et 
de l'écriture usitée dans le com- 
merce de la vie. Les Grecs la re- 
gardaient comme un mauvais au- 
gure dans les sacrifices . et les prêtres 
commençaient par elle les menaces 
qu'ils faisaient au nom des dieux. 

A-KDÉ , une des trois premières 
Muses qui, dans le principe, étaient 
seules reconnues. Rac. Aeidein , 
chanter. Voy. MÉLÉTE et MnemE. 

Aain-el-Gikum . ou la Fontaine 
des Idoles ( M. M a ho m. ) . ancienne 
ville d'Afrique , dans la province de 
Chaus et le royaume de Fet. Elle 
était célèbre par un temple situé dans 
son enceinte et près d'une fontaine 
où les adorateurs des deux sexes célé- 
braient à certaines saisons de l'année 
des fêtes nocturnes. Les enfants qui 
provenaient de ces unions mysté- 
rieuses et fortuites étaient réputés sa- 
crés , et élevés par les prêtres dans 
le temple. Les femmes qui y avaient 

Tome I 
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J>assé la nuit étaient séparées de 
eurs maris durant une année. Ce 
temple fut détruit par les Mahomé- 
lans. Ortelias appelle cette ville 
Manlisnana. 

Aaebe et Diemret ( M. Mahom. ). 
Ce sont les endroits où. dit la Sunna 
musulmane . le Diable apparut à 
Abraham , à Agar et à Ismaël , pour 
tâcher de les détourner du sacrifice 
que Oieu avoit ordonné à Abra- 
ham de lui faire de son fils. Les 
pèlerins , en allant à la Mecque , 
et à leur retour , jettent dans ces 
endroits sept pierres, en maudissant 
le Diable , et en disant à chaque 
fois : « Dieu est grand ! » 

A ar-Toyon , chef miséricordieux , 
l'auteur de la création . suivant les 
Yakouts , peuplade de Sibérie , dieu 
très-puissant , ainsi que sa femme , 

Îu'ils nomment Kouèey-Khatoun , 
Aillante de gloire. V. de Billings , 
dans le nord de la Russie asiafiouc. 

Afl , le 11 e mois de l'année ci- 
vile des Hébreux , et le 5 e de leur 
année religieuse, qui commençait 
au mois Nisan. Le mois A6 corres- 
pond à la lune de Juillet , c'est-à- 
dire , d'une partie de ce mois, et du 
commencement d'Août. Sa durée 
est de 3o jours. Les Juifs ieûnoient 
ce i* r jour , en mémoire de la mort 
d'Aaron, et le 9 e , pour rappeler 
l'incendie du temple de Salomon 
par les Chaldéens . et celui de leur 
a*, temple par les Romains. C'était 
aussi à pareil jour que les espions , 

1 
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de retour de Chanaan , avaient ex- 
cite le peuple à la révolte , et qu'A- 
drien leur avait de'fendu d'habiter 
Jérusalem , ou même de s'arrêter à 

5 quelque distance pour en contem- 
ler les ruines et en déplorer la 
estructiou. Le 18 du même mois 
ils jeûnaient encore , parce que c'é- 
tait dans cette nuit que les lampes 
du sanctuaire avaient été enlevées 
sous le règne d'Achaz. En général, 
les calamités survenues aux Juifs, 
dans ce mois . peuvent le faire re- 
garder comme leur carême, ou mois 
de jeûne. 

Abi ou Abx, ville de la Phocidc. 
ainsi appelée du nom d'Abas, fils 
de Lyncée et d'Hypermnestre. 

Ababil ( Myth. Mahom. ) , oiseau 
fabuleux , dont il est question dans 
le Qôran , mais dont la nature et 
la qualité causent de grandes con- 
troverses parmi les docteurs raaho- 
xnétans. 

Abaddon . le roi des sauterelles, 
l'ange de l'abîme, l'ange extermina- 
teur. Rac Abad. perte. 

i. Abadir, ou Bjetylx ; nom de 
la pierre qu'Ops ou Rhée , femme 
de Saturne , emmaillota lorsqu'elle 
mit Jupiter au monde, pour la 
présenter à son mari , qui dévorait 
tous ses enfans mâles , de crainte 
qu'ils ne le détrônassent. Rhëa avait 
arrosé de son lait la peau de chèvre 
qui lui servit à envelopper cette 
pierre. Les gouttes qui tombèrent 
sonnèrent la voie lactée. Saturne 
dévora cette pierre sur le mont 
Tliaumasium , en Arcadie. Métis 
lui donna un vomitif qui la lui fit 
rendre : on la conserva depuis , à 
Delphes, dans le temple d'Apollon ; 
chaque jour , mais surtout aux jours 
de iète , on l'arrosait d'huile , et 
on la couvrait d'une laine particu- 
lière. Les Syriens l'honoraient d'un 
culte particulier. On a mal à propos 
confondu cette pierre avec le dieu 
Terme, puisqu'il n'était pas moins 
révéré sous la figure d'un pieu ou 
d'une tuile , que sous celle d'une 
pierre. 

a. — Abadir était aussi un nom 
appellatif , qu'on donnait chez les 
Carthaginois aux dieux plus grands 
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et plus considérables . pour les dis- 
tinguer du commun des dieux : car 
Ai, addir, mots phéniciens , signi- 
fient Pere magnifique. S. Augustin. 

Abaws. Apollon était ainsi sur- 
nommé d'un temple qu'il avait à 
Aba , avec un oracle célèbre , un de 
ceux que Crésus envoya consulter. 

Abakub/ ( Myth. Scandin. ) , un 
des chevaux de Sunna , déesse du 
Soleil. M) (h. des peuples du nord. 

'^lbalus , lie de la mer Germani- 
que , où l'ambre découlait des ar- 
bres. Lorsqu'un homme se noyait 
sur les côtes de cette Ile , ef qu'on 
ne pouvait retrouver son corps, on 
offrait , durant cent ans , à ses mâ- 
nes , des sacrifices expiatoires. Plin. 
37 , c. a. 

A ban (MytA. Pers. ) , l'ange des 
arts libéraux et mécaniques, suivant 
les Guèbres. Chardin. 

Abaho. Voy. Afoni. 

Abaktiadbs , nom patronymique 
de Persée , petit - fils d'Abas roi 
des Argiens, d'où les rois d'Argos 
furent aussi nommés Abantiades. 
Comme il y a eu plusieurs héros du 
nom d'Abas , leurs fils se trouvent , 
dans les poètes , désignes par celui 
à' Abantiades. Ovid. 

Abantias , nom patronymique de 
Danaé et d'Atalante , toutes deux 
petites-filles d'Abas t roi des Ar- 
giens. Ofid. 

A barbarie , une des Naïades , 

3ue Bucolion, fils ainé de Laomé- 
on, épousa , et dont il eut deux 
fils , Esèpe et Pédase. J/iad. t. 6. 

Abaricrdi (MytA. lad.), X Inex- 
primable , un des noms de Para- 
brahma. 

Abarimon , contrée de Scythie , 
près du mont Iniaùs , dont les ha- 
bitants avaient les orteils où l'on a> 
les talons , et ne pouvaient respi- 
rer que l'air de leur pays. Plin. 7. 
t. a. 

1. Abaris, Scythe qui. pour 
avoir chanté le voyage d'Apol- 
lon au pays des ilyperborécns , 
fut fait grand-prêtre de ce dieu , et 
reçut de lui . outre l'esprit de divi- 
nation , une flèche d'or , sur la- 
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Îuelle il traversait les airs- II pré- 
isait les tremblements de terre , 
chassait la peste , apaisait les tem- 
pêtes , et fit à Lace'de'mone des sa- 
crifices si efficaces . que ce pavs-là , 
fort expose' à la peste . n'en fut ja- 
mais affligé depuis. Enfin , on disait 
de lui qu'il vivait sans prendre de 
nourriture. On ajoute qu'ayant fa- 
briqué une statue de Minerv e . des 
os de Pclops, il la vendit aux Troyens, 
qui crurent , sur parole, que cette 
statue venait du ciel . d'où il l'avait 
aidée à descendre. C'est ce simu- 
lacre qui . depuis , fut célèbre sous 
le nom de Palladium. Itérod, 4 , 
s. 36. Strab. 7. Paus. 3 , c. i3. 

a et 3. — Il y a deux autres Aba- 
rîs ; un qui fut tué par Percée , et 
l'autre qui le fut par Euryale. Orid. 
Met. 5. Eneid. 9. 

1. Abas. ia° roi des Argiens , fils 
de Lyncée et d'IIynermnestre , et 
selon d'autres de tëélus. Il fut père 
de Prœtus et d'Acrise, et aïeul de 
Persée. Il aimait passionnément la 
guerre , et savait se faire craindre 
au point que . lorsqu'après sa mort 
les habitants des pays conquis se ré- 
voltaient . l'aspect de son bouclier 
suffisait pour les faire rentrer dans le 
devoir. C'est de lui que les rois ses 
successeurs furent appelés Aban- 
tiaJes . Paus . a , C. 16. /■ IO, c. 35. 
H) gin , 170. Apollod. a, c. a. 

a. — Fils de Méganire et d'Hip- 
pothoon . quelques-uns disent de 
Céléus et de Méganire. Il fut chan- 
gé en lézard par la déesse Cérès , 
pour s'être moqué d'elle et de ses 
sacrifices , en la regardant boire 
avec trop d'avidité. On croit que 
c'est le même que Stellé. Met. /. 5. 

3. — Un des Centaures qui com- 
battirent contre les I^apithes. (Otid. 
Met. 13. ) Hésiode le met à la tète 
de ceux qu'il nomme , au nombre 
de 80. 

4- — Célèbre devin , à qui les 
Laccdémoniens élevèrent une sta- 
tue dans le temple de Delphes , 

Iiour avoir rendu des services signa- 
és à Lysandre. Paus. 10, c. g. 

5. — Un des principaux Grecs 
qui furent tués la nuit de la prise 
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de Troie , et dont Enéc consacra 
le bouclier dans la ville d'Ambra- 
cie. f'irg. Eneid. I. 3. 

6 et 7. «— L'un périt dans la tem- 
pête qui jeta les Troyens à Car- 
thage ( Eneid. /. a. ) ; et l'autre . 
rompagnon d'Enée, fut tué par 
Lausus, fils de Méience- Eneid. 
I. 10. 

8. — Fils de Mélampe et père 
de Lysimaque , dont Talaiïs eut 
5 fils et une fille nommée Eriphyle. 

9. — Fils de Neptune et d'Aré- 
thuse , donna le nom d'Abantis à 
l'Ile d'Eubéc. 

10. — Fils d'Erymas, tué par 
Diomcde , devant Troie. 

11. — De la suite de Persée, 
tua Pélatès d ans le combat qui eut 
lieu aux noces de ce héros. Ovid. 

AbastER , l'un des chevaux de 
Plu ton. Foy. M etiie us et Non tus. 

Abaton , c'est-à-dire, inaccessi- 
ble. Les monuments et les trophées 
étaient regardés comme des choses 
sacrées, auxquelles il n'était pas 
permis de toucher. Artémise ayant 
vaincu et assujetti les Rhodiem. fit 
élever dans leur ile deux statues , 
dont l'une , qui la représentait, 
battait de verges l'autre qui repré- 
sentait Rhodes. Ceux-ci , dans la 
suite, ayant recouvré leur liberté, 
et n'osant détruire ce monument, 
le firent enceindre d'un édifice qui 
l'em pèrh ait d'être vu, et qu'ils 
nomnièrcnt Abaton . parce qu'il 
rendait ce lieu inaccessible. 

1. Abatos, l'un des chevaux de 
Plulon. 

3. — Grand rocher séparé de 
l'île de Philé dans le Nil , ou l'on, 
conservait le tombeau d'Osiris dan» 
un temple nui lui était dédié. Les 
prêtre» seuls avaient le droit d'y 
pénétrer. D'autres appellent ainsi 
une ile située au milieu du lac Mœ- 
ris Phars. ia. ?. 323. 

Abazées , fêtes ou cérémonies 
établies par Denys . fils de Caprée 
et roi d'Asie On dit qu'elles fu- 
ient ainsi appelées du mot grec 
abakein . gauler le silence, parce 
qu'elles se célébraient dans un pro- 
fond silence. 

Abba {Myth. lnd ) , nom qu« 

x * 
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donnent à l'Etre-Suprème des insu- 
laires voisins des lies Philippines. 

Abda {Myth. Arab. ), une des 
idoles des Madianitcs , au rapport 
des auteurs arabes. 

i. Abdal ( Myth. Orient. ) , hom- 
me transporté de l'amour de Dieu, 
qui fait des choses extraordinaires, 
il y a plusieurs de ces enthousiastes 
parmi les Mahométans et les In- 
diens, lesquels sont réputés saints 
par le petit peuple. 

a. — ( Myth. Mahom. ). C'est aussi 
le nom d'un prêtre d'un ordre in- 
férieur chez les Tartares mahomé- 
tans. C'est lui qui fait l'opération 
de la circoncision , sous les yeux et 
après la bénédiction de 1" À h hou ne 
ouAgun, c'est-à-dire, grand-prêtre. 

Abdère , ville maritime de Thra- 
ce , fondée par Abdéra, sœur de 
Diomède , et selon d'autres , par 
Hercule, en l'honneur de son ami 
Abdérus. Les anciens ont donné 
aux Abdéritains un caractère de 
stupidité qui ne s'accorde guère avec 
leur passion pour la poésie , la mu- 
sique et la déclamation des tragé- 
dies; témoin la maladie dont toute 
la ville fut affectée après une repré- 
sentation de l'Andromède a 'Euri- 
pide , qui ne céda qu'aux froids ri- 
goureux de l'hiver. Lucien en a dé- 
crit agréablement les symptômes. 
C'était la patrie de Démocrite , 
connu par le rire philosophique 
qu'excitaient en lui les sottises hu- 
maines. Les habitants avaient la 
barbare coutume de dévouer , pour 
le salut de tous , quelques malheu- 
reux citoyens , qu'on assommait à 
coups de pierre. Une quantité pro- 
digieuse de rats et de grenouilles , 
qui vint tout à coup a se multiplier, 
les força d'abandonner leur ville , 
et de se retirer dans la Macédoine. 
Mêla, 2, c. a. Solin. 

Abdérus , ami d'Hercule et son 
compagnon d'armes. Après avoir 
enlevé les cavales de Diomède , roi 
de Thrace , le héros , informé que 
les Disions , sujets de ce prince , 
avaient pris les armes . donna les 
cavales à garder au jeune Abdérus, 
marcha contre ses ennemis , et les 
«termina. Mais à son retour , il 



eut le chagrin de voir que les ca- 
vales avaient dévoré son favori. 
Pours'en consoler, il bâtit une ville 
auprès de son tombeau, et lui donna 
le nom d' Abdère. Apollod. 2, c . 5. 
Philostr. 2, c . 5. Voy. DlOMEDE. 

Abdest {Myth. Mahom. ) , pre- 
mière ablution des Turcs. Leur lé- 
gislateur n'a fait que remettre en 
vigueur cette cérémonie qui était 
en usage long-temps avant lui ches 
les descendants d'Ismaè'l. Les Maho- 
métans sont persuadés que cette eau 
purifie toutes les souillures del'ame 
et du corps. L abdest se fait avant 
d'entrer dans la mosquée , pour se 
préparera la prière et a la lecture du 
Qôran. On se lave d'abord les mains 
et les bras , ensuite le front , le haut 
de la tète , les oreilles , le visage , 
les dents , le dessous du nei et le» 
pieds. Mais , en hiver , et dans les 
temps périodiques des femmes , on 
se contente de désigner ces en- 
droits par des marques extérieures. 
Mahomet , qui a tout prévu , règle 
aussi pour cette première ablution 
la quantité d'eau qu'on doit y em- 
ployer. 

Abeille. Hiéroglyphe du travail 
et de 1" obéissance , de la flatterie 
dont ( la voix est douce mais cache 
un piège , et de l'éloquence insi- 
nuante. Ainsi, Pindare, exposé dans 
un bois , avait été nourri de miel par 
des abeilles sauvages. Des abeilles 
qui étaient venues se reposer sur 
la bouche de Platon au berceau f 
avaient fait présager la douceur de 
son style . et Xènophon fut surnom- 
mé y Abeille athénienne. Chez les 
anciens , c'était 1 image des colo- 
nies. Ephèse a une abeille au re- 
vers de ses médailles. Consacrées à 
la Lune en Grèce , à Ibis en Egypte, 
elles étaient d'un heureux augure 
en Béotic et dans l'Atlique. Chex 
les Romains , nous apprend Plu- 
torque dans la vie de Brutus. leur 
apparition au comnienccmentd'une 
entreprise, n'annonçait rien que de 
funeste. Appien remarque qu'un es- 
saim d'abeilles se posa sur les au- 
tels la veille de la bataille de Phar- 
sale. Une tradition des habitants de 
Delphes leur attribuait la construc- 
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lion du a* temple qui fut élevé dans 
leur ville : elles le composèrent de 
cire et de plumes de dilTérens oi- 
seaux. Apollon l'envoya chet les 
Hynerboréens, qui, n'ayant point 
de demeures fixes, le trouvaient fort 
commode , parce qu'il était porta- 
tif. Paus. 

Abeilles, nourrices de Jupiter. 
Des ruches d'abeilles s'étant trou- 
vées dans l'antre de Dictée , où Ju- 
piter avait été nourri , aussitôt on 
fit aux abeilles l'honneur de les 
compter au nombre des nourrices 
du dieu. On ajoute que quatre 
hommes étant un jour entrés dans 
cet antre pour dérober les ruches , 
Jupiter fit gronder son tonnerre et 
lança ses foudres contre ces sacri- 
lèges, c'est-à-dire, qu'on punit des 
brigands qui avaient osé violer la 
sainteté de cet asile. Voy. Ahistee. 

On donna aussi le nom d'abeilles 
aux prétresses de Cérès , et enfin , 
par extension , à celles des autres di- 
vinités , pareequ'on exigeoit d'elles 
l'activité, la vigilance et la pureté 
des abeilles. 

Abel et Caïn ( Myth. Mahom. ). 
Voici l'histoire de ces deux fils 
d'Adam « telle que les Musulmans 
la racontent , d'après les anciens 
rabbins. Eve acoucha d'abord de 
Caïn et d'Aclima sa jumelle , et 
mit ensuite au monde Abel et sa 
jumelle Lébuda. Lorsque ces en- 
fants furent en âge de puberté , 
Adam voulut donner en mariage à 
Caïn la Jumelle d' Abel , et à son 
frère celle de Caïn. Mais ce der- 
nier fut mécontent de la disposition 
d'Adam, parce qu'Aclima étoit 
beaucoup plus belle que Lébuda. 11 
représenta qu'ayant été tous deux 
dans le même sein , il était naturel 
de les unir. Adam lui dit que tel 
était l'ordre du Créateur, m Dites 
» plutôt, repartit Caïn, que vous 
» aimez mon frère plus que moi. » 
Le père des humains , qui vit avec 
peine cette première semence de 
jalousie , proposa de faire un sa- 
crifice ; celui dont l'olTrande serait 
le mieux reçue devait avoir pour 
femme Aclima. Les deux frères 
consentirent à la proposition ; mais 
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Abel était sincèrement résolu d'ae* 
cepter pour femme sa sœur jumelle, 
si Dieu n'agréait pas son sacrifice, 
au lieu que Caïn avait résolu dans 
son cœur de ne point céder Acli- 
ma , quel que fût l'événement. On 
se rappelle quel fut le sort des deux 
sacrifices. Égaré par la colère et 
l'envie , Caïn conçut le noir projet 
de tuer son frère . mais il ne savait 
comment s'y prendre. Le Diable , 
qui rôdait sans cesse autour de nos 
premiers parens , lui facilita les 
moyens d'exécuter son crime; il prit 
la figure d'un homme , et s'offrit 
aux yeux de Caïn , tenant à la main 
un oiseau : il posa cet oiseau sur 
une pierre , et prenant une autre 
pierre de l'autre main , il lui écrasa 
la tète. Cette leçon infernale pro- 
duisit son effet. Caïn ayant épié le 
moment où son frère était endor- 
mi , s'arma d'une grosse pierre qu'il 
laissa tomber de tout son poids sur 
la tète d'Abel , et lui ôta la vie. 
L'embarras de Caïn , après avoir 




dérober la connaissance ; mais com- 
ment cacher le corps d'Abel ? Caïn 
l'enveloppa dans une peau de bête , 
et pendant 4' > jours le porta sur ses 
épaules partout où il allait. A la 
fin, l'infection du cadavre l'obligea 
de le déposer de temps en temps; 
et alors les oiseaux de proie et les 
animaux carnassiers s'en appro- 
chaient, et en détachaient t nu jours 
quelque lambeau. Cette ressource 
n'étant pas suffisante , il en cher- 
chait une autre , lorsqu'un jour il 
aperçut en l'air deux corbeaux qui 
se battaient. L'un des deux étant 
tombé mort, l'autre s'abattit à terre, 
fit une fosse avec son bec et ses on- 
gles , et y cacha le corps de sou en- 
nemi. Caïn comprit alors ce qu'il 
avait à faire ; mais, après avoir en- 
terré Abel, il n'en fut pas plus tran- 
quille. Son ame fut en proie aux 
remords ; et craignant pour lui- 
même le sort qu'il avait fait subir à 
son frère , il se mit à courir le mon- 
de . traînant une vie vagabonde et 
, malheureuse. U (ut tué par un de 
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ses petite -fils , qui . apnt la vue fai- 
ble . le prit pour une bète fauve. 

Abeluos {Mrih. Cett. ). ancien 
dieu des Gaulois au pays de Com- 
minrçe. Vossius croit nue c'est le 
Soleil | ainsi nomme' de Bélus ou 
Bélénus. Les Cretois l'appelaient 
Abclios. Voy. BÉLÉNCS. 

Abenda , ville de Carie , dont 
les habitants élevèrent les premiers 
des temples en l'honneur de Rome. 
T. Lie. 45 . c. 6. 

Abéona et Adéona , divinité"* 
qui présidaient aux voyages; la pre- 
mière au départ , et l'autre à l'ar- 
rive'e , à' a tire et adiré. 

AbÉRIDÉs , fils de Coelus et de 
Vcsta. On le croit le même que 
Saturne. 

Aberrigênes. Voy- Aborigènes. 

A BEst a (Myth. Pers.) , livre que 
les mages de Perse attribuent au pa 
triarche Abraham, qu'ils croyoierit 
!c même que Zerdust ou Zoroastre. 
Ce livre est 1'etplication ou com- 
mentaire de deux autres nommés 
Zrnd et Patend. Ces trois volumes 

1 'oints ensemble , comprennent toute 
a religion des mages , ou adorateurs 
du feu. La tradition de ces mages 
porte qu'Abraham lisait ces livres 
au milieu de la fournaise où Nem- 
rod l'avait fait Jeter. 

Abhigit ( Myth. Ind. ), sacrifice 

3u'un raja , ou prince, est obligé 
c faire pour expier le meurtre d'un 
prêtre fait sans préméditation , ou 
«ans connaître à quelle race il appar- 
tenait. 

Abia , fille d'Hercule, soeur et 
nourrice d'Hillus. Elle avait un 
temple fameux en Mcssénic. Paus. 
c. 3o. Elle se retira dans la ville 
d'Ira , à laquelle elle donna son 
nom , et qui fut l'une des sent villes 

2u' Agamcmnon promit à Achille. 
lied. 9. 

Abiciiégam (Jtfytn. Ind. ) , céré- 
monie particulière qui fait partie du 
Poutchè , ou cérémonie qu'exige 

i'ournellemcnt le culte des divinités, 
ïlle consiste à verser du lait sur le 
Lingam. On conserve ensuite cette 
liqueur avec le plus grand soin , et 
on en donne quelques gouttes aux 
mourants , pour leur faire mériter 



par îà les délices du Caïlassa ( 
radis ). Cette cérémonie s'observe 
aussi en l'honneur des autres dieui. 
Ils leur offrent , en effet . des liba- 
tions, les arrosent d'huile de coco , 
de beurre fondu ou d'eau du Gange ; 
ils les frottent d'huile et de beurre 
toutes les fois qu'ils vont leur adres- 
ser des prières ou leur présenter 
des offrandes ; aussi toutes leurs 
idoles sont noires , enfumées , en- 
duites d'une graisse fétide. Sonnerai y 
Voyage dans Vlnde. 

Abida , dieu des Kalmoucks, cru 
le même que l'Isuren des Indiens. 
Au moment de la séparation de 
l'âme d'avec le corps , ce dieu vient 
l'attirer à lui. Si elle est pure de 
tonte souillure , il lui permet de 
s'élever dans les airs ; si elle est 
souillée de fautes , son souffle la 
purifie. Ce dieu donne aussi aux 
âmes la liberté de retourner dans 
un corps animé . soit d'homme , soit 
de bête. Sa demeure est dans le ciel , 
vers le lever du soleil ; il y jouit 
d'un profond repos. 

A biens , peuples de Scylhic , voi- 
sins des Mysiens de Thrace. On a 
mal à propos confondu dans //ornera 
ces Scythes avec les Hippomolgces. 
Ceux-ci , qu'on nommait aussi les 
Galactophages , faisaient du lait de 

I'ument leur principale nourriture, 
'arrai les Abicns . les uns vivaient t 
dit-on , dans le célibat . et les autres 
tenaient à honneur d'épouser un 
grand nombre de femmes. Itiad. i3. 
S t raton. 

Abilics , fils de Romulus et 
d'Hersilia . selon quelques uns. Son 
père l'appela d'abord Xollius. Plu- 
targue ait que ce fut à cause du 
grand nombre d'habitants qu'il avait 
rassemblés dans la ville. Rac. Aol- 
les , pressé , serré. 

A bis (Myth. Mah.) , prêtre tar- 
tare mahométan. 

Ablana , nom d'une puissance 
céleste . ou d'un bon ange , selon 
les Basihdiens. Antiq. expl. t, It , 
p. 376. 

Ablegmina . partie des entrailles 
qu'on immolait aux dieux. Festus, 
Voy. PtosECTA. 
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Ablebîts , Troyen , tué par An- 
tiloque. H\ ad. I. ai . f. i4a. 

Ablution , cérémonie religieuse 
en usage chez les Romains , comme 
une sorte de purification , pour la- 
ver le corps ou quelque partie du 
corps, avant le sacrifice. 

Myth. Rabb. Les juifs modernes 
commencent par se laver le visage 
et les mains aussitôt qu'ils sont le- 
▼ës. Avant cette ablution , ils n'ose- 
roient toucher à quoi que ce soit. 
Certains rabbins pre'tendent qu'on 
ne doit point jeter à terre l'eau dont 
on s'est servi pour se laver, de peur 
que si quelqu'un marchait sur cette 
eau impure , il ne contractât par là 
même quelque souillure. D'autres , 
plus scrupuleux encore , ont étendu 
si loin la nécessité des ablutions , 
qu'ils ont décidé que c'était un aussi 
grand crime de manger son pain 
sans s'être lavé les mains , que d'a- 
voir commerce avec une femme 
débauchée. Voy. ABDXST , Goul, 
Tahabest. 

Myth. Chin Le dernier jour de 
l'année , le roi de Tonquin va se 
baigner dans la rivière avec tous ses 
courtisans. 

Myth. Ind. Le premier jour de la 

Jrieine lune du cinquième mois de 
'année est solennisé dans le royau- 
me de Siam par une ablution géné- 
rale. Les Talapoins lavent les idoles 
avec des eaux parfumées ; mais ils 
ne leur lavent point la tête : ils 
croiraient leur manquer de respect. 
Après avoir lavé les idoles , ils ren- 
dent le même office h leur supé- 
rieur. Ces religieux sont lavés à leur 
tourpar les séculiers . et le supérieur 
reçoit aussi de leurs mains une se- 
conde ablution. Chacun se lave aussi 
dans les familles , de manière nue 
le plus jeune rend toujours ce de- 
voir aux plus anciens. Voy. Gange. 

Les Indiens qui ne sont pas près 
du Gange ont recours à une sorte 
d'ablution qui se pratique sans en- 
trer dans l'eau. Celui qui veut se 
laver répand de l'eau sur un cer- 
tain espace de terre qui répond à la 
longueur de son corps , puis il s'é- 
tend sur cet espace , et , dans cette 
situation, il récite les prières accou- 



tumées. Il finit par baiser jusqu'à 
trente fois cette terre . que l'eau du 
Gange a consacrée. Une circons- 
tance rend cette cérémonie assez, 
gênante ; c'est que pendant tout le 
temps qu'elle dure, il faut observer 
de tenir le pied droit immobile. 

Myth. Afr. Les Nègres de la côte 
de Guinée se lavent tous les matins 
en l'honneur de leurs fétiches. Les 
jours de fête , ces ablutions leur 
prennent plus de temps et plus de 
soins. Après s'être lavés , ils se font » 
dans la même intention , des raies 
blanches sur le visage , avec une 
terre asseï semblable à la chaux. 

Abondance ( Iconol. ) , divinité 
allégorique , laquelle , dit Ovide , 
Suivit Saturne, lorsque Jupiter le 
détrôna. Elle n'eut point chez les 
anciens de temple ni d'autel. On la 
peint sous la figure d'une jeune 
nymphe qui a beaucoup d'embon- 
point , des couleurs vives , sur la 
tête une guirlande de diverses fleurs, 
et dont la robe verte est relevée 
d'nne broderie d'or. De la main 
droite elle tient une corne d' Amal- 
thée , et de la gauche un faisceau 
d'épis, dont la plupart tombent pêle- 
mêle. On la voit avec deux cornes 
au lieu d'une , sur une médaille de 
Trajan ; une autre d'Antonin la 
représente debout . et les mains 
étendues sur des corbeilles remplies 
de fleurs et de fruits. Quelquefois 
elle est désignée par Ops , la mêina 
que Cérès. On la trouve , sur une 
médaille de Pertinax , tenant deux 
épis de blé à la main droite , et de 
la gauche relevant sa draperie écar- 
tée dë sa poitrine pour agrandir son 
sein , et l'indiquer comme la source 
de toutes les richesses. Sur une au- 
tre médaille d'Héliogabale , elle pa- 
roit, le pied droit posé sur un globe, 
tenantdans ses mains une corne ren- 
versée , d'où tombent en affluence 
des pièces d'or et d'argent , emblème 
de la prodigalité plutôt que de l'abon- 
dance. Plusieurs autres médailles 
anciennes lui donnent une couronne 
de fleurs , un faisceau d'épis de 
toutes sortes de grains , et mettent 
à ses pieds ou sur sa tête un bois- 
seau, d'où sortent des épis, un pa- 
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vol , pour désigner l'attention du 

{>rince à entretenir l'abondance et 
a sécurité. Quelquefois on y voit 
un vaisseau , qui marque l'importa- 
tion du blé étranger. En général . 
le caducée placé entre des épis de 
blé désigne sur les médailles l'a- 
bondance, qui est la suite de la 
paix. La statue de l'Abondance 
qu'on voit dans le cabinet du Capi- 
tale tient une bourse de la droite , 
et une corne de la gauche. Quelques 
impératrices ont été représentées 
sous les traitsde V A bondance. (Ant. 
expl. t. i ). La corne d'abondance , 
sur les médailles , est un des attri- 
buts du Génie. 

Abonde, que nos ancêtres appe- 
laient Dame Abonde, était . selon la 
croyance générale , la principale des 
fées bienfaisantes qui venaient la 
nuit dans les maisons , et y appor- 
taient toutes sortes de biens. 

Aborigènes , peuples que Saturne 
poliça , et cju'il conduisit d'Egypte 
en Italie, ou ils s'établirent , et ap- 
portèrent l'alphabet et l'écriture. 
Quelques auteurs les ont cru venus 
d'Arcadie, sous la conduite d'Œ- 
notrus, et c'est pour cela que Vir- 
gile les appelle Œnotrii viri. Les 
uns font venir ce nom à' abhorrenda 
gens . peuple abominable ; d'autres, 
«!' A berrigèm ■ . peuples vagabonds , 
T. liv. i, c. i. Strab. 5 , etc. Aar. 
Victor, S. Jérôme , àab et d'origo, 
«ans origine. 

Aboubekre {M. Mahom.}, beau- 

5 ère de Mahomet , fondateur d'une 
es principales sectes du mahomé- 
lisme , nommée Sunni , et suivie 
par les Turcs. On croit que ce ca- 
life . qui fut le successeur de Maho- 
met , rassembla le premier et réu- 
nit en un volume les chapitres dis- 
persés du Qôrao- Bibl. orient, de 
SHerbelot. 

Abou-Jahia (M.Mahom.) , nom 
de l'ange de la Mort . que les Ara- 
bes appellent aussi Azrail , et les 
Persans Mordad. Ibid. Voyez ces 
deux mots. 

Aboulomri (MrtA. Mahom.) , 
oiseau fabuleux , espèce de vau- 
tour que les Orientaux disent vivre 
mille ans. Les Persans le nomment 
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Kerhes t et les Turcs Ah Baba. 
Ibid. 

Abouzakama , nom sous lequel 
TAchcm oudivinité des Drusess'est 
incarnée pour la septième fois à 
Manzouraclc. 

Abbacadabra (Jf/tA. Pers.), nom 
qui servoit à former une figure ma- 
gique , à laquelle on attribuait la 
vertu de prévenir les maladies et de 
les guérir. Les lettres de ce nom 
devaient être ainsi disposées. 

ABRACADABRA 
ABRAC AD ABR 
ABRACADAB 
ABRACADA 
A B R A C A D 
A B R A C A 
ABRAC 
A B R A 
ABR 
A B 
A 

Cette figure étant principalement 
composée des lettres du nom Abra- 
ca , le même qu'Abracax . ou Abra- 
xas, que l'on croyait le plus ancien 
des dieux , étoît elle-même révérée 
comme une espèce de divinité chez 
les Syriens. Voyez Abracax. Quel- 
ques-uns écrivent Abrasadabra. 

AbracalaN ( M. Syr. ) ; c'était , 
comme le précédent, le nom d'une 
divinité syrienne , auquel les Juik 
attachaient certaines propriétés. 

Abracax , Abrasax . ou A I!» AXAS 
( 3f. Pets. ) , divinité imaginée par 
les Basilidiens , sectaires du com- 
mencement du deuxième siècle de 
l'Eglise : c'était , selon eux , un 
dieu souverain , dont dépendaient 
plusieurs autres dieux qui prési- 
daient aux 3G5 cieux , et auxquels 
ils attribuaient 365 vertus , une 
pour chaque jour de l'année , ap- 
paremment parce que les lettres de 
ce nom en caractères grecs , prises 
chacune pour un chiffre , forment 
dans leur totalité le nombre de 365. 
Saumaise prétend que c'était un 
dieu égyptien, communément re- 
présenté sous la figure d'un homme 
armé d'une cuirasse , tenant un 
bouclier d'une main , et un fouet 
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de l'autre. Il avait la téte d'un roi , 
et pour pieds des serpens. On le 
représentait aussi quelquefois sous 
la figure d'Anubis ou d'un lion; d 'au- 
tres Je prennent pour le Mitra des 
Persès : mais ce qui porteà croire que 
c'était une divinité égyptienne, c'est 
que l'un en voit encore un grand 
nombre d'amulettes , soit plaques 
de métal , soit pierres gravées , sur 
lesquelles est un Harpocrate assis 
sur son lotus , et le fouet à la 
main, avec le mot Abrasax Quel- 

3ues auteurs dérivent son nom 
% hbros , beau , majestueux , et de 
saà , sauver. Ani. expi. t. a. Voy. 
Mitra. 

Abraham , ou Ibrahim suivant 
les Orientaux {Myth. Mahom). Le 
savant d" Herbclot nous a fait con- 
naître les fables qu'ils rapportent à 
son sujet. Nemrod . fils «le Cha- 
naan , tenait à fiabylonc le siège de 
son empire ; ce prince vit en songe 
une étoile dont la lumière elTaçait 
celle du soleil. Les devins consultés 
répondirent, tout d'une voix, qu'il 
devoit naître à Babylone un enfant 
qui deviendroit en peu de temps 
un grand prince , et dont il avoit 
tout à craindre , quoiqu'il ne fût 
pas encore engendré. Effrayé de 
cette réponse , Nemrod ordonna 
sur-le-champ que les hommes eus- 
sent à se séparer de leurs femmes , 
et établit une surveillance de dix 
en dix maisons pour les empêcher 
de se voir. Atar , un des premiers 
de la cour de Nemrod , trompa ses 
gardes , et se réunit une nuit avec 
sa femme nommée Adna. Le len- 
demain les devins vinrent trouver 
Nemrod , et lui dirent que l'enfant 
dont il était menacé avait été conçu 
la nuit précédente. Cet avis déter- 
mina le prince à donner de nou- 
veaux ordres pour qu'on gardât soi- 
gneusement toutes les femmes gros- 
ses , et que l'on fit mourir tous les 
enfans maies qu'elles mettraient au 
monde. Adna , qui ne donnoit au- 
cun signe de grossesse , ne fut point 
gardée ; de sorte qu'étant près d'ac- 
coucher , elle alla à la campagne 
pour se délivrer de son fruit. Elle 
le fit dans une grotte dont elle fer- 



ma soigneusement l'entrée ; et de 
retour a la ville , elle dit qu'elle s'é- 
tait délivrée d'un fils , mort aussi- 
tôt après sa naissance. 

Adna cependant allait souvent à 
la grotte pour visiter son enfant et 
lui donner du lait ; mais elle le 
trouva toujours suçant le bout de 
ses doigts . dont l'un lui fournissait 
du lait , et l'autre du miel. Ravie 
de voir que la Providence prenait 
soin de nourrir son fils , son éton- 
nementetsa joie s'accrurent en- 
core , lorsqu'elle s'aperçut qu'il 
croissoit en un jour autant que les 
autres enfants en un mois. Quinte 
lunes furent à peine écoulées , qu'il 
lui parut être un garçon de quinze 
ans. Il n'était point encore sorti de 
sa grotte , lorsqu'Adna dit à son 
mari que l'enfant dont elle était 
accouchée , et qu'elle lui avoit dit 
mort , se trouvait plein de vie , et 
était doué d'une beauté parfaite. 

Axar se transporta à la grotte ; 
après avoir considéré et caressé son 
fils , îl dit à sa mère qu'elle le fit 
venir à la ville , son dessein étant 
de le présenter à Nemrod , et de le 
placera la cour. Adna alla prendre 
son fils vers le soir , et le fit passer 
par une prairie où paissaient diffé- 
reus troupeaux. Abraham deman- 
dait les noms de tout ce qu'il voyait ; 
Adna répondait à ses questions , et 
l'instruisait des qualités et des usa- 
ges de tous ces animaux. Abraham 
voulut savoir qui avait produit ces 
différentes espèces. — « Mon fils , 
répondit Adna , il n'y a rien en ce 
monde qui n'ait son créateur et son 
seigneur, et qui ne soit sous sa dé- 
pendance. » — « Qui m'a donc mis 
au monde , et de qui est-ce que je 
dépends?» — «De moi. » — «Et qui 
est votre seigneur?» — «Axar 
votre père. » — « Et le seigneur 
d'Azar ?» — « Nemrod. » Il voulut 
encore savoir quel étoit le seigneur 
de Nemrod ; mais Adna se trou- 
vant trop pressée, répondit qu'il y 
avait du danger à vouloir pénétrer 
plus avant. Abraham , marchant la 
nuit de sa grotte à la ville , aper- 
çut au ciel des étoiles , entr'autres 
celle de Vénus , que plusieurs ado- 
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raient, et dit en lui-même : «Voilà 
peut-être le dieu et le seigneur du 
monde. » Mais après un moment de 
réflexion : « Je vois , dit-il , que 
» cette étoile se couche et disparait; 
»• ce n'est donc pas là le maitre de 
>» l'univers. » Ensuite il considéra 
la lune dans son plein , et fut tenté 
de la prendre pour son seigneur; 
mais rayant vue passer sous l'hori- 
son comme les autres astres , il en 
porta le même jugement. Enfin il 
se trouva près de Babylone au lever 
du soleil. Une multitude proster- 
née adorait le père du jour. « Je le 
» prendrais volontiers . dit A bra- 
it nam , pour l'auteur de toute la 
» nature , si je ne m'apercevais 
» qu'il décline et prend la route du 
» couchant, comme les autres. » 

Lorsqu'Azar présenta son fils à 
Netnrod , ce prince . assis sur un 
trône élevé , était environné d'un 
grand nombre d'esclaves choisis , 
placés chacun suivant son rang. 
Abraham demanda aussitôt n son 
père quel était ce personnage si fort 
élevé au-dessus des autres. Il lui fut 
répondu que c'était le seigneur de 
tous ceux qui étaient autour de lui. 
Abraham . trouvant Nemrod fort 
laid . dit a son père : « Comment 
» est-il possible q^ue celui que vous 
»» appeler votre dieu ait faitdescréa- 
» tures plus belles que lui ? » Ce 
fut la première occasion qu' Abra- 
ham prit de désabuser son père de 
l'idolâtrie . et de lui prêcher l'u- 
nité de Dieu , créateur de toutes 
choses , laquelle lui avait été révé- 
lée. Ce tèle qu'il témoigna d'abord 
lui attira la colère de son père , et 
le jeta par la suite dans de grands 
démêlés avec les principaux de la 
cour de Ncmrod . qui refusaient de 
se rendre aux vérités qu'il leur en- 
seignait. Le bruit de ces disputes 
étant enfin parvenu aux oreilles de 
Nemrod . ce prince hautain et cruel 
fit jeter Abraham dans une four- 
naise ardente , d'où cependant il 
sortit sain et sauf. Biot. Orient. 
For- Khalil, Résurrection. 

Abraiache, nomd une puissance 
«éleste . ou d'un bon ange, suivant 
lts Basilidiera. A ni. expt. t. a. 
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Abrax, un des chevaux de l'Au- 
rore. Quelques auteurs l'appellent 
Labrax. 

Abrellênts . surnom donné à 
Jupiter. Ant. erpl. t. i. 

Abrétie . nymphe qui donna son 
nom à la Mysie . d'où Jupiter , qui 
y étoit adoré, fut aussi surnomme! 
Abrttanus. 

ABRIZAN. ABRI2GHIA5(JSf.iV/ï.) f 

fête que les anciens Persans célé- 
braient le treiiième jour du mois 
Tir (Septembre) avec beaucoup de 
superstitions. Les Persans mahomé- 
tants n'ont retenu de cette fête que 
la seule aspersion de rose ou de 
fleur d'orange . dont ils se régalent 
les uns les autres dans les visites 
qu'ils se font ce jour-là , qui tom- 
bent ordinairement vers l'équinoxe 
d'automne. 

Abrochaites , dont ta longue che- 
velure annonce la mollesse . épithète 
d'Apollon. Rac Abros , mollis ; 
chattes . crinière. Anthol. 

Abrocomes . même sens , épithète 
de Racchus. Rac. Komè t coma. 
Anthol. 

Abbota . Béotienne que Nîsus , 
un des quatre fils d'Egée, avait 
épousée. Après la mort de cette 
épouse . Nisus , pour perpétuer la 
mémoire de sa prudence ét de sa 
vertu . ordonna aux Mégariennes 
de s'habiller toujours à l'avenir 
comme sa femme l'avait été. Ptu- 
tarque raconte que les Mégarien n - t 
ayant voulu discontinuer cet usage, 
l'oracle les en empêcha. Queest. 
g rare. 

Abrotos , immortel , épithète 
d'Apollon. Rac. a priv. , et trotos , 
mortel. Anthol. 

A bsée . géant , fils de la Terre et 
du Tartare. Hygin. 

Abstinence. (leonol. ) Plusieurs 
artistes ont caractérisé cette vertu 
ar une femme qui se ferme la 
ouche avec la main , et de l'autre 
montre une table somptueusement 
servie , dont elle semble s'éloigner. 
Cochin lui donne le mors de la 
Raison. 

Absyrthe , fils d'Ectès . roi de 
Colchos . et d'une Néréide , et 
frère de Médée , fut envoyé par son 
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tiPrr â la poursuite de Jason et de 
Médée. Médée se voyant poursuivie 
de près, fit dire à son frère qu'on 
l'emmenait contre son gré , et que, 
s' il voulait , la nuit suivante , se ren- 
dre dans un lieu qu'elle lui mar- 
qua . elle lui aurait obligation de sa 
liberté'. Le crédule jeune homme 
se trouva au rendez-vous pour y être 
massacré. Ses membres , semés dans 
le chemin , arrêtèrent ses compa- 
gnons , et donnèrent aux Grecs le 
temps de se rembarquer. Pourdon- 
ncr plus de merveilleux à ce récit , 
des auteurs ont dit que des Argo- 
nautes , cherchant à se tirer du 
danger où les mettait la flotte d'Ab- 
syrthe sur le V on t-Euxin , s avi- 
sèrent d'entrer dans une des em- 
bouchures du Danube , et de re- 
monter ce fleuve jusqu'à ce que , 
l'eau venant à leur manquer, ils 
descendirent de leur navire , et le 
portèrent l'espace de plus de 5o 
lieues jusqu'au golfe Adriatique ; 
mais Absyrthe , non moins rusé , 
les y devança par mer, et leur ferma 
la sortie du golfe : ce fut alors que 
Jason et Médée lui tendirent le 

Siège rapporté plus haut. Selon 
'autres auteurs, il était encore en* 
fant , lorsque Médée s'enfuit avec 
Jason et l'amena avec elle. Pour- 
suivi de près par son père . elle 
coupa son frère par morceaux . 
qu'elle dispersa . et plaça la tète et 
les mains sur un rocher élevé, pour 
que les yeux d'Kétes en fussent 
plutôt frappés , et que sa poursuite 
en fut rallentie , stratagème qui eut 
son effet. Médée , se reprochant la 
mort de son frère , se rendit avec 
Jason dans I'ile d'/Ea, où régnait 
Circé sa tante , cl , sans se faire 
connaître , la pria de les absoudre 
d'un meurtre involontaire par les 
expiations en usage. Circé y con- 
sentit , et les admit à l'expiation : 
mais ayant ensuite appris leurs noms 
et leur crime . elle les chassa de sa 
cour. Voy. Eetes , Médée. Jasos 
Le meurtre d' Absyrthe eut lieu 
dans un endroit qui fut appelé 
Tomos . et sur les bords d'un fleuve 
de la Colrhide . qui en prit son nom. 
JIygin % Fmèl.aâ. Apollod. i , c. g. 



i) ACA 

AbstuTHtdes . iles de la mer 
Adriatique , ainsi appelées d' Ab- 
syrthe tué par Médée sa sœur. 
Phars. 3. 

Abudad , ( Mylh. Pers. ) nom de 
la grande pierre primitive , créée 
par Ormuzd pour y déposer le 

Sertne de toute la création . qui 
evait se développer successive-* 
ment. 

Abdtto {Mylh. Jap.) . idolè ja- 
ponaise , célèbre par la guérison 
des maladies . et à laquelle on s'a- 
dresse pour obtenir des vents favo- 
rables et d'heureux voyages. Les 
offrandes des matelots consistent en 
petites pièces de monnaie attachées 
à un bâton , et qui lui parviennent 
fidèlement , au dire de ses prêtres. 
On prétend que dans les calmes , 
il aparait lui-même , porté sur un 
bateau pour eiiger ce tribut. 

ABYDENirs . surnom de Léandre. 
Ovide, fier. 18. 

i. Abtdos, ville d'Asie sur 
Ulellesnont. et patrie de Léandre, 
amant de Iléro. Phars. a. 

a. — Il yen avait encore une de 
ce nom en Egvpte , où était le fa- 
meux temple d'Osiris, ctoùMem- 
non faisait son séjour ordinaire. 
Plut, de /s/de. 

Abyla, montagne d'Afrique. 
Voy. Colohkes d'Hercule. 

i. Acacallis, fille de Minos, 
1 er roi de Crète, et d'Ithone , fille 
de I.) i tins , sœur de Lycaste , el 
femme d'Apollon. Selon Diodore , 
elle en eut deux fils appelés Phila- 
chiset Philandre , qui furent allaités 
par une chèvre dont l'image fut 
consacrée dans le temple de Del- 
phés ; et selon Apollonius , un fils 
nommé Araphitémis , nu Garamas. 
D'autres mythologues la font épouse 
de Milet, roi de Carie, et d'autres 
sa mère. Paus. io , c. 16. 

a. — Femme de Minos , dont 
elle eut un fils nommé Oaxus. 

Acacésius , surnom de Mercure , 
tiré du nom de son père nourricier 
Àcacus, fils de Lycaon. Paus. 8 , 
c. 3. 

AcACÉTUS , qui ne /ail rien de mal, 
surnom de Mercure , considéré 
comme dieu de l'éloquence. 
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Acacia, arbrisseau épineux , qui 
porte des fleurs rouges ou blanches, 
et que les Egyptiens regardaient 
comme sacré. 

i . Acacus , surnom de Mercure , 
parcequ'il ne faisait que du bien 
aux hommes , sans mélange d'au- 
cun mal. Rac. a priv. , et kahon , 
mal. 

a. — Fils de Lycaon, roi d'Ar- 
cadie , le père nourricier de Mer- 
cure , bâtit dans la suite la ville 
d'Acacésium , en Arcadie. Paus. 

Académie ( Icon. ). Cette réu- 
nion d'hommes savants ou lettrés 
qui s'occupent de travaux relatifs 
aux progrès des sciences ou des let- 
tres , se symbolise par une femme 
respectable . la tète ceinte d'une 
couronne d'or : ses vêtements sont 
de couleur changeante. De la main 
droite elle tient une lime avec cette 
devise : De trahit atouc polit ; elle 
retranche et polit ; et de la gauche 
une guirlande entrelacée de lau- 
rier, de lierre et de myrte, trois 
plantes poétiques; allusion à la poé- 
sie héroïque , lyrique et pastorale. 
A la guirlande sont suspendues deux 
grenades, symboles d'union. Elle 
est assise sur un siège orné de bran- 
ches d'olivier ou de cèdre . tous 
deux emblèmes d'immortalité : on 
peut aussi l'embellir de branches 
de cyprès et de chêne ; l'une qui 
désigne l'incorruptibilité, et l'autre 
la durée. Le lieu de la scène est un 
paysage délicieux. Les livres sont 
entassés à ses pieds , et des instru- 
ments de musique annoncent que 
l'harmonie est nécessaire aux arts. 

Academus Hélène ayant été en- 
levée par Thésée . Castor et Pollux 
vinrent à main armée redemander 
leur sœur aux Athéniens. Ceux-ci 
répondirent qu'ils ne savaient où 
elle était. Alors lesTyndarides n'hé- 
sitèrent plus à se venger. Déjà ils se 
disposaient à commencer la guerre , 
lorsqu'Académus qui avait su , on 
ne sait comment, le lieu où elle 
rf* Lait cachée . leur découvrit qu'elle 
était à Aphidna. Castor et Pollux 
lui firent , en récompense , beau- 
coup d'honneur pendant sa vie , et 
les Lacédémoniens qui , après sa 
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mort , coururent souvent l'Atlique 
en la ravageant, épargnèrent , à 
cause de lui , le parc de l'Académie. 
(Plut, in Thes. ) Dicearchus a pour- 
tant écrit que ce jardin ne fut point 
nommé Académie de cet Acadé— 
mus ; mais qu'il y avait dans l'armée 
des Tyndandes , deux Arcadiens , 
Echéùemus et Marathus : que le 
nom du premier fut donné à ce 
parc , qu'on appela Echédémie , 
ensuite Académie ; et que le nom 
de l'autre demeura au bourg de 
Marathon , en mémoire de ce que 
ce jeune homme avait accompli un 
ancien oracle , en s' offrant volon- 
tairement pour être sacrifié à la 
tète des troupes. Castor et Pollux 
allèrent attaquer Aphidna , la pri- 
rent d'assaut et la rasèrent. Alycus, 
fils de Scyron , qui était avec eux à 
ce siège , y fut tué , et son corps 
ayant été porté dans le territoire oe 
Mégarc . fut enterré dans un lieu 
appelé Alycus. Ce fut Thésée même 
qui le tua de sa main. 

Acadine , fontaine célèbre de Si- 
cile , consacrée aux frères Paliques , 
divinités particulièrement honorées 
dans cette lie. On attribuait à cette 
fontaine la propriété merveilleuse 
de faire connaître la sincérité des 
serments. On les écrivait sur des 
tablettes qu'on jetait dans l'eau ; 
et si elles ne surnageaient pas , on 
était persuadé que ces tablettes ne 
contenaient que des parjures. Diod. 
Sic. Voy. Paliques. 

Acaé, nom d'une île où Circé 
faisait sa demeure. 

Acalanthis , une des neuf Pié- 
rides qui disputèrent le prix de la 
musique aux Muses. Selon les uns , 
elle fut changée en serin ; selon les 
autres en chardonneret : d'autres 
les changent toutes en pies. 

A cale, ou Perd ix , neveu de 
Dédale . inventa la scie et le com- 
pas. Dédale en fut si jaloux , qu'il 
le précipita du haut d'une tour; 
mais la compassion de Minerve le 
métamorphosa en perdrix. Hygin. 

Acalis ou Acasis. On la croit la 
même qu' Acacallis. Voy. Acasis. 

Acamarchis , nymphe , fille de 
l'Océan. 
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t. A i amas , fils de Thésée et de 
Phèdre , ou d' Antiope , et frère de 
Déinophon , fut un des princes 

Îrecs qui allèren t au siège de Troie. 
)éputé avec Diomcdc pour aller 
redemander Hélène , il se fît aimer 
de Laodice , fille de Priam. Vof. 
Philobia- Elle eut de lui un fils , 
nommé Munit h us ou Munichus , 
élevé' par Ethra , aïeule paternelle 
d'Acamas . que Paris avait emme- 
née avec Hélène. Acamas . que 
Virgile nomme Athamas , fut un 
des Grecs qui s'enfermèrent dans le 
cheval de bois. Au milieu du car- 
nage , ce prince eut la double satis- 
faction de reconnaître Ethra avec 
son fils , et de les retirer d'entre 
les mains des Grecs. Après laguerre 
de Troie . Acamas revint à Athè- 
nes , où il donna son nom à une 
des dix tribus , nommée Acaman- 
thide. Il fut aussi le fondateur d'une 
ville de la Phrygie , qui prit de lui 
le nom d'Acamantium , et fit la 
guerre avec les Solymes. Paus. 10 , 
c. 26. Hygin. 

— Chef des Troyens sous Enée, 
et qui fut tué par Ajax. 

3. — Fils d'Anténor, un des 
Troyens \es plus vaillants. 

4- — Fils d'Asius , Troyen qui 
combattit vaillamment aux côtés de 
son père. 

Acanthe , ville d'Egypte , où 
chaque jour un prêtre versait de 
l'eau du Nil dans un vase percé. 
Myih. de Banier , /. 5. 

Acanthe , jeune homme meta— I 
morphosé en oiseau- Ant. Libéral. 
D'autres mythologues modernes pré- 
tendent , mais sans preuves , que 
ce fut une nymphe qui . pour avoir 
plu à Apollon . fut changée en la 
plante qui porte son nom. 

Acanthide , fils d'Ajax , fils de 
Télamon, et d'une concubine nom- 
mée Glauca. 

Acanthis , fille d'Autonoûs et 
d'Hippodamie. Lorsque les chevaux 
de son père eurent dévoré son frère 
Acanthus , les dieux la changèrent 
en oiseau de son nom. Ce nom lut 
fut donné par son père malgré sa 
beauté , parce que ses champs vas- 
tes, mais sans culture, ne produis 



) ACA 

soient que des ronces ( Acanthus ). 
Quelques auteurs l 'appellent Acan- 
thillis. 

Acantho. La théologie païenne 
admettait cinq soleils différents , et 
donnait Acantho pour mère au 4** 
Cic. de Nat. Deor. /. 3. A mob. I. 4. 

Acara ( M. Arab. ) . ou Alqui- 
bila , nom d'une tpur bâtie par 
Ismaè'l , et qui . selon quelques au- 
teurs , était devenue un objet de 
religion parmi les Homérites . na- 
tion célèbre de l'Arabie. Mjth. de 
Banier , t. 11. 

Acarie , fontaine de Corinthe . 
près de laquelle Iolas coupa la tète 
à Eurvstée. Strab. 8. ^ 

1. Acaenanie , province d'E- 
pire. 

a. — Province d'Egypte. 

3. — Ville auprès de Syracuse . 
où l'on voyait un vieux temple dé- 
dié à Jupiter Olympien. 

Acarnas et Amphoterus , fils 
d'Alcméon et de Callirhoé. Leur 
père ayant été tué par les frères 
d'Alphésibée , leur mère obtint de 
Jupiter qu'ils passassent tout à 
coup de l'enfance à la jeunesse pour 
venger sa mort ; ce qui fit dire aux 
poètes qu'Hébé avait augmenté le 
nombre de leurs années , pour les 
mettre promptement en état d'exé- 
cuter celte vengeance. Voy. Alc- 
meon , Amphiaraïs , Callirhoé. 
Les deux frères rencontrèrent les 
meurtriers de leur père , qui se 
rendaient à Delphes pour y consa- 
crer le collier et la robe d'Eriphile. 
Ils leur otèrent la vie . et . poussant 
jusqu'à Psophis , tuèrent Phé^éc et 
sa femme, ils furent poursuivis jus- 
qu'à Tégée ; mais secondés par un 
parti puissant , ils mirent leurs en- 
nemis en fuite , racontèrent leurs 
exploits à Callirhoé , offrirent le 
collier et la robe à Delphes, comme 
Aehelous l'avait ordonné . et, pas- 
sant en Epire , y fondèrent la colo- 
nie d'Aearnanie. Paus. 8 , c. 24. 
0»id. Met. 4. 

Acasis , fille de Minos. Apollon 
l'épousa . et en eut deux enfans. 

1. AcastE . fils de Pélias , roi de 
Thessalie , et parent de Jason. fut 
un des Argonautes , grand chas- 
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seur , ef surtout habile à tirer de 
l'arc. Créthéis ou Hippolyte sa 
femme , ayant aimé Pelée , mais 
irritée de ses dédains, l'accusa au- 
près de son mari d'avoir attenté à 
«on honneur. A caste, dissimulant 
son mécontentement , conduisit 
Pélée dans une partie de chasse sur 
Je mont Pélion, et l'abandonna aux 
Centaures et aux bâtes sauvages. 
Mais Chiron le défendit contre ces 
monstres; et Pélée . avec le secours 
des Argonautes , alla se venger de 
la cruauté d'Acaste et des calomnies 
de Crethcis. A son retour de la 
Colchîde , ayant trouvé son père 
mort , il engagea les Argonautes 
à descendre avec lui en Tncssalie , 
pour y célébrer des jeux funèbres 
en l'honneur de Pélias. Pline veut 
ou' A cas te soit le premier qui ait 
fait célébrer ces sortes de jeux- Ce 
prince voulut ensuite venger la mort 
de son père sur ses soeurs , qui l'a- 
voient égorgé ; mais Hercule s'op- 
posa à sa vengeance. Voy Pëlias. 

a. — Une des nymphes Océani- 
des , ou fille de l'Océan et de Té- 
thys. Hésiod. Thèog. Voy. Ocea- 

KIDES. 

i. Acca , sœur et compagne de 
Camille, reine desVolsques. Enèid. 
/.il. 

a. — Acca-LarentIa , nourrice 
de Roraulus . fut mise au rang des 
divinités de Rome , selon quelques 
auteurs , et honorée d'une féte ap- 

f»elée les Laurentales . qu'on cé- 
ébrait au mois de décembre. D'au- 
tres prétendent qu'elle n'a jamais 
été regardée comme déesse . par la 
raison qu'on célébrait tous les ans 
ses funérailles , ce qui ne s'obser- 
vait jamais à l'égard de ceux qui 
étaient reconnus pour dieux ; et 
que sa prétendue féte n'était que des 
jeux funèbres qu'on célébrait en son 
honneur. 

3. — Acca-Larentia , célèbre 
courtisane de Rome , sous le rè- 
gne d'Ancus-Martius. On dit nue 
cette femme , une des plus belles 
de son temps, ayant passé une nuit 
dans le temple d'Hercule , plut à ce 
dieu , qui lui promit que la pre- 
mière personne qu'elle pencontre- 
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rait . au sortir du temple « la ren- 
drait heureuse , et la comblerait da 
biens. Tarutius , homme puissant 
et riche , fut le premier qui se pré- 
senta à elle: à la première vue, il 
endevîntsi éperdument amoureux , 
qu'il l'épousa aussitôt ; et quelque 
temps après étant mort . il lui laissa 
toutes ses richesses- Elle les aug- 
menta encore par le métier qu'elle 
continua d'exercer pendant plu- 
sieurs années; mais à sa mort avant 
nommé le peuple romain héritier 
de tous ses biens , la reconnaissance 
fit oublier la source impure d'où ils 
sortaient ; son nom fut inscrit dans 
les fastes de l'état , et l'on institua 
des fêtes en son honneur , sous le 
nom de la déesse Flore. V. Flou* 
et Floraux. 

Accaua, fêtes en l'honneur de 
cette 3* Acca. Plut, in Homul. 

A kndones , chefs de gladia- 
teurs , qui , dans les jeux publics et 
les spectacles , les animaient au 
combat. 

Accii s-Navius , augure, vivait 
du temps de Tarquin l'ancien. U 
s'opposa au dessein de ce prince , 
ui voulait augmenter le nombre 
. es tribus , prétendant qu'il ne le 
pouvait sans être autorisé par les au* 
gures. Le roi , blessé de cette op- 
position . et voulant l'humilier, lui 
proposa de deviner si ce qu'il pen- 
sait dans le moment pouvoit s'exé- 
cuter. — « Cela se peut faire. » — 
« J'ai pensé que vous pourriez cou- 
per une pierre à aiguiser avec un 
rasoir. Le vol des oiseaux vous a ré- 
vélé sans doute que la chose est 
possible. » Sur-le-champ , Ac- 
cius prend le rasoir , et coupe la 
pierre. Tous les spectateurs furent 
saisis d'admiration ; on érigea une 
statue à Accius-Navius . et fart des 
augures acquit une grande c onsidé- 
ration chez le peuple Romain. 77/. 
Zip. /. i , c. 36. 

Accord (Iconol. ) , deux jeunes 
filles, dont l'une accorde une orgue 
au son de l'instrument que les Ita- 
liens nomment corista . et dont l'au- 
tre prend le ton de l'orgue pour 
accorder un luth. 

Accoutumance ( Icon»l. ) f un 
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homme âgé , chargé de plusieurs 
instruments , tous propres aux arts , 
s'appuie , en marchant . sur un bâ- 
ton , tenant de l'autre main un rou- 
leau , avec cette devise : foires acçuirit 
eundo. Une roue oui tourne devant 
lui désigne qu'il tire toute sa force 
de l'action. 

A ci , lieu voisin de Mégalopoli» , 
en Messénie . où les Euménides 
avaient un temple. Les gens du lieu 
racontaient qu'à la première appa- 
rition de ces déesses . lorsqu'elles 
troublèrent l'esprit à Oreste , il les 
vit toutes noires ; qu'à la seconde 
apparition , après qu'il se fut arra- 
ché un doigt , il les vit toutes blan- 
ches , et qu'alors il recouvra son 
bon sens ; qu'à cause de cela , pour 
apaiser les premières , il les honora 
comme on avait coutume d'honorer 
les mânes des morts . mais qu'il sa- 
crifia aux secondes. En mémoire de 
cet événement , du temps même de 
Pau s a m as, les habitants sacrifiaient 
en même temps à ces déesses et aux 
Grâces. Paus. 8, r. 34. 

Acélcs , fils d'Hercule et de 
Malis, suivante d'Omphalc, donna 
son nom à une ville de Lycie. 

ACEPHALES , ou hommes sans 
têtes , à' a privatif, et de kephalè , 
tète. La fable place au nord des pays 
hyperboréens ( c'est-à dire , vers la 
Russie et la Grande-Tartarie ) un 
peuple d'Acéphales ; ce qui doit se 
prendre au figuré d'un peuple de 
barbares . sans chef et sans subordi- 
nation. Jtf/tn. de B a nier. t. 1. 

Acerbas , prince deTyr, le même 

3 ne Virgile appelle Sichée , et prêtre 
'Hercule. Just. 18, c. 4. Voj. Si- 

CHÉI. 

1. AcEHRE, autel que l'on dres- 
sait à Rome . auprès du lit d'un 
mort. Les parents et amis du défunt 
y brûlaient de l'encens jusqu'au mo- 
ment où l'on commençait les funé- 
railles. Ant. api t 11. 

a. — Coffret d'une forme carrée , 
dans lequel on mettait l'encens. On 
le voit souvent entre les mains des 
Camilles dans les sacrifices, et entre 
celles des Vestales. 

Acersecomes , surnom que les 
Grecs donnaient à Apollon , et qui 
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répondait à Ylntonsus des Latins. 
On représentait en effet ce dieu 
avec une longue chevelure et sans 
barbe. Rac. Â'eireia , tondre. Jfcr. 
Sat. 8. 

AcesamenÉE , père de la nymphe 
Péribée , mariée au fleuve A xi us f 
et mère de Pélégon. lliad. I. ai. 

Acésidas , divinité grecque t 
peut-être la même qu'Acésius. On 
voyait un de ses autels à Olympie . 
ville de l'Elide. Paus. 

Acisius et Alexicacos , qui dé- 
Rifre des maladies. Rac. Attestai , 
guérir, alexein. chasser, et k a kon , 
mal. On appelait ainsi Apollon 
comme dieu de la médecine. On 
donnait aussi le premier surnom à 
Télesphore , et c'est sous ce nom 

Îue les Epidauriens l'honoraient. 
*aas. 6 , c. a4- 

Aceso , fille d'Esculape, à qui la 
fable attribue une profonde connais- 
sance de la médecine. Le Clerc pré- 
tend que les anciens ont voulu dési- 
gner , sous ce personnage allégori- 
que , un air épuré par les rayons du 
soleil , et , par là rendu salubre et 
propre à réparer les forces de ceux 
qui le respirent. 

Acests , roi de Sicile , fils du 
fleuve Crinisus et d' Kg es te fille 
d'ilippotas. Aceste , originaire de 
Troie par sa mère , porta du secours 
à cette ville lorsqu'elle fut assiégée 

Îiar les Grecs ; mais , après la ué- 
àite de ses alliés, il retourna en 
Sicile , y bâtit quelques villes , reçut 
honorablement Enée , et fit donner 
la sépulture à Anchise sur le mont 
Eryx. Enèid. I. 5. Vaj. Eceste. 

1. AcETE, capitaine d'un vaisseau 
tyrien. 11 s'opposa à ses compagnon* 
voulant emmener Bacçhus , qu'ils 
avaient trouvé endormi sur le bord 
de la mer, sous la forme d'un bel en» 
fant , dans l'espérance d'en tirer 
une grosse rançon, fiarchus sur-le- 
champ se découvrit et les métamor- 
phosa en dauphins , excepté Acète , 
dont il fit son grand-prétre. Pen- 
thée 1 roi de Thrace , auquel Acète 
racontait ces merveilles , le fit jeter 
dans un affreui cachot , et jnra sa 
mort ; mais tandis qu'on préparait 
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les instruments de son supplice , 
les portes de la prison s'ouvrirent 
d'elles-mêmes par la protection de 
Bacchus , et les chaînes dont le pri- 
sonnier était chargé tombèrent au 
jnème instant, sans que personne 
les eût brisées. OMe . Met. X 

a. — Fils du Soleil et de Per- 
sa. Il donna sa fille en mariage à 
Phryxus. 

3. — Ecuver d'Evandre , roi 
d'une partie ae l'Italie , qui secou- 
rut Enée contre Turnus. Enèid. 
t. II. 

Achabytos . haute montagne de 
Rhodes , où Jupiter avait un tem- 
ple. 

Achjea, surnom ue Pallas, dont 
le temple en Daunic était gardé par 
des chiens qui caressaient les Grecs 
et repoussaient les étrangers. ( Ans- 
lot. de Mirai.) — de Cérès , tiré des 
gémissemens (achos) que lui fit 
pousser l'enlèvement de Proserpine. 
Plut, de Iside. 

AciLïoncM statio. Endroit de 
la côte de Chersonèse de Thrace, 
où Polyxène fut immolée aux mânes 
d'Achille , et où Hécube creva les 
yeux à Polymnestor. 

Acilbus. Voy. Achéus , A c haïe. 

Achaïk . contrée de la Grôce , au 
midi de la Macédoine , mais plus 
particulièrement province du Pélo- 
ponnèse , comprise aussi quelque- 
fois toute entière sous la domination 
générale d'Achaïe. De là dans les 
poètes les mots Achaicus , Achitus, 
A chorus , Achetas , Achats , pour 
désigner les Grecs et ce qui les con- 
cerne. On la reconnaît sur les mé- 
dailles anciennes à son pot de fleurs, 
ou bien au vase d'où s'élève une 
touffe de persil. On la distingue 
aussi par un lapin dont elle nourrit 
quantité, ce oui la fait nommer par 
Catulle , Cuniculosa. On la voit en 
habit de soldat . avec un petit bou- 
clier et deux javelots . à cause de la 
valeur de ses peuples. Elle tient 
des épis . symbole de sa fertilité. 

AciiAUAKTHis, une des filles de 
Danaùs. 

Achamas , un des Cvclopes. 

Achanamasi ( Myth. Mah. ), nom 
de la 4 e des cinq prières ordonnées 
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par Mahomet , que les Turcs font 
tous les jours. Celle-ci a lieu quand 
le soleil est couché : c'est la prière 
du soir. 

A char ( Myth. Ind. ). L'Etre sou- 
verain . immuable , immobile , qui , 
suivant les pundits , a tiré de sa 
substance et les âmes et les êtres 
matériels , quoiqu'il soit incorpo- 
rel , comme une araignée qui pro- 
duit une toile etla tire de son corps. 
Ainsi, disent-ils, la création n'est 
qu'une extraction ou extension que 
Dieu fait de lui-même , par des 
espèces de rets qu'il tire de ses en- 
trailles; et la destruction du monde 
ne sera qu'une reprise générale de 
cette divine substance et de ces rets, 
semblable à celle que fait quelque- 
fois l'araignée de ses fils. En sorte 
qu'il n'y a rien de réel dans tout ce 
qui frappe nos sens , et ce monde 
n'estqu'une espèce de songe ou d'il- 
lusion , parce que tout ce qui pa- 
rait à nos yeux n'est qu'une seule et 
même chose, qui est Dieu, comme 
les nombre io. ao , ioo , ne font 
qu'une même unité représentée plu- 
sieurs fois. 

Achat h i n , athlète célèbre oui 
combattit avec Hercule dans les 
jeux célébrés par ce héros , en 
l'honneur de Pélops. 

Achaeya ( Myth. Ind. ) , nom 
du prêtre chargé d'instruire les 
jeunes brahmines , de leur ex- 
pliquer le Véda , et de leur faire 
connaître les règles et les cérémo- 
nies des sacrifices. 

A c hate , ami et compagnon 
d'Enée, dont la fidélité a mérité de 
devenir proverbe. Enèid. i. 

Ach-Bobba (Myth. Mus.), oi- 
seaux que les Mahométans regar- 
dent comme sacrés. Le bâcha du 
Caire leur fait livrer tous les jours 
deux bœufs. C'est un reste de l'an- 
cienne superstition des Egyptiens» 
qui avaient soin de fournir à cha- 
que animal sacré l'aliment qui lui 
convenait. V. de Shav. /.a,/. 9a. 

Ache , plante nue les anciens 
mettaient au nombre des plantes 
funèbres. De là le proverbe : Apio 
eget; il ne lui faut plus oue de fâche. 
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•n parlant d'un malade désespéré. 
Dans les jeux Néméens institués en 
mémoire de la mort d'Archemore , 
c'était Tache qui couronnait les 
vainqueurs pour rappeler l'origine 
de cette féte lugubre. 

\< iiELoÉ, une des Harpies. 
Antiq. expl. t. i. 

Acheloïa. Callirhoé, fille d'A- 
chéloiis. Otid. Met. 

Achéloïdes. surnom des Sirènes, 
d'Achéloiis leur père. Orid. Met. 
/. I. 

AcHÉLot's , fils de l'Océan et de 
Téthys; selon d'autres, du Soleil et 
de la Terre. Amant de Déjanire 
qui lui avait été promise . il la dis- 
puta à Hercule ; mais il fut vaincu 
Aussitôt il prit la forme d'un ser- 

Jient , sous laquelle il fut encore dé- 
ait; ensuite celle d'un taureau , 

Îui ne lui fut pas plus favorable. 
Icrcule le saisit par les cornes . le 
terrassa , lui en arracha une . et le 
contraignit d'aller se cacher dans le 
fleuve Thoas, depuis appelé Aché- 
loiis. Le vaincu donna au vainqueur 
la corne d'Ainalthée, pour recou- 
vrer la sienne. Selon d'autres . c'est 
la corne même d'Achéloiis que les 
Naïades ramassèrent, et dont elles 
firent la corne d'abondance. Ceux 
qui ont prétendu trouver dans l'his- 
toire l'explication de tous les my- 
thes , ont vu dans cet Achéloiis un 
fleuve de Grèce , qui coulait entre 
l'Etolie et l'Acarname , dont les 
inondations fréquentes désolaient 
les campagnes de Calydon. et, con- 
fondant les limites , faisaient naître 
des guerres entre les peuples de ces 
contrées. Hercule lui opposa des 
digues, et rendit le cours du fleuve 
uniforme. La métamorphose d'A- 
chéloiis en serpent exprimait les si- 
nuosités de son cours , et celle en 
taureau , les ravages que ses débor- 
dements causaient dans les campa- 
gnes. Hercule lui arracha une cor- 
ne, c'est-à-dire, qu'il réunit dans un 
seul lit les deux bras du fleuve; et 
cette corne devint une corne d'a- 
bondance . parce que le cours ré- 
glé de l' Achéloiis fut une source de 
richesses pour le pays qu'il arro- 
sait. Met. 8. 

Tome I. 
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Achem , divinité des Druses , 
qui , sous ce nom, s'est incarnée 
pour la dixième lois . et a régné au 
Caire l'an 408 de l'hégire. For. 
Haeem. 

Achemène, fils d'Egée, donna 
son nom à une partie de la Perse. 
De là , dans les poètes , Achcme- 
nius , pour Perse ou Persan, //or. 

AchêmÉmde . l'un des compa- 
gnons d'Ulysse. 11 échappa des mains 
de Polyphemc . et s'attacha depuis 
à Enée , qui le reçut avec bonté sur 
ses vaisseaux. Enéid. , /. 3. 

Achemenis . plante à laquelle on 
attribuait la vertu magique d'épou- 
vanter et de laire fuir les armées. 

V mi i mon . ou Achmon , frère 
de Basalas ou Passaius. tous deux 
Cercopes. Ils étaient si querelleurs, 
qu'ils attaquaient tous ceux su ils 
rencontraient Sennon, leur mere, 
[es avertit de prendre garde de tom- 
ber entre les mains du Mélampyge, 
c'est-à-dire, de l'homme aux fesses 
noires. Rac. Mêlas , noir ; pygè , 
fesse. Un jour, ils rencontrèrent 
Hercule endormi sous un arbre, et 
l'insultèrent. Hercule les lia par les 
pieds , les attacha à sa massue , la 
tète en bas . et les porta sur son 
épaule , comme les chasseurs por- 
tent le gibier. Ce fut en cette plai- 
sante posture qu'il* dirent : « Voilà 
>» le Mélampyge que nous devions 
» craindre. » Hercule se mit à 
rire , et leur rendit la liberté. C'est 
ce qui a donné lieu au proverbe 
grec : « Prends garde au Mélara- 
* pyge. » Suidas ; Erasm. Adag. 

Acheroïs , épilhete (]u //omere 
donne au peuplier blanc . comme 
consacré aux dieux infernaux , et 
pareequ'on croyait que cet arbre 
croisait sur les bords du fleuve 
Achéron. 

Achéron , fils du Soleil et de la 
Terre. Il fut changé en fleuve , et 
précipité dans les enfers, pour avoir 
fourni de l'eau aux Titans , lors- 
qu'ils déclarèrent la guerre à Ju- 
piter. Ses eaux devinrent bourbeuses 
et anicres . et c'est un de» fleuves 
que les ombres passaient sans re- 
tour. Selon Hocace , c'était un 
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dieu qui naquit de Cérès dans l'île 
de Crète, et qui . ne pouvant sou- 
tenir la lumière du jour, se retira 
aux enfers , et devint un fleuve in- 
fernal. Son nom, suivant Anlros- 
cius , dérivait de celui d'un roi d'E- 
pire. Fourrnont le fait venir du mot 
égyptien Achon-Charon , marais de 
Cîiaron. D'autres l'interprètent par 
le fleuve de la Tristesse et des An- 
goisses , et l'ont forme' de la parti- 
cule privative a, et de chairein, scré- 
jo air. Une 3" étymologie le compose 
à'achos , douleur, etac roos< fleuve ; 
fleuve de douleur. Il est représenté 
sous la figure d'un vieillard couvert 
d'un vêtement humide. Il se repose 
sur une urne noire . et les ondes 
qui ensortentsont pleines d'écume, 
pareeque leur cours était si rapide , 
qu'elles roulaient des rochers , et 
que rien ne pouvait enarrèter l'im- 
pétuosité. On place quelquefois un 
hibou près de lui. Nul attribut ne 
convenait mieux à ce dieu , que 
cet oiseau lugubre , dont la seule 
vue faisait frémir les augures , et 
redouter les plus grands malheurs. 
L'Achéron était un fleuve de la 
Thcsprotie , qui prenait sa source 
au marais d'Achéruse , et se déchar- 
geait près d'Ambracie dans le golfe 
Adriatique. Son eau était amère et 
malsaine , et il demeure long- 
temps caché sous terre. 

Deux fleuves du même nom cou- 
laient en Epirc. Le premier , qui 
arrosait les états d'Aïdonée , dont 
l'histoire avoit été confondue avec 
celle de Pluton, fut regardé sou- 
vent comme l'Achéron infernal. 11 
traversait les champs brutiens , ou 
le roi des Molosses , Alexandre , 
perdit la vie , victime d'une fâcheuse 
équivoque. L'oracle de Dodone 
l'ayant averti d'éviter l'Achéron , 
ce prince pensa qu'il était question 
de celui dcThesnrotie. L'autre pas- 
sait près de la ville de Pandrose , 
et se jetait dans le golfe d'Ambra- 
cie. Comme ses eaux amères se 
cachaient quelque temps sous terre, 
il fut confondu aussi avec celui qui 
avait été précipité dans le Tartare. 
Un autre Achéron coulait dans la 
Grèce , près du promontoire de 
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Ténare , et c'est celui que les 
Grecs firent naître des Titans et de 
la Terre. Enfin on comptait d'au- 
tres fleavesde ce nom dans l'Elidc, 
en Italie, près de Baïes, et jusque 
dans la Bithynie. 

2. — Roi de l'Asie mineure , 
dont la fille Dardanis eut d'Her- 
cule un fils du même nom. 

3. — Divinité gauloise , qu'on 
ne connaît que par une inscription 
rapportée par Gruter. On a cru y 
voir une divinité marine. 

A chérontien s (Livres). Les 
Etrusques appelaient ainsi des livres 
qu'ils disaient avoir reçus deTagès . 
et ou ils puisaient les connoissances 
et les pratiques superstitieuses oui 
les faisaient regarder comme les 
plus célèbres augures de l'univers. 
Ce nom fut donné à ces livres , 
parecqu'ils inspiraient la terreur ; 
qu'on ne consultait leurs oracles 
qu'en tremblant ; qu'ils contenaient 
les cérémonies consacrées aux dieux 
habitants sur les bords de l'Aché- 
ron; qu'ils apprenaient, par les 
victimes qu'on pouvait leur offrir , 
comment les coupables pouvaient 
les apaiser , la manière enfin de 
chasser les monstres , les fléaux , 
il d 



et de créer des pro 

Achéruse , caverne sur le bord 
du Pont - Euxin. On prétendait 
qu'elle communiquait aux enfers , 
et les habitants du pays soutenaient 
que c'était par là qu'Hercule en 
avait tiré Cerbère. Xènophon. An/, 
erpl. t. 5. 

i. Aciiérusie , lac ou marais 
près d'Héliopolc en Egypte . situé 
entre cette ville et le fieu destiné 
à l'inhumation des morts . de sorte 
qu'il fallait le traverser dans une 
barque pour y arriver. Mais avant 
d'y transporter les morts, on les 
exposait sur le bord : là leur vie 
était soumise à un examen sévèi <. ; 
et selon les bonnes ou mauvaises 
actions alléguées et prouvées , ou il 
était permis au batelier . nommé en 
égyptien Chaton , d» recevoir les 
corps dans sa barque , ou ils étaient 
privés des honneurs de la sépul- 
ture. Sur les bords du lac, erraient, 
suivant la croyance des habitants de 
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Meraphis , les âmes dé ceux qui 
n'avaient eu ni vices ni vertus. Pu- 
rifiées par ses eaux , elles étaient 
enfin admises dans le séjour de la 
paix éternelle. Orphée recueillit 
ces opinions dans son voyage en 
Egypte , et les porta en Grèce , où 
elle* firent une grande fortune. 
Diod. Sic. 

a. et 3. — On avoit encore donné 
le nom d'Achérusie à un marais 
proche de Capoue , et à une pres- 
qu'île dans le Pont , où l'on plaçait 
la fameuse caverne d'Achéruse. 
Plin. t. 3. 

1. AchÉus , fils de Xutbus , 3 e 
fils d'Hellen . fils de Deucalion et 
de Créuse , fille d'Erechthéc , roi 
d'Athènes, cl frère d'Ion. Le pre- 
mier donna son nom aux Achéens , 
et le second aux Ioniens. M cm. 
de r Ac. des laser. /, 14. 

a. — Surnommé Callicon , grec, 
frère de Phthius et de Pélasgus, 
se distingua par des traits d'une 
rare stupidité. Entr'autres, il avait 

5 ris un pot de terre pour lui servir 
'oreiller ; mais le trouvant trop 
dur , il l'emplit de paille pour le 
rendre plus commode. JSust. Odjrs. 

3. — Roi de Lydie , fut pendu 
par ses sujets sur les rives du Pac- 
tole , pour avoir voulu établir de 
nouveaux impôts. Ofid. in 16 in. 

Achguaya-Xeaax, dieu suprême 
de l'île de Ténériffe. Ce mot signi- 
fie le plus grand, le plus sublime , le 
conservateur de toutes choses. Ils le 
nomment aussi Achuhuchanar le 
plus élevé , et Achuhurahan , le 
plus grand. Voyez Guayotta. 

Achille. L'antiquité compte 
beaucoup de héros de ce nom. Le 
premier était fils de la Terre ; il 
rendit à Jupiter un signalé servi- 
ce , car Junon s'étant réfugiée chez 
lui , lorsqu'elle fuyait les poursuites 
amoureuses de Jupiter , Achille sut 
lui persuader de consentir à deve- 
nir l'épouse du maître des dieux. 
Jupiter reconnaissant , lui promit 
que désormais tous ceux qui porte- 
raient son nom seraient célèbres 



le monde. Le a e fut gouver- 
neur du Centaure Chiron. Le 3 e fut 



l'inventeur de l'ostracisme. 4 0 
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fils de Jupiter et de Laïuie porta le 
môme nom ; il était d'une beauté si 
parfaite , qu'au jugement du dieu 
Pan, il remporta le prix sur tous 
ses rivaux. Vénus fut si piquée de 
cette décision , que par vengeance 
elle rendit Pan amoureux de la 
nymphe Echo , et opéra en sa per- 
sonne un changement qui en fit un 
objet hideux et propre à n'inspirer 
nue l'effroi. 5°. Un autre Achille, 
fils de Salatée, était né avec des 
cheveux blancs. 

Le 6* Achille était fils de Thétis 
et de Pelée . roi de la Phthtiotide . 
en Thcssalie. Thétis sa mère , qui 
l'aimait tendrement, prit elle-même 
soin de sa première éducation. Le 
jour , elle le nourrissait d'ambroi- 
sie, et la nuit , clic le couvrait de 
feu céleste. Un jour qu'elle l'avait 
mis dans le feu pour le purifier de 
ce qu'il avait de mortel , son père 
effrayé se hâta de l'en retirer , de 
sorte qu'il n'eut qu'un talon brûlé, 
ce qui lui fit donner le surnom de 
Pynsoùs. Rac. Pyr , feu ; soos , 
sauf. Selon d'autres , Thétis avait 
plonge son fils dans l'eau du Styx , 
et l'avait rendu invulnérable . ex- 
cepté au talon par où elle le tenait. 
Chiron, son gouverneur, lui donna 
le nom d'Achille , qu'avait porté le 
sien , et pareeque ce nom peut si- 
gnifier , qui n'a pas teté : on débita 
qu'il l'avait nourri de cervelles de 
lion , de tigre , etc. . . . On pré- 
tend que dans son enfance , sa mère 
lui avant proposé d'opter entre une 
carrière longue et obscure , et une 
vie courte, mais glorieuse , il pré- 
féra la dernière. Cependant Thétis, 
instruite par les oracles , qu'on ne 
prendrait jamais Troie sans lui, 
mais qu'il périrait sous ses murs , 
l'envoya en habits de fille , et sous 
le nom de P^rrrha , à la cour de Ly- 
comède « roi de Scyros. A la faveur 
de ce déguisement , il se fit con- 
naître de Déidainie , fille de Lyco- 
mède , l'épousa secrètement , et eu 
eut un fils nommé Pyrrhus. Lorsque 
les princes grecs se rassemblèrent 
pour aller au siège de Troie , Cal- 
chas leur prédit que Troie ne pour- 

a* 
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d'Achille : épris des charmes de Po- 
lyxène , fille de Priant , il la de- 
manda en mariage ; et lorsqu'il 
était sur le point de l'épouser , au 
moment que Déiphobe l'embras- 
sait , Pâns le blessa au talon d'un 
coup de flèche que l'on crut con- 
duite par Apollon lui-même. Cette 
blessure fut mortelle. 

Diclys raconte qu'Achille, ayant 
vu cette princesse dans le temple 
d'Apollon | servant Cassandre sa 
sœur à un sacrifice . devint amou- 
reux d'elle , et la demanda à Hec- 
tor , qui mit pour condition qu'il 
abandonnerait les Grecs , proposi- 
tion qu'Achille repoussa avec hau- 
teur. 11 ajoute que lorsque Priant 
alla demander le corps d'Hector , 
il amena Polyxène , afin de faire 
plus d'impression sur le cœur d'A- 
chille. L'effet répondit à son at- 
tente ; car s'étant aperçu que l'a- 
mour du vainqueur e'tait encore 
dans toute sa force , il l'invita à se 
rendre au temple d'Apollon, où la 
cérémonie de son mariage devint , 
comme on vient de le voir, la cause 
et le moment de sa mort. Darèt 
de Phrygie ajoute à ce récit p 
qu'Achille fit une vigoureuse résis- 
tance , et vendit sa vie bien cher. 
On a observé avec raison que la fa- 
ble qui suppose Achille invulnéra- 
ble n'était pas reçue du temps d'Ho- 
mère. Ce poète n'avait garde d'a- 
dopter une fiction oui eût désho- 
noré son héros. Achille . selon lut, 
fut blessé en combattant , et lej 
Grecs livrèrent autour de son corps 
un combat sanglant qui dura tout 
un jour. Thétis ayant appris la mort 
de son fils , sortit du sein des eaux, 
accompagnée d'une troupe de nym- 
phes , pour venir pleurer sur son 
corps. Les Néréides environnèrent 
le ht funèbre , en poussant des cris 
lamentables, et revêtirent le corps 
d'habits immortels ; les neuf Muses 
firent entendre tour à tour leurs 
plaintes lugubres. Durant dix-sept 
jours , les Grecs pleurèrent avec les 
déesses ; et , le dix-huitième , on 
mit le corps sur un bûcher: ses cen- 
dres furent enfermées dans une urne 
vant Ovide , l'amour causa la mort J d'or , et mêlées avec celles de Pa- 
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rait être prise sans le secours d'A- 
chille . et leur indiqua le lieu de sa 
retraite. Ulysse s'y rendit , déguisé 
en marchand, et présenta aux dames 
de la cour des bijoux et des armes. 
Achille se trahit lui-même en pré- 
férant les armes aux bijoux ; Ulysse 
l'emmena . u siège de Troie , et 
c'est alors que Thétis lui donna 
cette armure impénétrable , ou- 
vrage de Vulcain. Cette fiction est , 
dit-on , postérieure à Homère , sui- 
vant lequel Pelée accorda de bonne 

Ï-àce son fils aux princes grecs, 
chillc devint bientôt le premier 
héros de la Grèce et la terreur des 
ennemis. Pendant qu'Agamemnon 
rassemblait ses troupes , le fils de 
Thétis prit plusieurs villes de la 
Troade . entr'autres, Thèbes. pa- 
trie d'Andromaque. Mais dans le 
cours du siège , Achille ayant été 
d'avis de rendre Chryséis à son père, 
prêtre d'Apollon , et de faire cesser 

Sar là la peste qui désolait le camp 
es Grecs, Agamemnon offensé lui 
enleva une captive appelée Hippo- 
tl unie , etsurnomméeBriséis. Cette 
insulte l'irrita au point qu'il se re- 
tira dans sa tente , et cessa de com- 
battre. Sa retraite assura la victoire 
aux Troycns; mais Patrocle son 
ami ayant été tué par Hector , il 
reprit les armes , retourna au com- 
bat , et vengea sa mort par celle 
de son meurtrier . qu'il traîna trois 
fois, attaché à son char, autour des 
murailles de Troie et du tombeau 
de Patrocle ; il le rendit ensuite 
aux larmes de Priam. Après la mort 
d'Hector , les princes grecs furent 
appelés chez Agamemnon à un grand 
festin , dans lequel ils examinèrent 
les moyens de se rendre maîtres de 
Troie. Achille se déclara pour la 
force ouverte. Ulysse pour la ruse, 
et son avis l'emporta. Agamemnon 
vit avec plaisir cette dispute entre 
les deux princes, pareeque c'était 
l'accomplissement d'un oracle de 
Delphes . qui avait promis que 
Troie serait prise . lorsque deux 
princes qui surpassaient tous les au- 
tres en valeur et en prudence, pren- 
draient querelle à un festin. Sui- 
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trocle ; et après qu'on lui eut élevé 
un magnifique tombeau sur le ri- 
vage de l'Hellespont , au promon- 
toire de Sigée , Thétis fit exécuter 
des jeux et des combats , par les 
plus braves de l'armée , autour de 
«on tombeau. 

Achille fut révéré comme un de- 
mi-dieu. L'oracle de Dodone lut 
décerna les honneurs divins , et 
ordonna que des sacrifices annuels 
fussent offerts sur sa tombe. Con- 
formément à cet oracle , les Thes- 
sa]icn„ lui élevèrent un temple à 
Sigée , instituèrent des fêtes en son 
honneur , et lui attribuèrent des 
prodiges. Ils y conduisaient, tous les 
ans . deux taureaux . l'un noir , et 
l'autre blanc, couronnés de guir- 
landes . et apportaient de l'eau du 
Sperchius. Alexandre , en voyant 
son tombeau , l'honora d'une cou- 
ronne , et dit qu'il enviait à Achille 
le bonheur d'avoir eu durant sa 
rie un ami comme Patroclc . et , 
après sa mort , un poète comme 
Homère. Achille aimait les beaux- 
arts ; il excellait , dit-on . dans la 
musique , la poésie et la médecine. 
Drelincourt a publié , dans le der- 
nier siècle , un ouvrage intitulé : 
Ifomcricus Achilles , dans lequel il 
a rassemblé tout ce que l'antiquité 
nous a laissé de plus curieux sur ce 
héros. Pans. 3 , c. 18. J)iod. 17. 
Or. m et a m. ia, p. 3. Trist. 3. el. 5. 
A polio d. 3 , c i3. Hygin. f. 96 el 
HO. Slat. Strab. 14. Plln. 34, c. l3. 
Iliad. et Odrs. Dictrs Cret. 1 , a f 
3. Dures. Phryg. Apollon. 4- Ar- 
gonaut. 

Achille est représenté en habit 
de femme , caché parmi les filles 
de Lycomède , sur un bas relief de 
la villa Panfili , et sur un autre du 
Belvédère , gravé comme un chef- 
d'œuvre parmi les monuments an- 
tiques de Winckelmann. 

^ ACHILLÉB , ile du Pont-Euxin , 
ainsi nommée d'Achille , à qui l'on 
y rendait les honneurs divins. On 
y voyait son tombeau , au-dessus 
duquel les -oiseaux ne voltigeaient 
jamais. ( Ptim. 10 , c. aq. ) 11 y opé- 
rait de grandes mer -ifles , et son 
ame habitait cette ile avec celles 
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de plusieurs héros de la Grèce : 
c'étaient leurs Champs-Elysées. 
Entr'autres prodiges , on raconte 
qu'Homère gardant des brebis 
auprès du tombeau d'Achille , ob- 
tint par ses offrandes nue ce hé- 
ros lui apparût ; mais il se fit voir 
avec une lumière si éclatante nue 
le poète en devint aveugle. Les 
Amaiones abordèrent un jour dans 
l'île Achillée, e' obligèrent les ha- 
bitants de travai» a couper les ar- 
bres plantés autour du tombeau 
d'Achille ; mais , dès le premier 
coup | les coignées rebroussèrent 
contre les travailleurs . et les tuè- 
rent au pied des arbres même. 
Malgré ce prodige , les Amazones 
voulurent entrer à cheval dans le 
temple ; mais Achille , d'un seul 
regard , épouvanta tellement les 
chevaux , qu'ils reculèrent , jetè- 
rent les Amazones qu'il* portaient, 
les dévorèrent et se précipitèrent 
dans la mer ; les vaisseaux qui 
avaient apporté les Amazones fu- 
rent si violemment agités par une 
tempête subite , qu'ils se brisèrent 
les uns contre les autres, et lurent 
engloutis. Le lieu saint . profané 
par le carnage qu'avaient fait les 
chevaux , fut purifié par les eaux 
de la mer qu'Achille v fit monter. 

Il y avait une fontaine de ce nom 
auprès de Milet ; on l'appelait ainsi, 
parce qu'Achille s'y était baigné. 

Achilléks, fêtes en l'honneur 
d'Achille ; on les célébrait à Iira- 
se'is , dans la Laconie. Paus. 

AcfULLEOS Dhomos , course d'A- 
chille , ile du Pont-Euxin. diffé- 
rente de l'Ile d'Achillée. Pomponius 
Mêla , /. a, nous apprend l'origine 
de ce nom. Achille étant entré avec 
une flotte dans le Pont-Euxin , cé- 
lébra en cet endroit sa victoire par 
des jeux publics , et entr'autres par 
des courses auxquelles il prit part 
lui-même. 

Achim aël et Samyaab , démons 
dont le département est à peu près 
I? même que celui des esprits folets. 
Ils habitent les bois . les campagnes, 
se plaisent à égarer les voyageurs , 
quelquefois inspirent aux hommes 
une mélancolie qui les rend furieux, 
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et finissent par tuer leurs victimes. 
Dèmonogr. 

Achiroe . petite-fille de Mars , 
mère de Pallénée et de Rhétée. 

Achlé , nom d'Achille sur les 
anciens monuments de la grande 
Grèce. 

Achlys , déesse de l'obscurité et 
des ténèbres . dont Hésiode fait un 

Sortrait hideux. D'autres prêtèr- 
ent que c'est le nom du premier 
être qui existait , suivant quelques 
auteurs grecs , avant le monde , 
même avant le chaos , le seul qui 
fût éternel , et duquel tous les autres 
dieux avaient été produits. Voyez 

DeMOGORGON. 

A cm m i . livre qui contient les lots 
et la religion des Druses. 

Acholoé, une des Harpies. 
Hygin. 14. 

Achor , dieu des mouches , ou 
chasse-mouches. Les habitants de 
Cyrène offraient des sacrifices à ce 
dieu pour être délivrés de ces insec- 
tes qui causaient quelquefois . dans 
leur pays, des maladies contagieuses. 
Il ajoute qu'elles mouraient aussi- 
tôt qu'on avait sacrifié à Achor. 
Plin. Voy. BËELZEBUT , MyIACRON. 

Achourers ( Myth. Ind. ) , pre- 
mière tribu de géants ou mauvais 
génies, dont quelques-uns ont gou- 
verné le monde . grâce qu'Us ont 
obtenue par leurs pénitences. 

Achtequedjams ( Myth. Ind. ). 
Ce sont les huit éléphants qui , 
selon les Indiens, soutiennent le 
monde. 

Aghthéia , nom mystérieux que 
les initiés donnaient a Cérès dans 
les fêtes d'Eleusis, et qui faisait allu- 
sion à la douleur que la déesse avait 
éprouvée de l'enlèvement de sa fille 
Proscrpine. Rac. Achthos , dou- 
leur. 

Acidalie . surnom donné à Vé- 
nus , considérée comme la déesse 
qui cause des soucis et des inquié- 
tudes. Il y avait aussi dans la ville 
d'Orchomène, en Béotie. une fon- 
taine du même nom , où les Grâces 
allaient se baigner. Ovid. Fast. I. 4. 

AciLirs , Acithius ou Acis , 
fleuve qui coule de l'Etna dans la 
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mer de Sicile. II tirait son nom du 
jeune Acis. 

Acinax . nom que les Scythes 
donnaient à une vieille lame d épée 
qu'ils élevaient sur une quille deboi* 
pour représenter le dieu Mars. De- 
vant ce simulacre ils faisaient touj 
les ans un sacrifice . dans lequel 
ils immolaient des chevaux. Ant. 
expl. t. 4- 

Acinétus , fils d'Hercule, que ce 
héros tua dans un moment de fu- 
reur. 

Acirocomes . surnom d'Apollon; 
même sens ou' Acersecomes. 

Acis . fiU de Faune et de la nym- 
phe Simcethe. Il fut amant aimé de 
Galatée ; mais Polyphème , son ri- 
val , l'ayant un jour surpris avec 
sa maîtresse , l'écrasa sous un roc. 
Neptune , à la prière de Galatée , 
le changea en rocher. Met. i3. f. 8. 
La rapidité des eaux de ce fleuve 
lui fit donner le nom à' Acis , qui 
signifie pointe , pareeque son cours 
ressemble à une flèche , dit Héro- 
dote. Voy. Galatée. 

Acitani . peuple qui honorait 
Mars couronné de rayons. 

Aclima (Myth. Orient.) , sœur 
jumelle et femme de Caïn. 

Ac menés , nymphes de Vénus. 

1. A<: mon . fils de Mânes ou de 
Pannée . chef d'une colonie de Scy- 
thes % qui s'établit en Syrie et en 
Phénicie , mourut pour s'être trop 
échauffé à la chasse , et fut mis au 
rang des dieux , sous le nom de Très- 
Haut. Ses enfans furent Uranus et 
Tilée , c.-à-d. , le Ciel et la Terre , 
et donnèrent lieu à la fable des 
Phéuicicns , qui font Acmon père 
du Ciel et de la Terre. Son culte 
était célèbre dans l'île de Crète. 
Myth. de Banier. t. 3. 

a. — Un des Dactyles idéens. 

3. Guerrier , fils de Clytius t 
et frère de Mnesthée. Enéid. I. xo. 

1. Acmonia , ville bâtie par Ac- 
mon , sur les bords du Thermodon. 

2. — Le même en fonda une au- 
tre en Phrygie. Ptoîem. /. 5. 

Acmonide , un des Cyclones 
{Ovid. Fast. 4. ).On donne aussi ce 
nom à Saturne et à Cœlus, comme 
fils d Acmon. 
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ACMONIEN ( Bois )• C'est là que 
les poètes prétendent que Mars eut 
les faveurs de la nymphe Harmo- 
nie , commerce dont naquirent les 
Amazones. Etienne géogr. 

x. AcœtèS , pêcheur, qui n'est 
connu que par l'élégante descrip- 
tion qu'Ovide fait de sa pauvreté. 
Mctam. 3, fab. 8. 

a. — Père de Laocoon ; d'autres 
le nomment Anténor. 

Aconce , jeune homme de l'Ile 
de Ce'e , d'une rare beauté . mais 
peu favorisé de la fortune. Etant 
allé à Délos pour sacrifier à Diane , 
il vit. dans le temple de la déesse . 
une jeune personne d'une beauté 
ravissante , nommée Cydippc. Mais 
jugeant que sa naissance et sa for- 
tune mettraient un obstacle à son 
bonheur , il grava sur une pomme 
ces mots : Aconce , je jure par Diane 
de n'être jamais qu'à vous. Cydippe , 
aux pieds de laquelle il avait fait rou- 
ler la boule , la ramassa , lut cet 
écrit sans y penser, et s'engagea de 
même ; car une loi obligeait d'exé- 
cuter tout ce qu'on promettait dans 
le temple de Diane. Cependant Cy- 
dippe était promise en mariage à 
un autre; mais, toutes le$ fois qu'on 
voulait la marier, elle était attaquée 
d'une fièvre violente, en sorte que 
ses parents furent obligés de la don- 
ner à Aconce. Of. Her. a. 

Aconit , plante vénéneuse. On 
en trouvait une grande quantité au- 
près d'Héraclée dans le Pout , où 
était la caverne par où l'on préten- 
dait qu'Hercule était descendu aux 
enfers. De là, la fable imaginée par 
les poètes , que cette plante était 
née de l'écume de Cerbère , lorsque 
ce héros l'arracha de l'empire des 
morts. 

A conte, un des 5o fils de Lycaon. 
si poil li J. 3 , c . 8. 

i. A contée , chasseur converti 
en pierre par la tète de Méduse . 
aux noces de Persée et de Lyco- 
mède. Met. /. 5. 

a. — Un des chefs latins , tué par 
Tyrrhénus. Enèid. t. il. 

Acos . guèrison , un des surnoms 
de Bacchus. 

Acquà che Favella , eau qui 
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parte. Fontaine, de la Calabre cité- 
Heure près des ruines de l'ancienne 
Sybaris. Ce nom vient peut-être de 
l'oracle qui sortit de cette fontaine 
et prédit la destruction des Syba- 
rites. Etienne de Byzance. 

j. Acejea , surnom de la Junon 
de Corinthe , qui avait un temple 
dans la citadelle de*cette ville. Rac. 
A Ara . sommet , hauteur. On ne lui 
immolait que des chèvres. La For- 
tune et d'autres déesses eurent le 
même surnom , et pour la même 
raison. 

a. — Nourrice de Junon . fille du 
fleuve Astérion . au pays d'Argos. 

Acr^ph^us , fils d'Apollon , avait 
donné son nom à la ville d'Acre- 
phia en Béotie. Strabon. 

Aca^us . surnom sous lequel les 
habitants de Smyrne honoraient 
Jupiter dans un lieu élevé , proche 
de la mer, où ils lui avaient bâti 
un temple. 

Acragas , fils de Jupiter et d'As- 
térope ; une des filles de l'Océan , 
donna son nom à la ville d' Acra- 
gas , en Sicile . Agrigente. 

Acratophore , qui porte le fia 
pur. Surnom de Bacchus , sous le- 
quel il était principalement honoré , 
selon Varroa , à Phigalie , ville de 
l'Arcadie. Rac. Acraton , vin pur ; 
fero , je porte. Ant. erpi. t. 3. 

I. Acratopote, qui boit pur. Sur- 
nom de Bacchus. Ibid. 

a. — Héros de la Grèce , honoré , 
selon Athènèe , à Munvchia , un 
des bourgs de l'Attique. Rac. Poton, 
boisson. 

Acratds , génie de la suite de 
Bacchus. Les Athéniens en avaient 
fait une divinité. Paus. 

A crias , fondateur d'Acria . en 
Laconie. un des prétendants d'Hip- 
nodaïuie . perdit la vie en disputant 
le prix de la course contre Oéno- 
maiis, père de cette princesse. Paus. 
3 , c. ai. 

Acrirya, surnom de Junon, ou 
parcequ'elle était honorée à Acro- 
polis, ou dans la forteresse de Co- 
rinthe , ou plutôt à Acriba. 
AcrisionEis, Danaé, fille d'Acrise. 
Acrjsioniades , Persée , petit-fils 
d'Acrise. Met. S. 
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ÀCRKius , roi d'Àrgos , père de 
Danaé , détrôné par son frère Prœ- 
tus , et rétabli par son petit-fils 
Persée , qui le tua depuis malheu- 
reusement. Ce héros, voulant un 
jour faire preuve de son adresse au 
jeu de pale t , atteignit Acrisius , et 
retendit mort sur la place. Selon 
d'autres , ce fut la vue de la tète de 
Méduse qui changea Acrisius en 
pierre. Ainsi fut accomplie la pré- 
diction qui lui avait été faite . qu'un 
jour son petit— fils lui ravirait la 
couronne et la vie , sans que les 
rigueurs exercées contre sa fille l'en 
eussent pu garantir. Hygin. , /. 3o. 
Mât. 4. / ib. Apot. a. c. a. Paus. a, 
c. 16. V. Damas , Persée , Prœtus. 

Acritas , surnom d'Apollon , du 
grec akra , hauteur, pareeque son 
autel était bâti sur une hauteur à 
Sparte , où il était honoré sous ce 
nom. Plia. 4 . c. 5. 

Acrob (JtfrtA. Pers. ) , chef des 
anges répandus dans l'univers , et 
qui, suivant les Guèbres, veille 
sur leur conduite. 

Acrochirisme , espèce de danse 
joyeuse et de lutte avec les mains 
seulement. Ceux qui s'exerçaient 
ainsi, s'appelaient acrochirut* , et 
ne faisaient que se toucher du bout 
<hs doigts. Rac. AAros, haut, et 
cheir , main. 

Acholithos , statue colossale que 
Mausolc fit placer à Halicarnasse , 
au haut du temple de Mars. Rac. 
AAros, haut; litÀos, pierre. 

1. Acron , un des capitaines 
d'Enée , tué par Mézence. Il était 
Grec d'origine. Encid. I. 10. 

a. — Roi de Cenina, que Ro- 
mulus tua pour envahir son terri- 
toire, et dont il consacra les dé- 
pouilles à Jupiter Férétrien. 77/.- 
Z/V. , /. i . c . 10. 

A croisée , un des compétiteurs 
des jeux décrits dans le 8 e livre de 
1 Odyssée. 

Acropole , ville haute , citadelle 
d'Athènes, particulièrement con- 
sacrée à Minerve. L'on y montrait 
encore , du temps de Pausanias , 
des rejetons de son olivier , les 
impressions du trident de Neptune 
sur le rocher, et les restes de l'eau 



qui en était sortie ; elle y avait » 
outre des temples en commun avec 
Vulcain et Neptune, des temples 
particuliers , des statues et de 

§rands honneurs , sous les noms 
Hygia, de Vénus , de la Victoire. 
La lampe d'or qui brûlait devant 
ses autels , était remplie d'huile au 
commencement de enaque année t 
sans qu'il fût besoin d'y en ajouter , 
quoiqu'allumée jour et nuit . parce— 

Îue la mèche était faite de^ lin de 
)arpasie , ville de l'Ile de Chypre , 
le seul que le feu ne consumait 
point. La déesse s'intéressait par— 
ticulièrcment à la conservation de 
l'olivier de l'Acropole. Hérodote 
raconte que cet arbre ayant été ré- 
duit en cendres , avec le temple a 
repoussa en moins d'un jour un 
rejeton de deux coudées , après un 
sacrifice offert à Minerve. 

Acroteria. Ce sont , dans les 
médailles , les signes d'une victoire 
navale , ou l'emblème d'une ville 
maritime. Ils consistaient en un or- 
nement de vaisseau recourbé. 

t. Act*a , Orithyie , parce- 
qu'elle était Athénienne, 
a. — Néréide. Hé s. Théo g. 
3. — L'une des 5o filles de Da- 
nafis, épouse de Périphas. A pol- 
io d a , c. 1 . 

4- — Athénienne , surnom de 
Cérès. 

I. Actteus. Vov. Actiacus. 

a. — Père de Télamon , suivant 
quelques auteurs. Apollod. 1. 

3. — Fondateur d'Athènes , 
donna sa fille Agraule en mariage 
à l'Egyptien Cécrops qui lui suc- 
céda. Paus. 1 , c. a et i4- 

Actes , une des Heures. 

1. AcTÊlus , l'un des six mé- 
chants hommes de la ville de Jaly- 
sie , dans l'île de Rhodes. Ilsétaient 
si malfaisants , que leurs seuls re- 

f;ards ensorcelaient les objets de 
eur haine. Ils faisaient pleuvoir , 
' neiger et grêler sur les héritages 
de ceux auxquels ils en voulaient. 
On dit que , pour cet effet , ils ar- 
rosaient la terre avec de l'eau du 
JStyx , d'où provenaient les pestes , 
famines et autres calamités. Jupiter 
les changea en écueils. 
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2k. —Un des dieux Telchines. 

i. Actéon , fils d'Aristée et 
d'Autonoé , fille de Cadmus , et 
grand chasseur. Un jour , étant à 
la chasse dans la vallée de Garga— 
phie . en Béotie . il surprît Diane 
nui se baignait avec ses Nymphes. 
La déesse indignée lui jeta de l'eau 
au visage, le métamorphosa en cerf, 
et ses propres chiens le dévorèrent. 
Selon Diodore . Actéon fut regardé 
et traité comme un impie , paree- 

Îu'il avait marqué du mépris pour 
liane et son culte , et qu'il avait 
voulu manger des viandes offertes à 
la déesse en sacrifice. Suivant Eu- 
ripide . Actéon fut dévoré parles 
chiens de Diane , parecqu'it avoit 
eu la vanité de se dire plus habile 
chasseur qu'elle. Suivant StésicAorc , 
ce fut Diane elle-même qui le revê- 
tit d'une peau de cerf, ce qui trompa 
ses chiens , et les excita à dévorer 
leur maître. Les modernes y ont vu 
l'emblème d'un homme ruiné par 
sa passion pour la chasse. Ce mal- 
heureux prince fut pourtant re- 
connu après sa mort pour un héros, 
par les Orchoménicns . qui élevè- 
rent des monuments en son hon- 
neur. Pausanias nous apprend à 

rlle occasion l'apparition du fan- 
e d'Actéon sur une roche cau- 
sant beaucoup d'effroi , l'oracle con- 
seilla d'en taire faire l'image en 
brome , et de l'attacher à la roche 
avec des liens de fer. Diod. sicul. 
Paus. , Met. . /. 3. 

a. — Un des chevaux qui con- 
duisaient le char du Soleil dans la 
chute de Phaéton . selon le mytho- 
logue Falgence. Actéon signifie lu- 
mineux , et désigne la clarté du so- 
leil vers les 9 ou 10 heures du ma- 
tin , lorsque n'ayant plus une at- 
mosphère si épaisse à percer, il ré- 
pand une lumière plus pure. Ovide 
donne des noms différents aux che- 
vaux du Soleil. Aat. expl. , /. 1. 

Acte vertueux. {Jconol ) Ripa 
le désigne par un homme dans la 
fleur de son âge, et parfaitement 
bien fait. Un cercle de lumière en- 
vironne sa tête ceinte d'une cou- 
ronne d'amarante. Son armure est 
dorée. D'une main , il tient uu li- 
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I vre . et de l'autre il enfonce le fer 
d'une lance dans la tète d'un affreux 
serpent . dont il vient de triompher. 
La tète du Vice . qu'il foule du pied 
gauche, complète l'allégorie. 

Actiacus, Aerirs et Actxvs , 
surnoms donnés à Apollon , du pro- 
montoire d'Actium qui lui était con- 
sacré , et sur lequel il avait une 
statue colossale qui servait de point 
de reconnaissance sur mer , et était 
singulièrement révérée par les ma- 
rins. Lneid. 8. 

Actiaques, fêtes qui se célé- 
braient tous les trois ans en l'hon- 
neur d'Apollon. Elles avaient pris 
leur nom du promontoire d'Ac- 
tium. Ces fêtes consistaient en jeux 
et danses : on y tuait un bœuf qu'on 
abandonnait aux mouches , dans la 
persuasion où l'on était que , ras- 
sasiées de son sang , elles s'envo- 
laient et ne revenaient plus. Au- 
guste, vainqueur de Marc- Antoine, 
renouvela les jeux Actiaques : on ne 
les célébra d'abord qu'à Actium , et 
tous les trois ans ; mais ce prince 
en transporta la célébration à nome t 
et en fixa le retour tous les cinq 
ans. Plut, in Ant. Straô. 7. 

Actias , Athénienne , nom d'Ori- 
thyie. 

Actinus, fils du Soleil , habile 
astrologue. Rac. AAtin, rayon. 

Actis , fils d'Héliusoudu Soleil t 
alla de Rhodes en Egypte , et y 
fit bâtir la ville d 'Héliopolis , en 
l'honneur de son père. Diodore de 
Sicile . /. 5 , dit qu'il enseigna l'as- 
trologie aux Egyptiens. C'est peut- 
être le même que le précédent. 

A en us, qui préside aux rivages. 
Epithete de Pan. Thcocr. 

1. AcTOR , père de Menoetius, 
et aïeul de Patrocle , bâtit une ville 
en Elide. et la nomma Hyrmine , 
du nom de sa mère. Cet Actor , 
selon quelques écrivains . était né 
à Locres . mais s'établit dans l'île 
Œnone. après avoir épousé Egine, 
fille du fleuve Asopus. D'autres le 
disent Thcssalien , fils de Myrmi- 
don , qui l'était lui-même de Ju- 
piter et de Pisidicc : ils ajoutent 

Îue la nymphe Egine , ayant eu 
laque de Jupiter , passa en Thes- 
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i salie, où Actor l'épousa. Il en eut 
plusieurs enfants qui conspirèrent 
contre lui . ce qui l'obligea de les 
chasser de ses e'tats . et de donner, 
son royaume à Pelée , avec sa fille 
Polymèle . plus connue sous le 
nom de Thétis. O». Trist. i , Elêg. 8. 

a. — Père de a fils qui eurent 
le même surnom. Ils avaient cha- 
cun a tètes , 4 mains et autant de 
pieds. Hercule ne put les vaincre 
qu'en leur tendant des pièges. Pind. 
Vor- Molionides. 

3. — Un fils de Neptune et d'A- 
garoède , fille d'Augtas. If y gin. , 

L. — Un frère de Céphale. 

5. — Un compagnon d'Hercule 
dans la guerre contre les Amazones. 
Il y fut blesse . et mourut en re- 
tournant dans son pays. 

6. — Guerrier du pays des Au- 
runces . en Italie , dont Turnus 
portait la lance , après l'avoir tue' 
dans un combat. Enèid. , /. ta. 

7. — Un fils d'Hippasus , Ar- 
gonaute. Apollod. 1 <r/a. 

8. — Un fils d'Azéus f et père 
d'Astyochia , dont Mars eut deux 
fils qui , au siège de Troie , com- 
mandaient les guerriers d'Asplèdon 
etd'Orchomènc, enBéotie. Jliad. a. 

9. — Tué par Clanis , dans le 
combat des Lapithes et des Cen- 
taures . aux noces de Pirithoils. 

10. — Fils d'Acaste , tué à la 
chasse , par Pelée. Hygin. , /. 14. 

11. — Fils de Pl^orbas . et ap- 

f>e!é par Augias , roi d'Eiide , à 
ui succéder , etc. 

Actobioès . nom patronymique 
de Patrocle , petit— fils d' Actor. 

Actobion . un des Argonautes , 
fils d'Iru*. Orphée % Argon. 

A cto ri s , maîtresse d'Ulysse. 
Odyss. 23. 

Actyle , fils de Zété et de Philo- 
mèle. Celle-ci soupçonnant son 
mari d'avoir de l'inclination pour 
une des Hamadryades, en conçut de 
la jalousie. S'étant aperçue qu' Ac- 
tyle se prêtait aux intrigues de Zété, 
clic le tua lorsqu'il revenait de la 
chasse. 

A eus , fils de Vulcain et d'Aglaé, 
une des Grâces. 
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A n An (Myih. Syr.) . roi de Syrie , 
fut honoré après sa mort comme un 
dieu par les Syriens , surtout à Da- 
mas , au rapport de Josephe. On 
croit que c'est le Dagon des Philis- 
tins. Ce nom fut dans la suite com- 
mun aux rois de Syrie. Vor. Adar- 
gatis. Les Syriens lui donnaient 
pour femme la déesse Adargyris t 
prenant l'un pour le soleil , et l'au- 
tre pour la terre , et le peignaient 
la tète ornée de rayons dont la pointe 
se dirigeait de haut en bas , tandis 
que ceux de la déesse l'avaient tour- 
née de bas en haut . pour montrer 
que toutes les productions de la terre 
sont dues au soleil. Myih. de £a- 
nier , /. 1 . 

Adagovs ( Myth. Syr. ) , divinité 
phrygienne. Ifesychius dit qu'elle 
étoit hermaphrodite. C'est peut- 
être le même qu'Atys. 

Adam (Myth.Mahom.). Les Ma- 
hométans racontent ainsi l'histoire 
de la formation et de la chute d'A- 
dam. Dieu voulant créer l'homme , 
dit à Gabriel d aller prendre une 
poignée de chacun des sept diffé- 
rents litsqui composent la terre. Ga- 
briel partit aussitôt , et vint décla- 
rer à la Terre l'ordre du Créateur; 
elle en fut effrayée, et pria le mes- 
sager céleste de représenter à Dieu, 
de sa part , qu'il était à craindre 
que la créature qu'il voulait former 
ne se révoltât un jour contre son 
auteur; ce qui ne manquerait pas 
d'attirer sur elle la malédiction di- 
vine. Gabriel consentit à présenter 
à Dieu cette requête ; mais elle ne 
fut point écoutée , et Dieu chargea 
deux autres anges, Michelet Azraê'l, 
d'exécuter sa volonté. A l'exemple 
de Gabriel , ils se laissèrent loucher 
de compassion , et retournèrent au 
trône de l'Eternel porter les plain- 
tes de la Terre. Ce fut alors que 
Dieu confia la commission au re- 
doutable Azraè'I , qui , sans s'amu- 
ser à converser avec la Terre , ar- 
racha violemment de son sein les 
sept poignées commandées , et les 
porta dans l'Arabie , où devoit se 
consommer le grand œuvre de la 
création. Dieu fut si satisfait de la 
prompte sévérité de son ministre , 
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qu'il lui donna de plus la charge de 
séparer les aines des corps , et c'est 
pour cela qu'il est appelé l'ange de 
la mort. 

Cependant les anges avaient pé- 
tri cette terre , dont Dieu fit un 
moule de sa propre main . et qu'il 
laissa sécher quelque temps. Les 
anges se plaisaient à considérer ce 
moule. Eblis ou Lucifer ne se con- 
tenta pas de le regarder; il le frappa 
sur le ventre ou sur la poitrine , et 
voyant qu'il était creux . il dit en 
lui-même : Cette^ créature , formée 
vide , aura besoin de se remplir 
souvent, et sera par conséquent su- 
jette à beaucoup de tentations. Alors 
il demanda aux autres anges ce qu'ils 
feraient , si Dieu voulait les assu- 
jettir à ce souverain qu'il allait don- 
ner à la terre. Tous répondirent 
qu'ils obéiraient. Eblis parut du 
même sentiment , mais résolut en 
lui-même de n'en rien faire. Le 
corps du premier homme formé , 
Dieu l'anima d'une ame intelli- 
gente . et lui donna des habits mer- 
veilleux . conformes à la noblesse et 
à la dignité de son être. Ensuite il 
ordonna aux anges de se prosterner 
devant lui ; ce qu'ils firent , à l'ex- 
ception d' Eblis , que sa désobéis- 
sance fit chasser du Paradis , et 
dont la place f» dtmnée à Adam. 
La défense de manger du fruit d'un 
certain arbre ayant été faite au père 
des hommes , Eblis s'associa avec 
le paon el le serpent , et fit tant . 
par ses discours artificieux , qu'A- 
dam désobéit. Du moment que les 
deux époux eurent mangé du fruit 
défendu , leurs habits tombèrent à 
leurs pieds . et la vue de leur nudité 
les couvrit de honte. Ils coururent 
aussitôt vers un figuier dont les feuil- 
les leur servirent à se couvrir ; mais 
ils ne tardèrent pas à recevoir la 
sentence qui les précipitait du Para- 
dis , et qui les condamnait au tra- 
vail et à la mort. Adam tomba sur 
la montagne de Sérendib , dans l'île 
de Ceylan , on se voit encore au- 
jourd'hui la montagne appelée Pic- 
if Adam. Eve , séparée de lui dans 
sa chute , tomba près de l'endroit 
où fut depuisbâtie la ville de la Mec- 
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que. Eblis , qui la suivit de près , 
arriva comme elle en Arabie. Quant 
au paon et au serpent . ils furent je- 
tés, le premier dans l'indoustan , 
et le second en Perse. L'état de mi- 
sère et de solitude où se trouva ré- 
duit le malheureux Adam , lui fit 
bientôt sent ii- l'énormité de sa faute- 
Il implora la clémence de son créa- 
teur ; alors Dieu fit descendre du 
ciel une espèce de pavillon, qui fut 

Elacé dans l'endroit où depuis Abra- 
am bâtit le temple de la Mecque. 
Gabriel lui montra les cérémonies 
qu'il devait pratiquer autour de ce 
sanctuaire pour obtenir le pardon 
de sa faute , et le conduisit ensuite 
à la montagne d'Arafat, où il re- 
trouva Eve après aoo ans de sépa- 
ration. 

Dieu , disent d'autres légendes 
turques , créa d'abord le corps d'A- 
dam , et le plaça , comme une belle, 
statue . dans l Lien. Son ame, qu'il 
avait créée plusieurs siècles aupara- 
vant, eut ordre d'aller animer cette 
statue Examen fait du logis qui lui 
était destiné , l ame représenta à 
Dieu combien cette masse fragile et 
périssable était peu cligne de la di- 
gnité et de la spiritualité de son être. 
Dieu . qui ne voulait pas employer 
la violence . ordonna à son fidèle 
ministre Gabriel de prendre son fla- 
geolet , et d'en jouer un air ou deux 
auprès du corps d'Adam. Au son do. 
cet instrument, l'ame parut oublier 
toutesses craintes; elle s'émut, elle 
s'agita ; l'ange continua . elle se 
mit à tourner en cadence autour de 
la statue. Enfin , dans un moment 
de délire , elle entra dans le corps 
d'Adam par les pieds . qui se mi- 
rent aussitôt en mouvement ; et 
dès lors il ne lui fut plus permis de 
quitter sa nouvelle habitation sans 
un ordre exprès de l'Eternel. 

Myth. Rabbin. Les thaimudistes 
comptent les 12 heures du jour au- 
quel Adam fut créé , et n'en laissent 
aucune de vide. A la i' rc heure , 
Dieu assembla la poudre dont il de- 
vait le composer, et Adam devint 
un embryon ; à la a* , il se tint 
sur ses pieds ; à la 4 e , il donna les 
noms aux animaux ; la 7 e fut em- 



ADA ( 

ployée au mariage d'Eve que Dieu 
amena à son c'poux , anres l'avoir 
frisée. A 10 heures, Adam pécha; 
on le jugea aussitôt , et à la heures, 
il sentait déjà la peine et les sueurs 
du travail. Dieu l'avait fait si grand, 
qu'il remplissait le monde , ou du 
moins touchait le ciel. Les anges 
étonnés en murmurèrent , et dirent 
à Dieu qu'il y avait deux êtres sou- 
verains , l'un au ciel . et l'autre sur 
la terre. Dieu , averti de sa faute , 
appuya la main sur la tète d'Adam, 
et le réduisit à une taille de mille 
coudées. Il l'avait fait d'abord dou- 
ble , de sorte qu'on n'eut besoin 
que de donner un coup de hache 
pour séparer les deux corps. On en 
conclut qu'il était hermaphrodite. 
Adam fut créé dans un état de per- 
fection; car s'il était venu au monde 
enfant , il aurait eu besoin de nour- 
rice et de précepteur. C'était une 
créature subtile ; la matière de son 
corps était si délicate et si fine, qu'il 
approchait de la nature des anges. 
Il avait la connaissance de Dieu et 
des objets spirituels , sans qu'il lui 
en coûtât d'autre peine que celle 
d'y penser. 11 n'ignorait pas même 
le nom de Dieu ; car Adam ayant 
donné le nom à tous les animaux , 
Dieu lui demanda : Et moi , quel 
est mon nom ? Adam répondit : 
Jehovah , c -à-d. , c'est toi qui es. 
Il se plongea d'abord dans une dé- 
bauche affreuse , s'adressant à tous 
les objets de la création , sans pou- 
voir assouvir sa convoitise , jusqu'à 
ce qu'il s'unit à Eve. D'autres di- 
sent qu'Eve était le fruit défendu 
auquel il ne pouvait toucher sans 
crime ; mais il ne put résister à la 
tentation causée par la beauté ex- 
traordinaire de cette femme. Adam 
fut si affligé de la mort d'Abel , 
qu'il demeura i3o ans sans connaî- 
tre sa femme . et ce fut alors qu'il 
commença à faire des enfants à son 
image et ressemblance. Son apos- 
tasie alla jusqu'à faire revenir la 
peau du prépuce , afin d'effacer l'i- 
mage de Dieu. Adam se repentit 
enfin d'avoir rompu cette alliance , 
maltraita son corps l'espace de 7 se- 
maines dam le fleuve Géhoo , et le 
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pauvre corps fut tellement sacrifié J" 
qu'il devint percé comme un crible. 

3Iyth. Pers. Dieu , disent les 
Persans , créa Adam dans le 4* 
ciel . long-temps avant le monde , 
et lui permit de manger sans distinc- 
tion de tous les fruits du paradis. II 
l'avertit seulement que s'il ne man- 
eait que des fruits des arbres , la 
igestion de ces légers aliments se 
ferait assez parfaitement , pour que 
la plus grossière partie pût s'évacuer 
par les pores ; mais que s'il man- 
geait du froment , cette nourriture 
ferait dans son estomac un marc 
qui ne pourrait se dissiper par la 
même voie , et que ce marc venant 
à souiller le paradis, serait la cause 
de son expulsion. Eve mangea du 
froment à l'instigation du Diable, 
et eu fit manger à son mari. Tous 
deux en eurent l'estomac chargé , 
ce qui leur ouvrit les yeux : alors 
Gabriel les vint mettre hors du pa- 
radis , de peur qu'ils ne souillassent 
un lieu pur de sa nature , et qui de- 
vait rester tel. 

Myth. Afr. Selon les habitants de 
Madagascar , Adam , pétri par des 
mains divines d'un limon terrestre , 
et placé dans le paradis , n'était su- 
jet à aucun besoin corporel , et la 
défense que Dieu lui avait faite de 
boire et de manger de ce qui se 
trouvait dans le paradis paraissait 
assez inutile. Cependant le Diable 
ne désespéra pas de le porter à la 
désobéissance ; il i'alla trouver, et 
lui demanda pourquoi il ne goûtait 
pas de ces fruits délicieux dont son 
séjour était embelli, de ces liqueurs 
exquises qui coulaient comme l'eau. 
Adam tint ferme à cette première 
attaque ; mais le Diable qui ne se 
tient jamais pour battu , ne tarda 

F as à revenir , et supposa que Dieu 
envoyait annoncer au premier 
homme qu'il était maître de man- 
ger et de boire tout ce qui lui plai- 
rait. Adam pressé par un secret 
désir de faire ce qu'on lui avait dé- 
fendu , ne se donna *pas le temps de 
vérifier la mission du Diable , et 
but et mangea sur sa parole. Quel- 
que temps après , la nature , sur- 
chargée par ce nouveau repas , eut 
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besoin de se soulager ; Adam souilla 
Je lieu divin qu'il habitait. Le Diable 
triomphant, se hâta d'aller accuser 
sa dupe auprès de Dieu « qui chassa 
le délinquant du paradis. Quelque 
temps après sa disgrâce , il lui vint 
au gras de la jambe une tumeur 

3ui s'ouvrit au bout de six mois, et 
ont il sortit une jeune fille. Sur- 
pris de ce prodige , Adam fit de- 
mander à Dieu, par Gabriel, com- 
ment il devoit se comporter à l'é- 
gard de cette nouvelle créature. Il 
lui fut répondu qu'il devoit l'élever, 
et se marier avec elle , lorsqu'elle 
aurait atteint l'âge nubile. Adam 
obéit, et donna à son épouse le 
nom de Rationna. Abel et Caïn 
furent les fruits de ce mariage. 
D'J/erbelol , Biblioth. or. Voy. 
Adimo , Abel . Eve. 

A dam ah ( Myth. Thalm. ) , l'a- 
vant -dernière des sept terres ou 
mondes , dont chacun est au-des- 
sus l'un de l'autre. Ce fut sur cette 
terre qu'Adam passa d'abord sa vie. 
Son commerce involontaire avec 
Lilit, dans la Ii3*. année de son 
âge , la peupla d'esprits malfaisants. 
Ce ne tut qu'après la naissance de 
Seth qu'il parvint à la terre que 
nous habitons. 

Adamantee . nourrice de Jupi- 
ter en Crète. Elle suspendit , dit- 
on , le berceau de l'enfant entre 
des branches d'arbre, afin de pou- 
voir dire qu'il n'était ni dans le 
ciel , ni sur la terre , ni dans la 
mer ; et pour que ses cris ne fussent 
point entendus , elle rassembla les 
]eunes enfants du canton, auxquels 
elle donna des piques et de petits 
boucliers d'airain , pour faire du 
bruit autour de l'arbre. Peut-être 
est-ce la même qu'Amalthée. Ilyçin. 
/. i3çj. Voy. Cl'Rètes , Amalthee. 

Adamantis , niante d'Arménie 
et de Cappadoce, a laquelle on attri- 
buait la vertu de terrasser les lions 
et d'adoucir leur férocité. Plin. t. 24, 
c. 17. 

Adamancs , invincible , surnom 
d'Hercule et de Mars. Rac. a priv 
et damaein , dompter. 

Adamas, fils d'Asius , tué par 
Mérion devant Troie. JUad. t. i3. 
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Adamaste, d'Ithaque, père d'A- 
chéménide. Enèid. t. 3. 

Aoanus , un des fils de Coelus et 
de Gé, ou la Terre. 

Adar ( Myth. Rabb.) , le der- 
nier mois de l'année sacrée des Hé- 
breux , et le 6 e de leur année civile. 
Comme leur année était lunaire , 
c'était après ce mois qu'ils plaçaient 
leur mois intercalaire, qu'ils nom- 
maient Ve-Adar. 

Aoargatis ou Atiegatis {Myth. 
Syr. ) , femme d'Adad , roi de Sy- 
rie , fut mise au rang des divinités , 
comme son mari. On croit que 
c'est la Derceto des Babyloniens , la 
Vénus des Grecs , et qu'elle signifie 
aussi la Terre. Macrob. 

Addi-Poueon {Myth. Ind.) , fête 
que les Indiens célèbrent dans les 
temples de Shiva , en l'honneur de 
la déesse Parvadi. On la mène en 
procession dans un char ; cérémo- 
nie qui se fait huit jours avant dan» 
ses temples , si quelqu'un veut eu 
faire la dépense. 

Adoixit , ApoixEEtrNT ; termes 
consacrés par les augures , pour ex- 
primer que les oiseaux avaient pré- 
dit un événement heureux. 

A DÉ ( Mjth. Ind. ) . idole des Ba- 
nians, qui a quatre bras. Purchas 
trouve quelque affinité entre elle et 
Adam, auquel les rabbins ont donné 
deux sexes , quatre bras , et tout le 
reste double, pareeque, suivant eux, 
il fut créé mâle et femelle. 

A délites, nom que les Espagnols 
donnent à certains peuples qui font 
profession de deviner par le vol ou 
le chant des oiseaux , ce qui doit ar- 
river en bien ou en mal. Laurent 
Va lia , dans le récit qu'il fait de ces 
peuples, n'a oublié qu'une chose, 
c'est de prouver leur existence. 

Adéone. Voy. Abéone. 

AdÉphagie, déesse de la gour- 
mandise; en latin . Vorncitas. Bac. 
Aden. beaucoup, vXphagein. man- 
ger. Les Siciliens lui rendirent un 
culte religieux. Ils lui avaient élevé 
un temple . dans lequel sa statue se 
trouvait auprès de celle de Cérès. 
Etien. 1 , c. 27. 

Adephagi s , surnom d'Hercule. 
Il fit un Jour un défi de gourman- 
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dise avec un certain Lépréus , petit- 
fils de Neptune. 11 s'agissait de man- 
ger un bœuf entier. Chacun vint à 
bout du sien ; mais Hercule eut fini 
avant son antagoniste . et remporta 
la victoire- Comme ils avaient bu 
à proportion , ils se dirent des in- 
jures , qu 'Hercule termina en as- 
sommant non rival. Cette prouesse 
valut au fils d'AIcmène le beau sur- 
nom insatiable , dont il parait que 
les héros fabuleux se faisaient hon- 
neur. Ulysse , tout sage qu'il était , 
parait l'avoir envié . et Homère lui 
donne un caractère de gourmandise 
dont Athénée est lui-même choqué. 
Ath. /. 10. 

Ad eps . graisse. Les anciens 
croyaient que toute la graisse des 
victimes appartenait aux dieux ; 
aussi i la faisaient-ils brûler entiè- 
rement, après en avoir enveloppé , 
à l'aide d'une double toile, les cuis- 
ses qu'ils regardaient comme la par- 
tie la plus considérable de la victi- 
me ; et sur cette double toile , ils 
mettaient des morceaux de toutes les 
autres parties, en signe de prémices. 

Adepte, nom de certains alchy- 
mistes . qui prétendent avoir trouvé 
le secret de la transmutation des mé- 
taux . ou la pierre philosophale. Ils 
prétendent qu'il y a toujours 11 adep- 
tes, qui sont remplacés par d'autres, 
lorsqu'il plaît à quelqu'un de la fra- 
ternité de mourir ou de se trans- 
porter lui-même quelque part où 
il puisse faire usage de sou or ; car 
dans ce mauvais monde-ci, disent- 
ils , il ne leur procure pas une che- 
mise, llac. Adeptus, part. dW<- 
piscor , acquérir. 

Aderah ( Myth. Pers.), nom sous 
lequel les Parais honorent le feu sa- 
cré qu'ils entretiennent dans l'A— 
teschdan, ou sanctuaire de leur tem- 
ple . Ançuetil du Perron. Voyage aux 
Indes. 

Adès*, ou Haïdès , surnom de 
Plu ton ; le Dieu triste et obscur, sui- 
vant les uns ; et l'invisible , suivant 
les autres. Quelques auteurs le dé- 
rivent du mot aide , qui, chez les 
Phéniciens . signifiait peste , mort. 
Ces peuples, pouréloignerles Grecs 
des côtes de la Bétique , ou ils fai- 
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saient un commerce avantageux , j 

R lacèrent le trône d'Aïde , de la 
lort. Ceux qui , tels qu' Hecatée de 
Milct . ont cherché un sens histo- 
rique dans les fables, veulent qu'y/- 
des soit le nom du prince qui , le 
premier , introduisit la doctrine des 
peines après le trépas, pour conte- 
nir ses sujets par la crainte d'une 
autre vie ; et ceux qui ne voient dans 
les fables de la Grèce que l'abus des 
mots de son antique langage , ont 
réteudu qu'Ades signifiait le tom- 
eau. Ades, suivant Bergier % n'avait 

fiour père Chronos . qui signifie éga- 
emeut temps et creux , et pour mere 
Rite a , ou la Terre , que pareequ'un 
tombeau n'est qu'un creux , une 
excavation souterraine. Myth. de 
£ a nier, t. i. 

Adesius , ou Eidesids , nom de 
Pluton dans le Latium. Ce mot pa- 
raît dérivé du grec Ades , le tom- 
beau. Gudius , Inscript . p. 60. 

Adgistes , nom que les mytholo- 
gues ont donné à un génie herma- 
phrodite. 

AdhaB-aL-cabr , la peine du sé- 
pulcre ( Myth. Mahom. ) , le premier 
purgatoire des mahométans , où les 
anges noirs Munkir et Nekir tour- 
mentent les méchants. Bibl. Orient, 
de d'fferbetof. V. AnAF, Barzackh. 

Adhavara ( Myth. Ind. ). Sacri- 
fice que les Indiens offrent au prin- 
temps. 

Aoiante , une des 5o filles de 
Danaiis , tua son époux Daïphron. 
Apollod. c. 11. 

Adidi {Myth. Ind.), fille de 
Dacha , et femme de Kasiapa , fils 
de Maribchi . ou la lumière. Dans 
les livres sacrés , elle est nommée 
mere des dieux , parcequ'elle a 1a 
fils , dont les noms ont été donnés 
aux mois indiens. 

A Dit os , injuste , surnom sous 
lequel Vénus était adorée en Lybie. 

Adimante , roi des Phliasiens , 
peuple du Péloponese , prince im- 
pie ; refusant d'offrir des sacrifices 
aux dieux , au-dessus desquels il 
croyait être , Jupiter irrité l'écrasa 
d'un coup de foudre. Ot'id. in Ibin. 

Adissechen (Myth. Ind. ) , ser- 
pent à mille tètes , qui soutient l u- 
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nivers. 11 est connu aussi sous les 
noms de Sèja et de Sexen. 

Adithipugia ( Myth. Ind. ) , sa- 
crifice très-ancien par lequel les In- 
diens resserrent les liens de l'hospi- 
talité. Il consiste à placer l'image 
d'une divinité également respectée 
des deux parties contractantes , dans 
l'avant-cour de la i laison. On lui 
offre des prières et des fleurs : en- 
suite on y lave les pieds à l'hôte que 
l'on a reçu , avec de l'eau tiède. Ba- 
gharadam , /. g. 

Adityas , Aditia , ou Adidina- 
»a { Myth. Ind. ) , fils d'Adidi et de 
Kasiapa , président aux douze mois 
Indiens , et sembfcnt désigner les 
différentes situations du soleil dans 
son cours zodiacal. 

Adjariars ( Myth. Ind. ) * mi- 
nistres de Wishnou. 

Adjoints ( Dieux ) , étaient par- 
mi les Romains une sorte de divi- 
nités subalternes . qu'on joignait 
aux dieux principaux . pour les ai- 
der dans leurs fonctions. Ainsi à 
Mars était adjointe Bellone; à Nep- 
tune , Salacia ; à Vulcain , les Ca- 
bires; au bon Génie , les Lares; 
au mauvais Génie, les Lémures , etc. 

Adma , nom d'une nymphe. 

i. Admète, roi de Phères , en 
Thessalie . frère de Lycurgue , et 
parent de Jason , fut un des Argo- 
nautes et un des chasseurs de Ca- 
] lydon. Apollon , chassé du ciel , 
fut contraint de se mettre au service 
de ce prince , pour avoir soin de 
ses troupeaux ; et, reconnaissant de 
ses bons procédés , il devint la di- 
vinité tutélaire de sa maison. Ad- 
mète étant attaqué d'une maladie 
mortelle , Apollon trompa les Par- 
ques , et le déroba à leurs coups ; 
mais ce fut à condition qu'une autre 
victime prendrait sa place. Alceste 
son épouse eut seule la générosité 
de se dévouer pour lui. Mais Ad- 
mète fut si affligé, que Proscrpine, 
touchée de sa douleur , voulut lui 
rendre son épouse. Pluton s'y op- 

Îiosa , et Hercule descendit aux cn- 
èrs pour en ramener Alceste. Hy- 
gin. /. 5o. Apollod. i , ch. 8 et 9. 
Paus. 5 , c. 17. 
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a. — Une des Océanides. Ilèsiod. 
Thèog. 

3. — Fille d'Eurysthée , inspira à 
son père l'ordre qu'il donna à Her- 
cule de lui apporter la ceinture de 
la reine des Amazones , pareeque 
cette fameuse ceinture avait tenté 
Adinète. Fugitive d'Argos , elle • 
aborda à Samos , et croyant devoir 
l'heureux succès de sa fuite à Junon, 
elle se consacra au service de son 
temple. Les Argiens irrités promi- 
rent une somme considérable à des 
corsaires tyrrhéniens, s'ils pouvaient 
enlcverdu temple de Samos la statue 
de Junon, dans l'espoir de faire por- 
ter à Admète la peine de ce vol. Ces 
corsaires enlevèrent lastatue, l'em- 
portèrent sur leur vaisseau , et ra- 
mèrent de toutes leurs forces , mais 
sans succès ; leur navire restait im- 

I mobile- Convaincus que c'était une 
punition divine . ils mirent la statue 
a terre , et s'éloignèrent. Au point 
du our. Admète s aperçut que la 
statue manquait , et en donna avis 
aux Samiens qui , après l'avoir cher- 
chée de tous côtés . la trouvèrent 
enfin sur le bord de la mer. Ils cru- 
rent que Juuon avait de sou plein 
gré voulu fuir en Carie ; et de peur 
qu'elle ne prit une seconde fois la 

; fuite , ils la lièrent avec des bran- 

| ches d'arbres. Admète vint ensuite, 
délia la statue , expia le crime des 
Samiens, et remit Junon en sa place 
ordinaire. Depuis cet événement , 
les Samiens portaient tous les ans 
lastatue de Junon aubord de la mer, 
la liaient comme la première fois , 
et célébraient une fête qu'ils appe- 
laient Tenea , parcequ'ils avaient 

; tendu des branches d'arbres autour 
de la statue. Ithenec. I. a. 

4- 7- Fille d'Amphidamas, femme 
d'Aristée. 

Adméto . fille de Pontus et de 
Thalassa. Voy. Admète a. 

Adminicules , oruements avec 
lesquels Junon est représentée sur 
les médailles. 

Adod ( Myth. Syr. ). C'est le 
même qu'Adad. Voy. Adad. 

Adolescence féminine ( Jcon. ), 

{*eune fille dont le visage est riant , 
e coloris vif , et dont les traits sont 
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délicats , couronnée de fleurs, et te- 
nant une guirlande . emblème de la 
félicité passagère de cet âge bril- 
lant. Son vêtemcntde couleur chan- 
geante , marque la volubilité des af- 
fections diverses , de i5 à ao ans. Le 
paon indique l'amour de la parure , 
naturel à cet âge. 

Adolescence masculine , jeune 
homme vêtu richement . couronné 
de fleurs, s'appuyant sur une harpe, 
et tenant un miroir. Son pied est 
posé sur une horloge de sable , sym- 
bole du peu de cas que l'adolescence 
fait du temps. 

Adonaïa , surnom de Vénus , 
d'Adonis. 

A don e a , divinité païenne qui 
présidait aux voyages. 

Adonée ou Adoneus {Myth. 
Syr. ) , surnom commun à plusieurs 
divinités, à Jupiter, à Bacchus , à 
Pluton. Les Arabes adoraient le so- 
leil sous ce nom , et lui offroient 
chaque jour de l'encens et du par- 
fum. On le confond aussi avec l'i- 
dole de Baal, de Baalsemen, ou Bel. 

A f" ni as, surnom de Vénus, 
d'Adonis. 

Adonies ( Mrth. Syr. ) , fêtes en 
l'honneur d'Adonis . dont le culte 
commença dans la Phénicie . et se 
répandit en Egypte , en Assyrie , 
en Judée . en Perse , en Chypre , 
et enfin dans la Grèce. Ces fêtes 
duraient 8 jours. A Alexandrie . la 
reine ou la dame la plus qualifiée 
de la ville portait la statue d'Ado- 
nis , accompagnée de femmes du 
premier rang, qui tenaientdes cor- 
beilles remplies de gâteaux , des 
boites de parfums , des (leurs , des 
branches d'arbres et de toutessortes 
de fruits. La pompe était fermée 
par d'autres dames . qui portaient 
de riches tapis . sur lesquels étaient 
deux lits en broderie d'or et d'ar- 
gent , l'un pour Vénus , et l'autre 
pour Adonis. On y voyait la statue du 
jeune prince avec une pâleur mor- 
telle ,i qui n'altérait pas sa beauté. 
Cette procession marchait ainsi au 
bruit des trompettes et de toutes 
sortes d'instruments de musique. 
« A Byblos, dit Lucien qui en avait 
» été témoin , toute la ville , au 
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» jour marqué pour la solennité , 
» prenait le deuil , et commençait 
» à donner des marques publiques 
» de douleur. On n'entendait de 
» tous côtés que des gémissements. 
» Les femmes qui étaient les minis- 
» très de ce culte . couraient les 
« rues , la tête rasée, et se frap- 
» pant la poitrine. L'impie supers- 
» tition forçait celles qui refusaient 
» de prendre part à la cérémonie , 
» à se prostituer pendant un jour, 
» pour employer au culte du nou- 
>• veau dieu l'argent qu'elles ga— 
y» gnaient à cet infâme commerce. 
» Le dernier jour de la fêle , le 
» deuil se changeait en joie . et cha- 
» cun célébrait la résurrection d'A- 
» donis. Cette fête était célébrée en 
» même temps dans la basse Egypte. 
» Alors les Egyptiens exposaient sur 
» la mer un panier d osier qui , 
» poussé par un vent favorable , 
» abordait de lui-même sur les côtes 
» de Phénicie . ou les femmes de 
« Byblos. qui l'attendaient avec un 
w patience , l'emportaient dans la 
>» ville ; et c'était alors nue l'afflic- 
«• tion publique faisait place à une 
» joie universelle. » Saint-Cyrille 
ajoute que ce petit vaisseau portait 
des lettres par lesquelles les Egyp- 
tiens exhortaient les Phéniciens à se 
réjouir, parce qu'on avait retrouvé 
le Dieu qu'on pleurait. Selon Meur- 
sius , la fête du deuil , et celle de la 
résurrection , se célébraient à six 
mois de distance l'une de l'autre , 

Sar allusion aux six mois qu'Adonis 
evait passer, tantôt avec Vénus t 
et tantôt avec Pi oserpine. 

A Athènes, on plaçait dans plu- 
sieurs quartiers de la ville des re- 
présentations d'un jeune homme 
mort à la fleur de l'âge : les femmes 
vêtues de deuil . venaient les enle- 
ver pour en célébrer les funérailles , 
pleurant et chantant des airs funè- 
bres. Ces jours de deuil étaient ré- 
putés malheureux. On prit pour 
un mauvais augure le départ de la 
flotte de Nicias, qui mit à la voile 
dans ces fêtes pour aller attaquer la 
Sicile , et l'entrée de l'empereur 
Julien dans Antioche. 

Eutr'autrcs cérémonies, celle-ci 
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cM remarquable : On portait dans 
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des vases de terre , du blé qu'on y 
avait semé , des fleurs , de l'herbe 
naissante , des fruits , de jeunes ar- 
bres et des laitues, et l'on finissait 
ar aller jeter ces jardins portatifs 



ans la mer ou dans quelque fon- 
taine. C'était une espèce de sacri- 
fice fait à Adonis. On l'appelait 
Cathedra. Plut, in Nie. A mm. Marc. a. 
c. q. Vojet Salambo. 

AdoïUQUI , vers composé de deux 
pieds dont le premier est un dac- 
tyle , et le second un spondée ou 
trochée. Il doit son nom à l'usage 
fréquent que l'on faisait de ces sor- 
tes de vers dans les lamentations ou 
fêtes lugubres qu'on célébrait en 
l'honneur d'Adonis. 

i. Adonis (Myth. Syr.) , fut le 
fruit du commerce incestueux de 
Myrrha avec son père Cynire. Obli- 
gée de fuir le courroux paternel , 
elle se retira en Arabie , ou les 
dieux la changèrent en l'arbre qui 

Porte la myrrhe. Le terme arrivé , 
arbre s'ouvrit pour faire jour à 
l'enfant : les nymphes du voisinage 
le reçurent, et le nourrirent dans 
les grottes de l'Arabie. Devenu 
grand , il alla à Byblos, en Phéni- 
cie. Vénus l'y vit; et préférant, 
dit Ovide, la conquête a' Adonis à 
celle des dieux même . elle aban- 
donna le séjour de Cythère, d'A— 
mathonte et de Papnos, pour le 
suivre dans les forêts du mont Liban 
où il allait chasser. Mars , jaloux 
de la préférence donnée par Vénus 
au jeune prince , se changea en 
sanglier , ou employa , pour se ven- 
ger , le secours de Diane , qui sus- 
cita un sanglier énorme , et l'ir- 
rita en lui lançant son javelot. Le 
sanglier , furieux, s'élança sur Ado- 
nis, et le mit en pièces. Vénus ac- 
courut, mai* trop tard, au secours 
de son favori , cacha son corps sou* 
des laitues . et le changea en ané- 
mone. Euripide dit que Diane ven- 

Sea sur le favori de Vénus, la mort 
'Hippolyte, dont Vénus avait été 
cause. Adonis . descendu aux en- 
fers, sut encore inspirer de tendres 
sentiments. Proserpine l'aima ; et 
lorsque Vénus eut obtenu de Jupi- 

Tomc J. 



ter son retour à la vie , l'épouse de 
Pluton refusa de le rendre au jour. 
Le père des dieux ne voulant mé- 
contenter aucune des deux déesses, 
les renvoya au jugement de la muse 
Calliope , qui partagea le différend , 
en ordonnant qu'Adonis serait al- 
ternativement avec l'une et l'autre 
déesse. Les Heures furent aussi tôt 
députées aux enfers , pour ramener 
Adonis à Vénus. Celle-ci manqua 
bientôt à la convention ; ce qui 
causa entre ces déesses une grande 
querelle. Enfin Jupiter la termina, 
en ordonnant qu'Adonis serait li- 
bre 4 m °i* de l'année , qu'il en 
passerait 4 avec Vénus , et le reste 
avec Proserpine. 

Le mythologue Phurnulus raconte 
autrement son histoire, t'oyez 
Ammon. Adonis, réfugié eri Egypte 
avec son père Ammon . se livra 
tout entier à la civilisation des 
Egyptiens , leur enseigna l'agri- 
culture , et rendit plusieurs lois 
sages concernant la propriété. Ayant 
passé en Syrie , 41 fut blessé à l'aine, 
par un sanglier . dans la forêt du 
mont Liban, ou il chassait- Astarté 
ou Isis, sa femme . qui l'aimait pas- 
sionnément . fia* si affectée de l'idée 
que sa blessure était mortelle , que 
le peuple le crut mort, et que l'E- 
gypte et la Phénicie le pleurèrent. 
Mais il en revint , et le deuil fît 

Slace aux transports 'de l'allégresse, 
uivant le même auteur, Adonis 
fut tué dans une bataille , et sa 
femme le fit mettre au rang des 
dieux. Quelques auteurs rapportent 
que ce fut Apollon qui tua Adonis, 
pour venger son fils Erymanthus , 
que Vénus avait frappé d'aveu- 
glement , pareequ'il l'avait surprise 
dans le bain à l'instant qu'elle sor- 
tait des bras de son cher Adonis. 
On raconte d'Hercule deux parti- 
cularités bien opposées par rapport 
au même Adonis; la première, qu'il 
fut épris de sa beauté , et que Vé- 
nus, par jalousie , apprit au cen- 
taure Nessus le moyen de la ven- 
ger ; la seconde , que ce héros , 
voyant une grande foule sortir d'un 
temple dans une ville de Macé- 
doine , y entra pour en révérer le 
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' dieu ; mai» apprenant que c'était 
Adonis, il le tourna en ridicule. 
Plusieurs auteurs anciens ont con- 
sidéré Adonis comme le Soleil , et 
lui en ont donne' tous les attributs 
( Nat. Corn. /. 5 , c. 16. ) C'est une 
identité sur laquelle les savantes 
recherches de M. Dupais ne nous 
laissent plus de doute. Durant les 
signes de l'été . il est avec Vénus , 
c'est-à-dire , avec la terre que nous 
habitons ; mais , durant le reste de 
l'année, il est éloigné de nous. Il 
est tué par nn sanglier, c'est à-dire 
par l'hiver, lorsque ses rayons n'ont 
plus la force de chasser le froid , 
ennemi d'Adonis et de Vénus, ou 
de la beauté et de la fécondité. 
A 'polio J. 3 , c . i4- Mfygi* i / 58. 
Paas. Si , e. 90. 

a. — Fleuve près de Bvblos, en 
Phénicic , dans lequel on lava la 
plaie d'Adonis ; et comme l'eau de 
Ce fleuve était rougie par les sables 
que le vent y poussait du mont Li- 
ban , dans certaine saison de l'an- 
née , on crut que ce changement 
provenait du sang d'Adonis , et on 
prit même ce temps pour la célé- 
bration de ses fêtes. 

Adoption ( lconol.). Elle est ex- 
primée sur les médailles romaines 
par deux figures . revêtues de la 
toge . qui se donnent la main . sym- 
noie de l'union des deux familles . 
ou simplement pardeux mains l'une 
dans l'autre, avec une inscription 

gui indique celui qui adopte et ce- 
li qui est adopté. Quelquefois un 
prince donne le globe à celui qu'il 
adopte. 

t. ADon/mon. l'action de rendre 
ïes honneurs divins. Ce mot est 
composé de ad, à ou vers, et os , 
oris , la bouche . et signifie littéra- 
lement , approcher la main de la 
bouche , manum ad es admorere , 
c.-à-d., babcrlamain; ce qui, dans 
l'Orient, est une des plus grandes 
marques de respect et de soumis- 
sion. Les Romains pratiquaient 
cette adoration aux sacrifices et 
dans d'autres solennités , en pas- 
sant devant les temples , les autels, 
les bosquets sacrés , etc. à la vue 
dçs statues , de» images , cl de tous 



les monumenb où la divinité était 
censée résider. La cérémonie de 
l'adoration consistait dans l'appli- 
cation de la main droite aux lèvres, 
le pouce restant élevé , et dans une 
inclination de tète , suivie d'un 
mouvement de gauche à droite. 
Cette sorte de baiser s'appelait Os~ 
cu/um lai rat um ; car pour l'ordi- 
naire on se faisait un scrupule de 
toucher les images des dieux avec 
des lèvres profanes , et tout au plu* 
on se permettait de leur baiser 1er 
pieds ou les genoux. Pour adorer 
ncrcnle ou Saturne , on se décou- 
vrait la tète ; ce qui faisait donner 
au culte du premier , les noms 
à? Institut um pertgrinum , et Ri tus 
erœcanicus , comme s'écartant de 
l'usage romain , de sacrifier et d'a- 
dorer . la tète voilée , et les drape- 
ries relevées jusqu'aux oreilles , 
pour empêcher que la cérémonie 
ne fût interrompue par la vue d'ob- 
jets sinistres. Ladoration juive se 
pratiquait en se prosternant, en in- 
clinant la tète, et en se mettant k 
genoux. Les chrétiens adoptèrent la 
méthode grecque , celle d'adorer 
tète 'nue. L'attitude ordinaire des 
premiers chrétiens était l'agenouil- 
lement; mais les dimanches, ils se 
tenaient debout , tournés vers l'o- 
rient, point vers lequel ilsdirigeaient 
leurs prières. L'adoration introduite 
par Cyrus cher les Perses , consis- 
tait à s'agenouiller et à se prosterner 
le visage aux pieds du prince , en 
frappant la terre de son front , et en 
la baisant. C'est cet hommage que 
Conon l'Athénien et le philosophe 
Callisthène refusèrent de rendre l'un 
à Artaxerce, et l'autre à Alexandre- 
le-Grand , comme un acte impie et 
illégitime. L'adoration à l'égard des 
empereurs romains et grecs se fai- 
sait en s'agenouillant aux pieds du 
prince , en touchant sa robe de pou r- 

f>re , d'où l'on retirait la main pour 
a porter à la bouche. Afëat. des 
Inscript, t. i , p. 71. 

a. — {lconol.). Elle est carac- 
térisée par une femme prosternée , 
qui a la main droite sur la poitrine , 
et qui tient un encensoir de la gau- 
che. Les peintres chrétiens la dé*i- 
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gnent aussi par des an ses proster- 
nes devant un triaugle lumineux. 

i. Adorza, divinité qu'on croit 
être la même que la Victoire. 

a — On appelait aussi Adorea 
des fêtes où l'on offrait aux dieux 
des gâteaux salés; du mot adur , 
pur froment. Ant. expl. t. a. 

Adores , 3* roi de Damas . selon 
Justin, A 36. c. 3, eut Abraham 
pour successeur. 

^ Adoscht, nom d'une pierre haute 
d'un demi-pied . sur laquelle est 
Vatesch-dan . ou vase qui contient 
le feu *acré dans le temple des Par- 
ais. Anquetil du Perron , Voyage aux 
Jndes. 

A n po r in a. Aporrina/ ou AsPo- 
biha , surnoms donnés a Minerve , 
d'autres disent à Cybèle , d'un tem- 
ple qu'elle avait sur un mont escar- 
pé , près de Pergame , qu'on croit le 
même que le mont Ida. On l'appe- 
lait aussi Montana } ce qui a Je 
même sens. 

Adramelbch. et Anaheiech 
( Myth. Syr. ) , divinité des habi- 
tants de Sepharvaïm , lesquels oc- 
cupaient le pays de Samanc , après 
que les Israélites eurent été trans- 
portés au delà de l'Eapbrate. Les 
rabbins prétendent que le premier 
était représenté sous la forme d'un 
mulet. Les Assyriens faisaient brû- 
ler des enfants sur leurs autels . ou 
les faisaient passer à travers le feu. 
Adramelech signifie Roi magnifi- 
ant ; et Anamelech , Roi doux et 
ion. Peut-être était-ce le soleil et 
la lune , ou bien d'anciens rois du 
pays Le savant Hyde prétend qu'^- 
dramelech veut dire Roi des trou- 
peaux , et suppose que ces deux di- 
vinités étaient adorées comme pro- 
tectrices du gros bétail. D'autres 
prennent Adramelerh pour Junon , 
parceque ce dieu était peint sous 
la forme d'un paon, oiseau consa- 
cré à cette dresse. Mais cette opi- 
nion a peu de vraisemblance, parce 
que les Syriens donnèrent leurs 
dieux aux peuplades occidentales, 
long-temps avant d'adopter les dieux 

recs et romains. Myth. deBanier, 
3. 

A dram us ou A dr a mi s , dieu par- 
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ticulier à la Sicile , suivant Pfutar- 
que ; la ville d'Adramé, qui portait 
son nom, lui était spécialement con- 
sacrée. On le faisait père des frères 
Paliques, contre l'opinion à' Es- 
chyle , qui les dit fils de Jupiter, et 
l'on croit que son culte , ainsi que 
celui de ses enfants, fut apporté 
dans cette ile par les colonies sy- 
riennes ou phéniciennes . qui vin- 
rent s'y établir. D'autres le confon- 
dent avec Adramelech. Plus de cent 
chiens consacrés à cette divinité, 
caressaient ceux qui approchaient 
de son temple , et servaient la nuit 
de guide aux gens ivres, mais dé- 
chiraient sans pitié les méchants. 

Adras , nom que les Perses, dit 
Aircher, donnent à l'Osiris des 
Egyptiens. 

. «• Adraste, fils de Mérops. bâtit 
dans la Troade la ville d'Adrastée 
ou il éleva un temple a la Fortune* 

j'T 1 i. eut dans la suile un ©racle 
a Apollon. 

a. — Roi d'Argos , fut obligé de 
se sauver chet Pofybe , son aïeul pa- 
ternel , pour fuir les persécutions 
d un usurpateur qui s'était emparé 
de ses états. Etant allé consulter 
I oracle d'Apollon sur le sort de ses 
deux filles, il apprit qu elles seraient 
mariées , Tune avec un sanglier , 
l'autre avec un lion. Quelque temps 
après . Polvnice et Tydée arrivèrent 
a la cour d' Adraste , l'un couvert 
d'une peau de lion , se faisant hon- 
neur, comme Thébain , de porter 
1 habillement d'Hercule ; l'autre re- 
vêtu d'une peau de sanglier, en mé- 
moire de celui que Méléagre avait 
tué. Adraste crut trouver le vrai 
sens de l'oracle , et leur donna ses 
deux filles. Argie et Déiphile. Po- 
lynice avait été chassé par son frère 
Etéocle du trône de Thèbes , en 
Béotic ; son beau-père arma pour 
le rétablir. Cette guerre fut appelée 
l'entreprise des sept Preux . parceque 
les chefs étaient sept princes ; sa- 
voir : Polynice , Tydée , Amphia- 
raiis, Capanée, Parthè'nopée. Hip- 
pomédon et Adraste. Amphiaraus 
ayant prédit que ce dernier serait le 
seul qui reverrait sa patrie , tous 
les autres chargèrent d'avance le 

3* 
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roi d'Argos des présent» qu'ils en- 
voyaient à leurs familles . comme 
ne devant plus les revoir. En effet, 
ils périrent tous devant Thèbes. 
Adraste seul échappa , grâce à la 
vitesse de son cheval Arion. Il ins- 
pira à leurs enfants la vengeance 
dont il était animé , et forma une 
nouvelle armée commandée par 
sept jeunes princes qu'on nomma 
JEpigones , c.-a-d. , qui ont survécu à 
leurs pères. Ils vainquirent les Thé- 
bains ; mais cette victoire fut ache- 
tée par le sang d'Egialée, fils d'A- 
draste. Le malheureux père en mou- 
rut de douleur, après avoir ramené 
son armée victorieuse à Mégare, 
On l'honora comme un héros ; on 
lui éleva même un temple et des 
des autels à Sicyone , et on célébra 
tous les ans une fête solemnelle en 
son honneur. Durant son règne , 
Sicyone devint fameuse par les jeux 
Pytnicns qu'il institua. Quelques 
écrivains ont dit que Sicyone était 
sqn royaume héréditaire , et qu'il 
dut la couronne d'Argos à ses talents 
et à ses connaissances. Les Argiens 
vinrent le prier de les gouverner et 
de les civiliser. Herodot. /. 5 , c 67. 

3. — Petit-fils de Midas , roi de 
Phrygie , vivait encore 600 ans avant 
J.-C. Ayant par mégarde tué son 
frère , il alla chercher un asile à la 
cour de Crésus , roi de Lydie. Cré- 
•us l'ayant reçu et purifie de son 
meurtre . le combla de bienfaits, et 
le chargea de veiller à la conserva- 
tion de son fils Atys. Adraste saisit 
avec joie cette occasion de témoi- 

Ser sa reconnaissance à son bien- 
tcur ; mais cet emploi lui devint 
funeste. Dans la fameuse chasse du 
sanglier qui ravageait les champs 
des Mysiens , Adraste ayant lancé 
son javelot , manqua le monstre , et 
tua du même coup Atys. Alors dé- 
testant la vie , il se donna lui-même 
la mort sur le tombeau du jeune 
Lydien. Hêrodot. /. 1 , c. 35. 

4- — Roi de Phrygie , qui vivait 
du temps de la guerre de Troie , et 
dont Isomère a parlé. Antimachus 
dit nue ce fut lui qui éleva un autel 
à Adrastée, sur les bords du fleuve 
Œsèpc. 
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5. — Roi des Dauniens , que 
Télémaque tua en punition de sa 
perfidie. 

6. — Fils d'Hercule , se préci- 
pita dans le feu avec son frère Ilip- 
ponoiis. 

7. — Tué devant Troie , par Dio- 
mède. 

8. — Troycn . fait prisonnier par 
Ménélas , qui était sur le point de 
lui rendre la liberté pour une ran- 
çon, lorsqu'Agamemnnn survint et 
le tua. 

9. — Enfin un autre Adraste » 
fils de Polynice. On voyait sa sta- 
tue à Argos. 

Adhast4. Vor. Andaté. 
Adra5TÉa , fille de Melgius , roi 
de Crète. Ce fut à elle et à sa sœur 
Ida , que fut confiée la première 
enfance de Jupiter. Elle donna son 
nom à la ville d'Adrastéa . dans la 
Troade. Hyg.f. 18a. Ant. expl. t. 1. 

I. Adrastée ou Ad h a sue . fille 
de Jupiter et de la Nécessité , était , 
selon Piutarque , la seule Furie mi- 
nistre de la vengeance des dieux. 
Son nom désigne une divinité tou- 
jours en action , ou dont personne 
ne peut éviter les coups. R. Aei- 
dran , toujours agir , ou bien . a 
priv. , et dran , fuir. Les Egyptiens 
plaçaient Adrastée au-dessus de la 
lune , d'où elle examinait le monde 
entier , sans qu'aucun coupable lui 
échappât. Aussi la peignait-on avec 
une roue , pour marquer qu'elle 
roulait partout pour observer ce qui 
se passait. Adrastée n'est , selon 
d'autres , qu'un surnom de Némé- 
sis, et son nom dérive d' Adraste 
qui lui éleva un autel , pour qu'elle 
vengeât la mort d'Egialée son fils. 
Uiogenevtui enfin que ce nom soit 
le premier sous lequel Némésis ait 
été connue , lorsque , n'étant en- 
core que nymphe , Jupiter ne lui 
avait pas encore confié la multitude 
d'emplois dont elle fut ensuite char- 
gée. Son image était ailée : on la 
voyait à Athènes, sculptée par Phi- 
dias , avant sur la tête une couronne 
ornée de petites figures de cerfs et de 
victoires , et tenant à la main une 
branche de frêne. On mettait aussi 
eutre ses mains un gouvernail. Elle 
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jv.iif une statue dans le Capitole. 
Hem. de r Ac. des Insc. t. 5. 

2 et 3. — Une nymphe et une 
suivante d'Hélène. Odyss. t. 4- 

Adrastia, espèce de jeux Py- 
thiens , institués par Adraste , roi 
d'Argos , à Sycione, en l'honneur 
d'Apollon. Les fameux jeux Pythiens 
se célébraient à Delphes. 

Adremon, pèredeThoas. Odyss. 
t. i^. 

ADRENAN , OU ANDERNAM , OU 
ANDERNAVEDAM ( Myth. Ind '.). I rt 
des quatre Védams , ou livres sa- 
crés des Indiens. II se subdivisait 
en quatre parties, et traitait de la 
magie . et entr' autres de la manière 
de se servir des armes , soit par les 
moyens naturels , soit par des en- 
chantements. Les Brames disent 
qu'il est perdu. 

Adresse ( Iconol. ). On la dési- 
gne quelquefois par l'emblème de 

Adresta, esclave d'Hélène , 
après le retour de celte princesse à 
Sparte. Odyss. I. 4« 

Adrevs . die« qui présidait à la 
maturité des grains. 

An bis {Mylk. Hahb. ), nom que 
les rabbins donnent au Thot des 
Egyptiens , au Taaut des Phéni- 
ciens , à l'Hermès des Grecs , au 
Thoor des Alexandrins, au Teuta- 
tès des Gaulois , etc. Voy. Edris , 
Hénoch . Idris. 

Adscriptitii Du. Voyez Dieux 

SUBALTERNES. 

Adsidelta , table auprès de la- 
quelle les Flamines étaient assis du- 
rant leurs sacrifices. 

Adulation {Iconol. ). C'est une 
femme vêtue galamment et jouant 
de la flûte. Elle a pour attributs des 
abeilles , à cause de la douceur de 
leur miel , et du venin de leurs ai- 
guillons ; et un soufflet . narce- 
qu'elle éteint la lumière de)a rai- 
son . et allume le feu des passions. 

Adultère ( Iconol. ) , un homme 
replet , dans un déshabillé volup- 
tueux , et couché mollement sur 
des coussins. Il a pour attributs une 
lamproie accouplée avec un ser- 
pent , et un anneau conjugal brisé. 

Advltvs. Dans les mariages , on 
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invoquait Jupiter sous ce nom , et 
Junon sous celui d'Adulla. 

Adveitam ( Myth. Ind. ) , secte 
de philosophes indiens qui pensent 
que Dieu est le seul être existant , 
et que le monde est fantastique. 
Voyez Dueitam. 

Adversité ( Iconol. ). Cochin a 
réuni tous les emblèmes de Ripa: 
Une femme triste , abattue , vêtue 
de noir, s'appuyant sur une canne, 
tient des épis de blé brisés. Ses mem- 
bres sont couverts de plaies léchées 
par des chiens. Elle habite une ca- 
bane battue par la grêle , dont le 
toit est rompu. 

Adyte, une desDanaïdes, épouse 
de Ménalcès Apollod. i. 

Adttum , sanctuaire , lieu le plus 
retiré des temples anciens , où les 
prêtres seuls étaient admis. Kac. a 
priv. ; et dro , pénétrer. 

IfLk , /Kaqi'e. Cherchez par E 
les noms latins qu'on écrit avec un 
JE , excepté les noms suivants : 

A-L acides , Achille, petit- fils , 
ou Pyrrhus, arrière-petit-fils d'jta- 
cus. C'est aussi Phocus ouPélée. 

IE.KA , surnom de Circé. V. Ea. 

vEdepol . serment par le temple 
de Pollux. Ce serment, d'abord par- 
ticulier aux femmes , et qu'elles 
avaient tiré des mystères de Gérés 
Eleusine , leur devint dans la suite 
commun avec les hommes. 

E : ks sacra , lieux destinés au 
culte de quelque dieu , mais non 
consacrés par les augures , en quoi 
ils différaient des temples propre- 
ment dits. 

iEoiCULUS , dieu qui présidait 
aux bâtiments. Plaut 

jEdificiaLis, surnom de Jupiter 
adoré dans l'intérieur des maisons. 
Dictys de Crète. 

iËDiTiMl, ou jEprrui, trésoriers 
des temples. Ils étaient dépositaires 
des vases sacrés , des couteaux , des 
haches, et généralement de tout ce 

aui servait auxsacrificeset ù la pompe 
es fêtes. On les nommait quelque- 
fois Ediles. 

i. AAdon , ou Al don , mariée à 
Zéthus. frère d'Amphion , n'eut de 
lui qu'un fils nommé Ityle. Jalouse 
de la nombreuse famille de NU»bé 
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sa belle-sœur , elle résolut de tuer 

l'aîné de ses neveux. Aédon avertit 
son (ih de changer de place la nuit 
suivante ; mais l'enfant ayant ou- 
blié cet ordre , fut tué* au lieu de 
son cousin Amanée. Aédon , re- 
connaissant sa méprise, se tua de 
désespoir. Homère ( Odyss. /. iq. ) 
dit qu'elle fut enlevée par les Har- 
pies, et livrée aux Furies.Selon d'au- 
tres, elle pleura tant la mort de son 
fils, que les dieux touchés de com- 
passion , la changèrent en chardon- 
neret. 

a. — Fille de Pandarée , Ephé- 
sien , épousa un artiste de la ville 
de Colophon , nommé Polytechnus. 
Les deux époux vécurent heureux 
et contents, jusqu'à ce que, s'ap- 
plaudissant des douceurs de leur 
union, ils osèrent se vanter de s'ai- 
mer plus parfaitement que Jupiter 
et Junon. Les dieux irrités les pu- 
nirent , en chargeant la Discorde 
de les désunir. Polytechnus , l'é- 
tant rendu à la cour de son beau- 
père pour lui demander Chélidonia 
que sa sœur désirait de revoir , la 
conduisit dans un bois , et lui fit 
violence. Elle ne manqua pas d'in- 
former Aédon de son déshonneur, 
et les deux sœurs conçurent l'horri- 
ble projet de faire manger à Poly- 
technus son propre fils Itys. Poly- 
technus , instruit du complot , pour- 
suivit les coupables à la cour de 
Pandare leur père, où elles s'étaient 
réfugiées , le chargea de chaînes , 
frotta son corps de miel , et le fit 
exposer dans les champs. Aédon 
courut au secours de son père , 
pour écarter de lui les mouches 
qui le tourmentaient. Ce trait de 
piété filiale fut taxé de crime ; et 
Polytechnus était sur le point d'ôter 
la vie a sa femme, lorsque Jupiter, 
touché des malheurs de celte fa- 
mille , les changea tous en oiseaux. 
C'est, sous d'autres noms, l'histoire 
de Téréc. Antonius Liberalis. 

3. — Rossignol , surnom de Mi- 
nerve chei les Pamphyliens. 

/EÉTiAS, Médée, fille d'Eéles. 
Met. 7. 

yEGENETES ou Aeigehetes, sur- 
nom sous lequel les Caraariniens 



) ML 

adoraient Apollon comme un dieu 
qui renaît sans cesse. Rac. Aei , 
toujours ; ginesthai , naître. 

Aeger (MytA. Se and. ), dieu de 
l'Océan . dont l'épouse se nomme 
Rana. Il eut d'elle 9 filles qui ne 
se quittent point, et portent des 
voiles blancs et des chapeaux blancs. 

ALguevs. surnom de Jupiter, pris 
de la chèvre qui l'avait nourri. Rac. 
Aix . chèvre. 

jEgides , Thésée , fils d'Egée. 
I/iod. 1. 

.i ma, loi romaine, portée en 
l'an 568. Elle ordonnait aux magis- 
trats de consulter les Augures et de 
prendre les Auspices dans toutes les 
affaires. 

A ella, la i r * amaxone qui com- 
battit Hercule , lorsqu'il voulut en- 
lever la ceinture d'Hippolyte. 

1. AELLO.unedes Harpies. Mit. i3. 

2. — Un des chiens d'Actéon. 
{Met. 3.). Rac. Aella, vent impé- 
tueux. 

1. Abllopus , une des Harpies. 
Poursuivie par Zéthès et Calais , 
elle se noya dans le Niger , fleuve 
du Péloponèse , auquel sa mort fit 
donner le nom de Harpys. Quel- 

2ues auteurs la nomment Nicothoè*. 
l'est . à ce qu'il parait , la même 
qu' Aello. 

a. — Surnom d'Iris , c.-à-d., au 
pied rapide comme l'ouragan. 

JElvrvs , divinité des Egyptiens. 
C'est le chat. On le représente tan- 
tôt sous cette figure . plus souvent 
sous la figure d'un homme ou d'une 
femme, avec la tète de cet animal. 
Rac Ailouros, chat. I^es Egyptiens 
poussaient leur respect supersti- 
tieux pour lui jusqu'à punir de mort 
celui qui en aurait tué un , même 
par accident. Z?/W<wr raconte qu'un 
Romain ayant eu le malheur de tuer 
un de ces animaux, la populace fu- 
rieuse*assiégea sa maison; et ni l'au- 
torité du roi , qui envoya ses gardes , 
ni le respect du nom romain , ne 
purent le sauver. Dans un temps 
de famine, ils auraient péri de faim, 
plutôt que de toucher à cet animal 
sacré. Quand il mourait de sa mort 
naturelle , tous les gens de la maison 
où cet accident était arrivé , se ra- 
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saient les sourcils en signe de tris- 
tesse ; on embaumait le chat, et on 
l'ensevelissait honorablement. Cette 
vénération était fondée sur l'opinion 
établie parmi les Egyptiens , que 
Diane, pour éviter la fureur'des 
géants | s'était cachée sous la figure 
de cet animal. Hirod. a, c. 66. 
Diod. I. Au!. -Gel. ao , cj. 

jEmilia , loi du a* consulat à'JE- 
milius Mamercus, l'an de H. Sep : 
elle enjoignait au préteur le plus 
ancien de ficher , chaque année , 
aux ides de sept , un clou au Capi- 
tale ; cérémonie par laquelle les 
Romains croyaient arrêter les pro- 
grès de la peste et détourner le* ca- 
lamités. Tu. -Lit. 7 . c. 3. 

j\L mom a , la Thessalie , ainsi ap- 
pelée par les poètes , du nom 
mon , un de ses rois. Elle était cé- 
lèbre par la magie qu' Ovide appelle 
mmoni* erics. Le même poète ex- 
prime la constellation du Sagittaire 
par œmonii arcus , pareeque C linon 
avait vécu dans la Thessalie , et Ja- 
son par amonius juvenis. 

Kmomdéj, prêtre d'Apollon et 
de Diane , du côté des Latins , tué 
par Enée. Enèid. xo. 

/Emus , roi , et sa femme Rhodo- 
pe , furent changés en montagnes , 
pour avoir pris les noms de Jupiter 
et de Junon. Met. 6. 

/Ekahia . île du golfe de Pouztol , 
reçut son nom d'Enée qui v aborda 
en allant dans le Lalium. Tit.-Lir. 
/. 8 . c. aa. 

/E»l - \ . v. de Macédoine, fondée 
par Enée. Tit. -Lie. I. 4° . c- 4- 

/Enead.c , les Troyens , ainsi 
nommés du nom d'Enée , leur roi ; 
et quelquefois les Romains, parce- 

Ïj'ils prétendaient descendre des 
rovens. Firg. 

/Èneades, v. de la Chersonèse, 
bâtie par Enée. Diom Hat. i. 

jEnbides. nom patron. d'Asca- 
gne. fils d'Enée. / ,/. g. 

vEneta , fille d'Eusorus. et mère 
de Cyiicus. qu'elle eut d'Enée. 

JEvivs , Péonien, tué par Achille. 
J/iad. 

Aùoudès . Ulysse ou Céphale , ou 
Athamas ; le dernier fils et les deux 
autres -petits-fils d'Eole. Met. 4. 
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jEous. Alcyone, fille d'Eole. 

yEoLics, Athamas, fils d'Eole. 

1. jEo*(M/th. S/r.), la i re fem- 
me du monde dans le système des 
Phéniciens. Elle apprit à ses enfants, 
dit Sa m ho nia thon , à faire usage du 
fruit des arbrespour leur nourriture. 

a. — Un des chiens d'Actéon. 
Mit. 3. 

jEohes ou Œbes. V. Aletides. 

1. jEpytus , fils de Ctésiphon et 
de Mérope , élevé par Cipsélus son 
grand-père maternel , tua Polyper- 
chon l'usurpateur, qui avait forcé 
sa mère à l'épouser , et recouvra les 
étals de son père, jpotlod. a, c 6. 
Pau s. 4 . c. o. 

a. — Un compagnon d'Amphion. 

3. — Fils d'Hippothoùs , qui * 
pour avoir forcé l'entrée du temple 
de Neptune àMantinée , fut aveuglé 
par de l'eau salée qui jaillit tout * 
coup de l'autel. Paus. 0 , c. 4 et 6. 

/Érea , surnom de Diane , pris 
d'une montagne de l'ArgoIide où 
elle était honorée d'uQ culte par- 
ticulier. 

/Eres , JEs ou /Escolanus , nom 
de la divinité qui présidait à la fa- 
brication de la monnaie de cuivre. 
On la représentait sous la figure 
d'une femme debout, avec 1 ha- 
billement ordinaire aux déesses , 
appuyée de la main gauche sur la 
haste pure , et tenant de la droite 
une balance. /Esculanus était , di- 
sait-on, le père du dieu Argentin , 
parce que le cuivre est plu* ancien 
que l'argent. S. Augustin s'éton- 
nait qu'on n'eut pas fait aussi un 
dieu Aurin , fils du dieu Argentin. 
Mais il y a toute apparence que la 
fabrique de chacune de ces trois 
monnaies a été soumise à l'inspec- 
tion d'une divinité. C'est du moins 
ce qu'on peut conclure de queiques 
médailles des empereurs , ou l'on 
trouve trois déesses , représentées 
avec des balances, la corne d'abon- 
dance, et auprès d'elles un monceau 
de différentes monnaies. Voy. Mo- 

JSETA. 

AÉaiAS, roi de Chypre, fondai 
Paphos uu temple en l'honneur de 
Vénus Paphienne. C'était le plus 
ancien des trois temples pour le*- 
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quels les habitants de Chypre de- 
mandèrent au sénat de Rome le 
droit d'asile en 775. Tac. Ann. 3 , 
c. 6a. Hist. a , c. 3. 

Aérienne, nom qu'on donnait à 
Juron . pareequ'on la prenait pour 
l'air. Ant. ezpi. t. 1. 

Aéromantie. art de deviner par 
le moyen des phe'nomènes aériens. 
Il y en a de diverses sortes ; celle 
qui dérive de l'observation des mé- 
téores , tels que le tonnerre , les 
éclairs , etc. ; une autre qui émane 
de l'apparition des spectres qu'on a 
cru voir dans les airs; et une 3' qui 
se rapporte à l'aspect heureux ou 
malheureux des planètes. 

/£nnMWA . C inquiétude . que le 
Chagrin et la Douleur accompa- 
gnent, était fille de la nuit . qui la 
conçut sans avoir eu de commerce 
avec aucun autre dieu. Myth. de 
panier, t. 1. 

yfcn'TSCATORES Magnee Ma/ris , 
nom donné aux prêtres de Çybèle , 
pirce qu'ils mendiaient dans les 
rues . et couraient , une sonnette 
à la main. * 

JEsail. dieu en langue étrusque. 
La foudre, Aii Suétone, ayant em- 
porté le C du root Cmsar gravé sur 
tin cartouche qui servait de base à 
une statue d'Auguste, on consulta 
les augures ; ils répondirent que la 
lettre numérale L . qui signifiait 
cent , ayant été effacée , dénotait 
cju' Auguste n'avait plus que cent 
jours à vivre , après quoi il serait 
mis au nombre des dieux , parçe- 
auAùsar, c.-à-d., les syllabes que la 
foudre avait épargnées, signifiaient 
dieu en langue étrusque. 

JEsovidzs. ou JEsomvs Héros, 
Jason , fils d'Eson. 

/Esyetès , Troyen sur la tombe 
duquel Poli tes s'éleva pour obser- 
ver , de l'intérieur de la ville , ce 
qui se passait sur la flotte des Grecs. 
Homère place ce tombeau prés du 
palais de Priam ( I/iad. t. a ). M. Le 
Chevalier en a déterminé la position. 

JEt/k, filles de Jupiter, qui de- 
vaient secourir les suppliants. Ce 
sont peut-être les mêmes que les Z*- 
fai ou /'rie/es. R. A Hein . supplier. 

jEther. Les Latins donnaient, 
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à l'exemple des Grecs , ce nom à 
Jupiter . considéré comme l'air. 
Voy. Ether. 

Jtiifrka . surnom de Pallas et 
d'autres divinités aériennes . pris de 
l'origine fabuleuse du Palladium. 
Voy. ce mot. 

AvrfliOPis , herbe semblable a la 
laitue, nui croissait en Ethiopie. 
Les enchanteurs s'en servaient * 
dit-on , pour ouvrir les serrures et 
pour mettre les rivières à sec. Pli». 
^ Aethlics , fils d'Eole , mari de 
Calice et pere d'Endymion , fut 
surnommé Jupiter. La Grèce lui 
éleva des monuments héroïques. 

Aetia , poème dans lequel Calli- 
maque traite des sacrifices et de la 
manière de les offrir. Rac. AUein. 
demander , supplier. 

ALrouvi Héros , Diomède , roi 
d'Etolie. Oeid. 

Aéton , l'un des quatre chevau* 
de Pluton . le Rapide. Rac. jEios , 
aigle. Ceux qui l'écrivent par th , le 
dérivent à ait ho s , noir. Ant. expl. 
t. t. 

Xmxvstk (Myth. Se and.), en- 
ceinte circulaire , formée de gros 
rochers de seize pieds de haut . que 
l'on voit près de Raunum , en VY es- 
tro-Gotbie. Les anciens Scandinaves 
portaient des offrandes dans ce lieu 
qu'ils avaient en grande vénération. 

Apar ou Afer. fils d'Hercule et 
de Mélita , fille du fleuve Egée , la- 
quelle donna son nom à I île et à la 
ville de Malte. D'autres donnent à 
ce fils de Mélita le nom d'Hylius. 

Afergans , Afrins ( M. Pers. ). 
prières ou remerciments que les 
Gentoux adressent a leurs dieux, 
accompagnés de louanges et de bé- 
nédictions. L'hed {génie) invoqué 
est alors censé faire des souhaits 
pour celui qui le prie . et le Mobed 
rèire) les prononce ert son nom. 
afrin se dit ordinairement après 
l'afergan , et avec les mêmes céré- 
monies. 

Affabilité (fconol. ). Cochin la 
représente comme une femme jeu- 
ne , parce que la jeunesse est plus 
franche, couronnée de fleurs, coiflée 
d'un voile très-clair, tenant des ro- 
ses et une guirlande de fleurs. 
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Affection (Iconol. ). C'est une 
femme d'un âge fait . ailée , vêtue 
de couleur verte. Elle tient un lé- 
zard sur la main , et Ripa met une 
poule à ses pieds. 

Affliction (Iconol. ). La peintu- 
re ainsi que la poésie nous repré- 
sentent l'Affliction toujours assise, 
parce qu'elle a de la peine à se sou- 
tenir sur ses pieds chancelants. Elle 
laisse pencher sa téte , et ses bras se 
, reposent à peine sur ses genoux qui 
paraissent mal affermis. La douleur 
qui lui ronge le cœur est empreinte 
sur chaque partie de son visage. Son 
front est rétréci, ses joues sont af- 
faissées , et ses sourcils baissés. Une 
humeur surabondante obscurcit ses 
jeux , et fournit aux larmes qu'elle 
répand. 

Afra sorores . les sœurs afri- 
caines , c.-à-d. , les Hespérides. 

A FRIC an a , surnom de Cérès , 
honorée principalement en Afrique 
par les femmes qui se vouaient à un 
veuvage perpétuel. 

AFBiciA.sorte de gâteau en usage 
dans les sacrifices, testas. 

Africus . sud-ouest , un des prin- 
cipaux vents. On le peignait avec 
des ailes chargées de brouillards. 

Afmxt ou uwm(M/tà. Arab.) , 
espèce de Méduse ou de Lamie , 
que les Arabes regardent comme le 
plus terrible et le plus cruel mons- 
tre qui se trouve dans le genre des 
génies ou démons qui combattaient 
autrefois contre leurs héros fabu- 
leux. Salomon . disent-ils, en subju- 
gua une, qu'il rendit entièrement 
souple à ses volontés. 

Afrique ( Iconol. ) . une des qua- 
tre parliesdu monde. Les anciens la 
personnifiaient sous la figure d'une 
femme , et sous celle d'un scorpion. 
Dans une ancienne médaille de 
l'empereur Adrien, elle a pour coif- 
fure la téte d'un éléphant. Sur plu- 
sieurs autres médailles , elle tient de 
la main droite un scorpion , et de la 
gauche une corne d'abondance; à 
ses pieds parait une corbeille rem- 
plie de fleurs et de fruits. Le cheval 
et le palmier étaient les symboles de 
la partie d'Afrique voisine de Car- 
thage. Une représentation moins 



connue , nui se trouve sur une mé- 
daille de la reine Christine . est 
celle d'Atlas, sous le coutume di> 
l'Afrique, couvert de la peau d'une 
téte d'éléphant garnie de sa trompe 
et de ses défenses , contemplant les 
signes du Zodiaque . pour indiquer 
que ce roi, inventeur de l'astrono- 
mie , a régné en Afrique. Les mo- 
dernes, profitant de toutes ces idées, 
ont dessiné l'Afrique sous les traits 
d'une femme more, presque nue , 
ayant les cheveux crépus . une tète 
a éléphant pour cimier , un collier 
de corail , une corne pleine d'épis 
dans une main , un scorpion dams 
l'autre, ou une dent d'éléphant, et 
suivie du lion et de plusieurs ser- 

{>ents. Le Brun l'a peinte sous la 
igure d'une femme more, décou- 
verte jusqu'à la ceinture , assise sur 
un éléphant ; au-dessus de sa tête 
s'élève un parasol qui la met entiè- 
rement dans l'ombre. Ses cheveux 
sont noirs, courts et frisés; deux 
grosses perles pendent à ses oreilles, 
et ses bras sont parés de riches 
bracelets. 

Agaglée. Vojr. F. pigée. 
Agacles , capitaine grec, dont le 
fils fut blessé au siège de Troie. 
Ili ad. I. 16. 

Agamarshana ( Aljrth. Ind ) . pas- 
sage du Véda , ou livre sacré des 
Indous , dont la répétition suffit 
pour purifier l'âme des péchés 
mortels. 

i. A r. amf.de, frère de Tropho- 
nius. fils d'Erginus ou d'Apollon 
et d'Epicaste , fut un habile archi- 
tecte. Ce fut lui qui bâtit, avec son 
frère . le temple d'Apollon à Del- 
phes, et la trésorerie d' livrée; c'est 
pour cela qu'on l'a regardé comme 
un héros . et que la Grèce lui éleva 
des monuments. Plut argue . après 
Pinéare. dit que le temple achevé, 
les deux frères demandèrent leur 
récompense au dieu . qui leur or- 
donna d'attendre huit jours . et ce- 
pendant de faire bonne chère : mais 
' qu'au bout de ce terme . ils furent 
trouvés morts. Pausanias raconte 
d'eux cette friponnerie : ils avaient 
trouvé le moyeu de piller journel- 
lement le trésor du prince, au moyen 
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d'une pierre qu'ils avaient laissée 
mobile. Comme on ne pouvait dé- 
couvrir ni surprendre les voleurs, 
on leur tendit un piège, ou Aga- 
mède se trouva pris , et dont il ne 
put se débarrasser. Son frère n'i- 
magina point d'autre expédient pour 
se tirer lui-même d'affaire , que de 
lui councr la tète. Quelque temps 
après , la terre s'entr' ouvrit sous les 
pas de Trophonius . et l'engloutit 
tout vivant. D'autres font ainsi pé- 
rir Agamcde , et prétendent que sa 
fosse était dans le bois sacré de Lé- 
badée. On voyait encore, du temps 
de Pausanias. une colonne que l'on 
avait élevée dessus. V. Tiophonivs. 

a. — Fille ainée d'Augée, prin- 
cesse d'une excellente beauté , qui 
connaissait les simples et leurs dif- 
férents usages. Elle épousa Mulius, 
général de là cavalerie des Epéens, 
tué par Nestor au siège de Troie. 
Jliad. /.il. 

3. — Fils de Styinphale, et frère 
de Cyrtis. descendant d'Arcas. 

4> — Fille de Macaréa , donna 
son nom à Agamcde , dans l'île de 
Lesbos. 

i. A ga.me m non . roi d'Argos et 
de Mycènes , petit-fils du fameux 
Pélops , et frère de Ménélas. Tous 
deux étaient fils de Plisthène , frère 
d'Atréc. et c'est apparemment pour 
celte raison qu' Homère les nomme 
Atrides. Tbycste, son oncle, s'étant 
emparé du trône d'Argos, obligea 
Agamemnon de se retirer à Sparte , 
où régnait Tyndare. Le roi de Spar- 
te , selon Euripide, avait marié sa 
fille Clytemnestre à Tantale . ûls de 
Thyeste ; mécontent de cette al- 
liance , il offrit à Agamemnon de 
l'aider à recouvrer son royaume sur 
Thyeste, et à enlever sa fille à Tan- 
tale , à condition de l'épouser lui- 
même. Le prince accepta l'offre , 
et avec le secours de Tyndare, chas- 
sa Thyeste d'Argos, tua Tantale son 
pb, et épousa Clytemnestre, dont 
il eut deux filles, suivant Euripide , 
et , selon Sophocle , quatre . savoir 
Iphigénie . Electre , Iphianasse , 
Chrysothémis, avec un fils, qui fut 
Oreste. Elu généralissime de Par- 
suée grecque , et retenu en Aulide 
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par les vent* contraires , il sacrifia , 
sur l'oracle de Calcbas , sa fille Iphi- 
génie à Diane , et cela sans y être 
forcé , comme Ménélas le lui re- 
proche dans Y Iphigénie à' Euripide. 
On a vu dans l'article d' Achille sa 
querelle avec ce prince, auquel il fut 
obligé de rendre Briséis. Après le 
siège de Troie , il aima éperduraent 
Cassandre , fille de Priam . sa pri- 
sonnière , et la ramena dans Argoe. 
Elle lui avait. prédit qu'il périrait , 
s'il retournait dans sa patrie ; mais 
le sort des prophéties de Cassandre 
était de n'être pas crues. Le vain- 
queur de Troie ne tarda pas à en 
éprouver la vérité. Son retour causa 
de vives alarmes à Clytemnestre 
qui , pendant l'absence de son ma- 
ri . s'était laissé séduire par Egisthe. 
Ce fils de Thyeste vengea son père 
en tuant Agamemnon, l'an 118J 
avant J . C. Pausanias prétend qu' on 
voyait encore de son temps les dé- 
bris des tombeaux d' Agamemnon , 
d'Eurymédon , conducteur de son 
char, et de tous ceux que ce prince 
avait ramenés de Troie , et qui pé- 
rirent avec lui sous les coups d'E- 
gisthe. Ces tombeaux étaient à My- 
cènes , près ceux de Teledamus et 
de Pélops , ainsi que ceux des en- 
fants que Cassandre avait eus d'A- 
gamemnon. et qu' Egisthe massa- 
cra sans pitié pour leur âge encore 
tendre. Jliad. 1a. Met. 1a. Hygin, 
f. 88, 97. Strmh. 8. Paus. 3, c. 6, 
/. 9 , c. 40 Mêla, a , c. 3. Voyez 
\ Cassandre, Clytemnestre, Egis- 
tu£, Electre, Iphigénie. etc. 

a. — Surnom sous lequel Jupi- 
ter était adoré chet les Lacédémo- 
niens . et qui lui fut donné par le 
précédent. 

Agamemnonidès. Oreste , fils 
d' Agamemnon. 

AGAM ESTOR . personnage qui fi- 
gure dans le second livre des Argo- 
nautes à' Apollonius. 

Agambtor. fameux athlète de 
Mantinée. Paus. 6 , c. 10. 

A g a m 1 D 1 d E , le 4 e des descen- 
dants de Ctésippe, fils d'Hercule , 
régna sur les Clçnnéens. Paus. 

Aganice ou Aglaonice, fille 
d'Hégétor, Thessalieu, avait quel- 
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cjues connaissances en astronomie , 
et était parvenue à découvrir la 
cause et à calculer le temps des 
éclipses de lune. Elle en profita 
pour faire accroire à ses contempo- 
rains < ; u l'Ile pouvait faire descen- 
dre la lune du ciel à son gré. Dans 
la suite, sa jactance et sa trompe- 
rie ayant été reconnues, on se mo- 
qua de la prétendue magicienne; ce 
oui donna lieu à ce proverbe grec : 
V ous attirez la lune à votre désa- 
vantage. M fin. Je B a nier. 

1. A ga nippe . fille du fleuve Per- 
messe . qui coule du pied du mont 
Hélicon. Elle fut métamorphosée 
en fontaine , dont les eaux avaient 
la vertu d'inspirer les poètes; et 
cette fontaine fut consacrée aux 
Muses. Elle se jetait dans le Per- 
messe. Paus. 

2. — Femme d'Acrisius et mère 
de Danaé : d'autres l'appellent Eu- 
rvdice. 

Aganippedes et Aganippides , 
surnoms des Muses, tirés de la fon- 
taine Aganippe. 

Agamvs . filsde Paris et d'Hélène. 

i. Agapénor . fils d'Ancéc . fut 
un des princes qui avaient voulu 
épouser Hélène. U alla au siège de 
Troie , et se joignit à la flotte grec- 
que avec 60 vaisseaux. Après la prise 
de Troie, il fut jeté, par une tem- 
pête , dans l'île Je Chypre, ou il bâ- 
tit la ville de Paphos. llygin. Paus. 
I. 8 . c. 5. 

a. — Amiral de la flotte d'A- 
gamemnon. lliad. 3. 

Agaptolémi s , un des 5o fils 
d'Egyptus , tué par Pirene , son 
épouse. 

Agartis , divinité syrienne , peut- 
être la même qu' Adargatis. 

Agasthene . roi des Eléens. et 
père de Polyxéniu, alla, avec les 
autres Grecs', au siège de Troie. 
Jliad. a. • 

A Ci strophe. Troyen tué par 
Diomède. lliad. t. 11. 

AgaTÈte , nom d'une nymphe. 

AgatHalyvs , qui finit tous les 
biens ( par la mort ) , surnom de 
Pluton. Rar. Lyein , délier. 

Agathe , pierre prérieuse . qui , 
dans les idées superstitieuses des 



) AGA 

anciens, avait la vertu de récon- 
forter le cœur, de repousser l'air 
contagieux . et de résister aux mor- 
sures des vipères et des scorpions. 

AGATHODiCMON , le bon génie 
adoré des Egyptiens, durant la do- 
mination des princes grecs . sous la 
forme d'un serpent à tète humaine. 
On le voit aussi sur les médailles 
d'Alexandrie. 

Agathod^MOKES , génies bien- 
faisants. Les païens donnaient ce 
nom au* dragons ou serpents ailés , 
qu'ils révéraient comme des divi- 
nités. Lampr. 

Agathon , un des fils de Priam- 
lliad. 34. 

Agathylius. Etjm. Agalhos, le 
Dieu utile . surnom de Pluton . par- 
eeque la vue de la tombe nous ap- 
prend qu'il ne faut pas s'attacher à 
des jouissances dont la mort doit 
bientôt troubler la douceur. 

Agathyrnus , filsd'Eole, bâtit 
une ville en Sicile , et lui donna 
son nom. 

Ag\thyrse. fils d'Hercule, père 
d'un peuple cruel , voisin des Scy- 
thes, nui fut appelé de son nom. 
( llrrod. 4. c. 10). Virgile lui donne 
l'épi thète de Picti , apparemment 
parecque ce peuple était dans l'u- 
sage de se tatouer comme les sau- 
vages. Enéid. 4- 

i- Agave, fille de Cadraus et 
d'Hcrmione ou Harmonie. Elle 
épousa Echion . roi de Thebes , en 
néotie , dont elle eut Penthée , qui 
succéda à son père. Bacchus, pour 
se venger de ce prince, qui n'avait 
voulu ni le reconnaître pour dieu 
ni recevoir ses mystères, inspira un» 
telle fureur à sa mère et à ses deux 
tantes . Ino et Autonoé, qu'elles le 
mirent en pièces à la faveur des 
Orgies. Cependant on rendit à Aga- 
ve' les honneurs divins , soit parce- 
qu'elle avait contribué avec ses 
sœurs a l'éducation de Bacchus , 
soit a cause de son zèle pour le 
culte de ce dieu. {Mét. 3. Apoll. 3. 
c. 4 ). Voj. Penthée- 

a. — Une des Néréides. Àpoll. \. 

3. — Une des Filles de Danaib. 

L. — Amazone. 

A c a vus , l 'un des fils de Priam. 
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Homère ( Iliad. i3) le peint comme 
un bon danseur et un voleur de 
troupeaux. 

1. Agdestis , ou Acdistis , ge'nie 
d'une forme humaine , nui réunis- 
sait les deux sexes. Né d'un songe 
de Jupiter, d'autres disent de la 
pierre Agdus , ce monstre fut la 
terreur des hommes et même des 
dieux , qui le mutilèrent. Cet ac- 
cident donna naissance à un aman- 
dier oui portait de très-beaux fruits. 
La fille du fleuve Sangar cueillit 
ces belles amandes et les mit dans 
son sein ; mais les amandes dispa- 
rurent , et la nymphe se trouva en- 
ceinte : elle accoucha en son temps, 
et exposa l'enfant qui fut nourri par 
une chèvre. En grandissant , il de- 
vint d'une si rare beauté , qu'Ag- 
distis lui même en fut amoureux. 
Quand Atys eut atteint l'âge viril, 
il screndit àlacour du roi de Pessi- 
nunte pour y épouser sa fille : on 
commençait déjà les cérémonies du 
mariage , et l'on chantait l'hymne 
d'Hyménée, lorsqu' Agdistis arriva, 
et inspira sur-le-champ une telle 
frénésie au malheureux Atys , qu'il 
se mutila. Le roi , frappé du même 
vertige , suivit son exemple. Agdis- 
tis se repentit depuis de cette ven- 
geance ; et, pour réparer en quel- 
que sorte le mal dont il était rartse . 
il obtint de Jupiter qu'aucun des 
membres du jeune homme ne se 
flétrirait jamais, et ne serait jamais 
attaqué de putréfaction. Cette tra- 
dition , conservée par Pnusanias , 
était établie chez les habitants de 
Pessinunte. 

2. — Montagne de Phrygie , où 
Atys est enterré. Paus. i , c. 4- 

ô. — Surnom de Cybèle. 

Agdus , pierre d'une grandeur 
extraordinaire , de laquelle on dit 
que Deucalion et Pyrrha prirent 
celles qu'ils jetèrent par-dessus leur 
tète pour repeupler le monde. Ju- 
piter , épris des charmes de cette 
pierre, la métamorphosa en femme, 
et eut d'elle Agdestis. A mob. 

Age d'oh, le premier des quatre 
âges qui suivirent la formation de 
l'homme. Les poètes l'ont plaré 
SOUS le règne de Saturne , pendant 
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lequel on vit régner l'innocence et 
la }ustice. Alors la terre produisait 
d'elle-même, et sans culture, tout 
ce qui est nécessaire et utile à la 
vie ; des fleuves de lait et de miel 
coulaient de toutes parts. C'est 
pourtant dans cet âge d'or que Sa* 
turne détrône son père I r anus, et est 
à son tour détrôné et mutilé par son 
fils Jupiter, qui a lui-même à se dé- 
fendre contre toute sa famille. 

Les iconographes modernes Pont 
personnifié sous la forme d'une jeu- 
ne femme debout, à l'ombre d'un 
olivier, symbole de la paix, sur le- 
quel est un essaim d'abeilles. Ses 
boucles dorées flottent sans art sur 
ses épaules; ses habits sont un tissu 
d'or sans ornements ; et sa main 
tient une corne d'abondance, d'où 
sortent' différentes espèces de fleurs 
et de fruits. 

Age d'argent. Saturne passa ce 
temps en Italie. Il y enseigna l'art 
de cultiver la terre, qui refusait de 
produire, pareeque les hommes 
commençaient à devenir injustes. 
On éprouva les premières vicissitu- 
des des saisons, et les arts devinrent 
nécessaires pour suppléer à ce que 
ne donnait plus la nature. Jupiter 
commença a régner. 

On le représente sous la forme 
d'une jeune femme, dont la beauté 
est inférieure à la précédente, pour 
indiquer le commencement d'alté- 
ration qui se manifesta dans les per- 
fections de la nature humaine. Ses 
habits sont relevés d'une broderie 
d'argent , et sa tête est ornée d'un 
rang de perles , disposées avec art. 
Elle s'appuie sur une charrue . et se 
tient debout devant une cabane , 
avec des épis de blé dans une main, 
et des bottines d'argent aux jnmbes, 
pour indiquer que ce fut alors que 
l'on commença à cultiver la terre, et 
à construire d'humbles habitations. 

Age d'airain. Le règne de Sa- 
turne est fini; l'injustice et le liber- 
tinage commencent à lever la tête , 
sans cependant que leur perversité 
se déclare aussi ouvertement que 
dans le siècle suivant. C'est dans 
cet âge que les lois de la propriété 
sont fixées , que l'homme parcourt 
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les contrées les plus éloignées . et 
qu'il pénètre les entrailles de la 
terre pour leur arracher l'aliment 
de tous les vices. 

Cet âge est exprimé par une fem- 
me richement habillée , d'une con- 
tenance hardie , couronnée d'un 
casque dont la cime a pour orne- 
ment un mufle de lion. Elle tient 
une épine de la droite, s'appuie de 
la gauche sur un bouclier ; on voit 
autour d'elle des bâtiments d'une 
structure plus élégante. 

Ace de fer. Cet âge est signalé 
par le débordement de tous les cri- 
mes. La terre ferme son sein, par- 
ceque les hommes ne s'occupent 
que du soin de se tromper les uns 
les autres. 

Il est désigné par une femme 
d'un aspect farouche, armée de pied 
en cap , le casque surmonté d'une 
tète de renard , une épée nue dans 
la main droite, en attitude de com- 
bat, et dans la gauche un bouclier, 
sur lequel est gravée la figure de la 
Fraude , au visage d'homme , au 
corps de sirène ou de serpent. A 
•es pîeds sont différents trophées de 
guerre , et dans le lointain on aper- 
çoit des fortifications. 

Ages. Horace a tracé les 4 âges 
de l'homme; et Bot/eau. après lui, 
en a peint trois avec des traits trop 
connus pour qu'il soit besoin de les 
rapporter ici. Les anciens parais- 
sent avoir connu l'usage de les allé- 
goriser , si l'on en juge par un ta- 
bleau très- curieux de la villa Cont- 
ai , près de Rome , qui semble faire 
allusion aux mystères les plus pro- 
fonds de la philosophie platonique. 
La Terre y est représentée couchée , 
derrière elle 4 épis de blé s'élèvent 
graduellement l'unau-dessus de l'au- 
tre , probablement pour symboliser 
les 4 âges de l'homme, qui sont ex- 
primés dans le même tableau . par 
autant de personnages : le I er baissé 
vers la terre ; le a c armé d'un bou- 
clier et d'un épi ; le 3 e debout , dans 
une attitude ferme et assurée ; le 4 e 
la tête un peu courbée. Deux autres 
personnes appellent aussi l'atten- 
tion : l'une est en l'air , et remet 
dans les mains de la Terre une figure 
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nue , ce qui semble désigner l'en- 
trée de l'âme dans quelque corps 
élémentaire; l'autre , assise sur les 
nuages , vers le centre , avec une 
coupe à la main , qu'elle semble 
élever, parait être Iiébé, et expri- 
mer l'jnimortalité de l'ame. Le 
Titien a représenté les 3 âges de 
l'homme par un groupe de 3 en- 
fants, par celui d'un bergeretd'une 
bergère jouant de la flûte , et par un 
vieillard assis dans le lointain , sur 
une terrasse , méditant sur deux 
tètes de mort. Deux autres tableaux 
allégoriques représentent , l'un les 
4 âges de l'homme , et l'autre les 4 
âges de la femme. 

« Un vieillard , la tète affublée 
» d'un bonnet noir , l'œil triste et 
» sombre, compte des écus sur une 
» table. A sa droite . un homme 
» mûr , le front couronné de lau- 
» rier , d'un air sérieux , lit et iné- 
» dite : à sa gauche, un jeune hom- 
» me , couvert d'un chapeau orné 
>» de plumes, pince, en souriant, de 
" la guitare, tandis que, devant eux, 
» auprès d'une fenêtre, la tète nue, 
» un enfant plein de grâces , en- 
» tr'ouvre, en riant, une cage, et 
" appelle les oiseaux qui passent. » 

« Une petite fille , assise par ter- 
» re , joue, d'un air très-sérieux, 
» avec une poupée qu'elle désha- 
» bille : tout auprès , une jeune 
» beauté , debout , se regarde avec 
» complaisance dans un miroir , et 
» se pare : à ses côtés , coiffée et 
» vêtue modestement , une femme 
» d'un âge mûr , assise devant un 
» métier, brode attentivement, mais 
» sans se hâter . un canevas : plus 
» loin , à moitié couchée dans un 
" grand fauteuil , et auprès d'une 
» cheminée , une vieille , le visage 
» renfrogné, des lunettes sur le ncx, 
» et un livre sur les genoux? tousse 
»» et gronde. » Du pat y, Lettres sur 
ritalie. 

Agebarkn ( Mytb. Tart. ) , dieu 
des blés, chex les Tschérémisses : 
ils célèbrent en son honneur , avant 
la récolte des foins, la fête Uganda, 
et le prient pour la prospérité de 
leurs champs; et après la mois- 
son, lui consacrent , en actions de 
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grâces j une ftle générale. Voyage 
de Pal las. 

Agées , Victimes que l'on offrait 
pour obtenir le succès d'une entre- 
prise. Rac. A gère , agir. 

Age hoc , songez à ce que vous 
faites, formule usitée dans las sacri- 
fices. Le crieur répétait souvent ces 
mots à haute voix , pour rendre les 
sacrificateurs plus attentifs à leurs 
fonctions, ou les magistrats qui pre- 
naient les augures . plus recueillis 
dans cette cérémonie. 

A GEL ( Myth. Mah. ) . terme fa- 
tal de la vie , que l'on ne peut ni 
avancer ni reculer. Bibl. Orient. 
Je dllerbelot. 

Agelarou. Cette inscription se 
lit sur la mosaïque d'un ancien 
temple de la Fortune , à Palesti- 
ne , au-dessous d'un quadrupède 
ressemblant au singe d* A rigoles , et 

auedes Ethiopiens attaquent à coups 
e flèches. 

A gelas , Agélasts ou Agelaus. 
fils de Oamastor, fut un de ceux qui 
voulaient épouser Pénélope en l'ab- 
sence d'Ulysse. Odyss. /. ao. 

Agélaste, pierre de l'Attique , 
sur laquelle se reposa tristement 
Cérès , fatiguée d'avoir cherché sa 
fille enlevée par Pluton. C'est là , 
dit-on , que se célébraient d'abord 
les fêtes éleusines. Rac. a priv. , et 
gel an , rire. 

AgÉlastcs , oui ne rit point, sur- 
nom de Pluton. Rac- Gelan , rire. 

i. Agelaus . capitaine grec , tué 
par Hector au siège de Troie. Iliad. 
I. il. 

a. — Fils d'Hercule et d'Om- 
phale. Apollod. a , c. 7. 

3. — Fils de Téménus , que son 

Iière frustra de son royaume , pour 
e donner à sa fille et à Oeïphobe 
son mari. 

4. — Fils de Phradmon , tué de- 
vant Troie , par Diomède. 

5. — Ou, selon d'autres, Ar- 
ehélau* . esclave de Priam , fut 
chargé d'exposer Alexandre aussi- 
tôt après sa naissance; mais cinq 
jours après, ayant retrouvé vivant 
cet enfant allaité par une ourse , 
il le porta dans sa maison, I éleva 
comme son fils , lui donna le nom 



de Paris, et le garda jusqu'à ce que 
Priam l'eût reconnu pour son (ils. 

6. — Fils d'Œnée et d'Althée , 
fut tué dans le combat des Calédo- 
niens et des Carites, lorsque Mé- 
léagre massacra les fils de Thestius, 
qui refusaient de hii abandonner la 
hure et la peau du sanglier. 

A GELEA . oui fait du butin , Mi- 
nerve , considérée comme déesse de 
la guerre. Rac. Agele, troupeau de 
bœufs. 

A geleïs , qui conduit le peuple , 
surnom de Minerve. Rac. Ageia f 
conduire ; laos, le peuple. 

Agëlie. Voy. Agelea. 

1. Ageuor . fils de Neptune et 
de Libye , roi de Phénicic , épousa 
Téléphassa , la même qu' Agriope , 
dont il eut Europe, Cadmus.Ptié— 
nix et Cilix. Europe ayant été en- 
levée par Jupiter , A çén or ordonna 
à ses fils d'aller la chercher, avec 
défense de revenir sans la ramener. 
Myth. de Banier. t. 6. 

a. et 3. — Un fils d' Anténor , 
tué par Elpénor. chef des Aban- 
tiens , sous les murs de Troie . fils 
de Niobé et d'Ainphion. Iliad. 
t. i3 et ai. 

4> — Fils de Plcuron, et frère 
de Calyclon . épou>a sa cousine 
Icarte , fille de Calydon , et en eut 
4 enfants, dont une fille nommée 
Allliée , épouse d'Œnée, et mère 
de Méléagre. Mythol. de Baaier , 
/. 6. 

5. — Fils d'Iasus et père d'Ar- 
gus. Paus. 

6. — Un des fils de Phégée . tué 
avec son frère Pronoiis , par les fils 
d'Alcméon. 

7. — Un des 5o fils d'Egyptus , 
tué par son épouse I -nippe. 

Agénoridès, Cadmus, fils d'A- 
génor. Met. 3. 

Agemoaides, nom que les poêles 
donnent aux Agriens. 

A génome, ou Ageroxie. déesse 
de l'industrie : on l'appelait aussi 
Strenua , active. On lui opposait 
Varuna, déesse de la paresse, et 
Murcia, déesse de la lâcheté. Elle 
passait aussi pour inspirer du cou- 
rage. Elle avait sa statue dans le 
temple de la Volupté. On la repré- 
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sentait avec un doigt sur la bouche. 
Myth. de B a nier , /. 5. 

Ager Effatus , champ situé der- 
rière l'endroit appelé Pomœrium , 
où les augures faisaient lcursprières, 
et où l'on prenait des auspices. 

Agerochps, ûls de Nélée et de 
Chloris. 

Agf.ro.sk. Voy. AgERORIE. 
Agesandhos , le conducteur des 
tommes , surnom de Piuton. 

Agésilas , surnom de Pluton , 
parcequ'il attirait à lui les mortels. 
Rac. Ageiro , je rassemble , parec- 
que tous les hommes sont rassem- 
blés par le trépas. 

I. Agktès , nom que Pindare 
donne à Pluton , comme à celui 
qui conduit les hommes. 

a. — Fils d'Apollon et de Cy- 
rène , frères d'Aristée. 
3 . — Nom du ministre du dieu 
e les Lacédémoniens honoraient 
ns les fêtes appelées Carneïa. 
i. Agétor , nom du prêtre con- 
cré à Vénus dans l'Ile de Chypre, 
a. — Conducteur , surnom de 
Jupiter. Les rois de Lacédémone 
lui sacrifiaient , en cette qualité , 
lorsqu'ils étaient sur le point de 
partir à la tête d'une armée. Un 
ministre prenoit ensuite le feu du 
sacrifice , et l'apportait sur les fron- 
tières du pays , où l'on sacrifiait de 
nouveau à Jupiter Agétor , ainsi 
qu'à Minerve. Ant. erpl. t. 4- 
3. — Surnom de Mercure. 
Agetoreïa, AgÉtorbïon , fêtes 
grecques dont parle Ifésychius , 
sans faire mention de la divinité en 
l'honneur de laquelle on les célé- 
brait. Un mythologue présume que 
c'est Apollon , et que cette fête est 
celle que les Lacédémoniens appe- 
laient Carneia. On conjecture 
qu'elle était toute militaire , et que 
le nom en est dérivé du verbe a go , 
ou stratiotike agoge, vie militaire. 
Ant. ex pl. / a. 

Agéus, ou ArgÉus , le même 
que le second Agétès. 

Agglestiok , pierre sacrée , ou 
idole de pierre , monument sin- 
gulier de la superstition des anciens 
Bretons. C'est une pierre mons- 
trueuse qui se voit dans la près- 
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qu'île de Purbeck . en Angleterre, 
Elle est sur une élévation , ou es- 
pèce de dune d'un sable rouge. Sa 
forme est celle d'un cône renverjé, 
et sur sa surface supérieure , il y a 
trois cavités. 

Aghogok , nom de l'Etre Su- 
prême chez les Aiéoutcs, insulaires, 
voisins du Kamstchatka, qui s'ima- 

Sinent que les hommes sont issus 
es chiens , par ordre de cette divi- 
nité. Voyage de Billings , etc. 

Agiiîïay {Myth. Ind. ) , femme 
d'Agni , dieu du feu. Voy. Agni. 

Agidies , nom des prêtres de Cy- 
bèle , comme qui dirait joueurs de 
gobelets, faiseurs de tours de passe- 
passe pour avoir de l'argent. 

Agilité (Ironot.), une jeune 
fille nue , avec deux ailes . mais 
petites. Elle' est sur la cime d'un 
roc. soutenue sur la pointe du pied , 
et dans l'attitude de s'élancer sur 
un autre roc 

Agis . Lycicn , tué par Valerus. 
JEnètd. I. io. 

i. Agla'ia. Voy. Nirèe. 
a- Agla'ia, Aglaè, nom de la 
plus jeune des trois Grâces , qui 
épousa Vulcain. Rac. Aflaos, beau, 
clair. On la représentait tenant un 
bouton de rose. 

3. — Femme dont Hercule eut 
Antias et Oncsippus. 

Aglaom orphos . brillant de /en- 
nesse et de beauté , épithète de 
Bacchus et d'Apollon. Rac. Aglaos y 
brillant; morphe . beauté. Anthol. 
Aglaonice. Voy. Aganice. 
Aglaopê , nom d'une Sirène. 
Aglaopes . nom que les Lacédé- 
moniens donnaient a Esculape. 

Aglaopheme, une des Sirènes , 
fille d'Achéloiis et d'une des Muses. 

Aglaure , fille de Cécrops . roi 
d'Athènes , et sœur d'Hersé et 
de Pandrose. Mercure , devenu 
amoureux d'Hersé , voulut engager 
Aglaure a servir ses amours ; mais 
elle refusa constamment de l'intro- 
duire , h moins qu'il ne lui donnât 
une grosse somme d'argent. Pallas t 
qui haïssait Aglaure . depuis qu'elle 
avait eu la témérité d'ouvrir, contre 
ses ordres , la corbeille où était 
renfermé Erésichthon , fils de Vuf- 
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cain . alla trouver l'Envie, et lui 
commanda de la rendre jalouse de 
sa sœur. En effet , Aglaure , infec- 
tée do ses poisons, s étant encore 
opposée avec plus d'opiniâtreté aux 
désirs de Mercure . ce dieu la frappa 
de son caducée , et la changea en 
pierre. On raconte une partie de 
cette fable d'une toute autre ma- 
nière- Ce fut aux trois sœurs que 
Minerve confia le panier mysté- 
rieux, avec défense de l'ouvrir. La 
curiosité fut la plus forte; elles ou- 
vrirent le panier , y trouvèrent un 
monstre , et . agitées par les Fu- 
ries, se précipitèrent du point le 
plus escarpé de la citadelle d'Athè- 
nes. {Met. ia. Paus. ) Aglaure eut 
cependant un temple après sa mort. 
Sala mine établit en son honneur la 
coutume d'immoler une victime 
humaine. On la conduisait dans le 
temple ; et après lui avoir fait faire 
trois fois le tour de l'autel , le prêtre 
lui passait une lance au travers du 
corps, et la faisait porter à l'instant 
sur un bûcher. Déiphilus , roi de 
Chypre , abolit . du temps de Sé- 
leucus , cet usage impie , et y substi- 
tua le sacrifice d'un oœuf. 

Aolaubus , fils qu'Erechthée eut 
de sa fille Procris. 

Aglaus , le plus pauvre des Ar- 
cadiens , qu'Apollon jugea plus 
heureux que Gygès . pareeque , 
content de son modeste héritage , 
il n'en avait jamais franchi les li- 
mite» , et vivait heureux des fruits 
qu'il en retirait. Val. Max. 

Aglaye eut de Cécrops un fils 
nommé Nirée , le plus beau de tous 
ceux qui allèrent au siège de Troie. 
Lucien. 

Aglibolus ( Mjth. Syr. ) , dieu 
des Palmyréniens , qui . sous ce 
nom , adoraient, à ce qu'on croit, 
le soleil. Ils le représentaient sous 
les traits d'un jeune homme vêtu 
d'une tunique relevée . et attachée 
à la ceinture , en sorte qu'elle ne 
descendait qu'au-dessus du genou , 
et tenant de la main gauche un 
petit bâton fait en forme de rou- 
leau. Hètodien dit que la figure de 
ce dieu était une grosse pierre 
ronde par en bas, et qui se termi- 
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naît en pointe ; ce qui désignait le 
soleil. Il est encore représenté sons 
une forme virile, avec les cheveux 
frisés . ayant la figure de la lune 
sur l'épaule , des cothurnes aux 
pieds , et un javelot en main. On 
dit que c'est du nom de ce dieu 
que l'empereur Eliogabale avait 
pris le sien. Dans les anciens mo- 
numents , on le trouve toujours 
accompagné d'une divinité nom- 
mée Malachbélus , que l'on croit 
le même que la lune. Ani. expl. 
t. a. Voy. Lumus , Malachbexus. 

Agmon, un des compagnons de 
Diomède, s'opposa à ses compa- 
gnons qui refusaient de donner du 
secours à Turnus contre Enée , et 
fut changé en cygne. Met. i4* 

Agmi (MytA. Ind.). dieu du feu , 
qui répond à Vulcain. On le désigne 
souvent par le mot Pavaca , ou ce- 
lui fui purifie. C'est le second des 
dieux protecteurs des huit coins du 
monde. Il soutient la partie du sud- 
est de l'univers. On le représente 
avec quatre bras , tenant dans deux 
un écrit , la tète entourée de flam- 
mes , et monté sur un bélier. 

A gman ( MytA. Amer. ) , mau- 
vais génie , qui , dans l'opinion des 
tirastliens , enlève les corps de ceux 
qui viennent d'expirer , lorsqu'on 
n'a pas la précaution de laisser des 
vivres autour des fosses en forme de 
tonneau ou l'on a coutume de les 
déposer. 

Agmtà, ou A omîtes. Voy. Ha- 

GNITAS. 

Agko. Voy. Hagno. 

Agnus Castus , arbrisseau sur les 
feuilles duquel les A thénieunes cou- 
chaient durant les sacrifices de Gé- 
rés , persuadées qu'elles avaient la 
propriété de les maintenir dans la 
pureté exigée pour les mystères. 

Agoges ( MytA. Ind. ) , temples 
particuliers aux Bisnaux , une des 
quatre principales sectesdes Banians 
dans llndostan. Voy. BlSHAOX. 

1. Agon, combat ou joule d'exer- 
cices du corps ou de l'esprit . en usage 
cher les anciens. Tels sont pour les 
premiers Y Agon \ émeus , VAgon 
Olympius , etc. Les Romains , à 
l'exemple des Grecs . établirent des 
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ieux semblables. Aurélicn institua 
Y Agon Soit s , Dioctétien Y Agon La- 
pi i oit nus , qui se célébrait tous les 
quatre ans , comme les Jeux Olym- 
piques ; ce qui fait que les anuées 
sont quelquefois calculées par les 
Agones, au lieu de l'être par les 
Lustres. L' Agon Adrianalrs fut éta- 
bli a Athènes par Adrien, et Y Agon 
Isclasticus à Fouitol . par Antonin- 
le-Pieux. C était une joute sacrée. 
Les vainqueurs étaient appelés //i>- 
ronitfues ( R. leros , sacré . et nihe , 
victoire ) , et ne pouvaient entrer 
dans la ville que par une brèche 
faite exprès, h' Agon Musicus était 
celui ou le prix était disputé par des 
poè'tes ou des musiciens , tels que 
ceux dédiés à Ptolémée . à Apol- 
lon et aux Muses. Ce fut Néron qui 
en fut l'inventeur; ce qui lui fit 
donner le nom de Neronianus. Il 
avait lieu tous les cinq ans. Ce com- 
bat s'introduisit depuis dans les.Ieux 

Slhiens. Néraéens . Isthmiens ; et 
ioelétien en fonda d'autres à Ro- 
me , à Naples , à Albe . etc. 

2. — Espace près du Tibre , où 
l'on célébrait les courses des chars. 

A GOîf ales . fêtes que les Romains 
célébraient en l'honneur de Janus, 
d'autres disent d'Agonius. Elles 
avaient été instituées par Numa en 
l'honneur de Janus. dont la fête 
arrivait le 9 Janvier. Selon d'au- 
tres , les Agonalcs avaient lieu trois 
fois l'année , 'e 11 de Janvier, le 
ai de Mai , et le i3 de Décembre. 
Varron nous apprend qu'on y sacri- 
fiait un bélier. O». Fast. 1. 

Agon arque , ou Agonistarque. 
Ses fonctions consistaient à diriger 
les exercices particuliers auxquels se 
livraient les athlètes avant de paraî- 
tre en public. On confond quelque- 
fois ce mot avec Agonothcte. 

Agon aux , surnom des prêtres 
Saliens. Il y en avait douze. 

Agokes. On surnommait ainsi 
les prêtres qui frappaient la vic- 
time . parcequ'avanl de porter le 
coup ils criaient au peuple : Ago-nê ? 
Agirai-je ? 

Agoniens, dieux qu'on invoquait 
lorsqu'il s'agissait d'entreprendre 

Tomel. 
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quelque chose d'important ; du 
verbe ago. 

Agorios , nom donné à Mercure, 
parecqu'il présidait aux jeux Ago- 
uaux. dont on le faisait l'inventeur. 
R. Agon . combat . jeu. 

Agonit M , jour ou le Roi des Sa- 
crifices . chei les Romains . sacrifiait 
une victime . ou bien la place ou se 
célébraient les jeux appelés Agon. 

1. Agonius , su rnoin donné à 
Janus dans les- fêtes Agonales. 

a. — Nom d'un dieu particulier, 
qui présidait à l'action en général. 
Ot>. Fast. 1. 

3. — Mars , présidant aux spec- 
tacles. 

AgonothèTE . magistrat . chex les 
Grecs , qui avait la surintendance 
des jeux . en réglait les dépenses , 
et adjugeait les prix aux vainqueurs. 
Des écrivains ont établi une diffé- 
rence entre l'Athlothète et l'Ago- 
nothète , prétendant que le dernier 
présidait aux jeux Scéniques . et le 
premier aux Ciymniques; mais cette 
distinction parait peu fondée. L'A- 
onothète était spécialement chargé 
'inspecter la conduite , la discipline 
etlesmceursdesathletes.de les exami- 
ner, de les admettre dans le collège, 
ou de les exclure. Pendant le combat, 
les Agonothètes, vêtus de pourpre et 
bien montés , couraient dans le cir- 
que . tenant un sceptre d'ivoire , 
surmonté d'un aigle. D'abord il n'y 
en avait qu'un ; on en nomma un 
second la 5 e olympiade ; et la aS* 
sept de plus. Trois avaient la direc- 
tion des courses de chevaux . trois 
celle du Pentathle . et trois celle de 
tous les autres exercices. Ment, de 
rAc. des Inscr. t. 1 et i3. 

Agor.ïa , surnom sous lequel 
Elis avait élevé à Diane un temple 
particulier à Olympie , dans une 
place publique. 

A go R «us . surnom donné à Ju- 
piter et à Mercure . pareequ'ils 
avaient des temples dans les place* 
i publiques de quelques villes. Rac- 
Agora . place. Mercure avait à 
I^acédémone une statue qui portait 
dans ses bras Barrhus enfant. Mi- 
nerve était aussi surnommée Ago- 
r.ïa pour la même raison , et sous 
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ce tilre était à Sparte en grande vé- 
nération. Paus. i et 3 , c . n et i5. 

Agorius. fils de Damosius, petit- 
fils de Penthile , et arrière-peut-fils 
d'Oreste. Paus. 

Agotkon ( Myth. Amèr. ) , nom 

3 lie les Iroquois donnent aux génies 
u a* ordre. 
Agotsinxakes ( même Myth. ) , 
jongleurs Iroquois qui se livrent à 
la magie et prétendent devoir à leur 
commerce avec les Agotkon la puis- 
sance d'expliquer les songes , de 
prédire l'avenir, le succès d'une 
guerre ou d'un voyage , d'assurer la 
réussite d'une chasse ou d'une pèche 
et de faire retrouver les choses vo- 
lées. Ces jongleurs ont un grand 
crédit , et sont appelés à tous les 
conseils. 

Agoye {Myth. A/r.) , nom d'une 
des fétiches publiques de la pre- 
mière classe dans le royaume de 
Juida, sur la côte des Esclaves. Sa 
forme est une hideuse figure de terre 
noire , qui a l'apparence d'un cra- 
paud plus que celte d'un homme. 
C'est la divinité qui préside aux 
conseils ; l'usage est de la consulter, 
avant de former une entreprise. 
Ceux qui ont besoin de ses inspira- 
tions s'adressent d'abord au sacrifi- 
cateur, et lui expliquent le sujet 
qui les amène ; ensuite , ils offrent 
leur présent à l' Agoye , sans oublier 
de payer le droit au prêtre. 11 fait 
quantité de grimaces , que le sup- 
pliant regarde avec beaucoup de res- 

Sect. Il jette des balles au hasard 
'un plat dans l'autre, jusqu'à ce 

nie nombre se trouve impair 
chaque plat , il répète plu- 
sieurs fois cette opération ; et si le 
nombre continue d'être impair , il 
déclare que l'entreprise est heu- 
reuse. Si les espérances des Nègres 
sont trompées , ils en rejettent la 
iaute sur eux-mêmes , sans jamais 
accuser l' Agoye. 

Agraï , l'un des Titans , suivant 
Sanchoniuthoa. Myth. Je Banier. 1. 1. 

Agranies , Agrumes, Agrio- 
NIEs i fête instituée à Argos en 
l'honneur d'une fille de Prœtus. 
Plutarque ( Sympos. Luœst. 5 ) , dé- 
crit ainsi cette fêle ; Les femmes y 
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cherchent Bacchus, et, ne le trou- 
vant pas , cessent leurs poursuites , 
disant qu'il s'est retiré près des 
Muses; elles soupent ensemble, et, 
après le repas . se proposent des 
énigmes, mystère qui signifiait que 
les Muses doivent accompagner la 
bonne chère. Cette fête se célébrait 
la nuit , et on s'y couronnait de 
lierre. La fureur superstitieuse alla 
quelquefois jusqu'aux plus grands 
excès. Entr'autrcs exemples , on 
cite celui des filles de Minyas , roi 
d'Orchomène , qui , dans un accès 
de délire religieux , massacrèrent 
Hippasus , fils de Leucippe , et le 
servirent sur la table. En punition 
de cette horrible frénésie , la fa— 
raille fut pour jamais exclue de cette 
fête , sous peine de mort ; peine 
qui fut infligée , au rapport de Piu- 
t a roue , à un membre de cette fa- 
mille , qui s'y était introduit furti- 
vement , par le moyen de Zoïle , 
prêtre de Chéronée. 

I. A grau LE , surnom de Mer- 
cure. 

a. — Une des Grâces. 
3. — Surnom de Minerve , tiré 
ou d' A grau! us , fils de Cécrop» . ou 
d'une partie de la tribu Erechlhéïde 
d'Athènes. Ant. expl. t. î et a. 

Agrai i ils . fêtes ainsi nommées 
parcequ'elles devaient leur institu- 
tion aux Agraules , peuples de l'At- 
tique , de la tribu Erechlhéïde , qui 
avaient pris leur nom d'Aglaure ou 
Agraule. Cette fête se célébrait en 
l'honneur de Minerve. Les Cy— 
priens avaient aussi une fête de ce 
nom , dans laquelle ils immolaient 
des victimes humaines. 

Agraulos , fille d'Aclaeus , roi 
d'Athènes, porta en dot ce royaume 
à Cécrops. 

A gré , chien de chasse d'Actéon. 
Rac. Agra , chasse. Met. 3. 

Agreskouè ( Myth. Amèr. ) , 
l'Etre suprême chex les Iroquois , 
qui le regardent comme le dieu de 
la guerre. 

Agrestis , champêtre , surnom 
de Pan. 

i. Agrkus, selon Sanchoniathon, 
était de la race d'Hypsuranius, ainsi 
que Haliéus. On leur attribue l'in- 
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vention de la pêche et de la chasse, 
comme leur» noms le portent. Ils 
eurent deux fils , dont l'un porta le 
nom de Chrysor, et qui trouvèrent 
l'art de faire des instruments de fer. 
de Hanter , /. i . 
— Fils de TémèUe. Paus. 
3. — Fils d'Apollon et de Cy- 
rène, père d'Aristée. 

4- — Il y eut encore une per- 
sonne de ce nom. V. Zeumjchius. 

5. — champêtre , ou phi tût ckas- 
Jear , surnom donne' à Apollon sur 
les médailles , lorsqu il se trouve 
avec des cerfe et des chiens. Ce 
nom se donne aussi quelquefois à 
Jupiter , ainsi qu'à Diane celui 

Ageia , fille d Œdipe , roi de 
Thebes . et sœur d'Antigone , tou- 
tes deux mises à mort par ordre de 
Créon. 

Agriames , fêtes argienncs en 
I honneur des morts. — A Thebes , 
jeux et combats publics. Ant. expl. 
t. i. r 

Agrianome , fille de Perse'e , et 
femme de Léodacus . dont elle eut 
un fils. Oiléus , un des Argonautes. 

Agriculture {file de r) (Mylh. 
Chtn. ). Les Chinois la célèbrent 
vers le milieu du mois.de janvier. 
Un des magistrats les plus distin- 
gue^ . revêtu de ses habits de céré- 
monie , et couronné de fleurs , sort 

f>ar la porte de la ville exposée au 
evant , accompagné d'un grand 
nombre de musiciens et d'une foule 
de peuple. Les uns tiennent en main 
des flambeaux , les autres des ban- 
deroles et des drapeaux. Derrière 
lui on porte , sur des leviers , des 
statues de bois et de carton , enri- 
chies d'or et de soie , qui repré- 
sentent plusieurs personnages qui 
se sont distingués dans l'agriculture. 
Xe magistrat , après avoir marché 
quelque temps , toujours vers l'o- 
rient . rencontre une grande vache 
de terre cuite , d'un poids si énor- 
me , que 4° hommes peuvent à 
peine la porter. Auprès de cette 
vache est un jeune garçon qui a une 
jambe chaussée d'un brodequin . et 
l'autre nue , et qui frappe conti- 
nuellement l'animal. C'est le génie 
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de l'agriculture ; il est suivi de plu- 
sieurs cultivateurs , qui portent tous 
les instrumens aratoires. Ces céré- 
monies ont un sens allégorique. Le 
jeune homme qui donne des coups 
a la vache apprend au laboureur 
qu un travail continuel peut seul 
féconder la terre. Il a une jambe 
nue et I autre couverte . pour mar- 
quer nue l'empressement pour ce 
travail utile doit à peine laisser le 
temps de s'habiller. Ensuite le ma- 
gistrat s'en retourne à la ville, con- 
duisant en triomphe cette vache 
mystérieuse . et s'arrête devant le 
palais de l'empereur. Là . on ouvre 
le ventre de I animal , où sont ren- 
fermées plusieurs petites vaches de la 
mèm ematière L'empereur les dis- 
tribue a ses ministres , et adresse 
un petit discours à ses sujets pour 

K e î h0l ï rà ctl,tîver la terre sans 
relâche. On prétend même que ce 
prince ne dédaigne pas de labourer 
lui-même ce jour-là . et que le blé 
produitnar son, travail est employé 
à faire du pain pour les sacrifices, 
yette cérémonie . au reste , se ré- 
duit a un vain appareil. 

Mylh. Ind. On pratique tous les 
ans , dans le royaume de Siam , 
une cérémonie assez semblable. 
« Autrefois, dit laLouôere. les rois 
» labouraient chaque année les pre- 
» miers la terrp ; mais ils laissèrent 
» passer cette fonction à un de leurs 
» officiers. C'est un roi imaginaire 
» qu on crée exprès tous les ans. Il 
» monte sur un bœuf, suivi d'un 
* cortège d'officiers subordonnés , 
»» et s'en va faire l'ouverture des 
» terres pour le roi. Dans cette cé- 
» rémçme, moitié civile et moitié 
>• religieuse, on prie tousles esprits 
» bons et mauvais , qui peuvent 
» être favorables ou nuisibles aux 
» biens de la terre. L'oflicier qui 
» représente le roi. brûle , en pleine 
» campagne, un tas de rir ; ce qui 
" «* l regardé comme un sacrifice en 
» I honneur des divinités qui pré- 
» sidentà l'agriculture.» V. Can-Ja. 

Agriculture ( homol. ). On la 
représente . ainsi que Céres , cou- 
ronnée d'épis , avec une charrue 
a côté d'elle , et un arbrisseau qui 
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commence à fleurir ; quelquefois 
tenaut une corne d'abondance rem- 
plie de fruits de toute espèce , et 
les deux mains sur une bêche. D'au- 
tres la peignent appuyée sur le Zo- 
diaque , pour marquer que les sai- 
sons règlent ses travaux , et revê- 
tue d'une robe verte , symbole d'es- 
pérance. Sur plusieurs médailles , 
elle est désignée par une femme qui 
montre un lion et un taureau cou- 
chés à ses pieds . l'un emblème de 
la terre , et l'autre du labourage. 
Une pierre gravée dans les dessins 
connus de la bibliothèque du Va- 
tican , désigne Y Agriculture par 
Psyché s'appuyant sur un hoyau , 
comme un travail où l'anie trouve 
du loisir pour la méditation. 

Le génie de l'Agriculture se sym- 
bolise par un enfant tout nu , d'une 
physionomie riante , et couronné 
de fleurs de pavots II tient d'une 
main des épis, et de l'autre une 
grappe de raisin. 

Agriens , nom sous lequel les 
Titans étaient honorés. 

Agriodos. dent féroce, nom d'un 
des chiens d'Actéon. Met. 3. 

I. Agbiope , femme d'Agénor , 
roi de Phénicie. 

a. — Euridice , femme d'Or- 
phée . avait aussi le même nom. 

3. — Sœur d'Orphée. 

4. — Nymphe dont Philammon 
eut un fils nommé Thamyris. 

1. Agrius , un des géants qui 
attaquèrent Jupiter. Les Parques 
lui otèrent la vie. 

a. — Père de Thersite. 

3. — Fils de Parthaon , détrôna 
son frère Œnée. fut chassé à son tour 
par Diomède , et se tua. Apollod. 
i,c. 7. 

4. — Frère de Latinus . et fils de 
Circé , qui les eut tous deux d'U- 
lysse. Hèsiod. théog. 

5. — Champêtre , un des sur- 
noms de Pan. 

6. — Un des centaures que l'o- 
deur du vin attira dans la grotte de 
Pholus , lorsque celui-ci donn.i 
l'hospitalité à Hercule . et que ce 
héros mit en fuite avec des tisons 
allumés. 

7. — Centaure tué par Hercule. 
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AgroÏcds , champêtre , épithète 
de Bacchus. Anthol. 

Agaoletera et Agrotera , sur- 
nom donné à Diane , soit à cause 
d'un temple qu'elle avait dans un 
lieu de l'Attique . nommé Agra , 
soit parrequ elle habite les campa- 
gnes. Athènes lui offrait tous les 
ans un sacrifice , dans lequel on 
immolait 5oo chèvres. Xéaophon 
rapporte l'institution de ce sacri- 
fice au vœu fait par Calliniaque , 
polémarque des Athéniens , à l'é- 
poque de l'invasion de Darius , 
d'immoler à la déesse autant de chè- 
vres qu'ils auraient tué de Perses ; 
mais us en firent un tel carnage , 
qu'il fut impossible d'accomplir le 
vœu à la lettre ; ce qui les obligea 
de faire un décret . par lequel ils 
s'engageaient d'immoler tous les 
ans 5oo chèvres en son honneur. 
Paus. 10. c. 5. 

1 . A gron , roi de Lydie , 5 e des- 
cendant d Hercule. 

a. — Fils d'Eumélus , d'accord 
avec ses sœurs Méropis et Byssa « 
méprisait tous les dieux , excepté la 
Terre. Mercure , Diane et Miner- 
ve, irrités de ce mépris , le vinrent 
trouver déguisés , et l'invitèrent à 
sacrifier à ces trois divinités. A gron 
et ses sœurs ne répondirent à cette 
invitation que par des blasphèmes. 
Méropis et Byssa furent changées 
en oiseaux ; Agron , témoin de 
cette métamorphose , chargea Mer- 
cure avec une broche ; mais ce dieu 
le changea en uu oiseau appelé 
Charadrius. 

A gros , frère de Bubastis , fils 
d'Osiris et d'Isis. On le confond 
avec Agrotès , le laboureur. Mcm. 
de t'Ac. des Jnscr. t. 6. 

Agrostin.* , les Oréades ou nym- 
phes des montagnes. 

1. Agrotès ( Myth. S/r. ). divi- 
nité des Phéniciens. On la portait 
en procession le jour de sa fête , 
sur un chariot traîné par différents 
animaux. Voy. A gros. 
. a. — Sanchomathon donne ce nom 
au a e des Titans ; car il n'eu 
compte que a. 

3. — ( Myth. Srr. ) , laboureur. 
épithète du dieu Dagon. 
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Agrypsis , fête nocturne à Ar- 
bèle en Sicile en l'honneur de Bac- 
chus. R. Agrypnien , veiller. 

Agcfn ( farta. Tari. ) , divinité* 
des Kalmoucks. Ils la représentent 
sous la forme d'un homme assis sur 
ùn trône , et tenant un livre dans 
ses mains. Voyage en Russie. 

Aguns {Myth. Tari.), grand-pré^ 
tre des Tartares mahométans. 

AGirrAN ( Myth. Amèr. ) , mau- 
vais génie au Brésil. Ce génie cause 
beaucoup de frayeur aux Brésiliens . 
et on leur entend dire que plusieurs 
ont été change's en démons. Ils ont 
des devins qui se disent en com- 
merce avec Aguyan , dont ils pré- 
tendent tirer des' oracles et l'art de 
guérir leurs maladies. 

Agyei , sortes d'obélisques con- 
sacrés à Apollon et à Bac r luis , et 
placés dans les vestibules des mai- 
sons pour leur sûreté. C'étaient des 
masses informes de pierre , ou peut- 
être de bois , qui avaient une base 
circulaire ou carrée , et qui se 
terminaient en pointes. 

Agïeus , ou Agyieus , surnom 
d'Apollorf . pris du mot grec agyia , 
rue , pareeque les rues étaient sous 
sa protection. Hor. L . od. 6. Il y 
avait à Athènes des d leux nommes 
Agyeîi, auxquels on sacrifiait, pour 
détourner les malheurs dont on se 
croyait menacé par certains pro- 
diges. 

Agyieds . nom d'un des Hyper- 
boréens qui consacrèrent les pre- 
miers le temple de Delphes à Apol- 
lon. Paus. 

A g vlei s , surnom d' A pollon ches 
les Athéniens , peut-être le même 
qu'Agyéus. 

Agyrmos . Jour de fassemu/ée , 
I er jour de l'initiation aux mystères 
de Cérès. 

r. Agyrtès , nom qu'on donnait 
aux prêtres de Cybèle , et qui signi- 
f.ait joueurs de gobelets , faiseurs de 
tours de passe-passe . pour assembler 
le peuple. Ils couraient les rues et 
les spectacles du cirque pour dire la 
bonne aventure , et se servaient des 
vers à'ffomrre . de Virgile et des 
autres poètes. R. Agyrtes . char- 
latan , dérivé d'Agyris , foule. 
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a. — Parricide dont parle Ovide. 

Agyatikè , coup de dés qui ser- 
vait aux devins à déterminer le sens 
des vers prophétiques écrits sur des 
tablettes de cire , et au moyen du- 
quel ils prédisaient l'avenir. K. 
Ageirein, amener. 

Ahalya ( Myth. lad. ) , déesse . 
femme de Gaudama , débauchée 
par Devendren , le Jupiter in- 
dien. 

Ahariman, Aherman , ou Ahri- 
MAN ( Myth. Pers. ) , le mauvais 
principe , l'auteur du mal . qui 
combat Oromaze , et détruit sou- 
vent l'efTet de ses bonnes inten- 
tions ; ou plutôt la nuit . ou la sai- 
son , où le soleil s'éloigne et ou ses 
rayons ne frappent plus qu'oblique- 
ment la terre. On l'a confondu 
aussi avec Pluton. Les poissons . les 
reptiles souterrains lui étaient con- 
sacrés , et on l'honorait particuliè- 
rement , dit Plutaraue , en mêlant 
la plante omomi pulvérisée avec le 
sang d'un loup, et en portant celle 
offrande dans des antres profonds , 
où les rayons du soleil ne péné- 
traient jamais. Aherman est le nom 
d'un démon mâle ; car la mytholo- 
gie admet entre les démons une dif- 
férence de sexe. Les vieux romans 
des Perses racontent des merveilles 
de la montagne Aherman , où les 
démons se rassemblaient pour rece- 
voir les ordres de leur prince . et 
d'où ils partaient pour aller exercer 
leur malfaisance dans toutes les par- 
ties du monde. Ormuzd a promis 

3u'à la fin du monde les œuvres 
'Ahriman seront détruites par les 
trois prophètes qui naîtront d'une 
semence gardée dans une petite 
source d'eau dont le lieu n'est pas 
clairement désigné. Voy. Arima- 
Nius. 

AllORES. On donnait ce nom aux 
enfants et aux jeunes gens qui , 
n'ayant pas rempli le cours de leur 
vie . n'étaient pas reçus dans les 
enfers . et étaient arrêtés à l'entrée 
jusqu'à ce que le temps qu'ils au- 
raient dû vivre fût entièrement 
écoulé. Voy. Biothanates. 

Aurae ( Myth. Mah.). Les Per-» 
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sans admettent entre le Paradis et 
l'Enfer une espèce de l.yinbe de 
ce nom . dont ils font un lieu de 
délassement , où il n'y a ni pei- 
nes ni plaisirs , dans lequel sont re- 
çus pour jamais les gens qui ne font 
ni bien ni mal . faute de pouvoir 
donner une moralité à leurs ac- 
tions, comme les enfants, les fous , 
les innocents. Chardin. 
Aïanties. Voy. AjaCTIES. 
AichÉÉra ( hîyih. Arab. ) . un 
des sept dieux que les Arabes ado- 
raient nUerhclot. 

AichmÉ. pointe. Nom d'un chien 
de chasse. Met. 3. 

AiDAPorrcnÊ . ou Féte des Armes 
( Myth lnd ) Fête des Indiens qui 
se célèbre dans le 7* mois , Arpi- 
ehi qui répond au mois d'Octobre. 
Chacun ramasse toutes ses armes , 
et les expose sans fourreau dans une 
chambre bien nettoyée . de même 
que ses livres et ses instruments de 
musique. Le brahme vient faire des 
cérémonies ; il prend de l'eau dans 
un petit vase , la présente d'abord 
aux dieux . et avec des feuilles de 
manguier il en asperge toutes les 
voitures de la maison et les ani- 
maux . tels que les éléphants , les 
chevaux, les taureaux, les vaches, et 
même les bateaux et les vaisseaux , 
si le propriétaire de la maison en 
possède. Les huit premiers jours 
•ont consacrés a Shiva et à VVish- 
nou; le neuvième est destiné à hono- 
rer les trots principales déesses , f 
Parvadi . Laclûhmi et Sarassouadi. 
La première est représentée par les 
armes , comme déesse destructive ; 
la seconde par les voitures , les ba- 
teaux et les animaux, comme déesse 
des richesses ; et la troisième par les 
livres et les instruments de musique, 
comme déesse des langues et de 
l'harmonie. Cette féte est si sacrée, 
qu'un Indien ne prendrait pas une 
arme pour se défendre . s'il est atla- 

Îué le jour qu'on doit la célébrer, 
e général du souba du Décan . qui 
faisait le siège de Gen*?y, choisit ce 
jour-là pour donner l'assaut . per- 
suadé qu'on ne s'y défendrait pas ; 
en effet, il entra dans la place, sans 
rencontrer d'obstacle. Sonmerat. 
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Aide (Iconol. ) . une femme d'un 
âge mùr. vêtue d'une robe blanche 
et d'un manteau de pourpre . sym- 
bole de sincérité et de charité. Elle 
est couronnée d'olivier , et porte 
au cou une chaîne d'or terminée 
par un cœur. Ses attributs sont un 
sarment qui soutient un cep de vi— 

|;ne et une cieogne Un rayon de 
umiere l'investit . et signifie que le 
secours du ciel est ce qui rend plus 
efficace l'aide des hommes. 

Aïdome , femme de Zéthus. Voy. 

AÉDON, I, 

Aï do née , surnom de Pluton . dé- 
rivé & Aides. On le confond quel- 
quefois avec Aïdonée , roi des Mo- 
losses . qui vivait 5o ans avant la 
guerre de Troie , et qui mit en pri- 
son Thésée . pour avoir voulu . avec 
Pirithoiis . enlever sa fille Proser- 
pine. C'est probablement de cette 
confusion de noms qu'est venue Ja 
fable de la descente de Thésée au* 
enfers pour enlever la femme du 
dieu des morts ; d'autant plus aisé- 
ment que l'Epire , étant un pays 
fort bas par rapport au reste de la 
Grèce . a passé quelquefois pour 
l'extrémité dn monde . et pour le 
séjour des dieux infernaux , et que 
cet Aïdonée faisait beaucoup tra- 
vailler aux mines. Mém. de fAc. 
des Inser. t. 5. 

Aïdos , pu J rur. Les poètes la pla- 
cent avec Uiké . la Justice ou l'E- 
quité , auprès du trône de Jupiter. 

AÏGENETES. Vof. ArCHEGENETÈS. 

Aigle . oiseau consacré à Jupi- 
ter, depuis le jour qu'ayant consulté 
les augures dans Vile de Naxos , 
avant d'entreprendre la guerre con- 
tre les Titans , il parut un aigle , 
qui fut un heureux présage ; il le 
porta toujours depuis dans ses en- 
seignes. Selon la fable . un aigle 
eut soin de porter de l'ambrosic à 
Jupiter enfant ; et pour l'en récom- 
penser . le père des dieux le plaça 
parmi les astres. D'autres disent que 
ce fut en récompense de ce qu'il 
avait enlevé Ganymèdc. Un ancien 
a feint que c'était l'âme de Pla- 
ton. L'aigle se voit ordinairement , 
tantôt aux pieds du dieu . tantôt 
tenant la foudre dans ses serres. 



Digitized by Google 



AIL 



(55) 



AIR 



y. Jupiter, Périphas, Prométhée. 
L'aigle , sur les médailles , est la 
marque de la Divinité , de la Provi- 
dence et de l'Empire. Un anneau 
antique a pour empreinte un aigle 

dans 



tenant une foudre 
devant son bec est une étoile . et sur 
son cou le mot Julius. C'est l'apo- 
théose de J. César ( Gorleus. ). Sur 
les médailles romaines , cet oiseau 
est le symbole des légions et le type 
ordinaire de l'empire. Lorsqu'il se 
trouve avec ce mot consecratio , il 
désigne l'apothéose des empereurs, 
comme le paon celle des princesses. 
Il servait anciennement d'attribut 
aux chapiteaux des temples dédiés à 
Jupiter. 

Aigle de Pnmêtkèe , né de Ty- 
phon et d'Echidna. 

Les Jakutes, peuplade de Sibé- 
rie , rendent des honneurs divins à 
l'espèce d'aigle falco-fulvus . grand 
comme une outarde et gros comme 
un dindon . qui se trouve dans les 
environs de VVoronesch , et ils se 
gardent bien d'en tuer aucun. 
Voyage de Gmélin. 

AlGULLLE DE CybELE. C'était 
celle dont les prêtres se servaient 
pour coiffer leur déesse. Elle était 
devenue miraculeuse , et Servius la 
compte parmi les gages de la durée 
et de la gloire de l'empire romain , 
c-à-d. , avec les cendres des Véiens, 
le sceptre d' Oreste , celui de Priam , 
les boucliers sacrés , etc. 

Ail. légume que les Egyptiens 
honoraient comme une divinité. 
Cher les Grecs , au contraire , une 
loi défendait à celui qui en avait 
mangé d'entrer dans le temple de 
la mère des dieux. 

Ailerons. Voy. Caducée. 

i . A îles . Les anciens Grecs don- 
naient des ailes à l'Amour, à la 
Victoire et à d'autres divinités qui , 
depuis, ont été représentées sans 
cet attribut, telles que Minerve, 
Diane , Vénus, etc. Sur plusieurs 
anciens monuments, et principa- 
lement sur ceux que l'on a nommés 
improprement étrusques , ces ailes 
ne sont qu'allégoriques et le sym- 
bole de la légèreté. Par la même 
raison , les poètes ont donne des 



ailes aux serpents de Cérès, à Pé- 
gase i aux chevaux de Pélops . au 
char de Triptolème , au foudre , 
au caducée. Ces ailes sont fixes ou 
amovibles ; du nombre de ces der- 
nières . sont celles de Mercure , 
attachées à son pétase et à ses talon- 
nières; celles de la Victoire et des 
Furies sont souvent fixées avec des 
rubans croisés sur la poitrine. Les 
ailes, selon Platon, sont l'hiéro- 
glyphe de l'intelligence ; et les ai/es 
d'or que le prétendu Orphie donne 
au premier né de Saturne, sont, au 
sentiment de Kircher . le symbole 
de la sagesse de l'âme du monde , 
dans les idées platoniciennes. 

a. — Attachées aax flancs d'un 
cheval. Voy. Pégase. 

3. — Aux épaules d'une figure 
humaine. Voy. Borée , Dédale , 
Renommée, Victoire, Némésis. 

4* — Sur la tète . aax talons. 
Voy. Mercure . Persée, Calais. 
Aijeee. Voy. Raiva. 
Aimant. On lui a attribué long- 
temps des propriétés miraculeuses, 
telles que celles de resserrer les 
nœuds de l'amitié fraternelle et de 
l'union conjugale . de faire parler 
les femmes infidelles pendant le 
sommeil , ou de servir aux opéra» 
tions magiques, etc. Les Basili- 
diens s'en servaient pour faire les 

Îierres magiques nommées Abraxas. 
Is y gravaient les noms des génies 
favorables , qu'ils opposaient aux 
démons. Ant. ex pl. t. 4. 

Aimené, ou Emené, dame 
troyenne à qui on rendit des hon- 
neurs divins dans la Grèce. Elle 
eut même un autel dans Athènes. 

Aimocrarés , qui aime le sang , 
épithète de Mars. Rac Aima , 
sang ; chairo . je me réjouis. 
Aimylus. Voy. Emtlus. 
Ainai. lieu situé au confluent 
du Rhône et de la Saône , ou la 
Gaule éleva un temple et un autel 
à Auguste. On y célébrait tous les 
ans des jeux . et on adjugeait des 
prix aux poètes et aux orateurs. 

A loi' w es . prêtres des lakoutes, 
peuplade de Sibérie. 

Air. Les Grecs adoraient l'air 
quelquefois sous le nom de Jupiter, 
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qu'ils prenaient pour l'air le plus 
pur , ou l'éther ; tantôt sous le nom 
de Junou. qu'ils prenaient pour 
l'air grossier qui nous environne . 
tantôt sous celui de Minerve ; et 
souvent ils en frisaient une divinité 

Î>articuliere . à laquelle ils donnaient 
a Lune pour femme . et pour fille 
la Rosée. Dans l'Iphigéme à 1 Euri- 
pide, Ménélas prend l' Air à témoin 
des paroles u'Agameuinon . et 
Aristophane ne manque pas d'en 
faire un crime à Euripide. On le 
disait élevé par les Saisons . pour 
indiquer les différentes tempéra- 
tures de l'air à ces quatre époques 
de l'année- Les modernes ont re- 

firésenté l'Air sous la figure d'une 
èmme assise sur un nuage- Ses 
cheveux épars, et ses draperies qui 
voltigent . annoncent que c'est l'em- 
pire des Vents. D'une main elle 
caresse un paon, oiseau consacré à 
Junon ; de l'autre elle soutient un 
caméléon , qu'on prétendait , jadis, 
tirer toute sa subsistance de cet élé- 
ment. Des volatiles de toute gran- 
deur , depuis l'aigle jusqu'au mou- 
cheron, volent autour d'elle. On 
lui donne aussi une draperie formée 
de la dépouille d'un aigle. Souvent 
il est symbolisé par Iris avec son 
voile , ou Junon avec son paon, ou 
Zéphyr avec de petites ailes. 

Airain {Géant d). Lorsque les 
Argonautes voulurent débarquer 
dans l'île de Crète, il s'opposa à 
leur débarquement . en leur lançant 
d'énormes quartiersde rocher ; mais 
il fut renversé dans la mer par les 
enchantements de Médée. Apollon. 

AÏRAPADAM ( Myth. Ind.) , élé- 
phant blanc . l'un des huit qui sou- 
tiennent la terre. On place son 
image dans les temples de Wish- 
ïiou où il est peint de couleur 
blanche , avec 4 défenses et le corps 
chargé de bijoux et d'habillements 
magnifiques. 

Airavat ( Mjth. Ind. ) , i" élé- 
phant d'Indra. Voy. Indra. 

Aireennes. ouAloennes. fêles 
athéniennes en l'honneur de Cérès 
et de Bacchiw; on leur offrait les 

Srémices de la récolte du blé et 
u vin. 
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ou Aïus Lo- 
parole. Voici 



A I $ A , le Sort , ou une des Par- 
ques. 

AÏUS Locutius 
quens , dieu de la 
comment ce dieu fut connu à Rome. 
Céditius , homme du peuple . vint 
dire aux tribuns nue , marchant 
seul la nuit dans la rue , il avait 
enteudu une voix plu» forte que 
celle d'un homme . qui lui avait 
ordonné d'avertir les magistrats que 
les Gaulois approchaient- Comme 
Céditius était un homme sans nom , 
et que d'ailleurs les Gaulois étaient 
une nation fort éloignée, et. par 
cette raison, inconnue , on ne 
fit aucun cas de cet avis. Cepen- 
dant, l'année d'après, Rome fut 
prise par les Gaulois. Après qu'on 
fut délivré de ces ennemis , Camille , 
pour expier la négligence qui avait 
fait mépriser In voix nocturne . fit 
décréter qu'on élèverait un temple 
en l'honncurdu dieu Ai : js Locutius \ 
dans la rue \'euve . au même en* 
droit où Céditius disait l'avoir en- 
tendue. « Ce dieu . dit plaisamment 
» Ciceron . parlait et se faisait en- 
»• tendre lorsqu'il n'était connu de 
» personne.... Mais depuis qu'il 
» est devenu célèbre, et qu'on lui 
» a érigé un temple et des autels , 
» le dieu de la parole a pris le parti 
» de se taire. »» Cic. Divin. I. i. 

1. Aix, ou vfcx , île de la mer 
Egée, qui, remplie de rochers es- 
carpés . présente de loin la figure 
d'une chèvre . en grec Aix. Pline 
dit que c'est du nom de cette île 
{Aigns au génitif) que la mer Egée 
a pris son nom. 

2. — Nom d'une nymphe, nour- 
rice de Jupiter. 

Ajax. fils d'Oïlée, roi des Lo- 
criens d'Opunte , équipa 4° vais- 
seaux pour le siège de Troie. Parmi 
tous les Grecs, dit Homère , aucun 
ne se servait mieux de la lance , jus- 
que-là qu'on lui donnait 3 mains, 
pour mieux exprimer son agilité et 
sa dextérité. Il avait, dit-on. appri- 
voisé un serpent de i5 pieds de 
long , qui le suivait comme un 
chien . et venait manger à table. 
C'était un prince brave et intré- 
pide , qui rendit de grands service* 
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aux Grecs, mais brutal et cruel. 
Après la prise de Troie, il fit vio- 
lence a Cassandre . qui s'était ré- 
fugiée dans le temple de Minerve. 
Cette impiété révolta les hommes 
et les dieux. Ulysse voulait qu'on 
le lapidât : mais Ajax offrit de se 
justifier par serment , avoua qu'il 
avait arraché Cassandre de la statue 
qu'elle embrassait ; mais il nia lui 
avoir fait violence , et accusa Aga- 
roemnon d'avoir controuvé cette 
calomnie pour garder en son pou- 
voir Cassandre sa prisonnière. Mi- 
nerve punit la profanation de son 
temple , en submergeant la flotte 
d'Afax près des rochers de Capha- 
rée. L'intrépide guerrier , échappe 
au naufrage, se sauva sur un ro- 
cher, et dit arrogamment : J'en 
échapperai malgré les dieux. Nep- 
tune . qui , selon quelques - uns , 
avait contribué à son salut, indigné 
de son insolence , fendit le rocher 
avec son trident . et l'engloutit 
sous les eaux. Virgile le fait frapper 
de la foudre par Pallas. sans l'inter- 
vention de Neptune. Suivant d'au- 
tres , il échappa , et retourna dans 
son royaume. Quelque temps après 
sa mort , la peste ravageant son 
royaume . l'oracle , consulté sur les 
moyens de faire cesser ce fléau , 
répondit que , pour apaiser Mi- 
nerve irritée, il fallait envoyer tous 
les ans dans son temple de Troie 
deux jeunes filles de leur nation , 
pour y servir de prétresses. Les 
Locriens obéirent ; et , malgré les 
mauvais traitements que IcsTroyens 
firent souvent éprouver à ces vic- 
times infortunées . jusqu'à s'em- 
busquer sur leur route pour les as- 
sassiner , les brûler, et jeter leurs 
cendres dans la mer , cette coutume 
dura plus de mille ans . au rapport 
de Plutarque. Hom. Virg. 

a. — Fils de Télamon et d'Hé- 
sione . fut , après Achille , le plus 
vaillant des Grecs , mais . comme 
lui . fier, brutal , emporté et invul- 
nérable , excepté dans un endroit 
de la poitrine, que lui seul connais- 
sait. Voici comme on raconte cette 
fable. Hercule . étant allé voir Té- 
lamon qui se plaignait de n'avoir 
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point d'enfant . pria Jupiter de 
donner à son ami un fils dont la 
peau fût aussi impénétrable que celle 
du lion de Némée qu'il portait. A 
peine avait-il fini sa prière , qu'il 
aperçut un aigle , ce qu'il prit 
pour un heureux présage , et pro- 
mit à Télamon un fils qu'il lui re- 
commanda d'appeler Ajax , ou 
Aigle. Aussitôt que l'enfant fut né , 
Alcide le couvrit de sa peau de lion , 
et le rendit invulnérable , excepté 
dans l'endroit de la blessure qu' Her- 
cule avait faite au lion. 11 fut aussi 
impie que le premier. Sophocle lui 
fait répondre à son père . qui lui 
dit d'attendre la victoire des dieux, 
que les lâches même sont victorieux 
avec un tel secours, mais que pour 
lui il est bien assuré de vaincre sans 
leur protection. Minerve voulant 
un jour lui donner un avis, il la 
rebuta avec hauteur, en lui disant 
de ne pas se mêler de sa conduite 
dont il lui rendrait bon compte , 
et de réserver ses faveurs pour le 
reste des Grecs. Une autre fois il 
refusa l'offre qu'elle lui faisait de 1 
guider son char. Il effaça même de 
son bouclier le hibou , oiseau favori 
de la déesse , de peur que cette 
image ne fût prise pour un acte de 
respect à l'égard de Minerve , et , 
par conséquent , comme une preuve 
de défiance en son propre courage. 
Homère ne lui donne pas le même 
caractère d'irréligion ; car s'il ne 
prie pas Jupiter pour lui-même , il 
consent qu'on le prie , mais à voix 
basse . de peur que les Troyens ne 
l'entendent , et ne s'en prévalent ; 
car, dit-il, je ne crains personne 
au monde. Il se distingua au siège 
de Troie , où il commandait les 
Mégariens et les habitants de Sala- 
mine. Il se battit pendant un jour 
entier contre Hector , et charmés 
l'un de l'autre , ils cessèrent le 
combat et se firent des présents fu- 
nestes ; car le baudrier qu' Hector 
reçut servit à l'attacher au char 
d'Achille, lorsque celui-ci, après 
l'avoir tué , le traîna autour des 
murs de Troie. Achille mort. Ajax 
et Ulysse se disputèrent ses armes : 
Ulysse l'emporta; et Ajax en devint 
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sr furieux , que , pendant la nuit , il 
massacra tous les troupeaux du camp, 
croyant tuer son rival et les capi- 
taines «le l'armée. Revenu de son 
délire , et confus de se voir la fable 
de l'armée, il tourna contre son 
sein l'épée dont Hector lui avait fait 
présent. C'est le sujet de la tragédie 
de Sophocle , intitulée Ajax porte- 
fouet , pareeque le poète représente 
Ajax. un fouet à la main, occupe 
à flageller un bélier qu'il prend 

f>our Ulysse. Sa mort arriva avant 
a prise de Troie. Quelques - uns 

S rétendent que ce fut non les armes 
'Achille, mais le Palladium qu'A- 
jax disputa ; qu'Ulysse, de concert 
avec Agamemnon . le fit assassiner , 
pour prévenir l'effet de ses mena- 
ces. Le roi d'Ithaque , soupçonné 
d'être le meurtrier . fut obligé de se 
déguiser pour fuir , et l'armée en 
conserva un profond ressentiment. 
Calchas . consulté sî on brûlerait le 
corps d'Ajax, décida qu'étant mort 
en impie . il ne méritait pas les hon- 
neurs du bûcher. Cependant • les 
Grecs lui érigèrent un magnifique 
monument sur le promontoire de 
Rhœtée On a feint que l'ame d'A- 
jax , ayant la liberté de choisir un 
corps pour revenir habiter la terre, 

Préféra celui du lion à celui de 
homme. Pausanias dit qu'un My- 
sien lui avait raconté avoir vu près 
de la mer le tombeau d'Ajax . et 
que , pour lui donner une idée de 
la grande taille de ce héros , il lui 
avait assuré que la rotule de ses ge- 
noux était comme les palets dont se 
servaient les jeunes athlètes aux jeux 
Olympiques. Philostrate dit qu'A- 
jax avait n coudées, c.-à-d., I7pieds 
oe hauteur. Tous les Grecs l'invo- 
quèrent avant la bataille de Sala- 
mine , et lui vouèrent, comme pré- 
mices du butin, un des vaisseaux 
qu'ils espéraient prendre sur les 
Perses, dans cette mémorable jour- 
née. Suivant Ofid. (Met. i3), Ajax 
fut changé en fleur après sa mort ; 
et les deux i r " lettres de son nom 
étaient marquées sur cette fleur , 
que le poète nomme Hyacinthe. Il 
y a . dit-on, une espèce de glaïeul . 
Iiommé Gladiolus italicus purpureo- 
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violaeeus , dont les linéaments re- 
présentent imparfaitement Ai. Ulys- 
se ayant perdu , dans une tempête , 
les armes d'Achille , les flots les 
portèrent près du tombeau d'Ajax. 
Peut-être Ulysse, dans quelque dan- 
ger promît-il d'envoyer ces armes 
à ce tombeau d'Ajax, pour apaiser 
ses mânes irrités. 

3. — Fils de Teucer , bâtit un 
temple à Jupiter, à Olbus, ville de 
Cilicie. Le prêtre de ce temple était 
seigneur du pays ■ qu'on nommait 
Trachioiis. Plusieurs tyrans voulu- 
rent s'emparer de cette contrée , 
qui devint ainsi le théâtre d'une 

Suerre sanglante. Après l'expulsion 
es tyrans , le pays prit le nom de 
contrée de Teucer et de Sacerdoce. 
C'étaient les noms qu'il avait du 
temps de St ration . qui ajoute que la 
plus grande partie des prêtres ont 
été nommés Teucer ou Ajax. 

A j a xties . fêtes qu'on célébrait à 
Salami ne en l'honneur d'Ajax, fils 
de Télamon , ainsi qu'à Athènes. 
Dans cette dernière ville, on ornait 
une bière d'une armure complète , 
en mémoire de la vertu de ce hé- 
ros ; elles Athéniens donnèrent son 
nom à une de leurs tribus, qui s'ap- 
pelait Aïantide. 

Akcham (Myih. Mah. ) . nom que 
les Turcs donnent à l'heure du soir 
destinée à faire une oraison. 

Axéchéioch, génie dont les Ba- 
silidiens gravaient le nom sur leur» 
talismans. 

Akohd {My/h. Mah A , le 3 e pon- 
tife dé Perse. Il est officier de jus- 
tice et chef de l'école de droi t ; c'est 
le juge qui termine le plus de pro- 
cès. 11 a des substituts dans tous les 
tribunaux du royaume , qui avec 
ceux du second Sadre , font tous les 
contrats. Au palais , il a sa place au 
bas du Sopha, après le grand Sadre. 



AciTTHOR ( Myih. Si and. ) , une 
des épi th. de Thor . ainsi qu'As , 
Wingthor, jfeor, /fanas , H es us , 
Tonder. 

Alabakdus , fils de Callirhoé , 
fut mis au rang des dieux. Son 
culte était célèbre à Alabanda, ville 
de Carie. ( Cic. de Nat. Deor. 
liù. 3 ). Ce nom lui fut donné parce* 
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qu'il avait remporté le prix de la 
course. 

Al-Abua ( Myth. Mah.), petite 
ville de l'Arabie Pétrée , où l'on 
croit que mourut Abdallab , pere 
de Mahomet. Les pèlerins de la 
Mecque y font station. 

Alacomèkb . fille d'Ogygès, roi 
de Thèbes, et de Thébé. fut la nour- 
rice de Minerve , et en cette qua- 
lité fut honorée après sa mort sous 
le titre de Déesse praxidicienne , 
comme celle qui favorisait la réus- 
site des projets. Elle était représen- 
tée non en pied, mais en buste, 

f>our montrer crue c'est la tète ou 
'intelligence qui assure les succès ; 
et pour cette raison on lui immolait 
la tète des animaux. Ses temples 
étaient tout découverts . pour insi- 
nuer que c'est du ciel que vient 
toute sagesse. Ménélas , de retour 
chei lui après l'expédition de Troie, 
lui érigea une statue, comme ayant 
mis tin. par son secours, à la guerre 
qu'il avait entreprise par son ins- 
piration. 

Aladeliab {Myth. Jlfah.) , nom 
de secte cher les Turcs. Les Se h ii les 
ou Schiaïtesse donnent ce nom qui 
signifie dans leur langue, secte des 
justes. 

ALAHGABAL. Voy. HÊLIOGABALE. 

A n la . surnom de Bellone. Rac. 
A laïc . cri de guerre. 

Alalcomède, père nourricier de 
Minerve , eut des autels dans la 
Grèce , et on lui rendait les mêmes 
honneurs qu'aux héros. 

Alalcomène. sculpteur célèbre, 
fit une statue de Minerve , dont 
il établit le culte dans une ville qu'il 
bâtit en Béotie , et à laquelle il 
donna son nom. 

Alalcoménéis . surnom de Mi- 
nerve , tiré ou du nom du sculp- 
teur, ou du secours qu'elle donnait 
à ses favoris , comme a Hercule , 
dont elle fut la protectrice contre 
les persécutions de Junon. Aussi la 
statue que les Mégariens lui avaient 
è*levée dans le temple de Jupiter 
Olympien la représentait dans l'at- 
titude d'une femme prête à se dé- 
fendre. Hom. 

Aialcomenia , fille d'Ogygès , 
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dont Alalcomenium. en Béotie, et 
Minerve Alalcomenis, prirent leur 
nom. Pans. 

Alaixomemus , nourricier de Mi. 
nerve. 

AlalgÉkia , fille de Jupiter et 
d'Europe . donna son nom à une 
ville du même nom. 

Alapabus . ou Alaspabits , sui- 
vant la tradition des Chaldéens , 
avait régné trois sares , et était la 
tige de la a* génération. J/> th. de 

Borner , /. I . 

i. Alastob , l'un des chevaux de 
Pluton. Claud. Proserp. i. 

a. — Frère de Nélée , fils de 
Nestor. Apollod. i , c. 9. 

3. — Un des compagnons de Sar- 
pédon , tué par Ulysse. Jliad. 5. 

4- — Un des capitaines grec* qui 
se signalèrent au siège de Troie. Il 
sauva Teucer, frère d'Ajax. Jliad. 
t. 4 et 8. 

5. — Oui punit les méchants % 
surnom de Jupiter. 

Alastobes , génies malfaisants. 
Cicéron , dit Plutarçue , par haine 
contre Auguste, avait conçu le pro- 
jet de se tuer auprès du foyer de cet 
empereur, pour devenir son al as t or. 

Albadara ( Myth. Ara».) , nom 
que les Arabes donnent à l'os sé- 
samoïde de la première phalange du 
gros orteil . lequel est de la grosseur 
environ d'un petit pois. Les magi- 
ciens lui attribuent des propriétés 
surprenantes , comme d'être indes- 
tructible par l'eau ou par le feu. 
C'est la. disent-ils , qu'est le germe 
de l'homme que Dieu doit faire 
éclore un jour , quand il lui plaira 
de le ressusciter. 

Albains, collège des Saliens, ou 
prêtres de Mars . ainsi appelés du 
mont Albain . leur résidence ordi- 
naire. Voyez SaMEVS. 

Albana , épithète de Junon , 
prise d'Albe . où elle était hono- 
rée. Ant. expl. t. 1. 

Albanie . contrée de l'Asie , sur 
les côtes de la mer Caspienne, ainsi 
appeléepareequeseshabitants étaient 
originaires du territoire d'Albe , en 
Italie, d'où ils étaient sortis sous la 
conduite d'Hercule , après la dé- 
faite de Géryon. Ptol. 5. 
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AlbaKois , peuples d'Asie, voi- 
sins de l'Arménie , prétendaient 
descendre des Thessaliens, compa- 
gnons de Jason , lorsqu'après avoir 
enlevé' Médée , et en avoir eu des 
enfants . il revint à Colrhos . où il 
trouva le palais et les étals du roi 
Eétèsvacant ! ! -, adoraient Jupiter, 
le soleil . et surtout la lune . pour 
laquelle ils avaient un respect parti- 
culier , et dont le temple était près 
de l'Ibérie. On avait préposé à la 
garde de ce temple un prêtre qui 
tenait le premier rang après le roi . 
et qui avait inspection sur les autres 
prêtres , et sur tout ce qui concer- 
nait la religion. La plupart étaient 
saisis d'un enthousiasme qui leur 
faisait prédire des oracles. Le plus 
enthousiaste errait seul dans les fo- 
rêts. Quand on était parvenu à le 
prendre , on le liait d'une chaîne 
sacrée , et on le nourrissait durant 
uneannée avec magnificence. Enfin, 
lorsqu'il était question de le sacri- 
fier à la déesse , on l'amenait , et 
après l'avoir bien parfumé . on lui 
perçait le coeur avec une lance sa- 
crée, réservée aux victimes humai- 
nes. On tirait ensuite du cadavre 
des divinations . qu'on annonçait 
publiquement. Il était après porté 
en un lieu où tout le monde le fou- 
lait aux pieds pour se purifier. 

Albe , ville du Latium . bâtie par 
Ascagne . filsd'Enée. 77/. Lie. a. 

Albion et Bergiox, ou Brigion, 
géants . enfants de Neptune . eu- 
rent l'audace d'attaquer Hercule . 
et voulurent l'empêcher de passer 
le Rhône. Ce hé ros ayant épuisé 
contre eusses flèches , "Jupiter les 
arrabla d'une grêle de pierres. Le 
champ ou ces pierres tombèrent fut 
appelé Campus lapideus. C'est au- 
jourd'hui la Crau . petit canton de 
la ci-devant Provence . à l'embou- 
chure du Rhône , qui est tout cou- 
vert de caillous . dans une étendue 
de 7 à 8 lieues de circuit. Le I er fut 
roi de la Grande-Bretagne , à la- 
quelle il donna son nom ; il y porta 
l'astrologie et l'art de construire 
des vaisseaux. Anihol. expl. t. 1 , 
mèt. a. 

Albiona, champ au delà .du Tî- 
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bre , où l'on sacrifiait une génisse 
blanche. Festus. 

Albogalérus . bonnet du flamine 
diale ou de Jupiter. Il était composé 
de la dépouille d'une victime blan- 
che. On y ajustait une pointe faite 
d'une branche d'olivier . pour mar- 
quer que le flamine diale portait la 
paix partout ou il allait- Ce bonnet 
est quelquefois orne' de la foudre de 
Jupiter. An/, erpl. t. a et 3. 

Al-Borak ( Myth. Mahom. ) . ani- 
mald'unetaillc moyenneentre l'âne 
et le mulet , qui servit de monture 
à Mahomet , lorsqu'il s'éleva de 
Jérusalem au ciel. 

Ajlbula, i cr nom du Tibre. TU.' 
Lie. 1. 

AlbunÉE, 10 e sibylle, selon Far- 
ron , était de Tibur . aujourd'hui 
Tivoli , où elle était honorée comme 
une divinité. Il y avait nrèsdu fleuve 
Anio un bois et une fontaine con- 
sacrés à cette nymphe. On dit que 
sa statue fut trouvée dans le fleuve. 
Elle était représentée tenant un li- 
vre à la main. Elle se nommait aussi 
AlAuna , et la forêt proche de Ti- 
bur , Albunea. Quelques-uns ont 
cru que c'était Ino , femme d'A- 
thamas , Leucothée , ou Matuta. 
Hor. 1. Od. 7. Knèid. 7. 

Albdrnus , dieu révéré sur une 
montagne de même nom, dans la 
Lucanie. 

i. Alc.ïUS , nom que reçut Her- 
cule, lorsqu'il eut acquis beaucoup 
de gloire , en accomplissant les or- 
dres de Junon. 

a. — Un des généraux de Rhada- 
manthe . auquel ce prince donna 
l'Ile de Paros , en récompense de 
ses services. 

Alcamene . mari de Niobé, sui- 
vant quelques-uns. 

Alcander , devin, fils de Mu- 
nychus. 

1. A i,c andre . Troycn renversé 
par Turnus. F.neid . /. 9. 

a. — Femme de Polybe , qui ha- 
bitait la Thèbes d'Egypte , avait fail 
présent à Hélène d'une quenouille 
d'oretd'une corbeille d'argentdortl 
le bord était d'un or fin et bien tra- 
vaillé. Od; si. /. 4. 
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3. — Un des capitaines de Sar- 
pédon . tué par Ulysse. Met. i3. 

i. Alcawor, prince troyen, 
père de Pandare et de Bitias. 
Enèid. 9. 

a. — Frère de Méon. Le I er fut 
blessé , et le a* tué par Enée. 
Enèid. 10. 

Alcaous , fils de Persée, et père 
d'Amphitryon. 

A lc athées , fêtes célébrées à 
Mycènes , en l'honneur d'Alca- 
thoiï». Mytk. de Banier, t. I. 

Alcathoé ou Alcithoé , l'une 
des filles de Minée , s'étant moquée 
des fêtes de Bacchus , et ayant fait 
travailler ses sœurs et sa femme pen- 
dant qu'on célébrait les orgies, fut 
métamorphosée en chauve-souris , 
et ses toiles en feuilles de vigne ou 
de lierre. 

j. Alcatho'ùs , fils de Pélops , 
soupçonné d'avoir eu part à la 
mort de Chrysippe son frère , cher- 
cha un asile chei les Mégariens, 
et tua un lion qui faisait de grands 
ravages, et avait dévoré Eurinne , 
fils du roi . dont il épousa la fille . 
et auquel il succéda. Apollon, exilé 
par Jupiter pour avoir tué les Cy- 
clopes , aida ce prince à bâtir un 
labyrinthe . dont une pierre . où le 
dieu déposait sa lyre . rendait, à la 
plus légère impression, une har- 
monie égale à celle de cet instru- 
ment. Alcathous fut révéré à Mé- 

5 are comme un héros : on lui éleva 
es monuments , et on lui fit des 
fêtes annuelles. Paus. 1 , c. 4- 

a. — Prince troyen , tué par Cé- 
dicus , capitaine latin. Enèid. t. 10. 

3. — Autre Troyen, gcndred'An- 
chise , dont il avait épousé la fille 
Hippodamie , tué par Idoménée , 
après que Neptune lui eut fasciné 
les yeux et l'eut rendu immobile. 
Iliad. lie. i3. 

L — Fils de Parthaon et d'Eu- 
rydes , tué par Tydée , qui fut 
obligé de s'exiler à cause de ce 
meurtre. Âpoll. 1 , c. 7. 

1. Alcé, un des chiens d'Ac- 
téon. Rac. Alkè , force. Met. 3. 

a. — Fille d Olympus et de Cy- 
bcle. 
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1. AlcéE, fils de Persée, époux 
d'Hippomène, ou Hipponome . fut 
père d'Amphitryon, et aïeul d'Her- 
cule , qui en prit le nom d'Alcide. 
Apoll. a , c . 1\. Paus. 8 , c. 1^. 

a. - Fils d'Hercule et de Malis 
suivante d'Omphale , et le I er des 
liéraclides. Herod. 1, f. II. 

3. — Athénien et inventeur de 
la tragédie. Suidas. 

4. — Petit-fils d'Hercule , et fils 
de Cléoalus , père du I er roi de la 
a* dynastie des Lydiens. 

Alcéessa, la forte , surnom de 
Minerve. 

Alceste , fille de Pélias et d'A- 
naxabie , étant recherchée en ma- 
riage par un grand nombre d'a- 
mants, son père dit qu'il ne la don- 
nerait qu'à celui qui pourrait atteler 
à son char des bêtes féroces de dif- 
férente espèce. Admète , roi de 
Thessalie , eut recours à Apollon. 
Ce dieu , reconnaissant de l'accueil 
qu'il avait reçu de ce roi, lui donna 
un lion et un sanglier apprivoisés , 
qui traînèrent le char de la prin- 
cesse. Alceste, accusée d'avoir eu 
part au meurtre de Pélias , fut 
I poursuivie par Acaste . son frère , 
qui déclara la guerre à Admète , le 
ut prisonnier , et allait venger sur 
lui le crime des filles de Pélias , 
lorsque la généreuse Alceste alla 
s'offrir volontairement au vain- 
queur pour sauver son époux. Acaste 
emmenait déjà à Iolchos la reine de 
Thessalie , dans le dessein de l'im- 
moler aux màues de son père , lors- 
qu'Hercule, à la prière d'Admète , 
a\ant poursuivi Acaste , l'atteignit 
au delà du fleuve Achéron , et lui 
enleva Alceste , pour la rendre à 
son mari. De là , la fable qui re- 
présente Alceste mourant effective- 
ment pour son mari , et Hercule 
combattant la Mort, et la liant avec 
des chaînes de diamant . jusqu'à ce 
qu'elle eût consenti de rendre Al- 
ceste à la lumière. Apollod. 1 , c . 9. 
Paus. 5 , c. 17. Hygin. f. a5i. Voy. 
Admète. 

AlcÉTas , écrivain grec , publia 
la liste de toutes les offrandes faites 
au temple de Delphes. Athénée. 
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Alchymius . surnom de Mercure , 
honoré à Alchyme. 

Alcida , animal terrible qu'avait 
engendré la Terre , qui vomissait 
feu et flammes , et embrasait les 
lieux par où il passait. 11 fut tué 
par Minerve , à oui cet exploit ut 
donner le nom d'Alcide. 

A l c i d a m a s , vit sa fille accoucher 
d'uue colombe. Mètam. 

A lc in a M ES. aimée de Mer- 
cure , eu eut un ûls nommé fiunus. 
Paus. 

I. Alcide, i er nom d'Hercule. 
Ce ne fut qu'après qu'il eut étouffé 
dans le berceau deux serpents en- 
voyés par Junon pour le dévorer, 
qu il fut appelé Hercule, c-à-d., la 
gloire de Junon , comme pour 
marquer que les persécutions de 
cette déesse devaient le rendre re- 
commandable à la postérité. 

a. — ou Alcis , Minerve , du 
mot grec alhe , force. 

3. — Il y avait aussi les Dieux 
Alcides. 

Alcidème , Force du Peuple , 
surnom de Minerve. Rac alke , 
force , et démos , peuple. 

Alcidice . fille d' Aléus , et femme 
de Salmonée , dont elle eut une fille 
nommée Tyro. Apollod. i , c. q. 

Aiximaque , forte au combat , 
surnom de Minerve considérée 
comme déesse guerrière. R. ûlkh % 
force ; machè , combat. 

i. Alcimede, femme d'Eson, et 
mère de Jason. 

a. — Fils de Laè'rce , un des capi- 
taines grecs qui se trouvèrent au 
siège de Troie. Il était à la tète d'un 
corps de Thessaliens. 

i. Alcimédon, fameux sculpteur. 

a. — Héros dont la fille eut avec 
Hercule un enfant que l'aïeul fit 
exposer sur une montagne avec la 
mère. Paus. 8, c . ta. Voy. Phillo , 

ECHMAGORAS. 

3. — Un des Tyrrhénicns qui vou- 
lurent enlever Bacchus , et furent 
changés en Dauphins. 

I. AlcimEUE , fils de Jason et de 
Mëdée, frère jumeau de Thessalus. 

Médee les tua avec son troisième 
fils Tisandtr , pour se venger de Ja- 
son. L'oracle ordonna qu'Alcimene 
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fut enterré dans le temple de Ju- 
non , et on lui rendait les honneurs 
héroïques. 

a. — Frère de Bellérophon , et 
tué par lui. Apollod. a , c. 3. 

I. Alcimos , U 'puissant , surnom 
de Cronos, ou Saturne, 
a. — Surnom d'Hercule. 
3. — Ami d' Achille qu Homère 
appelle favori de Mars, lliad. 

Alcine , héros en l'honneur du- 
quel on avait érigé des monument» 
dans la Grèce. Myth. de Banier , 
/. i. 

i. Alcimoê, nom d'une nymphe. 
Paus. 

a. — Fille de Polybe de Corinthe , 
femme d' Araphiloque , ayant retenu 
le salaire d'une pauvre ouvrière , en 
fut punie par Diane. La déesse lui 
inspira un amour si violent pour 
Xanthus, qu'elle quitta son mari et 
ses enfants pour le suivre. Malgré 
les attentions de son amant , elle 
devint jalouse , et . lc croyant infi- 
dèle . se précipita dans la mer. D'au- 
tres attribuent cette fin tragique à 
ses remords. 

3. — Fille de Sthcnélus et de Ni- 
cippe, et soeur d'Eurysthée , l'en- 
nemi d'Hercule. Apollod. a. c. 4- ' 
i . Alcinous , roi des Phéaciens , 
dans l'ile de Corcyre . aujourd'hui 
Corfou, fils de Nausithous, et petit- 
fils de Neptune , ou . selon d'autres , 
fils de Phéax, qui , lui-même . l'était 
de Neptune et de Corcyre , épousa 
sa nièce Arété , fille unique de 
Rhexenor. dont il eut S fils et une 
fille appelée Nausiraa ; il avait des jar- 
dins magnifiques qu' //omere(Odyss. 
/. 8) a célébrés. « Jamais, dit ce 
» poète , les arbres de ce jardin ne 
» sont sans fruits ; un doux zéphyr 
>» entretient leur vigueur et leur 
» sève ; et pendant que les premiers 
» fruits mûrissent . il en naît tou- 
» jours de nouveaux. La poire prête 
m à cueillir en laisse voir une qui 
» commence à paraître. La grenade 
» et l'orange déjà mûres en mon- 
» trent de nouvelles qui'vont mûrir. 
» L'olive est poussée par une autre 
>» olive , et la figue ridée fait place à 
» une autre qui la suit La viçne y 
» porte des raisins en toute saison ; 
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» pendant que les uns sèchent au 
>» soleil , on coupe les autres , et on 
>■ foule dans le pressoir ceux que le 
» soleil a déjà préparés. >» Homère , 
qui fait passer Ulysse par toutes sor- 
tes de dangers pour relever sa vertu , 
le fait venir à la cour voluptueuse 
et brillante d'Alcinoûs, et j'y fait 
jouir quelque temps des délices de 
ces lieux enchantés , d'où il part 
chargé de présents. 

a. — Un des fils d'Hinpocoon. 

Alcion , ou \ i ( iokee , géant , 
frère de Porphyrion. Il devait être 
immortel , tant qu'il resterait dans 
le lieu de sa naissance Avant la 
guerre où il secourut les dieux con- 
tre Jupiter, il avait emmené d'Ery- 
thie les bœufe du Soleil. Jupiter 
ayant commandé à Hercule de le 
combattre , celui-ci , à coups de 
flèches , terrassa plusieurs fois son 
ennemi ; mais dès qu'Alcion tou- 
chait la terre , qui était sa mère , il 
prenait de nouvelles forces, et se 
relevait plus terrible qu'auparavant. 
Pallas saisit le géant par le milieu 
du corps , et le porta au-dessus de 
la lune , où il expira. Sept jeunes 
filles , dont il était le père , furent 
si affligées, qu'elles se précipitèrent 
de désespoir dans la mer , où elles 
furent changées en alcyons. Apol- 
lod. i , e. 6. 

i. Alciohe , ou Halcyowe , fille 
d'Eole , de la race de Deucalion , in- 
consolable de la mort de son époux 
Céix , fils de Lucifer, et roi de Tra- 
chine , qui avait péri dans un nau- 
frage , mourut de regret ou se pré- 
cipita dans la mer. Les dieux récom- 
pensèrent leur fidélité en les méta- 
morphosant tous deux en alcyons , 
et voulurent que la mer fût tran- 

Îjuille tout le temps que ces oiseaux 
eraient leurs nids. Aussi l'alcyon 
était consacré à Thétis , pareeque . 
dit-on , cet oiseau couve sur l'eau 
et parmi les roseaux. Les anciens 
le regardaient comme un symbole 
de paix et de tranquillité- Ils appe- 
laient Alcyonis dies les jours où l'on 
ne plaidait pas. Met. 1 1 . Apollod. 
i , c. 7. Hygin. f. 65. Voy. Céix. 

a. — Fille d'Atlas , une des 7 
Atlantidcs qui formèrent la cons- 



) ALC 

tellation des Pléiades. Neptune la 
rendit mère d'Aréthuse , et Apol- 
lon d'Eleuthère. Paus. a , c. 3o. 
Apollod. 3 , c. 10. H y gin. /, ibf. 

3. — Surnom donné à Cléopa- 
tre, fille d'Idas et de Marpèse , et 
femme de Méléagre . pour conser- 
ver dans leur famille le souvenir de 
l'enlèvement de sa mère par Apol- 
lon , à cause des regrets et des lar- 
mes que cette triste aventure avait 
causés à sa mère , qui , comme une 
autre Alcione, s'était vue séparée 
de son mari. Iliad. 9. 

1. Alcionée .géant que Minerve 
rencontra près de l'isthme de Co- 
rinthe , et qu'elle défit malgré sa 
taille monstrueuse. 

a. — Autre géant qui enleva ia 
chariots richement chargés, envoyés 
à Hercule, lorsque ce héros traversa 
l'isthme de Connthe avec les bœufs 
de Géryon , et qui , avec une grosse 
pierre, écrasa ai de ses gens et 
quelques bœufs. Hercule para avec 

sa massue une autre pierre , et tua 

_^ m t . _: j- 



le géant. La pierre , qu'on 
être de la mer Rouge , lut montrée 
long-temps sur l'isthme , comme 
un monument de ce combat. 

1. Alciope , femme d'Hercule , 
qu'il épousa après avoir vaincu les 
Méropes , portant le jour des no- 
ces, une robe ornée de fleurs. Vof . 
Amtimacbie. 

a. — Fille d'Aglaure et de Mars, 
une des femmes de Neptune- 

1 . Alcippe , fille de Mars . fut en- 
levée par Allyrothius , qui lui fit 
violence. Mars lui ôta la vie. Nep- 
tune . désolé de la mort de son fils , 
cita Mars en jugement devant un 
conseil composé de 12 dieux. Le 
lieu où ce jugement fut rendu se 
nomma depuis Aréopage, ou (lhamp- 
de-Mars. 

a. — Fille d'Œnomaus. 

3. — Fille du géant Alcion. 

4- — Bergère de Thèocrite , de 
Virgile, etc. 

5. — Suivante d'Hélène. Odyss.^. 

6. — Femme de Métion , et 
mère d'Eupalamus , père de Dé- 
dale. 

7. — Amaxone, tuée par Her- 
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cule. Elle s'était vouée à une vir- 
ginité perpétuelle. 
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8. — Sœur d'Astréus: Il lui fit 
violence . sans la connaître . dans 
l'obscurité- Un anneau lui décou- 
vrit son erreur- De douleur, il se 

Srécipita dans le fleuve . cjui reçut 
e lui le nom d' Astréus , et , dans 
la suite . celui de Caïru>. 

1. Alcis . fille d'Antipoene , et 
lœur d'Androcléc. Voy. Andeo- 
CLÈE- 

2. — Les Naharvales , peuples 
de Germanie , adoraient sous ce 
nom deux diviniléstoujours jeunes, 
regardées comme frères, et que les 
Romains conjecturaient être Cas- 
tor et Pollux. C'était dans un bois 
antique et révéré qu'on leur ren- 
dait les honneurs divins. Le prêtre 

Îiui présidait portait un habit de 
emme. Tac. de Jlfor. Germ. c. 43. 

3. — Père de Tisis. de la ville 
d'Ithorac . devin célèbre. Paus. 

4- — Un des So fib d'Egyptus , 
époux de Glaucé. 

5. — Surnom de Minerve chez 
les Macédoniens. TU. -//'»•. 4^. 

Alcmaon . Grec tué par Sarpé- 
don , sous les murs de Troie. //. 12. 

I. ALCMENE . fille d'Electrvon , 
roi de Mycenes. et de Lysidice , 
épousa Amphitryon - ro ' de Thehes . 
à condition qu'il vengerait la mort 
de son frère tué par les Téléboens. 
Ce fut pendantrette expédition que 
Jupiter, sous les traits d'Amphi- 
tryon, trompa Alrmene . rt la ht 
mère d'Hercule. On ajoute que ce 
dieu rendit la nuit plus longue que 
les autres, et que. pour ne nen 
déranger à l'ordre de la nature, il 
raccourcit le jour qui suivit . en 
mémoire de quoi Alcmène porta 
depuis un ornement de tète com- 
posé de trois lunes. Alcmène. ch j.i 
enceinte, mit au monde deux ju- 
meaux . dont l'un , nommé I phi— 
dus . fut fils d' Amphitryon. Apres 
la mort de son premier énoux . elle 
épousa Bhadamanthe. Elle eut la 
douleur de survivre à son fils Her- 
cule : mais elle eut aussi la conso- 
lation de tenir entre ses mains la 
tète de son persécuteur . et de lui 
arracher les yeux. Apollodorc ra- 



conte qu'Ulysse . un des fils d'Her- 
cule , ayant tué Eurysthée , lui 
coupa la tète . et la donna à Alc- 
mène. Son corps disparut au mi- 
lieu de ses obsèques, et on ne trouva 
dans son lit qu'une pierre . en quoi 
elle avait été changée . suivant Pau- 
sanias. Antonius Liberaiis rapporte 
que . pendant que les Hérarlidcs 
étaient occupés de ses funérailles , 
Jupiter ordonna à Mercure d'en- 
lever son corps , et de le t ransporte r 
dans les Champs-Elysées , ou elle 
devait épouser lthadamanthe. L'or- 
dre fut exécuté . et une pierre mise 
dans le cercueil. Les porteurs , le 
trouvant trop pesant , l'ouvrirent , 
trouvèrent une pierre au lieu du 
corps . et la déposèrent dans un bois 
sacré qui . depuis , fut appelé la 
chapelle d* Alcmène. Diodore de Si- 
cile se contente d'observer qu'elle 
disparut , et que les Thébaius lui 
rendirent les honneurs divins. Ou 
montrait encore sa chambre à Thè- 
bes du temps de Pausanias . Asso- 
ciée à la gloire de son fils . elle fut 
mise au nombre des héroïnes, et 
même eut un autel dans le temple 
d'Hercule. On voit sur un vase 
étrusque , une parodie des amours 
de Jupiter et d'Alcmeue . compo- 
sition réputée une des plus savantes 
que l'on connaisse , et en même 
temps une des plus comiques. Il 
semble, dit le célèbre Winckelmann, 
dont I histoire de l'art chez les an- 
ciens nous fournit ce dessin . que le 
peintre ait voulu exprimer ici le 
principal acte d une comédie sem- 
blable à celle que Plantez intitulée 
Y Amphitryon. Alcmène regarde par 
une fenêtre . comme taisaient les 
courtisanes qui mettaient leurs 
faveurs à l'enchère. La fenêtre est 
élevée comme celle d un 1 er étage. 
Jupiter est travesti ; il porte un 
masque blanc au bas duquel pend 
une longue barbe. Il a . comme 
Sérapis . pour coilfure un bois- 
seau . modius . qui est d'une seule 
pièce avec le masque ; il porte une 
t< belle, comme pour monter chet 
sa maîtresse, en entrant par la fe- 
nêtre. La tète du dieu qui passe 
entre deux barreaux de 1 échelle . 
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fait une figure singulière. De l'au- 
tre côte , est Mercure , avec un 

Sros ventre , assez ressemblant au 
osie de Plaute. Il tient de la main 
gauche son caducée qu'il baisse 
comme pour le cacher , afin de 
n'être pas reconnu ; de l'autre , 
une lampe qu'il élève vers la fenêtre 
comme pour éclairer Jupiter. 11 

Iiorte à la ceinture un grand pliai— 
us. Sur le théâtre des anciens . les 
comédiens en avaient un rouge , 
n'osant paraître nus. Aussi les deux 
figures ont ici des culottes et des 
bas blanchâtres d'une même pièce 

aui descendent jusqu'aux chevilles 
es pieds , comme le mime assis et 
masqué qui est dans la vigne Mat- 
tei. Leur draperie et l'habillement 
d'AIcmène sont marqués d'étoiles 
blanches. { Met. I. p. Piaut. Amph. 
Apollod. a , c. 4- f' 3 , c &- l« 
Jferod. a . c. Hygin , / ag. 
J)iod. 4. Paus. 1 , c. 41 • I. 5 , c. 6. 
/. 9 c. 16. IRai. 19. Odyss. 11.) 
Voy. Galantiiis. Renard. 
2. — Fille d' Amphiaraiis. 
Alcméson, un des So fils d'E- 
gyptus . tué par son épouse Hip- 
pomédusa. 

1. Alcmeox, fils d'Amphiaraus 
et d'Eriphile, ayant tué sa mère 
par l'ordre de son père, fut quel- 
que temps errant et vagabond . 
cherchant quelqu un qui voulût le 
purifier de nou crime . pour le déli- 
vrer des Furies qui l'obsédaient. 
L'oracle qu'il consulta répondit 
qu'il n'en serait délivré qu'après 
avoir trouvé un lieu qui n'était 
point éclairé du soleil lorsqu'il 
commit son parricide. Apres une 
longue incertitude , il crut que cet 
oracle indiquait les îles Eschinades 
nouvellement formées , et alla s'y 
établir. Quelque temps après . il se 
retira à Psophis . à la cour de Phé- 

Sée, qui l'admit aux expiations, et 
ont il épousa la fille Arsinoé . ou 
Alphésibée . à laquelle il donna le 
fatal collier qui avait coûté la vie à 
sa mère. Ces premières expiations 
ayant été sans succès, il en alla 
tenter d'autres chex Achcloiïs . pere 
de Callirhoé . qu'il épousa au mé- 
pris de ses engagements , reprenant 
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même d'Arsinoé le collier pour cri 
faire présent à sa nouvelle femme, 
sous prétexte de le consacrer à 
Apollon pour être délivré des Fu- 
ries. Les frères de la princesse dé- 
laissée vengèrent son outrage par 
la mort d' AIcméon. Il laissa deux 
fils, qui tuèrent non-seulement ses 
meurtriers , mais même Phégée et 
Arsinoé. Properce . un de ceux qui 
donnent à la iille de Phégée le nom 
d' Alphésibée. dit que ce fut elle- 
même qui tua ses frères , pour ven- 
ger sur eux la mort de son mari , 
tout infidèle qu'il était. {Paus. c. 18. 
Apollod. 5, c. 17, /. 6. ])lod. 3 4 
c. 7. N/gin , / 73 et a45. Met. /. 9. ) 
Les Oropiens , qui avaient été les 
premiers à mettre Amphiaraiis au 
ranç desdieux, exclurent AIcméon 
des non in m s divins . à cause de son 
parricide. Selon d'autres auteurs t 
AIcméon , après la a e guerre de 
Thèbes. se rendit en Etolie. à l'in- 
vitation de Diomède , y resta après 
le départ de ce prince pour la guerre 
de Troie . et y bâtit une ville , qu'il 
nomma Argos d'Amphiloque , en 
l'honneur de son frère. Son tom- 
beau était à Psophis . en Arcadie , 
et n'était remarquable que par des 
cyprès asseï hauts pour ombrager la 
hauteur qui commandait la cité. 
Ces arbres étaient appelés Vierges, 
et regardés comme consacrés ; il 
n'était pas permis de les couper. 

a. — Fils de Sillius , et petit- 
fils de Thrasymène , et par consé- 
quent descendant de Nestor . fut 
chassé de Messene par les Héra- 
clides. Paus. 1 , c. ÙS. 

Alcoménei's. surnom d'Ulysse , 
pris d' Alcotnène , ville d'Ithaque. 

1. Alcon. fiisd Erechthée. Foy, 
Erechthée. 

a. — Fils de Mars. 
3. — Fils d'Amycus. Ces deux 
derniers se trouvèrent à la chasse du 
sanglier de Caivdon. H y gin . f. 173. 

4- — 'Fils d'Hippocoon. Paus. 3 f 
c 14. 

5. — Graveur habile. Met a m. i3. 

Alcona , divinité qui présidait 
aux voyages, aussi bien qu'Adonéa. 
Uac. A/Ae, force. 

Alcqrax ( M/tA. Pers. ) , tour 
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fort élevée , où de» prêtres appelés 
Moravites (ont la prière à haute 
voix i plusieurs fois par jour. C'est 
ce que les Turcs appellent Minaret. 
Voyez QôftAï». 

A lot lu , gui chasse ( les mala- 
dies ) , surnom d'Esculape. Rac. 
A/beia, défendre. 

Au'hwa. Voyez Alcmini. 

Allais , guerrier tué par Her- 
cule. 

Alcyon , oiseau consacré à Té- 
thys , parrequ'it fait son nid sur le 
bord de la mer. 

i. Alcyon* , une des maîtresses 
de Neptune. Ant. ezpl. t. i. 

a. — Mère de Glaucus , changée 
en dieu marin. 

3. — Marais situé près de Corin- 
the . par lequel les Argiens pré- 
tendaient que Bacchus était des- 
cendu aux Enfers pour en retirer 
Sémélc. Auprès était un temple 
consacré par les Oropiens à Atu— 
phiaraus . et une fontaine qui por- 
tait le nom de ce héros. Il s'y fai- 
sait tous les ans . à Bacchus , des 
sacrifices nocturnes . dont Pau- 
sanias n'a pas cru qu'il lui fût per- 
inisde divulguer les mystères. Saint- 
Clément d'Alexandrie nous en don- 
ne une idée. Ce dieu ignorant le 
chemin des Enfers . le demanda à 
un certain Prosymnns. Celui-ci mit 
un prix à cette complaisance. Bac- 
chus y consentit . mais ajourna le 
paiement à son retour. Quand il 
revint , Prosymnus n'était plus. Le 
Dieu pour s'acquitter tailla une 
branche de figuier , en forme de 
phallus . auprès de son tombeau , 
s'assit dessus , et cette conscien- 
cieuse cérémonie devint un usage 
religieux. 

Alcyonêe , prêtresse d'Argos. 
La 26 e année de son sacerdoce fut 
l'époque du passage des Sirules dans 
l'île qu'ils nommèrent Sicile. Aient, 
de l' Ac. des Inscr. /. 18. 

Aldebaram ( Myth. Arab. ) , 
nom sous lequel les Arabes ren- 
daient les honneurs divins au soleil. 

I. Aléa , surnom de Minerve 
qui lui fut donné par Aléus , roi 
d'Arradie . après lui avoir bâti un 
temple danslégce sa capitale. Au- 
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guste , pour punir les Areadiens 
d'avoir suivi le parti d'Antoine , 
enleva de Tégée la Minerve Aléa. 
On conservait dans son temple la 
peau et les défenses du sanglier de 
Calydon. Paus. 8 . c. 4 *t ^6. 

a. — Surnom de Junon . à la- 
quelle Adraste consacra un temple 
à Sicyone. Rac. Alein , fuir ; par- 
cequ' Adraste , obligé par son frère 
de s'exiler , avait cherché un asile 
à Sicyone , et en étoit devenu roi. 

3 et 4- — Ville d'Arcadie. bâtie 
par Aléus ; on v voyoit trois fameux 
temples , de Minerve , de Bacchu» 
et de Diane Aléa. Le jour des fêtes 
de Bacchus , les femmes étaient 
fouettées dans l'intérieur du tem- 
ple. Paus. 8 , c . a3. 

Alébion , fils de Neptune . tué 
par Hercule , dont il avait enlevé 
les troupeaux avec son frère Der- 
cyne. Apottod. a , c. 5. 

Alecton. la i re des Furies, fille 
de l'Achéron et de la Nuit. Jrre- 
auieta , tmpausabilis ; celle qui ne 
laisse aucun repos , qui tourmente 
sans relâche. Odieuse à Plu ton mê- 
me , elle ne respirait que la ven- 
geance , et il n'était point de forme 
qu'elle n'empruntât pour trahir. 
Aussi Stare l'a-t-il nommée la mere 
des rombats. Elle était représentée 
armée de vipères . de torches et de 
fouets , et la tète ceinte de serpents. 
Eneid. 7 et 10. 

1. Alector , un des chefs des 
Argiens au siège de Thebes. 

a. — Prince de Sparte . dont la 
fille fut mariée au fils de Ménélaus. 
Od T ss. 4. 

3. — Un fils de Magnès et de 
Nais , roi de Magnésie 

4- — Père de Léitus, Argonaute. 

5. — Fils d'Epétis. roi d'EIide. 

6. — Fils d'Anaxagoras . roi 
d'Argos . et père d'Inhis et de Ca- 
panée. Paus. a, c. 18. Apottod. 3, 
c. 6. 

Alectoriexne ( Pierre ) , pierre 
qui se forme dans l'e»tomac des 
coqs. Les anciens lui attribuaient 
de grandes propriétés. Ceux qui la 
portaient étaient courageux et torts, 
et c'étoit par son moyeu que Milon 
de Crotoue sortait "toujours vic- 
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torieux du combat. On lui suppo- 
sait aussi la vertu d'enrichir , et 
on la regardait comme un philtre 
qui avait la faculté d-î modérer la 
soif. 

Af.KCToaiBMS , jeux célébrés à 
Athènes et à Pergame , en mémoire 
decequeThémUtocle , partant pour 
aller faire la guerre aux Perses . se 
servit de deux coqs qui se battaient 
pour animer ses soldats. R. Alec- 
tor , coq. 

AlectryomantiE, sorte de divi- 
nation qui se faisait par le moyen 
d'un coq. On traçait sur la terre 
un cercle que l'on partageait en a4 
cases. Dans chacune, on écrivait 
une lettre de l'alphabet, et sur cha- 

2ue lettre on mettait un grain de 
lé : cela fait . on plaçait un coq au 
milieu du cercle ; on remarquait 
quels grains il mangeait . et quelles 
étaient les lettres des cases où les 
grains avaient été placés On faisait 
un mot de ces lettres , et I on en ti 
rail des pronostics. C'est par cet 
art que le sophiste Libanius et Jam- 
bliçue cherchèrent et crurent .noir 
trouvé quel serait le successeur de 
l'empereur Valens; car le coq ayant 
mangé les grains qui étaient sur les 
lettres / , h , e, o , d, ils ue doutè- 
rent plus que le successeur ne fût 
Théodore ; mais ce fut Théodose , 
surnommé le Grand. 

Alectryon, jeune favori de Mars, 
et le coufident de ses amours avec 
Vénus Lucien raconte que ce dieu 
l'avait chargé de veillera la porte 
du palais de cette déesse, pour n'ê- 
tre point surpris par le soleil. Ce- 
pendant Alectryon s'endormit , et 
■es amants furent aperçus par le 
dieu du jour , qui les dénonça à 
Vulcain. Celui-ci les enveloppa 
d'un fdet , et les donna en specta- 
cle à tous les dieux. Mars . irrité de 
la négligence de son confident , le 
métamorphosa en oiseau de son 
nom, c.-à-d., en coq, qui garde en- 
core la crête de son armet. C'est 
pour cela que cet oiseau . se souve- 
nant de sa faute , ne manque plus 
d'annoncer chaque jour , par son 
chant, le retour du Soleil. 

Aléemnes ou Alées . fêtes qu'on 



célébrait en Arcadie , en l'honneur 
de Minerve Aléa. A al. expl. t. a. 

Alégénor . héros dont parle Ho- 
mère. Iliad. 14. 

Aleïus (le champ). Pluie le place 
dans la Syrie , vers les frontières de 
la Cilicie. On dit que ce lieu fut 
ainsi appelé, pareeque Bellérophon 
y erra seul , après avoir attiré sur 
lui la haine des dieux. Hac Alein , 
errer. Iliad. I. 6. 

Alémakis, l'Hercule desanciens 
Germains était roi des Bnicns, qui 
le regardaient comme fondateur de 
leur nation. .Ce prince, brave et 
courageux , avait pris le lion Dour 
son symbole. Ses sujets en firent 
leur dieu de la guerre, l'invoquaient 
avant «le livrer bataille, et chantaient 
ses louanges. On le révérait sur- 
tout aux environs de Matisbonne et 
en Franc unie. Myth. de Banier. t. 6 

Alemdab {Myth. Mahom. ). a e 
officier des émirs . ou parents de 
Mahomet. C'est lui qui porte l'é- 
tendard vert du prophète, toutes 
les lois que le grand-seigneur pa- 
rait dans quelque cérémonie pu- 
blique. J'oy. hMin , Naeib. 

Alemon , un des géants qui esca- 
ladèrent le ciel. On le croit le 
même qu'Alcionée. 

Alêmona , déesse lutélaire des 
enfants avant leur naissance. 

Albmokidès , Myscelus , fils d'A- 
lémon. 

A leo Decs, Mercure. R.Alea, 
jeu de hasard. 

A léon , un des dieux Dioscures , 
avec Mélampus et Eumolus ses frè- 
res. Cic. Divin. 

A les . surnom de Cuptdon. au- 
quel les dieux coupèrent les ailes , 
en punition des désordres qu'il avait 
causés dans le ciel , d'où ils le ban- 
nirent. 

Ales Decs, le dieu oiseau ; c'est 
Mercure. 

Alèse, ville de Sicile, dans le 
voisinage de laquelle était une fon- 
taine merveilleuse. Jouait on de la 
flûte sur ses bords , l'eau bouillon- 
nait et s'élevait jusqu'au-dessus de 
son bassin . comme si elle eût voulu 
se montrer sensible à la douceur de 
cette harmonie. Plin. I. 3. Solin. il. 

5» 
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Alésie, montagne d'Arcadie , 
ainsi appelée de la vie errante de 
Rhéa. Paus. # % 

Alésies . village de Laconie , ainsi 
nommé parcequc c'est là, dit-on, 
que Myles . fils de Delcx , trouva le 
premier une meule, et qu'il ensei- 
gna aux hommes la manière de s'en 
«ervir. R. A/co, moudre. Paus. 

AlÈsius , (ils de Scilluntès . donna 
son nom a la ville d'Alésium , en 
Elide. Paus. 8 , c k 10. 

I. Alétes . fils d'Hippotas, et 
arrière-pelit-fils d'Antiochus , fils 
d'Hercule, ainsi nommé de la vie 
errante que son père avait menée , 
régna sur les Doriens , fit la con- 

3uète de Corinthe , entreprit celle 
1 A thènes , y renonça après la mort 
de Codrus , et retourna mourir à 
Corinthe. où ses descendants ré- 
gnèrent durant cinq générations. 
Paus. 

a. — Fils de cet Egisthe , usurpa- 
teur du trône de Mycènes , qui fut 
tué par Oreste. Hfgin. f. laa. 

3. — Fils d'Icarius et de Péribée. 

4- — Troyen qui accompagna 
Enée en Italie. Enèid. 1 et g. 

Aléthia , vérité , déesse dont Lu- 
cira place le temple dans la ville du 
Sommeil ; allusion à la vérité des 

jii.ÉTiDES , sacrifices solennels 
que les Athéniens faisaient aux mâ- 
nes d'Erigone par ordre de l'oracle 
d'Apollon. R. Ateln , errer, parce- 
qu'Erigonc avait erré long-temps 
en cherchant son père. 

Alétis , surnom d'Erigone, fille 
d'Icare. 

Aleitromantie , divination qui 
s'exerçait avec de la farine. R.A/cu- 
ron , farine. 

Aleuromantis , surnom d'Apol- 
lon , comme présidant à la divina- 
tion en général , et en particulier , 
a celle par la farine - 

Aléus , fils de Nvetimus , roi 
d'Areadie . fit bâtir fc temple de 
Minerve Aléa. Paus. 8 , c. 

Aleutia. ou Alésias. surnom de 
Vénus . d'un fleuve sur la rive du- 
quel les habitants de Colophon lui 
élevèrent un temple. 

Alexandra , la même que Cas- 
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sandre , fille de Priam. Foy. Cas- 

SANDRE. 

1. Alexandre , fils de Priam . 
appelé Paris par les bergers qui 
l'élevèrcnt. For. Paris. 
a. — Fils d'Éurysthée. 
3. Alexandre-le-Grand Les 
anciens croyaient nue son image 
était un talisman qui rendait heu- 
reux ceux qui le portaient. 

4- Alexandre ( Myth. Mah. ). 
On trouve dans le Qôran une fable 
de Yagoug et de Magoug . nui doi- 
vent venir détruire le monde et le 
livrer à l'infidélité. Cette fable , 
composée vraisemblablement sur ce 
que Y Apocalypse dit de Gog et Ma- 
eog , porte qu'un prophète Alexan- 
dre a fait un mur d'airain . du côté 
qu'ils doivent venir , pour les em- 
pêcher de passer. Chardin. 

Alexandri Art:, monuments 
élevés sur les bords du Tanaïs, 

fiour marquer les bornes qu'A- 
exandre mit a ses victoires. 

A LEXA WRIE,( Jconot . ) . Cette villa 
porte sur ses médailles un bouquet 
d'épis et un cep de vigne, pour dé- 
signer la fertilité de son territoire 
en blés et en vins. 

Alexanor , fils de Machaon , et 
petit-fils d'Esculape . bâtit à Titane 
un temple en l'honneur de son aïeul, 
dont' la statue était couverte d'une 
tunique de laine blanche, et d'un 
manteau par-dessus. On l'y hono- 
rait lui-même tous les jours aptes 
le coucher du soleil. Paus. a. cm. 

Alexia , ville de la Celtique , 
bâtie par Hercule. 

Alexiare, fille d'Hercule et 
d'Hébé , déesse de la jeunesse. 
Apollod. 

Alexicacon, amulette quclesan- 
ciens regardaient comme un puis- 
sant préservatif contre les poisons. 

1. Alexicacus, surnom d'Apol- 
lon ? dont la statue était à Athènes. 
Ce titre vient, dit-on, de ce que la 
peste ayant affligé les Athéniens 
durant la guerre du Péloponèse t 
Apollon les en délivra par le moyen 
d'un oracle rendu à Delphes. Cette 
statue était l'ouvrage d'un certain 
Calamis. 
a. — C'est aussi une épithète de 
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Neptune , que les pécheurs de thon 
invoquaient sous cette dénomina- 
tion . afin qu'il préservât leurs fi- 
lets des espadons qui les coupaient , 
et des dauphins qui venaient au se- 
cours des thons. 

3. — C'est encore un surnom 
<T Hercule , pour avoir purgé la 
terre des brigands qui l'infestaient. 

Alexirea. Bacchus eut d'elle un 
fils nommé Camion. 

i. Alexirhoé, nymphe, femme 
de Pan. 

a. — Fille du fleuve Cédrène , 
et l'une des nymphes du mont Ida, 
eut de Priam un fils nommé Esaque. 

A LEXOTHOÈ, nymphe, fille de Di- 
mas et mère d'Eacus, fut une des 
femmes de Priam. 

Alfa (Myth. Afr.). grand-prètre 
des Nègres mahométansdu Sénégal. 

Alfader (Myth. Scand.) . le plus 
ancien des dieux dans la théogonie 
Scandinave. UEddaUù donne doute 
noms : i°. Alfader ( père de tout ) ; 
a°. Hérion (le seigneur ou plutôt le 
guerrier ) ; 3°. Nihar ( le sourcil- 
leux ) ; 4°- Nikuder ( le dieu de la 
mer ou le Protée ) ; 5°. Fiolner (ce- 
lui qui sait beaucoup); 6°. Orne 
fie bruyant ) ; 7 °. Bijtid (l'agile ) ; 
0°. Fidrer ( le magnifique ) ; 9 . Sri- 
drer (l'exterminateur); io°. Sii~ 
der (l'incendiaire); n°. Oske (ce- 
lui qui choisit les morts); ia°./tf/- 
ker ( l'heureux ). Alfader est celui 
que l 'Edda emploie le plus souvent. 

Alfaguins ( Myth. Mah. ) , sorte 
de prêtres maures qui , après l'ex- 
pulsion de cette nation , restèrent 
cachés en Espagne , et contre qui 
surtout sévissaient les inquisiteurs. 

Alfaquis ( Myth. Mah.) , doc- 
teurs de la loi en grand crédit par- 
mi les Turcs qui les respectent 
comme des personnes sacrées. Ils 
sont sous la juridiction du Muphti, 
dont ils dépendent. 

Alfar {Myth. Scand.) , génies. 
Les bons portent le nom de L'tos 
ou Lumineux. Leur demeure est 
Atfheim, séjour céleste du dieu Frey. 
Les méchants s'appellent Dock ou 
Noirs. 

Alfheim ( Myth. Scand. ) , ville 
céleste, ou demeurent des génies lu- 
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mineux plus brillants que le soleil ; 
au lieu que les génies noirs , plus 
noirs que la poix , habitent sous la 
terre , et sont fort différents des 
autres par leur extérieur et par 
leurs actions. 

Alfridarie (Astral ). Espèce de 
science par laquelle on donne suc- 
cessivement le gouvernement de la 
vie à toutes les planètes, chacu- 
ne gouvernant un certain nombre 
d'années. 

Algéa, fille d'Eris( la Discorde ). 

Algiausa (Myth. Ara6. ), nom 
que les Arabes donnent à la cons- 
tellation d'Orion , dont ils font une 
femme. For. Orion. 

1. Au ( Myth. 31 a ho m. ) , cousin 
et gendre de Mahomet , et fonda- 
teur d'une des sectes principales du 
Mahométisme , appelée Chia ,,>et. 
adoptée par les Persans. Apres ia^ 
mort de Mahomet , Ali , qui pré-' 
tendait lui succéder , eut pour riva! 
Aboubecker, beau-père du pro- 
phète. Les deux concurrents se fi- 
rent une guerre sanglante, et don- 
nèrent un sens différent à plusieurs 
passages du Qôran. De là sont 
nées Tes deux principales sectes du 
mahométisme; Chia, qui est celle 
des Persans, et dont Ali est l'au- 
teur ; Sunnt , qui est celle des Turcs, 
et qui a pour chef Aboubecker. 

a. — Un des noms sous lesquels 
les Druses prétendent que leur 
Achem'ou Hachem . qu'Usant di- 
vinisé , s'est incarné pour la i rc 
fois , dans une ville des Indes qu'ils 
nomment Sekin. 

A lia , nom sous lequel , suivant 
les Druses . s'est opérée la 3 r in- 
carnation de leur Achem , dans le 
Sèménè. 

Aliacmon , fils de Palestinus. 

Alicon (Myth. Mah ), le 7 e ciel, 
séjour des bienheureux , où . selon 
Mahomet , l'auge Azraé'l porte les 
ames des justes. 

Alies . (êtes d'Apollon ou du So- 
leil . établies à Athènes. R. Ilcitos , 
soleil. D'autres disent à Rhodes, 
dont les habitants se disaient des- 
cendus de ce dieu , et prenaient le 
nom d'Héliadcs. Les jeunes gar- 
çons étaient admis à ces jeux , et la 
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récompense du vainqueur était une 
couronne de peupliers. Ant. expl. 
t. 3. 

AligÉnês, née de set. surnom de 
Vénus, née du sein des mers. 

i. Aliger Arcas , l'Arradien 
aile, ou Mercure. Voy. Ahcas. 

a. — Surnom de Cupidon. 

Aliut {Myth. Arab. ) . nom sous 
lequel les Arabes adoraient la na- 
ture, qu'ils désignaient parles crois- 
sants Je la lune. Quelques auteurs 
sont d'avis que les Arabes Maho- 
métans ont pris le rroissant qu'ils 

5 lacent sur le sommet de. leurs tours, 
c l'ancienne religion des Arabes, 
qui adoraient la lune . et non pas de 
la fuite de Mahomet de la Mecque à 
Médine . au temps de la nouvelle 
lune. Diane et Vénus recevaient 
aifcsi cette épithèle des Phéniciens , 
? dVs Arabes et des Cappadociens ; 
la i r '" comme la lune, et la a r comme 
l'étoile du soir. 

AUO DIE , expression dont les 
Augures se servaient quand ils ne 
trouvaient pas les auspices heureux, 
et qu'ils remettaient à les prendre 
un autre Jour. 

Aliope . mèredes Telchines. Voy. 
Tei.chines. 

Alipes Devs . te Dieu qui a des 
ailes aux pieds , ou Mercure. 

Alipherea . surnom que Minerve 
reçut d' Aliphera , ville d' \rcadie . 
où elle avait une statue d'ivoire et 
ttn temple ; les habitants préten- 
daient qu'elle était née et avait été 
élevée cher eux. 

Ai-lPHÉRi'S . fils de Lycaon , fon- 
dateur d'Alipherc , ville de l'Ar- 
cadie. Paus. 

Alistra. Neptune eut d'elle un 
fils nommé Ogygus. 

Alitérics , surnom donné à Ju- 
piter , ainsi que celui d' AlitÉria à 
Cérés . pareeque dans un temps 
de famine ils avoient empêché ies 
meuniers de voler la farine. Rac. 
Aleo , moudre. 

A MTES . oiseaux dont les Romains 
ne consultaient que le vol . tels que 
l'aigle, le vautour, etc. Voyez C)s- 

CINES , Pu "EPETES. 

\litiîEÏ A , vérité , nom que les 
Valenliniens donnaient à un de 
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leurs Eons. ( Voyez. EoN ). Rac. 
Alethes . véritable. 

AliTTA ( Myth. Arab. ) . divinité* 
arabe , la même que la Vénus cé- 
leste. Hérodote . t. i , c. iog . /. 3, 
c. 436. 

ÀlkaLALAï , cri d'allégresse des 
Kamtschadales , lequel répond à 
Y alletuia des Hébreux et des Chré- 
tiens. Ce cri est répété dans la so- 
lennité connue chei eux sous le 
non» de /été des bâtais, laquelle con- 
siste à balayer avec des branches de 
bouleau , les foyers et les nattes des 
iourtes ou cabanes. Ils croient en ré- 
pétant trois fois ce cri sacré , plaire 
surtout aux trois grands dieux de 
l'Univers. Pitiat rhoai-chi, le perc ; 
Toùila , son fils éternel ; et Gaétch* 
fils de ce dernier. 

Allacapi ( Myth. Mah. ) , mos- 
quées <rui . en Perse . servent d'a- 
sile aux coupables. Voy. Allades. 

Allad ( Myth. Scand. ). druide 
et prophète, habitant une caverne. 

Xllade , roi des Latins, sur- 
nommé le sacrilège , à cause de ses 
impiétés. On dit qu'il contrefaisait 
le tonnerre avec des machines de 
son invention , et qu'il périt par la 
foudre du ciel . vers l'an 885 avant 
J. C. Voyez Samhosee. 

Allades ( Myth. Mah. ), mos- 
quées et cours environnantes qui 
servent d'asile aux criminels et mê- 
me aux débiteurs , parmi les Mo- 
gols. Ces asiles sont tellement res- 
pectés , que l'empereur même n'a 
pas le pouvoir d'en faire enlever un 
coupable. Voyez Allacapi. 

Allah ( Myth. Mahom. ) , ehe* 
les Mahomctans . est le nom de 
Dieu répété deux fois. Ils l'ont sans 
cesse à la bouche , et s'en ser- 
vent en s'abordant et en se quit- 
tant. Toutes leurs prières commen- 
cent et finissent par ce mot. Ils le 
répètent plusieurs fois de suite , et 
c'est leur grand cri de guerre. 

Allât ( Myth. Arab. ) . idole 
desariciens Arabes avant Mahomet. 
Les habitant! de Tagc , oui t'ado- 
raient , étaient si attachés à son 
culte , qu'ils demandèrent à leur 
vainqueur , comme une des condi- 
tions de paix , de ne pas la de'tiuire 
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de trois ans. Sur son refus . ils se 
bornèrent à un mois de répit; mai* 
Mahomet s'y refusa positivement , 
et la fit détruire l'an 9 e de l'hégire. 
Les habitants déplorèrent vivement 
la perte de leur divinité. C'est ap- 
paremment la même que la sui- 
vante. 

Allath (MrtA. Arab. ), une 
des trois filles du Dieu suprême , 
suivant l'ancienne théologie arabe. 
Les deux autres s'appellent Menach 
et \lu 7.7.1. Mèm. de i'Ac. des Inscr. 
t. 16. 

Allégorie ( Icoaot. ). Elle se re- 
ronnoit aisément au voile de gare 
qui l'enveloppe. Lemiere a dit fort 
bien : 

L'ALUgoria habite on palais diaphane. 

1. Allégresse. ( Iconol. ) Une 
jeune Nymphe . vêtue de blanc . le 
sourire sur les lèvres, exprimant la 
gaieté , et foulant d'un pied léger 
l'émail des prairies , est l'emblème 
de l'Allégresse. Sa tète est couron- 
née de fleurs: d'une main elle ré- 
pand des roses, et de l'autre elle tient 
un tliyrse entouré de feuilles de 
vigne , et d'une bandelette sur la- 
quelle est écrit : fiitaritas. 

a. — publique ( Iconol. ). Sur 
les médailles romaines , elle est ex- 
primée par une jeune nymphe qui 
tient des épis de blé , ou une cor- 
ne d'abondance remplie de fruits. 
L'inscription porte Ùilantas. Dans 
le salon de la Paix à Versailles, Le- 
brun l'a représentée sous la figure 
d'une jeune Bacchante qui , d'une 
main , joue des castagnettes , et de 
l'autre tient un lambourde basque; 
prés d'elle est un Amour qui joue 
d'une cymbale antique. 

Allemagne ( Iconol \. Elle est 
représentée surles médailles par une 
femme debout , tenant de la roain 
droite une haste , et de la gauche 
un bouclier long posé à terre. Dans 
les tableaux modernes . elle parait 
*ous la figure d'une femme majes- 
tueuse . qui a la couronne impé- 
riale sur la tète , et l'aigle romaine 
à ses côtés. Quelquefois elle est ap- 
puyée sur un globe qui désigne 
l'Empire. 



Allixextros. nom de Paris 
Alexandre ) , sur les monuments 
ils étrusques. 
Allocution, adlocutio {Iconol.) , 
( harangue ou discours d'un empe- 
reur romain à ses soldais ) , est re- 
présentée sur les médailles par l'em- 
pereur debout sur une estrade , 
adressant la parole aux légions . qui 
paraissent en armes avec les aigles, 
les enseignes , etc. 

Alloprosallos , inconstant. — 
Homère donne ce surnom à Mars , 
comme à un dieu qui favorise tan- 
tôt une armée , tantôt une autre. 
C'est ce que les Latins appelaient 
Mars communis. 

ALLswmuRet Arwakur (JfrtA. 
Scmnd. ) , chevaux du char du Soleil. 

Allyrotuius , fils de Neptune , 
pour venger son père vaincu par 
Minerve, résolut de couper tous 
les oliviers des environs d'Athènes , 
comme consacrés à cette déesse ; 
mais la cognée lui étant tombée des 
mains, le blessa mortellement. Voy. 
Alcippe Suivant d'autres mytholo- 
gues , Mars fit violence à Alcippe , 
et tua Allyrothius son frère. Nep- 
tune cita Mars en jugement au tri- 
bunal de l'aréopage. Le dieu de la 
guerre fut absous par les ia grands 
dieux. Cet événement , si célèbre 
dans l'histoire grecque , arriva , se- 
lon les marbres de Paros , sous le 
règne de Cranaiis, c.-à-d. , i56o ans 
avant J. C. Myth. de B a nier , t. 4- 
1. Alma . épilbète de Cérès , 
qui signifie Mcre nourricière , com- 
muniquant la fécondité à tous les 
germes et à tous les êtres. 

a. — Epitbète de Vénus nui, sous 
ce surnom , avait un autel dans le 
ja e quartier de Rome. 

Alménus . fils de Mars , et un 
des Argonautes. 

Almogakehs , nom que les Es- 
pagnols donnent à certains peuples, 
nui parle vol et le chant des oiseaux, 
par la rencontre des bêtes sauvages 
et de plusieurs autres choses sem- 
blables , devinaient à point nommé 
tout ce qui doit arriver de bien ou 
de mal à quelqu'un. Us conservent 
soigneusement parmi eux des livres 
qui traitent de cette 
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r e , où ils trouvent des règles pour 
toutes sortes de pronostics et de 
prédictions. Les devins sont divisés 
en deux classes . l'une de chefs, ou 
de maîtres , et l'autre de disciples, 
ou d'aspirants. On leur attribue en- 
core une autre sorte de connois- 
sance . c'est d'indiquer non-seule- 
ment par où ont passé des chevaux 
ou autres betes de somme , mais 
aussi le chemin qu'auront tenu un 
ou plusieurs hommes . jusqu'à spé- 
cifier la nature ou la forme du ter- 
rain paroùils aurontfait leur route ; 
si c'est une terre dure ou molle . 
couverte de sable ou d'herbes ; si 
c'est un grand chemin pavé ou sa- 
blé , ou quelques sentiers détour- 
nés ; s'ils ont passé entre des fo- 
ches; en sorte qu'ils pouvaient dire 
au juste le nomhre des passants , et 
dans le besoin les suivre à la piste. 
Laurent Valta de qui sont tirées ces 
particularités merveilleuses . a né- 
gligé de nous apprendre dans quelle 
province d'Espagne . et dans quel 
temps vivaient ces devins. V oyez 

A DELITES. 

i. Almon , dieu d'un petit fleuve 
de ce nom . dans le territoire de 
Rome , et père de la nymphe Lara. 
C'était dans ses eaux que se puri- 
fiaient ceux qui voulaient sacrifier 
à Cybèle. Tous les ans . au 6 des 
Calendes d'avril , les Romains la- 
vaient dans ses eaux le simulacre 
delà déesse. On portail à rrttc fete 
les plus beaux bijoux . on y em- 
ployait la plus belle vaisselle , et il 
y re ; gnait une licence effrénée. Met. 

a. — Guerrier Latin . fils de Tyr- 
rhus, tué par les Troyens. Ené'td. 7. 

A i.-mo^-agt , observation de toit- 
tes les tunes (Myth. Scand). Bâton 

Suadrangulaire sur lequel les peu- 
es du Nord traçaient le cours de 
la lune . objet pour eux d'un culte 

Sarticulier. Quelques auteurs en 
érivent notre mot Almanach. Myth. 
des peuples du Nord '. ï?o,4- 

1. Almops , un des géants qui 
déclarèrent la guerre à Jupiter. 
Thucyd. a. 

2. — Fils de Neptune et d'Hellé , 
d'Athamas. 
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Al-moshtahi. Les Arabes ado- 
raient sous ce nom la planète qu'on 
nomme Jupiter. 

1. Almus. surnom de Jupiter , 
comme nourricier de toutes choses. 

3. — Père de Chrysogène , dont 
Neptune eut Minyas. 

Aloas. AloÏs. Aloêa, surnom 
de Cérès. Rar. Aloa , aire , qu» lui 
était consacrée comme à la déesse 
de l'agriculture. Voy. AiRÊENNES. 

Alochi s. épouse (de Jupiter) , 
surnom de Thémis. 

Aloennes. Voy. Awéenses. 
1. Alofa'S. ou Alous , fils de 
Titan et de la Terre. Sa femme 
Iphimédie . amoureuse de Nep- 
tune , allait ^ous les jours sur le 
bord de la mer . puiser de l'eau 
dans sa main et la verser sur son 
sein. Enfin . elle eut du dieu a en- 
fants , Othus et Ephialte . nommés 
Aloides, parcequ'Aloëus les éleva. 
Paus. 9 . c . 19. 

a. — Fils du Soleil et de Circé ; 
son père lui donna pour héritage 
T Asopie. Son fils Epopéus fut père 
de Marathon, qui donna son nom 
à un bourg de l'Attique. 

Alocos . sans raison {M • F.grpt- )» 
nom que les Egyptiens donnaient à 
Tvphon , comme représentant les 
passions ennemies de la raison , 
tandis qu'Osiris était dans le monde 
ce que sont la raison et la pensée 
dans l'homme. Ant. expl. t. a. 

Aloïdes, géants redoutables 
qu" Homère nomme le 4 divin Otus et 
le célèbre Ephialte. Usétaientd'une 
taille si prodigieuse , qu'à l'âge de 
9 ans , ils avaient 9 coudées de 
grosseur et 36 de hauteur, et crois- 
saient chaque année d'une coudée 
en grosseur et d'une aune de haut. 
Fiers de leurs forces, ils entrepri- 
rent de détrôner Jupiter, et . pour 
l'atteindre, mirent Ossa et Pélion 
sur l'Olympe; de là. menaçant le 
souverain des dieux . ils eurent l'in- 
solence de demander Junon et 
Diane. Mars voulant s'opposer à 
leurs entreprises , ils le firent pri- 
sonnier , le lièrent avec de grosses 
chaiues , et le retinrent i3 mois 
dans une prison d'airain , d'où 
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Mercure vint enfin le délivrer. La 
puissance des dieux étant inutile 
contre de si terribles ennemis , on 
eut recours à l'artifice. Diane, les 
ayant aperçus sur un chariot , se 
changea en biche, et s'élança au 
milieu d'eux. Us voulurent lui tirer 
des flèches , se blessèrent l'un l'au- 
tre , et moururent de leurs bles- 
sures. Jupiter les précipita dans le 
Tartare. La ils sont attachés dos à 
dos avec des serpens à une colonne 
sur laquelle est perché un hibou 
qui les tourmente continuellement 

Carses cris , ou qui , selon d'autres , 
;ur ronge les intestins. JJomere à\i 
que ce fut Apollon oui les précipita, 
et cela , avant ouc le poil follet eût 
ombragé leurs joues. Us furent les 
premiers , dit-on , qui sacrifièrent 
aux Muses sur le mont Hélicon , 
et qui leur consacrèrent cette mon- 
tagne. Iliad. 5. Odyss. n. Faits. 9 , 
c. 19. Voy. IPHIMÉDIC. 

Alomastie, sorte de divination 
par le sel , telle que le sel oublié , 
fa salière renversée, etc. Rac.^/.r, 
sel. 

1. Alope, fille de Cercyon, eut 
de Neptune un fils qu'elle fit expo- 
ser, pour dérober à son père la 
connoissance de sa faiblesse , et le 
couvrit d'une partie de sa robe. Une 
jument égarée lui donnait à teter , 
lorsqu'un berger, qui la cherchait , 
témoin de ce prodige , enleva l'en- 
fant , et le porta dans sa cabane. 
Quelque temps après, l'enfant ayant 
été présenté à Cerryon , il reconnut 
l'habit, tua sa fille . qui fut chan- 
gée en fontaine . et fit de nouveau 
exposer son fruit. Une autre jument 
prit soin de le nourrir ; alors les 
bergers , jugeant que les dieux le 
protégeaient , l'élevèrent , et lui 
donnèrent le nom d'Hippothoiis. 
Paus. 1 Hygf- «87- 

a. — Nom d'une des Harpies, à 
qui l'on donne pour sœurs Acheloé 
et Ocypète. Hygf- x4- 

— Fille d'Actor, donna son 
nom à la ville d' Alopé en Thessalie. 

Alopé . ville de Thessalie , dont 
les habitants allèrent au siège de 
Troie. Jliad. /. 2. 
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Alopex ou Alopis , un des prin- 
cipaux habitants de Thèbes. Créon, 
redoutant son esprit dé ruse , le 
chassa de cette ville. Alopex ra- 
massa des brigands , se réfugia sur 
une montagne , et , dans ses cour- 
ses , enleva les jeunes Thébaines. 
Voici comment Ovide a déguisé ce 
fait historique : Théuiis envoya uu 
renard immense (Alopex) . qui ra- 
vagea le territoire de Thèbes . et 
auquel il fallait donner chaque 
mois un jeune enfant. Amphytrion, 
dans une guerre contre les Télé— 
boens , ayant demandé du secours 
à Créon, ce prince y consentit , à 
condition qu'on délivreroit d'abord 
de ce renard le territoire de Thebes. 
Myth. de Bottier t. I. Voy. L.ïlaps. 

Alopios , fils d' Hercule et de Lao- 
thoé , une des 5o filles de Thestius. 
Apollod. 2 . c . 35. 

Alorus ( Myth. Syr. ) , nom que 
les Chaldéens donnent à leur pre- 
mier roi : il était de Babylone , et 
publiait , dit Bèrose , que Dieu lui- 
même l'avait fait pasteur du peu- 
ple. Ment, de VAcad. des Inscript, 
t. 16. 

i. Alos, ville de Thessalie, dont 
les habitants allèrent au siège de 
Troie. Iliad. /. 2. 

a. — Servante d'Athamas , qui 
apprit à Ino à rôtir le grain pour 
l'empèeherde germer. Suivantd'au- 
tres . elle découvrit que cette reine 
séchait les grains à semer , et par là 
était la cause de la stérilité qui affli- 
geait le pays. Elle donna son nom 
à la ville d'Alos , qui le prit par re- 
connaissance. 

Alotia , fête célébrée en l'hon- 
neur de Minerve par les Arcadiens, 
en mémoire d'une victoire où ils fi- 
rent prisonniers grand nombre de 
Lacédémoniens. Paus. 

Alouette. Voy. Scylla. 

1. Alous. Voy. Aloeus. 

2. — Fils du Soleil et d'Antio- 
pe . frère d'Eétès. C'est vraisem- 
blablement le même qu'Aloëus. 
Myth. de Banier . /. 6. 

Alozza ( Myth. Arab. ) . une des 
3 filles du dieu suprême . suivant 
l'ancienne théologie arabe. Mém. 
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de rAcad. des Inscript, t. 16. Voy. 
Al-Uzza. 

Alphéa, Alphiassa, ou Alphio- 
«ia , surnom de Diane, dont on ra- 
conte cette origine. Alphée , amou- 
reux de Diane , ne pouvant la rendre 
sensible à ses peines, résolut de l'en- 
lever. Diane , se doutant de ses des- 
seins, l'attira à Letrinis, ou. pour 
faire sa cour à la déesse . il assis- 
tait tous les soirs aux divertissements 
qu'elle donnait aux nymphes ses 
compagnes. Mais pour rompre les 
mesures de son amant, elle se cou- 
vrit le visage de boue, ainsi que ses 
compagnes . de sorte qu'Alpnée ne 
pouvant distinguer la déesse, se re- 
tira sans rien entreprendre. 

Alphee. chasseur de profession , 
ayant poursuivi long-temps Aré- 
thuse. nymphe de la suite de Dia- 
ne . fut change' , par cette déesse , 
en fleuve , et Aréthuse en fontaine. 
Mais ne pouvant oublier sa ten- 
dresse , il mêla ses eaux avec celles 
de cette fontaine : cette persuasion 
fut fortifiée par l'observation que 
ce qu'on jetait dans le lit de I* Al— 

fihéc. en Grèce, se retrouvait dans 
'ilc d'Ortygic . et y reparaissait dans 
La fontaine Aréthuse. Paus. 5, c. 7; 
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Alpiieïas , Aréthuse. ainsi sur- 
nommée du nom d'Alphéc. Met- 5. 
Voy. Alphee. 

Alphêuor , un des fils de Niobé 
et d'Amphion , tué par Apollon et 
Diane, au moment qu'il s'efforçait 
de relever ses frères Pliédime et 
Tantale. Met. 6. 

Alpiiésibée . ou Arsinoe . fille de 
Phégée . qu'Alcméon épousa, et à 
qui il donna et reprit le fatal col- 
lier , source des malheurs de sa 
maison , ainsi que de celle d'Eri- 
phile. Paus. 8. c. a4- Hygin.f. zfâ. 
Voy. AlcmÉon. 

Alpiutomaktie , divination qui 
se faisait avec de la farine. On croit 
qu'elle consistait a faire manger à 
ceux dont on voulait tirer l'aveu 
d'un crime incertain un morceau 
de pain ou de gâteau d'orge : ils 
étaient innocents . s'ils l'avalaient 
sans peine , sinou ils étaient réputés 
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coupables. Rac. Alphiion , farine 
d'orge. 

Alrinach, démon de l'Occident 
nue les démonographes font prési- 
der aux tempêtes , aux tremblements 
de terre , aux pluies, grêles , etc. 
C'est lui qui submerge les navires. 
Lorsqu'il se rend visible, c'est sous 
les traits et les habits d'une femme 
Alrunes ( Myth. Celt. ) . nom que 
les anciens Germains donnaient à 
certaines petites figures de bois qu 'ils 
regardaient comme leurs dieux Pé- 
nates ou Lares , qui prenaient soiu 
des maisons et des personnes qui y 
habitaient. C'était une des plus an- 
ciennes et des plus générales supers- 
titions des Germains. Elle consis- 
tait à avoir chez eux de petites fi— 

Sures d'un demi-pied ou d'un pied 
e hauteur, représentant quelques 
femmes magiciennes, rarement des 
hommes ; et ils croyaient que ces 
figures avaient de si grandes vertus, 

3 u elles tenaient en leur pouvoir le 
estin et la fortune des hommes. 
On faisait ces statues des racines 
les plus dures des plantes, surtout 
de la mandragore; on les habillait 
proprement; on les couchait molle- 
lement dans de petits coffrets; tou- 
tes les semaines on les lavait avec 
du vin et de l'eau, et à chaque re- 
pas on leur servait a boire et à 
manger , sans quoi elles auraient 
jeté des cris, dit-on . comme des en- 
fants qui souffriraient la faim et la 
soif ; enfin . on les tenait renfer- 
mées dans un lieu secret , d'où on 
ne les retirait que pour les consul- 
ter. Dès qu'on avait le bonheur 
d'avoir cher soi ou sur soi de pa- 
reilles figures . on se croyait heu- 
reux . on ne craignait plus aucun 
danger . et on en attendait toutes 
sortes de biens , surtout la santé et 
la guérison des maladies les plus re- 
belles aux remèdes. Mais ce qui 
était encore plus admirable, c'est 
qu elles faisaient connaître I avenir , 
ou par un mouvement de tète, ou 
quelquefois même en s'exprimant 
d'une manière très-intelligible h 
leurs heureux possesseurs. On dit 
que cette superstition des anciens 
Germains subsiste encore, aujour- 
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d 'hui parmi le peuple de la basse 
Allemagne , chez les Danois et les 
Suédois. 

Alsa Blot ( Myih. Scand. ) , 
sacrifice que les anciens Islandais 
offraient aux esprits des fleuves et 
des campagnes, afin d'être heureux 
dans leur ménage , ou de porter 
l'infortune dans celui d'un ennemi. 
Voy. Dise*. Voyage en Islande, 
traduit dn danois par Gauthier de la 
Peyronie. An X. 

Alsaphan . race des Pars (M'y M. 
Arnb. ). Tribu arabe , ainsi nom- 
mée , parce qu'elle était regardée 
comme plus religieuse que les au- 
tres . s'étant particulièrement con- 
sacrée au service du Kaaba , cha- 
pelle de la Mecque, que le» Musul- 
mans prétendent avoir été l'oratoire 
d * A brah am . Chardin . 

Al-Sefatiouh ( Myth. Jtfah. ) , 
les Attributaires, serte qui distingue 
les attributs d'avec l'essence divine. 

Alta . fille de Cathestus et mère 
d'Anraeus, un des Argonautes. 

AltaRE , autel. Les Latins le dis- 
tinguaient d Ara. Le i" était con- 
sacré seulement aux dieux supé- 
rieurs ( Allas ) , au lieu qu Ara 
l'était indifféremment aux dieux du 
ciel et à ceux des enfers. 

Altellus. c.-à-d. , nourri sur la 
terre ou dans les armes , surnom de 
Rotnulus. 

Altenus , fleuve , de l'eau du- 
quel se servait Podalyre . fils d'Rs- 
culape . pour guérir toutes sortes 
de maladies. 
Alter . fils de la Nuit. 
Altercatio , fille d'vtther et de 
1.1 Terre. 

Altès , prince qui régna sur les 
Lélèges . dans la ville de IV Hase, sur 
les bords du Satnion. Jliad. I. ai. 
Voy- Laothoé. 

Althée , fille de Thestius , et 
femme d'Œnée , roi de Calydon , 
eut plusieurs enfants , entr'aûtres ," 
Méléagre. Ayant fait consulter l'o- 
racle sur la destinée de celui-ci . on 
lui annonça que son fils, qui venait 
de naitre , ne vivrait qu'autant de 
temps qu'il en faudrait pour con- 
sumer le tison qui brûlait alors dans 
son foyer. Altbée le retira sur-le- 
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champ, l'éteignit , et le conserva 
avec grand soin. Le roi , dans un sa- 
crifice qu'il fit aux dieux . mol 
oublié Diane , cette déesse en fut si 
irritée , qu'elle envoya un mons- 
trueux sanglier pour ravager les 
campagnes de Calydon. Œnée ras- 
sembla tous les jeunes princes du 
pays pour l'en délivrer, et mit a leur 
tète son fils Méléagre . qui tua le 
sanglier, et en présenta la hure à 
Atalante, fille au roi d'Arradie, 

Îui lui était promise. Les oncles de 
Iéléagre prétendirent que cet hon- 
neur leur était dû , et voulurent en- 
lever la hure à Atalante ; mais ce 
jeune prince . indigné de leur au- 
dace . les tua l'un et l'autre. Althée, 
au désespoir de la mort de ses frè- 
res , oubliant qu'elle était mère , 
dévoua son fils aux Furies . et jeta 
au feu le tison fatal de la conserva- 
tion duquel dépendait sa destinée. 
En effet . ce jeune prince sentit 
aussitôt ses forces s'afTaiblir , et 
enfin il perdit la vie avec de mor- 
telles douleurs, lorsque ce tison fut 
consumé. Althée ne tarda pas à se 
repentir de sa cruauté : de déses- 
poir , elle se perça le sein d'un 
coup de poignard. Jliad. 9. Met. 8. 
Paus. b , r. 4^' Apollod. 1 . r. 8. 
1. Althemèke. Voy- Cratêk. 
a. — Fils de Cissus , fondateur 
d'Argos. Straèon. 

Ai.Tnsitus, beau-frère de Dio— 
mède . choisi pour arbitre entre son 
frère et Daunus . épris des charmes 
d'Enippc . fille de ce dernier, pro- 
nonça en sa faveur , surtout à 1 ins- 
tigation de Vénus , qui voulait se 
venger de Diomède , par qui elle 
avait été blessée devant Troie. 

Althépcs . fils de Neptune et de 
Léis . dont le pays de Trerène avait 
tiré le nom d'Althépie. Paus. Voy. 
Lits. D'autres mythologues le font 
roi d'Egypte. 

Altiméthib (Iconol. ) . partie de 
la géométrie pratique, qui enseigne 
à mesurer les hauteurs. On la per- 
sonnifie par une jeune fille occupée 
à prendre les points d'une tour éloi- 
gnée . ayant près d'elle les instru- 
ments nécessaires a cette opéra- 
lion. 
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Altis , bois sacré d'Olympie , au 
milieu duquel était le temple de Ju- 
piter. Paus 5 , c. 20 Voy. Olym- 
pik. 

Altispex , ou Alitispex, augure 
qui observait le vol des oiseaux. 

Altius , surnom de Jupiter, pris 
du culte qu'on lui rendait dans un 
bois sacré , nommé Altis , proche 
d'Olympie. Paus. 5 , c. 20. 

Altor, surnom de Pluton , parce- 
que tout ce qui a vie sur la terre se 
nourrit de la terre. Mac. Alere , 
nourrir. Rosin. Ant. Rom. 

Alumma , nourrice , surnom de 
Cérès. 

Alumnus , qui nourrit , surnom 
de Jupiter. 

Al-pzza ( Myth. Arab. ) , idole 
des anciens Arabes avant Maho- 
met , adorée par les tribus Koraïte 
et Kenanahite, et partie de celle de 
Sali m. On la confond avec un arbre 
appelé l'épine égyptienne , ou aca- 
cia , révéré par la tribu Ghatfau , 
consacré par Dhalem , qui le cou- 
vrit d'une chapelle construite de 
manière a rendre un son lorsqu'on 
y entrait. Cette idole fut détruite 
par Mahomet . l'an 8 de l'hégire. 

Alxion . père d'Œnomaiïs , que 
la fable fait fils de Mars. Paus. 

Alyattes , ou AlyattÉus , père 
de Crésus et roi de Lydie (//oral.). 
monta sur le trône après Sadiates , 
vers l'an B14 avant J. C. llérod. 1 , 
c. 16 et 17. 

Alycmiits, surnom de Mer- 
cure , de la ville d'Alycme, où il fut 
adoré. 

Alyccts . fils de Scyron . aida Cas- 
tor et Pollux à délivrer leur sœur 
Hélène, ravie par les Athéniens. Il 
donna son nom à un endroit de la 
Mégaride où il fut enterré. Au rap- 
port A //crée, il fut tué par Thésée, 
ravisseur d'Hélène. Mais Plularque 
observe que Thésée n'était sans 
doute pas à Aphidna, ou Hélène 
s'était retirée avec /Ethra , mère de 
Thésée . lorsque la ville fut prise. 

Alyrum>ve, nom des magiciennes 
chez les Goths. 

Alysius , surnom de Jupiter et 
de Barrhus ; l'un pris d'une mon- 
tagne de Crète , et l'autre parce- 
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u'il chasse les soucis. Rac. Lyô , 
élivrer. 

Alyssus, fontaine d'Arcadie qui 
avait la propriété de guérir les mor- 
sures des chiens enragés. Rac. a 
priv. , lyssa , rage. Paus. 8 , c. ig. 

Alitarche , prêtre d'Antioche , 
en Svrie . qui , dans les jeux établis 
en 1 honneur des dieux . présidait 
les officiers, lesquels portaient des 
verges pour écarter la foule ^ et 
maintenir l'ordre. C'était aussi le 
nom du président des jeux Olym- 
piques. / an-Dale prouve , contre 
Lefebpre et Pridcaux , que cet office 
était distinct de celui d'Hellénodice t 
mais pouvait être suppléé par ce 
dernier. Les Alytarches étaient les 
chefs des Mastigophores. ( Voy. ce 
mot). Ces officiers étaient respec- 
tés comme Jupiter lui-même , et 
portaient des couronnes enrichies 
de diamants , des sceptres d'ivoire , 
des chaussures de pourpre , etc. 

Alyxothoé , nymphe et mère 
d'Esaque . qu'elle eut de Priam 
dont elle fut aimée. Met. 1 1 . 

Alzès ( Myth. Scand. ) , dieu de 
l'amour fraternel, qu'on représen- 
tait dans l'âge de l'adolescence. 

Al-zoharah (Myth. Arab. Y Les 
Arabes appelaient ainsi la planète 
que nous nommons Vénus. Ils lut 
rendaient un culte religieux , et ils 
avaient élevé en son honneur un 
temple appelé Bcïth-Chomdam , 
dans la ville de Sanaa , capitale du 
pays d'Yémen. 

"Am«a. surnom de Cérès chez 
les Tréténicns. 

Amaimon, un des 4 esprits que 
les magiciens prétendaient présider 
aux quatre parties de l'univers. 11 
présidait au septentrion. Mèm. de 
VAc. des /nscr. t. 2. 

1. Amalthee , fille de Melissus , 
roi de Crète , prit soin de l'enfance 
de Jupiter, qu'elle nourrit de miel 
et de lait dans un antre du mont 
Dictée. D'autres disent que cette 
Amalthée était une chèvre , et que 
les filles de Mélissus nourrirent Ju- 
piter avec son lait; que ce dieu , 
par reconnoissance . la mit au rang 
des astres avec ses deux chevreaux , 
et donna aux deux filles de Mélis»u* 
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«ne de ses cornes , en les assurant 
qu'elle leur fournirait abondam- 
ment tout ce qu'elles pourraient dé- 
sirer. C'est ce que les poêles ont 
appelé corne d'abondance. Bochard 
fait venir ce mot du phénicien 
uimanlha , qui signifie nourrice. 
Diod. 3, c. 5. Patts. 7, c. 26. itfg. 
f. 139. Straè. 10. O». Fast. 5. 

2. — Sibylle de Cuines, présenta 
à Tarquin— le— Superbe 9 livres de 
prédictions sur le destin de Rome. 
Tarquin en acheta 3 . après avoir 
consulté les augures. On en confia 
la garde à a patriciens ; et pour être 
plus sûr de leur conservation , on les 
enferma dans un coffre de pierre , 
sous une des voûtes du Capitoie. 
Les livres sibyllins furent consultés 
dans les malheurs publics, et subsis- 
tèrent jusqu'au temps d'Honorius 
et de Théodose-le-Jeune , qu'ils fu- 
rent brûlés par Stilicon. Varr. Ant. 
expl. t. a. 

Aman ( Myth- Mah. ) , une des 
ablutions en usace chex les Turcs. 
C'est le bain ordinaire. Ils la font 
dans des bains publics, dont l'en- 
trée est permise aux chrétiens com- 
me aux juifs. Les hommes y vont 
le matin, et les femmes l'après- 
midi. 

AmaHOa, homme sans cœur 
M) th. lad. ). Un des noms du 
lieu qui , chez les Indiens, répond 
au Cupidon des anciens. Voy. Ma»- 
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Amanus ou Omamjs (Myth. 
Pers. ) , dieu des anciens Perses , 

Îjue l'on croit être le Soleil , ou le 
eu perpétuel que les Perses ado- 
raient comme une image du Soleil. 
Strabon l'appelle Dœmon Persarum, 
le génie des Perses. Tous les jours 
les mages allaient dans son temple , 
au milieu duquel était un autel où 
ils entretenaient un feu perpétuel, 
chanter leurs hymnes pendant une 
heure devant le feu sacré , tenant 
' de la verveine eu main , et portant 
des tiares dont les bandelettes pen- 
daient des deux eûtes des joues. Il 
parait que c'est le même que le So- 

Amaracus , officier de la maison 
de Cynire , roi de Chypre, chargé 
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du soin des parfums ; il fut si af- 
fecté d'avoir brisé des vases qui en 
contenaient d'exquis . qu'il en sé- 
cha de douleur. Les dieux , touchés 
de compassion , le changèrent en 
une plante odoriférante qui porte 
son nom : c'est la marjolaine. Plin. 

Amahanthe , fleur, symbole de 
l'immortalité. Les magiciens attri- 
buaient de grandes propriétés aux 
couronnes faites de cette fleur , et 
entr'autres la vertu de concilier à 
ceux qui en portaient, la faveur et 
la gloire. Rac. a. priv. Marainein ; 
flétrir. 

Amabasinha ( Mylh. Ind. ) . li- 
vre classique des Brahmes de la plus 
haute antiquité. C'est un vocabu- 
laire de la langue sanscrite , qui 
contient beaucoup de notions d'as- 
tronomie mythologique, et les noms 
et fonctions des divinités indiennes. 

AmaravaTI ( Myth. Ind. ), cite: 
céleste, séjour d'Indra , qui répond 
au Jupiter d'/ïnnius. 

Amarsias . pilote qui conduisit 
Thésée au Minolaure dans l'Ile de 
Crète. 

Amarusia, Amaryntiiia. Ama- 



RYNthis , Amartsia , surnoms de 
Diane . pris d'un bourg de l'Eubée, 
ou de la Thessalie, où elle était par- 
ticulièrement honorée. Paus. 1 , 
c. 3î, Tite-Liv. 35. 

Amarynceus. Voyez Diores. 

Amarynthia ou Amarysia. fête 
célébrée en l'honneur de Diane , 
surnommée Amarynthia ou Amary- 
sia , d'une ville de l'Eubée. Ces 
fêtes étaient célébrées par les Eu- 
béens , les Erétriens , les Carys- 
tiens et les Athmoniens , habitants 
d'une ville de I A nique. Paus. 1 , 
c. 3i. 

1. Amarykthus , un des chiens 
d'Actéon. Met. 3. 

a. — Chasseur, attaché à Diane , 
donna son nom au bourg Amaryn- 
thus en Eubée. 

1. Amastrus, allié de Persée , et 
ennemi d'Eétes , roi de Colchide , 
f ut tué par Argus , fils de Phryxus. 
} r al. Fi. 6. 

2. — Troyen , fils d'Hippotas , 
tué par Camille. Knèid. /. 11. 

A mata , nom que le grand pon- 
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tife donnait à la vestale élue par le 

sort. 

À mats 1 femme du roi Latinus . 
et tncre de Lavinie , tua ou aveugla 
ses deux fils pour avoir promis leur 
sœur à Enée. Elle se pendit de dé- 
sespoir . lorsqu'elle vit qu elle ne 
pouvait empêcher le mariage d'Enée 
avec sa fille. Enèid. 7.9, IX 

Amathie , une des 5o Néréides , 
suivant Homère. 

Amathoktk, ville de l'ile de 
Chypre . consacrée à Vénus. Les 
habitants lui avoient bâti un superbe 
temple . ainsi qu'à Adonis. lHol. 5 , 
c. 9. Strab. 14. 

Àmathontie , Amatiiuse . ou 
Anathusie , surnom de Vénus , 
pris d'Araathonte où son culte fut 
célébré. 

AmaTHUS, fils d'Hercule, donna 
son nom à la ville d'Amathonle , 
dans l'île de Chypre. 

Amathi'SE , mere de Cynire. 

Amazones , nation composée de 
femmes guerrières, dont Strabon . 
Arrien , Palèphat* , et quelques 
modernes , ont regardé l'existence 
comme fabuleuse. Voici ce qu'en 
racontent les anciens : Apres la 
mort de Ninus , fondateur de l'em- 
pire assyrien . et vainqueur des 
Scythes . sa femme et ses fils Ilinus 
et Scolopites , tous deux du sang 
royal des Scythes . exclus de sa suc- 
cession, se retirèrent avec leurs par- 
tisans, dans la Sarmatie asiatique , 
au delà du Caucase , ou ils formè- 
rent un établissement . et d'où ils 
firent des courses dans les pays qui 
avoisinent le Pont-Euxin. Fatigués 
de ces hostilités , leurs voisins se 
réunirent et exterminèrent tous les 
mâles. Les femmes , pour venger le 
massacre de leurs maris . et pour- 
voir à leur sûreté, établirent une 
nouvelle forme de gouvernement . 
élurent une reine , et résolurent 
d'exclure tous les hommes , et de 
renoncer pour jamais au mariage. 
Dans celte vue, elles mirent a mort 
tous ceux que le hasard avait épar- 
gnés. Mais pour perpétuer celte 
société nouvelle , elles se rendaient 
tous les ans sur les frontières pour 
contracter avec leurs voisins des 



unions passagères ; encore fallait-il 
que chacuue eût tué auparavant 
trois ennemis. Les filles qui résul- 
taient de ces alliances étaient éle- 
vées avec soin ; mais les garçons 
étaient rais à mort , dit Justin . ou 
estropiés , dit 1) 10 dore . ou ren- 
voyés à leurs pères , selon Quinl. 
Curce. Vers l'âge de huit ans , au 
plus tard , .elles brûlaient ou obli- 
téraient par une forte pression la 
mamelle droite de leurs filles, d'où 
vient leur nom ( a priv. . et mazox. 
mamelle ) . pour les rendre plus 
habiles à tirer de l'arc. Le Pcre 
Menestrier croit que la Diane d'E- 
phese n'était ornée de mamelles , 
qu'à cause que les Amaxones lui 
consacraient celle qu'elles se re- 
tranchaient. Leurs habits étaient 
les peaux des bêtes qu'elles tuaient 
à la chasse ; ils s'attachaient sur l'é- 
paule gauche , et , tombant sur le 
genou , laissaient à découvert toute 
la partie droite du corps. En guerre, _ 
la reine et les autres chefs portaient 
un corselet formé de petites écailles 
de fer , attaché avec une ceinture , 
et leur tète était défendue par un 
casque orné de plumes. Le reste de 
leurs armes consistait eu arc , flè- 
ches , javelines . et une hache-d'ar- 
mes , inventée , dit-on . par Pen- 
thésilée , une de leurs reines. Leur 
bouclier avait la forme d'un crois- 
sant . et environ un pied et demi de 
diamètre : aussi . sur les médailles , 
leurbuste est ordinairement accom- 
pagné d'une petite hache-d'armeset 
du bouclier nommé pelta. Après 
avoirfait de grandes conquêtes, sou- 
mis la Crimée et la Circassie. rendu 
l'Ibérie . la Colchide et l'Albanie 
tributaires , et conservé leur puis- 
sance pendant plusieurs siècles, elles 
furent presque détruites par Her- 
cule . qui fit leur reine prisonnière, 
et la donna à Thésée pour prix de * 
sa valeur. Les auteurs anciens ne 
s'accordent pas sur la situation des 
pays qu'elles habitaient. Les uns les 
placent dans la Capnadoce et sur les 
bords du Thermodon ; les autres 
d;ms les pays voisins du royaume de 
Pont . et d'autres sur les côtes du 
Pont-Euxin , ou de la mer Noire. 
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Straion les met au-dessus de l'Alba- 
nie, au pied des monts Cérauniens, 
branche du Caucase , et dans le voi- 
sinage des Scythes , appelés Garga- 
riens. Tous les ans , dit-il , au prin- 
temps . les Amazones et les Garga- 
riens se rassemblaient sur les mon- 
tagnes pour faire des sacrifices <jui 
duraient plusieurs jours , pendant 
lesquels les Amazones s'unissaient 
avec les Gargariens pour avoir des 
enfants. Quinte-Curce fixe leur de- 
meure sur les frontières de ! I lu 
canie. On en plaçait aussi en Afri- 
que. Celles-ci étaient . dit-on , des 
femmes guerrières, obligées de res- 
ter vierges jusqu'à une certaine épo- 
que , ou il leur était permis de se 
marier , pour perpétuer l'espèce. 
Elles remplissaient toutes les fonc- 
tions de l'état, etles hommes étaient 
chargés dessoins domestiques. Elles 
habitaient.au rapport des historiens, 
une ile appelée fiespéric . située à 
l'ouest du lac Tritonis. Ces A ma- 
sones sont célèbres par leur com- 
bat avec les Gorgones , autre peu- 
plade guerrière du même sexe. On 
les représente avec un sein un peu 
saillant , et à peu près comme les 
tètes idéales des Gorgones et des de- 
mi-déesses. Les artistes anciens leur 
donnent une contenance grave . et 

Quelquefois une expression de peine 
ans les traits. ( Just. a , c . 4- 
Quint-C 6 , c. 5. Pli*. 6 , ch. 7 , 
/. 14 , c. 8, /. 36, c. 5. Hèrod. 4, 
c. 110. Slrab. 11. Diod. a. JJion. 
Jfalic. 4- Philostr. a . 4- Jom. c. 7. 
Paus. 7 , c. a. I //<>/!. a , c. 3 et 5. 
Uyg.f. i4*/ i63. Pomp. Met. /. t. 
Ptol. 5. Diod Sic. ) — Les moder- 
nes out cru retrouver plusieurs na- 
tions toutes semblables ; une dans 
l'Amérique méridionale, établie sur 
les bords du grand fleuve qui porte 
leur nom. dont l'histoire ou la fa- 
ble est celle des Amazones ancien- 
nes. — Les missionnaires jésuites 
parlent d'une république fémi- 
nine dans les iles Philippines. Les 
maris visitent leurs femmes à un 
certain temps de l'année , et en s'é- 
loignaut . emmènent les enfants mâ- 
les, nés depuis leur dernière visite. 
— Les meilleures troupes de l'em- 



AMB 



pereur du Monomotapa sont , dit- 
on. des femmes qui habitent dans le 
voisinage du Nil , contractent des 
alliances momentanées avec les 
hommes, et disposent de leurs en- 
fants comme les Amazones. — 2hé- 
venot et d'autres voyageurs racon- 
tent qu'en Mingrélie , près du mont 
Caucase , il y a uu peuple qui pro- 
duit beaucoup de femmes belliqueu- 
ses , lesquelles font des incursions 
fréquentes daus la Moscovie. — 
liremensis , ecclésiastique qui vivait 
au 11 e siècle, parie dune nation 
d'Amazones près la Baltique , et 
charge son récit, d'ailleurs analogue 
à tous les autres , de prodiges trop 
ridicules pour être répétés. 

Amazonlen, nom que Commode 
voulut donner au mois de Janvier , 
pareequ'il prenait ce titre lui- 
même , comme appartenant à Her- 
cule. 

Amazonius , surnom d'Apollon , 
pareequ'il avait mis fin à la guerre 
entre les Amazones et les Grecs. 
Ant. expl. t. 1. 

1. Ambabvai.es , fêtes en l'hon- 
neur de Cérès , qui se faisaient chez 
les Romains a fois par an. La 1", 
au printemps , avait pour objet de 
rendre Cérès favorable. Chaque 
père de famille fournissait une vic- 
time couronnée de feuilles de chêne, 
qu'il conduisait trois fois autour de 
ses terres , les arrosant de miel et 
de vin, et chantant avec tous les 
siens des hymnes en l'honneur de 
la déesse. La 2 e se célébrait à la fin 
de la moisson. On y présentait à 
Cérès les premiers fruits de la sai- 
son. On immolait une génisse . ou 
une laie pleine, ou une brebis. Ces 
fêtes étaient particulières , comme 
on vient de le voir , ou publiques. 
Les publiques avaient lieu dans 
l'euceinte de Kome ; les frères Ar- 
vales y figuraient à la tête d'une 
procession composée des citoyens 

3ui avaient des blés et des vignes 
ans Home. Caton nous a conservé 
la prière que l'on faisait dans cette 
cérémonie , sous le titre de Car- 
men Amàarvale. De He rus tic à , 
c. i.>i. Georg. I. TiS. a , éi. I. Vay. 
Ambubbales , Abvalxs. 
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a. — ( Myihol. Ind ) Dans le 
royaume de Visapour, on célèbre 
une fête champêtre qui a quelque 
rapport avec cette cérémonie. Des 
paysans portent sur leurs épaules 
un gros arbre dépouillé de ses bran- 
ches. Le terme de la procession est 
toujours quelque pagode , à l'en- 
trée de laquelle on dépose l'arbre. 
Ceux qui le portent font devant la 
pagode une inclination profonde. 
Quelque temps après , ils chargent 
encore l'arbre sur leur dos , en 

f>oussant de grands cris de joie , et 
e promènent autour de la pagode. 
Ils le déposent et le relèvent ainsi 
jusqu'à trois fois ; après quoi l'on 
plante l'arbre dans un grand trou , 
que le chef des brahminesa fait en 
terre , et dans lequel il a répandu 
une certaine eau consacrée. On 
couronne cet arbre de guirlandes 
de fleurs , on lui présente des of- 
frandes de riz; on le pare de ban- 
deroles; puis on met le feu à des 
bouchons de paille , attachés autour 
du tronc. Alors le brahmine, exa- 
minantavecattention les différentes 
ondulations de la flamme , annonce 
aux assistants si la moisson sera 
heureuse. 

AmbasinÉe, un des concurrents 
dans les jeux dont il est question au 
&\WredeVOdrssée. 

Ambigenas Oves , nom des bre- 
bis qui , ayant porté deux petits , 
étaient sacrifiées àJunon avec leurs 
agneaux. Rosin. Ant. Rom. 

Ambiti 'N ( Iconol. ). Lesiiomains 
lui avaient élevé un temple. On la 
représentait avec des ailes au dos . 
et les pieds nus , pour exprimer 
l'étendue de ses desseins et la 
promptitude avec laquelle elle veut 
les exécuter, ou pour désigner les 
fatigues et les humiliations que 
l'ambitieux essuie pour parvenir à 
ses fins. Un auteur moderne a ex- 
primé la même pensée en disant , 
que l'ambitieux est toujours sur les 
genoux ou sur la pointe des pieds. 
Voici comme la caractérise un au- 
tre iconologistc : Une femme jeune, 
jolie , les pieds nus . vêtue d'une 
robe verte , des ailes aux épaules , 
courbée sous le poids des mitres , 
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des couronnes , etc. , marche ail 
bord d une mer orageuse , dont les 
flots sont prêts à se soulever. Un 
lion la précède. B. Picard a carac- 
térisé ce vice par une femme qui a 
pour coiffure des plumes de paon 
et qui tient un sceptre élevé. 

A H bo logera , surnom de Vénus, 
c.-à-d. , celle qui charme les peines 
de la vie , et préserve de la cadu- 
cité. Rac. Ballein , jeter; géras , 
vieillesse. 

Ambracia . fille d' Apollon , dont 
Ambraria en Epire reçut son nom. 

Ambbacie , ville d'Epire. Apol- 
lon disputa avec Diane et Hercule 
le droit de présider à cette ville. 
Si rai. 10. Ptol. 3. Pomp. Mêla , a. 
P/in. 4 , c. i. Tit.-Lie. 38. Polyb. 4 ? 
c. 63. Voy. Chagaléus. 

Ambracius , juge Ovide dit 
avoir été changé en pierre. 

i. Ambrax . fils de Thesprotus , 
fondateur d'Ambracie , ville d'E- 
pi re. 

a. — Fils de Dexamène et petit- 
fils d'Hercule , régnait à Ambra- 
cie , lorsqu'Enée et ses compagnons 
arrivèrent à Actium. 

i. Ambrosie, fille d'Atlas, une 
des Hyades. 

a. — Fêle célébrée dans l'Ionie 
en l'honneur de Baechus, au temps 
de la vendange. 

3. — Ce mot signifia immortel t 
ou parecque c'était la nourriture 
des dieux , ou bien pareeque son 
usage donnait l'immortalité. Mien 
n'est au reste si obscur ni si confus 
dans les poètes . que la véritable 
destination de I ambrosie et du nec- 
tar, dont la i rc coulait d'une des 
cornes de la chèvre Amallhée , et 
le a« de l'autre corne. Ce n'est 
qu'ensuivant l'opinion la plus com- 
mune , qu'on regarde ( ambrosie 
comme l'aliment qu'on servait sur 
la table des dieux . et le nectar 
comme leur breuvage ; mais . pour 
entendre différents passages des 

r>oeles, il faut supposer qu'outre 
ambrosie solide . il y avait eau , 
quintessence . pommade et pâte 
d'amhrosie. C'est d ailleurs une des 
plus jolies fictions de l'antiquité. 
Cette nourriture délicieuse , et cette 
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liqueur embaumée , flattaient tous 
les sens à la fois , donnaient ou con- 
servaient la jeunesse , assuraient le 
bonheur de la vie mortelle , et pro- 
curaient l'immortalité. ( Jliad. i, 
x4 . l6 . &4* Pind- !• Metam. a. 
Enéid. i et ta. Thèocr. i3. ) Vénus 
arrachadela mort Bérénice , femme 
de Ptolémée-Soter , en lui donnant 
un peu de ce mets divin. C'est par 
le m ru u- moyen que l'Aurore ren- 
dit Tithon immortel. Apollon s'en 
servit pour préserver de la corrup- 
tion le corps de Sarpédon , et Vé- 
nus pour guérir les blessures d' Enée. 
Les dieux s'en servaient aussi pour 
parfumer les airs. Ibicus , cité par 
Athénée , a choisi le miel pour 
donner une idée de la nature et du 
goût de l'ambrosie. « L'ambrosie . 
» dit-il, est 9 fois plus douce que 
» le miel , et , en mangeant du miel , 
» on éprouve la 9 e partie du plaisir 
» qu'on auroit en mangeant de 
>» l'ambrosie. » Voyez l'ingénieuse 
dissertation de Lefranc de Pompi- 
gnan. qui a pour titre : Essai sur le 
nectar et sur f ambrosie. 

Ambrosies . fêtes romaines en 
l'honneur de Bacchus. Elles se cé- 
lébraient le a4 novembre. Ant. expl. 
/. a. 

Ambryssvs, héros à qui les Grecs 
rendaient les honneurs divins , et 
qui passait pour avoir donné son 

nom à la ville d'Anibryssus, en Pho- 
cide. Strab. Paus. 10, c. 35. 

Ambulii , surnom donné à Jupi- 
ter, à Minerve et au* Tyndarides , 
pareeque ces divinités avaient des 
autels auprès d'un portique où les 
Lacédémoniens allaient se prome- 
ner. Chomprè. Un autre mytholo- 
gue lit AMBULTi.mot auquel il donne 
Je sens de prolongation , pareeque , 
dit-il .ces dieux prolongeaient à dis- 
crétion la vie de feurs adorateurs. 

Ambulus. Voy. Ambulii. 

Amburbales. Amburbiales, ou 
Amburbies . féte qu'on célébrait à 
Home , par des processions autour de 
la ville. Elle répond MIS Ambarvales, 
et on y faisait les mêmes cérémonies. 
Lucain. Pharsale, l. 1 , p. bqzelsuiv. 
Les victimes conduites autour de la 
ville portaient le même nom. 

Tome I. 
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Amburbia. la même t\u"Ambar- 
valia , avec cette différence, dit 
Servius, que les i re * étaient les fêtes 
qui se célébraient dans l 'enceinte de 
Rome , et les a e * celles qui avaient 
lieu dans son territoire, /'estas. 

Ame (Iconol.). Son image la plus 

f;énéralement connue est Te papil— 
on. Les artistes anciens donnent à 
Platon une tète avec des ailes de 

Jiapillon, pareeque c'est le I er phi— 
osophe grec qui a écrit sur l'im- 
mortalité de l'ame. Une pâte an- 
tique du cabinet de Stoscn repré- 
sente la méditation d'un philosophe 
sur cette opinion , par un papillon 
posé sur une tète de mort, devant 
laquelle un philosophe réfléchit. La 
purification de l'ame par le feu est 
exprimée , sur une petite urne sé- 
pulcrale de la villa Mattéi. par l'A- 
mour qui tient à la main un pa- 
illon . duquel il approche un Ham- 
eau allumé. Un papillon volant 
dans la bouche d'un masque comi- 
que . semble indiquer que celui-ci 
est vivant ou animé. On trouve 
quelquefois Cupidon tenant par les 
ailes un papillon qu'il déchire, sym- 
bole des tourments que l'Amour 
fait éprouver à l ame qu'il maîtrise. 

Amelès , fleuve de l'enfer . dont 
il était impossible de retenir l'eau 
dans uit vase. PI ut ara. 

Amelon. Ce héros, dans l'opi- 
nion des Chaldécns. régna i3sarcs, 
et le sare marquait 3,6oo ans. Mythi 
de B a nier , /. |. 

Amem , la 3 e divinité . selon la 
théogonie des philosophes éclec- 
tiques. Avec Phtha et Osiris , elle 
préside à la génération des êlres ap- 
parents. Ce sont les 3 dieux conser- 
vateurs de la Sagesse , et ses minis- 
tres dans les temps ou elle engen- 
drait les êtres et produisait la force 
secrète des causes. Apres eux. il y 
a 4 puissances maies et 4 femelles 
au-desatis des éléments et de leurs 
vertus ; elles résident dans le Soleil. 
Celle qui dirige la nature dans ses 
fonctions génératrices, a sou domi- 
cile dans la Lune. Le ciel est divisé 
en a , ou 4 < ou 36 régions , et ces 
régions en plusieurs autres. Cha- 
cune a sa divinité , et toutes sont 
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subordonnées à une délie' supé- 
rieure. De ces principes . il faut 
descendre à d'autres , jusqu'à ce 

3ue l'univers entier soit distribué à 
es puissances qui émanent les unes 
des autres , et toutes , d'une pre- 
mière. Voy. NoÉTARQUE , EMETH. 

AmÉNANUS . fleuve. Sur les mé- 
dailles de Catane , il est appuyé sur 
son urne , et tient une corne d'a- 
bondance. Si rat. 5. 

A menu*. C'est un héros des 10 
premières générations, dans l'opi- 
nion des Chaldéens. Il régna ta 
•ares. Myih. de Banier. t. i. Voy. 
A melon. 

i. A m entrés , surnom de Plu- 
ton. Suivant quelques auteurs , il 
signifie prive de menthe. Une nym- 
phe nommée Menthe , disent-ils . 
ayant plu au Dieu, Proseroinc l'en- 
leva et la changea en la plante qui 
porte son nom. 11 est plus vraisem- 
blable que les Grecs avaient pris ce 
surnom aux Egyptiens , d'où venait 
aussi toute la fable des enfers. Il y 
signifiait la même chose que Pluton 
chef les Grecs, c.-à-d. . un lieu pro- 
fond et couvert. PI ut a/y ue assure de 
même que le mot Amenthes avait 
rapport à la croyance de la métemp- 
sycose , et signifiait le lieu fui donne 
et qui reçoit , pareequ'on supposait 
que le gouffre qui recevait les aines, 
les rendait , et qu'au sortir de là 
elles allaient habiter de 



corps. Ant. espt. t. 4- 

a. — Montagne près de Pylos ; 
elle se nommait ainsi à cause du 
culte solennel qu'on y rendait à 
Pluton. 

Amerdad ( Myth. Pers.) , nom 
d'un bougénie chez les Parsis. C'est 
lui qui produit dans les fruits le goût 
et la saveur qui portent à les em- 
ployer à l'usage pour lequel Or- 
musd les a créés. 

Amérique ( Icon. ) . une des 4 
parties du monde , ainsi nommée 
d'Ameri, Vespuce , Florentin. On 
la peint comme une femme au teint 
olivâtre , coiffée de plumes . ar- 
mée d'arc et de flèches. A ses pieds 
une tète percée d'une flèche dénote 
qu'elle a des habitants antropopha- 
ges. A ses côté» est la pipe , qu'on 



nomme calumet , et dont les ailes 
du raduréc de Merrure annoncent 
l'usage. La pèche et la c liasse, prin- 
cipale occupation de ces peuples , 
sont désignées par deux enfants char- 
gés , l'un de poisson . l'autre de gi- 
bier. Le caïman et le bananier achè- 
vent de la caractériser. Le Brun l'a 
exprimée par une femme d'une car- 
nation olivâtre, qui a quelque chose 
de barbare. Elle est assise sur une 
tortue , et tient d'une main une 
javeline, et de l'autre un arc Sa 
coiffure est composée de plumes de 
diverses couleurs ; elle est revêtue 
d'une espèce de jupe qui ne la cou- 
vie que de la ceinture aux genoux. 

Amertume de ccf.cr ( Iconol. ). 
Une femme vêtue de noir, ayant la 
douleur peinte sur le visage , et re- 

Sardant avec tristesse une plante 
absynthe qui a germé dans une 
ruche à miel. 

i. Ames (fête des) {Myth. J*p ). 
Cette fête se célèbre au Japon tous 
les ans . et dure ordinairement a 
jours. A l'entrée de la nuit , on il- 
lumine toutes les maisons comme 

riour une réjouissance publique. A 
a faveur de cette clarté , on sort de 
la ville , on va visiter les tombeaux 
des morts , et on leur porte des vi- 
vres. On s'imagine que durant cette 
féte lésâmes de chaque défunt re- 
viennent sur la terre voir leurs pa- 
rents etamis. Chaque Japonaiss* en- 
tretient avec les morts qui le tou- 
chent de près. Il leur fait des com- 
pliments sur leur retour en ce 
monde , et leur témoigne sa joie 
de les revoir. Après le repas , cha- 
cun invite les aines de ses parents à 
venir se promener a la ville. On 
suppose que l'invitation est acceptée, 
et on s'y transporte pour les rece— 
voirdignement. Les préparatifsache- 
vés , les Japonais . un flambeau al- 
lumé à la main, sortent une 2 e fois, 
vont à la rencontre des morts, qu ils 
supposent s'être déjà mis en chemin, 
le» éclairent , et rentrent avec eux 
dans la ville , où ils n'oublient rieu 
pour les régaler. Le temps destiné 
pour la fête expiré . on chasse à 
grands coups de pierre ces mêmes 
âmes qu'on vient de traiter avec 
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tant d'égards , et l'on prend toutes 
les précautions possibles pour qu'il 
n'en demeure aucune dans la ville , 
ce que les Japonais regarderaient 
comme le plus grand des malheurs. 

Myth. Lhin. Les Tonquinois de 
la secte des lettrés rendent un culte 
religieux aux aines de ceux qui sont 
morts de faim. Les I er * jours de 
chaque semaine , ils leur présen- 
tent du rit cuit , qu'ils ont été men- 
dier par la ville. L'objet de ce cuUc 
est d'obtenir , par le moyen de ces 
ames , un esprit subtil et fin ; su- 
perstition appuyée sur un principe 
qui parait sensé ; savoir . que les 
gens sobres ont l'esprit beaucoup 
plus net et plus dégagé que ceux 
dont le cerveau est offusqué par les 
fumées de la bonne chère. 

Myth. Ind. Les insulaires des Mo— 
luques croient que les ames , du- 
rant les I er * jours qui suivent leur 
séparation d'avec le corps, revien- 
nent souvent visiter la maison qu'el- 
les habitaient pendant la vie ; non 
par un motif d'affection pour leur 
ancienne demeure, mais pour sa- 
tisfaire leur humeur malfaisante , 
et nuire surtout aux petits enfants, 
à qui elles en veulent particulière- 
ment. Elles examinent encore si 
leurs parents songent à elles ; et si 
elles aperçoivent qu'on les ait déjà 
oubliées , elles se vengent d'une 
manière cruelle. Dans cette idée , 
ils traitent les morts , durant quel- 
cjues jours, avec autant de soin que 
s'ils étaient vivants. Ils préparent 
leur lit , leur présentent à boire et 
à manger , et poussent l'attention 

{'usqu'à mettre à côté d'eux de la 
umière pour les éclairer. 

Dans le royaume de Laos , situé 
dans la presqu'île au delà du Gan- 
ge . quelques-uns prétendent que 
l'anéantissement est la peine des 
ames des méchants . et que les 
ames des bons sont revêtues d'un 
corps subtil et lumineux, dont l'é- 
clat égale celui du soleil. Dans cet 
état . elles vont habiter le plus élevé 
descieux, et, dans ce délicieux sé- 
jour . se livrent à tous les plaisirs 
imaginables. Lorsqu'elles en sont 
rassasiées , elles peuvent rentrer 
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dans leurs corps , et revenir sur la 
terre , où elles jouissent de tous les 
biens en abondance , et s'élèvent 
même quelquefois jusqu'à la dignité 
royale. D'autres s imaginent que 
les aines, séparées du corps, choi- 
sissent un asile en quelqu'eudroit 
de la maison. En conséquence , les 
héritiers leur rendent de grands 
honneurs . et leur présentent des 
offrandes, qui consistent en mets 
divers. Tombent-ils malades ? ils 
ne manquent pas d'attribuer leur 
maladie au ressentiment des ames 
qui n'ont pas reçu d'assez grands 
honneurs, ils leur font alors pré- 
parer un magnifique festin , ac- 
compagné de musique , et la fête 
dure jusqu'à ce que le malade meure 
ou soit guéri. Ceux qui suivent cette 
opinion n'admettent ni peines ni 
récompenses , et se livrent sans re- 
mords aux plus grands désordres. 

Les habitants de l'ile de Cevlan 
croient que les ames des méchants 
acquièrent dans l'autre inonde un 
nouveau degré de méchanceté , par 
la même raison que les ames des 
bons acquièrent Un nouveau degré 
de bonté. Ils admettent des puni- 
tions et des récompenses graduées. 
Plusieurs sont persuadés que les 
ames de ceux qui se sont distingués 
par une sainteté particulière . sont 
élevées jusqu'au rang de la divinité. 

Myth. Afr. Dans le royaume de 
Loango . en Afrique , ceux de la fa- 
mille royale pensent qu'il y a un 
nombre déterminé d'ames qui ne 
sortent jamais de la famille , et que 
celles des morts passent dans les 
enfants qui naissent. D'autres re- 

5 ardent ces ames comme des dieux 
omestiques et des esprits tutélaires. 
Ils leur rendent le même culte qu'à 
leurs démons, les placent dans leurs 
logis . au fond d'une petite niche, 
et leur offrent , chaque jour , les 
prémices des mets servis sur leurs 
tables. 

Myth. Àmèr. C'est une fête des 
Hurons. qui parait être la plus so- 
lennelle de toutes leurs cérémonies 
religieuses. Au jour marqué , cha- 
que village se rend en ordre au ci- 
metière ; les cadavres sont décou- 
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verts , les spectateurs les contem- 
plent en silence . puis tout à coup 

{mussent un cri lamentable, qu ils 
ont durer le plus long temps qu'ils 
peuvent. Alors, chacun s'occupe à 
recueillir les ossements . à en déta- 
cher les chairs que l'on jette au 
feu. De retour dans l'habitation , 
l'assemblée générale se tient dans 
une grande place où les squelettes 
sont suspendus. Là recommencent 
les cris et les hurlements : chacun y 
regrette son parent , son ami , son 
épouse , en donnant les plus vives 
marques de douleur. Enfin, l'on 
prépare au milieu du champ dési- 
gné , une grande fosse environnée 
d'un amphithéâtre. Au-dessus s'é- 
lèvent des perches plantées , avec 
des traverses destinées à soutenir 
les ossements qu'on doit exposera la 
vue du public. A mesure qu'ils ar- 
rivent , on les pose à terre avec des 
présents , et on les étale sur la place, 
comme de la poterie. Dans une 
loire . il n'est pas rare de voir jus- 
qu'à îaoo paquets, tant de présents 
que d'os de morts. La fosse est ta- 
pissée de pelleterie ; les présents y 
sont placés à part. On met sur les 
cadavres des fourrures toutes neu- 
ves ; on les couvre d'écorces d'ar- 
bres, sur lesquelles on jette du bois, 
des pierres et de la terre. Chaque 
famille est rangée sur des échafauds 
autour de la fosse , et l'on y des- 
cend pour y prendre quelques poi- 
gnées de sable que l'on conserve 
précieusement. Apres quoi toute 
l'assemblée se retire ; mais, du- 
rant quelques jours , les femmes 
viennent verser sur la sépulture , 
du sagamité, espèce de bouillie dont 
les sauvages font leur nourriture. 

a. — Myth. JRaôù.) Des rabbins 
prétendent que les amesse retirent 
du corps durant le sommeil, et que 
les démons profitent de cette absence 
pour y entrer et souiller le corps ; 
c'est pour cela qu'ils ont gr.iud 
soin de se laver tous les matins, et 
qu'ils font même cette prière : « Jiéni 
» sois-tu. Seigneur, de ce que tu res- 
*» ti tues les aines à leurs cadavres. » 

Préexistence des âmes {Myth 
ilaùi. ). C'est un sentiment généra- 



lement reçu chez les docteurs juif*. 
Ils soutiennent qu'elles furent tou- 
tes formées et formées pures dès le 
I er jour de la création , et qu'elles 
se trouvèrent toutes dans le jardin 
d'Edcn. Dieu leur parlait quand il 
dit : Faisons l'homme. Il les unit 
aux corps à proportion qu'il s'en 
forme quelqu'un. Ils appuient cette 
pensée sur ce que Dieu dit dans 
Isaie : J'ai fait les ames . preuve 
que l'ouvrage doit être achevé de- 
puis long-temps. Ces ames jouis- 
sent d'un grand bonheur dans le 
ciel , en attendant qu'elles puissent 
être unies aux corps. Cependant 
elles peuvent mériter encore ; et 
c'est là une des raisons qui fait la 

f;randc différence des mariages dont 
es uns sont heureux et les autres 
malheureux , parce que Dieu en- 
voie les ames selon leurs mérites. 
Elles ont été créées doubles . afin 
qu'il y en eût une pour le mari et 
une pour la femme. Lorsque ces 
ames faites l'une pour l'autre su 
trouvent unies sur la terre , leur 
condition est infailliblement heu- 
reuse , et le mariage tranquille ; 
mais pour punir les ames qui n'ont 
pas répondu à l'excellence de leur 
origine . Dieu sépare celles qui 
avaient été faites 1 une pour l'au- 
tre, et alors il est impossible qu'elles 
fassent bon ménage. 

Amestris , femme de Xercès f 
ayant fait égorger sa rivale , offrit , 
en action de grâce , aux dieux in- 
fernaux , i4 enfants des premières 
familles de la Perse , qu'elle fit 
enterrer tout vivants. Hèrod. I. 7 
et q. 

Àmestrivs, fils d'Hercule et 
d'Eone, une des 5o filles de Thes- 
tius. 

Amethee, un des chevaux de 
Pluton. 

Améthyste. ï'oy. Lithomantie. 
Les anciens croyaient à cette pierre 
la vertu d'empêcher l'ivresse : de la 
son nom. Rac. a nriv. , et methuein* 
s'enivrer. On s'imaginait pouvoir 
boire avec impunité dans des vases 
d'améthyste: on a souvent gra\c 
sur cette* pierre des tètes de Kac - 
chu>. Ou croyait aussi qu'elle avait 
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la yerlu de faire connaître à ceux 
qui la portaient l'avenir par les 
songes | de détourner les mauvaises 
pensées , de donner une heureuse 

firésenec d'esprit , et de concilier 
a faveur des princes. C'était la 
pierre précieuse la plus chérie des 
dames romaines. 

Amharia , déesse des habitants 
de Fésulle en Ktrurie. Les pieds 
de sa statue étaient joints l'un con- 
tre l'autre , ses mains collées contre 
le corps; sa chevelure longue pen- 
dait autour de sa tète , comme celle 
des statues égyptiennes On la croit 
h même que Furina , vengeresse 
des méchants. 

Amica. épith. que les Athéniens 
donnaient à Vénus , parccqu'elle 
unit les amants. 

Amicus, surnom d'Hercule, re- 
ardé comme dieu du gain et de la 
éeouvertc des trésors cachés, 
a. — de Jupiter. 
Aahdas (MjrtA. Jap. ) , idole ja- 
ponaise , le plus grand de leurs 
dieux , et le souverain maître de 
leur paradis, le protecteur des ames 
humaines, le père et le dieu de tous 
ceux qui sont admis aux délices du 

Îtaradts, en un mot. le médiateur et 
e sauveur de l'humanité; car c'est 
par son intercession que les ames 
obtiennent la rémission de leurs 
fautes . et sont jugées dignes de la 
béatitude céleste. Amidas a asseï 
de crédit sur Jemraa , dieu des en- 
fers . pour engager ce juge sévère , 
non-seulement à mitiger les peines 
du coupable , mais à lui en faire 
grâce , et à le renvoyer dans le 
monde avant le temps prescrit pour 
l'expiation de ses péchés. Amidas 
est révéré surtout par les dévots , 
qui lui offrent le sacrifice de leurs 
vies . et se noient en son honneur. 
La victime entre dans un petit ba- 
teau doré, et orné de banderoles de 
soie , s'attache des pierres au cou , 
aux jambes, aux habits, danse la 
i" au son des instruments, et enfin 
se jette dans la rivière. Quelque- 
fois ils percent la nacelle , et se lais- 
sent aller à fond sous les yeux d'une 
nombreuse troupe de parents, d'a- 
mis et de bonzes. D'autres en- 
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thousiastes de la même espèce se 
confinent dans une cave étroite , en 
forme de tombeau , murée de toutes 
parts, à l'exception d'un petit trou 
pour laisser passer l'air. Dans cette 
tombe , le dévot ne cesse d'appeler 
Amidas . jusqu'au moment où il 
expire. II parait , d'après la des- 
cription que les disciples de ce dieu 
en donnent , que c'est l' Etre-Su- 
prême : car, dans leurs idées, c'est 
une substance indivisible , incorpo- 
relie . immuable . distincte de tous 
les éléments. Il existait avant la 
nature ; il est la source et le fon- 
dement de tout bien , sans commen- 
cement et sans fin. infini, immense, 
et créateur de l'univers. Il est re- 
présenté sur un autel , montant un 
cheval à 7 tètes , hiéroglyphe de 7 
mille ans , avec une tète de chien , 
et tenant dans ses mains un anneau 
ou cercle d'or, qu'il mord. Cet em- 
blème a beaucoup d'analogie avec 
le cercle égyptien , que l'on regar- 
dait comme un emblème du temps: 
ainsi ce dieu est un hiéroglyphe de 
la révolution des âges , ou plutôt de 
l'éternité elle-même. D'autres fois 
on lui donne 3 tètes, dont chacune 
est couverte d'une espèce de toque, 
avec la barbe flottante. Il est vêtu 
d'une robe riche . ornée de perles 
et de pierres précieuses. 

AniLCAR . général que les Car- 
thaginois mirent au rang de leurs 
dieux. Amilcar, dit Hérodote 1, /. 5. 
vaincu par Gélon, disparut. Durant 
le combat, disent les Syracusains . il 
était resté dans son camp , occupé à 
faire des sacrifices . et voyant la dé- 
route de son armée , il se jeta dans 
le feu. Quoi qu'il en soit de ce 
donble récit , les Carthaginois lut 
off raient des sacrifices, et lui avaient 
élevé des monuments, soit k Car- 
thage , soit dans toutes leurs co- 
lonies. 

Amisodar , roi d'une partie de 
la Lycie , dont la principale force 
consistait dans la Chimère , qui fut 
tuée par Bellérophon. C'est , dit- 
on , pareeque sa femme , nommée 
Chimère . avait deux frères . dont 
l'un s'appelait le Lion , et l'autre 
le Dragon , et leur grande union 
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avec leur sœur avait fait dire que 
c'étaient 3 corps sous une même 
tète, Jliad. 16. Vor* Chimère. 

I. ÀMITHAON, fils de Créthée et 
de Tyro . père de Mélampe . et 
frère d'Eson et de Phéres. Thèb. 3. 
Apollod. i. 

a. — Fils d'Hippase . amena du 
secours à Priam . et fut tué par 
Lycoinèdc. Jliad. 17. 

AMITIÉ (fron. ) , divinité allégo- 
rique chez les Grecs et les Romains. 
Chez les I ers , ses statues étaient 
vêtues d'une robe agrafée, avaient 
la tète nue et la poitrine découverte 
jusqu'à l'endroit du cœur, ou elles 

Sortaient la main droite, embrassant 
e la gauche un ormeau sec, autour 
duquel croissait une vigne chargée 
de raisins. Les derniers l'expri- 
maient par un emblème dont Litio 
Giraldi nous a conservé la descrip- 
tion. C'était une belle fille . sim- 

f dément vêtue d'une robe blanche , 
a gorge à moitié nue . couronnée 
de myrte et de fleurs de grenadier 
entrelacés . avec ces mots sur le 
front : Hiver et été. La frange de sa 
tunique portait ces deux autres : 
La mort et la fie. De la main droite 
elle montrait son coté ouvert jus- 
qu'au cœur; on y lisait : De près et 
de loin. On la peignait aussi les pieds 
nus . pareequ'il n'est point d'in- 
commodité qu'un véritable ami ne 
brave pour le service de son ami. 
Le symbole d'une amitié héroïque 
peut être rendu par Thésée et Pi- 
rithoùV, qui se donnent la main et 
se jurent un attachement éternel. 
La statue de l'Amitié , de P. Paul 
O/ t, i cri , à Rome . est une femme 
nue , la main sur sa poitrine ou- 
verte par une espèce d'incision , 
qui caractérise la sincérité. Il n'est 

Sas rare de lui voir dans les mains 
eux cœurs enchaînés, et sur la tète 
une couronne de fleurs de grenade, 
dont la couleur de feu . qui ne 
change point , t'st le symbole de 
l'ardeur et de la constance qui la 
distinguent. Un chien est aussi sou- 
vent à ses pieds. C. liipa exprime 
l'Amitié légère par une jeune fem- 
me couronnée de fleurs , symbole 
de la flatterie; elle tient un nid d'hi- 



rondelle . et plusieurs oiseaux vol- 
tigent autour de sa tète . dont la 
couronne est composée de* fleurs 
qui ont le moins de durée. L'au- 
teur du Monde r ont me il fa . pocle 
Anglais, (ait cette description du 
temple de l'Amitié : •< Enfoncé dans 
» l'obscurité d'une forêt . s'élève 
» un temple antique et vaste . dont 
» les voûtes solides soutiennent un 
» faite majestueux. Le lierre touffu 
>» rampe autour de ce dôme véné- 
» rable ; et les serpents venimeux 
» sifflent dans l'enceinte des murs. 
» Les corbeaux croassants habitent 
» dans les débris de la sculpture dont 
>» ce temnle est orné . et la rauque 
» corneille y construit son nid à l'a- 
» bri des regards. Les ronces et les 
» plantes malfaisantes infectent ce 
» lieu de leurs rejetons nuisibles 
» qui s'y égarent en liberté . et la 
» voûte épaisse des arbres qui croîs- 
» sent a I entour, intercepte le pas- 
>» sage de l'air et couve les vapeurs 
» que la terre exhale. Le temple 
>» conserve encore sa forme anti- 
» que ; mais toutes les grâces qui 
>• ornaient sa structure ont été la 
» nroie de la voracité du temps. 
» L'or terni des caractères à demi 
»» effacés qu'on aperçoit sur le fron- 
>• tispice du temple , est tout ce qui 
>» rappelle l'idée de la déesse qui l'na- 
» bitait autrefois. Près de la porte , 
» dans un tombeau jadis superbe , 
>• dont le temps dévore lentement 
» les débris . Oreste repose sans 
>» honneurs, et Pyladc moisit à son 
• coté. Il fut un temps où toutes 
» les parties du temple brillaient 
■ pompeusement par l'industrieuse 
» main des arts; où le nom de l'A- 
» milié était cher à tous les cœurs, 
» et vénérable pour tous les nom— 
»» mes : alors les malheureux qui lui 
>» avaient offert leurs hommages, 
•> venaient chercher un asile dans 
» son temple , y trouvaient la fin 
" de leur désespoir . et à l'abri de 

- l'oppression et des orages du mon- 
>• de . y jouissaient en paix des der- 
» niers jours de leur vie. La vertu 
» persécutée s'y consolait des 011- 
» traces dans la douceur d'une pai- 

- sibic retraite. La jeunesse ardente 
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»» et guerrière y portait les vœux 
•■ d'une aine encore neuve , et en 
» revenait enflammée d'une ardeur 
>• plus noble et plus pure. Mais au- 
» jourd'hui les autels de 1 Amitié 
>» fie sont plus éclairés de la flamme 
» des sacrifices ; les voûtes de son 
» temple ne retentissent plus du 
» chant des hymnes. Exilée par l'In- 
» térét de son antique séjour . elle 
» erre maintenant seule, abandon- 
» née , ,jouet malheureux de la po- 
•» pulace des cours , et de tous les 
» vils mortels que fatigue une sor- 
>• dide avidité. Parmi ces hommes 
»» enorgueillis de leur richesse , de 
» leur naissance , de leur grandeur, 
» qui fait attention à ses cris? Qui 
» a compassion de son malheur ? 
« Qui va visiter son temple ? Port- 
» land est le seul qui en demande 
» encore l'entrée. » 

Ammalo, fête grecque, célébrée 
en l'honneur de Jupiter . mais sur 
laquelle on n'a aucun détail. 

1. A m mas . Amma . Ammia. 
surnoms de Rhéa , de Cérès et de 
quelques autres déesses. 

2. — Nourrice de Diane. 

1. Ammon. ou Hammox, le mê- 
me que Jupiter ; il était particuliè- 
rement honoré à Thèbes , dans la 
haute Egypte. On le représentait 
avec des cornes de bélier, parec- 
qu'on le trouva entre des moutons 
et des béliers , après qu'il eut été 
chassé du ciel par les géants, ou parce 
qu'il prit lui-même cette forme pour 
n'être pas reconnu. D'autres disent 
que Racchus . étant sur le point de 
mourir de soif dans l' Arabie dé- 
serte , implora le secours de Jupi- 
ter , qui fui apparut sous la forme 
d'un bélier , lequel , frappant la 
terre du pied , fit jaillir une source 
d'eau. On dressa , en cet endroit , 
un autel superbe à Jupiter , qui fut 
surnommé Aminé . à cause des sa- 
bles qui sont dans cette contrée. Hé- 
rodote assigne une autre origine. Ju- 

fiter ne voulait pas se montrer à 
lerculc qui brûlait de le voir ; mais 
vaincu par ses instances , il coupa 
la tète a un bélier , l'écorcha: et' 
s étant couvert de cette peau . il se 
fit voir à Hercule en cet équipage. 
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Suivant quelques auteurs, ce dieu 
était le même que le Soleil , parce- 
que le mot signifiait en phénicien 
être chaud , ou brûler y ce qu'on 
prouve par les cornes avec lesquelles 
il était représenté , et qui ne sont 
autre chose que les rayons du So-« 
leil. D'autres dérivent ce surnom 
du nom du berger qui lui éleva le 

E rentier temple. Les peuples de Li- 
yc lui en bâtirent un magnifique 
dans les déserts , à l'occident .de 
1 'E8yP te • où l'on venait de loin 
consulter les oracles de ce dieu . qui 
subsistèrent jusqu'au règne de Théo- 
dose. Les Egyptiens le regardaient 
comme l'auteur de la fécondité, 
prétendaient que ce dieu donnait la 
vie à toutes choses , et disposait des 
influences de l'air, et par cette 
raison portaient son nom gravé 
sur une lame qu'ils attachaient sur 
le cœur , comme un préservatif 
puissant. Telle était leur confiance 
en son pouvoir , qu'ils croyaient 
l'invocation de son nom suffisante 
pour leur procurer l'abondance de 
tous les biens. Cette superstition 
passa chez les Romains, qui regar- 
daient Ammon comme le conser- 
vateur de la nature. On le repré- 
sentait sous la forme d'un bélier. Il 
y a pourtant des médailles où il pa- 
rait avec une figure humaine, ayant 
seulement des cornes de bélier qui 
naissent au-dessus des oreilles , et 
se recourbent tout autour. La sta- 
tue de Jupiter-Ammon était une 
espèce d'automate qui faisait des 
signes de tète ; et quand ses prê- 
tres la portaient en procession, elle 
leur marquait le chemin qu'ils de- 
vaient tenir. Plin. /. 5 et 6. Luc . 
Arhtoph. Strab. 1 , il , 17. Paus. 3. 
Hyg. f. i33. Jiut. 1 , 11 , ix Hè- 
rod. 1 et a. 

a. — Un roi de Lybie . nue quel- 
ques-uns prennent pour Bacchus. 
Diod. Sic. 

3. — Fils deCyniras, ou Cynire , 
épousa Mor , ou Myrrha , et eut 
pour fils Adonis. Cyrnras. ayant bu 
un jour avec excès, s'endormit dans 
une posture indécente, en présence 
de sa bru ; celle-ci s'en moqua de- 
vant son mari. Ammon en avertit 
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♦on père , après que l'ivresse fut 
passée ; et Cyniras . indigne contre 
sa belle-fille , fa chargea tle malé- 
dictions elle et son petit-fils . et les 
chassa. Myrrha , avec son fils . se 
retira en Arabie , et Ammon en 
Egypte , où il mourut. C'est Phar- 
qui raconte ainsi cette fable , 
que les poètes rapportent différem- 
ment. Voyez Myrrha, Adonis, 
Cyniras. 

4- — Féte athénienne , sur la- 
quelle nous n'avons pas de détails. 

5. — Vaisseau sacré cher les Athé- 
niens. 

Ammonéennes , lettres , suivant 
Bochard , dont les prêtres se ser- 
vaient dans les choses sacrées. 

Ammonia , surnom de Junon , 
à laquelle les Kléens sacrifiaient , 
peut-être par allusion à Jupiter— 
Ammon. Elle avait un autel sous ce 
nom auprès du temple de Jupiter. 
Paus. 5 , c. i5. 

Ammonious , ou Annonious. 
( M'y th. Arab. ) , inventeur de la 
chimie , selon les Arabes , comme 
Chiron , selon les Grecs. 

Ammothee , nymphe , fille de 
Nérée et de Doris. Hésiod Thèog. 

Ammudatês , un des dieux des 
Romains. 

Amniomantie , divination qu'on 
tirait de la coiffe ou membrane qui 
enveloppe quelquefois la tète d'un 
enfant à sa naissance. A Rome , les 
avocats achetaient fort cher ces sor- 
tes de membranes , s'imaginant 
qu'elles leur portaient bonheur pour 
le gain des procès. C'est de là que 
vient le proverbe : // est ne coiffé , 
qui se dit d'un homme à qui tout 
réussit. 

Amnisiades . ou Amnisides , 
nymphes ainsi appelées d'Amnisus, 
fleuve de l'Ile de Crète. 

Amoboudu ( Myth. Afr. ) , Gan- 
ga, ou prêtre africain. Voy. ce mot. 

Amoèrne , une des Danaïdes , 
épouse de Polydector. 

Amoloco ( Myth. Afr. \ . prêtre 
du Congo . dont la fonction est de 
rendre la santé à ceux à qui des sor- 
tilèges l'ont ôtée. 

, Amolyta , génie céleste invoqué 
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par les Basilidiens sur leurs pierres 

magiques. 

Amorgos . Ile de l'Archipel , où 
se trouve une fontaine célèbre que 
M. de Vif/oison a vu consulter com- 
me un oracle. Straâ. io. 

i. Amour . le plus beau des im- 
mortels . était au commencement 
avec le Chaos et la Terre , dit //<•- 
siode. L'Amour bienfaisant, suivant 
Aristophane . revêtu d'ailes dorées, 
s'unit au Chaos , et de leur union 
vinrent les hommes et les femmes. 

II n'y avait point de dieux, avant 
que 1 Amour eût mêlé toutes cho- 
ses ; mais de ce mélange furent en- 
gendrés les Cieux et la Terre, aussi 
bien que la race des dieux immor- 
tels. Acusilaûs en admettait un au- 
tre , né de la Nuit et de l'Ethcr. 
Selon Orphée . il y en avait un, fils 
de Saturne. Platon fait l'Amour fils 
du dieu des richesses, qu'il nomme 
Porus , et de la Pauvreté. Sapho en 
nomme deux . l'un fils du Ciel , et 
l'autre fils de la Terre. Les Romains 
en distinguaient deux , celui qui 
présidait aux amours mutuels , et 
celui qui vengeait les amours mé- 
prisés. Il a eu des temples et des au- 
tels qui lui étaient communs avec 
sa mère. Il en a eu aussi de particu- 
liers , romme à Thespis. Voy. Citpi- 
Don. Les poètes et artistes anciens 
et modernes le représentent comme 
un enfant ailé, portant un arc et un 
carquois rempli de flèches; quel- 
quefois aveugle ou avec un bandeau 
sur les yeux , et un flambeau . mais 
toujours nu. On le peint encore 
avec un doigt sur la bouche , pour 
faire entendre qu'il veut de la dis- 
crétion. Les poètes ont feint que 
parmi ses flèches il y en a dont la 
pointe est d'or, et d'autres dont la 
pointe est de plomb. Les premières 
ont la vertu de faire aimer ; les au- 
tres ont un effet tout contraire. 
L'Amour n'est pas toujours un en- 
fant jouant dans les bras de sa mère ; 
quelquefois il parait avec la fraî- 
cheur de la jeunesse. C'est ainsi 
qu'on représente l'amant de Psyché. 
Une statue . qui était dans les appar- 
tements de Versailles, l'offrait sous 
les traits d'un dieu qui , déjà vain- 
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queur de Mars et d' Hercule, s'est 
empare' de leurs armes, et veut chan- 
ger en arc la massue de ce dernier. 
{Paus. M) th. de Ban. I. 1. A ni. 
erpl. t. 1 . Mém. des Inscr. t. x , 3 , 
ib , 18. ) Le Brun , dans une com- 
position allégorique aussi agréable 
qu'ingénieuse, nous fait voir une 
jeune mariée qui fixe l'Amour. Ce 
tableau , qu'il avait peint pour la 
famille de M. Fouquet , surinten- 
dant des finances , a été gravé par 
M. Mareenay. sous le titre de l A- 
mour Jlxè. En voici l'explication" 
telle que l'artiste l'a donnée lui- 
même : La lumière réunie sur l'ob- 
jet principal du tableau, attire d'a- 
bord les regards vers une jeune per- 
sonne dont la beauté et la décence 
forment l'ensemble : elle est assise 
sur l'herbe, et tient l'Amour in- 
cliné sur ses genoux , elle lui coupe 
les ailes , tandis que Minerve lut lie 
les mains derrière le dos avec sa 
ceinture ; le petit dieu volage ne 
parait se prêter qu'à regret à cette 
opération , qui limite sa liberté. 
Derrière ce groupe , on aperçoit 
l'Hymen sous la figure d'un enfant, 
qui tient son flambeau élevé d'un 
air triomphant , et semble insulter 
l'Amour par un sourire moqueur. 
A côté de lui . est une corne d'abon- 
dance remplie de fruits , symbole 
de ceux qu'il doit produire. Plus 
loin . et sur sa droite . les armes de 
l'Amour lui sont offertes en holo- 
causte ; ainsi plus de traits décochés 
à la sourdine. Des arbres soutien- 
nent au-dessus de la nouvelle ma- 
riée , une espèce de tente de drap 
d'or qui désigne la condition des 
époux , comme le mouton que l'on 
remarque à côté d'elle , annonce 
la douceur de son caractère. Uue 

fomme d'or est à ses pieds avec 
inscription : A la plus belle. Sobre 
dans le choix des caractères symbo- 
liques. Le Brun a rendu sa pensée 
avec une précision et une netteté 
qui ne laissent rien à désirer. Il 
n'est pas jusqu'à l'écureuil qu'on 
voit surla corne d'abondance, jouer 
parmi les fruits, qui ne fasse connaî- 
tre pour qui ce tableau a été peint. 
On sait que les armes de M. Fouquet 
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étaient un écureuil grimpant , avec 
cette devise : Qub non ascendant ? 

2. — cithabide , surnom que les 
antiquaires , d'après les anciens , 
ont donné à l'Amour tenant un 
luth ou une cithare. Une allégorie 
simple , mais ingénieuse du pouvoir 
de l'Amour sur les cœurs les plus 
féroces, est celle que nous offre une 
belle pierre antique du cabinet de 
Florence. Un Amour citharide , 
orné de son bandeau . mais n'ayant 
ni arc ni flèches, est assis sur un lion 
superbe qu'il a dompté par les seuls 
accords de sa cithare. Plusieurs au- 
tres pierres gravées , antiques . nous 
représentent le dieu ailé, condui- 
sant avec un frein le lion dont il s'est 
rendu le maître; mais ici son triom- 
phe parait plus beau, puisqu'il n'a 
eu besoin pour l'obtenir, que d'em- 

S lover des caresses et les charmes 
e l'harmonie. 

3. — de la gloire. Un enfant 
ailé , couronné de laurier, tenant 
en ses mains plusieurs couronnes. 

4- — de la patrie (Iconol. ). La 
couronne civique ou de chêne était 
celle que les Romains donnaient à 
celui qui avait sauvé la vie à ses con- 
citoyens. Nos artistes honorent de 
cet attribut un citoyen qui s'est dis- 
tingué par son amour pour la patrie. 
Un prince qui aime son peuple est 
représenté le front ceint d'une cou- 
ronne de chêne. On lui met une 
branche d'olivier à la main , parce- 
qu'un prince qui chérit véritable- 
ment ses sujets , travaille toujours à 
leur procurer la paix. On exprime 
aussi quelquefois l'amour de la pa- 
trie , sous les traits de Curtius. prêt 
à se précipiter dans un gouffre en- 
flammé , ouvert sous ses pas. Ce 
jeune et robuste guerrier tient de 
chaque main une couronne, l'une 
de r liêne et l'autre de gramen. Son 
armure est simple et sa contenance 
ferme et assurée. 

5. — de soi-même. Un beau 
jeune homme qui se mire dans une 
fontaine limpide ; ou bien une 
jeune femme . portant derrière elle 
une besace remplie , qu'elle ferme 
de la même main dont elle tient 
une baguette. De l'autre elle porto 
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la fleur nommée narcisse, et un 
paon qui contemple sa queue avec 
complaisance. 

6. — divin. lie* tableaux d'église 
l'offrent sous les traits d'un enfant 
ailé dont les yeux sont attaché» au 
ciel. Dans une de ses mains, il tient 
un cœur enflammé , symbole de 
l'ardeur qui le consume , et est à 
genoux devant un autel • avec le 
nom de Dieu gravé sur l'estomac. 
Quelquefois on met à ses côtés les 
tables de la loi et le livre des écri- 
tures. 

7. — DU prochain. {Icomol. ) On 
le caractérise par un jeune homme 
couronné d'olivier, et portant sur 
la poitrine un cœur qui pend à la 
chaîne de son col. A ses pieds sont 
des bourses d'or et d'argent , une 
vigne soutenue par des éehalas , 
une cigogne , attributs différents 
qu'il montre à des infortunés, pour 
leur faire entendre qu'il est prêt à 
les secourir de son argent , de ses 
conseils et de son appui. 

8. — dompté. {Ironoi.) 1/ Amour 
assis . ayant perdu son flambeau , 
foule aux pieds son arc et ses flè- 
ches, et tient de la main droite une 
horloge de sable , et de la gauche 
un plongeon. 

9. — excessif. Un singe qui 
étouffe un de ses petits a force de 
le serrer entre ses bras. 

10. — muet. Un Harpocralc ailé. 
Amoitrdayaly (Myth. Ind.) , 

une des filles de Wishnou et de son 
épouse Lalcbimi. 

Amoi bdon . ou Amouhtak 
( Myth. lad. ) , ambrosie que J)a~ 
noueandri , ou plutôt Wishnou lui- 
même sous cette forme , retira de la 
mer de lait. 

Ampelle . une des Hamadryades. 

Ampelos , fils d'un satyre et d'une 
nymphe , fut un des amis de Bac- 
cfius, qui avait aussi un prêtre de ce 
nom. Ce mot , qui signifie vigne , 
fut encore le nom d'un promon- 
toire de l'ile de Samos . d'une ville 
de la Crète , d'une autre dans la 
Macédoine. Or. Fait. 3. _ 

AmpÉlisie . promontoire d'Afri- 
que dans la Mauritanie , où était 
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une caverne consacrée à Hercule. 
Mêla. 1 , c 5 et 6. 

1. Ampuialus . un des concur- 
rents aux jeux. Odyss. I. 8. 

2. — Fils de Néoptolème , que 
presque tous les autres auteurs ap- 
pellent Molossus. 

Ampmanactes t surnom donné 
aux poètes dithyrambiques . parce- 
qu'ifs commençaient assez ordinai- 
rement leurs poèmes par ces mots , 
Amphi moi, Anax. 

1. Amphianax , père d'Antia , 
femme de Prœtus. Apollod. a, c. a. 

a. — Fils d'Amphimachus , et 
père d'Œtylus. 

AmphiaraÏde* , Alcméon , fils 
d' Amphiaraiis. Or. Fast. a. 

Amphiaraus , ou Amphiaras , 
fameux devin , fils d'Apollon et 
d'Hypermnestre , d'autres disent 
d'Oiclée , et arrièrc-petit-fils de 
Mélampus, qui, pour un service 
important rendu aux femmes du 
pays , avait reçu une portion du 
royaume d* A rgos. Ce partage donna 
lieu à de longues querelles entre ce 
prince et Adraste. Celui-ci n'étant 
pas en état de tenir tète aux parti- 
sans d ' A mp h iaraûs , qui av a i l usu rpé 
la couronne en Uiant Talaiis , père 
d' Adraste . fut obligé de quitter son 
royaume. Enfin, le mariage du I er 
avec Eriphyle , sœur d' Adraste, 
mit un terme à ces dissensions , et 
le rétablit sur son trône. Ayant 
prévu, par son art, qu'il devait pé- 
rir dans la guerre de Thebes . il se 
cacha. Eriphyle . séduite par le don 
d'un collier, révéla le lieu de sa 
retraite à Polyniee. Amphiaraus , 
obligé de partir . chargea son fila 
Alcméon du soin de sa vengeance. 
La veille de sa mort, comme il 
était à table avec les chefs de l'ar- 
mée , un aigle fondit*sur sa lance , 
l'enleva, puis la laissa tomber dans 
un endroit où elle se convertit en 
laurier. Le lendemain la terre s'ou- 
vrit sous son char . et l'engloutit 
avec ses chevaux ; selon d'autres , 
ce fut Jupiter lui— même qui , d'un 
coup de foudre, le précipita lui et 
son char dans les entrailles de la 
terre, ou qui le rendit immortel. 
Apollodore est le seul qui le mette 
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nu rang dos Argonautes. Il eut de 
sa femme Lriphyle a fils, Alcméon 
et Araphiloquc , et 3 Glles , Eury- 
dice. Démonasse et Alcinène. Pline 
ajoute un 3 e fils, nommé Tiburtus. 
fondateur de Tibur. Les anciens 
croyaient qu'il était revenu des en- 
fers , et marquaient même le lieu 
de sa résurrection. Amphiaraiis, 
après sa mort , fut mis au rang des 
demi-dieux. Pausanias dit même 
qu'il fut honoré comme un dieu ; 
et les Oropiens , peuples de i'At- 
tique , lui bâtirent un temple , 
dont les oracles devinrent fameux, 
lien avait un à Argos, un autre 
dansl'Attique. près d une fontaine 
tenue pour sacrée , pareequ'on 
croyait qu' Amphiaraiis , après son 
apothéose , était sorti par là de 
dessous la terre. Les malades et 
ceux qui voulaient consulter l'ora- 
cle, avaient seuls la permission de 
s'y baigner ; après le bain . ils je- 
taient une pièce d'or ou d'argent 
dans la fontaine. Ceux qui allaient 
le consulter, devaient d'abord se 
purifier, s'abstenir de nourriture 
durant a4 heures . et de vin pen- 
dant 3 jours; puis, après avoir im- 
molé un mouton , ils en étendaient 
la peau à terre . et s'endormaient 
dessus, attendant que le dieu les 
instruisit en songe de ce qu'ils sou- 
haitaient savoir. Plutarque rapporte 
que Mardonius, qui commandait 
en Grèce l'armée des Perses . le fit 
consulter par un de ses esclaves , 
qui , s'étant endormi , vit en songe 
un prêtre du temple qui le repous- 
sait et lui jetait des pierres à la 
tète. Cet oracle s'accomplit à la 
mort de Mardonius, tué d'un coup 
de pierre à la tète. On lui attri- 
buait aussi plusieurs prophéties 
écrites en vers. Pausanias dit seu- 
lement qu'Amphiaraiis excelle dans 
l'art dlnterpréter les rêves; qu'il 
ne rend ses réponses que sur les 
songes 1 et que ceux qui viennent 
le consulter commencent par se pu- 
rifier, puis sacrifient , non-seule- 
ment à Amphiaraiis, mais à toutes 
les divinités qu'on honore dans son 
temple. Cic. Divin. 1 , c 4©. Phi- 
lostr. Odyss. 18. If y g. f. 70 , 7^ , 
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ia8 , i5o. Diod. 4. Mit. 9. Pans. 1 . 
c. 34 ; /• 1 , c. 37 ; /. 9 , c 8 et 19. 
Jpoilod. c. 8, 9. Voy. Alcmkon. * 

AmphiarÉES , fêtes en l'honneur 
do devin Amphiaraiis , célébrées 
chef les Oropiens. 

Amphicide assista à la chasse du 
sanglier de Calydon. 

AmphiclÉe, ville de Phocide , 
où Bacchus avait un temple . sans 
statue. Les habitants disnient que ce 
dieu était leur oracle et leur mé- 
decin , et les instruisait en songe 
des remèdes qui leur étaient néces- 
saires. Hèrod. /. 8. Paus. 

Amphiclus , guerrier tué par 
Mégès , fils de Phylée. lit ad. /. 16. 

1. Amphictyon, fils de Deuca- 
lion et de Pyrrha . régna à Athènes 
après Cranaiis , donna le i cr l'in- 
terprétation des songes , et en tira 
des pronostics. Des auteurs placent 
sous son règne le déluge de Deu- 
calion. Just. a, c. 6. Ilcrod. 7 , 
ci,/. 3. 

a. — Fils d'Hélénus et roi des 
Thermopyles , fut l'auteur de cette 
confédération entre ia villes grec- 
1 ques , connue sous le nom de con - 
seils des Ampliictyons , qui se tenait 
a fois l'année aux Thermopyles, et 
dont les décrets étaient aussi res- 
pectés que les ordres des dieux. 
Chaque ville envoyait deux députés 
à cette espèce d'états -généraux ; 
mais la moindre infidélité à la patrie 
suffisait pour en être exclu. Avant 
d'entamer une délibération, le con- 
seil sacrifiait un taureau au dieu de 
Delphes . et Je découpait en mor- 
ceaux , image de l'union qui régnait 
entre les états de la Grèce. Cœtius 
dit qu'Amphictyon est le I er qui ait 
appris aux hommes à boire le vin 
trempé. Paus. Strab. 8. 

Amphictyonis , surnom de Cé- 
rès , pris d'un temple élevé à l'en- 
droit ou s assemblaient les Am- 
pliictyons. 

1. Abiphidam as , fils de Busiris , 
fut tué par Hercule sur l'autel où 
son père sacrifiait les étrangers qui 
avaient le malheur de tomber entre 
ses mains. Apollod. a . c. S. 

a. — Guerrier dont Patrocle tua 
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le fils dans un emportement Je jeu- 
nesse cause par le jeu. Hiad. 10. 

3. — Arcadien. fils d'Aléus et 
de Cléobulc , et frère de Lycurgue 
et de Céphée , fut un des Argo- 
nautes. Paus. 

4- — Général des années de 
Chalcis , mourut en combattant 
contre les Erétriens. Homère et 
Hésiode disputèrent , par des énig- 
mes , le prix de poésie à ses funé- 
railles. Ce prix était un trépied d'or. 

Îui fut adjugé à Hésiode. Me m. des 
nscr. t. i3. 
5. — Père de Naupidame , de 
laquelle Sol eut un fils appelé Au- 
géas. 

Amphidicos, Thébain qui , dans 
la guerre des sept chefs , tua Par- 
thénopéc. 

Ahphidromi a , fête célébrée cher 
les Grecs le I er ou, selon d'autres, 
le 5 e jour de la naissance d'un en- 
fant. Elle consistait à courir autour 
du feu . en tenant l'enfant dans ses 
bras. Rac. Amphi , autour , et dro- 
mos, course. Tous ceux de la mai- 
son faisaient de petits présents à 
l'occasion de cette cérémonie , qui 
finissait par un festin. Quelques-uns 
croient que r'était alors qu'on don- 
nait un nom aux enfants. 

A M PHI Étés, anniversaire, sur»- 
nom de Bacehus , pris des fêtes an- 
nuelles qu'on célébrait en son hon- 
neur. 

Ahphigénie , ville grecque dont 
les habitants allèrent à Troie sous 
la conduite de Nestor. Hiad. /. a. 

AhphioykÉis , boiteux des deux 
côtés . épith. de Vulcain. Hésiode. 

i. Amphilooue , fils d'Amphia- 
raus . célèbre devin , et frère a' Alc- 
méon, qu il accompagna dans la a e 
guerre de Thèbes . et qu'il aida à 
tuer leur mère Eriphyfe. Roi et 
prophète , il ne put se maintenir 
sur le trône d' A rgos , quitta le pays , 
et bâtit une ville dans le golfe 
d'Ambracia. Thucydide rapporte 
que ce prince , de retour dans sa 
patrie après la guerre de Troie , 
mécontent de l'état des affaires , 
fondâtes villes d'Araphilochium et 
d'Amphilochia , à la première des- 
quelles il donna le nom d'Argos. 



L'autel que les A théniens lui avaient 
élevé, contribua moins à la gloire 
de son nom que l'oracle de Mallus 
en Cilicie. qu'il établit, avec Mop- 
sus, après la guerre de Troie. Une 
querelle les sépara bientôt. Ara- 
philochus se retira dans Argos;inais, 
trompé dans ses espérances , il re- 
joignit Mopsus , qui le rebuta. Cet 
accueil amena un duel , où ils se 
tuèrent tous deux. Leurs tombeaux, 
qui se voyaient à Margasa , près le 
fleuve Pyrame , étoient situés de 
manière que de l'un on ne pouvait 
apercevoir l'autre. Strabon ( /<V. 7 ) , 
dit que ce fut Apollon qui tua Ain- 
philoque. Odjrss. /. i5. Paus. a. c. 18. 

a. — Autre devin , fils d'Alc- 
méon et de Manlo , honoré comme 
un dieu à Oropc . dans l'Attique. 
Son temple était très-ancien et en- 
vironné de ruisseaux et de fontaines. 
Ttt.-Lh. 45 . c. 37. 

3. — Fils de Dry as et mari d'AI- 
cinoé. 

4- — Un des prétendants d' Hé- 
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Amphilyte, devin d'Acarnanie, 
à la persuasion duquel Pisistrate 
attaqua et vainquit les Athéniens. 
Hérvd. /. i. 

1. et a. Amphimaquk. Deux des 
capitaines qui allèrent au siège de 
Troie, se nommaient ainsi. Le 1 er , 
fils de Téatus , ou Ctéatus , un des 
Molionides , commandait 10 vais- 
seaux parmi ceux que les Eléens 
envoyèrent au siège de Troie . et 
fut tué par Iicrtor. Le a e , qui , 
avec son frère Naustès , conduisait 
les Cariens , alliés de Troie , fut 
tué par Achille. Hiad. 2. 

3. — Fils de Polyxénus , naquit 
depuis le retour de son père du 
siège de Troie. Paus. 

4- — Roi des Lyciens . consulta 
Mopsus et Calchas avant d'aller à 
Troie. Le premier l'en dissuada ; 
le second l'y détermina . et fut si 
affligé de la nouvelle de sa mort , 
qu'il se pendit de désespoir. 

5. — Fille d'Amphidame , et 
femme d'Eurysthée. Apolhd.z.. 

Amphimahus . fils de Neptune, 
époux d'Uranic, et père de Linus. 
Paus. 
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t. Amphimkdon, fils de Mélan- 
tho, un des poursuivants do Péné- 
lope. Télémaque le tua d'un coup 
d'épée. Odyss. aa et a4- 

a. — Centaure. 

3. — Libyen , tué à la cour du 
roi Céphce , en combattant contre 
Persée. Mit. 5. 

Amphin^us. un des fils légitimes 
d'Hector, qui échappa aux Grecs. 

i. Amphikome , une des Néréi- 
des. Iliad. 8. 

a. — Ou Amphinomée , mère de 
Jason, chef des Argonautes, se tua 
d'un coup de poignard, du regret 
qu'elle eut de la longue absence de 
son fils . qui était allé à la conquête 
de la Toison d'or. Diod. Sic. 
< 3. — Une des filles de Pélias. ma- 
riée à Andrémon, frère de Léontéc. 
Ibid. 

i. Ampimnomus . un de ceux qui 
voulaient épouser Pénélope. Il ré- 
gnait à Dufichium , et fut tué par 
Télémaque. Odyss. 16. 

a. Anphinomus et Anapias. 
Lorsque , dans une des antiques 
éruptions du mont Etna . qui dé- 
truisirent Catanc en Sicile , la lave 
ardente inondait la ville , et que 
chacun des malheureux habitants 
enlevait ses effets les plus précieux, 
deux frères opulens négligèrent tou- 
tes leurs richesses , et se sauvèrent 
de l'embrasement , emportant sur 
leurs épaules leurs parens , que le 
grand âge rendaitinhabiles a la fuite. 
A ri s to te , Séneque et Strabon , etc. 
ajoutent que le feu , respectant ces 
pieux enfants , les épargna , tandis 
que plusieurs autres , qui avaient 
pris la même route qu'eux , furent 
consumés. Ces deux frères se ren- 
dirent si fameux par cet exploit , 
que Syracuse et Catane se disputè- 
rent l'honneur de leur avoir donné 
le jour ; et ces deux villes dédièrent 
à l'envi destemplesà la Piété filiale, 
en mémoire de cet événement. Val. 
Max. 5 . c . 4- 

i. Amphion , fils de Jupiter et 
d'Antiope , femme de Lycus , roi 
de Thèbes. Ce prince «Tétant aper- 
çu du commerce qu'elle avait eu 
avec Epaphus . ou Epopée , la ré- 
pudia. Jupiter la visitaj elle devint 
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enceinte. Dircé , a* femme de Lv- 
cus , en soupçonna son mari , êt 
fit enfermer Antiope dans une 
étroite prUon. Mais Jupiter la dé- 
livra | et Ta cacha sur le mont Ci— 
théron , où elle accoucha de deux 
jumeaux , Zéthus et Amphion. qui 
furent élevés par des bergers. Leurs 
inclinations furent différentes ; Zé- 
thus s'adonna au soin destroupeaux, 
et Amphion cultiva la musique. De- 
venus grands, et instruits du traite- 
ment que Dircé avait fait à leur 
mère , ils la vengèrent par la mort 
de Lycus et de Dircé. Amphion se 
rendit habile dans la musique ; et 
Mercure , dont il fut le disciple , 
lui donna une lyre au son de la- 
quelle il bâtit les murs de Thèbes , 
les pierres sensibles à la douceur de 
ses accents, venant d'elles-mêmes 
se placer les unes sur les autres ; 
emblème ingénieux du pouvoir de 
l'éloquence et de la poésie sur les 
I er * hommes épars dans les bois. 

a. — Fils d' Acestor , excella dans 
la sculpture chez les Grecs. Paus. 

3. — Un des Argonautes , fils 
d'Hypérasius , roi d'Arcadie et 
frère d'^Ethérius. Myth. de lianier, 
/. 6. 

4- — Roi d'Orchomèiie , fils de 
Jasius , et père de Clitoris. Paus. 

5. — Filsu* Amphion et de Niobé, 
seul épargné par Apollon. 

6. — Chef des Epéens,à la guerre 
de Troie. Iliad. i3\ 

AmphiphoN , gâteau qu'on fai- 
sait en l'honneur de Diane . et qui 
était environné de petits flambeaux. 

AMPHlPROSTYLE , temple des an- 
ciens , dont les a faces opposées 
avaient chacune 4 colonnes. Ant. 
expl. t. a. 

Ampiupybos. qui tient une/lamme 
dans chaque main. Epith. de Diane. 

AftiPHino, Océanide. 

Ampiiibeoe , une des nymphes 
de l'Océan. H. Amphirnin , cou- 
ler autour. 

AaiFius , un des i cr * héros qui 
régnèrent dans l'opinion des Chal- 
déens. Son règne fut de six sares. 
Myth. de 11 a nier . t. i . 

Amphissa , fille de Macar , fils 
d'Eole, aimée d'Apollon , donna 
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son nom h la ville d'Amphisse, en 
Locride. Paus. 

Amphissus , fils d'Apollon et de 
Dryope , bâtit Oéta sur la mon- 
tagne du même nom. Il consacra un 
temple à Dryope en l'honneur d'A- 
pollon ; et comme les Hamadryades 
avaient reçu sa mère parmi elles , 
il leur bâtit un temple , et établit 
des jeux où il obtint le I er prix. 

Amphistrate , un des cochers 
d'Hercule. Jason , ayant assujetti 
l'Orient , lui donna le gouverne- 
ment de quelques-unes de ces na- 
tions. Jus t. 4a. S t rai/. 

i. Amphithée . femme d'AutoIy- 
cus et grand'mère d'Ulysse. Odyss. 

a. — Fille de Pronactès, et mère 
d'Adraste. 

3. — Ou plutôt Eurydice, épouse 
de Lycurgue , et mère d'Opheltes. 

Amphithémis. Voy. Acacallis. 

Amphithoé , Néréide. 

i Amphitrite, fille de Nérée et 
de Doris, refusa d'abord d'épouser 
Neptune , et se cacha pour se sous- 
traire à ses poursuites. Mais un 
dauphin , chargé des intérêts de 
Neptune , la trouva au pied du 
mont Atlas, lui persuada de ré- 
pondre aux désirs du dieu , et. pour 
sa récompense , fut placé parmi les 
astres. Elle eut de Neptune un fils 
appelé Triton , et plusieurs nym- 
phes marines. Amphitrite avait une 
statue dans le temple de Neptune a 
Corinthe ; elle avait aussi dans l 'île 
de Tenos , une des Cyclades , une 
statue colossale haute de q coudées. 
Elle est ordinairement dépeinte se 
promenant sur les eaux . dans un 
char en forme de coquille , traîné 
par des dauphins ou des chevaux 
marins. Quelquefoisonmctun scep- 
tre d'or entre ses mains , pour ex- 
primer son autorité sur les flots. 
N Les Néréides et les Tritons accom- 
pagnent son char ; les uns tiennent 
les rênes ; d'autres . sonnant de la 
trompette avec leurs conques re- 
courbées , annoncent l'arrivée de 
la déesse. Spanhcim dit qu'elle est 
souvent représentée comme une si- 
rène . ayant le corps d'une femme 
depuis là tête jusqu'à la ceinture , 
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et le reste terminé en queue de pois- 
son. Sur les médailles de Corinthe, 
Amphitrite est devant Neptune, et 
tient un petit enfant , qu'elle pré- 
sente à ce dieu. Apollod. 3. 

a et 3. — Deux Néréides. 

AitfPHifnYOït , fils d'Alcée. et pe- 
tit-fils de Perséc , ayant tué par mé- 
garde Electrion , roi de Mycènes , 
son oncle , s'éloigna de sa patrie , 
et se retira à Thèbcs , où il épousa 
Alcmène sa cousine. Pendant qu'il 
faisait la guerre aux Téléboens, Ju- 
piter trompa Alcmene , en se dé- 
guisant sous la figure de son mari. 
Amphitryon fit des conquêtes, défit 
Ptérélas , chef des Téléboens , et 
devint formidable à tous ses voisins. 
Plautc a fait de l'aventure d'Am- 
phitryon le sujet d'une de ses comé- 
dies ; et cette pièce , au dire d' ' Ar— 
noie , était si estimée des Romains, 
que sous le règne de Dioclétien, on 
la faisait encore jouer dans les cala- 
mités publiques , pour apaiser la 
colère de Jupiter. Paus. 0 , c . i4- 
Myth. de La nier , /. 3^/7. Apol- 
lod. a, c. L flyg- /. 29. Voy. Comé- 
tho , Ptérélas , Mestor , Elec- 
tryon . Alcmène. 

Amphitryowdes et Amphitryo- 
hiadès , Hercule , censé fils d' Am- 
phitryon. Enèid. 5. 

Amphitus , un des cochers de 
Castor et Pollux. Voyez l'un mi 

1. AlHPHius , guerrier thrace , 
tué sous les murs de Troie, lliad. 
/. a. 

a. — Guerrier troyen , tué par 
Ajax , fils de Télamôn. lliad. I. 5. 

AMPHORITES , sorte de combat 
poétique qui se faisait dans l'île 
d'Egine, ou l'on donnait un bœuf 

f»our récompense au poète qui avait 
àitlemeilleur dithyrambe en l'hon- 
neur de Bacchus. Nat. Corn. 

1. Amphotehus. Voy. Acarnas. 
a. — Troven tué par Patrode. 
lliad. /. 16.' 

1. AmphrlsE, fleuve de Thessalie, 
sur les bords duquel Apollon gar- 
dait les troupeaux d'Adinete , et 
écorcha tout vif le :»3tyre Mar»;is. 
Cc fut là qu'il aima Evadné , L> — 
coris, et Hyacinthe qu'il tua , sans 
le vouloir, en jouant au palet. C'est 
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du nom de ce fleuve que la sibylle 
de Cumes est appelle Amphrysia 
V aies . comme inspirée par Apol- 
lon. Mèt. i. Strat. 

a. — Fleuve de Phrygie , dont les 
eaux rendaient les femmes stériles. 
Pi in. 3a , c. a. 

Amphrisus. nom qu'ffygin donne 
au lion de Némée. — Caverne qui 
lui servait de retraite. 

Ampicidés , ou Ampycidès, 
Mopsus . fils d'Ampyx. Met. 8. 
Voyez Mopsus. 

i. Ampicus . Ampix , ou Am- 
PTX , fils de Chloris et père de Mop- 
sus. Pans. 5 , c. 17. 

a.— -Filsde Pélias. Paus. 7 , c. 18. 

Amptruare . vieux mot latin qui 
exprimaitlesmouvemens de ladaiise 
du chef des Saliens , que les autres 
prêtres répétaient, redamptruaùant. 

Amptcus, prêtre de Cérès et mu- 
sicien . tué aux noces de Persée par 
Pcttalus. Mèt. 5. 

t. Ampyx, pétrifié par la tête de 
Méduse , au moment où il voulait 
porter à Persée un coup d'épée. 

a. — Un des Lapithes , tué par le 
centaure Oéclus , aux noces de Pi- 
rithoûs. 
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Peaudestinée pour les expiations ou 
purifications. 

Amulette, image ou figure qu'on 
portait au cou comme un préserva- 
tif. La forme en parait avoir été 
arbitraire , excepté cher les Egyp- 
tiens , qui ont employé constam- 
ment celle de scarabée , et qui pré- 
féraient ceux de terre cuite couverte 
d'émaux verts et bleus. A ni. expi. 
t. 3. 

Amulius, fils de Procas , frère 
de Numitor , et père de Rhéa Syl- 
via. Les deux frères ayant partagé 
l'héritage d'Enée, c.-à-d. le royau- 
me d'Albe et les trésors de Troie, 



Numitor choisit le trône , mais 
Amulius profita de ses richesses 
pour lui ravir la couronne; et pour 
condamner sa fille à une éternelle 
stérilité, il la força d'être prêtresse 
de V'esta. Peu de temps après . elle 
donna le jour à deux jumeaux d'une 
force et aune beauté extraordinai- 
res. Amulius , tourmenté par ses 
alarmes , ordonna la mort des deux 
enfants. Ils échappèrent . grandi- 
rent , attaquèrent Amulius , le pri- 
rent et le mirent à mort. fit. Uv. 
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Amrdam ( Myth. Ind. ), nectar " liai. Voy. Faustulus , Rhéa Syl 



ou ambrosie , pour la possession 
de laquelle les brahmes prétendent 
qu'il se livra autrefois de grands 
combats entre les bons et les mau- 
vais génies. Ce mot parait être le 
même que l' Amour don ou Amour- 
tam de la page 90. Forster appelle 
ce breuvage mythologique Amrct. 
Voyage de G. Forster, trad. par M. 
Lan g les. An X. 

Amsakctus , lac profond et en- 
vironné de précipices et de forêts , 
dans le territoire d'Hirpinum , en 
Italie. Il s'en exhalait une telle in- 
fection , qu'on regardait ce Heu 
comme le soupirail des enfers. Il y 
avait un temple deMéphilis. c.-à-d., 
de Junon . qui présidait à l'air mr- 
rompu. Enèid. 7. Cic. Div. 1 , c. 56. 
Plia, a . c. 94. 

Amschaspands {Myth. Pers. ) , 
bons génies du premier ordre , sui- 
vant la religion des Perses. V. IzeD. 

Amt la , vaisseau lustral qui , 
chex les Romains , servait à porter 



Plut, in Jiomut. Dion. 



yia , Romulus et Remi s. 
A ai un , le même qu'Ammon. 
Amycla , une des filles de Niobé, 
que Latone épargna , aussi-bien que 
sa sœur Mélibée . lorsqu'elle tua 
leurs frères et leurs sœurs. Paus. a, 
c. aa. Voy. Niobé. 

1. Amycl^us , surnom d'Apol- 
lon , pris d'Ainyclée. ville de la La- 
conie , où ce dieu avait le plus fa- 
meux temple du Péloponèse. 

2. — Surnom de Poilu x. Me m. des 
Inscr. t. 16. 

3. — Dieu particulier , qui avait 
en Grèce ses temples et ses autels ; 
mais Pausanias . qui en fait men- 
tion, ne nous apprend point quelle 
était cette divinité. 

1. Amyclas , père de Dapliné 
changée en laurier par Apollon. 
Plut. 

2. — Fils de Lacédémon et de 
Sparta , épousa Dioméda , dont il 
eut deux fils , Cynorlhés et Hyacin- 
the. Il bâtit la ville d' Amycla eu 
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l'honneur de ce dernier, victime de 
la jalousie de Zëphirc , qui dirigea 
contre sa tète le disque lancé par 
Apollon. Paus. 3 , c . 1 , /. 7, c. 18. 

3. — Père de Léanira , dont Ar- 
cas eut deux fils , Elatus et Apidas. 

Amycléus , père de Cyparisse. 

Amyctus . çui n'est pas consacré , 
surnom sous lequel Mercure était 
honoré dans la citadelle d'Athènes. 
Rac Myein . consacrer. 

1. Amycus , fils de Neptune . et 
roi des Bébryccs , obligeait tous les 
étrangers de se battre contre lui à 
coups de cestc . et tuait tous ses an- 
tagonistes. Pollux le combattit , et 
lui ôta la vie. Le jour de ses funé- 
railles , on planta sur son tombeau 
un laurier , qu'on appela le laurier 
furieux , pareequ'au rapport de 
Pline ( 6 . c. 3a ) , si l'on en déta- 
chait une branche , et qu'on la por- 
tât dans des vaisseaux, on commen- 
çait à s'y quereller, jusqu'à ce qu'on 
l'en eût ôtée. Theocr. Id. aa. Apol- 
lod. \ , c. 9. Apollon. 1. Voy. BÉbry- 
C1ENS. 

a. — Roi de Bébrycie , comme le 
récédent. frère d'Hippolyte reine 
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es Amaxones, ayant voulu s'oppo- 
ser au passage d'Hercule qui venait 
faire la guerre à sa sœur, fut tué par 
ce héros. Hercule donna sa ville à 
Lycus , son compagnon d'armes ; 
elle s'appela depuis Héraclée. 

3 , % et — ^ n ^ es P r ' n <"ipaux 
Centaures , tué par Hercule ( Mel. 
îa ) ; un compagnon d'Enée , tué 
par Tu ru us ( Eneid. 9 ) , et un des 
principaux Troyens , époux de Théa- 
no, sœur d'Hocube, dont il eut un 
fils , Mimas. 

Amydon . ville de Péonie , en- 
voya du secours à Priam , durant la 
guerre de Troie. Jliad. a. 

Amymoke, une des So Danaïdes, 
épousa Encelade, qu'elle tua la i re 
nuit de ses noces . suivant l'or- 
dre de son père. Pressée de re- 
mords , elle se retira dans les bois , 
où , voulant tuer une biche , elle 
blessa un satyre , qui la poursuivit , 
et dont elle devint la proie , malgré 
Neptune qu'elle implorait , et qui 
la métamorphosa en fontaine. Elle 
fut , dil-on , la seule des Danaïdes 
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nui ne partagea point la punition 

de ses sœurs , parecque . dans une 
grande sécheresse , elle s'était don- 
né beaucoup de peine pour procu- 
rer de l'eau à la ville d'Argos. Nep- 
tune , qui la vit dans cette occupa- 
tion , l'enleva , fit jaillir à l'endroit 
même une fontaine qui porta son 
nom . et la rendit mere de Nauplius. 
Apollod. a. Slraâ. 8. Pau s. a , c. 37. 
///*./ 69. 

Amyktas , un des poursuivants 
du jeune Narcisse , n'étant pas re- 
buté par ses dédains, celui-ci lui 
envoya une épée. Amyntas , après 
avoir invoqué l'Amour, et l'avoir 
conjuré d'être son vengeur , prit 
cette épée , et alla s'en percer sous 
les fenêtres de Narcisse , qu'une 
passion non moins malheureuse ré- 
duisit bientôt au même sort. Mem. 
de l'Ac. des Inscr. t. 1^. 

I. Amyktor , roi des Dolones 
peuples d'Epirc , tué par Hercule , 
pour lui avoir refusé le passage dans 
ses états. Mèt. xa. 

a. — Fils d'Egyptus , tué par sa 
femme Damone . la C 



re nuit de ses 

noces. Hyg. f. 170. 

3. — Père de Phénix , et roi 
d'Argos , fit arracher les yeux à son 
fils , pour avoir fait violence à sa 
maîtresse. Hyg. f. 173. Mèt. 8. 
Apollod. 3. 

Amyntorides , Phénix , filsd'A- 
myntor. 

Amynus. Ce héros et Magus l'en- 
chanteur furent , selon un auteur 
phénicien, les derniers de la I er * 
race des hommes. Ils enseignèrent 
aux hommes l'art de bâtir des vil- 
lages , et d'y rassembler leurs trou- 
peaux. Mylh. de banier. t. 3. 

AUTBIS , nom d'un Sjbarite en- 
voyé à Delphes par ceux de sa ua- 
tion , pour apprendre de l'oracle si 
le bonheur dont ils jouissaient serait 
de longue durée. L'oracle répondit 
« que la fortune des Sybarites chau- 
» gérait, et que leur perte serait in- 
>» faillible . dès qu'ils rendraient plus 
» d'honneur aux hommes qu'aux 
» dieux » ; ce qui arriva bientôt. 
Un esclave . souvent battu par son 
maître , courut aux autels des dieux , 
comme à uu asile ; on l'en arracha. 
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Mais cet esclave . ayant eu recours à 
Un ami de son maître . obtint qu'il 
serait traité plus doucement. Amy- 
ris , prévoyant le malheur des Syba- 
rites, se retira promplement dans 
le Pélopouèse. Ses compatriotes 
se moquèrent de sa retraite, et le 
traitèrent d'insensé : la suite fit voir 
qu'il était le seul sage. De là est 
venu l'ancien proverbe des Grecs , 
Amyris devient fou. que l'on appli- 
que à ceux qui . soih l'ombre de fo- 
lie , donnent ordre à leurs affaires . 
et cachent beaucoup de sagesse sous 
le masque de la démence. 

Amythaon. V or- Amithaon. 

An ( Nouvel). (Mylh. Pers.) Les 
anciens Perses célébraient avec 
beaucoup de solennité le commen- 
cement de la nouvelle année. Un 
jeune homme d'une rare beauté 
allait , dès l'aurore , l'annoncer au 
roi, et lui porter des présents sym- 
boliques ; en s'approenant du prin- 
ce . il lui disait: Je suis almobarek . 
c-à-d. . béni; j'apporte la nouvelle 
année de la part de Dieu Les grands 
et le peuple se rendaient ensuite au 
palais du souverain pour lui présen- 
ter leurs respects . et lui souhai- 
taient mille prospérités. Ou offrait 
à ce prince un pain . dont il distri- 
buait des morceaux à ses courtisans , 
après en avoir goûté lui-même. En 
faisant cette distribution . il leur 
disait que . dans cette nouvelle an- 
née | il fallait renouveler tout ce qui 
dépendait du temps. Il partageait 
ensuite entre ses favoris les présents 
que le jeune homme lui avait appor- 
tés , et terminait la cérémonie en 
donnant sa bénédiction à toute la 
cour. Les Parsis . ou Guèbres , cé- 
lèbrent aussi une fête au commen- 
cement de la nouvelle année. 

An A3 «NO?» , oui revient sur ses 
•pas , i rr nom du Méandre , tiré des 
sinuosités de son cours. Rac. Ana- 
bainein . remonter. Voy. Méandre. 

Anabates . écuyers qui dispu- 
taient le prix aux jeux olympiques 
avec deux chevaux. Sur la fin de la 
course . ils se jetaient à terre , pre- 
naient les chevaux par le mors . et 
achevaient ainsi la carrière. Même 
Roc. Paus. 

Tome I. 



Anabesinevs , jeune homme bien 
fait et dispos, qui disputa le prix de 
la course. OJyss. I. o. 

Anacalypteria . fête grecque. 
C'était le jour ou la mariée pouvait 
déposer son voile et paraître en pu- 
blic. Rac. Anacalyptein , dévoiler. 
Ant. expl. t. 2. 

Anacée , fils de Lycurgue , un 
des Argonautes. 

Anacées . fêtes en l'honneur de 
Castor et de Pollux , nommés Ana~ 
ces , ou A nac tes. c-if-d. , princes 
souverains. Les Athéniens, dit/Va- 
t arque dans la Vie de Thésée , char- 
més de la modération de ces deux 
princes qui , après avoir pris la ville 
d'Aphidné , pour venger l'injure 
faite à leur sœur , n'avaient puni 
que ses ravisseurs , leur donnèrent 
le nom d'Anactes , et instituèrent 
une fête en leur honneur. Le tem- 
ple s'anpclait Anaceion . les sarri- 
fices Xenismoi, parceque ces divi- 
nités étaient considérées comme 
étrangères ; et les offrandes Tri/ai , 
parcequ'elles étaient au nombre de 
trois. Plutaroue dit ailleurs qu'on 
les appelait inaces, soit pareequ'ils 
avaient fait cesser la guerre , soit 
pareequ'ils avaient fait observer une 
rigoureuse discipline à leurs trou- 
pes , dans Athènes. Ce nom ne fut 
pas particulier à Castor et Pollux ; 
il avait été donné . avant eux , à tous 
ceux des descendants d'Inachus qui 
s'étaient distingués par de belles 
actions. 

Anaces , ou Anactes. Cicéron 
en compte trois races : les i eri , fils 
d'un ancien Jupiter, roi d'Athènes, 
et de Proserpine . dont les noms 
étaient Tritopatréus . Eubuléus et 
Dionysius; les a". Castor et Pollux, 
fils du 3 e Jupiter et de Léda ; les 
3 e ". \loé et Mélampe. D'autres en 
comptent un plus grand nombre , 
et les confondent avec les la grands 
dieux. Plut, in Thés. 

Anachis. un des 4 dieux Lares 
révérés par les Egyptiens. Les 3 
autres étaient Dymon . Tychts et 
Héros. Les savants soupçonnent , 
avec assez de vraisemblance . ces 4 
noms d'être altérés . et proposent 
de lire Dyuamis , Tyché, Lros et 

7 
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Ananchi, c-à-d. , Puissance, For- 
tune, Amour, Nécessité. 

Anachytis , Ananghitis , pierres 
magiques , ou talismans dont se 
servaient les magiciens. 

Anacie . montagne du Pelopo- 
nèse, où les Anaces avaient un 
temple. Polyb. I , «.ai. 

Anacleteria , fête solennelle 
célébrée par les anciens, lorsque 
leurs rois prenaient les rênes du 
gouvernement. Une proclamation 
en instruisait les peuples qui , tant 
que la fête durait , venaient saluer 
le prince . et le féliciter sur sa prise 
de possession. Hac. Anacalein, in- 
voquer. 

Anaclethra , pierre sur laquelle 
les Grecs croyaient nue Gérés s'é- 
tait reposée après de longues cour- 
ses qu'elle avait faites pour chercher 
sa tille. Les femmes de Mégare 
avaient une grande vénération pour 
cette pierre , qu'on gardait a Athè- 
nes auprès du Prytanée. Paus. 

Akaclinopale, espèce de lutte 
où les athlètes combattaicntcouchés 
sur le sable. Rac Clinein , 
cher ; pale , lutte. 

Aïïacrosxs, la partie de l'hymne 
pythique, où le combat d'Apollon 
et du serpent Python était décrit. 

Anacton , fête qui se célébrait à 
Amphise , capitale de la Locride , 
en 1 honneur des Dioscures , des 
Curètes et des Cabires. 

AKACes , Phrygien dont parle 
Etienne de Bj tance , et que quel- 
ques savants croient le même qu' Hé 
noch. Un oracle avait prédit que le 
monde périrait après sa mort. Il 
mourut Agé de plus de 3oo ans , et 
la douleur que causa sa mort donna 
lieu au proverbe pleurer A nac, pour 
marquer un deuil extraordinaire. 
Le déluge de Deucalion suivit de 

Kès cet événement. Voy. ËDEIS , 
ÉNoen. 

Anadyomène , surnom de Vénus 
Marine , c.-à-d. , qui sort de la 
mer. Rac. Anadyo , (emergo ). De 
là vint l'usage ou étaient ceux q,ui 
échappaient du naufrage ou de 1 i- 
nondation de sacrifier à Vénus 
Anadyomène. Auguste lui consacra, 



sous ce nom, un tableau d' A pelles 
où elle était représentée , au mo- 
ment de sa naissance , sortant du 
sein de la mer {Plu/.) , et pour le- 
quel Campaspe . sa maîtresse , lui 
avait servi de modèle. 11 y avait en- 
core une Vénus Anadyomène dans 
le temple de Jupiter Olympien à 
Elis , représentée comme recevant 
Cupidon , et couronnée par Suada. 
Plin. 35 , c. 10. 

Ay.r.K , amazone , inhumée dans 
une ville de Carie à laquelle elle 
donna son nom. 

Anagogie , départ . fête dans la- 
quelle les habitants d'Eryx célèbrent 
celui de Vénus , qui part à cette 
époque pour aller en Libye. En 
effet , dit Elien , les pigeons , qui 
sont ici en grand nombre , dispa- 
raissent alors pour escorter la déesse 
à laquelle ils sont consacrés. Après 
neuf joursd'absence , une colombe, 
plus belle que toutes les autres , 
parait la première sur la mer , ve- 
nant de l'Afrique ; elle ne ressemble 
pas àux autres , mais elle est de 
couleur de pourpre, et telle qu'Ana- 
créon décrit Vénus , semblable à 
la pourpre et à l'or ; telle aussi que 
la chante Homère. Une nuée de pi- 
geons la suit; et après leur arrivée, 
ceux d'Eryx célèbrent les Cata- 
gogies . ou la fête du retour. 

Anagrammatisme , espèce de di- 
vination , qui se pratique en cher- 
chant dans les lettres d'un nom la 
destinée de celui dont on fait l'ana- 
gramme. 

Akagyrus , héros ou demi-dieu 

3ui avait un temple dans un bourg 
e son nom , appartenant à la tribu 
Erechthéide de l'Attique, et qu'il 
était dangereux d'offenser. Un vieil- 
lard ayant coupé quelques branches 
d'arbres dans un bois qui lui était 
consacré, ce dieu fit naître dans 
le cœur de la concubine du vieillard 
une passion violente pour son fils. 
Désespérée du peu de succès de ses 
avances . elle accusa le jeune homme 
auprès de son père d'avoir voulu la 
violer. Le vieillard , jaloux , crut 
aisément ce qu'il craignait, et fît 
précipiter son fils du haut d'un ro- 
cher. Pour comble de désespoir , U 



Digitized by Google 



ANA (c 

reconnut l'innocence de l'infor- 
tuné , et se pendit aussitôt. 

Anaïdeïa, ou Imprudence. Les 
Athéniens en avaient (ai t une déesse, 
et la désignaient par une perdrix. 
{Paus. Cic. ) Rac. a priv. ai dos , 
honte. Ce fut par l'avis d'Epimé- 
nide de "Crète qu'ils lui élevèrent 
un autel , après avoir purifié Cylo- 
nius du meurtre qu'il avait commis. 

Anaïtis , divinité adorée par le* 
Lydiens , les Arméniens et les Per- 
tes , et qui parait répondre . chez 
les premiers . à Diane , ( Ptin. 33 , 
c . 4- ) et chez les autres à Vénus. 
On n'entreprenait rien que sous 
ses auspices. Les assemblées impor» 
tantes se tenaient dans son temple. 
Les plus belles filles lui étaient 
consacrée* , et abandonnaient leur 
honneur à ceux qui venaient lui 
offrir des sacrifices ; prostitution 
qui ne les empêchait pas de trouver 
à se marier avantageusement. Cette 
fête rassemblait les hommes et les 
femmes, et l'on s'y enivrait. Voici 
comment on en raconte l'origine : 
« Cyrus . ayan tentrepris une expé- 
dition contre les Saces , fut battu , 
donna le temps à son armée de se 
remettre , et feignit de fuir. Les 
Saces le poursuivirent , et , trou- 
vant le camp rempli de vins et de 
provisions , burent et mangèrent 
avec excès- Cyrus revint , en fit un 
horrible carnage , et consacra ce 
jour à la déesse Anaïtis.» Cet usage, 
rapporté par S/raâon ( t. 1 1 ) , ne 
s'accorde guère avec le caractère 
de Diane , ni avec ce que rapporte 
PI ut an/ ne d'Artaxerce Memnon , 
qui fit sa maîtresse , Aspasie . prê- 
tresse d' Anaïtis, afin , dit-il , qu'elle 

Sassât ses jours dans la retraite et 
ans la continence. Lors d'une ex- 

Î «édition que fit Antoine contre 
'Arménie, le temple d' Anaïtis fut 
pillé, et sa statue d'or mise en 
pièces pat* les soldats, ce qui en en- 
richit plusieurs. Un d'eux . établi à 
Bologne , en Italie , reçut un jour 
Auguste, et lui donna à souper. 
« Est-il vrai , lui dit l'empereur 
» pendant le repas , que celui qui 
>» portâtes premiers coupsà la déesse 
» perdit aussitôt la vue , fut per- 
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» clus de tous ses membres , et et- 
» pira bientôt après ? — Si cela 
» était , je ne recevrais pas aujour- 
» d'hui Auguste chez moi : vous 
» voyei celui qui porta le premier 
» coup, et c'est d'une de ses jam- 
» bes que vous soupez ce soir. » 

Akamelech (M. Rabl Quel- 
ques rabbins représentent cette di- 
vinité sous la forme d'une caijle ou 
d'un faisan. Reg. 4, c. 17. Voy. 

AORAMELECH. 

Ananael. On trouve ce nom 
d'ange ou de puissance sur un 
abraxas. 

Ananda-Vocrdon ( 3frtn. Ind. ) , 
ftte en l'honneur de la Trinité in- 
dienne , qui se célèbre la veille de 
la pleine lune du mois de Prt/acÀi, 
ou Octobre , et qui attire un grand 
concours de peuples. Les 3 grands 
dieux, c-à-d. , Vvishnou. Sniva et 
Brahma , y sont adorés sous la fi- 
gure d'un serpent à 1000 têtes. 
Sous cette forme . ils portent Je 
nom d' A nanda—Perpenade-Souami. 
La fête se fait dans les maisons; ceux 
qui l'adoptent ne font, dans les 24 
heures, que la collation, repas qui 
ne consiste qu'en confitures et en 
tartelettes sucrées. Ils s'attachent 
au bras droit un cordon de soie 
rouge, et les bralunes viennent évo- 
quer les dieux. La seule cruche dont 
on se sert pour cet objet est de cui- 
vre , barbouillée de chaux tout au- 
tour , et couverte d'un coco , sur 
lequel on pose des feuilles à'nerii 
(chiendent sacré) et de manguier. 
Cette fête , ainsi que celle de Parla* 
chimi-Noembou , en août , et de 
Quèdari- Vourdon , en octobre t 
n'est pas d'obligation ; mais l'ob- 
servance d'une seule fois emporte 
l'engagement pour soi et sa posté' 
rité 1 de la célébrer toujours. Ce 
n'est qu'à Perpénade. sur la côte de 
Malabar, qu'on peut être relevé de 
ce vœu tacite : on pratique . à cet 
effet , des ablutions et purifications 
réitérées durant plusieurs jours ; 
et , surtout . il en roûte beaucoup 
d'argent. Sonnerai. 

Anandratus (Aff/Â. Pers.), di- 
vinité des Perses. 

Anahisafta, sorte de talisman 

7* 
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contre les maladies contagieuses , 
lequel consiste à porter sur soi ce 
mot écrit. Les cabalistes y recon- 
naissent autant de mots que de let- 
tres . et l'expliquent ainsi : A . an- 
tidolum;^. Nazareni ; A, au/erat; 
N. necem; I, intozicationis; S. sanc- 
tifiée t ; A . alimenta ; P , pocula ; T , 
Triait as ; A , aima. 

Anansié ( Mrtk* Afr. ) , nom 
d'une grosse araignée à laquelle les 
nègres de la Cote-d'Or attribuent 
la création de l'homme , et qu'ils 



révèrent comme une divinité parti- 
culière. 

An ai- U'OW i nf . fontaine de Grè- 
ce , voisine de Dodone en Epire. 
On lui attribuait la propriété d'al- 
lumer les flambeaux éteints , et d'é- 
teindre ceux qui étaient allumés. 
Elle tarissait à midi ; d'où vient son 
nom. Bac . Anapanein , cesser. 

Anapeyra , a* partie du nome 
pythique , ou de l'air de flûte com- 
post! pour célébrer la victoire rem— 

Ïortéc par Apollon sur le serpent 
•ython. 

ANAPH*r$ , qui découvre ou rend 
clair , surnom sous lequel Apollon 
avait un temple dans l'ile d'Ana- 
pbe. R. Phao , je luis. 

Anaphe. une desSporadcsqui sor- 
tit tout-à-coup du sein desmers pour 
recevoir les Argonautes. En mé- 
moire de cet événement , les habi- 
tants célébroient une fête annuelle 
en l'honneurd' Apollon Eglctès. où 
la bouffonnerie était mêlée à la gra- 
vité des cérémonies religieuses, par- 
ceque les Argonautes, échappés aux 
dangers . et échauffés par le vin et la 
bonne chère, avaient répondu sur le 
même ton aux brocards de Médéeet 
de ses femmes. M. Bac. Apollon. 
Plin. a . c. 87 , /. 4 » c. la. 

Anaphlyste, bourg de l' A t tique, 
célèbre par les temples de Pan , de 
Cérès, de Vénus Coliade , et des 
déesses génétyllides. 

AnaphlystVs . fils de Traezen et 
frère de Spheltus. se transporta en 
Attique avec son frère , et tous a 
donnèrent leurs noms à a bourgades. 

Anapis, ou AwAPrs , amant de 
Cyané. voulut défendre Proserpine 
contre Pluton qui le changea en 
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fleuve, Cyané en fontaine , et leur* 
eaux se mêlèrent ensemble. 

Anarabaque . nom que les Hé- 
breux , selon Josephe , donnaient 
au souverain sacrificateur. 

Anarazel, Fègor et Gaziel , 
démons chargés de la garde des tré- 
sors souterrains qu'ils transportent 
d'un lieu à un autre , pour les 
soustraire aux recherches des hom- 
mes. Ce sont eux qui ébranlent les 
fondements des maisons , et font 
souffler des vents accompagnés de 
flammes. Quelquefois ils forment 
des danses qui disparaissent tout-à- 



coup . inspirent la terreur par un 
grand bruit de cloches et de clo- 
chettes, raniment les cadavres pour 
un moment, mais ne peuvent user du 
commerce des femmes. Dèmonogr 
Anarchie. ( Iconol. ) On pro- 

Sose de la représenter sous la figure 
'une femme dont l'attitude annon- 
ce la fureur, les veux couverts d'un 
bandeau , les cheveux épars , les 
vètemens déchirés , foulant aux 

f lieds le livre de la loi posé sur un 
aisceau de baguettes, symbole d'u- 
nion. D'une main l'Anarchie tient 
un poignard , et de l'autre une tor- 
che allumée , allusion aux crainte» 
qu'ellefail naître. Un sceptre brise, 
un joug rompu , achèvent de la ca- 
ractériser. Le fond du tableau peut 
représenter un combat entre les ci- 
toyens dont les piques , les armes 
bizarres , indiquent les insurrec- 
tions populaires, et plus loin une 
ville incendiée. 

Anarrhysis. a* jour de la fête 
des Apaturies , ainsi nommé des 
sacrifices qu'on y offrait. Ant. erpl. 
t. a. Voyez Apaturies. 

Anascis , fils de Castor et de 
Phoebé , avait une statue à Corin- 
the , dans le temple bâti en l'hon- 
neur de son père. 

Anathami s , fils de Neptune et 
d'Alcyone. 

An athemb , don ou offrande sus- 
pendu dans les temples d'un dieu , 
tels que guirlandes , coupes d'or , 
vêtements, instruments d'une pro- 
fession . etc. C'est ainsi que dans 
une ancienne épigramme grecque, 
on voit un pêcheur qui dépose se* 
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filets pris de l'autel des nymphes de 
la mer. Les bergers dédiaient à Pan 
leurs pipeaux champêtres ; et Laïs 
flétrie par l'âge , consacra son mi- 
roir à Venus. Anatheme s'appli- 
quait aussi à la victime dévouée aux 
dieux infernaux , et c'est probable- 
ment ce dernier sens qui a décidé 
celui que ce mot a chez les juifs et 
les chrétiens. Me m. de FAcad. des 
Inscr. t. i. 

Anathrippe. Voy. Chius. 

Anatis. nom que les Perses don- 
naient à Diane , le même qu'A- 
naïtis. 

i. Anatole, une des heures, ap- 
paremment du matin. Rac Anatel- 
lein, se lever. Hig. /. i83. 

a — Montagne près du Gange , 
où l'on dit que le Soleil eut com- 
merce avec la nymphe Anaxibia. 

Anatomie ( Icon.). On l'expri- 
me par une figure armée d'un scal- 
pel , occupée à disséquer , et en- 
vironnée de squelettes , de prépa- 
rations anatomiques . et d'autres 
objets relatifs à ses études. 

i. Anaurus. fleuve de la Troadc, 
sur les bords duquel Pârîs gardait 
les troupeaux de Priam. 

a. Rivière qui coule au pied du 
mont Pélion en Thessalie. Jason y 
perdit une de ses sandales en por- 
tant Junon sur ses épaules. Callim. 

Anausis , un des amants de Mé- 
dée , tué par Styrus. V al. Mac. 6. 

Anax , fils du Ciel tt de la Terre. 
Son nom , qui signifie maître , sei- 
gneur, était révéré comme quelque 
chose de sacré ; de sorte qu'on le 
donnait par honneur aux demi- 
dieux , aux rois et aux héros. Voy. 
A î* a ces. Plut. Cic. 

Anaxabie , nymphe qui disparut 
dans le temple de Diane , ou elle 
•'était réfugiée pour évitée, les pour- 
suites d'Apollon. 

Axaxandra , héroïne révérée 
comme une déesse dans la Laconie ; 
cil-' avait aussi un autel dans l'At- 
tique. 

Anax ARETE , jeune fille de Sala- 
mine , d'une rare beauté , mais 
fière , parccqu'elle descendait de la 
famille royale de Teuccr. Un jeune 
homme d une naissance inférieure 
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à la sienne en devint éperdumenC 
amoureux ; mais s'en voyant mé- 
prisé , il se pendit de désespoir à sa 
porte. Anaxarète , loin d en être 
touchée , eut la curiosité barbare de 
voir passer sa pompe funèbre. Vé- 
nus, indignée de tant d insensibi- 
lité, la changea en pierre. Met. 14. 

1. Axaxibie . sœur d'Agamem— 
non , mariée à Strophius , et mère 
de Pylade. Paus. 

a. — Fille de Bias , dont Pélias, 
roi d'iolchos , eut 4 filles , Pisidie, 
Pélopée , Hippothoé et AU este. 
Apollod. 1 , c. 7. 

3. — Fille de Craticus , et i ,r * 
femme de Nestor , qui eut d'elle 7 
fils et a filles. 

Anaxirhoé , fille de Coronus . 
et femme d'Epéus , dont elle eue 
une fille nommée Hyrminc. Paus. 
5 , c. 1 . 

Anaxis , fils de Castor et d'I- 
Iaïre. Sa statue équestre , faite d'é- 
bène . était à Argosdans le temple 
de Castor et Pollux. Paus. 

Anaxithée , une des Danaïdcs , 
que Jupiter mit au nombre de ses 
maîtresses , et dont il eut Olénus. 

Anaxo , fille d'Alcéc , et , scion 
quelques-uns , mère d'AIcmene. 
Plut. 

Ambarabad ( Myt/i. Orient. ) »• 
ville fabuleuse , que les romanciers 
orientaux placent dans le désert ha- 
bité par les génies , situé dans la 
partie la plus occidentale de l'A- 
frique. Voyez Gabkar. 

Ànbehteen {Myth. Jnd. ) , livre 
des brahmincs , qui contient la reli- 
gion et la pliilosophie des Indions. 
Ce mot signifie la citerne où se puis* 
l'eau de ta vie. Il est divisé en 5o 
beths ou traités , dont chacun a 10 
chapitres. 

Ancarie. Vor. Awciiarie. 

Ancarifs. Voy. Anchialus. 

I. Ancée, fils de Neptune et d'As- 
typalée. fille de Phénix, roi d'Ar- 
cadie , d'autres dwent de Samos , fut 
un des Argonautes. A son retour 
de la Colchide, il s'appliqua à faire 
fleurir l'agriculture ; comme il pres- 
sait et maltraitait ses vignerons . un 
d'eux lui prédit qu'il ne boirait ja- 
mais du vin de la vigne à laquelle il 
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faisait travailler. Ancée se moqua 
de cette prédiction , fit porter du 
fruit de cette vigne sur le pressoir; 
et déjà il approchait de ses lèvres 
une coupe remplie de ce vin nou- 
veau , lorsqu'on vint lui dire qu'un 
sanglier était entré dans sa vigne . 
et la ravageait. A l'instant il pose la 
coupe , pour courir au sanglier , 
joui le tua. Cette aventure donna 
heu au proverbe grec . traduit par 
Caton : JHultum interest Mer os et 
oj Juin. Le vers & Horace le rend plus 
exactement : 

Malta aadont inter 
que Ubra. 

Paus. 

a . — Ovide parle d'un autre A« 
cAk qui fut tué pareillement par le 
sanglier de Calydon ; celui-ci était 
de la ville de Parthase , au lieu que 
le i cr était de Pleurone. Afét.S. Hyg 

/ 173 . 3f*- 

3. — De Pleuron . en Etolie , 
fut terrassé par Nestor à la lutte . aux 
jeux qui accompai;nèreot les funé- 
railles d' Amaryncée . roi des Epéens. 
On le met aussi au rang des Argo. 
Hautes- lliad. /. a3. 

Anchahie . nom sous lequel le* 
Asculans , les Phalériens et les au- 
tre» peuples voisins de l ' Etrurîe con- 
naissaient Némésis. Elle le donna 
parmi eux à la famille Ancharienne , 
dans laquelle ses prêtres étaient tou- 
jours choisis. Les habitants lui éle- 
vèrent un temple , qui , détruit par 
les ravages de la guerre et du temps, 
forma de ses débris un camp propre 
aux exercices militaires . et tut ap- 
pelé le camp d Anckarie. Dans leurs 
cérémonies publiques . les Etrus- 

Sues portaient au haut d'une pique 
1 statue de cette déesse ; et les Fé- 
sulans , nation voisine , lui rendi- 
rent de grands honneurs. Le nom 
d'Ancharie fut donné à Némésis , 
parcequ'elle remplissait de trouble 
et de remords le malheureux oui 
t'était attiré sa colère. De là les 
hommes désespérés furent nommés 
Ancharii. Parmi les Asculans , cette 
déesse était particulièrement invo- 
quée comme présidant à la guerre • 
et pouvant empêcher les : 
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des ennemis. On a donné des mo- 
numents Etrusques où elle parait 
avec des ailes semblables à celles de 
Mercure, c.-à-d.. qui sortent de sa 
coiffure . le sein couvert de bande- 
lettes . les jambes ornées du co- 
thurne , la main gauche derrière le 
dos , et la droite appuyée sur une 
hache à deux tranchants. Voy. Né- 
mésis. 

Anchemole . fils de Rhétus , roi. 
d'une contrée de l'Italie. Epri» 
d'une passion criminelle pour sa 
marâtre , il lui fît un outrage dont 
son père voulut le punir ; mais il 
prit la fuite , se retira auprès de Tur- 
nus , et fut tué par Pallas. Enèid. 10. 

Ancuesmius . surnom de Jupi- 
ter, pris d'une statue qu'il avait sur 
le mont Anchesme , en Attique. 

I. Anchiale , mere de Tytias et 
de Cyllenus , deux des prêtres de 
Cybèle , appelés Dactyles idéens. 
a. — Fille de Japet , un des géanU 

Îui se révoltèrent contre Jupiter. 
Llle était née avant cette guerre , et 
fonda une ville de son nom en Ci- 
licie 

1 . Anchiamjs , Grec tué par Hec- 
tor. I l'uni. 5. 

a. — - Un des compétiteurs aux 
jeux du 8 e liv. de Y Odyssée. 

3. — ou Ancarics, Les païens 
croyaient que c'était le dieu de* 
juifs, et supposaient qu'il était ré- 
véré par eux sous la forme d'un âne. 
Mém. de rAc» des Inscr. t. a. 

4. — Grec , père de Mentes , roi 
des Taphiens. Odyss. t. x. 

Amchiroé , une des filles d'Era- 
sinus , chex lesquelles Britomarlu 
passa quelque temps. 

Anchirroé . fille de Nilus , et 
femme deBélus. qui eut d'elle a fils, 
.«gyptus et Bélus. Apollod. 2, ci. 

ÂKCMUE , descendant de Tros 
fondateur de Troie par Assaracus 
et Capys , plut tant à Vénus , qu'elle 
lui apparut sous la forme d'uno 
belle nymphe , pour lui faire con- 
naître sa passion. Forcée , lui dit- 
elle , par la destinée , à s'offrir elle- 
même en mariage , elle l'assura de 
sa pureté , et le pressa de la présen» 
ter à ses parents , pour hâter la cé- 
rémonie des noces. Anchise devint 
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pressant , et Vénus céda à ses impor- 
tunités. S'apercevant après qu'elle 
l'eut quitté que ce n'était pas une 
mortelle, il craignait, suivant l'opi- 
nion de ces temps-là , que cette fa- 
veur n'abrégeât ses jours : mais Vé- 
nus le rassura , lui annonça qu'elle 
lui donnerait un fils qui serait élevé 
par les nymphes jusqu'à cinq ans , 
âge auquel elle le remettrait entre 
ses mains- Anchise ne put taire son 
bonheur; Jupiter, pour le punir de 
son indiscrétion . le frappa de la 
foudre , qui ne fit que l'effleurer , 
ou qui , selon les uns , lui ôta la 
vue. et selon les autres, lui fit une 
blessure , laquelle ne put jamais se 
cicatriser. Après la prise de Troie . 
il eut de la peine à se décider à quit- 
ter la ville. Un coup de tonnerre , 
qu'il prit pour un augure favorable , 
le détermina. Enée le porta jus- 
qu'aux vaisseaux , où il s embarqua 
avec ses dieux pénates et ce qu'il 
avait de plus précieux. Il vécut jus- 
qu'à l'âge de 80 ans , et fut enterré 
sur le mont Ida, selon Homère, et, 
suivant Virgile , à Drépane , en Si- 
cile , où son fils lui éleva un tom- 
beau magnifique. Pausanias (8, c. 
1a , i3 ) le fait mourir au pied d'une 
montagne d'Arcadie . qui prit de là 
le nom d' Anchiskt. Il ajoute qu'on 
voyait près de son tombeau les rui- 
nes d'un temple de Vénus. Selon 
£ tienne de Byzanee . Anchise fut 
enterré dans une ville de Thrace , 
fondée par Enée; et Txetzè s esl tl o- 
pinion que cette ville était en Ma- 
cédoine. Si l'on en croit Apolla- 
dore, Vénus eut un a* fils d' Anchise. 

AnchisiadÈs , Enée, fils d' An- 
chise. Enèid. 

Aicchistbus , un des Argonautes. 

An . mus . un des centaures qui 
surprirent Pholus dans sa caverne , 
et qu'Hercule mit en fuite. 

Anchurus , fils de Midas. Un 
gouffre s'étant ouvert à Célène , 
ville de Phrygie , Anchurus se dé- 
voua pour le bien public, et s'y pré- 
cipita avec son cheval. Ce gouffre 
se referma aussitôt. Midas fit éle- 
ver au même endroit un autel à Ju- 
piter. Plut. 

Ancienne Mémoire, nom d une 
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déesse que les Saliens chantaient 
dans leurs vers. Cou t. des Romains. 
Nievport. 

Ancile , ou Ancilies, bouclier 
que Nuiua feignit être tombé du 
ciel, durant une peste qui dévastait 
l'Italie , et à la conservation duquel 
il prétendit qu'étaient attachées les 
destinées de l'empire romain. Cet 
important secret fui avait, disait-il, 
été révélé par Egérie et les Muses. 
De peur qu'on' n'enlevât ce bou- 
clier, il en fit faire 11 autres si par- 
faitement semblables, qu'il était im- 
possible de les reconnaître. L'ar- 
tiste, nommé Véturi us Mamurius, 
v réussit avec un tel succès , que 
Numa lui-même fut dans 1 impossi- 
bilité de les distinguer. Ces boucliers 
étaient échancrés des deux côtés, et 
leur plus grande longueur était de 
a pieds et demi. Il en confia la 
garde à 12 prêtres, qu'il institua 
pour cet effet, et qu'il nomma Sa- 
liens. On portait les Ancilia . ou 
boucliers, dans une fête qui durait 3 
jours au commencement de Mars ; 
et, pendant ces 3 jours . on ne pou- 
vait ni se marier , ni rien entre- 
prendre d'important. ( OAd. TH.— 
Liv. Dionys. liai. ) Voy. Saliens. 
Des auteurs superstitieux ont at- 
tribué les mauvais succès-d'Othon 
contre Vitellius . à l'imprudence 
qu'il avaiteuc des'éloigner de Rome 
pendant cette fête. Quiconque en- 
treprenait la conduite d'une guerre, 
se rendait au vestibule du temple 
de Mars . ébranlait les boucliers , 
puis touchait la lance du dieu . en 
criant : Mars, eigila; Mars, éveille- 
toi. C'était dans son temple que 
ces boucliers étaient gardés. 

Anclabria , mot général qui ex- 
primait les divers ustensiles servant 
aux sacrifices. Hac. Anculari. Voy. 
Enclabris. 

Ancre. Voy. Espérance. 

Ancules , dieux et déesses tuté- 
laires des esclaves ; du vieux mot 
anculari , servir. Myth. de Banier , 
t. 1 et 5. 

Ancyxomètes , rusé , surnom de 
Saturne , soit à cause de ses ruses 
envers les Titans , soit pareeque 1* 
temps rend avisé. 
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AîîCTon . un des fils de "Lycaon. 
AndabaTF.s , gladiateurs qui com- 
battaient à rlieval . la tète et le» yeux 
couveits d un casque . et dont les 
coups n'étaient pas moins assurés. 
C'est de la qu'est venu le proverbe 
ondabatam defraudare . pour expri- 
mer combien il est difficile d'empè- 
chcr les curieux de tout voir. Lie. 
adfam. 7 . ep. 10. 

Andaté ou Andrastè ( Myth. 
Celt. ) . nom sous lequel les anciens 
Bretons adoraient la Victoire. Elle 
était particulièrement bonorée par 
lesTrinobantcs. ou peuples d'Esscx, 
ni lui sacrifiaient les prisonniers , 
ans un bosquet destiné à cet usage. 
Cambden conjecture que le vrai 
nom de cette déesse pourrait être 
Anarhait . vieux mot breton , qui 
signifie renverser. 

Andes , un des fils de Cœlus et 
de la Terre. 

Andf.scham {Myth. Pers. ) . I er 
sacrificateur établi par Nemrod pour 
le culte du feu. Comme il faisait le 
1 er sacrifice , le Démon lui dit qu'il 
n'y avait personne digne de servir 
Ou d'adorer le Feu . que ceux qui 
connaissaient charnellement leur 
mère , fille ou sœur. Andesbam , 
après cet avertissement, se mit en 
devoir de bien servir le feu , et 
donna un exemple imité depuis par 
les Mages. Il disputa, suivant les 
Mages, avec Abraham, sur l'unité 
de Dieu, et conseilla ensuite à Nem- 
rod de le faire jeter dans une four- 
naise ardente , pour éprouver la di- 
vinité du Feu. 

Andibine , surnom de Cybèle ; 
d'Andere ou d'Andira , ville auprès 
de laquelle elle avait un temple. 

Andon ( Myth. Ind ). Suivant les 
Indiens , c'est le monde visible ; ils 
le composent d'un soleil . d'une 
terre , des planètes et des étoiles , 
le tout environné d'une coque 
ronde très-épaisse. Les Andons sont 
sans nombre et arrangés les uns sur 
les autres . à peu près comme on 
arrangerait des écus. 

Andose , surnom local d'Hercule. 
Andrastï. ( Myth. Celt. ) Voy. 
Andaté. J J 

I. Andremon , père de Thoas , 
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l'un des cbefs grecs au siège de 
Troie. Hyg f. 197. 

a. — Gendre et successeur d tfc- 
née . roi de Calydon. Apollod. I. 

3. — Fils de Codrus . et cbef 
d'une colonie ionienne. Pausan. 
Strab. 

4- — Fière de Léontce, un des 
gendres de Pélias. 

AsDRÉrs. fils du fleuve Pénée , 
fut le I er qui vint s'établir dans. 
l'Oichoméme , tt lui donna le nom 
d'Amlréidc. Paus. 

Andriagce, animal fabuleux que 
nos anciens romanciers ont donné 

Sour monture à leurs héros. Le 
ict. de Trèsotix conjecture avec 
asseï de vraisemblance , que ce mot 
estoriginairement grec. nac. Ancr* 
andros , homme de cœur, et agein , 
conduire. 

Andriéls. fils d'Ananius, donna , 
suivant certains auteurs , son nom 
à l'île d Andros. 

Andries . repas publics établis en 
Crète par Minos. transportés par 
Lycurguc à Sparte , et auxquels 
toute une tribu nu ville participait. 
11 y régnait la plus grande frugalité, 
et la jeunesse était obligée d'y as- 
sistercomme à desécolcsde sobriété* 
et de tempérance. 

Androcle. fils*de Codrus, der- 
nier roi d'Athènes, fut tué dans un 
combat contre les Cariens, et son 
corps fut apporté à Epbèse , ou il 
régnait. 

Androclée, fille <1 Antipœnus, 
Tbébain. se dévoua , avec sa sœur 
Alcis , pour le salut de sa patrie. 
La guerre s'étant allumée entre les 
Thébains et les Orcboméniens » 
l'oracle , consulté, répondit que la 
victoire serait pour les premier! . si 
celui qui était du sang le plus noble 
voulait se sacrifier pour ses conci- 
toyens. Antipo-nus , que cet oracle 
regardait . refusant de s'y confor- 
mer . ses deux filles s'immolèrent 
courageusement. En reconnaissance 
de ce noble dévouement . les Thé- 
bains leur firent élever . dans le 
temple de Diane d'Enelié , la fi- 
gure d'un lion. Paus. 9. c. 17. 

Androclès , fille d'*Eolc , régna 
dans cette partie de la Sicile qui est 
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entre le détroit de Messine elle cap 
Lilvbée. 

Àndrocrate, héros qui était ho- 
noré foraine un dieu. Sa chapelle , 
couverte de huivsons et d 'arbres 
épais, était située près de Husies, 
ville au pied du mont Cythéron , 
Aristide lui sacrifia avant de mar- 
cher contre Mardonius . général 
des Perses. Plut. Ilèrod. 6 , c. 18 , 
io3. 

Androctasïe . qui tue les hommes , 
un des enfants d'Eris. 

Androdamas . pierre que l'on 
croyait propre à réprimer la colère. 
R. Aner. homme ; daman . dompter. 

1. Androgée . fils de M in os II , 
roi de Crète, vivait l'an ia5o avant 
J. C. Etant allé à Athènes pour 
assister aux Panathénées , il com- 
battit avec tant d'adresse et de bon- 
heur, qu'il y remporta tous les prix. 
La jeunesse de Mégare et d'Athè- 
nes . blessée de ses succès, ou les 
Athéniens eux-mêmes, inquiets de 
ses liaisons avec les Pallantides. lui 
ôtèrent la vie. Minos, pour venger 
ce meurtre , assiégea, prit Athènes 
et Mégare, et imposa aux vaincus 
les plus dures conditions. Voy. Mi- 
kotaurz. Quelques auteurs , pour 
sauver la réputation d'Egée, disent 
u'Androgée fut tué par le taureau 
e Marathon , que Neptune avait 
envoyé dans Pile de Crète pour pu- 
nir Minos de ce qu'étant maître de 
la mer , il avait négligé de lui ren- 
dre hommage. Ce taureau ravagea 
l'île de Crète , traversa la mer, 
passa sur le continent, et rencon- 
trant Androgée sur son chemin , 
lui ôta la vie. Hyg ./ fi. Diod. 4. 
Paus. 1 . e. 17. Enéid. I. 6. Apo II. a. 
r. S, /. 3, c. 1 et i5. Plut. 
^ a. — Un des capitaines grecs au 
siège de Troie, tué parles compa- 
gnons d'Enée . revêtus d'armes 
grecques , qu'il prenait pour ses 
compatriotes. Enèid. 3. 
3. — Fille de Minos. 
^ Androgénies . fêtes que lcsAthé- 
niens établirent en l'honneur d' An- 
jjrogée : on le mit au nombre des 
héros de la Grèce , et on lui éleva 
un autel. 
Ahdrogynes, êtres humains qui 
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avaient les a sexes , a tètes , 4 Dra * 
et 4 pieds. Les dieux, dit Platon 
dans son dialogue du Banquet , 
avaient d'abord formé l'homme 
d'une figure ronde . avec a corps 
et les a sexes. Ces a hommes étaient 
d'une forme si extraordinaire , 
qu'ils résolurent de faire la guerre 
aux dieux. Jupiter . irrité , fut sur 
le point de les faire périr; mais 
fâché de détruire le genre humain . 
il se contenta de les partager en 
deux pour les affaiblir, afin qu'ils 
n'eussent plus désormais ni tant 
de force ni tant d'audace. Apollon 
fut chargé d'ajuster ces deux demi- 
corps, et le nombril est l'endroit 
où ce dieu en arrêta et noua les 
peaux. Pline 7 . c. a. parle d'un 
Calliphancs qui place en Afrique 
une nation d' Androçynes. Aristote 
ajoute que ce peuple fabuleux avait 
la mammelle droite comme un 
homme, et la gauche comme une 
femme, for. Hermaphrodite. 

Andboh Acnoa , un des 5o fils 
d'Egyptus. tué par sa femme Héro. 

Andromaqve, fille d'Eétion 
roi de Cilicie . femme d'Hector 
et mère d'Astyanax. Privée d'un 
époux qu'elle aimait tendrement , 
par Acnille qui le tua en combat 
singulier , elle vit bientôt réduire 
en cendres la ville dont Hcrtorétait 
le principal appui . et échut en par- 
tage au fils de son meurtrier , à Pyr- 
rhus . qui l'emmena en Epire , et 
l'épousa. Enfin , elle eut pour 3 e 
époux , Hélénus , frère de son I er 
mari , avec qui elle mena une vie 
assez triste sur le trône d' Epire , ne 
pouvant oublier son cher tlcctor . 
auquel elle fif construire un magni- 
fique monument. Elle eut du t ,f 
Astyanax . M -mis du a' , et Ces- 
trinus du dernier, Itiad. 6. Enèid.'S. 
H r gin. f. ia5. Ofid. èl. 6. A poil, 
c. 1a. Paus. 1. e. ti. 

Andromède, fille de Céphée.roi 
d'Ethiopie . et de Cassiopée , qui 
eut la témérité de disputer le prix 
de la beauté à Junon et aux Néréi* 
des. Neptune, pour venger la dées- 
se , suscita un monstre marin , qui 
désolait le pays. L'oracle d'Ammon 
consulté sur les moyens d'apaiser 
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les dieux, répondit qu'il falloit ex- 
poser Andromède aux fureurs du 
monstre. La jeune princesse fut liée 
sur un rocher par les Nére'ides; et 
le monstre , sortant de la mer , 
était prêt à la dévorer, lorsque Per- 
sée. monté sur Pégase, tua ou pé- 
trifia le monstre , brisa les chaînes 
d'Andromède, la rendit à son père, 
et devint son époux. Plin. /. g , 
dit que Scaurus apporta de Jonpé à 
Rome , pendant son édilité , les os 
du mon.stre qui devait dévorer An- 
dromède. Pausanias ajoute à cette 
fable que , près de Joppé , il y avait 
une fontaine dont l'eau était rouge 
comme du sang , et que les gens du 

Says disaient que Persée avait lavé 
ans cette fontaine, le sang dont le 
monstre blessé l'avait couvert en se 
débattant, et que c'était ce qui avait 
rougi l'eau. YlArioste s'est emparé 
de cette fable , et en a fait un des 
épisodes de son poë'me. Roland y 
joue le rôle de Persée. Hygin.f. 64. 
Apollod. a , c. 8. Manil. 5. Iférod. 
5, €• So, io3, 372. 

Androphonos , c.-à-d., homicide. 
Rac siner, homme ; phonos . meur- 
tre. Ce nom fut donné à Vénus, 
pour avoir fait périr, par la peste , 
un gcantf'nomore de rhessaliens , 
en punition de la mort de Laïs , 

3ue les femmes du pays avaient tuée 
ansson temple, àcoups d'aiguilles, 
1. Andros, ou Andrus, fils d'Eu 
rymaque , donna son nom à l'ile 
<f Andros. La capitale du même 
nom était située au fond d'une rade, 
près de laquelle était un temple de 
Bacchus, et une fontaine dont les 
eaux avaient le goût du vin . au mois 
de janvier. Pfin. 2, c. S. Mêla 12. 

a. — Un fils d'Anius , auquel 
Apollon fit le don des augures. 

Akdro-Sphynx. Hérodote a, c. 
i45 et 543 1 appelle ainsi le sphynx 
égyptien, dont le type primitif n'a- 
vait point de mamelles , mais re- 
présentait un homme. 

Ane , animal consacré à Priape , 
à qui on l'ofTrait en sacrifice , de- 

riuisque ce dieu en avait tué un dans 
'expédition de Bacchus aux Indes , 
pour avoir eu l'insolence de lui dis 
puter le prix de la force. U était ad- 



mis dans les mystères de Vesta , 
depuis que les cris de cet animal 
avaient réveillé la déesse à qui Priape 
voulait faire violence durant son 
sommeil. Les Egyptiens noyaient 
l'àne un symbole de Typhon , et 
traçaient son image sur les gâteaux 
offerts à ce dieu du mal ; aussi était- 
il fort maltraité à Coptos. Les habi- 
tants de Busiris . d' Abydos et de 
Lxropolis haïssaient le son de la 
trompette . comme ressemblant au 
cri de l'âne. Chez les Egyptiens , 
un ignorant était représenté avec 
une tète d'âne. Quand* ils voulaient 
désigner un ouvrage de peu de du- 
rée ,41s représentaient un âne au 
grand galop , parcequ'il ne galope 
que par fantaisie , et reprend bien- 
tôt son allure. Les Romains con- 
servèrent une partie de cette aver- 
sion pour l'âne , et regardaient sa 
rencontre comme un mauvais pré- 
sage. On nous a conservé une fable 
singulière , ou l'âne joue un rôle 
important. Jupiter venait de pren- 
dre possession de l'empire du mon- 
de, et les mortels couraient en foule 
encenser ses autels ; le dieu, touché 
de leur piété , leur promit d'exau- 
cer le vœu qu'ils formeraient. Les 
hommes demandèrent le don d'un 
éternel printemps , qui jamais ne 
pût faire place à la triste vieillesse. 
Jupiter chargea l'âne de Silène de 
nous apporter ce don inestimable. 
L'âne fatigué rencontre une source, 
et s'en approche pour s'y désaltérer. 
Mais le serpent gardien des eaux lui 
signifie que , pour en boire . il 
faut qu'il lui cède le trésor dont il 
est porteur. Le stupide animal tro- 
qua contre quelques gorgées d'eau 
une liqueur plus précieuse que le 
nectar. Depuis ce temps , les scr— 

Sents ont la propriété de changer 
e peau , et de reprendre tout 1 é— 
clat et la vigueurjdejla jeunesse : et 
les mortels sont , comme aupara- 
vant . la proie de la vieillesse et de 
la mort. 

Anes, a étoiles de la constella- 
tion du cancer , qui représentent , 
suivant les poètes , ceux qui . dans 
la guerre des géants . contribuè- 
rent à la victoire des dieux, ou par 
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leurs cris , ou parce qu'ils servi- 
rent à Vulcain ou aux Satyres qui 
venaient au secours de Jupiter. 

Anekbotus, un de» 4 prophètes 
des Chaldéens , qui vinrent par 
zner.sousle règne de Daonus. pour 
enseigner plus en détail à ces peu- 
ples ce qu'Oannès ne leur avait ap- 
pris que d'une manière abrégée. 
My th. Je Hunier , t. I. 

Akémodromes , oiseaux fabu- 
leux , que Lucien , dans son His- 
toire véritable , suppose courir com- 
me le vent. Rac. Ancmos , vent ; 
é/rornos . course. 

Anémone. Voy. Adonis. 

Anémokée , ville de Phocide , 
dont les habitants allèrent au siège 
de Troie. Iliad. a. 

Anémotis , oui calme les vents , 
surnom de Palias. R. Anèmos, vent. 
Elle avait sous ce nom un temple 
et une statue à Mothona ; c'était 
un vœu de Diomède , et l'accom- 
plissement de ce vœu avait fait ces- 
ser les vents continuels et violents 
qui ravageaient ce pays. Paus. 

Anésidore g surnom de Cérès , 
adorée dans un temple des Myrrhi- 
nusiens , peuple de l'Attiquc. Rac. 
Anesis , relâchement ; doron . don. 

A nés se de Balaam ( Myth. 
Rabb. ) Suivant les rabbins, c'est 
une des dix créatures privilégiées 
que Dieu trouva bon de former à 
là fin du 6 e jour. Abraham se servit 
du même animal pour porter le bois 
destiné au sacrifice d'Isaar ; long- 
temps après , Moïse en fit usage 
pour porter sa femme et son fils 
dans le désert. Cette merveilleuse 
bête existe encore dans des espaces 
imaginaires , où elle est nourrie 
soigneusement . et gardée jusqu'à 
l'avènement du Messie juif qui doit 
la monter pour subjuguer toutes les 
nations de la terre. 

Anetis , la même qu'Anaïtis. 

AïfETisTos , surnom de Junon 
chez les Corinthiens. 

Anrtor , Phocéen , berger de 
Pélée , vint lui raconter le ravage 
fait parmi ses troupeaux par un 
loup furieux. Met. n. 

Anexibia , une des So filles de 
Danaus , épouse d'Archélaus. 
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A ngat ( Myth. Afr. ) . nom du man- 
vais principe rhex les habitants de 
Madagascar. Ils lui réservent toujours 
une portion des victimes qu'ils im- 
molent au bon principe. Ils lui don- 
nent aussi la forme du serpent , et 
supposent que ce génie cruel et san- 
guinaire a pris celle de ce reptile. 
Voy. Janhar. 

Angato , ou Synelettes (Myth. 
Afr. ) , anges du 5 e ordre chex les 
habitants de Madagascar. Ce qu'en 
disent les Madc'casses approche as- 
set de ce que les bonnes femmes ra- 
content des spectres et des reve- 
nants. 

Ange , gardien de la sépulture 
( Myth. Malt. ). Les Persans nui 
l'appellent l'Ange de transport , lui 
assignent la fonction de régler les 

S laces des défunts dans la terre , et 
e prendre garde que chacun soit 
digne du lieu où il a été enterré ; 
c.-ii-d.. que si par hasard on a mis 
un méchant en terre prèsd'un hom- 
me de bien , l'Ange gardien prend 
le méchant et le jette à la voirie , 
ne souffrant pas qu'il reste près du 
fidèle. Au contraire . si un nomme 
de bien a été enseveli en quelque 
lieu souillé , comme dans un pays 
d'infidèles , l'Ange de transport le 
fait passer par-dessous terre au pays 
de fidèles , opinion qui parait tirée 
des rabbins , qui prétendent que 
les corps des juifs enterrés hors de 
la Judée , y seront transportés par- 
dessous terre au dernier jour , et 
qu'ils ne pourront ressusciter ou re- 
vivre qu en ce pays-là. C'est ainsi, 
au dire des docteurs persans . que 
cet ange plaça Noé . et puis Ali leur 
grand saint, dans le sépulcre d'A- 
dam. Chardin. 

Angekoes, sorciers chez les 
Groënlandais. 

Angela , fille de Mercure , sur- 
nommé lui-même Angélus , messa- 
ger. Sa fonction était de rapporter 
aux morts ce que font les vivants. 

AkgeliÊia, surnom de l'Aurore, 
qui annonce l'arrivée du Soleil. 

1. Angélique . sorte de danse 
parmi les bouteilles , fort en usage 
dans les fêtes des anciens , ainsi 
nommée , pareeque les danseurs 
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étaient vêtus en messagers. R. An- 
gélus , messager. Ant. expl. t. 3. 

a. — Plante. De graves auteurs 
l'ont regardée comme utile contre 
les prétendue* fascinations ; ils ont 
approuvé qu'on la fit porter en 
amulette . au col des petits enfants, 
pour les garantir des maléfices. 

Angelo . fille de Jupiter et de 
Junon. On dit qu'elle déroba le 
fard de sa mère . pour en faire pré- 
sent à Europe qu'elle aimait . et 
qui s'en servit si heureusement , 
qu'elle devint d une extrême blan- 
cheur. 

i. Angélus, fils de Neptune et 
d'une nymphe de Chio. Paus. 7 , 
c. 4. 

a. — Le I er nom d'Hécate , fille 
de Jupiter et de Junon. 

3. — Surnom de Diane cher les 
Siciliens. 

Angemacur ( if/M. Jnd. ) , di- 
vinité indienne peu connue ; tout 
ce qu'en dit Mentiez Pinto . c'est 
qu'elle était très-austère. Ses secta- 
teurs ne vivaient que de mouches . 
de fourmis , de scorpions et d'arai- 
gnées . assaisonnés du jus de certai- 
nes herbes. Ils méditaient jour et 
nuit , les yeux levés vers le ciel , 
et les deux poings fermés , expri- 
mant ainsi leur mépris pour les 
biens de ce monde. 

Angenone , déesse à laquelle on 
avait recours contre l'esquinancie. 
llac Augcre , serrer. 

Angerona , déesse du silence ; 
elle présidait aux conseils , dont 
l'ame est le secret. Cette déesse n'a- 
vait point de temple particulier ; 
mais sa statue était placée dans ce- 
lui de la déesse Volupia. Que signi- 
fie cette alliance du silence et de la 
volupté ? Peut-être nue le mystère 
est l'assaisonnement du plaisir. Les 
monuments la représentent sous la 
figure d'une femme qui porte un 
doigt à la bouche. Ses statues sont 

Îuelquefois chargées de symboles. 
Jne porte sur la tête le boisseau 
de Sérapis. et tient à la main la 
massue d'Hercule . à ses côtés sont 
les bonnets de Castor et de Pollux; 
une autre a dans la main droite une 
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bague qu'elle porte à la bouche 
comme pour la fermer d'un cachet. 

Asgeronalks , fêtes d' Angerona , 
déesse du silence. Elles se célé- 
braient le ai Décembre. An/, erpl. 
t. 3. 

Anges ( Myth. Siam. ). Les Sia- 
mois admettent des anges qui ont 
des corps de différent sexe et peu- 
vent enfanter, mais leurs enfants ne 
sont jamais sanctifiés ni divinisés. 
Leur office est de veiller éternelle- 
ment à la conservation des hom- 
mes et au gouvernement de l'uni- 
vers. Ils sont distribués en 7 or- 
dres, les uns plus nobles et plus par- 
faits que les autres, placés dans au- 
tant de cicux différents: chaque par- 
tie du monde . les astres . même la 
terre, les villes, les montagnes , les 
forêts, les vents, les pluies, ont une 
de ces puissances qui les gouverne. 
Comme elles examinent avec une 
application continuelle la conduite 
des hommes pour tenir compte des 
actions qui méritent quelque ré- 
compense . c'est aux anges que les 
Siamois s'adressent dans leurs be- 
soins , et qu'ils croient avoir obli- 
gation des grâces qu'ils reçoivent 
{Tachard). A cette opinion , s'en 
joint une autre assez ridicule. Ils 
sont persuadés que le moment où 
les hommes éternuent est précisé- 
ment celui auquel les anges exter- 
minateurs marquent quelque mau- 
vaise action sur leurs legistres. 

Myth. Habb. Les rabbins placent 
7 anges dans le chemin de la mort ; 
a pleins de miséricorde , se tiennent 
dehors à chaque porte , pour empê- 
cher le pêcheur d'y entrer. Que 
fmis-tu ? crie le I er ange. /'/ n'y a 
point ici de vie; vas-tu te jeter dans 
le feu ? Repens-toi. Passe-t-il la i r * 
porte ? le a* ange l'arrête et lui 
crie : Dieu te haira et s'éloignera de 
toi. Le 3 e lui apprend qu'il sera ef- 
facé du livre de vie ; le 4 e I e con- 
jure d'attendre là que Dieu vienne 
chercher les pénitents; et s'il per- 
sévère dans le crime , il n'y a plus 
de retour. Les anges cruels se sai- 
sissent de lui et le livrent aux flam- 
mes éternelles. Quant à la création 
des anges , les uns la placent au a 9 
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jour: d'autres assurent que les anges 
avant été appelés au conseil sur la 
production de l'homme , leurs opi- 
nions furent partagées. L'un ap- 
prouvait , l'autre blâmait . parce- 
qu'il prévoyait qu'Adam pécherait 
par^complaisance pour sa femme ; 
mais Dieu fit taire ces anges enne- 
mis de l'homme, et le créa avant 
qu'ils s'en fussent aperçus , ce qui 
rendit leurs murmures inutiles . et 
il les avertit qu'ils pécheraient au*si 
en devenant amoureux des filles des 
liommes. Cependant la querelle n'en 
resta pas là ; les anges jaloux sou- 
tinrent que l'homme n'était que va- 
nité , et qu'il avait tort de lui don- 
ner un si grand empire. Dieu sou- 
tint l'excellence de son ouvrage par 
deux raisons ; l'une, que l'homme 
le louerait sur la terre comme les 
anges le louent dans le ciel ; ensui- 
te , il demanda à ces anges si fiers, 
s'ils savaient les noms de toutes les 
créatures ; ils avouèrent leur igno- 
rance, d'autant plushonteuse. qu'A- 
dam ayant paru aussitôt , les récita 
sans y manquer. Samaél ou Scha- 
maè'l , chef de cette assemblée cé- 
leste, perdit patience, descendit sur 
Ja terre , et avant remarqué que le 
serpent était le plus subtil de tous 
les animaux, il s'en servit pour sé- 
duire Eve. Suivant d'autres rab- 
bins, les anges ne furent créés que 
le 5 e jour, un 3 e parti veut que 
Dieu les produise tous les jours, et 

Su ils sortent d'un fleuve appelé 
h'nor; enfin , quelques-uns don- 
nent aux anges le pouvoir de s'en- 
tre-créer les uns les autres, et c'est 
ainsi que Gabriel a été créé par Mi- 
chel qui est au-dessus de lui. Des 
rabbins plus grossiers enseignent 
qu'il y a un a e ordre d'anges, qu'on 
appelle anges du ministère, lesquels 
ont des corps subtils comme le feu; 
qu'il y a différence de sexe entr'eux, 
et que les uns donnent et les autres 
reçoivent. Les docteurs juifs admet- 
tent aussi des anges qui président 
surchaque planète, sur chaque mois 
de l'année, et sur les heures du jour. 
I-.es juifs croient encore que chaque 
homme a deux anges , l'un bon qui 
le garde , l'autre mauvais qui exa- 



mine ses actions. Si le jour du sab- 
bat , au retour de la synagogue, les 
deux anges trouvent le lit fait, la ta- 
ble dressée, les chandelles allumées, 
le bon ange s'en réjouit , et dit : 
Dieu veuille qu'au prochain sabbat 
les choses soient en aussi bon or- 
dre ! et le mauvais ange est obligé 
de répondre amen .' S'il y a du dé- 
sordre dans la maison , le mauvais 
ange à son tour souhaite que la 
même chose arrive au prochain 
sabbat, et le bon ange répond amen ! 

Henoch a rapporté la chute de* 
anges avec les femmes , et en déve- 
loppe toutes les circonstances ; il 
nomme les ao anges qui firent le 
complot de se marier. Ils prirent 
des femmes l'an 1770 du monde, et 
de ce mariage naquirent les géants. 
Ces démons enseignèrent ensuite 
aux hommes les sciences et les arts. 

Voy. AZAËL , SEMIRÉaS , PlfAMA- 

aus. Ces leçons reçues avec avidité 
des hommes et des femmes, causè- 
rent un désordre affreux. Quatre 
anges persévérants se présentèrent 
devant le trône de Dieu, et lui re- 
montrèrent le désordre causé par 
les géants : « les esprits des aines des 
hommes morts crient , et leurs sou- 
pirs montent jusqu'à la porte du 
ciel sans pouvoir parvenir jusqu'à 
toi , à cause des injustices qui se 
font sur la terre. Tu vois cela , et 
tu ne nous apprends point ce qu'il 
faut faire. » La remontrance eut son 
effet. Dieu ordonna à Urdel d'aller 
avertir Lamech , qui était Noé , qu'il 
serait garanti de la mort éternelle- 
ment : il commanda à Raphaël de 
saisir Exaël , un des anges rebelles , 
et de le jeter , pieds et mains liés , 
dans les ténèbres- Voy. Azael. Ga- 
briel fut chargé de mettre aux mains 
les géants , afin qu'ils s'entre-tuas- 
sent ; et Michel devait prendre Sé— 
miréas et tous les anges mariés , 
afin que quand ils auraient vu périr 
les géants et tous leurs enfants , on 
les liât pendant 70 générations dans 
les cachots de la terre jusqu'au jour 
de l'accomplissement de toutes cho- 
ses et du jugement ou ils devaient 
être jetés dans un abîme de feux et 
de tourments éternels. 
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Myth. Mah. Chez les docteurs 
musulmans . les anges sont les mi- 
nistres du Très-Haut, et les exécu- 
teurs de ses ordres dans le ciel et 
sur la terre, lueurs corps purs et 
subtils sont tout resplendi**.» nts lis 
n'ont ni père ni uierc, ne boivent 
ni ne mandent ; en un mot , n'ont 
aucun appétit charnel. Il y en a de 
diflerents sexes Les uns sont éter- 
nellement prosternés devant Dieu . 
et . dans cette attitude , chantent 
•ans cesse des cantiques en son hon- 
neur; d'autres tiennent les registres 
des péchés des hommes. Quoique 
les Turcs ne connaissent ni leur 
nom, ni leurs diflerents ministères 
dans la cour céleste, ils se croient 
obligés de les aimer et de les prier, 
lis les saluent après leurs prières , 
et disent à chaque fois , en se tour- 
nant à droite et a gauche : Que la 
paix et la miséricorde de Dieu soient 



Les musulmans croient que tout 
homme a deux principaux anges 
pour inspecteurs de toutes ses ac- 
tions , dont l'un écrit le bien , et 
l'autre le mal : ces anges sont si 
bons , que quand celui qui est sous 
leur garde commet une mauvaise 
action, ils le laissent dormir avant 
que de l'enregistrer, espérant qu'il 
pourra se repentir à son réveil ; et 
si, en effet, il s'en repent, ils écri- 
vent que Dieu lui a pardonné ; ils 
l'accompagnent partout , excepté 
aux lieux où les besoins de la nature 
le conduisent , se contentant d'at- 
tendre à la porte pour rentrer dans 
leurs charges. Les musulmans , à 
cette occasion, observent une céré- 
monie bizarre- lis mettent d'abord 
à l'entrée de ces lieux secrets le 
pied gauche , afin que l'ange nui 
observe leurs mauvaises actions les 
laisse le premier, parecque c'est le 
côté gauche qu'il occupe ; et quand 
ils en sortent , ils remettent le pied 
droit en dehors, afin que l'ange qui 
préside aux bonnes œuvres les sai- 
sisse le premier. Bibtioth. orient. 

Angeya ( Myth. Scand. ) , l'une 
des q vierges géantes qui créèrent 
le dieu Hcimual , à l'extrémité de 
la terre. Les noms des autres sont : 



Giatpe , Greipe . Elgia , Ulfruna , 
Urgiafa , Sindur , Aria , Ja rusas. 

Angitas, surnom de Diane, pria 
d'un fleuve de ce nom sur le mont 
Pangaeus en Thrace. 

Angitia. Voy. Angcitia. 

Angleterre ( Iconol. ). Ella se 
reconnaît sur les médailles ancien- 
nes au gouvernail sur lequel elle 
s'appuie . à la proue du navire qui 
est à ses pieds , et à la forme de 
son bouclier . plus long que ce- 
lui des Romains. Quelquefois elle 
est représentée assise sur des ro- 
chers . tenant de la main droite une 
enseigne militaire . et de la gauche 
une pique avec un bouclier. On la 
voit encore assise sur un globe en- 
vironné de la mer, portant de la 
droite une enseigne , et le pied tan- 
tôt sur un pan de mur, tantôt sur 
une proue. 

Anouaraguen ( Myth. Ind. ) , 
planète de Mars , qui préside au 
mardi. Les Indiens en ont fait un 
demi-dieu. 

Anguifer et Anguitenens. Voy. 
Ophieus. 

AsGUiGENflt.les Thébains , qu' li- 
vide désigné ainsi , parreque la fable 
les faitnaitre des dents d'un dragon. 

Anguille. Elle était regardée 
comme une grande divinité parmi 
les Egyptiens. La chair de ce pois- 
son épaississant le sang et dimi- 
nuant la transpiration , irritait le* 
maladies qui ont rapport à l'élé- 
phantiasis. Les -prêtres défendaient 
au peuple de s'en nourrir, et. pour 
rendre la défense plus sûre , ils le 
faisaient regarder comme sacré. 
Herod. de Larcher. t. a , p. 3iq. 

Anguipedes . monstres dont la 
démarche tortueuse ressemblait à 
celle des serpents Ovide donne ce 
nom aux géants qui voulurent dé- 
trôner Jupiter. 

Anguitia , ou Angitia , fille 
d'Eétès , et sœur de Médée . passe 
pour être la première qui ait décou- 
vert les herbes vénéneuses . ou les 
poisons extraits des plantes. C'est 
d'elle que les Marses, peuples d'I- 
talie, avaient appris l'art de char- 
mer les serpents ; ce qui leur avait 
fait donner le nom d' A ngii 'ii. 
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Anicetcs. fils d'Herculé et 
d'Hébé. Apollod. a. 

A nu nos , dieu du fleuve Anio t 
le Téveron. Straê. 5. 

A nies ( Mjth. lad. ) , religieuses 
du Thibet. 

Anigre. Voy. Antger. 

A mgr ii) es . nymphes du fleure 
Anyger , au Péloponèse , avaient 
tin antre où venaient les invoquer 
tous ceux qui avaient des maladies 
cutanées. Après avoir offert des 
sacrifices, ils se frottaient la peau 
malade, passaient la rivière à la 
nage , et laissaient dans l'eau toute 
impureté. D'autres leur attribuent 
le pouvoir de donner aux eaux de 
ce fleuve une vertu contraire à leur 
qualité naturelle. Paus. 5, c. 6. 

Animales, divinités ainsi nom- 
mées , pareeque c'étaient les ames 
de ceux qui , après leur mort , 
avaient été mis au rang des dieux. 
Animales dît. 

Animaux ( Mythol. Egyp. ). Les 
Egyptiens honoraientd'un culte par- 
ticulier les animaux de leur pays. 
Les temples étaient remplis de leurs 
simulacres. Logés et nourris avec 
un soin particulier pendant leur 
vie | ils étaient embaumés après 
leur mort , et enterrés honorable- 
ment dans les catacombes qui leur 
étaient destinées; enfin on punissait 
de mort quiconque en avait tué 
quelqu'un. Ce culte relatif était 
fondé : x°. sur celui que l'on rendit 
d'abord aux astres , auxquels on 
donna des noms d'animaux qu'ils 
conservent encore ; a°. sur une 
tradition égyptienne, savoir, que 
les dieux , poursuivis par Typhon , 
«'étaient cachés sous les figures de 
différents animaux ; 3». sur le dogme 
de la métempsycose, suivant lequel 
il se fait une circulation continuelle 
des ames dans différents corps 
d'hommes et d'animaux ; et enfin 
•ur l'utilité dont quelques-uns de 
ces animaux étaient aux Egyptiens. 
Ainsi l'ibis était révéré , pareequ'il 
détruisait les serpents ; l'ichneu- 
mon , pareequ'en cassant les œufs 
des crocodiles il les empêchait de 
trop se multiplier. 

a. — consacres. Chaque dieu 
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avait son animal favori ; le lion 
était consacré à Vulcain ; le loup et 
l'épervier à Apollon , pareequ'il* 
ont la vue perçante ; le corbeau , la 
corneille et le cygne au même , 
parcequ'ils ont , disait-on , un ins- 
tinct naturel pour prédire l'avenir; 
le coq au même , pareequ'il an- 
nonce, par son chant , le lever du 
soleil , et à Mercure , comme le 
symbole de la vigilance qu'exigeait 
la multitude de ses emplois ; le 
chien aux dieux Lares; le taureau à 
Neptune , à cause du mugissement 
des flots ; le dragon à Bacchus et à 
Minerve ; les griffons à Apollon ; 
le serpent à Esculape ; le cerf à 
Hercule ; l'agneau à Junon; le che- 
val à Mars ; la génisse à Isis ; l'aigle 
à Jupiter; le paon à Junon; "la 
chouette à Minerve; le vautour à 
Mars ; la colombe et le moineau à 
Vénus ; les alcyons à Téthys ; le 
phénix au Soleil. 

3. — (Myth. Ma ho m.) Il y aura 
dix animaux qui doivent entrer dans 
le Paradis : la baleine, qui a reçu 
Jonas dans son ventre ; la fourmi 
de Salomon ; le bélier d'Ismaè'l ; le 
coucou de Belkis; la chamelle du 
prophète de Dieu; l'âne d'Aazis , 
reine deSaba; le veau d'Abrahamj; 
la chamelle du prophète Saleh ; le 
bœuf de Moïse ; et le chien qui 
était avec les 7 dormants. 

4 — (Icoaof.) Le coq est re- 
gardé comme le symbole de la vigi- 
lance ; la tortue , de la chasteté ; la 
tourterelle , de la foi conjugale ; la 
colombe , de la simplicité ; le paon , 
de l'orgueil ; le tigre , de la féro- 
cité ; le lion , du courage ; le pour- 
ceau , de la gourmandise ; le moi- 
neau , de la lasciveté; l'âne, de 
l'ignorance ; la pie , du babil • le 
chien . de la fidélité ; la corneille , 
d'une longue vie; le loup, de la 
rapine et de la cruauté; le renard , 
de la ruse et de la fraude ; la four- 
mi , de l'économie ; le mulet , de 
l'opiniâtreté; lelièvre, de la timidité. 

5. — Buvant dans une coupe. 
Voy. CiRCE. 

Anion , un des généraux de Rha- 
damanthe , qui lui fit présent de 
l'Ile de Délos. 
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Anirax ( Myth. Pers. ) , ange 
du gt : nic qui préside aux noces , et 
qui a l'intendance sur tout ce qui 
arrive le 3o c jour de chaque mois 
solaire de l'ancien calendrier per- 
san , selon l'observation supersti- 
tieuse des Mages. Ce 3o e jour de 
chaque mois porte aussi le nom 
d'Aniran , et est consacré à ce gé- 
nie , dont la féte se célébrait avec 
pompe, mais n'est plus observée 
que par les Parsis , qui la célèbrent 
en secret. 

AniSOPK , femme de Piérius. 

Amtis. la même qu'Anaïtis. 

i. Anius . roi de Délos . et grand- 
prétre d'Apollon. Il eut de Doripe 
trois filles , qui avaient reçu de 
Bacchus le don de changer tout ce 
qu'elles touchaient . l'une en vin , 
I autre en blé , et la 3 e en huile. 
La I* 1 se nommait Œno (oinos, 
vin ) , la 3 e Sperino {sperma . se- 
mence , grain ) ; et la 3 e Elaïa , 
( elaia , olivier ). Agamemnon , 
allant au siège de Troie . voulut les 
contraindre de l'y suivre . comp- 
tant qu'avec leurs secours il pour- 
rait se passer de provisions. Mais 
Bacchus, qu'elles implorèrent, les 
changea en colombes. Met. i5. 
JJiod. 5. Dion. If al. I. 

a. — Virgile ( Enèid. 5 ) parle 
d'un Anius , également roi et grand- 

firètre d'Apollon. C'est peut-être 
e même . qui avait cherché un 
asile à Troie contre le ressentiment 
des Grecs- 

3. — Divinité des habitans d'E- 
lis , que d'autres appellent Alius , 
et que l'on regarde comme le fon- 
dateur de cette ville . appelée Alis 
dans les premiers temps. 

Anna et Kasja ( Myth. Jap. ). 
Les Japonnais nomment ainsi les 
plus illustres disciples de Buds. Ils 
recueillirent ses plus belles maximes 
et les principaux articles de sa doc- 
trine . écrits en partie de sa main 
sur des feuilles d'arbre. Ils en com- 
posèrent un livre , lequel sert au- 

fourd'hui comme de Bible à toutes 
es nations orientales qui ont em- 
brassé sa religion. Voy. Fokekio. 

Annales , dans les i e " siècles de 
Home , le grand-prètre avait seul 
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le droit d'écrire les annales de la 
rép. On les appelait les grandes 
annales. Annales maximi . parce- 
que le grand pontife les présentait 
comme des monuments authen- 
tiques et sacrés. 

Anna Perenna. C'était , dans 
l'origine , une femme de la cam- 
pagne , qui , ayant apporté des vi- 
vres au peuple retiré sur le mont 
Avcntin , fut déifiée par la recon- 
naissance; et c'est a perennitate cul- 
tùs qu'elle prit le surnom de /V- 
renna. Les Romains lui offraient 
des sacrifices pour obtenir une vie 
longue et heureuse. De là les mots 
annare et perennares. Les uns l'ont 
confondue avec la Lune ; d'autres 
avec Thémis ou Io , ou celle des 
Atlantides qui avait nourri Jupiter ; 
ou enfin une nymphe du fleuve 
Numicius, la même qu'Anne, sœur 
de Didon. Voy, Anne. Varron la 
compte au nombre des divinités 
de la campagne , telles que Pales , 
Céres. etc. Sa fète était célébrée 
aux ides de Mars , sur le bord du 
Tibre. Les peuples s'y livraient à 
la joie la plus vive. On buvait lar— 

Sèment , on dansait , et les jeunes 
Iles chantaient des vers où la pu- 
deur n'était pas fort ménagée. On 
faisait allusion à une aventure ga- 
lante <\\jl Ovide raconte au 3 e livre 
des Fastes. « Anna , dit-il , ayant 
» été reçue dans le ciel , Mars , 
» amoureux de Minerve . pria la 
»» nouvelle déesse de le servir dans 
>» ses amours ; celle-ci , à qui le 
» dieu de la guerre ne déplaisait 
» pas , y consentit , revint le pre- 
» venir que Minerve consentait à 
» l'écouter, prit des habits sein— 
m blables à ceux de la déesse , et se 
» trouva, au lieu d'elle, au ren-r 
» dex-vous ; mais son déguisement 
>» fut découvert. - 

Anne . sœur de Pygmalion et de 
Didon . suivit sa sœur en Afrique. 
Apres la mort de Didon . elle céda 
Carthage à larbas. rni desGétules, 
et se retira dans l'île de Malte. 
Pygmalion ayant voulu l'y enlever, 
efle se réfugia en Italie . où elle fut 
très-bien reçue par Enée, qu'elfe 
y trouva établi \ mais bieutôt Lavi- 
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nie conçut une jalousie si violente 
contre elle , qu'elle résolut de la 
faire périr. Anne, avertie en songe 
par Didon. prit la fuite pendant la 
nuit, se jeta dans le fleuve Nu- 
roicius . dont elle devint la divinité' , 
et ordonna aux habitants de ces 
bords de l'appeler Anna Perenna. 
parcequ'elle voulait toujours rester 
sous les eaux. V'trg. Ofid. 

Anneau. Des modernes en ont 
fait l'emblème du mariage. On lui 
a , disent-ils . donne la rondeur 
d'un cercle pour exprimer que l'a- 
mour de deux e'pnux doit être in- 
fini. Cet anneau était d'abord de 
ferf vec le chaton d'aimant . parre- 
que , comme l'aimant attire le fer à 
lui , de même l'époux doit attirer 
sa bien-aimée des bras de ses pa- 
rents. On le plaçait en signe d'al- 
liance , au doigt auquel il a donné 
le nom d'annulaire, parcequ'il y 
avait, prétendait-on. dans ce doigt, 
une ligne qui allait directement au 
cœur. 

Anneaux magiques , espèces de 
phylactères ou d'amulettes que l'on 
portait au doigt pour se préserver 
de maladies et de dangers, pour 
réussir dans ses entreprises , pour 
découvrir les choses cachées , etc. 
On gravait sur ces anneaux des ca- 
ractères magiques; on y renfermait 
de l'herbe coupée en de certains 
temps , ou de petites pierres trou- 
vées sous certaines constellations. 

Annedoms (Mjrià.Sjrr,), divi- 
nités des Chaldéens , espèce de gé- 
nies bons et mauvais , venus au 
nombre de 7 , de la mer rouge , 
pour enseigner les sciences et les 
arts. 

Année {Iconol. ). Les anciens la 
personnifiaient et lui donnaient une 
marche rapide; et. pour symbole, 
le palmier . pareequ'ils croyaient 
que cet arbre poussait une nou- 
velle branche à chaque lunaison. 
Il parait . d'après certains passages 
des poètes , qu'elle était représen- 
tée dans les cérémonies publiques , 
par un homme porté sur un char , 
qui courait rapidement , mais sans 
bruit . pour exprimer la marche in- 
sensible du temps. Dans la pompe 

Tome I. 
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de Ptolémée Philadelphe . roi d'E- 
gypte , l'anin c riait figurée par un 
homme qui marchait entre deux 
Silènes , et dont la taille était de 4 
coudées : il avait un masque et uu 
habit tragiques, et portait une corne 
d'abondance d'or. .4 ni. expl. I. S. 
J'oy. Pentheteris. On la représen- 
te au*>i par une figure de Panthée , 
dont le front est ceint d'un ban- 
deau où sont tracés les 12 signes du 
zodiaque. Elle est nue jusqu'à la 
ceinture, et a le reste du corps cou- 
vert , pour désigner les saisons chau- 
des et froides. Elle tient dans ses 
mains, et l'on voit à ses pieds , les 
attributs des 4 saisons , tels que la 
couronne de fleurs, la gerbe de blé. 
la corbeille de raisins , et le vase 
rempli de feu. V. Saisons. Son char 
est toujours tirg' par les 4 saisons. 

Année nouvelle. Elle pourrait 
être indiquée par un grand clou 
qu'une figure attache à un temple. 
Le préteur de Home attachait ce 
clou . appelé clat'us annalis . au 
commencement de chaque année; il 
servait à lixer la chronologie avant 
l'invention de l'écriture. Cet usage 
se soutint ensuite par respect pour 
l'antiquité. 

Anniversaire. Chei les anciens, 
celui des funérailles était célébré 
tous les ans. On venait aux sépul- 
cres pour y pleurer, on y o tirait de» 
sacrifices à Pluton et à Proserpine . 
on ornait le tombeau de roses , et 
l'on y prenait des repas funèbres. 
C'est apparemment dans cette vue 
que les riches ajoutaient à leurs 
mausolées et à leurs hypogées des 
chambres , des salles et des apparte- 
temens. C'était là que les victimes 
étaient immolées On y versait du 
vin , du lait et de l'eau. Lucien dit 
que les aines vivaient en enfer de 
ce que leurs parens et leurs amis ré- 
pandaient sur leurs tombeaux. Ceux 
qui remplissaient ces rits funèbres 
étaient vêtus de blauc. Ou voit dans 
l' Ant. expl. t. 5. la cérémonie d'un 
anniversaire. Une femme voilée 
vient tout en larmes au tombeau 
de son mari , accompagnée de ses 
filles ou parentes , et peut-être de 
quelques alfiancbies. Deux hommes 

9 
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à sa suite parais ni être ses esclaves. 
La porte du mausolée est grande et 
ornée de colonnes. Sur le frontis- 
pice sont a génies qui tiennent un 
candélabre. 

Myth. Chin. Les TonquinoU cé- 
lèbrent avec solennité l'anniver- 
saire de ceux qui sdht morts glo- 
rieusement pour la défense de leur 
patrie. On élève en l'honneur de 
ces généreux guerriers des autels 
sur lesquel^jsont placées leurs ima- 
ges , avec leurs noms gravés au bas. 
Ces autels , qui sont autant de tro- 
phées | sont environnés de 4 000 
soldats ; et , pour rendre la fête plus 
brillante , le roi y assiste . accom- 
pagné de toute sa cour. On brûle 
devant les autels de l'encens et des 
parfums, et l'on récite des prières; 
après quoi le roi s'incline profondé- 
ment à 4 reprises différentes devant 
les trophées érigés en l'honneur des 
héros de la patrie ; mais il décoche 
5 flèches contre les images de ceux 
qui n'ont d'autre gloire que d'avoir 
bouleversé l'état. Son exemple est 
imité par tous les courtisans de sa 
suite. Cette cérémonie est suivie 
d'uue décharge générale de l'artille- 
rie, et l'on réuuit en cendres les 
autels avec tous leurs ornements. 
Tous les assistants se retirent en- 
suite , en poussant d'affreux hurle- 
ments. Dans le même pays, les en- 
fants sont obligés de célébrer toute 
leur vie l'anniversaire de leurs père 
et mère. 

Myth. Afr. Cette cérémonie est 
également pratiquée par les habi- 
tants du royaume de Bénin , en 
Afriaue, quf célèbrent tous les ans, 
par acs sacrifices, le jour de la mort 
de leurs ancêtres. 

Les Lappons font tous les ans, en 
l'honneur des morts, un festin où 
ils immolent plusieurs rennes. 

Ahwon ( Myth. lad.), oiseau fa- 
buleux , espèce de cygne qui sert de 
monture à Bruina. 

Annona , déesse de l'abondance 
et des provisions de bouche. Elle 
diffère de l'Abondance en ce qu'elle 
avait un district moins étendu , et 
ne présidait qu'à une saison seule- 
ment, comme son nom semble l'iu- 
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diquer (provision de l'année). Elle 
est représentée avec du blé dans la 
main, et la proue d'un vaisseau au- 
près d'elle ; ce qui désigne quelque 
secours temporaire , car ceux de 
cette nature arrivaient à Rome par 
mer. Voy. Abondance. 

Anobreth , nymphe , l'une des 
femmes de Saturne , mère de Jehud 

3ui fut sacrifié sur l'autel qu'il avait 
ressé lui-même. Bocharé. Voy. 
Jehud. 

Anooon , fils de Castor et d'Ilaire. 

Awowymus , géant qui , avec Pe- 
ripnoiis, voulut faire violence à Ju- 
non , et fut tué par Hercule. 

A No s CH - BEI» - SCHE1TH ( Myth. 

Arab. ) , grand-pontife des humains , 
suivant une tradition fabuleuse des 
Arabes . établit le r r des tribunaux 
pour rendre la justice , et des au- 
mônes publiques pour les pauvres , 
et naturalisa le palmier en Arabie. 
Les Orientaux le font vivre g65 ans. 
On croit , avec assex de vraisem- 
blance , qu'ils ont désigné sous le 
nom de ce pontife , En os , fils de 
Seth , petit-fils d'Adam. 

A nom a , impie* émette, surnom 
donné à Vénus pour la même raison 
qui lui fit donner celui à'Andropho- 
nos. Voy. Androphonos. 

1. A NT* A , la même qu'Antias. 

a. — Surnom de Bhéa ou de Cy- 
bèle , parcequ'elle était opposée 
aux Telchiniens , ou parcequ'elle 
exauce ses adorateurs. 

Ant.tmvs . homme dont . au rap- 
port d" Evanthcs cité par Pline, les 
descendants jouissaient d'un singu- 
lier privilège. Parmi eux on choisit 
quelqu'un au sort, et on le conduit 
près d'un étang ; il se dépouille , 
suspend ses habits à un chêne , 
passe l'eau à la nage , s'enfuit dans 
un désert où il est transformé en 
loup , et vit avec les autres loups 
durant g années. Si durant ce temps 
il ne voit point d'hommes, il re- 
tourne vers le même étang , le tra- 
verse à la nage , reprend la forme 
humaine, retourne chex lui , et pro- 
longe sa vieillesse de 9 ans. 

A 5T agora s , berger de l'île de 
Cos. Hercule , jeté dans cette Ile 
par une tempête, le pria de lui 
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donner un bélier. Le berger, fort 
et robuste , lui proposa de lutter 
contre lui , et lui promit le bélier, 
s'il était vainqueur. Hercule accepta 
la condition ; mais les Méropes se- 
condèrent le berger, et forcèrent le 
héros de prendre la fuite. Voy. Al- 
ciopk . Antimachik. 

Antahtappxs (Myth. Ind.) , en- 
fer indien , plein d'épines , de cor- 
beaux à bec de fer, de chiens enra- 
gés , de moucherons piquants et 
d'autres animaux acharnés à tour- 
menter les méchants. C'est de ce 
lieu-là que . selon la doctrine de 
quelquesbrahmines, les âmes ne re- 
viennent jamais , et les peines y sont 
éternelles. Voy. Jamma-Locon. 

A ntan dros . ville et port de Phry- 
gie , où Enée s'embarqua. Bnèid. 5. 
Cette ville était au pied de la col- 
line d' Alexandreia, sur laquelle Pâ- 
ris prononça entre les 3 déesses qui 
se disputaient le prix de la beauté. 
Strmk. i3. Mêla , I , c . 18. 

Avtasus , père de Mêlas, grand- 
père d'Eétion , et aïeul de Cypsélus. 

Antedkxtha , nom que les Arus- 
pîces donnaient aux foudres et aux 
oiseaux qui venaient du côté droit. 
Voy. Ahthsinistra. 

i. \mh géant, fils de Neptune 
et de la Terre , à qui la fable donne 
64 coudées de hauteur, arrêtait tous 
les passants dans les sables de la Li- 
bye , les forçait à lutter contre lui , 
et les écrasait de son poids , parce- 
qu'il avait fait vœu d'élever un 
temple à Neptune avec des crânes 
d'hommes. Hercule, qu'il avait pro- 
voqué , le terrassa 3 fois , mais en 
vain ; car la Terre , sa mère , lui 
rendait des forces nouvelles chaque 
fois qu'il la touchait. Hercule . s'en' 
étant aperçu , le souleva en l'air, 
et l'étoufta dans ses bras. Ovide re- 
présente Alcide , le tenant sous son 
tiras gauche, tandis qu'il l'étrangle 
de la main droite. Cet Antée avait 
bâti la ville de Tingi , sur le détroit 
de Gibraltar, où il fut enterré. On 
dit que Sertorius fit ouvrir son tom- 
beau , et qu'on y trouva des osse- 
ments d'une grandeur extraordi- 
naire. Phars. L. 
a. — Roi d'irase, en Libye, pro- 
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posa sa fille Barcé pour prix de la 
course , aux amants de cette prin* 
cesse. C'est peut-être le même que 
le précédent. Diod. Sic. 

*« — Une femme de ce nom, appe- 
lée autrement Sthënotèe. Voy. Bel- 



4. — Un des chefs de l'armée de 
1 ut nus. Enéid. 10. 

Antei.ii-s , ou Ahthélius , un 
des dieux d'Athènes. Il y avait des 
génies qu'on révérait sous le nom 
aAntelii Dœmones. On mettait 
leurs simulacres au-dessus des por- 
te. Rac. Amti , vis-à-vis ; Aë£t , 
soleil. 

Anténor , prince troyen , avait 
épousé Théano , fille de Cisséus roi 
de I h rare, dont il eut igfils, par- 
mi lesquels on compte Archiloque , 
Atamante , Laodocus , Achélaûs , 
Anthée , etc. Envoyé en Grèce 
pour redemander Hésione , il ne 
réussit pas dans l'objet de sa mis- 
sion. Durant toute la guerre . il ne 
cessa de conseiller de rendre Hélène 
au* Grecs. 11 fut accusé d'avoir 
trahi sa patrie , non-seulement 
parcequ'il reçut chex lui les ambas- 
sadeurs grecs venus pour redeman- 
der Hélène , mais aussi parce- 
qu'ayant reconnu dans Troie Ulysse 
déguisé , il ne le découvrit pas aux 
Trovens. Dictys de Crète assure 
qu'A nie nor conseilla lui-même à 
Ulysse de faire faire un cheval de 
bois , comme pour l'offrir à Mi- 
nerve avant que de se retirer. En- 
suite , il fit conclure la paix avec les 
Grecs , moyennant une somme d'ar- 
gent en indemnité des frais de la 
guerre. Peude temps après, les Grecs 
ayant laissé à leur départ ce cheval , 
comme un monument de la paix et 
de la satisfaction qu'ils devaient à 
Minerve, Anténor fit abattre un 
pan de muraille pour l'introduire 
dans la ville. Cela fait , les Grecs , 
avertis par Sinon , revinrent et sur- 

{>rirent les Troyens endormis. Enée 
ut soupçonné d'intelligence avec 
hu, pareeque les Grecs, maitres de 
Troie, placèrent des gardes au pa- 
lais de ces a princes, pour les met- 
tre à l'abri de toute insulte. A près la 
prise de cette ville, Anténor s'embar- 

3» 
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qiia avec ceux d< son parti , vint 
aborder en Italie , sur les cotes des 
\ énètes , et fonda une ville de son 
nom , cjui depuis fut appelée Pa- 
doue. (Enèid. I. i. ) — Tit.-L'w. i, 
c. i. le fait sortir de Paphlagonic . 
avec une colonie de Hénètes . et 
aborder en Italie, lliad. 3, 7, 8*/ il. 
Mit. i3. ZWcY. r/*7. 5. Slraè. i3. 
ZMm. //<*/. I. Paus. 10, r. 37. 
Anténorid.'e , fils d'Anlénor , 

3 ui périrent tous trois sous les murs 
e Troie. Eneid. 6. 
Antéros , le contre-amour , ou 
plutôt amour pour amour , fils de 
Venus et de Mars. Vénus . disent 
les anciens , se plaignant à Thérais 
de ce que l'Amour, son fils, restait 
toujours enfant . la diiesse consul- 
tée répondit qu'il ne grandirait 
point tant qu'elle n'en aurait point 
d'autre. Alors sa mère lui donna 
pour frère Anléros , avec lequel il 
commença à grandir. Par cette jo- 
lie fiction , les anciens voulaient 
exprimer que l'amour , pour croî- 
tre , a besoin de retour. On repré- 
sentait les deux Amours comme 
deux petits eufans . avec des ailes , 
un carquois , des flèches et un bau- 
drier. On les voit sur un bas relief 
antique , jouant ensemble . et tâ- 
chant de s'arracher une branche de 
palmier. Pausanias parle d'une au- 
tre figure d' Anléros . tenant deux 
coqs sur son sein, et les excitant à 
le piquer sur la tète. Les deux Cu- 
nidons ailés qui traînent le char de 
Vénus , sur une médaille de la fa- 
mille Julia, sont regardes par quel- 
ques antiquaires , comme Eros et 
Anléros. On les peignait souvent 
«1ms les académies des Grecs, pour 
inspirer aux élèves du respect et de 
• la reconnaissance envers leurs maî- 
tres. Ce dernier partagea les hon- 
neurs divins avec sa mère et son 
frère , et les Athéniens lui élevè- 
rent un autel. A Athènes , on le 
regardait aussi comme le dieu ven- 
geur d'un amour méprisé , et cette 
attribution dérive naturellement de 
la première. Scrvius entend par ce 
mot une divinité qui guérit de l'a- 
mour. D'autres mythologues le font 
naître de la Nuit et de l'Ërèbe , ou / 



de l'Enfer et de la Nuit , le pei- 
gnent comme une divinité du der- 
nier ordre , dont les compagnons 
sont l'Ivresse , le Chagrin, la Dis- 
pute , etc. . et lui donnent de» 
traits de plomb . qui causent une 
passion de courte durée . à laquelle 
succède bientôt la satiété , tandis 
que le véritable amour lance des 
traits d'or , qui inspirent une joie 
pure et une affection vertueuse et 
sincère. Paus. 1 , c . 3o . /. 6 . c. a3. 

Antksinistra , nomqueles Arus- 
pices donnaient aux foudres et aux 
oiseaux qui partaient du midi et al- 
laient à la gauche. Ce présage pas- 
sait pour être funeste, t'oyez Akte- 
d extra. 

AntEsion. fils de Tisamène. Les 
Furies attachées au sang de Laïus et 
d'Œdipe. l'obligèrent de se retirer 
chez les Doriens . où l'oracle lui 
promettait la fin de ses tourments. 
Ce fut alors que les Thébains , las 
de leurs rois . changèrent la forme 
du gouvernement. Mjrth. deBanier, 
t. 7. 

Antevorta et Postvorta. déités 
romaines . qui président aux événe- 
ments passés et futurs. Elles étaient 
regardées comme les conseillers 
de la Providence , et spéciale- 
ment invoquées par les femmes en 
couche. Antevorta était cause que 
l'enfant se présentait dans la posi- 
tion naturelle, et Postvorta lui don- 
nait la naissance quand il sortait les 

f lieds devant. Postvorta adoucissait 
es douleurs de l'enfantement , et 
Antevorta rendait la santé à l'ac- 
couchée. Voyez Peosa , Baorsa et 

PORRIMA. 

Anthes , fils de Neptune et d'Al- 
cyone , fille d'Atlas, bâtit la ville 
d'Anthée. Paus. 

Anthê , une des filles du géant 
Alcionée, qui se précipitèrent dans 
la mer après la mort de leur père , 
et furent changées en alcyons par 
Amphilritc. 

1. AnthÉa , fleurie , surnom de 
Junon adorée à Argos. 

2. — De Vénus à Cnosse , en 
Crète. 

Anthéas . fils d'Eumélus , pen- 
dant que Triptolème dormait . at- 
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lela des dragons à son char , courut 
le pays , semant du blé, tomba 
du char , et se tua. Eumélus et 
Triptolème , pour honorer sa mé- 
moire, bâtirent , à frais communs, 
une ville qu'ils nommèrent Anthéc. 
Paus. 7 , c. 18. Voyez Eumélus 3. 

i. AnthÉDON, nymphe oui don- 
na son nom à la ville a' Anthédon , 
en H rôtir. Paus. 7, c. 10, /. 9, c. 2a. 

a. Une autre ayant épousé Al- 
cyone, en eut Glaucus, dieumarin. 

1. Anthëe , fils d'Anténor , que 
Paris tua par méprise. 

a. — Un des capitaines d'Enée. 

En ci J. I. 

Antheis , une des filles d'Hya- 
cinthe , qui furent immolées sur le 
tombeau du centaure Cérastus , à 
l'époque où la famine et la peste 
vengèrent sur les Athéniens la mort 
d'Androgée . fils de Minos. 

Anthéléa , fille de Danaiis , 
épouse de Cysséus. 

AnthÈme , espèce de danse po- 
pulaire , où l'on chantait en dan- 
sant , Où sont les roses ? Où sont 
les violettes ? Où est le beau persil ? 
^ AUTHÉMON, père d'un fils tué au 
siège de Troie par Ajax , fils de 
Téïaroon. Iliad. \. 

Anthémoïsia , fille de Lycus et 
mère de Pélops , qu'elle eut de 
Tantale. 

Anthes. fils de Neptune et 
«d'Alcé, fille d'Abas , que Cléo- 
xnène écorcha pour écrire des ora- 
cles sur sa peau. II donna son nom 
à la ville d'Anthana en Laconie. 

a. — Natif d'Anthedon , composa 
le i er des hymnes en l'honneur des 
dieux. Plut. 

Akthesphories , fêtes que la Si- 
cile célébrait en l'honneur de Pro— 
serpine . parcequ'elle fut enlevée 
dans le temps qu'elle cueillait des 
fleurs. Rac. Anthos . fleur; pherein, 
porter. Festus , qui n'attribue pas 
cette fête à Proserpine , dérive ce 
nom des épis de blé qu'on portait 
ces jours-là dans les temples. Argos 
observait aussi une solennité du 
même nom en l'honneur de Junon. 
à laquelle un temple était dédié sous 
Le nom d' Anthèia. Paus. 

Astjieste&IES , fétes qu'Athènes 
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célébrait en l'honneur de Bnnhu.i 
les 11 . 1a et i3 du mois d' Anthes- 
térion. Le premier jour s'appelait 
Pithœgia. nac. Pithos . tonneau , 
et oigeïn , ouvrir ; et chez les Ché- 
ronéens , du Son génie , pareeque. 
ce jour se passait dans la gaieté. Le 
a c Choes , de choa , mesure de li- 
quides , pareeque chacun buvait 
dans son propre vase , eu mémoire 
d'un événement arrivé sous le règne 
de Pandion , lorsqu'Oreste vint à 
Athènes pour se faire purifier du 
meurtre de sa mère. Voy. Oeeste. 
Le i cr jour on se contentait d'ou- 
vrir les tonneaux et de goûter le 
vin : mais le a* on buvait copieuse- 
ment , à l'envi l'un de l'autre . rt 
la récompense du vainqueur était 
une couronne delierre et une coupe 
devin. On parcourait les campa- 
gnes sur des chariots , d'où l'on se 
provoquait mutuellement par des 
railleries. C'est de ce jour que Bac- 
chus prenait le nom de Choopotes. 
Le 3 e s'appelait Chytros. de chyira, 
pot , qu'on apportait rempli de 
toutes sortes de graines consacrées 
à Mercure. Les comédiens jouaient 
ce jour-là ; et à Sparte , conformé- 
ment à une loi de Lycurgue , ceux 
qui excellaient dans leur jeu étaient 
mis au rang des citoyens libres. Du- 
rant ces 3 jours . les maîtres ser- 
vaient à table leurs esclaves. La fête 
finie , on les faisait sortir; et com- 
me la plupart étaient de Carie . de 
là vint le proverbe : Hors d'ici. Cm* 
riens , les Anlhesiéries sont finies. 
Voyez Saturnales. 

Akthestébion , mois de l'année 
athénienne , qui répondait, dit-on , 
au mois de décembre. Il prenait ce 
nom, ou des l'êtes* Anthesléries. ou 
du mot grec anthos , qui signifie 
fleur , ce qui , n'en déplaise aux 
étymologistes , n'est pas trop d'ac- 
cord avec la saison de l'année ou les 
savants placent ce mois. Quoi qu'il 
en soit . il était particulièrement 
consacré à la mémoire des morts , 
en l'honneur desquels on observait 
beaucoup de pratiques lugubres et 
superstitieuses. Ant. erpl. t. a. 

Anthéus. fils de Neptune et 
d'Astypalée , fille de Phœnix. 
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i. Akthia , ou Antia , s«nr de 
Priam, que les Grecs firent prison- 
nière , excita les habitants de Pal- 
lène à brûler leurs vaisseaux. 

a. — Femme de Prœlus. 

3. — Junon avait un temple sous 
ce nom. 

Asthion , puits auprès duquel 
Céres , fatiguée des courses qu'elle 
avait faites en cherchant sa fille . se 
reposa sous la figure d une vieille 
femme. Les filles de Céléus, Payant 
trouvée en cet endroit , la menè- 
rent à leur père. Voyez Ciusi'S. 

Akthippe , une des So filles de 
Thestius. 

Ahthius , fleuri , surnom que 
Bacchus portait a Athènes et à Pa- 
tras en Achaïc , parceque ses sta- 
tues étaient couvertes d'une robe 
ornée de fleurs , ou parcequ'on lui 
faisait hommage des premières fleurs 
du printemps. 

Amtho , fille d'Amulius , roi 
d'Albe. 

Anthorès , compagnon d'Her- 
cule p rejoignit Evandre en Italie , 
et tomba percé dujavelot que Mé- 
zence destinait à Enée. Euéid. 10. 

Amthracie, nymphe d'Arcadie, 
était représentée un flambeau à la 
main. Pau s. 8 , c. 3i. 

Ahthropomantie , divination par 
l'inspection des entrailles humaines. 
Cette horrible superstition était 
connue long-temps avant Homère. 
— Hérodote nous apprend que Mé- 
nélas t retenu en Egypte par les 
vents contraires , sacrifia à sa bar- 
bare curiosité deux enfants du pays, 
et chercha dans leurs entrailles l'é- 
claircissement de ses destinées. 

i. Anthus, fils d'Hippodamie et 
d'Autonoiis . fut déchiré par les 
chevaux de son père , et changé en 



a. — Fils de Triopas et d Eury- 
ïse , et frère d'Agénor. 
Antiades , fils d'Hercule et d'A- 
glaïa , une des 5o filles de Thestius. 

i. Actianire , fille de Méné- 
chus , et mère d'Echion etd'Eury- 
tus , Argonautes , qu'elle eut de 



a. — Apollon en eut un fils, 
Union , un des Argonautes, 
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i. Aktias , la Fortune . ainsi 
surnommée d'un temple célèbre 
qu'elle avait à Antium , ville du 

a. — Fils de Mercure. 
3. — Fils d'Ulysse et de Circé , 
avait donné son nomà la ville d' An- 
tium en Italie. 

i- Aktici.f.e , fille de Diodes, 
d'autres disentd' Autolycus. etmère 
d'Ulysse. Laèrte était près de l'é- 
pouser , lorsqu'elle fut enlevée par 
Sisyphe , qui fut le véritable père 
d'Plyssc ; du moins c'est là ce qui 

f tarait fonder le reproche qu'Apx 
ui fait , dans Ovide , d'être issu du 
sang de Sisyphe. ( M dam. /. i3.) 
La longue absence d'Ulysse coûta la 
vie à sa mère. On dit que Nauplius, 
pour se venger du roi d'Ithaque , 
qui avait fait périr son fils Pala— 
mède , donna a Anticlée la fausse 
nouvelle de la mort d'Ulysse . et 

2ue cette princesse, y ayant ajoute 
>i , se pendit de désespoir. Od. n t 
19. Hyg.f. 201 , a43. Pau s. 10, e. ag. 

a. — Fille de Diodes . épousa 
Machaon . dont die eut Nicoma— 
que et Gorgasus. Paus. 1 et 4 , c. 3o. 

3. — Mère de Periphète , qu'elle 
eut de Vulcain. Apcllod. 3. 

Avticlus. un des Grecs qui 
étaient dans le cheval de bois. Lors- 

Îu' Hélène vint , avec quelques 
'royennes distinguées, voir ce che- 
val , et qu'elle nomma plusieurs de 
ceux qui s'y trouvaient, Anticlus 
était sur le point de répondre et de 
trahir la ruse , sans Ulysse qui 
pensa l'étouffer en lui fermant la 
Douche. Odfjs. /. 4- 

Anticyre , tle dans le golfe de 
Corinthe , qui produisait beaucoup 
d'ellébore , plante que l'on croyait 
propre h guérir de la folie. Faux. 10, 
c. 36. Strab. 9. Mêla a, c. 3. 

Anticyrus , celui qui guérit Her- 
cule de sa fureur par le moyen de 
l'ellébore. 11 donna son nom à 
Anticyre. 

x. Antigcnk. fille d' Œdipe et 
de Jocaste, modèle de piété filiale , 
servit de guide à son père aveugle 
et banni , et l'accompagna dans son 
exil. Après la mort d'Eléorle et 
Polynice , frères de cette princesse , 
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Créon . s'étant emparé de la cou- 
roanc de Thèbes . défendit expres- 
sément d'enterrer le corps de Poly- 
nice , mort les armes à la main 
contre son pays. Antigone revint à 
Tlièbes pour fui rendre les derniers 
devoirs. Le tyran, instruit qu'on 
avait transgressé ses ordres , ût 
veiller la nuit suivante auprès du 
corps. On surprit Antigone . qui 
venait pleurer sur son frère. Créon 
la condamna à être enterrée toute 
vive, mort affreuse qu'elle prévint 
en s' étranglant. Héinon, son amant, 
fils du roi 1 se tua de désespoir. 
llygin raconte cette aventure au- 
trement. Suivant lui. Créon char- 

Îea son GU de faire périr Antigone; 
lémon . qui l'aimait , chercha à 
éluder l'ordre , et la Gt cacher ; 
mais le tyran l'obligea de la tuer 
en sa présence, après quoi le jeune 
prince se perça lui-même sous les 

Î eux de son père. Suivant d'autres, 
lémon U cacha chex des bergers , 
et en eut même un Gis qui , dans la 
suite , prit part à des jeux célébrés 
a Thebes , fut reconnu , et Gt con- 
naître ainsi qu' Antigone n'avait 
point péri. Apollod. 3 , c. 5. PAU. 2 , 
c. 29. Théb. 12. SopAocl. 

2. — Fille de Laomédon . se 
vantantd'ètre plus belle qucJunon, 
fut changée par cette déesse en ci- 
gogne. Met. 6- 

3. — Fille d'Eurytion, apporta 
en dot à Pélée le tiers du royaume 
de son père , et se tua de déses- 
poir , sur la fausse nouvelle qu'il 
allail épouser Stérope , Glle d'Acas- 
tus. Apollod. 

4- — Fille de Phérès , et femme 
de Pyrémus . dont elle eut Asté- 
riou , un des Argonautes. 

5. — Vaisseau sacré chei les 
Athéniens. 

Antigonies . fêtes instituées en 
l'honneur d'un Antigonus- Plu- 
t/traue , qui en fait mention , ne 
nous apprend point ce qu'il était. 
Peut-être était-ce le fameux Anti- 
gonus . un des plus habiles géné- 
raux d'Alexandre, qui établit en 
effet des jeux solennels à Antigonie, 
qH*ll avait fondée en Syrie , sur la 
route près d'Antioche. Diod. Sic. 



Aktilêon , Gis d'Hercule et de 
Procris, une des 5o filles de Thes- 
tius. 

1. Antiloque . Gis de Nestor et 
d'Eurydice, fut un des prétendants 
d'Hélène, accompagna son père au 
siège de Troie , et fut tué par Hec- 
tor en voulant parer le coup que 
Memnon portait à son père. Xe- 
nophon dit que ce dévouement lui 
valut le titrede Pkilopator (Udys . 4. )- 
Ce fut le i er Grecqui tuaunTroycn , 
et la victime fut Echépolus, qu'il 
perça d'uu coup de lance à travers 
la tète. 

2. — Fils d' Amphiaraus- Lucien. 

3. — Fils d'Hercule , tué par 
Paris au siège de Troie. 

Antimachie. fête qu'on célé- 
brait dans l'ile de Cos , où le prêtre 

Kortait une mitre sur la tête , et un 
abit de femme. Cet usage se pra- 
tiquait en mémoire de ce qu'Her- 
cule , jeté dans cette île par la tem- 
pête , et accablé par le nombre , se 
réfugia en habit de femme cher 
une Thracicnne. Le sacriGce s'of- 
frait au lieu même du combat ; et 
les fiancés , en habits de femme , y 
embrassaient leurs fiancées. Suppl. 
à i .Int. expl. t. 2. Voy. Alciope , 
Antaooras. 

Amtimachus. Voy. Pisajîdee. 

1. Antimaque, arrière-petit-Gls 
d'Hercule . petit-Gls de Ctésippe , 
et fils de Thrasyanor , fut père de 
Déiphon. Paus. 

2. — Fils d'Electryon, roi de 
Mydéum , tué dans une guerre 
contre les Télèbes. Paus. 

3. — Un des capitaines troyens , 
qui 1 corrompu par les présents de 
Paris , empêcha , par ses conseils , 
de rendre Hélène à Ménélas. Hip- 
poloque et Pisandre , ses Gis, furent 
tués par Agamemnou. Iliad. 11 
et 12. 

4. — Filled'Amphidamas. ffemine 
d'Eurysthée , l'ennemi d'Hercule. 

5. — Lapithe . père de Léontéus 
qui se distingua par sa bravoure au 
siège de Troie. 

o. — Un des 5o Gis d'Egyptus , 
époux d'Idéa. 

7. — Centaure , tué par Camée 
aux noces de Pirilhoiis. 
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8. — Fils d'Hercule et de Mé- 
gare , qu'il jeta au feu , dans un 
arecs de fureur. 

Antimènb . fils de Déiphonte et 
d'Hyrnétho. Paus a . c. 28. 

I. Antinoé. fille de Céphée, en 
vertu d'un certain oracle, transfera 
les habitants d'une ville bâtie par 
un fils de Lycaon dans celle des 
Mantinéens On dit qu'un serpent 
lui montra le chemin. Paus. 

a. — Une des filles de Pélias. 
Paus. 8. c. 11. <4pollod. 1. 

AntinoÉES . sacrifices annuels et 
jeux qui se célébraient tous les 5 
ans en l'honneur d'Antinous de 
Bithynic , à Mantinée . ville d'Ar- 
cadie . où ce favori d'Adrien avait 
un temple. 

1. Antiïïocs . un des prétendants 
à la main de Pénélope- Ulysse le 
tua dans un festin. Odyss. 1,16, 
17 <*/aa. 

a. — Jeune Bithynien , d'une 
beauté ravissante , s'étant noyé 
dans le Nil. l'empereur Adrien . 
dont il était le favori . pleura sa 
mort. et. pour s'en consoler, vou- 
lut le faire regarder comme un 
dieu . lui éleva des autels . et lui 
donna des prêtres et des prophètes. 
C'était lui qui composait les ora- 
cles. Il fit bâtir en son honneur 
une ville en Egypte, nommée An- 
tinopolis , et dans cette ville un 
temple magnifique, avec cette ins- 
cription : .4 Antinous , synthrone 
des dieux a Egypte-, c.-à-d. parti- 
cipant au même trône. Le nouveau 
dieu ne fit pas fortune ; sa divinité 
finitaverle prince qui l'avait créée. 
Cretier, Histoire des Empereurs , 

M 

AirrioCHE, célèbre amazone, que 
d'autres nomment Antiope. 

Aftioches. fils de Mêlas, attenta 
avec ses frères à la vie d'Œnée. 

1. Antiochus. fils d'Hercule 
et de Médée (sfnottod.l, <"-7)« 
C'est le a e de ces héros que Pausa- 
nias nomme Eponyraes, pareequ'ils 
avaient donné leur nom à six tribus 
de l'Attique. 

2. — Un des 5o fils d'Egyptus , 
p'poirx d'Itéa. 

3- - Un des fils de Pteréla* . 
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Eérit avec ses frères dans un corn- 
ât contre les fils d'Electryon, 
roi de Mestor. dont les premiers 
avaient enlevé les bœufs. 

Antion , fils de Périphas et d'As- 
tyagée . père d'Ixion. 

i. Antiope, fille de Nycléus , 
roi de Thèbes , fut célèbre daris toute 
la Grèce . pour sa beauté ; on la 
croyait même fille du fleuve Asope, 

3ui arrose les terres des Platécns et 
es Thébains. Séduite par un amant 
qu'elle disait être Jupiter, elle se 
réfugia , pour éviter la colère de 
son père, à la cour d'Epopée, roi 
de Sicyone. qui l'épousa- Nyctée fit 
la guerre à ce prince j mais ayant 
été blessé à mort . il chargea Lycus 
son frère de punir le crime de sa 
Sue, l<a mort d'Epopée . qui arriva 
n'entât après, mit fin h la guerre, 
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et livra Antiope à Lycus. qui la ra- 
mena à Thèbes. Ce fut en y allant 
qu'elle donna le jour à Zéthus et à 
son frère Amphion. Lycus aban- 
donna sa captive à sa femme Dircé, 
qui la traita, durant plusieurs an- 
nées , avec une extrême cruauté ; 
mais enfin l'infortunée ayant trou- 
vé mo>ende s'échapper, rejoignit 
ses deux fils, et, par le récit de ses 
souffrances . les enflamma du désir 
de venger leur mère. Ils se ren- 
dirent à main armée dans Thèbes , 
tuèrent Lycus et Dircé . et se ren- 
dirent maîtres du royaume. Pausa- 
nias dit qu'en punition du meurtre 
de Dircé, fiacchus. qu'elle hono- 
rait d'un culte particulier . frappa 
Antigone de démence ; que , hors 
d'elle-même, elle parcourut toute 
la Grèce . lorsque Phocas , petit- 
fils de Sisyphe, l'ayant rencontrée 
par hasard . la guérit et l'épousa. 
Paus. a. c. 6; /. 9, c. 17. Met. 6. 
Apollod.çt, c. 7. Odyss. 11. Hyg. 
f.*j% 8, i55. Voy. Dircé. 

2. — Reine des Amazones , 
attaquée par Hercule . qui avait 
reçu ordre d'Eurysthéc de lui aller 
enlever sa ceinture , fut vaincue , 
emmenée captive . épousa Thésée , 
et eut de lui un fils nommé Ilippo- 
lyte. Selon Plut arque, c'était le nom 
de sa mere . et non Antiope. 

3. — Fille de Thestius, eut d'Her- 
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culc «n fils nommé Alopius. Apol- 
lod. a | c. n. 

4- — Fille d'Eole , de laquelle 
Neptuneeut Béotus et Hellen. Hyg. 
f. 157. 

5. — Fille de Pylaon ; F.urytus 
eut d'elle a fils . Iphiclus et Clytius. 
tous a Argonautes. 

Antipaphcs , un des 5o fils d'E- 
gyptus . époux de Critomédia. 

Antipathie ( Iconol. ). Cochin la 
figure par une femme qui cherche 
à éviter ce qui excite en général 
l'antipathie . comme la souris , le 
crapaud , l'araignée , etc. 

Antiphas , un des a fils de Lao- 
coon. 

1. Antiphate . capitaine grec , 
tué au siège de Troie par Léontée. 
lliad. a. 

a. — Fils d'un devin . descen- 
dant de Mélampus et aïeul d'Am- 
phiaraiïs. Odyss. i5. 

Ahtiphates . roi des Lestrigons. 
Voyez Lestrigons. 

a. — Fils de Bias. selon d'autres, 
de Mélampus, fut père d'Oicléus. 

3. — Fils naturel de Sarpédon , 
suivit Enée en Italie , ou il fut tué 
par Turnus. Enèid. 9. 

Antiphon, un des 9 fils de Priam 

Îui survécurent à la mort d'Hector. 
I accompagna son père lorsqu'il 
alla demander à Achilh: les restes 
d'Hector, lliad. a4- 

1. Antiphus, un des fils de 
Priam , tué par Agamemnon. 

a. — Fils de Thessalus , et petit- 
fils d'Hercule , équipa des vais- 
seaux contre les Troyens. lliad. a. 

3. — Fils de Pylémène, comman- 
dait au siège de Troie les Méo— 
niens . qui habitaient au pied du 
mont Tmolus. 

4- — Fils d'Egyptus , un des sol- 
dats d'Ulysse , dévorés par Poly- 
phème. Odyss. 17. 

Antipœnus. Voy. Androclée. 
Antipodks , peubles fabuleux de 
Libye , qu'on supposait avoir les 
pieds en sens contraire , et 8 doigts 
aux pieds. 

Antippus . père d'Hippéa , dont 
Elatus eut Polyphèmc , un des Ar- 
gonautes. 

Antiquité ( Iconol. ). On la re- 
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présente couronnée de laurier , et 
assise sur un trône soutenu par les 

Îénies des Beaux-Arts . et que les 
iràres environnent : elle est ha- 
billée à la grecque. Les plis de ses 
draperies sont grands . mais sans 
affectation. Elle tient d'une main 
les poèmes A' Homère et de Virgile, 
les plus beaux monuments de l'an- 
tiquité et de l'esprit humain , et 
montre de l'autre les médaillons des 
plus grands génies d'Athènes et de 
Rome . attachés au temple de Mé- 
moire. Ce temple réunit les trois 
ordres grecs , les seuls véritable- 
ment beaux : l'on voit au pied du 
trône , et sur un riche tapis . le.s 
fameux morceaux de sculpture qui 
nous restent de l'antiquité . tels 
que la Vénus. l'Apollon . l'Her- 
cule . le Torse . le Laoeoon . etc. 
Le recueil d'antiquités égyptiennes, 
publié en 1760 par le comte de 
Cajrlas , nous en offre l'image dans 
une figure égyptienne . prodigieuse 
en grandeur . et enveloppée d'un 
voile immense que le Temps s'em- 
presse de rabattre encore , et de 
fixer sur elle . afin de la cacher de 
plus en plus à la postérité; mais des 
génies , sous la figure d'enfants ex- 
trêmement curieux . voltigent au- 
tour de ce colosse . tirent le voile 
de toutes parts . découvrent quel- 
ques beautés . les admirent et se 
les expliquent mutuellement. 

AntithÈES. anti-dieux. C'étaient, 
dit Arnobe , des génies malfaisants . 
qu'on s'imaginait occupés à trom- 

Î>er les hommes par des illusions. 
jes magiciens les invoquaient pour 
le succès de leurs enchantements. 

Antium , ville d'Italie , célèbre 
par les sorts qu'on y allait consul- 
ter. On y voyait des statues qui re- 
présentaient' la Fortune, qui se re- 
muaient d'elles-mêmes . dit Ma- 
croie ; et leurs mouvemens diffé- 
rents , ou servaient de réponse , ou 
marquaient si l'on pouvaitconsulter 
les sorts. Cic. die. 1 . 

Antodica , une des So Danaï- 
des , épouse de Clytus. 

Antonia, loi portée sous le con- 
sulat de M. Antoine, A> de R 
70$ j elle enleva au pcupNÇfe droit 
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d'élire les prêtres . pour le rendre 
aux collèges sacerdotaux , auxquels 
ilappartenait originairement. Diod. 

44* 

Antron Corace. Plutarque exa- 
minant pourquoi aux portes de tous 
les temples de Diane , on attachait 
des cornes de cerf, et au seul tem- 
ple du mont Aventin des cornes de 
oœuf, soupçonne que c'est pour 
conserver la mémoire d'une an- 
cienne histoire arrivée sous le règne 
de Servi us Tu 111 us. Dans le pays 
des Sabins , un homme nommé 
A nf mu Corace , avait la plus belle 
vache de tout le pays : un devin 
lui prédit que celui qui la sacrifie- 
rait à Diane sur le mont Aventin , 
assurerait à sa ville l'empire de 
toute l'Italie. Corace se rendit à 
Rome pour faire ce sacrifice. Un 
domestique du roi Servius instruisit 
son maitre de cette prophétie : le 
roi l'apprit au pontife , qui , pour 
tromper Corace, lui dit qu'avant 
de sacrifier , il fallait qu'il allât se 
laver dans le Tibre : Corace crut le 
pontife ; et tandis qu'il se baignait, 
le roi fit immoler la vache , attacha 
ses cornes à la porte du temple , et 
eut tous les honneurs du sacrifice. 

i. Ahuris ,. rot des Egyptiens , 
adoré sous la forme d'un chien. 
Quelques-uns disent que c'était un 
fils d'Osîris. d'autres de Mercure ; 
d'autres croient que c'était Mer- 
cure lui-même , car on l'appelle 
quelquefois Hermanubis. Sa statue 
était toujours à la porte des tem- 
ples, comme la garde d'Isis et d'O- 
sîris. Onditqu'Anubis , fils d'O- 
siris . avait toujours beaucoup aimé 
les chiens et la chasse , et qu'à la 
guerre où il avait toujours suivi son 
père , il avait une figure de chien 
sur son bouclier et sur ses étendard s. 
D autres croient nu' A nubis était un 
des conseillers d'Isis . et qu'on lut 
a donné une tète de chienpour dé- 
signer sa sagacité. Voyez TXUTATES. 
On voit son image sur une pierre 
sépulcrale de la villa Albani , te- 
nant d'une main le caducée , et de 
l'autre deux épis de blé. En géné- 
ral . il est représenté avec une tète 
de ch'if 'f sur une tète d'homme , 
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vêtu de la cuirasse et de la cotte 
d'armes, avec le paludamentum sur 
le tout, et la chaussure jusqu'à mi- 
jambes. Quelquefois , au lieu de 
cotte d'armes et de cuirasse, il n'a 
qu'une tunique. 11 a toujours à la 
main droite un sistre égyptien , el 
à la gauche un caducée. Virgile 
et Ovide lui donnent l'épithète de 
Latrator , aboyeur. Les Romains 
lui bâtirent un temple. Diod. I« 
Plut, de Isid. Hérod. ^ 

x — Un des fils de Bacchus , 
frère de Macédon. 

i. Anxur , Anxurus , Akxyrus, 
Axurus , ou Axua , c.-à-d. sans 
barbe , nom sous lequel Jupiter 
enfant était adoré dans la Campanie, 
et surtout à Anxur , ville du pays 
des Volsques. Thucrd. 7. ScmJ. Serv. 

3. — Guerrier dont Enée abattit 
le bras gauche d'un coup d'epée- 
Enèid. 10. 

Anyger , fleuve de Thessalic , 
dans lequel les Centaures blessés 
par Hercule allèrent laver leurs 
plaies. 

Anyo , une des Grâces , suivant 
les Athéniens , qui , dans les pre- 
miers temps , n'en reconnaissaient 
que deux. 

A ntsidor a , celle eut/ail des pré- 
sents parfaits , surnom de Diane. 

Amytus , un des Titans. On le 
voyait dans un temple d'Arcadie . 
en équipage d'homme de guerre. 
Les ministres du temple disoient que 
Junon avait été élevée par lui. Paus. 

AoBDE . nom d'une des Muses. 
Rac. Aeidein , chanter. 

1. Aoidimos , celle qm'on invoque 
souvent dans les hymnes , surnom 
de la fortune. Même rac. 

a. — Sujet des chants poèli ornes , 
épith. de Bacchus Même Bac. Anlh. 
Aoluus. Voy. Abiluus. 
Aon , fils de Neptune , obligé de 
fuir de l'Apulie , vint dans la Béo- 
tie , où il s'établit sur des monta- 
gnes , qui , de son nom , furent 
appelées /ioniennes. 

Aonides , surnom des Muses , tiré 
des monts Aoniens . d'où la Béotie 
elle-même est souvent nommée Ao- 
nie. Les Muses y étaient particuliè- 
rement honorées. Paus. 9 , c. 3. 
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Aohics Deds , Baccfaus et Her- 
cule . «lieux thébains. 

Aora , nymphe qui donna son 
nom à la ville d'Aorus en Crète. 

Aokasik. invisibilité. Les anciens 
étaient persuadé* que lorsque les 
dieux venaient converser avec les 
hommes , leur divinité ne se mani- 
festait jamais en face ; ils ne se fai- 
saient reconnaître que par derrière , 
au moment qu'ils se retiraient. 
Ainsi Neptune {I/iaJ. /. Il), après 
avoir parié aux a A jax sous la figure 
de Calchas , n'est reconnu d'eux 
que lorsqu'il les quitte , et à sa dé- 
marche par derrière. Ainsi Jéhova 
dit à Moïse ( Exode , 33 , a3) : « Tu 
» me verras par derrière , mais tu 
» ne peux me voir au visage. » De 
même ( Eniid. I. i ) , Vénus ne se 
fait connaître de son fils qu'en le 
quittant , et vera incessu pat ni t dea. 

i. Aoais , fils d'Aras, roi de Co- 
rinthe, frère d'Aréthyrée ; et, com- 
me elle, grand chasseur et grand 
guerrier. Paus. a , c. la. 

a. — Femme de Nélée , nommée 
plus communément Chloris. Paus. 
9 , c. 35. 

AORNOS . OU AvF.RNE. Voyez 

Atiui. 

Aorsa , nom qu' Hèsjckius donne 
à Diane , d'une montagne de l'Ar- 
golide. 

Août, ai Augusto , d'Auguste. 
Il s'appelait avant Sextilis , étant le 
6 e dans l'ordre des mois. Cérès pré- 
sidait à celui-ci. siusoneXc caracté- 
rise par un homme nu , qui plonge 
la bouche dans une large tasse pour 
boire et se rafraîchir. On lui a 
donné . pour la même raison , un 
éventail fait de queue de paon. 
Voici l'allégorie des modernes. Son 
habillement est de couleur de feu , 
sa couronne de roses de Damas , de 
jasmin , etc. Le chien , placé près 
de la figure . annonce que c'est le 
temps de la canicule. On lui donne 

Ï>our signe la Vierge , à laquelle on 
ait tenir un épi , pour marquer le 
temps de la moisson. Winchelman 
propose , pour désigner ce mois , 
un aigle exerçant ses petits au vol , 
parceque cet oiseau , qui fait son 
nid au commencement du prin- 
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temps, couve pendant 3o jours , et 
que ses petits ne sont en état de 
voler et de chercher leur nourri- 
ture qu'au bout de 6 mois , c.-a-d. 
au mois d'#out. Ci. Audran a des- 
siné ce mois et les autres , que son 
frère J. Audran a gravés , et qu'on 
aexécutés en tapisserie. On trouvera 
à chaque mois l'idée de chacune 
de ces estampes. Voici comment il 
figure le mois d'août : Cérès est 
caractérisée par son habit blanc , 
son flambeau , sa gerbe et sa fau- 
cille. Au-dessous sont les dragons 
de son char. Ses attributs sont la 
charrue , le joug , le fléau , etc. , 
les épis , les pavots , et autres fleurs 
dont on faisait des couronnes à cette 
déesse. 

Afaxexicacus , surnom d'Escu- 
lapc. Voy. Alexicacus. 

Afan chomèke , surnom de Diane. 
Rac. Apanchà , j'étrangle. Cette 
déesse avait un temple à Condyléa , 
village situé a une stade de Captives. 
On rappelait d'abord Diane Gondy- 
léatis ; mais ce surnom fut changé 
dans la suite en celui d ' Apancho- 
mené , étranglée. Un jour . des en- 
fants jouant ensemble autour du 
temple , trouvèrent une corde sous 
leur main , la passèrent au cou de la 
statue de Diane , et traînèrent ainsi 
la déesse. Des habitants de Caphyes 
prirent ce badinage au sérieux , et 
sur-le-champ assommèrent ces en- 
fants à coups de pierres. La puni- 
tion de cette cruauté fut une mala- 
die qui faisait avorter les femmes , 
jusqu'à ce qu'enfin, ayant consulté 
la Pythie , il leur fut ordonné de 
faire annuellement des funérailles 
aux enfants injustement massacres. 
Cet usage existait encore du temps 
de Pausanias. 

Apantomantib , divination tirée 
des objets qui se présentent à l'im- 
proviste. Rac. A pan tan , se présen- 
ter. Voy. Présage. 

Aparchai , nom que Pausanias 
donne aux prémices ou offrandes 
que les Hyperboréens envoyaient à 

Aparctias , royaume imaginaire 
du septentrion. 

A parc/tiers , peuples septentrio- 



APA 



APA 



ti.iux , mais fabuleux. En effet . en 
arrivant dans leur pays, on rencon- 
trait d'abord des gens transparents 
comme du cristal , qui allaient et 
venaient avec une vi teste merveil- 
leuse. Ils avaient le pied fort étroit 
et tranchant par-dessous; ce qui les 
aidait à glisser. Leur barbe était lon- 
gue , et ne leur pendait pas du men- 
ton comme aux humains . mais du 
net , en guise de trompe d'élé- 
phant. Au lieu de langue . ils avaient 
deux râteliers de dents bien garnis, 
qui frappaient l'un contre l'autre. 
Quand ils voulaient parler, on eut 
dit des li bric liants dans le frisson 
d'une grande fièvre , et par le bruit 
qu'ils faisaient , on entendait ce 
qu'ils voulaient dire ; d'où vient 
peut-être qu'on nommait ceux qui 

Î triaient trop , des claque-dents. 
I y en avait parmi eux qui les re- 
muaient avec tant d'adresse, qu'on 
eût dit qu'ils jouaient du clavecin. 
Ils portaient pour ornement de 
grosses perles et des diamants d'une 
fort belle eau. Ils haïssaient toute 
sorte de lumière , excepté celle des 
étoiles , et ne sortaient guère qu'en 
hiver, pareeque l'air froid et pi- 

2uant servait beaucoup à les forti- 
er. L'été, ils demeuraient dans les 
cavernes , à cause qu'ils craignaient 
fort la chaleur ; cl c'est une chose 
étrange qu'étant si froids ils suaient 
aisément. Mais de leur sueur, on 
en faisait d'autres sur-le-champ , 
dont les plus accomplis se jetaient 
en moule. Pour les faire croître par- 
tout également , on ne faisait que 
les arroser au clair de la lune; mais 
ils n'étaient jamais plus beaux que 
lorsqu'ils commençaient à fondre. 
Ils avaient tous cette perfection , 
qu'ils rompaient plutôt que de plier; 
ils n'étaient point dissimulés , car 
on pouvait lire tout ce qu'ils avaient 
dans le cœur. 

Les Aparcticns avaient un tem- 
ple où leur dieu était adoré sous la 
figure d'un ours blanc. ; ce qui don- 
nait le nom au pays. Il y avait une 
merveille dans ce temple t qui ne se 
trouvait nulle part. C'était une glace 
de miroir, qui avait servi de moule 
aux dieux pour former les hommes ; 



car s'en étant approchés , ils ani- 
mèrent leur image. Ils furent si fâ- 
chés de voir qu'elle faisait tout le 
contraire de ce qu'ils faisaient , et 
qu'elle prenait de la main gauche 
ce qu'ils lui présentaient de la main 
droite, que, pour punir ce nouvel 
homme, ils ne voulurent point lui 
donner de femme, afin d'en faire 
périr la race. Mais comme il aimait 
à se multiplier, il se présenta devant 
le même miroir, et anima sa res- 
semblance, qui, par un juste châti- 
ment . le contredit en tout et par- 
tout. Suppl. à t Hist. vèrit. de Lucien. 

Ataté , fourberie , déesse dont 
Lucien place le temple dans la ville 
du Sommeil. 

Apator , sans père. C'est ainsi 
que la Nature ( Physis ) est appelée 
quelquefois dans les hymnes orphi- 
ques. 

Apattrèon , mois de l'année 
ionienne , ainsi nommée de la fête 
des Apaturies. 11 commençait le 
24 nov. Ant. de Car lus , /. a. 

1. Apatubie. surnom de Vénus , 
du grec apate , fraude, parcequ'elle 
avait trompé les géants qui étaient 
venus l'attaquer, en les faisant tuer 
l'un après l'autre par Hercule , 
qu'elle avait , à cet effet , caché 
dans un antre. Strab. 

a. — Surnom sous lequel Pallas 
avait un temple dans l'ile de Sphae- 
ria. Ce surnom lui fut donné par 
/F.thra , avertie en songe d'y offrir 
un sacrifice funèbre à Sp lise rus. 
Neptune lui fit violence. Les jeunes 
filles de Trassène étaient obligées 
d'offrir à cette Pallas leur ceinture 
virginale avant leur mariage. 

Apaturies , fêtes grecques célé- 
brées en l'honneur de Minerve ou 
de Vénus, ou , selon quelques au- 
teurs , de Jupiter et de Bac chus. 
On leur assigne plusieurs origines. 
La première n'est pas la plus hono- 
rable. Les Béotiens ayant déclaré la 
guerre aux Athéniens . à l'occasion 
d'un territoire que ces deux peuples 
se disputaient , Xanthe , chef des 
Béotiens . offrit de terminer le dif- 
férend dans un combat singulier. 
Thimête , roi d'Athènes , ayant re- 
fusé le défi, fut déposé ; et Mélan- 
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the , qui l'accepta , fut mis a 
place. En voyant approcher son 
ennemi , il lui reprocha de venir 
accompagné d'un nomme couvert 
d'une peau de chèvre noire. Xan- 
the , surpris, tourna la téte, et Mé- 
lanthe lui passa son épéc au travers 
du corps. De là les Apaturies. Rac. 
sipatc , fraude , supercherie. En 
mémoire de cet avantage , Jupiter 
fut surnommé Apatenor , le trom- 
peur; et Bacchus , Melanœgis* cou- 
vert d'une peau de chèvre noire. 
Seconde origine. Le I er jour de 
cette fête . qui en durait 3, on célé- 
brait un festin ; le a e on sacrifiait ; 
et le 3 e on inscrivait dans chaque 
tribu les jeunes gens qui devaient y 
être admis. Or , ils n'étaient reçus 
qu'après le serment de leurs pères 
que cesenfantsétaientvéritablement 
les leurs ; jusqu'à ce temps % ils 
étaient censés être sans pères, apa- 
lores. — Xènophon donne une 3 e 
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origine. Les parents et alliés se ras- 
semblaient pour cette cérémonie 
et se joignaient aux pères des jeunes 
gens qu on devait recevoir ; apatu- 
ria , par a collectif , et non pas par 
a privatif. — Strabon parle d'un 
temple consacré à Vénus Apatu- 
l icienne. Cette fête était célébrée 
dans le mois Pyanepsicui . et durait 
3 jours. Le I e "s'appelait Dorpeia , 
île dorpos , souper, pareeque le soir 
chaque tribu se réunissait . et pre- 
nait sa part d'un banquet somptueux. 
Ja' a c jour se nommait Anarrysis , 
îles victimes qu'on offrait à Jupiter 
fratrios , ou protecteur des tribus , 
et à Minerve , et dont la tête était 
tournée vers le ciel. A ces sacri- 
fices , les jeunes gens , admis au 
rang des citoyens , étaient placés 
près de l'autel. Le 3 e se nommait 
ftoureosis , de kouros , jeune , ou 
Aoura , action de se raser , paree- 
que les jeunes gens qui , jusque- 
là ne s'étaient pas coupé les che- 
veux , les coupaient avant de se 
présenter pour être enregistrés. On 
offrait aussi à Diane une brebis qui 
devait être d'un certain poids , 
pareequ'un jour les assistants , la 
trouvant un peu légère , avaienterié, 
par plaisanterie, meion,meion,mo\u- 



(125) APE 

Aussi ce nom était donné à \n 
et celui de meiagogoi aux 
personnes qui l'offraient. A ces 3 
jours Hesyrhius en joint un 4 e qu'il 
appelle Epibdes , surérogatoire , 
mais qui n'était pas plus annexé à 
ces fêtes qu'à toute autre. Mac. Epi- 
bninein , être joint. Anthol. expl. 
t. 3. Voy. CURÉOTIS. 

APATtRiirs . trompeur , surnom 
de Jupiter. Voy. Apaturies. 

Apaulia , 3 e jour de la solennité 
du mariage. C'était celui où la ma- 
riée , de retour dans la maison pa- 
ternelle , était séparée de l'époux. 
Rac. Apo , qui marque séparation ; 
et aule , salle ou chambre. Ce jour 
elle lui présentait un vêtement 
nommé Apauleterias 

Apeiresioi. sans fin , illimitées , 
surnom donné aux Parques dans 
les hymnes orphiques , parccqu'clles 
filent les destinées des hommes de 
tous les pays. 

Apemius i bienfaisant , surnom 
sous lequel Jupiter avait un autel 
sur le mont Parnéthc. 

Apemosyke , fille de Crétéus t 
tuée par son frère Althemène. d'un 
coup de pied , lorsqu'elle était en- 
ceinte de Mercure. 

A PENE, sorte de rhar où les ima- 
ges des dieux étaient portées cer- 
tains jours en procession , accom- 
pagnées de chants , d'hymnes , de 
danses. Il était très-riche , quel- 

auefois d'ivoire ou d'argent . et 
iversement décoré. Les Latins l'ap- 
pelaient Thensa. 

ApF.nTus , surnom d'Apollon , 
pareequ'il donnait ses réponses sur 
un trépied découvert. 

Apesantius , ou Aphesantius , 
surnom de Jupiter , pris d* A pesas, 
ou Aphr-sas , montagne de Némée , 
qui lui était consacrée, et sur laquelle 
Persée fut le I er qui lui sacrifia. 
Plin. 4 . c. 5. 

Apesus, ville dont les habitants 
se trouvèrent au siège de Troie. 
Hiad. a. 

APEUTHES , inconnue , surnom de 
la Fortune. Rac. Punthanesthai . 
savoir , s'enquérir. 

Apex , sorte de bonnet que por- 
taient à Rome les flamines cl les 
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saliens, qui se l'attachaient par- 
dessous le menton avec deux cor- 
dons pour qu'il tint mieux. Sulpi- 
cius , dit Valèrc- Maxime , fut des- 
titué du sacerdoce , parceque l'apex 
lui tomba de la tète pendant qu'il 
sacrifiait. 

Apexabo, un des intestins de la 
victime, plein de son sang. 

Aphacitk (Myth. Sjrr.) , surnom 
de Vénus. Cette déesse avait un 
temple et un oracle en Phénicie , 
dans un lieu appelé Aphaca, entre 
Byblos et Héliopolis , près duquel 
était un lac semblable à une ci- 
terne. Ceux qui venaient consulter 
l'oracle y jetaient leurs présents : 
s'ils étaient agréables à la déesse , 
ils allaient au fond ; si elle les reje- 
tait , ils surnageaient , fût-ce de 
l'or ou de l'argent. Zotime , qui 
parle de cet oracle , dit qu'il fut 
consulté par les Palmyréniens. lors- 
qu'ils se révoltèrent contre l'em- 
pereur Aurélien ; que l'année qui 
précéda leur ruine , les présents 
allèrent à fond . mais que l'année 
suivante tout surnagea. Le temple 
fut détruit par Constantin, comme 
une école de débauche. 

Aph.ea , ou Aphea i divinité 
adorée par les Eginètes et par les 
Crétois. Pindare a fait une ode en 
l'honneur de cette déesse . qui avait 
un temple dans l'ile de Crète. On 
croit que ce n'est qu'un surnom de 
Diane. Pau*, a, c. 3o. Voy. Bri- 

TOMARTE. 

Aph.çus , ou Aphneus, ou Aph- 
wius , surnom de Mars. 

t. Apharee , père de Lyncée , 
k^x Ovide nomme Aphareia proies. 

a. — Grec tué par Enée sous les 
murs de Troie. Iliad. g. 

3. — ou Ampharée, fils de Gor- 

E phone et de Perière, et frère de 
ucippe et d'Arène, qu'il épousa. 
Paus. ô , c. i. 

4- — Centaure qui , aux noces 
de Pirithoùs , allait lancer sur ce 
héros un quartier de rocher , lors- 
que Thésée lui cassa le bras d'un 
coup de massue. 

A PH arête . enleva Marpesse , 
fille d'Œnomaiis. dont il était épris. 
Aphesas , montagne du Péiopo- 
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nèse t d'où Persée essaya de 
ver vers les cieux. Thei. 3. 

Aphésieks , ou Apheterieks , 
surnom donné à Castor et Pollux 
qu'on croyait présider aux barrières 
d'où l'on partait dans les jeux pu- 
blics , ou pareequ'ils avaient un 
temple dans l'enceinte d'où par- 
taient ceux qui disputaient le prix 
de la course. 

Aphk.su s , surnom sous lequel 
Jupiter avait un temple sur le som- 
met d'une montagne qui comman- 
dait le chemin de Sciroa. Durant 
une sécheresse extraordinaire , Ea- 
cus , après avoir sacrifié à Jupiter 
Pallénien dans Egine . fit porter 
une partie de la victime au haut de 
la montagne, et la jeta dans la 
mer , pour apaiser la colère du 
dieu. Rac. Aphiemi , jeter. 

APHETiV , nom donné au lieu où 
les Argonautes s'embarquèrent. 
Rac. Aphiemi. partir. Apollod. 
Hérod. 7 , c . 196. 

Aphetor , surnom d'Apollon . 
pris des oracles qu'il rendait à Del- 
phes, et du prêtre qui les publiait. 

1. Aphioas , fils d'Arcas , roi 
d'Arcadie , et de la nymphe Erato. 
Paus. 

a. — Fils de Polynémon , et père 
supposé d' Ulysse. Odjss. 2$. 

3. — Un des Centaures qui com- 
battirent contre les Lapithes. Anth. 
expl. t. 1. 

# 1. Aphionus , gouverneur de la 
ville d'Aphidne et ami de Thésée , 
qui lui confia Hélène. Dans la 
suite il adopta Castor et Pollux, 
quoiqu'ils eussent été les destruc- 
teurs d'Aphidne sa patrie. 

a. - Un des capitaines d Enée , 
tué par Turnus. Enéid. 9. 

Aphirape . fille de C ce lus , et 
sœur de Latone. 

Apheystius , une des épithètes 
données à Jupiter. 

Aphophis , Apophis , Apopbs , 
ou Apappus , roi de Thébes en 
Egypte , d'une taille gigantesque , 
peut-être le même qu'Epaphus. 
D'autres regardent ce nom comme 
un surnom de Typhon. Selon une 
ancienne tradition égyptienne, rap- 
portée par Plutarqucy c'était un 
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frère du Soleil qui fit la guerre à 
Jupiter. Ce dieu , pour l'en punir, 
adopta à sa place Osiris, dont il 
avait rte' secouru , et lui donna 
le nom de Bacchus. 

Aphbodisibs , fête* célébrées en 
l'honneur de Vénus en Chypre et 
en plusieurs autres endroits. La 
plus remarquable était celle de 
Chypre , instituée par le roi Ci- 
nyre , dans la famille duquel se 
prenaient les prêtres de Vénus , 
nommés , par cette raison , Ciny— 
rades. Pour être invité à cette fête, 
on donnait une pièce d'argent à 
Vénus , velmt pmttUmti pretium , et 
on en recevait des présents dignes 
de la déesse , tels qu'une mesure de 
sel et un phallus. A Amathus , les 
sacrifices offerts à Vénus étaient 
nommés Carposies , de carpos , 
fruit . peut-être parcequ'elle pré- 
side a la génération. A Paphos , 
la fête attirait une multitude im- 
mense des autres villes de la Grèce. 
A Corintlie , elle était surtout cé- 
lébrée par les femmes de plaisir. 
Elle l'était aussi , mais séparément , 
par les femmes honnêtes. S/raâ. iL. 
Athèm. 

Aphrodimum , temple ou cha- 
pelle consacré à Vénus. 

Aphrodite . nom de Vénus , qui 
signifie écume. Rac. Aphres. Le 
culte de cette déesse ayant été ap- 

Sorté par mer, les Grecs, amateurs 
u merveilleux , dirent que Vénus 
était sortie de l'écume de la mer , 
et lut donnèrent le nom & % Aphro- 
dite. A r is to te assigne à ce mot une 
autre origine , et croit qu'on nom- 
mait ainsi Vénus à cause de sa mol- 
lesse. Hisiod. Théog. Plin. 36, 
c. 5. 

Aphthas. Voy. Opas. 

Aphytis . ville de Thrace . dans 
le voisinage de Pallène , où Apollon 
avait un temple célèbre par ses ora- 
cles , et ou Jupiter-Ammon était 

Particulièrement révéré. Lysandrc 
assiégea; mais le dieu lui ordonna 
en songe de lever le siège , et ce 
général se retira. Paus. 3 , c. 18. 

1. Apia , ancien nom du Pélo- 
ponèse. 

a. — La terre honorée sous ce 
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nom par les Lydiens , comme u 
puissante déesse. Hèrod. 4 , c. S9. 

1 . Apis ( Myth. Egypt. ) , roi 
d' Argos , fils de Jupiter et de Nio- 
bé. Ce prince , ayant cédé le trône 
à son frère Egiale, passa en Egvpte, 
y fut connu sous le nom d' Osiris , 
et épousa Isis. On dit qu'il ensei- 

5 na aux Egyptiens l'usage de la mé- 
ecine , et la manière de planter la 
vigne. Il gouverna l'Egypte avec 
tant de douceur , que les peuples le 
regardèrent comme un dieuTll y a 



toute apparence que ce prince était 
d'origine égyptienne , et que la 
vanité grecque est l'auteur de cette 
fable. Quoi qu'il en soit , on l'ado- 
rait sous la figure d'un boeuf, par- 
ccqu'on croyait qu'il en avait pris 
la forme, pour se sauver avec les 
autres dieux , lorsqu'ils furent vain- 
cus par Jupiter. Le boeuf qui le re- 
présentait devait être noir par tout 
le corps, avec une marque blanche et 
carrée sur le front, il devait avoirsur 
le dos la figure d'un aigle, un nœud 
sous la langue de la figure de l'es- 
carbot , les poils de la queue dou- 
bles . et une marque blanche sur le 
côté droit , qui devait ressembler 
au croissant de la lune ; enfin la 
génisse qui le portait devait l'avoir 
conçu d'un coup de tonnerre. Com- 
me il est difficile de croire que ces 
marques se trouvassent naturelle- 
ment , il n'est pas douteux que les 
prêtres les imprimaient à quelques 
jeunes veaux , qu'ils faisaient nour- 
rirsecrètement; et s'ils demeuraient 
quelquefois long-temps à faire pa- 
raître le dieu Apis , c'était pour 
ôter le soupçon de cette super- 
cherie. 

Quand on avait découvert un tau- 
reau propre à représenter Apis , 
avant de le conduire à Mempnis , 
on le nourrissait jours dans la 
ville du Nil , et il y était servi par 
des femmes ; elles seules avaient 
même la liberté de le voir, et pa- 
raissaient devant lui d'une manière 
très-indécente. La quarantaine ex- 
pirée , on le mettait dans une bar- 
que , où il y avait une niche dorée 
pour le recevoir ; c'est ainsi qu'il 
descendait le Nil juqu'à Meuiphi*. 
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A ion arrivée . les prêtres r allaient 
recevoir eu grande pompe , suivi» 
d'une foule de peuples qui s'empres- 
saient de s'approcher. On croyait 
que les enfants qui avaient senti son 
haleine devenaient capables de pré- 
dire l'avenir. Il était conduit dans 
le temple d'Osiris . ou il avait deux 
superbes élables. Hérodote ne. parle 
que d'une , ouvrage de Psamméti- 
cus . laquelle . au lieu de colonnes, 
était soutenue par des statues colos- 
sales Je ta coudées , ou de i& pieds 
de hauteur. Ce bœuf était presque 
toujours renfermé dans une de ces 
loges , et ne sortait que rarement , 
si ce n'est dans un préau où les 
étrangers avaient la liberté de le 
voir. Dans les occasions où on le 
promenait par la V ille . il était es- 
corté d'officiers oui éloignaient la 
foule, et précédé d'enfants qui chan- 
taient des hymnes à sa louange. On 
lui présentait une fois l'année une 
génisse a qui des taches extérieures 
donnaient le droit de prétendre à 
cet honneur : elle devait peYir le 
même jour qu'on l'avait trouvée. 
Ce taureau appelé Apis à Mem- 

Îihis . était nommé Mnévis à Hé- 
iopolis. Dans le Delta , c'était un 
dieu; hors du Delta , ce n'était 
plus qu'un animal sacré. 

Près de Memphis il y avait dans 
le Nil un lieu auquel sa configura- 
tion avait fait donner le nom de 
Phiala. On y jetait tous les ans, du- 
rant les jours destinés à célébrer la 
naissance d'Apis, a bouteilles, une 
d'or, l'autre d'argent. Pendant les 
7 jours que durait cette fête , per- 
sonne n était attaqué par les croco- 
diles ; mais le 8 e après la G r heure 
ces animaux reprenaient leur féro- 
cité naturelle. 

Selon les livres sacrés des Egyp- 
tiens, ce bœuf ne devait vivre qu'un 
certain temps. Quand il touchait a 
ce terme , les prêtres le condui- 
saient sur le bord du Nil , et le 
noyaient avec beaucoup de céré- 
monie ; et , selon d'autres . dans 
un puits dont remplacement était 
connu d'eux seuls . en faisant ac- 
croire aux peuples qu'il s'était pré- 
cipité lui-même dans le Nil. On 
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l'embaumait , et on lui faisait de* 
obsèques magnifiques , ou la dé- 
pense était si peu épargnée , que 
ceux qui étaient commis a sa garde 
s'y ruinaient ordinairement. Du 
temps de Ptoiémée-Laugus , on em- 
prunta So talents pour les frais de 
ses obsèques. Après la mort du 
bœuf Anis , le peuple pleurait et se 
lamentait , comme si Osiris venait 
de mourir : toute l'Egypte était 
dans un grand deuil jusqu'à ce 
qu'on eût fait paraître son succes- 
seur. Alors on commençait à se ré- 
jouir, comme si ce prince fût res- 
suscité lui-même , et la fête durait 
7 jours. 

Cambyse , roi de Perse , à son 
retour d'Ethiopie , trouvant le 
peuple occupé à célébrer la fête de 
l'apparition d' Apis , crut qu'on se 
réjouissait de la disgrâce qu'il ve- 
nait d'essuyer dans son expédition ; 
il fit amener devant lui ce prétendu 
dieu . à oui il donna un coup d'é- 
pée dont il mourut , fit fustiger les 
prêtres et ordonna à ses soldats de 
massacrer tous ceux qui célébraient 
cette fête 

Les Egyptiens consultaient Apis 
comme un oracle : lorsqu'il prenait 
ce qu'on lui présentait a manger , 
c'était une réponse favorable; et on 
regardait comme un mauvais pré- 
sage le refus qu'il en faisait. Pline 
observe mi'il ne voulut pas manger 
ce que Gcrmanicus lui offrit . et 
que ce prince mourut bientôt après. 

11 en était de même des deux lo- 
ges qu'on lui avait bâties : lorsqu'il 
entrait dans l'une . c'était un Don 
augure pour l'Egypte . et un mau- 
vais quand la fantaisie le conduisait 
dans l'autre. Ceux qui venaient le 
consulter approchaient l'oreille de 
la bouche du dieu, ensuite se fer- 
moient les deux oreilles jusqu'à ce 
qu'ils fussent sortis de l'enceinte du 
temple , et prenaient pour la ré- 
ponse du dieu la i tTe chose qu'ils 
entendaient. Spurtirn rapporte que. 
sous le règne d' \drien . il y eut 
une grande sédition dans Alexan- 
drie , parrequ 00 avait cherché en 
vain depuis plusieurs années un 
I bœuf qui pût ressembler au dieu 
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Apis , et que le» habitants de l'E- 
gypte se disputaient à qui aurait le 
dieu en sa possession. Ammien Mar- 
eeliim nous apprend cjue l'empereur 
Julien ne put re'tablir l'idolâtrie en 
Egypte i faute de pouvoir rempla- 
cer Apis. Les Grecs l'appelaient 
Epaphus , et il e'tait . selon Por- 
phyre , consacre' au Soleil et à la 
Lune. D'autres croient qu'il était 
l'image du taureau , l'un des signes 
célestes. DioJore de Sicile dit que , 
selon les Egyptiens , l'ame d'Osi- 
ris réside dans ce taureau, et qu'elle 
est transmise à ses successeurs. Sui- 
vant d'autres. Isis mit les membres 
d'Osiris , découpés par Typhon , 
dans une vache de bois couverte de 
toile , et c'est de là que vient le 
nom de Busiris. Pans. 7 . c 33. 
Hèrod. a , 3. /Vùt. 8 , c. 38. Straâ. 
7. Plut. A polio d. 1 , r. 7 , /. 33 , 
c. 1. Mêla 1 , c. 9. j£/iaa. 4 , 6. 
Diod. 1. 

a. — Fils de Phoronée , second 
roid' Argos. allas'établiren Egypte, 
ou il se rendit si fameux , qu'après 
sa mort il fut rais au rang des dieux, 
sous le nom de Sérapis. Ch. Dei. 4- 
Paus. 3 . c. 5. Apollod. a , c 1. 

3. — Roi des Sicyoniens ,"fiïs de 
Telchis. Paus. 

4- — Fils de Jason , né à Pal- 
lantium. ville d' Arcadie , tué par 
mégarde par E toi us, aux jeux fu- 
nèbres qui se célébrèrent sur le 
tombeau d' \zan. Paus. % , e. 1. 

I. A pis aon . capitaine troyen 
tué par Eurypyle dans un combat. 
Jliad. I. 11. 

a. — Autre capitaine troyen , 
fils d'Hippasus, venu de la Péo- 
nie au secours de Troie , et tué 
par Lycomède. I/iad. 17. 

Apobomies, fêtes dans lesquelles 
on ne sacrifiait pas sur les autels , 
mais sur le sol de la terre. Rac 
jipo , loin ; et iomos , autel. 

Apocikos , sorte de danse ridi- 
cule en usager chez les anciens. 
sint. expl. t. 3. 

Apoëcus , arrière-petit-fils de 
Mélanthus . qui conduisit à Téos 
une colonie ionienne. Paus. 

Apollinaire:) , jeux institués à 
Rome en l'honneurd' Apollon. Va- 

Tomt I. 
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rus , préteur de la ville , l'an de 
Rome 544 i les voua à perpétuité , 
à l'occasion d'une forte contagion, 
et on les célébrait tous les ans le 5 
de juillet. On offrait à Apollon un 
bœuf aux cornes dorées et deux 
chevreaux blancs . et à Latone une 
génisse aux cornes dorées. 77/. -ZiV. 
35 , c. 13. 

Apollinaeis , légion romaine , 
qui tirait son nom d'Apollon. 

Apolline a proles , Esculape , 
fils d'Apollon. 

Apolline us Vates. Orphée. 

Apollodore Peteonius , grand- 
prêtre de Mithra à Rome , en 370. 
Me m. de t Ac. des Inscr. t. 16. 

1. Apollon. Les Egyptiens , qui 
ont la prétention assez bien fondée 
d'avoir donné aux Grecs tout leur 
svstème religieux , le font (ils de 
Chus . et d une beauté si extraor- 
dinaire, que l'on donna son nom au 
Soleil. Ce prince, aussi recomman- 
dable par les qualités de l'esprit que 
par celles du corps , enseigna le 
premier aux Egy ptiens les sciences - 
et les arts. Après s'être joint à Nep- 
tune pour fonder la ville de Troie , 
Apollon passa dans l'île de Déios 
ou il fit quelque séjour , et . après 
avoir parcouru la Grèce , fixa sa 
demeure à l'endroit ou était située 
la ville de Delphes. Il y fit bâtir un 
palais ou un temple. C'est lui qui 
donna aux Grecs la I er ' connais- 
sance des arts et des sciences . et 
qui leur fit goûter les avantages de 
la civilisation. A la faveur de la mu- 
sique , il leur insinuait les précep- 
tes de la morale , donnait à tous 
ceux qui venaient le consulter , des 
conseils toujours justifiés par le suc- 
cès , prédisait les différents aspects, 
des planètes , le lever et le coucher 
de la lune, les éclipses de cet astre 
et celles du soleil, il n'en fallut pas 
davantage à des peuples simples et 
grossiers pour leur taire croire que 
ce prince n'était pas un homme or- 
dinaire. Apollon profita de leur cré- 
dulité pour les gouverner avec plus 
d'empire. C'est à ce récit simple 
que se borne à peu près l'histoire 
égyptienne d'Apollon , que l'ima- 
gination des Grecs va bientôt cm- 

9 
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bellir de tous les prodiges de la fable. 
Fils de Jupiter et de Latone , et 
frère de Diane , sa naissance est 
marquée par un prodige. Latone, 
poursuivie par le courroux impla- 
cable de Junon , se réfugie dans 
l'Ile flottante de Délos , que Nep- 
tune rend stable en sa faveur ; et 
c'est là qu'elle donne le jour à ses 
deux enfants. Le premier usage 
qu'Apollon fait de ses traits est de 
venger sa mère du serpent Python , 
qui l'avait long-temps tourmentée, 
et dont la peau lui servit à couvrir 
le trépied sur lequel s'asseyait la 
Pythonisse pour rendre ses oracles. 
Cette victoire fut bientôt troublée 
par la mort de son fils Ksculape , 
que Jupiter foudroya pour avoir 
ressuscité Hippolyte , sur la plainte 
de Pluton qu'il diminuait le nom- 
bre des morts. Apollon , furieux . 
tua les Cyclopes qui avaient forgé 
la foudre dont le maître des dieux 
avait frappé son fils. Cette ven- 
geance , regardée comme un atten- 
tat , le fit chasser du ciel. Durant 
cet exil . il se réfugia chez. Admète , 
roi de Thessalic . dont il garda les 
troupeaux ; ce qui le fit depuis hono- 
rer comme dieu des bergers. Ce fut 
pendant son séjour dans ces cam- 
pagnes qu'il inventa la lyre . qu'il 
se vengea du jugement de Midas 
en lui faisant pousser des oreilles 
d'âne , qu'il écorcha vif le satyre 
Marsyas , et que Mercure lui vola 
son troupeau. Du service d' Ad- 
mète , il passa à celui de Laomédon , 
et s'occupa , avec Neptune , à faire 
de la brique , et à bâtir les murailles 
de Troie , travaux dont les immor- 
tels architectes ne reçurent aucun 
salaire. Apollon punit cette ingra- 
titude, en frappant le peuple d'une 
peste qui causa de grands ravages. 
Voj. Laomédon. Il erra quelque 
temps sur la terre , cherchant à se 
consoler de ses disgrâces avec des 
mortelles aimables. / o) . DaphnÉ . 
Clytie, Cotons , Clymènk. L exil 
et les malheurs d'Apollon fléchirent 
enfin Jupiter, qui lui rendit sa divi- 
nité avec les attributs qui la carac- 
térisent , et le chargea du soin de 
répandre la lumière. C 
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sœur Diane , il eut 3 noms : on 
l'appelait Phébus au ciel , du mot 
phoibos , lumière ou vie , pareequ'il 
conduisait le char du Soleil , traîné 
par 4 chevaux ; Liber sur la terre . 
et Apollon aux enfers. Dieu de la 
poésie , de la musique , de l'élo- 
quence , de la médecine , des au- 
gures et des arts , il présidait aux 
concerts des Muses , et tantôt habi- 
tait avec elles les monts Parnasse , 
Hélicon , Piérius, les bords d'Hip- 
pocrène et du Permesse ; tantôt prê- 
tait un nouveau charme aux festins 
des dieux par les accords harmo- 
nieux de sa lyre. Apollon eut des 
oracles sans nombre , dont les plu* 
célèbres furent ceux de Délos , de 
Ténédos , de Claros et de Patare. 
Son temple le plus superbe et le 
plus renommé était celui de Del- 
phes. Il en eut d'autres dans toute 
la Grèce et dans toute l'Italie. 
Parmi les animaux, le coq., l'éper- 
vier, le griflbn , le cygne , la cigale , 
lui étaient consacrés ; parmi les ar- 
bres . le laurier, l'olivier; et parmi 
les fleurs, le lotos , le myrte, le pal- 
mier, le genévrier, la jacinthe, le 
tournesol , etc. Les jeunes gens , 
arrivés à la puberté , consacraient 
leur chevelure dans ses temples , 
comme les jeunes personnes dépo- 
saient leurs guirlandes dans ceux de 
Diane. 

Ciciron croit que non-seulement 
Apollon a existé , mais encore qu'il 
y en a eu plusieurs, dont on a con- 
fondu les actions. Le plus ancien 
est fils de Vuicain ; le a e , fils de 
Cor) bas, né en Crète ; le 3 e , un Ar- 
cadien , surnommé Nomion , comme 
habile législateur; et le dernier, fils 
de Jupiter et de Latone. Apollon , 
banni du ciel , est un roi d'Area- 
die , chassé du trône pour avoir 
gouverné ses sujets avec trop de 
sévérité , et à qui Admète donna 
en souveraineté une partie de la 
Thessalie. — Vossius ne voit dans 




teur de l 'univers ; sa mère est La— 
tone ( Rac. Laleo , je suis caché ) , 
pareequ'avaut l'existence du soleil , 
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les ténèbres du chaos couvraient 
l'univers. Il naquit à Dé/os , mot 
qui signifie manifestation , parceque 
la lumière de cet astre éclaire le 
monde. On le représente toujours 
jeune et sans barbe , parceque le 
soleil ne vieillit et ne s'affaiblit 
point. L'arc et les flèches signifient 
les rayons ; la lyre , l'harmonie des 
cieux ; le bouclier, la protection 
donnée aux humains. Il est le dieu 
de la médecine . parceque le soleil 
fait croitre les plantes. V ojr. Onus , 
Isis. 

Les attributs du dieu varient sui- 
vant les personnages qu'on lui fait 
représenter, et souvent au gré de 
l'imagination des poètes et des ar- 
tistes. Dans les temps anciens . son 
image avait plusieurs tètes. A Les- 
bos , sa statue tenait une branche 
de myrte , arbre que les anciens re- 
gardaient comme favorable à la divi- 
nation. Oq le voit quelquefois avec 
une pomme à la main , prix des 
jeux pythiques. A Thessalonique , 
il se couronnait lui-même, comme 
vainqueur de Marsyas. A Délos , il 
avait un arc à la main droite , et 
sur la gauche les 3 Grâces . portant 
chacune un instrument de musi- 
que, tels que la flûte, la syrinx, la 
lyre. Quand il est pris pour le soleil , 
il a un coq sur la main , est cou- 
ronné de rayons , et parcourt le 
zodiaque sur un char tiré par 4 che- 
vaux blancs ; ou bien le zodiaque 
est au-dessus de sa tête , à laquelle 
correspond le signe qui marque la 
saison de l'année ou l'action est 
censée se passer. En cette qualité , 
son char parait gravir avec peine 
une côte escarpée , ou descendre 
aisément une pente rapide. (Ofid. , 
/. a. Jtféfam.) D'autres fois il parait 
sur le Parnasse au milieu des g 
Muses , avec sa lyre en main , et 
une couronne de laurier sur la tète. 
Le colosse de Rhodes était une 
figure d'Apollon. Sur la plupart des 
médailles de cette ville , ce dieu est 
représenté couronné de rayons. En 
général les monuments anciens le 
présentent sous les traits d'un beau 
jeune homme sans barbe, avec une 
longue chevelure couronnée de lau- 
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rier : il a divers instruments d'arts 
près de lui , et tient cette lyre d'or 
dont les accords savants enchan- 
taient également les dieux et les 
hommes. Les Perses qui le confon- 
dent avec le Soleil , le représentent 
sous les traits d'un homme ayant 
une tète de lion couverte d'une 
tiare , et tenant par les cornes un 
taureau furieux, emblème d'origine 
égyptienne. Les Egyptiens le sym- 
bolisaient , tantôt par un cercle ra- 
dieux , tantôt par un sceptre sur- 
monté d'un œil; et l'emblème le 
plus fréquent de la lumière solaire, 
distinguée du disque lui-même , 
était un serpent d'or ailé. Les Hié- 
ropolitains lui donnaient une barbe 
pointue , pour désigner l'émission 
de ses rayons vers la terre ; la cor- 
beille d'or qu'il portait sur la tète 
exprimait la lumière éthérée ; sur 
son sein était une plaque , dans sa 
main droite une lance , et sur sa 
tète une image de la Victoire , sym- 
bole de sa force irrésistible ; dans sa 
main gauche une fleur , emblème 
du règne végétal , produit , mûri et 
perpétué par sa chaleur bienfai- 
sante ; et sur ses épaules un vête- 
ment orné de Gorgones et de ser- 
pents , pour désigner l'heureuse 
influence du soleil sur l'esprit et le 
jugement ; près de lui étaient les 
ailes étendues d'un aigle , représen- 
tant l'éther qui se développe en par- 
tant de lui comme de son centre ; 
à ses pieds étaient 3 figures de fem- 
mes entourées d'un séraph ou ser- 
pent, dont celle du milieu est l'em- 
blème de la terre. 

Considéré sous son caractère poé- 
tique , Apollon est appelé indiffé- 
remment Votes , ou Ly ris tes , la 
musique et la poésie , n'ayant été , 
dans les premiers âges . qu'une seule 
et même profession. En cette qua- 
lité , il est représenté quelquefois 
nu , ses cheveux rassemblés sur son 
front , une lyre dans une main et 
un archet dans l'autre, ou, suivant 
la description de Properre , appuyé 
sur un rocher : quelquefois ses che- 
veux épars flottent au gré des zé- 
phyrs ; sa tète est couronnée de lau- 
rier, et une longue robe, l'habit 
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caractéristique d'Apollon Votes, ou 
Lyristes , tombe sur ses pieds. C'est 
sous ces vêtements qu'il était sup- 
posé paraître aux fêles de Jupiter , 
surtout à celle qui rappelait sa mé- 
morable victoire sur son père Sa- 
turne. L'Apollon Médiras a le ser- 
pent aux pieds de ses statues. Par- 
mi celles qui rappelaient l'aventure 
de Marsyas , on en cite une, dans 
le Forum , qui représentait ce dieu 
rcorchant lui-même son imperti- 
nent rival , laquelle était désignée 
par l'épitlicte de Tortor , oui tour- 
mente. Ce trait se retrouve sur une 
pierre où Néron se fit graver en 
Apollon qui ordonne ce supplice. 
Les tableaux et les statues d'Apol- 
lon Chasseur , dont Maxime de Tjrr 
nous donne une idée , le représen- 
tent comme un jeune homme dont 
le flanc nu parait sous une chla- 
myde , armé d'un arc , et le pied 
levé dans l'attitude de la course. 
C'est ainsi qu'on peut se le figurer, 
lorsque . suivant les poètes, il quitte 
les bois de la Lycie pour revenir à 
Délos , et que hirgife nous le peint 
lorsqu'il lui compare Enée à la 
chasse. Paus. a , c. 7; /. 5, c. 7; /. 7, 
c. 20; /. 9 . c. 3o, etc. Hjg. f. 9, 141 
5o , oS , i4<> 1 »! » 303 • ao3 , etc. 
Plut, de amn. lliad. jEnèid. a, 3. 
Jlor. I. od. IO. Lui ï an. Prop. a, cl. 

28. Apollod. 1 x c. 3 , 4 1 9 ; l- a « 
ch. 5 ; /. 3 , ch. 5 , 10 , 1a. 

Le monument le plus célèbre qui 
nous reste de l'antiquité, est le la- 
ineux Apollon du Belvédère , dont 
Winckelman fait cette description 
trop poétique pour qu'on ne me 
pardonne pas de l'insérer ici : 

« De toutes les statues antiques 
» qui ont échappé à la fureur des 
» barbares, et à la main destructive 
» du temps, la statue d'Apollon est 
» sans contredit la plus sublime. On 
» dirait que l'artiste a composé une 
>» figure purement idéale , et qu'il 
» n'a employé de matière que ce 
>» qu'il fallait pour exécuter et re- 
» présenter son idée. Autant la des- 
>» cription qu' Homère a faite d'A- 
>» potion surpasse les descriptions 
» qu'en ont essayées après lui les 
» autres poètes , autant cette statue 
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» l'emporte sur toutes les figures dé 
» ce méme.dicu. Sa taille est au— 
» dessus de celle de l'homme , et 
» son attitude annonce la grandeur 
» divine qui le remplit ; un éternel 
» printemps, tel que celui qui rè— 
» gne dans les champs fortunés de 
» l'Elysée , revêt d'une aimable 
>» jeunesse son beau corps , et brille 
» avec douceur sur la fiere structure 
» de ses membres. Pour mieux sen— 
» tir tout le mérite de ce chef-d'œu- 
» vre de l'art , il faut se pénétrer 
>• des beautés intellectuelles, et de- 
» venir, s'il se peut, créateurd'une 
» nature céleste ; car il n'y a rien 
•» qui soit mortel , rien qui soit su - 
» jet aux besoins de l'humanité. Ce 
>» corps , dont aucune veine n'in- 
» terrompt les formes , et qui n'est 
« agité par aucun nerf, semble ani- 
» mé d'un esprit céleste qui circule 
" comme une douce vapeur dans 
» tous les contours de cette admi— 
>» rable figure. Ce dieu vient de 
» poursuivre Python, contre lequel 
» il a tendu , pour la I** fois , sou 
» arc redoutable; il l'a atteint dans 
» sa course rapide, et vient de lui 
»» porter le coup mortel. Pénétré de 
» la conviction de sa puissance , et 
* comme abîmé dans une joie con- 
» centrée , son auguste regard pé- 
» nètre au loin dans l'infini , et s'é- 
" tend bien au delà de sa victoire; le 
» dédain siège sur ses lèvres; l'in- 
» dignation qu'il respire gonfle ses 
» narine» , et monte jusqu'à ses 
» sourcils : mais une paix inaltéra- 
» ble est peinte sur son front ; son 
» œil est plein de douceur, tel qu'il 
» est quand les Muscs le caressent. 
» Parmi toutes les figures qui nou» 
» restent de Jupiter, il n'y en a au- 
- cune dans laquelle le père des 
» dieux approche de la grandeur 
» avec laquelle il se manifesta jadis 
m à l'intelligence & Homère ; mais , 
» dans les traits de l'Apollon du 
» Belvédère , on trouve fes beautés 
» individuelles de toutes les autres 
m divinitésréuniescommc dans celle 
» de Pandore. Ce front est le front 
» de Jupiter . renfermant la déesse 
» de la Sagesse ; ces sourcils , par 
»• leur mouvement , annoncent s* 
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» volonté suprême ; ce sont les 
» grandsyeux de la reine des déesses , 
»» arqués avec dignité ; et sa bouche 
» est une image de celle du beau 
» Branchus , ou respirait la volupté. 
» Semblable aux tendres sarments 
» de la vigne , sa belle chevelure 
» flotte autour de sa tète , comme 
» si elle était légèrement agitée par 
» l'haleine du zéphyr ; elle semble 
» parfumée de l'essence des dieux , 
» et se trouve attachée avec une 
» pompe charmante au haut de sa 
» tète par la main des Grâces. A 
» l'aspect de cette merveille de l'art, 
» j'oublie tout l'univers , et mon 
» esprit prend une disposition sur- 
» naturelle , propre à en juger avec 
» dignité. De l'admiration je passe 
>' à l'extase , je sens ma poitrine 
» qui se dilate et s'étève comme 
»» l'éprouvent ceux qui sont remplis 
>► de l'esprit des prophéties ; je suis 
» transporté à Déios . dans les bois 
>» sacrés de la Lycie, lieux qu'Apol- 
» Ion honorait de sa présence. Cette 
>» statue semble s'animer comme le 
» fit jadis la beauté sortie du ciseau 
» de Pygmalion. Mais comment 
» pouvoir te décrire, 6 inimitable 
>» chef-d'œuvre ! Il faudrait pour 
» cela quel'artmème daignât m'ins- 
» pirer et conduire ma plume. Les 
»» traits nue je viens de crayonner . 
» je les dépose devant toi . comme 
» ceux qui, venant pour couronner 
» les dieux , mettaient leurs cou- 
»» ronnes à leurs pieds , ne pouvant 
» atteindre à leur tête. » 

a. — citharioe , surnom donné 
à Apollon, tenant une cithare , ou 
une lyre . comme dieu de l'har- 
monie. Passionnés pour la poésie 
et la musique , les Grecs multi- 
plièrent à l'infini le type de la di- 
vinité qui présidait à ces deux arts ; 
et l'on voit souvent sur les pierres 
gravées Apollon citharide debout ou 
assis , tenant sa lyre d'une main , 
et le plectrum de l'autre. 

Souvent le plectrum lui est pré- 
senté par l'Amour ou un petit gé- 
nie. Une "pierre antique, gravée en 
creux sur une sardoine ovale de n 
lignes , nous fait voir le dieu de 
1 harmonie presque nu , et couvert 
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seulement dans la partie inféricine 
d'une draperie légère, dont les pli< 
noblement ordonnés , contrastent 
avantageusement avec le contour 
arrondi de la chair. Cette dranerie 
d'ailleurs sert à nourrir la figure 
par le bas . et à lui faire acquérir le 
trait pyramidal qui plait tant à l'œil. 
Ses proportions approchent de cel- 
les d'une belle femme , et par cette 
raison le corps s'élargit au droit des 
hanches , ce que les anciens ont 
observé toutes les fois qu'ils ont eu 
à représenter fiacchus ou Apollon , 
dans la persuasion où ils étaient nue 
l'une et l'autre de ces divinités de- 
vaient participer aux beautés parti- 
culières aux deux sexes. Celle-ci 
soutient une lyre de la main droite ; 
et ce qui demandait la plus grande 
intelligence , par la difficulté qu'il 
y avait à l'exprimer entr'eux . la 

Rartie du bras qui passe derrière la 
/re , se dessine sans qu'il y ait au- 
cune confusion . et le cède à l'ins- 
trument , qui est sur un plan plus 
avancé. Le bras gauche étendu se 
porte vers un petit génie , qui . tâ- 
chant de se faire le plus grand qu'il 
est possible en se tenant sur la 
pointe des pieds , présente au dieu 
qu'il accompagne . la touche ou le 
plectrum qui lui est nécessaire pour 
faire résonner sa lyre. I. a figure d'A- 
pollon est belle ; mais «elle de l'en- 
fant lui est peut-être encore supérieu- 
re, tant elle a de finesse , et tant son 
mouvement est naturel et bien saisi. 
3. — DELPiiiQCE. Le fameux tem- 

file qu'Apollon avait à Delphes , 
ui a fait donner ce nom. L]A- 
pollon delphique , sur les médailles 
et les pierres Bravées , a pour prin- 
cipal attribut le trépied. 

On le voit sur une pierre gravée 
du cabinet de Florence , debout et 
se tenant à l'ombre d'un laurier. Il 
montre le serpent Python , dont il 
fit mettre la peau sur le trépied où 
lui , ses prêtres et ses prêtresses 
s'asseyaient pour rendre les oracles. 
Un petit autel , sur lequel est une 
corneille , oiseau qui lui était con- 
sacré , se voit à ses côtés. 

A. — Un des vaisseaux de la flotte 
d'Énée. Mnéid. io. 
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APOLLOXIDE , prophétesse d'A- 
pollon Lycien à Argos, à l'époque 
de la guerre de Pyrrhus contre les 
Argiens , sortit un jour comme for- 
cenée , criant qu'elle voyait la ville 
pleine de sang et de morts , et un 
aigle qui venait fondre sur la mêle'e . 
et disparaissait dans le moment. Peu 
de temps après Pyrrhus fut tué dans 
Argos. Plut. 

Apollonie. ville de Macédoine, 
célèbre par un oracle qui s'y ren- 
dait. Celui qui le consultait prenait 
de l'encens , et, après avoir prié , 
jetait cet encens dans le feu . en le 
priant d'y porter ses vœux. S'ils de- 
vaient être exaucés , l'encens s'em- 
brasait d'abord ; et si . par hasard, 
il ne tombait pas dans le feu , ce feu 
le poursuivait et le consumait. Ne 
devait-on pas obtenir le succès de sa 
demande, l'encens n'approchait pas 
du feu ; et quand il tombait même 
au milieu de la flamme , il s'en re- 
tirait et la fuyait. Sur la mort et le 
mariage , il n'était permis à per- 
sonne de rien demander. Dion. Cas- 
sius. 

Apollonik , fêtes établies en 
l'honneur d'Apollon par les habi- 
tants d'Egialéc. On dit qu'Apollon , 
après la défaite du serpent Py thon , 
s'étant retiré à Egialée avec Diane 
sa sœur , en fut chassé par les habi- 
tants , et oblige d 'aller chercher un 
asile en Crète. Peu de temps après, 
la peste fit de grands ravages dans 
Egialée. On eut recours à l'oracle, 
qui répondit nue , pour faire cesser 
ce fléau, il fallait députer 7 jeunes 
garçons et autant de jeunes filles 
▼ers Apollon et Diane, pour les en- 
gager à revenir. Les deux divinités 
revinrent en effet à Egialée : la 
peste cessa ; et, en mémoire de cet 
événement . on faisait sortir tous 
les ans le même nombre de jeunes 
filles, comme pour aller chercher 
Apollon et Diane. Paus. in Car. 

Apolloxiox , temple d'Apollon. 

Apollonius . nom d'un des mois 
athéniens , apparemment sous la 
protection d'Apollon. 

Apollophane , Arcadicn , étant 
allé à Delphes pour savoir si Escu- 
lapc était fils d'Arsinoé t et Messe- 
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nien de naissance . l'oracle lui ré" 
pondit qu'il était fils d'Apollon et 
de Coronis, et qu'il était né dans 
Epidaure. Paus. 

A po m y 1 us , surnom que les Eléens 
donnèrent à Jupiter, en mémoire 
de ce qu'il avait chassé les mouches 
nui incommodaient Hercule pen- 
dant un sacrifice . et qui s'envo- 
lèrent au delà de l'Alphée dès que 
Jupiter eut été invoqué. Les Eléens 
firent tous les ans un sacrifice à 
Jupiter Apomyius . pour en être 
aussi délivrés. Les Grecs le repré- 
sentaient sous la forme d'une mou- 
che. La tète de la mouche formait 
le crâne et les cheveux , le corps 
faisait le visage , et les ailes la barbe. 
Winckclman. 

Apone, aujourd'hui Abano, fon- 
taine près de Padoue , laquelle 
(Clauaien, Phars. 7, $>. 194. ) ren- 
dait la parole aux muets , guérissait 
toutes sortes de maladies , et avait 
une vertu de divination , peut-être 
à raison d'un oracle de Géryon , 
qui n'en était pas éloigné. Tibère , 
allant en Mysic . consulta cet ora- 
cle , qui lui ordonna de jeter des 
des dans la source , pour en appren- 
dre l'avenir. Du temps de Suétone , 
on voyait encore ces det au fond de 
l]eau ( TiS. 14. ). Lmcain donne le 
titre d'Augure au prêtre qui avait 
l'intendance de cette fontaine . que , 
depuis , Théodoric , roi d'Italie , 
fit ceindre de murailles. 

Apopehptiques , jours consacrés 
au départ des dieux . lesquels étaient 
censés retourner chacun dans son 
propre pays. Ces fêtes consistaient 
en processions , ou l'on suivait les 
statues des dieux jusqu'aux autels , 
où l'on prenait congé d'eux dans 
des hymnes appelées Àpopemptiques. 
Ce nom , ou celui de Propemptiçues , 
était donné par les poètes aux pièces 
de vers qu ils adressaient à leurs 
amis, sur le point de partir pour 
un grand voyage. Voy. Horace et 
Stace. Rac. Pempein , envoyer-, ou 
faire partir. 

Apophrades , jours malheureux. 

Apopompée , nom que Ton don- 
nait à la victime que les Juifs char- 
geaient de malédictions, et qu'ils 
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chassaient dans le désert à la féte de 
l'expiation. 

Apopompéens. V. Apotroprens. 

Aporrika. Voy. Adporriwa. 

A po staophia , surnom de Venus. 
Paasaoias ( 9 . c. 16 ) distingue 3 
Vénus, dont il appelle une Vénus 
4 pus t raphia , ou préservatrice , qui 
éloignait des passions infâmes , et 
qu'on invoquait pour être préservé 
des désirs déréglés. Cadmus fut le 
I er qui lui donna ce nom. Rac. 
Apostrephâ , j'écarte. Voy. Verti- 
cordia. 

Apostropbos , dont le regard est 
détourné , surnom des Euménides. 

Apothéose , cérémonie que fai- 
saient les anciens pour mettre les 
empereurs, impératrices, etc., au 
rang des dieux. Cette cérémonie 
était fondée sur l'opinion de Pytha- 
gore . empruntée des Chaldéens , 
que les hommes vertueux étaient , 
après leur mort , mis au rang des 
dieux. Sur les médailles consacrées 
à rappeler le souvenir d'une apo- 
théose , d'un côté est la téte du 
prince, couronnée de laurier, et 
souvent voilée , avec le titre de Divus 
dans l'inscription ; au revers, il y a 
un temple , un bûcher , et le plus 
souvent un autel, sur lequel il y a 
du feu , ou bien un aigle qui prend 
son essor ; quelquefois l'aigle est 
sur un globe ou sur un cippe. Selon 
Artémidore , c'était une ancienne 
coutume de représenter les images 
des rois morts portées par des aigles : 
et cette représentation a été prise 
d'un usage oui existait réellement ; 
car , du Bûcher sur lequel on brû- 
lait les corps des empereurs, on 
laissait s'enlever un aigle dans les 
airs , au moment qu'on y mettait le 
feu , ce qui eut lieu , suivant Dion , 
aux funérailles d'Auguste , ainsi 
qu'à celles de Sévère , au rapport 
a' Hérodien. L'apothéose des prin- 
cesses est désignée par la chaise 
curule , traversée d'une haste ou 
d'une pique , symbole de Junon , 
et par l'oiseau qui lui est consacré. 
Les anciens croyaient que l'aigle et 
le paon portaient les âmes aux cieux. 
L'apothéose d'Arsinoé , soeur et 
femme de Ptolémée , pouvait être 
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regardée comme une satire ; cette 
princesse était enlevée dans les airs 
par une autruche , oiseau trop pe- 
sant pour s'élever de terre. L'ins- 
cription des apothéoses est toujours 
con sec ratio. Une pierre gravée . dans 
le Muséum de Brandebourg, repré- 
sente l'apothéose de Jules César, 
monté sur le globe céleste , et tenant 
un gouvernail , comme gouverneur 
de l'empire du ciel , après l'avoir 
été de la terre. Mém. de iAc. des 
Inscr. t. 1 , 5 et ia. 

ApothRtds . air de flûte majes- 
tueux , réservé pour les grande* 
fêtes et les cérémonies d'éclat. 

ApotropéIKS , dieux qui détour- 
naient les maux dont on était me- 
nacé. I*es Egyptiens avaient de ces 
dieux. Voy. Averri'N On leur 
sacrifiait un petit agneau. 

Apotropf.es , vers composés 
pour conjurer le courroux des dieux 
irrités. 

Apparence (/con.). On la trouve 
personnifiée de cette manière dans 
un ballet représenté à Turin , en 
i634 1 a l'occasion de l'anniversaire 
de la naissance du cardinal de ÎSa— 
voye. Le sujet du ballet était : La 
Vérité , ennemie des apparences , • 
soutenue par le Temps. « Sur un 
grand nuage porté par les vents . on 
vit l' Apparence , vêtue de couleurs 
changeantes ; son corps de juppe 
était parsemé de glaces de miroir ; 
elle avait des ailes avec une grande 
queue de paon , et paraissait comme 
accroupie sur une espèce de nid , 
d'où sortirent en foule les Men- 
songes pernicieux , les Fraudes , les 
Mensonges agréables , les Flatte- 
ries . les Intrigues , les Mensonges 
bouffons , les Plaisanteries , les jolis 
petits Contes, etc.» Le P Menestrier. 

Apparition. Voici les idées de 
Jamoliaue sur ce sujet : Les appari- 
tions des dieux sont analogues à 
leur essence , puissance et opéra- 
tions : ils se montrent toujours tels 
qu'ils sont : ils ont leurs signes pro- 
pres, leurs caractères et leurs mou- 
vements distinctifs , leurs formes 
fantastiques particulières , et le fan- 
tôme d'un dieu n'est pas celui d'un 
démon , ni le fantôme d'un démon 
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celui d'un ange , ni le fantôme d'un 
ange celui d'un archange . et il y a 
des spectres d'aroes de toutes sortes 
de caractères. L'aspect des dieux est 
consolant ; celui de* archanges ter- 
rible ; celui des anses . moins. sévère ; 
celui des héros, attrayant; celui de* 
démons, épouvantable. Il y a dans 
ces apparitions encore une infinité 
d'autres variétés relatives au rang 
de l'être , à son autorité . à son 
génie , à sa vitesse . à sa lenteur, à 
sa grandeur . à son cortège . à son 
influence. Voy. ThÉopsie et Ao- 

BASIZ 

Myth. Afr. Les habitants du 
royaume de Bénin , en Afrique , 
ne donnent les apparitions que 
pour de véritables songes; mais leur 
superstition consiste a donner une 
réalité aux vaines illusions du som- 
meil. S il arrive qu'en dormant ils 
songent que leurs parents défunts 
leur demandent 'es sacrifices , ils 
s'emnressent . dès le matin , de les 
satisfaire ; et s'ils sont trop pauvres 
pour fournir aux frais . ils aiment 
mieux emprunter a leurs voisins , 
que de refuser quelque chose à 
l ame de leurs parents. 

Appiades . divinités dont les tem- 
ples étaient proche des eaux ou fon- 
taines d'Appiu» à Rome. On en 
nommait 5 : Vénus , Pallas . la Con- 
corde . la Paix , et Vesta. Elles 
avaient aussi un temple commun où 
elles étaient représentées a cheval 
comme des Amaiones- Cicèron. 

A PS ai a ( Myth. Ind ) , demoi- 
selles de Paradis . qui accompa- 
gnent Rembha . comme les Grâces 
accompagnent la mère des ris et des 
jeux. 

Apsr.r des . erempte de mensonge , 
une des Néréides. 

Aptale , un des fils de Mercure. 

i. Aptère, sans ailes. Les Athé- 
niens donnaient cette épithète à la 
Victoire, qu'ils avaient représentée 
sans ailes, afin qu elle restât tou- 
jours avec eux. Rac a priv. tlpte- 
ron , aile. 

a. — Ville de Crète, ainsi nom- 
mée du combat de chant des Muses 
avec les Sirènes. Ces dernières, 
vaincues, quittèrent de dépit leurs 
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ailes . devinrent blanches et se pré- 
cipitèrent dans la mer. Paus. 

Apulz . jeune berger de Lavinie, 
métamorphosé en olivier sauvage t 
pour avoir insulté des Nymphes , 
ou Muses, dans une grotte consa- 
crée à Pan. 

Apulus, régnait, avant la guerre 
de Troie, sur une contrée d'Italie, 
à laquelle il donna sou nom. 1 lin. 3, 
c. ii. Straè . 6. Mêla a . c. 4. 

Aouarius. Voy. Verseau. 

Aquatiles Du. dieux subalternes 
qui présidaient aux eaux. 

A quel . spirituel, secte de D ruses 
dont la religion n'est pas connue. 
Ces spirituels ne sont vêtus que de 
couleur noire, ou rajée de noir et 
de blanc ; leur turban est blanc , 
mais modestement arrange. Ils ne 
peuvent porter les armes que lors- 
que la guerre , poussée à l'extré- 
mité , oblige de marcher tous les 
cheiks. Ils ne mangent que chez des 
personnes dont l'intégrité est soli- 
dement établie . ne reçoivent des 
présents que d'elles . dans la crainte 
de participer à un bien mal acquis, 
lisent souvent les cinq premiers 
livres de Moïse , qu'ils nomment 
Taura ; et d'autres, inconnus, s'as- 
semblent pour prier dans un ora- 
toire dont l'entrée e>t interdite et 
n'a pu encore être découverte » 
parecqu'ils tiennent des gardes a 
une demi-lieue aux environs . du- 
rant tout le jour. L'usage de la con- 
fession parait ne leur être pas étran- 
ger. Ils ont en vénération ceux qui 
sont morts en odeur de sainteté , 
et dont on place les corps dans de 
petits oratoires. Ils se mortifient 
par le jeûne et l'abstinence des 
plaisirs. On en voit même qui ne 
vivent que de pain et d'eau. Les 
Druses simples ne peuvent être au 
nombre des spirituels ( qualité qui 
n'est pas acquise par la naissance ) , 
qu'en menant une vie simple, in- 
tègre, religieuse et pénitente. Voy. 
Calohe. Pages, Voyage autour du 
monde. 

Aqciu , génies qui paraissaient 
sous la forme d'aigles. 

Aquilicia , sacrifices que les Ro- 
maius faisaient aux dieux , et en par- 
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ticriHer à Jupiter Pluvius , dans les 
temps de sécheresse, pour obtenir 
de la pluie. Rac. Aauam elicere. 

Aquilon , vent furieux et froid. 
Les poètes le font fils d'Eole et de 
l'Aurore. Ils le peignent sous les 
traits d'un homme âge* . ayant une 
queue de serpent et les cheveux tou- 
jours blancs, avec un plat d'olives 
dans sa main , principales produc- 
tions du territoire d'Athènes . où 
se trouvait le beau temple consacré 
aux vents. 

Aquiminarifm . vaisseau rempli 
d'eau lustrale. 11 était à l'entrée des 
temples , et le peuple s'en arrosait 
avant d'entrer. 

Arabie Cette contrée est dési- 
gnée , sur les médailles . par le cha- 
meau, la canne odorante, et par 
l'arbre qui porte l'encens. 

A r Abu- s , père de Cassiopée. 

Arabus , fils d'Apollon et de Ba- 
bylone. que quelques-uns ont re- 
gardé comme inventeur de la mé- 
decine, l'enseigna aux Arabes, et 
leur donna son nom. Plin. 7 , c. 56. 

Apachné. fille d'Idmon. de la 
ville de Colophon . prétendît sur- 

Easser Minerve dans le talent de 
roder sur toile et sur tapisserie - 
La déesse vint la voir sous la figure 
d'une vieille , et la trouva occupée 
à filer et à ourdir la trame d'une 
étoffe très-fine. Alors elle se fit 
connaître . et accepta un défi qu' A- 
rachné eut la témérité de lui faire. 
Minerve commença à représenter 
plusieurs histoires différentes sur la 
toile avec un art admirable. Arachné 
prit les navettes, et travailla avec 
plus de délicatesse encore. Minerve, 
dans son dépit de se voir vaincue 
par une mortelle, lui donna un 
coup de navette sur la tète ; d'au- 
tres disent qu'elle rompit le métier 
et les fuseaux de sa rivale. Arachné 
se pendit de désespoir, et Minerve 
la changea en araignée 'Mètam. 6.). 
Voici l'explication qu'en donne 
Pluchc ( Histoire du Ciel) : « Les 
» Egyptiens . pour rappeler sans 
» cesse au peuple l'importance de 
*» ses manufactures de toile . expo- 
» saient , dans leurs fêtes, la figure 
» d'une femme portant danssa main 
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» droite l'ensuble autour de laquelle 
» les tisserands roulent la chaîne de 
» leur étoffe, et donnaient à cette 
» image le nom de Minerve . ou 
» Manevrah . métier de tisserand. 
m Près de cette figure était celle 
w d'une araignée , qu'ils appelaient 
» Arachné . d'aracÂ . faire de la 
>' toile; emblèmes qui, transportés 
>» en Grèce . ont donné lieu aux fie- 
>» tions de ce peuple , ami du mer- 
» veilleux. » § 

Aracynthf , montagne sur les 
confins de l'EtoIie et de l'Acama- 
nie , consacrée à Minerve. 'Strab. 
Plia. 4.) 

AraCTKTHIAS , surnom de Mi- 
nerve , adorée sur le mont Ara- 
cynthe. 

Arafah (Myik. Mah.). 9 e jour 
du dernier mois de l'année arabi- 
que , auquel les pèlerins de la Mec- 
que font leurs dévotions à une mon- 
tagne qui en est fort proche . et qui 
porte le nom à' Arafat. Les musul- 
mans ont une grande vénération 
pour cette montagne , parcequ'ils 
croient qu'Adam et Eve, bannis 
du paradis , se reconnurent et se 
rejoignirent sur le sommet de cette 
montagne , laquelle a tiré , pour 
cette raison, son nom d'un mot 
arabe qui signifie connaître. 

Araignée. Les anciens regar- 
daient comme un présage funeste 
les toiles d'araignée qui s'attachaient 
aux statues des dieux ou aux ensei- 
gnes militaires. 

Arane, fille d'Œbalus , donna 
son nom à la ville d' Arane en Mes- 
sénie. 

Arardus, dieu gaulois, dont on 
ignore les attributs et les fonctions. 
On vient d'en trouver le nom sur 
un autel de marbre à Saint-Béat. 

Voj. ASTOÏLUNNUS. 

Aras , roi d'un canton de la Si- 
cyonie , donna son nom à la ville 
et au pays d'Arantie. 

Aratees , fètescélébrées en l'hon- 
neur d'Aratus , célèbre capitaine, 
chefde la ligue achéenne , qui com- 
battit long-temps pour la lioerté de 
la Grèce , et qui mérita de sa patrie 
des monuments héroïques. Le prê- 
tre portait un diadème moucheté 
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de blanc et de pourpre. Les musi- 
ciens consacrés à Bacchus accom- 
pagnaient la cérémonie des accords 
de leurs lyres. Dans la procession , 
le maître de l'école publique parais- 
sait , accompagné de tous ses dis- 
ciples , et suivi des sénateurs et des 
citoyens couronnés de guirlandes. 
Tii.-Liv. q7, c. 3i. Polyb. a. Plut. 
Paus.*,c.8. 

Abatebioh , lieu de malédiction , 
endroit du bourg de Sargette , où 
Thésée , avant de s'embarquer pour 
l'Ile de Scyros , prononça des ma- 
lédictions contre les Athéniens ré- 
voltés contre lui. Rac. Ara % impré- 
cations. Plut. 

Arathis , femme du roi Damas- 
cus , que les Syriens révéraient 
comme une divinité. Justin, t. 36 , 
c. a. 



Aratbkîs (Myth. Syr.), nom 
que les Phéniciens d'Atoth don- 
naient à leur idole Dagon , parce- 
qu'il leur avait appris à labourer et 
à ensemencer la terre. 

Aratus, Bébrycien, lequel, avec 
Ornytus « arma son roi Amycus 
pour le combat avec Pollux , où 
Amycus succomba. 

Abbélus , un des 5o fils d'Egyp- 
tus , époux d'Oëmé. 

Arbitaator. surnom de Jupiter. 
II y avait à Rome un portique à 5 
colonnes , consacre à ce dieu sous 
ce nom. 

Abbics , surnom sous lequel Ju- 
piter était adoré sur le mont Arbia 
en Crète. 

i. Arbobeus , surnom de Jupiter 
rhex les Khodiens. 

a. — de Bacchus chex les Béo- 
tiens. 

Arboribonzes [M. Jap.), prêtres 
japonnais , errants et vagabonds , 
et qui ne vivent que des aumône* 

3u'on leur fait. Leurs bonnets sont 
un tissu d'écorce d'arbre, de for- 
me pyramidale , d'où sort une ai- 
grette de crin noir ou de poil de 
chèvre. Leur ceinture est double et 
d'une étoffe fort grossière ; leur vê- 
lement est composé de deux robes . 
dont celle de dessus est de coton , 
fort courte et a des demi-manches, 
el celle de dessous, de peau de bouc, 
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5 doigts plus courte. De 



et de 4 a 

la corde qui serre leur ceinture , 
pend un gobelet qu'ils tiennent à la 
main ; l'autre porte un bâton d'un 
arbre sauvage aont le fruit ressem- 
ble aux nèfles : ils ont pour chaus- 
sures des sandales liées avec des 
courroies et garnies de 4 fers nui 
font beaucoup de bruit. Leur barbe 
et leurs cheveux sont sales , mal 

Seignés . et tout leur extérieur est 
e la difformité* la plus hideuse. Ces 
prêtres conjurent les démons ; mais 
ils ne peuvent avoir d'empire sur 
eux qu'après 3o ans révolus. Am- 
bassade des Hollandais au Japon. 

Arbre de vie {Myth. Habb.). 
Cet arbre placé dans le paradis ter- 
restre , était . suivant les rabbins , 
d'une grandeur prodigieuse ; de son 
pied sortaient toutes les eaux de la 
terre. Quand on aurait marché 5oo 
ans , on en aurait à peine fait le 
tour. 

i. \ tibre s , hommes ou femmes 



métamorphosés en arbres. Voyez 
Daphne , Phaeton , Louis , Pm- 

LÉMOX. 

Les végétaux étaient partagés en 
heureux et malheureux. Cette der- 
nière classe comprenait ceux que 
l'on croyait placés sous la protection 
immédiate des divinités infernales , 
tels que le nerprun , dont le suc est 
couleur de sang ; la fougère et le 
figuier , dont les baies et les fruits 
sont noirs ; Y alisier , le poirier sau- 
vage , le houx , l' églantier et les au- 
tres arbres épineux , avec lesquels 
on brûlait les monstres et tout ce 
qui était de mauvais augure. 

a. — Consacrés aux divinités. I^e 
pin était consacré à Cybèle , le hê- 
tre à Jupiter . le chêne et ses diffé- 
rentes espèces à Rhéa . l'olivier à 
Minerve, le laurier à Apollon . le 
lotus et le myrte à Apollon et à Vé- 
nus , le cyprès à Pluton , le narcisse 
et l'adiante on capillaire à Prose r— 
pine , le frêne et le chiendent à 
Mars i le pourpier à Mercure , le 
pavot à Cérès et à Lucine , la vigne 
et le pampre à Bacchus , le peu- 
plier à Hercule, l'ail aux dieux Pé- 
nates , l'aune . le cèdre , le narcisse 
et le genièvre aux Euménides , le 
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palmier au Mu$es , le platane aux 
Ge*nies , etc. Il y avait aussi sur le 
bord du chemin des arbres connus 
sous le nom d'arbre consacré , ar— 
6or sancta , auxquels on attachait 
des couronnes et des ex voto. Quel- 
quefois même on suspendait des 
autels sous leur ombrage. 

Arc. Voyez A caste , Acte on . 
Amazones, Arcas , Chiron , Cu- 
pidoh , Diane , Hercule , Hip- 

POLYTE . MÉLÉAGRE, ORION. 

Arcadia , nymphe , m exe de 
Philonomé. 

Arcadis , partie du Pélopo- 
nèse , le pays de toute la Grèce le 
plus fécond en fables , appelée d'a- 
bord Drymodès , parcequ'elle était 
couverte de chênes ( drys ) : elle 
prit successivement les noms de Ly- 
caonie, de Pélasgie, et enfin d'Ar- 
cadic . d' Arcas , (ils de Jupiter. Les 
habitants , qui se prétendaient plus 
anciens que la lune , furent célèbres 
par leur goût pour la poésie et la 
musique. C'était surtout le séjour 
du dieu Pan , qui habitait ordinai- 
rement le Lycée , ou le mont M < : 
nale. ( Diod. Sic. Paus. Strab. Plo- 
ient. 3 , c. 16. PUn. 4 » c. 6 , 7 , 
c. 48, 8 , c. aa. Plut. ) C'est dans 
ce pays que le Poussin a placé la 
scène de ce beau paysage où le tom- 
beau d'un berger , avec cette ins- 
cription : Et in Arcadiâ ego . rap- 
pelle ( d'une manière si philoso- 
phique , la rapidité de la vie et le 
vide de ses jouissances. 

Arcadius Deus , le dieu d'Ar- 
cadie : c'est Pan. Voyez Pan. 

Ar cannerez nos, chanteuses des 
nuits, laveuses qui, dans la croyance 
superstitieuse des habitants des en- 
virons de Morlaix, vous invitent à 
tordre leurs linges , vous cassent le 
bras , si vous les aidex de mauvaise 
grâce ; vous noient si vous les re- 
fuses ; vous portent à la charité , 
etc. Ville du département du Finis- 
tère. Camôry. 

Arcarma , une des Danaïdes , 
épouse de Xanthus. 

1. Arcas. fils de Jupiter et de 
Calisto . donna son nom à l' Arca- 
die. Instruit par Triptolème . il 
apprit à ses sujets à semer du blé 
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et à faire du pain et de la toile , 
etc. Aristée lui montra à filer la 
laine. Un jour qu'il était à la chasse, 
la Dryade Erato implora son se- 
cours contre un torrent impétueux 
qui allait entraîner l'arbre a la con- 
servation duquel sa vie était atta- 
chée. Arcas détourna les eaux , et 
épousa la nymphe dont il eut 3 fils , 
Azan, Aphidas et Kl a tu. s. La fable 
dit qu' Arcas étant devenu grand , 
des chasseurs le présentèrent à Ly- 
caon son aïeul , qui le reçut avec 
joie , et qui , dans la suite , pour 
éprouver la divinité de Jupiter, lui 
servit dans un festin les membres 
d' Arcas. Le dieu, indigné d'une 
pareille épreuve , le changea en 
loup, et Arcas en ours. La méta- 
morphose d* Arcas est encore ra- 
contée autrement. Ce jeune homme 
étant à la chasse, rencontra sa mère 
sous la figure d'une ourse, Calisto, 
qui reconnaissait son fils sans en 
être connue , s'arrêta pour le voir; 
mais Arcas allait la percer de ses 
traits . lorsque Jupiter , pour pré- 
venir ce parricide , le changea lui- 
même en ours , et les transporta 
tous deux dans le ciel , où ils for- 
ment les constellations de la grande 
et de la petite Ourse. Pausanias,l.&, 
c. 4 » dit que ses os, par l'ordre de 
l'oracle de Delphes , furent trans- 
portés de Ménale à Mantinée , dans 
le temple de Junon. Hyg. f. i55, 
176. Jpollod. 3 , c. 8. Stral. 8. 
a. — Fils d'Evandre. 

3. — Arcadien , surnom de Mer- 
cure , pareequ'il avait été nourri 
sur le mont Cyllène , en Arcadie. 

4. — Oeide désigne aussi par ce 
nom Ancée , fils de Lycurgue. 

5. — Un des chiens d'Actéon. 
1. ArcÊ, fils de Thaumas et sœur 

d'Iris , ailée comme elle. Dans la 
guerre des Titans contre les dieux , 
elle se déclara pour les premiers. 
Jupiter victorieux la précipita dans 
les enfers , après l'avoir dépouillée 
de ses ailes , qu'il donna à Thétis 
lorsqu'elle se maria avec Pelée. 
Celle-ci en fit présent à son fils 
Achille qui en reçut le surnom de 
Podarcès , c.-à-d., qui a des ailes 
aux pieds. 
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a. — Fille de Minos . eut d'A- 
pollon, Milet, père de.Biblis et de 

CaiI5SU5. 

Arc-en-ciel. Voyez Iris. 

Arcbns , guerrier troyen , dont 
Métence tua le fils d'un coup de 
fronde. Eneid. 9. 

Arcéophon, jeune homme 
de Salamine , atma éperdument 
Arsino* , fille de Nicocrëon , roi 
de Chypre , .et mourut de. chagrin 
•de n'avoir pu se faire aimer de la 
princesse. Voy. ArsinoÉ I. 

1. ArcEsilas, un des chefs 
de l'armée grecque , qui condui- 
saient les Béotiens de Thèbes au 
siège de Troie. Il y fut tué par Hec- 
tor. Léitus rapporta ses cendres. 
lliad. i5. 

a. — Fils de Jupiter et de Toré- 
dic. Jupiter s'était changé en tau- 
reau pour obtenir ses faveurs. Myth. 
de B a nier , t. 3. 

Arcésius , père de Laerte , et 

5rand-père d'Ulysse , était fils de 
upitcr , selon Ovide , ou de Cé- 

Shale , selon Aristote. Céphale , 
it-il , ayant été long-temps sans 
avoir d'enfants , alla consulter l'o- 
racle 1 qui lui dit de prendre pour 
femme la i rc femelle qu'il rencon- 
trerait : ce fut une ourse qui se pré- 
senta à lui . et dont il fit sa femme. 
Il en eut un fils, nommé Arcésius, 
du nom de sa mère. C'était appa- 
remment une femme nommée Are- 
ios , mot grec qui signifie ourse. 
Mit. i3. 

ArchagÈtk , auteur des origines , 
surnom sous lequel Esculape avait 
un temple révéré en Phocide. Es- 
culape y était en marbre , avec une 
grande barbe. On lui immolait toute 
sorte de victimes , excepté des chè- 
vres. Sous ce nom , Apollon était 
aussi honoré à Mégare : sa statue 
était d'ébènc. 

Archandrk, fils de Phthius , 
Achéen . épousa Scéa , fille de Da- 
naiis, et fonda la ville d' Archandrc 
en Egypte. Hèrod. a , c. 98. 

Arche, dans le système de tous 
les anciens philosophes , signifie la 
cause efficiente. Jttèm. de VAc. des 
Inscr. t. 10. 
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A Rcnr.ru tï. s , un des fils de Ly- 

caon. 

Archédice , une des 5o filles de 
Thestius . dont Hercule eut un fils 
nommé Dynastes. 

Archegenetès , Archegetes ou 
Aigbnetes , chef principe , sur- 
nom d'Apollon, sous lequel il avait 
un autel et un culte dans l'île de 
Naxos , dont il était le dieu tuté- 
laire. Sur les monnaies de cette 
ile , on voit une tête d'Apollon 
avec ce surnom. On donnait a Her- 
cule le même titre dans l'ile de 
Malte . où son culte avait été ap- 

Sorté de Tyr. Arehegètis était un 
es surnoms de Minerve. 
Archéion. C'était chex les Grecs 
le lieu le plus retiré du temple, ou 
l'on conservait les trésors du dien , 
quelquefois même ceux des parti- 
culiers. 

Archelaus , un des 5o fils d'E- 
gyptus , époux de la Danaïde Ana- 
xibia. 

a. — Un des esclaves de Priam. 

3. — Un des fils d'Electryon , tué 
dans le combat contre les fils de 
Ptérélaiis- Apolhd. a. 

4. — Fils de Téménus et petit- 
fils d'Hercule , chassé par ses frè- 
res , se réfugia en Macédoine au- 
près du roi Ctsséus. Ce prince, me- 
nacé par ses voisins , offrit à Ar- 
chelaus sa fille et son trône. Arché- 
laiis vainquit , et Cisséus , au lieu 
de tenir sa parole , chercha à le 
faire périr en l'attirant dans une 
fosse pleine de charbons ardens. Le 
héros instruit à temps , demanda un 
entretien secret , saisit le perfide et 
le précipita dans la fosse qui lui était 
préparée. Il prit la fuite , et bâtit 
/ftgéas , dans un lieu où une chè- 
vre l'avait conduit. 

ArchÉlous , un des fils d'Her- 
cule. 

1. Archêmachus , un des fils de 
Priam. Apolhd. a ^/3. 

2. — Un des fils d'Hercule et 
d'une des Thestiades. 

1 . A rchémore . fils de Lycurgue . 
roi de Némée , et d'Eurycfice , eut 
pour nourrice Hypsipyle. femme 
de Thoas. Les princes de l'armée 
d'Adraste , traversant la forêt de 
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Némée . et presses de la soif . priè- 
rent cette femme de leur indiquer 
une source. Hypsipyle déposa l'en- 
fant sur une touffe d'ache , et les 
conduisit à une fontaine peu éloi- 
gnée ; mais , en son absence , un 
serpent tua l'enfant, et fut tué par 
les Grecs. Lycurgue voulut punir de 
mort la négligence de la nourrice ; 
mais les Argiens la prirent sous leur 
protection, et firent à l'enfant de 
superbes funérailles. Ce fut en mé- 
moire de cet accident que la fon- 
taine . appelée Langia , prit le nom 
A ' Arche more . et que furent institués < 
les jeux Néméens , qui se célébraient 
de j ans en 3 ans. Les vainqueurs 
prenaient le deuil et se couronnaient 
d'ache. Aaoltod. a3. Pu us. 8 et 48. 

2. — Un des fils de Niobé , que 
d'autres appellent Archénor. 

Archeptolèmk ,' fils d'Iphitus , 
roi d' Elis , prit parti contre les Grecs 
à la guerre de Troie , fut conduc- 
teur du char d'Hector, et tué par 
Tcucer. Iliad. 8. 

Archésimolpos , celle qui entonne 
les chants, surnom des Muses. 

Archet. Voy. Apolloh, Arion, 
Erato, Lin us , Orphée. 

Archetéles , père d'Eunomus ; 
celui-ci dans un festin , offrit à Her- 
cule une coupe qu'il ne convenait 
pas de lui présenter. Hercule le tua 
d'un soufflet, et se punit d'un exil 
volontaire, quoiqu' Archétélès lui 
eût pardonné la mort de son fils. 

ArchÉtios , guerrier terrassé par 
Mnesthée. Enèid. 12. 

Arc m \ ■ fille d'Océanus, sœur 
et femme d'Inachus , et mère de 
Phoronée. Hyg.f. \!£>. 

1. Archias , Corinthien, un des 
descendants d'Hercule, fondateur 
de Syracuse. Ayant consulté l'oracle 
de Delphes sur le lieu le plus propre 
à son établissement , le dieu le lui 
indiqua , et lui laissa le choix des 
richesses ou de la santé. Archias 

S référa les richesses, et Syracuse 
evint en peu de temps la ville la 
plus opulente du pays. Paus. 

2. — Fils d'Aristechme , s 'étant 
blessé en chassant aux environs du 
mont Pindèse , fut guéri à Epidaure 
par Esculapc , ce qui lui fit prendre 
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la résolution de porter le culte du 
dieu àPergamc, d'où ce culte passa 
à Smyrne. Pau s. 

Archioamie, prêtresse de Cérès, 
remit en liberté A ristouiene , que 
ses suivantes avaient fait prisonnier 
dans la célébration de leurs fêtes. 
Paus. 4 , c. 17. 

Archidius , fils de Tégéatès. sui- 
vant la tradition de ceux d'Egée. 
Paus. 8, c. 53. 

Archidruide, chef des Druides. 
Voy. Druides. k. 

Archiéréus , grand -prêtre de 
chaque province, ou d'une ville un 
peu considérable. 

Archiérosyne , grand -prêtre , 
revêtu d'une autorité supérieure à 
tous les autres, et chargé d'accom- 
plir les rites les plus secrets et les 
plus mystérieux de la religion grec- 
que. Les Athéniens avaient plusieurs 
prêtres de ce nom, chaque dieu 
ayant son grand-prêtre qui présidait 
aux autres ministres de la même di- 
vinité. Les Opuntiens n'en avaient 
que 2 , l'un pour les dieux du ciel , 
l'autre pour les génies ou demi- 
dieux. Les Delphiens en avaient S , 
nommés Osiot , Saints; dont un 
avait le soin des sacrifices, et s'ap- 
pelait Osiotes , purificatéur ; et l 'au- 
tre avait celui de l'oracle , et s'ap- 
pelait Aphètor , qui révèle. 

AacuicALLE . chef des Galles, ou 
grand-prêtre de Cybèle. On le pre- 
nait ordinairement dans une famille, 
distinguée. Une ancienne statue le 
représente vêtu d'une longue tuni- 
que , couverte d'un grand manteau 
retroussé ; à son cou est un grand 
collier qui descend sur la poitrine , 
et terminé par deux médailles, dont 
chacune porte une tête d'Atys. Plus 
bas, sur fa poitrine de la statue , on 
voit le frontispice d'un temple , à 
l'entrée duquel est Cybèle , qu'on 
reconnaît à sa couronne crénelée et 
à la tour qu'elle porte sur la tète. 
Elle a d'un côté Jupiter , avec la 
foudre et la pique , et de l'autre 
Mercure, qui tient son caducée. 
Sur le fronton du temple est Atys 
couché , avec son bonnet phrygien 
et son bâton augurai. Voy. Galles. 

ArchigÉpetlos , première origine \ 
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surnom de Saturne et de Rhéa , 
considérés comme père et mère des 

dieux. 

I. Archiloquk , fils d'An ténor , | 
chef des Troyens sous Enée , tué 
par Ajax, fils de Téiamon. 

a. — Fils de Nestor . tué par 
Memnon , sous les murs de Troie. 
Jliad. a. 

Abchimagk , chef de la religion 

Îanni les Perses. Voy. Destour , 
>£stocran. Sa dignité l'oblige à se 
conserver dans une pureté plus 
grande que celle de tout autre. Le 
simple attouchement d'un laïque , 
surtout s il est d'une religion diffé- 
rente, est capable de le souiller. Il 
lui est défendu de vivre dans une 
pieuse oisiveté; ilfaut qu'il travaille 
de ses mains, et prépare lui-même 
les choses nécessaires à sa subsis- 
tance et à son entretien. Si ses biens 
vont au delà du nécessaire , il est 
obligé de distribuer aux pauvres son 
superflu. Sa vie doit être une prière 
continuelle , et les méchants doivent 
trouver en lui un censeur zélé et 
intrépide. Il est aussi spécialement 
chargé de l'entretien du feu sacré. 
Ce pontife souverain jouit d'une 
autorité absolue sur les consciences 
de«Guèbres, autorité que lui donne 
le Sad-l)er. un de leurs livres sa- 
crés. Mém. deTAcad. des laser. 1. 19. 
Archinus , roi d'Argos. 
Archipheracite (M//A. Ra66.) % 
le chef des ministres chargés de lire 
et d'interpréter dans les synagogues 
les chapitres de la loi et des pro- 
phètes. 

1. Archippe , femme de S thé- 
né lus , roi de Mycènes , étant en- 
ceinteen même temps qu' Alcmène, 
femme d' Amphitryon , il fut décidé 
par le destin que le I er né de ces 
deux enfants aurait la supériorité 
sur l'autre. Junon , informée de 
l'intrigue de Jupiter avec Alcmène, 
fit accoucher Archippe , au bout de 
7 mois , d'un fils, qui fut Eurys- 
thée , et, pour retarder la déli- 
vrance d' Alcmène , se posta à la 
porte du palais d' Amphitryon , les 

{ambes croisées et les doigts entre- 
acés , ce qui fit durer 7 jours et 7 
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nuits les douleurs de la princesse. 
Voy. Galanthis. 

a. — Roi d'Italie , donna son nom 
à la ville d' Archippe. Enêid. 7. 

Archirhoé , nom d'une nymphe 
Elle était représentée , à Mégalo- 
polis , avec une cruche , dont elle 
versait l'eau. Paus. 

Archisynagogus , le chef de la 
synagogue. Ses fonctions consis- 
taient à présider aux assemblées de 
la religion , et à juger diverses af- 
faires civiles et criminelles. 

Architecture ( IeoooL), On la 
divise en civile et militaire. Une 
femme d'une contenance grave , 
appuyée sur une colonne , d'un côté 
montre un plan et le compas qui en 
a donné les proportions; et de l'au- 
tre, par l'à-plomb qu'elle tient, 
semble s'imposer le principe de la 
solidité requise dans ses ouvrages. 
A ses côtés est une acanthe , dont 
les feuilles donnèrent à Callimaque 
la première idée du chapiteau co- 
rinthien. Le traité de Vitruve , la 
règle , l'équerre , la coupe des 
pierres . les édifices religieux , ci- 
vils , militaires, achèvent de la ca- 
ractériser. La i re , dans les appar- 
teinentsde Versailles , est peinte par 
Le Brun sous la figure d'une femme 
dont l'air est grand et majestueux , 
ses cheveux blonds sont ornés de 
guirlandes de (leurs ; elle tient uni- 
quement des plans de bâtiment. Sur 
une médaille de Louis XIII, dont 
le sujet est la discontinuation des 
édifices du prince à l'occasion des 
troubles publics , on voit l'Archi- 
tecture sous la figure d'une femme 
assise sur la base d'une colonne ; 
elle a les yeux abattus , l'air pensif, 
et la tèle appuyée sur la main gau- 
che , dont le coude est posé sur un 
fronton ; de la main droite elle re- 
levé sa robe , pour (aire voir qu'elle 
foule aux pieds les instruments de 
sa profession , devenus inutiles.. La 
a c est représentée par une femme 
dont l'habit , d'une coupe noble et 
sévère , est de diverses couleurs , 
pour dénoter la variété des cons- 
tructions militaires et leur utilité 
universelle. A la chaîne d'or qu'elle 
porte au cou est suspendu un dia- 
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mant , pour marquer la durée et 
l'excellence. Elle tient le compas 
de mer , divisé en 36o degrés , et 
une carte , sur laquelle est tracé un 

Slan de fortification. Une hiron- 
ellc . oiseau dont on connaît l'ha- 
bileté à construire son nid . tra- 
verse les airs. La besaiguë et la bê- 
che sont aux pieds de la ligure , 
comme les premiers instruments 
nécessaires à la construction des édi- 
fices civils et militaires. 

Architèle, frère d'Archandre. 
Voy. Archandre. 

Archithéore , ambassadeur sa- 
cré. Voy. ThÉores. 

Archytis ( M y th. Syr. ) , nom 
donné a la Vénus qu'on adorait sur 
le mont Liban. Elle était , dit Ma- 
cro &e , dans l'attitude d'une femme 
triste et affligée, ayant la tète cou- 
verte et appuyée sur la main gau- 
che , image de l'affliction qu elle 
fit paraître à la i™ nouvelle de la 
blessure d'Adonis. Myth. de Ba- 
nier. t. 3. 

Archonte , a* magistrat d'Athè- 
nes , qui faisait aussi les fonctions 
de prêtre. La royauté , à laquelle 
était joint le sacerdoce , étant abo- 
lie , on continua de choisir un roi 
et une reine pour présider aux 
choses sacrées , attribution qui passa 
ensuite aux archontes et à leurs 
femmes. Les fonctions de 1 ar- 
chonte-roi étaient de juger les dif- 
férends entre les prêtres et les fa- 
milles sacerdotales, de punir les 
rofanatcurs , de présider à la cèle- 
ra t ion des mystères d'Eleusis et à 
toutes les cérémonies religieuses , 
et d'offrir des sacrifices pour la 
prospérité de l'état. 

Arcitenens , nom que les poètes 
donnent à Apollon. C'est le plus 
souvent celui de Chiron , ou du Sa- 

5ittaire , un des signes du zodiaque. 
ïméid. 3. 

Arc toi, ours Jeunes vierges 
employées dans les fêtes appelées 
Brauron es, en mémoire de cet évé- 
nement. Dans une ville de l' Atti- 
que était un ours assez apprivoisé 
pour que les habitants lui permis- 
sent d aller et de venir librement 
dans leurs maisons. Un jour l'ani- 
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mal , revenant à sa férocité natu- 
relle, mit en pièces une jeune fille, 
et fut tué par ses frères. Cette mort 
fut suivie d'une peste horrible ; et 
l'oracle ordonna , pour apaiser 
Diane , irritée de la mort de son 
ours , de lui consacrer de jeunes 
vierges. Les Athéniens se confor- 
mèrent à cet ordre . et une loi dé- 
fendit qu'aucune fille pût se marier 
sans avoir été soumise à cette céré- 
monie. 

Arctophonus , tueur d'ours , un 
des chiens d'Orion. 

Arctophylae. Voy. Bootès. 

Arctos , nom grec de la constel- 
lation de l'Ourse. Voy. Calisto. 

A rcture. Quoique ce ne soit pro- 
prement que le nom d'une étoile 
dans le Bootès , les poètes ne s'en 
servent presque jamais que pour 
désigner l'Ourse. Voy. Bootès. 

Arctorus, fleuve, nère de Chlo- 
ris , enlevée par Borée : il fut de- 
puis nommé le phase. 

Arctds , Centaure qui combattit 
aux noces de Pirithoûs. 

Arcula aves , nom que les Ro- 
mains donnaient à certains oiseaux 
de mauvais présage , soit par leur 
vol , soit autrement. Leur appari- 
tion empêchait de former aucune 
entreprise. Rac. Artère, empêcher. 

Arculus, dieu des Romains, 
présidait aux citadelles, ainsi qu'aux 
coffres et aux armoires. Rac. Arx , 
citadelle; arca, coffre. Ant. exol. t. 1. 

Aroalides , surnom des Muses , 
pris d'Ardalus , fiU de Vulcain , à 
qui l'on attribue l'invention de la 
flûte. 

ARDALtrs, fils de Vulcain et 
d'Aglaé , une des Grâces , passait 
pour avoir bâti la grotte des Muses t 
qu'on voyait parmi les Trézéniens. 
Paus, a , c.Z\. 

Ardée , ville capitale des Hu- 
lules . bâtie par Danaé , ou par un 
fils d'Ulysse et de Circé. Les soldats 
d'Enée y ayant mis le feu . on pu- 
blia , dit Oride ( Met. i ) , qu'elle » 
avait été changée en héron , oiseau 
que les Latins nommaient ardea. 
Peut-être aussi avait-elle pris son 
nom du grand nombre de hérons 
que l'on voit autour de cette ville. 
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Ardescus , fleure , fils de l' Océan 
et de Téthys. 

A rdi a. Pline nous apprend que 
cette déesse avait d.ins la ville d'Àr- 
de'e un temple orne' de belles pein- 
tures, sous le nom de Junon Àrdia, 
et un autel sous celui de Lucine , ou 
les cendres qui restaient après le 
sacrifice demeuraient immobiles , 
quelque vent qui soufflât. 

Ardi-Bechecht ( My/h. Pers.) % 
ange du feu élémentaire , de la lu- 
mière , de la médecine , et le maî- 
tre du 4 e ciel , suivant les Parsis ou 
Guèbres. Chardin. 

Ardis « père de Chrysès et de 
Brysès. 

Ardueuna ( Myth. Ce//. ) , nom 
que les Gaulois et les Sabins don- 
naient a Diane . comme a la protec- 
trice des chasseurs. On la repré- 
sentait couverte d'une espèce de 
cuirasse , tenant d'une main un arc 
débandé . et un chien auprès d'elle. 
On croit qu'elle devait ce nom à 
une vaste forêt des Gaules , qu'on 
appelle encore aujourd'hui les Ar- 
dennes. My/h. de Hunier. /. 5. 

i. Ans \ , surnom sous lequel 
Minerve avait, chei les Platéens , 
un temple construit des dépouilles 
des Perses au combat de Marathon. 
Pans. 

a. — Surnom de Vénus , dont la 
chapelle tenait au temple de Minerve 
Chalciœcus à Sparte. 

3. — Fille de Cléochus , de la- 
quelle Apollon eut Milétus. 

Arealiî (My/h. /ad), espèce de 
figuier du Malabar, consacré par 
les naturels du pays à VVishnou , 
qu'ils croient être né sous cet ar- 
bre, et en avoir enlevé les fleurs 
dont il parait dépourvu , puisqu'elles 
sont cachées dans cette enveloppe 
que l'on appelle communément la 
figue. Kn conséquence , leur reli— 

§ion leur impose comme un devoir 
e rendre à cet arbre un culte, qui 
consiste à l'enceindre d'un mur de 
pierres et à teindre en rouge le 
tronc même ou le mur qui l'envi- 
ronne. 

ARERO (My/h. À fric. ) . ville du 
royaume de Uenin , célèbre parmi 
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ces peuples par le culte d'une divi- 
nité barbare , à laquelle on sacri- 
fiait au commencement du siècle 
dernier , les femmes qui accou- 
chaient de deux jumeaux et leur» 
enfants. Comme les nègres eux- 
mêmes employaient divers moyens 
pour éluder cette loi cruelle . 1 1 y a 
tout lieu de croire qu'elle ne sub- 
siste plus. Le lieu de la résidence de 
cette idole est un bois peu éloigné 
de la ville . et dont l'accès est sévè- 
rement interdit aux nègres des au- 
tres canton*. S'il arrive qu'un étran- 
ger s'engage dans quelque sentier 
qui conduise à ce bois, les habitants 
le forcent de revenir sur ses pas . 
persuadés que s'il profanait cet asyle 
sacré par sa présence, le pays serait 
ravagé par une peste ou par quel- 
qu'un tro fléau. 

ArÉcie . île où les Argonautes 
abordèrent dans leur expédition de 
la Colchide. 

i A rée. fils d'Ampyx. petit-fils 
de Pélias . et père d' Agénor. Pans. 

a- — Une des filles du fleuve 
Astérion . prétendit , avec ses a 
sœurs, à l'honneur de nourrir Ju- 
non. 

3 _ ( My/h. S/ar ) . dieu de la 
guerre cher les Alains. Son culte 
consistait à tirer le sabre à le plan- 
ter en terre , à se prosterner devant 
lui comme devant le dieu Arée* 
qui n'existait que dans leur imagi- 
nation Il était . selon eux . le maî- 
tre absolu des dieux et des pays où 
ils allai nt faire la guerre : ainsi 
chaque soldat croyait porter dans 
son fourreau le destin des combats. 

Arépat ( My/h. Araè ) . nom 
que les Arabes donnent à la mon- 
tagne où Adam et Eve se rencon- 
trèrent . disent-ils . 3oo ans après 
avoir été < has>és du paradis d'Eden. 
C'est sur cette montagne qu'on 
voit encore . selon la tradition mu- 
sulmane . les a colonnes vertes 
ou étaient posés les genoux d'Eve , 
quand Adam la connut. 

Arégoms . épouse d'Ampycus, 
et mère de Mopsus. 

Aréiêks . fêtes en l'honneur de 
Mars cher les Scythes. Rac. Ares, 
Mars. 



Digitized by Google 



ARE 



('45) 



ARÉ 



AilÉiLYCUS , capitaine troyen , 
tue par Patrocle. Iliad. I. 16. 

ArEion , cheval. Voy. Arion. 

Abéithoi's . roi qui se servait 
d'une massue dans les combats . et 
qui . pour cette raisou , était sur- 
nommé Corynete. Rac Coryne , 
massue. Lycurgue le surprit dans 
un chemin étroit, et le tua en traî- 
tre . Iliad. 7 et ao. 

ArÉius , fils de Bias et de Péro , 
Argonaute. 

Arf n b , fille <]'(} bains , épouse 
d' Apharée , son frère utérin . donna 
son nom à une ville de Messénie. 
Paus. 

Aréopage . célèbre tribunal d'A- 
thènes , ainsi nommé , dit-on . parce- 
que la i re cause qui y fut jugée fut 
celle de Mars, surnommé Arcs, 
accusé par Neptune de la mort d'Al- 
lyrothius. Rac Areospagos , bourg 
de Mars. D'autres disent que le i et 
arrêt de ce tribunal fut contre Cé- 

Îhale . meurtrier de sa femme. 
)reste , coupable de parricide , fut 
jugé par l'aréopage : les suffrages 
pour et contre étant égaux, un des 
juges , voulant le favoriser, proposa 
de donner un suffrage favorable au 
nom de la déesse d'Athènes ; ce qui 
passa depuis en loi en faveur de tous 
les criminels. Quelques auteurs , 
contre le témoignage d' Euripide , 
ne font remonter cette loi qu'àThé- 
mistocle , traduit devant l'aréopage 
pour cause d'adultère. Ce tribunal 
fut placé dans le lieu où avait été le 
camp des Amaxones , quand elles 
firent la guerre à Thésée. Paus. 

ArÊos , centaure tué par Dryas 
aux noces de Pirithoiïs. 

AaÉOTOFoxàs, ou le grand buveur 
de pin . était honoré comme un hé- 
ros à Munychia. Athénée. 

Ares . nom grec de Mars. Rac. 
Ares , combat . blessure. Ce nom 
est fondé . ou sur la destruction et 
le massacre que ce dieu cause, ou 
sur le silence nécessaire à la guerre. 
Rac. a , priv. reô , je parle. 

Arcskovi ( Myth. Amer. ) , dieu 
de la guerre , que les Murons invo- 
quent avant de se préparer au com- 
bat ,.par cette prière que prononce 
leur chef : « Je t'invoque , pour 

Tome I. 



» que tu sois favorable a mon en- 
» treprise ; et vous , esprits , dé- 
» mons , bons ou mauvais . vous 
» tous qui êtes dans les deux , sur 
m terre et sous terre , je vous invo- 
« que aussi. Pressez votre puissance 
» et faites-en sortir tous les fléaux 
» vengeurs qui versent la destruc- 
n tion sur nos ennemis ; rendez-les 
» victimes de notre rage , et rame- 
» nez-nous dans notre pays couverte 
» des ornements de la victoire ; que 
v la Gloire nous porte sur ses ailes 
» jusque dans les climats les plus 
» éloignés. Et toi , Mort ! aiguise 
» ta faux tranchante, trempe -la 
» dans des cuves remplies de sang 
» humain ; tonne , frappe, écrase, 
» fais baiser la poussière de nos 
» pieds aces nations audacieuses qui 
>» s'élèvent contre nous. •» 

Aresthakas. Voy. Aristhenes. 

Arkstor. le même qu'Aristor. 

Arkstoridès , Argus , fils il* A - 
restor. Met. i. 

ArxTaon , brave Troyen tué par 
Teucer. Iliad. 4 » 6- 

ArÉTÉ. fille de Rhexénor. femme 
d'Alcinoiis , roi des Phéaciens , et 
mère de Nausicaa. Odyis. 7 , 8. 
A polio d. 1. Voy. AixiNoi's. 

I. ARÉTHt'SK . fille de Nérée et 
de Doris . une des nymphes de 
Diane. Un jour qu'elle se baignait 
dans un ruisseau , elle fut aperçue 
par Alphée , qui la poursuivit vi- 
vement , et la força d'implorer le 
secours de Diane , qui la métamor- 
phosa en fontaine. Alphée reconnut 
son amante sous cette métamor- 

Bhose, et, reprenant sa figure de 
euve . il mêla ses ondes avec celles 
d'Aréthuse. Pline et plusieurs écri^ 
vains anciens ont cru que l' Alphée, 
fleuve d'Arcadie , continuait son 
cours par dessous la mer. et venait 
reparaître au rivage de Sicile , par- 
ceque , disaient-ils , ce qu'on je- 
tait dans l' Alphée se retrouvait 
quelque temps après dans l'Aré- 
thu&c . et Pline ajoute que dans le 
temps que les jeux olympiques se 
célébraient à Olympie . ou passait 
I* Alphée . l'Aréthuse avait l'odeur 
du fumier , pareequ'on jetait dans 
le fleuve grec tout le fumier des 

10 
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victimes et des chevaux. Aréthuse 
était re'ellement une fontaine de la 
presqu'île j'Ortygie , qui renfer- 
mait le i.Jais des anciens rois de 
Syracuse , a un raille de la ville. 
Cirer i dit que cette source serait 
entièrement couverte des flots de la 
nier , si elle n'en était séparée par 
unelevéede pierres. M. Brydone re- 
marque qu'elle continue à fournir 
un volume d'eau considérable. A 
uclqu»* distance d' Aréthuse est une 
bntaine d'eau fraîche , dont l'eau 
erce l'onde salée sans contracter 
'amertume. Apparemment que les 
anciens ne la connaissaient pas. sans 
quoi ils n'auraient pas manqué d'y 
trouver une preuve en faveur du 
voyage d'Alpnée sous les eaux de la 
mer. Mèt. 5. Athen. 7. Strub. Diod. 
Sic. 

a. — Une des Hespérides. Apol- 
lod. 1 , c. 5. 

3.— Fille d'FIérUéus. de laquelle 
Neptune eut Abas. Hyg. f. 

L. — Un des chiens d'Actéon. 

Aréthyrêe , fille d'Aras, sœur 
d'Aoris, donna son nom au pays de 
Pli! imite Paus. 

ArÉtia ( Mylh. Syr. ). Si l'on en 
croit le Bérose supposé à'Annius 
de Vitcrbe , les Arméniens sont les 
premiers qui aient honoré Noé , 
comme inventeur de la vigne , sous 
le nom de Janus . et sa femme sous 
celui d'Arétia , d'Hestia.ou Vesta, 
qui , chez les Romains, était tout 
a la fois la déesse de la terre et du 
feu. 

1. Arîtcs , jeune capitaine 
troyen, tué par Automédon. Iliad. 

"7- 

a. — Un des fils de Nestor. 
Odyu. 3. ^ 

1. Areos, ou AnSics , guerrier. 
Rac. Arts , Mars : ou . à qui fou 
adresse des prières ; Rac. Ara , 
vœux. On donnait ce surnom à Ju- 
piter, quelquefois aux fameux guer- 
riers , et celui à"Areia à Minerve. 

a. — Sous ce surnom Bacchus 
avait une statue à Patrasen A c haïe. 

A r y r ta. nom sous lequel Vénus 
était adorée par les amants dont le 
mariage était différé. 

A rfem a , eau dont on se servait 



dans les festins qui se faisaient* 
funérailles des parents. 

Argalus , fils d'Amyclas et de 
D iomède , succéda à son père après 
la mort de son fils ainé, et eut pour 
successeur Cynortus , son frère ca- 
det. Paus. 3 , c. 1. 

Arganthone, ou Argakthokis , 
jeune fille de l'île de Chio. Rhé- 
sus , roi de Thrace . passant par 
cette lie pour aller à Troie , devint 
amoureux d'elle , lui donna sa foi , 
et lui promit de l'emmener à son 
retour ; mais il périt pendant le 
siège , et sa mort causa une si vive 
douleur à son amante , qu'elle ne 
put lui 



1. Argé . nymphe que le Soleil 
changea en biche , pour s'être van- 
tée , en poursuivant un de ces ani- 
maux , qu'elle l'atteindrait, quand 
même sa course serait aussi rapide 

2ue celle du Soleil. C'est à- quoi 
lit illusion la biche sur un autel , 
avec d'autres attributs propres à 
Apollon. Hyg. f. io5. 

a. — Fille de Jupiter et de Ju- 
non , sœur d'Hébé et de Vulcain , 
lorsque ce dieu trompa sa femme 
sous la figure d'un coucou. Apol- 
iod. a. 

3. — et Opis, deux femmes hy- 
perboréennes . venues à Délosavec 
Apollon, Diane et Latone. c.-à-d., 
qui avaient apporté dans l'île le 
culte de ces divinités, ou accom- 
pagné ceux qui l'établirent. La mé- 
moire de ces femmes était honorée 
par les Déliens, qui ramassaient la 
oussière de leurs tombeaux , pour 
1 répandre sur les malades , en 
chantant un ancien hymne com- 
posé pour elles par Oien de Lycie. 
Hèrod. 4 , c. 35. 

I. Ahger , fils de Pélops et père 
d'Alector. 

a — Fils de Licymnius , fut em- 
mené par Hercule . qui promit a 
son père de le lui rendre. Mais le 
jeune homme étant mort dans le 
voyage , Hercule fit brûler son 
corps pour en rapporter les cen- 
dres , et satisfaire ainsi a sa pro- 
messe. On dit que c'est le premier 
exemple de corps brûles après la 
mort. Apallod. a. 
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3. — Fils d'Apollon etdeCyrène. 
Just. i3. 

4- — Pire de Polymèle , un des 
guerriers troyens immolés par Pa- 
trocle. lllad. 16. 

I. Argées. Différents endroits 
de Rome , que Numa avait con- 
sacrés aux dieux. Tit.-Liv. 1 , c. 11. 

a. — Fêtes que les Vestales célé- 
braient tous les ans aux ides de mai, 
pendant lesquelles elles jetaient dans 
le Tibre des figures d'hommes faites 
de jonc Plutarque en donne cette 
raison. Les premiers peuples qui 
habitèrent les bords du Tibre , je- 
taient dans ce fleuve tous les Grecs 
indistinctement. Mais Hercule leur 
persuada de renoncer à une coutu- 
me aussi barbare , et d'instituer une 
fête expiatoire , dans laquelle ils se 
contenteraient de noyer des figures 
d' hommes. Le même auteur assigne 
encore une autre origine. Evandre, 
Arcadien , ennemi des Argiens . I 
s'étant établi en Italie , pour per>» 
pétuer sa haine contre eux , ordon- 
na qu'on en jetterait tous les ans des 
figures dans le Tibre. Ori d. Fast. 
■ Argei PoNTlFlCES , prêtres des 
endroits sacrés , nommés Argées. 

Argéla , une des filles de Thes- 
tius , qu'Hercule rendit maitre de 
Cléolas. 

Argene ( Myih. Pers. ) , géant 
célèbre , bâtit dans les montagnes 
de Caf ( le Caucase ) , une galerie 
magnifique où l'on voyait les sta- 
tues des I e " monarques de l'O- 
rient , qu'on y adorait sous des for- 
mes extraordinaires; les unes avaient 
plusieurs tètes et plusieurs bras ; les 
autres portaient des tètes d'élé- 
phant , de buffle 1 de sanglier , etc. 
Argenk , assisté d'autres géants , tua 
Samek, fils de Caiumarath , et eut 
a éluder les poursuites du père de sa 
victime. Réfugié dans ces mêmes 
montagnes du Caf , il faisait de là , 
à l'aide des Divcs , de fréquentes 
incursions dans la Perse , et tour- 
mentait les Péris. Thahamurath leur 
roi , et l'un des descendans de Sia- 
mek , marcha enfin contre lui à la 
tète de ses Péris , le vainquit et lui 
ôta la vie. Bibl. orient. 

Argentinus , fils d'jEsculanus , 
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dieu de la monnoie d'argent. Mtm 
de VAc. des Inscr. t. la. 

Arges , nom d'un des Cyclopes 
qui forgèrent la foudre dont Jupiter 
frappa Tes Titans. Voyez Cyclope*. 
Apollod. |,«.|. 

A R gestes , un des vents, fils de 
l'Aurore et d'Astréeson mari. C'est 
le vent qui vient du point où le so- 
leil se couche dans les jours les plus 
longs. 

ARGirs. Voyez Aoivs. 

Argiceraunus , dont les foudres 
sont rapides ou brillantes t surnom 
de Jupiter. 

Argicida. Voy. Argiphonte. 

1. Argie , mère de Bithon et de 
Cléobis. Voy. ClBobis. 

a. — Fille d' Adraste et femme de 
Polynice , se fit un nom célèbre par 
sa tendresse pour son mari , tué au 
siège de Thèbes. Elle chercha son 
cadavre parmi les morts , malgré la 
défense de Créon , et lui rendit les 
derniers devoirs. Le tyran , irrité 
de voir transgresser ses ordres , la 
punit de mort ; mais elle fut méta- 
morphosée en une fontaine de son 
nom. Hyg. f. 69 et 7a. Thèb. 1a. 

3. — Fille de Pontus et de Tha- 
lassa. Hyg. 

4- — épouse d'Inachus et mère 
d'Io. Hyg. f. i45. 

5. — Femme de Polybe et mère 
d'Argus , constructeur du vaisseau 
des Argonautes. Hyg. 

I. Argienne , ou Argolique , 
surnom de Junon , pris du culte 

au'on lui rendait à Argos. Sa statue 
'or et d'ivoire tenait une grenade 
d'une main , et de l'autre un scep- 
tre surmonté d'un coucou, parce- 

3ue Jupiter avait emprunté la forme 
e cet oiseau, lorsqu'il se prit d'a- 
mour pour elle. Sur son diadème 
étaient figurées les Heures et les 
Grâces. Sous ses pieds elle avait une 
peau de lion et un cep de vigne , 
emblèmes de sa haine pour Hercule 
et Bacchus. Voy* Herbes. Paus. 4 , 
e. i3. 

a. — Surnom de Diane. 

Argiléte. Evandre t étant venu 
s'établir en Italie, donna l'hospita- 
lité à un certain Argus , qui forma 
bientôt le dessein de lui oter la vie , 

10* 
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et de régner à sa place. Les gens 
d'Evandrc. en ayant eu connais- 
sance , le tuèrent sans l'aveu de ce 

S rince, qui, par respect pour le» 
roits sacrés de l'hospitalité, fit (aire 
des funérailles honorables à ce scé- 
lérat, et un toinheau dans un lieu 
appelé depuis Àrgilcte. Rac. Lctum, 
mort. Enèid. /. 8. 

Argilus. montagne d'Egypte 

Srès du Nil. ainsi appelée de ce que 
upiter y obtint les faveurs de la 
nymphe Arçé, qu'il avait enlevée de 
Lyctus en Crète , et qu'il conduisit 
sur cette montagne 

Arginipasa , surnom de Vénus 
chex les Scythes. 

i. Argiope , nom d'une nymphe 
qui eut de Philamraon un fils nom- 
mé Thamyris. Chassée par son 
époux durant sa grossesse , elle se 
retira eu Thrace- Paus. 4 i c. 33. 

a. — Fille de Teuthras , roi de 
Mysie . épousa Télèphe . fils d'Her- 
cule. Teuthras, n'ayant poiut d'hé- 
ritier mâle , le fit son successeur. 

Argiphonte , surnom donné à 
Mercure, pour avoir iué Argus. 
V. Argus. Rac. P ho no s , meurtre. 

Aagissr. une des villes grecques, 
dont les habitants allèrent au siège 
de Troje. Leur chef était le vaillant 
Polypétes. lliad. a. 

Argios , undes 5o fils d'Egyptus, 
époux d'Evippe. 

Argivi. Voy. Argos. 
i . Argo . célèbre navire qui trans- 
porta en Colchide l'élite de la jeu- 
nesse grecque. On lui donna le nom 
d'Argo , ou à cause de sa légèreté , 
( Rac. Argos , léger , prorapt ) ; ou , 
selon d'autres, à cause de sa Ion- 
sueur (arco , mot par lequel les 
Phéniciens exprimaient leurs vais- 
seaux longs- )• D'autres dérivent ce 
nom d'Argus, qui avait donné le 
dessin du navire; ou des Argiens. 
qui s'y trouvaient en plus grand 
nombre. Selon Catulle , Minerve 
avait tracé le dessin de la construc- 
tion. Le bois fut coupé sur le mont 
Pélion , ce qui valut au vaisseau le 
surnom de Pelias , ou Peliaca. Le 
mat fut fait d'un chêne de la forêt 
de Dodone , ce qui fit dire que le 
navire Argo rendait des oracles , et 
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lui fit donner les épithètcs de h- 
yuax eldc sacra. Jason , ayant réussi 
dans son entreprise , consacra ce 
vaisseau à Neptune , ou , suivant 
d'autres, à Minerve, dans l'isthme 
de Corinthe , d'où il fut bientôt 
transporté dans le ciel, pour y de- 
venir une de ses constellations. //r£. 
/. l4- Apol. Plia. 7 , c.^k.Manil. i. 
a. — Un des chiens d'Actéon. 
An go u i.i. Voy. Argos. 
Argolis . Alcmène , d' Argos. 
Argon, fils d'Alcée, et l'un des 
Héraclides, régna en Lydie 5oSans 
avant Gygès. llcrod. i , c. 7. 

Argonautes, princcsgrecs, ainsi 
nommés du vaisseau Argo sur le- 
quel ils s'embarquèrent pour aller 
en Colchide conquérir ta Toison 
d'Or. On croit qu'ils étaient au 
nombre de 5a, non compris les gens 
qui les accompagnaient C'était l'é- 
lite de ce que la Grèce avait de plus 
distingué par la valeur et par la nais- 
sance. Jason, promoteurde l'entre- 
prise , en fut aussi reconnu le chef. 
On nomme ensuitéHercule; A caste, 
fils de Pélias ; Eurythe , fameux 
centaure ; Menaetius . père de Pa— 
trocle ; Admète , rot de Tbessalie ; 
/Kthalïdès , fils de Mercure; Am- 
phiaraiis; Amphidamas et Céphce, 
A rcadiens , fils d' Aléus ; Ampbion , 
fils d'Hypérasius. roi de Pailène , 
en Arcaaie ; Typhis , de Héotie . 

S ilote du vaisseau ; Ancée , fils de 
[eptune ; Ancée , fils de Lycurgue , 
roi des Tégéates, en Arcadie; Ar- 
gus, fils de Phryxus; Castor et Pol- 
lux ; Asterion . de la race des Eo- 
lides; Astérius, frère de Nestor ; 
Augée ou Augias , fils dejPhorbas , 
roi d'Elide ; lolas , compagnon des 
travaux d'Hercule ; Calais et Zc- 
théc. enfants de Borée; Cenée , 
fils d'Elatus; Clytuset IphUus, fils 
d' Eurythe 1 roi d'Œchahe ; Eumé- 
don , fils de Bacchus et d'Ariane ; 
Oeucalîon . fils de MinosI ; Echion , 
fils de Mercure, qui servît d'espion 
pendant le voyage ; Ergynus et Eu- 
phéus, fils de Neptune, qui firent 
aussi les fonctions de pilote; Glau- 
cus , fils de Sisyphe ; ldas et Lyn- 
cée , fils d'Apharée; Idmon , cé- 
lèbre devin; lolas, neveu d'Hei- 
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«ule; Iphiclus, fil» de Thestius ; 
Ipfiiclus. père de Protésilas; LaPrte, 
père d'Ulysse; Lyncus, fils d'Epi- 
tus , qui avait la vue si perçante ; 
Méléagre . fils d'Œnée , roi de Ca- 
kdon; Tydée , père de Diomede ; 
Mopsus , célèbre devin ; Butés , 
Athénien; Nauplius, H\& de Nep- 
tune et d'Amymone; Nélée et Pé- 
riclyuiène son fils ; Oïlée , père 
d'Ajax ; Pélée , père d'Achille ; 
Philammon. fils d'Apollon et de 
Chioné ; enfin Thésée et son ami 
Pirithoiis. Les Argonautes s'em- 
barquèrent au cap de Magnésie en 
Thessalie ; abordèrent d'abord dans 
l'i le de Lemnos, alors habitée par 
les Amazones; de là en Samothrace, 
où ils consultèrent Phinée, uni leur 
promit, s'ib voulaient le délivrer 
des Harpies , de les faire arriver 
sains et saufs en Colchide; entrè- 
rent dans l'Itellespont ; côtoyèrent 
l'Asie mineure; débouchèrent dans 
le Pont-Euxin par le détroit des 
Svraplégades ; suivirent la côte de 
Maryandyni , arrivèrent enfin sous 
les murs : Ki . capitale de la Col- 
chide , et exécutèrent leur entre- 
prise. La Toison enlevée par le se- 
cours de Médée , les Argonautes 
partirent pour la Grèce , et furent 

Coursuivis par Eétès , traversèrent 
: Pont-Euxin , entrèrent dans le 
Danube, qu'ils remontèrent plu- . 
sieurs lieues ; transportèrent leur 
vaisseau par térré , Veau venant à 
leur manquer, l'espace de plus de 
5o lieues , jusqu'au golfe Adria- 
tique . et arrivèrent dans la mer de 
Sardaigne par l'Eridau et le Rhône. 
Téthys et ses nymphes dirigèrent 
les vaisseaux grées a travers le dé- 
troit de Charybde et de Scylla ; et 
lorsqu'ils passèrent à la vue de l'Ile 
habitée par les Sirènes, les accords 
delà lyre d'Orphée les préservèrent 
de leurs enchantements. A Corfou , 
autrefois Drépane , ils rencontrè- 
rent la flotte de la Colchide, qui , 
les ayant poursuivis à travers les 
Symplégades, vint sommer A le i - 
nous , roi de l'île , de lui livrer 
Médée. Ce prince y consentit , si 
elle n'était point encore unie avec 
Jason ; ce qui détermina le ma- 
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riage. Ils remirent en mer, furent 
jetés sur les écueils d'Egypte, et 
tirés de ce mauvais pas par la pro- 
tection des dieux tutélairesdu pays, 
portèrent le vaisseau sur leurs épau- 
les jusqu'au lac Tritonis. Ils con- 
tinuèrent leur voyage , qui fut in- 
terrompu par le monstre Talus , 

Séant aux pieds d'airain , lequel 
ésolait la Crète. Enfin ils débar- 
quèrent à Egine , et arrivèrent en 
Thessalie. La chronologie place cet 
événement 35 ans avant la guerre 
de Troié. Apollon. V al. Flac Orphée. 
Pin Jarc. JJiod. Sic Strab. Justin. 

Apollod. Voy. Absyrthe, Jasoh , 
Medei, Phryxus, Helle , Toi- 
son d'Or, etc. 

Argos, ville de l'Achaïe, cé- 
lèbre par le culte de Junon , et par 
les héros dont elle fut la patrie. 
C'est du nom de cette ville que les 
Grecs, en général, sont si souvent 
désignés, dans Virgile et ailleurs , 
par les mots Argiri et Argolici. 
Plin. 7, c. 56. Pans. e. \L. Strab. 8. 
Mêla, i , c. i3 ; /. a, c. 5. 

Aroous . surnom d'Apollon, 
sous lequel il avait un temple sur la 
côte , à oo stades de Coronée , cé- 
lèbre par la foule des malades qui 
s'y rendaient et qui s'en retour- 
naient guéris. Cè dieu y était aussi 
honoré sous le nom de Corinthus. 
Sous ce dernier , il avait une statue 
de bois , au lieu que la statue de 
l'Apollon Argoiis était de bronxe. 

i. Argus, fils de Phryxus , ins- 
piré . dit-on , par Minerve , cons- 
truisit le navire Argo qui porta son 
nom | et excita Jason et les autres 
princes de la Grèce à venger la 
mort de son père. D'autres le disent 
fils de Polybe , et célèbre architecte. 
///gin./. i4- Voj. Phryxus. 

a. — Les Egyptiens le font frère 
d'Osiris. Ce prince , avant de partir 
pour la conquête de l'Inde , avait 
laissé la régence à Isis , lui avait 
donné Argus pour ministre, Mer- 
cure pour conseil , et Hercule pour 
général d'armée. Argus , ministre 
habile , pour être instruit exacte- 
ment de tout ce oui se passait . avait 
établi dans les villes principales ioo 
intendants , qui furent appelés les 
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Jeux d'Argus. Tant qu'il resta fidè- 
e , l'Egypte , paisible et tranquille . 
ressentit tous les avantages d'un 
bon gouvernement. Mais l'éloigne- 
ment d'Osiris . et celui d'Hercule 
qui avait formé le dessein de péné- 
trer jusqu'aux extrémités de l'Afri- 
que , lut firent concevoir l'espé- 
rance de se rendre maître du pays. 
Il commença sa révolte en enfer- 
mant Isis dans une tour , et , parle 
moyen des intendants qui étaient ses 
créatures , se fit proclamer roi dans 
toutes les villes de leur départe- 
ment. Mercure , méprisé par Ar- 

f;us comme un prince uniquement 
ivré aux sciences , ménagea un 
parti , rassembla des troupes , mar- 
cha contre Argus , le défit et lui 
coupa la téte. Les Grecs font le leur 
fils d' Arestor. Il avait 100 yeux , dont 
5o étaient ouverts , pendant que le 
sommeil fermait les 5o autres. Selon 
d'autres mythologues , il n'y en 
avait jamais que a qui se fermassent 
à la fois. Junon lui confia la garde 
d'Io , qu'elle venait de changer en 
vache ; mais Mercure l'endormit au 
son de sa flûte, et lui coupa la téte. 
Junon prit ses yeux , et les répandit 
sur la queue du paon . ou le méta- 
morphosa en cet oiseau {Met. i. 
jipollod. i, c. q ; /. a, c. i.). D'au- 
tres disent qu'Io , prêtresse de Ju- 
non , étant aimée de Jupiter Apis , 
roi d'Argos. Niobé sa femme , qui 
s'appelait aussi Junon , devenue ja- 
louse , la mit sous la garde de son 
oncle , homme extrêmement vigi- 
lant. 

3. — Fils de Jupiter et de Niobé . 
fut le 4* roi d'Argos depuis Inachus; 
des mythologues le confondent avec 
les précédents , et prétendent que 
ses ioo yeux ne sont qu'un em- 
blème de sa pénétration et de sa 
vigilance. Hyg- / '44* 

4- — Petit-fils de celui aux ioo 
yeux , succéda à Apis , et donna 
sou nom à la ville d'Argos. La 
Grèce ayant fait sous son règne de 
grandes récoltes de blé , cette abon- 
dance , à laquelle il avait contribué 
par la sagesse de son gouverne- 
ment , lui mérita , après sa mort , 
des autels et des sacrifices . et fit 
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dire qu'il avait été le i' r qui eût cul- 
tivé les terres en Grèce. 

5. — fW. Argilète. 

6. — Chien d'Ulysse. Cet ani- 
mal , cassé de vieillesse , mourut de 
joie en revoyant son maître après ao 
ans d'absence. Odyss. 17. 

7. — Un des chiens d' Actéon. 
Argynkis , jeune Grec qui se 

noya en se baignant. Agamemnon , 
qui l'aimait beaucoup , fit bâtir en 
son honneur un temple , qu'il dédia 
à Vénus Argynnis. Prop. él. 5. 

Argyphia, épouse légitime d'E- 
gyptus . qui eut d'elle Lyncéus et 
rVothéus. 

Argyrandriens , peuples fabu- 
leux du royaume de Numismacie. 
Voy. ce mot. 

Argyre , nymphe d'Achaïe , ai- 
mée de Sélimnus , qui sécha de 
douleur lorsqu'elle se refroidit pour 
lui. Vénus , touchée de pitié , le 
métamorphosa en un fleuve qui , 
comme Alphée à l'égard d'Aré- 
thuse . allait chercher la fontaine 
où présidait cette nymphe incons- 
tante. Enfin Sélimnus vint à bout 
d'oublier l'ingrate , et eut depuis la 
vertu de faire perdre tout souvenir 
de leur amour à ceux qui buvaient 
de ses eaux . ou qui s'y baignaient. 
Paus. 7, c. a3. Cette fable a don- 
né lieu à ce joli madrigal de Fer- 
ra ad : 

D'amour et de mélancolie 
Sélimnus enfin consumé , 
En fontaine fut transformé; 
Et qoi boit de set eaux oublie 
Jusqu'au nom de l'objet aimé. 
Pour mieux oublier Egèrie , 
Hier j'y couru» vainement : 
A force de changer d'amant 
L'infidèle l'avait tarie. 

Argyripe . ville d'Apulie , bâtie 
par Diomède après la guerre de 
Troie. Enèid. 11. 

Argyrites , combats ou jeux où 
les vainqueurs recevaient un prix 
d'argent, différents en cela de ceux 
où l'on ne combattait que pour la 
gloire , pour de simples couronnes. 

A rgyropeza , aux pieds d" argent , 
épith. de Vénus et de Téthys , qui 
exprime d'une • manière poétique 
l'écume qu'excitent ces a déesses 
en sortant des flots. Iliad. 



Digitized by Google 



A RI 



( » 



Ahgyrotoxos , arc d* argent , sur- 
ova du Soleil . pris des rayons qui 
semblent décrire une espèce d'arc 
au-dessus de sa tète. Rac. Argyron , 
argent ; Toxon , arc. 

Argytes , prêtres de Cybèle. 
Ariadne. For. Ariane. 
Ariadnf.es. Voy. Ahiane.es. 
I. Ariane , fille de Minos , roi 
de Crète . charmée de la bonne raine 
de Thésée . venu pour combattre le 
Minotaure , lui donna un peloton 
de fil, à la faveur duquel il sortit du 
labyrinthe. Thésée, en quittant la 
Crète, emmena sa libératrice, mais 
la délaissa dans Pile de Naxos. Hac- 
chus vint peu de temps après dans 
cette lie , la consola de l'infidélité 
de son amant , et , en l'épousant , 
lui fit présent d'une belle couronne 
d'or, chef-d'œuvre de Vulcain . la- 
quelle fut dans la suite mise au rang 
des astres. Cette partie de l'histoire 
d'Ariane se rapporte autrement. 
Bacchus, frappé , dit-on , de la jeu- 
nesse . de la beauté d'Ariane , et 
surtout de sa belle chevelure , si- 
gnifia à Thésée de la lui céder. Le 
héros athénien, que cet ordre rem- 
plit d*une terreur divine , la laissa 
pendant son sommeil. Alors Bac- 
chus s'approcha , lui offrit une im- 
mortalité exempte de vieillesse, qu'il 
avait obtenue pour elle de Jupiter, 
et lui donna le nom de // liera. Plu- 
taraue dit , ce qui est un peu plus 
vraisemblable , qu'elle fut enlevée à 
Thésée , dans Naxos , par Onarus , 
prêtre de Bacchus. Sim ,m! Homère . 
ce fut Diane qui retint Ariane , à la 
prière de Bacchus. Selon Hygin , 
c'est de Thésée qu'Ariane reçut la 
couronne , et c'est à la lueur des 
diamants qui la composaient , que 
Thésée sortit du labyrinthe. Ocid. 
Prop. Voy. Thésée , Taords . Mi- 
notaure. La narration de Pcon d' A- 
mathonte est trop singulière pour 
n'être pas rapportée ici. « Thésée , 
» dit-il, ayant été jeté par la tera- 
» pète sur les côtes de Chypre . fut 
» obligé de débarquer Ariane , alors 
» enceinte et malade A peine était- 
» il retourné sur son vaisseau , 
» qu'un coup de vent l'éloigna. Les 
» femme* de l'île firent à la triste 
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» Ariane un accueil plein d'huroa- 
» nité , et s'attachèrent à tromper 
» sa douleur, en contrefaisant des 
» lettres de Thésée. Ariane mourut 
» en couches. Thésée . à son retour, 
» affligé de cet événement . laissa 
» une somme considérable pour lui 
» offrir des sacrifices et lui rendre 
» les honneurs divins, et fit faire à 
» son départ deux petites statues, 
» l'une d'argent et l'autre de bronze , 
» qu'on devait lui consacrer. Les 
»» Àmathusiens appellent le bosquet 
u où ils montrent son tombeau te 
» bosquet de Venus Ariane. Les habi- 
» tants de Naxos comptaient a Mi - 
>• nos eta Ariane . dont l'une épousa 
v Bacchus dans l'île de Naxos , et 
» lui donna un fils nomme Staphy- 
» lus ; et l'autre , beaucoup plus 
» moderne . enlevée et abandonnée 
» par Thésée . se retira à Naxos 
» avec sa nourrice Corcyne , dont 
» ils montrent la tombe , y mourut, 
» et fut honorée par les insulaires . 
» mais d'un culte tout différent de 
» la i re ; car la fête de la i re est ac- 
» compagnée de joie et de festins , 
» au lieu que celle de la dernière 
» était mêlée de deuil et d'afflic- 
» tion. » Odyss. II. Plut. Thes. 
Oeid. Met. 8. ffer. 10. AH. Am. a. 
Fa st. 3. Catul. Hyg. f. i 4 . -+i , 
370. Apollod. 3 , c . 1. 

a. — Divinité des anciens Ro- 
mains , peut-être Adrien mis au 
rang des dieux. 

Abianées , fêtes célébrées dans 
l'île de Naxos , en l'honneur d'A- 
riane , en mémoire de ce que Thé- 
sée l'avait abandonnée près du 
terme de sa grossesse. Une des céré- 
monies qui s'y pratiquaient était 
qu'un jeune homme se mit au lit , 
et contrefit tous les efforts doulou- 
reux d'une femme en travail. On 
vient de voir qu'il y avait eu a 
Ariane , et par conséquent a sortes 
de fêtes , 1 une triste , et l'autre 
gaie. Myth. de Ban ter . /. i. 

Ariarapoutren.ouAyé'nar 
(Myth. Jnd. ) , fils de Wishnou, 
dont ce dieu accoucha lui-même , 
lors de sa métamorphose en femme. 
Voy. Moyéni. Shiva fut si frappé 
de sa beauté . qu'il ne put corn- 
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mander à ses désirs , et de vin l avec 
«Ile père d'Ayénar. Les Indiens re- 
gardent ce fils comme le protecteur 
ou monde , du bon ordre et de la 
police ; mais ils ne le mettent point 
au rang des dieux de la i re classe. 
Ils lui bâtissent de petits temples 
dans les bois ordinairement e'cartés 
des chemins , et jamais dans les vil- 
les. On les reconnaît à quantité de 
chevaux de terre cuite qu'on lui 
voue, et qui sont placés en dehors 
dans des lieux couverts. Il n'est pas 
permis de passer près de ces tem- 
ples en voiture , à cheval , ou à pied 
avec des souliers. De tous les dieux , 
il est le seul à qui on offre des sa- 
crifices sanglants ; on lui immole 
des coqs et des cabris. On ne lui 
fait pas de fêtes publiques. Sonnerai. 

Aricie. princesse du sang royal , 
et reste malheureux de la famille 
des Pallantides , sur qui Thésée 
usurpa le royaume. Hippolyte l'é- 
pousa, et en eut un fils après qu'Es* 
culape l'eut ressuscité. Elle donna 
son nom à une petite ville du La- 
tiura et à une forêt voisine dans 
laquelle Diane cacha, dit-on, Hip- 
polyte. Met. x5. Enèid. 7. 

ÀaiciNA. surnom de Diane, ho- 
norée dans la forêt d' Aricie , où le 
reconnaissant Hippolyte lui avait 
élevé un temple , établi un prêtre, 
et fondé une fête Le prêtre était 
un esclave fugitif, qui devait avoir 
tué son prédécesseur, et qui avait 
toujours nne épée nue à la main , 
pour prévenir celui qui voudrait lui 
succéder à la même condition. La 
fête qui se célébrait aux ides d'août , 
consistait à s'abstenir ce jour-là de 
la chasse , à couronner les meilleurs 
chiens , et à allumer des flam- 
beaux. 

Amelycus , Troyen blessé par 
Patroclc. Iliad. /. 6. 

Aries, constellation. C'est le bé- 
lier qui conduisit Phryxus dans la 
Colchidc. Elle n'a qu'une lueur 
faible , pareeque ce bélier laissa sa 
toison à Phryxus. Selon d'autres , 
c'est le bélier qui . dans les déserts 
de Libye , indiqua à Bacchus et à sa 
suite une source qui les empêcha de 
périr de soif. En reconnaissance de 
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ce bienfait , Bacchus le plaça dans 

le ciel. Voy. Phryxus. 

A ri m ane ( Myth. Fers. ) , dieu 
du mal , chez les anciens Perses. 
Les mages reconnaissaient deux 

r principes , un bon et un mauvais : 
e I er , auteur de tout bien , et le a e , 
auteur de tout mal ; l'nn représenté 
par la lumière , et l'autre par les 
ténèbres, leurs emblèmes naturels. 
Us nommaient le bon principe Yc- 
zado\x Yezi/am, et Orrnozd ou Hor- 
mizda. ce que les Grecs ont traduit 
par Oromazes ; et le mauvais. Ah— 
riman , en grec Arimannis. Quel- 
ques mages croyaient les deux prin- 
cipes éternels ; mais cette opinion! 
était erronée , la croyance ortho- 
doxe étant que le bon principe seul 
était incréé. Plutarauc nous a trans- 
mis les traditions des mages , rela- 
tives à ces dieux et à l'introduction 
du mal dans le monde. Oromaie , 
selon eux , était une substance de 
la plus pure lumière . et Arimane 
n'était autre chose que les ténèbres. 
Tous deux étaient sans cesse en 
guerre l'un avec l'autre. Oromatë 
créa six dieux : le I er , auteur de la 
bienveillance ; le a* , de là vérité ; 
le 3 e , de la justice , des richesses et 
du plaisir qui accompagne les bon- 
nes actions , etc. Arimane créa un 
nombre égal de génies . auteur des 
maux et des vices opposés. Alors 
Oromate, se triplant lui même, 
s'éleva au-dessus du soleil . autant 
que le soleil est élevé au-dessns de 
la terre . et orna les cieux d'étoi- 
les , qu'il mit sous la conduite et 
sous la garde du chien céleste. En- 
suite il créa a4 autres dieux, et les 
enferma dans un œuf ; mais Ari- 
mane en ayant créé autant , ceux-ci 
percèrent Vœuf , et par ce moyen 
le bien et le mal furent mêlés en- 
semble. Cependant le temps vien- 
dra où Arimane , celui qui à in- 
troduit dans le monde tous les fléaux 
qui le désolent , doit être entière- 
ment détruit par son rival. Alors 
la terre deviendra unie ; les hom- 
mes vivront dans un état de bonheur 
parfait, ne formant qu'une société 
politique , ayant les mêmes mœurs , 
et parlant la même langue. Thco- 
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pompe écrit que, suivant la doctrine 
des mages, ces deux pouvoirs seront 
alternativement vainqueurs et vain- 
cus, se feront une guerre acharnée, 
et détruiront les œuvres l'un de 
l'autre pendant 3,oooans, jusqu'à 
ce qu'enfin Hades , on le génie du 
mal , périsse ; époque à laquelle les 
hommes deviendront parfaitement 
heureux, n'auront plus besoin d'ali- 
ments, et ou leur corps ne formera 
plus d'ombre , c.-à-d.. deviendra 
transparent. D'autres écrivains pré- 
tendent qu'Oromaze se voyant seul, 
se dit à lui-même : « Si je n'ai pas 
un seul rivai , dû sera ma gloire? » 
Otte simple réflexion créa Ari- 
mane , qui , par son opposition 
constante à la volonté divine , con- 
tribua, sans le vouloir, à la gloire 
d'Oromate. La haine des Perses 
pour ce mauvais génie était si gran- 
de , qu'ils n'écrivaient jamais son 
nom qu'à rebours. Les poissons, les 
reptiles souterrains lui étaient con- 
sacrés , et on l'honorait particuliè- 
rement , dit Plut impie , en mêlant 
la plante omomi pulvérisée avec le 
sang d'un loup . et en portant cette 
offrande dans des antres profonds , 
ou les rayons du soleil ne péné- 
traient jamais. Voy. Ahariman , 
Mages. 

ÀRinASPES . peuples qu'on disait 
n'avoir qu'un œil , et être souvent 
aux prises avec les griffons pour 
ravir l'or confié à la garde de ces 
monstres. 

Arimeens. peuples dans le pays 
desquels Homère place le tombeau 
de Typhon. J/iaJ a. Hésiode met 
aussi le mariage de ce géant dans 
un antre des Ariméens, c.-à-d., sui- 
vant Straâon, en Syrie. 

Arindody ( Myth. sainte 
fort respectée des Indiens Tamouls. 
et dont la sagesse et la vertu sont 
données pour modèles. Aussi, dans 
la cérémonie du mariage, le brah- 
me qui le célèbre crie à la mariée : 
•< Contemplez Arindody , et suives 
son exemple. » 

Arioch, démon de la vengeance. 
Dèmonogr. 

I, AlIOV, poète lyrique et habile 
joueur de iutn , était de la ville de 
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Méthymne , dans l'île de Lesbos. 
On ait qu'il fut l'inventeur du di- 
thyrambe. Il fut long-temps à la 
cJour de Pcriandre , roi de Corin- 
the . et fît avec ce prince un voyage 
en Italie , où ses talents furent ri- 
chement récompensés. A son re- 
tour , ses compagnons de voyage 
formèrent le dessein de le tuer pour 
s'emparer de ses richesses. Arion 
demanda, pour toute grâce , qu'il 
lui fût permis de toucher encore 
une fois sa lyre avant sa mort. Il 
l'obtint, se retira sur la pouppe du 
vaisseau , fit retentir l'air des ac- 
cords les plus touchants ( on pré- 
tend que l'espèce de complainte 
qu'il joua s'appelait Lez Horthia) % 
et se précipita dans la mer, une 
guirlande sur la tète et sa lyre à la 
main. Plusieurs dauphins, sensibles 
aux charmes de sa mélodie , s'étaient 
rassemblés autour du vaisseau ; un 
d'eux le reçut, et le porta jusqu'au 
cap de Tenàre , en Laconie , d'où 
il se rendit à Corinthe. Périandre 
fut ravi de le revoit , fit punir de 
mort les pirates, et éleva un céno- 
taphe au dauphin qui avait sauvé 
Arion. Selon d'autres , regàrdant 
le récit d'Arion comme une fiction, 
il le fit mettre en prison , et I y re- 
tint jusqu'à l'arrivée de l'équipage, 
qui ait avoir laissé Arion à Tarente. 
L'apparition inattendue de leur vic- 
time frappa les matelots, et les obli- 
gea d'avoner leur crime. Le dau- 
phin qui avait sauvé le poète fut 
mis au rang des constellations. Hér. 
i, r. a3 f 34. Hrg f. îof 

a. — Cheval que weprone fit 
sortir dè la terre d'un coup de tri- 
dent. Selon d'autres, il était fils de 
Neptune et de la furie Erinnys , 00 
de Cérès, qui s'était transformée en 
cavale pour échapper aux poursui- 
tes du dieu ; ou de Zephyrc et d'une 
Harpie. Les Néréides le nourri- 
rent . et il servit quelquefois à traî- 
ner le char de Neptune , qui le don- 
na ensuite à Capréus, roi d'Aliaste. 
Celui-ci en fit présent à Hercule , 

aui s'en servit contre Cygnus . fils 
eMars. et le donna à Adraste, 
Sous ce dernier maître , Arion se 
signala non-seulement en renipor- 
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tant le prix aux jeux Néméens . 
mais en sauvant Adraste , qui seul 
de tous les chefs ne périt pas dans 
la i re guerre de Thebes. Ce cheval 
avait, ait-on. les pieds droits comme 
ceux d'un homme , et l'usage de la 
parole. Paus. 8 , c. a4- Apollod. 3 , 
c. a6. 

Aribas, père de Léocrite. capi- 
taine grec , tué au siège de Troie , 
par Enée. Iliad. 17. 

1. AaisBE, ville de la Troade, 
dont les habitants, colonie de Mi- 
tylene , se trouvèrent au siège de 
Troie. Enèid. 9. 

a. — Fille de Mérops , ^'fem- 
me de Priam . mère d Esacus , ré- 
udiéc par son mari, en faveur 
'Hocube. Myth. de Banier , /. 7. 
3. — Fille de Teucer, épouse de 
Dardanus. 

Aeista, les meilleurs , noms don- 
nés à des jeux, sur les médailles de 
Valérien. 

AnisTAS , fils de Parthaon , et 
père d'Eryraanthe. Paus. 

Aristé, surnom sous lequel Diane 
avait une statue dans l'Attique. 

Aristechm e , père d'Archias , 
porta le culled'Esculapeà Pergame. 
Paus. 

I. Aristée, fils d'Apollon et de 
la nymphe Cyrène, et, selon Cicé- 
ron , de Bacchus , fut élevé par les 
nymphes, qui lui apprirent à cailler 
le lait, à cultiver les oliviers, et à 
faire des ruches à miel. Amant 
d'Eurydice, il fut cause de sa mort, 
en la poursuivant le jour de ses 
noces avec Orphée ; la piqûre d'un 
serpent lui ôta la vie. Les nymphes, 
pour venger leur compagne , tuè- 
rent toutes les abeilles d' Aristée. Sa 
mère , dont il implora le secours , 
le mena consulter Protée , dont il 
apprit la cause de son infortune, et 
reçut ordre d'apaiser les mânes 
d'Eurydice par des sacrifices expia- 
toires. Docile à ses conseils , Aris- 
tée , ayant immolé sur-le-champ 4 
jeunes taureaux et autant de génis- 
ses, en vit sortir une nuée d'abeilles 
qui le dédommagèrent de ses per- 
tes. Il épousa Autonoé , fille de 
Cadmus. dont il eut Actéon. Après 
la mort de ce fils , déchiré par ses 



chiens, il se retira dans lit*, de Cée , 
alors désolée par une peste qu'il fit 
cesser par des sacrifices , de là en 
Sardaigne. qu'il poliça le premier , 
puis ensuite en Sicile, ou il répan- 
dit les mêmes bienfaits, et enfin en 
Th rare, où Bacchus l'initia aux mys- 
tères des Orgies. Etabli sur le mont 
Héraus, qu'il avait choisi pour son 
séjour, il disparut tout d'un coup. 
Les dieux le placèrent entre les 
étoiles , et il fut Y Aquarius du zo- 
diaque. Les Grecs et les Barba- 
res l'honorèrent depuis comme un 
dieu , surtout en Sicile; il fut une 
des grandes divinités champêtres , 
et les bergers l'honoraient d'un 
culte particulier : sa statue était à 
Syracuse , dans le temple de Bac- 
chus. 

a. — Fils de Castrobius , dans 
l'Ile de Proconèse, historien, poète 
et charlatan, avait composé en vers 
hexamètres, l'histoire des Arimaspes 
ou Scythes. Hérodote. I. L, c . 4 . dit 
qu' Aristée apparut àCyxique après 
sa mort, qu'il disparut une seconde 
fois; et, après wo ans, reparut à 
Métaponte, où il enjoignit aux ha- 
bitants de lui ériger une statue au- 
près de celle d'Apollon, injonction 
à laquelle ceux-ci se conformèrent, 
après avoir consulté l'oracle. Aris- 
tée, suivant Plut arque, dans la vie 
de Komulus , quittait et reprenait 
son ame à volonté ; et quand elle 
sortait de son corps , les assistants 
la voyaient sous la figure d'un cerf. 
V. Gèorg. 4 Diod. 4. Jus t. i3, r. 7. 
Ov. /as/. 1. Paus. 10, r. 17. Po- 
lyarn. 1 , c. a4- 

Arister . sorte de gâteau qu'on 
offrait aux dieux. Peut-être étaient- 
ce les prémices du blé nouveau. 
Rac A ris/a, épi. 

Aristhènk. chevrier qui demeu- 
rait sur le mont Titthion , près 
d'Epidaure. Un jour qu'il passait 
en revue son troupeau , il s'aperçut 
qu'il lui manquait une chèvre avec 
son chien : s'étant mis à les cher- 
cher, il trouva la chèvre occupée à 
allaiter un petit enfant . et voulut 
l'emporter ; mais au moment qu'il 
s'approchait pour le prendre , il le 
vit tout resplendissant, ce qui lui fit 
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croire qu'il y avoit là quelque chose 
de surnaturel. Il courut publier 
qu'il était né un enfant miracu- 
leux; c'était Esculape, que Coro- 
nis . sa mère , avait exposé en cet 
endroit. Pausan. Corinth. c. 26. 

A bistobula , tT excellent conseil, 
surnom de Diane . que lui donna 
Thémistocle . qui lui éleva , dans 
Athènes, un temple sous ce nom. 
Plut. 

Abistocb atie( Jconol. ). On l'ex- 
prime par une femme vêtue riche- 
ment. Elle tient un faisceau de ver- 
es , emblème d'union , entouré 
'une guirlande de laurier, et d'une 
hache , ce qui dénote la distribu- 
tion des peines et des récompenses; 
elle est appuyée sur un casque et 
sur un sac plein d'or, symbole du 
courage et des richesses. 

A ru s to dam a , mère d'Aratus . 
qu'elle avait eu d'un génie sous la 
forme d'un dragon. Pau s. 
I 1. Aristodeme, descendant 
d'Hercule, fils d'Aristomaque . et 
frère cadet de Témène et de Cres- 
phonte, mourut à Delphes. Hérvd. 
4 , c. 147. 6. 5a, 7, 304, 8, i3l. 
a. — Une des filles de Priam. 
3. — Un des fils qu'Hercule eut 
de Mégare , et qu'il tua dans un ac- 
cès de fureur. 

1. Aristomaqce. un des préten- 
dants d'Hippodamie. Pans. 

2. — Fils de Cléodée . petit-fils 
d'Hyllus , arrière-petit-fils d'Her- 
cule , fut père de 3 héros. Témène, 
Cresphonte et Aristomène. Pans. 

3. — Père d'Hippomédon . un 
des n chefs devant T hèbes , était 
fils de Bias , roi d'Argos , et avait 
épousé sa propre sœur. 

4- — Une des filles de Priam , 
femme de Critolaus. Pans. 10, c. 26. 

Aristohus . un des 5o fils d'E- 
gyptus , époux de Palseno. 

Aristor, fils de Crotppe, et père 
d'Argus. 

Aristorides , Argus, fils d'A- 
ristor. 

Ahistotblies. fêtes instituées par 
les habitants de Stagyre , en l'hon- 
neur d'Aristote , qui avait obte- 
nu d'Alexandre la conservation de 
leurs privilèges. 
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Abitchandren ( Mrth. Ind. ) . 
roi vertueux . qui , devenu esclave 
du chef des Panas , fut chargé par 
son maître d'avoir soin du Lhode- 
let (lieu où l'on brûle les morts) , 
et de retirer les droits qu'on doit 
payer pour brûler les morts ; sa 
mémoire est- consacrée par l'usage 
où l'on est de le représenterparune 
pierre plantée debout et toujours 
près du Chodelet. C'est devant celte 
pierre qu'on pose le corps ; après 
plusieurs cérémonies . on enterre 
devant Aritchandren quelques piè- 
ces de monnaies de cuivre . un 
morceau de toile neuve, et une poi- 

Snée de rit ; alors un des Parias , 
ont la fonction est d'entretenir le 
feu. s'approchant de la pierre, dit 
à J ritchandren qu'ayant reçu les 
droits, il doit laisser passer le corps. 
Rapport frappant avec le Charon 
de la Fable. Sonnerai, Voyage dans 
l'Inde. 

Arithmétique {Jconol.). Co- 
chin . après César Ripa . la figure 
par une belle femme , vêtue d'une 
robe sur la frange de laquelle on 
lit ces mots : Par. Impar. Elle tient 
un tableau chargé de chiffres. 

Arithmomantie , divination par 
les nombres. On en distingue de 

2 sortes ; la i rc était en usage chez 
les Grecs, qui considéraient Te nom- 
bre et la valeur des lettres, dans les 
noms de deux combattants par exem- 

f>le, et en auguraient que celui dont 
c nom renfermait un plus grand 
nombre de lettres et d'une plus 
grande valeur que celles qui com- 
posaient le nom de son adversaire , 
remporterait la victoire. C'est pour 
cela, disaient-ils, qu'Hector devait 
être vaincu par Achille. L'autre 
espèce était connue des Chaldécns, 

3ui partageaient leur alphabet en 
décades en répétant quelques let- 
tres, changeaient en lettres numé- 
rales les lettres des noms de ceux 
qui les consultaient, et rapportaient 
chaque nombre â quelque planète 
de laquelle ils tiraient des présages. 
Les Platoniciens et les Pythagori- 
ciens étaient fort adonnés à cette 
sorte de divination. Voy. Cabale. 
1. Abius, un des principaux Cen- 
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taures qui combattirent contre les 
Lapithes. 

a. — Roi de Teuthranie , tue' en 
combat singulier par Pergamus , 
fils de Pyrrhus et d'Andromaque. 
Paas. 

Armais, frère de Séthosis , roi 
d'Egypte, et surnomme' Danaiis par 
Manèthon. M cm. de VAcad. des 
Inse. t. 19. 

Armata, surnom de Vénus, sous 
lequel les Lacédémonien* l'hono- 
raient, parcequ ils la représentaient 
armée , en mémoire de la victoire 
que les femmes avaient remportée 
sur les Messéniens. 

Arménie (Iconol. ) , vaste pays 
de l'Asie , a sur les médailles an- 
ciennes , un bonnet rabattu , et est 
armée d'un arc et de flèches. 

Armenius, selon Justin , A 4a , 
et \i menus, selon Strabon . un des 
Argonautes, donna son nom à l'Ar- 
ménie. 

ArmiFERi Dea , ta déesse gui 
porte des armes ; c'est Minerve. 

Armiger Jovis , Vècuycr de Ju- 
piter . c'est l'aigle. 

Armimus ( Myth. Rabb. ) . nom 
que les juifs donnent à l'Anté- 
christ. <« Il naitra de la conjonction 
» de quelques scélérats de diverses 
» nations avec une statue d'une 
» vierge parfaitement belle , que 
» l'on verra à Rome. Sa taille sera 
» prodigieuse , car il sera long de 
» 10 aunes ; l'espace d'un de ses 
» yeux à l'autre sera d'une aune ; 
» ses yeux, extrêmement rouges et 
>» enflammés , seront enfoncés dans 
» la tète ; ses cheveux seront roux 
» comme de l'or et ses pieds verts; 
» il aura a tètes; il publiera qu'il 
» est le messie , et le dieu qu'on 
» doit adorer. Toute la postérité 
» d'Elan ( c'est ainsi qu'ils appel- 
» lent les Romains) se rangera sous 
» ses lois. Néhémie, fils de Joseph, 
1» I er messie ( car ils en attendent 
» a) lui fera la guerre. Il marchera 
» contre lui à la tète de 3o,ooo 
» juifs. Armillius sera battu , et 
» aoo,ooo hommes périront dans le 
» i cr combat. Armillius reviendra 
» à la charge , et après avoir perdu 
» une infinité de soldats , il tuera , 



6) ARN 

» sans le savoir, le messie Néhé- 
» mie, dont les anges emporteront 
» le corps pour le cacher avec ceux 
» des anciens patriarches. Alors les 
» juifs perdront courage et pren— 
» dront la fuite. Toutes les nations 
» les persécuteront . et ils n'auront 
» jamais été traités avec tant de ri- 
» sueur. A la fin. ils se relèveront; 
» "archange Michel sonnera 3 fois 
» de la trompette; au i er coup pa— 
» raitra le messie , fils de David , 
» avec le prophète Elie. Les Juifs 
» se rassembleront autour de lui , 
» et feront la guerre à Armilius ; 
» celui-ci sera tué dans la bataille ♦ 
» où le soufre et le feu du ciel 
» tomberont sur son armée. Après 
» cela suivra le règne du messie , 
» avec la ruine entière des chré- 
» tiens et des infidèles. » Telle est 
l'idée que les rabbins se forment de 
l'Antéchrist. 

ArMILVSTRE OU \ R M II. l' STRIE , 

fête que célébraient les Romains 
dans le Champ-de-Mars, le 19 e jour 
d'octobre , par des sacrifices pour 
l'expiation des armes et pour la 
prospérité des armées. Ceux qui y 
assistaient tournaient tout armés 
autour de la place. Cette fête était 
distinguée de celle des Anciles, en 
ce qu'on se servait de la flûte dans 
celle-là , et de la trompette dans 
celle des Anciles , ou l'on n'était 
armé que du bouclier. 7ït.-£i'r. 37, 
c. 3 7 . 

A r m in lus , général des Chérus- 
ques , peuple de Germanie . après 
avoir défait 3 légions de Varus , 
sous le règne d'Auguste . fut re- 
gardé comme le libérateur de sa 
patrie, et en devint le dieu tutélaire, 
sous le nom d' Irmensul. Tac. Ann. 1 , 
c. 55 ; /. a . c. 9 ; /. 1 1 , c . 17 ; /. i3, 
c. 55. Voy. Irmensi-l. 

Armipotens , surnom donné à 
Pallas, considérée comme la déesse 
de la guerre . 

Armomantie , divination qui se 
faisait par l'inspection des épaules 
des bestiaux. Rac. Armi , orum. 
épaules. 

Arna Fortdna , la Fortune , 
ainsi nommée d'un temple célèbre, 
sur les bords de l'Arno. 
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i. Aune, ville de Béotie, fertile 
en vin , dont les habitants allèrent 
au siège de Troie, J/iad. a. 

a. — Fontaine d'Arcadie. Les 
Arcadiens . selon Pausanias , di- 
saient que Rhéa , étant accouchée 
de Neptune, le cacha dans uue ber- 
gerie , pour être élevé par des ber- 
gers dont les moutons paissaient au- 
près, d'où la fontaine prit son nom. 
Rac. Ames, mouton. 

i. Armé, fille de l'de de Sithone, 
ayant trahi sa patrie pour de l'ar- 
gent, les dieux . pour la punir , la 
changèrent en chouette , qui con- 
serva , dit Ovide, après sa métamor- 
phose . la même passion pour l'ar- 
gent. D autres la disent Athénien- 
ne , et la croient la même que Scyl- 
la. fille de Nisus. 

a. — Fille d'Eole , roi d'Eohde , 
en Thessalie : Neptune la trompa 
sous la forme d'un taureau. Pau s. g. 
c. 4. 

1. ArnÉ , le même qu'Irus. 

a. — Nom d'un Centaure. 

Arnisns, peuple d'Italie, détruit 
par Hercule. 

Arno, nourrice de Neptune ; ou 
à'arneomai, nier, parceque Saturne 
lui demandant si elle avait son fijs , 
elle le nia fortement ; ou du grand 
nombre de brebis ( ames ) , que 
nourrissait le territoire d'Ame. Voy. 
A a> ta a. 

Arnode, nom que les Grecs don- 
naient à ceux qui , dans les festins 
et les assemblées , allaient réciter 
des vers d' Homère , une branche de 
laurier à la main. Un agneau était 
leur récompense. R. Anes, agneau; 
ode, chant. Voy. Rapsodes. 

A un mus, magicien d'Egypte, 
lequel . si l'on en croit Dion Cas— 
jius , fit tomber, par le moyen de 
son art. cette pluie miraculeuse qui 
sauva Marc-Aurèle et son armée 
du plus grand péril. Dion. Italie. 

arkus, fameux devin, étant allé 
à Naupacte , Hippotès, petit-fils 
d'Hercule, le tua comme un espion. 
Aussitôt la peste ravagea le camp 
des Héraclides. L'oracle consulté 
répondit qu'Apollon vengeait, par 
ce fléau, la mort de son devin , et 
que, pour l'apaiser , il fallait ban- 
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nir le meurtrier, et établir des jeux 
funèbres en l'honneur d'Arnus; ce 
qui fut exécuté. Ces jeux devinrent 
célèbres dans la suite, surtout à 
Lacédémone. 

Aroéus . Bacchus avait sous ce 
nom , à Pâtre , une statue qu'on 
portait chaque année en pompe 
dans le temple d'Esymnète. Ce 
nom venait d' A ma. ville d'Arcadie. 

Arogos, qui aide , surnom de la 
Justice. 

A rom (Myik.Bati. ), espèce 
d'arche où les juifs modernes met- 
tent leurs livres sacrés, et qu'ils re- 
gardent comme une figure de l'ar- 
che d'alliance construite sur les 
dessins de Moïse. Cette armoire 
est située au côté oriental de leurs 
synagogues. Ils conservent le pen- 
tateuque écrit sur du vélin avec une 
encre particulière. 

A rot et Marot {Mytk. ÂfaÂ.) , 
mauvais anges à qui le vin fit faire 
des sottises, sur lesquelles Mahomet 
bâtit la défense qu'il fit à ses secta- 
teurs de boire de cette liqueur. 
En voici le conte : A rot et Marot 
avaient été chargés , de la part de 
Dieu , de descendre sur la terre , et 
d'examiner les actions des hommes. 
Une femme , aussi sage que belle , 
les ayant un jour invités à sa table , 
ils trouvèrent le vin bon et s'eni- 
vrèrent. La beauté de l'hôtesse fit 
impression sur leur imagination 
échauffée ; mais cette femme, vive- 
ment sollicitée, feignit de ne vou- 
loir se rendre à leurs désirs qu'a- 
près qu'elle aurait appris d'eux les 
paroles dont ils se servaient pour 
monter au ciel. Ayant obtenu ce 
qu'elle demandait , elle s'éleva sur 
le champ jusqu'au trône de Dieu , 
qui , pour récompenser sa vertu , 
la transforma en une étoile bril- 
lante. Quant aux anges séducteurs, 
ils furent condamnés a demeurer 
suspendus par les pieds , jusqu'au 
jour du jugement, dans le puits de 
Babel . qu'on fait voir encore au- 
jourd'hui près de Bagdad - 

Arpa ou Arpija , divinité dont 
il est souvent question dans la vie 
de Saint-Potin. Elle se trouve jointe 
dans cette vie à Jupiter et à Mi- 
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nervc. C'est eu une de ces petites 
divinités nommées Du minorum 
gentium , ou une déité locale dont 
on ne sait rien. 

Arpedonaptfs , surnom des prê- 
tres égyptiens , dérivés , selon Ja- 
blonski . de 3 racines de l'ancienne 
langue égyptienne, qui veulent dire 
X ordre des savants. 

Arpi , ville d'Apulie , bâtie par 
Diomède. après la guerre de Troie. 
Enèid 10. Jus/. 30 . ci. 

Arpiatres , un des fils de Nep- 
tune. 

Arrachjon, ou Arrichion. fa- 
meux athlète, avait terrasse tous ses 
adversaires aux jeux oly.npiques : il 
ne lui en restait plus qu'un à vain- 
cre . qui avait eu un doigt du pied 
rompu. Ce dernier , avant déclaré 

Ïi'il était hors de combat, surprit 
rrachion , qui avait cessé de le 
presser, et lui serrant la gorge avec 
violence , l'étrangla. Les Eléens , 
témoins de cette perfidie, adjugè- 
rent le prix au corps d'Arrachion . 
qui fut proclamé vainqueur, et cou- 
ronné de lauriers et de cyprès. 
Paus. 

Arrephoria , féte athénienne , 
instituée en l'honneur de Minerve 
et de Hersé , fille de Cécrops , dans 
le mois de Scirrophorion. On l'ap- 
pelait quelquefois HersepAoria, et 
souvent Arretophoria . pareequedes 
objets mystérieux étaient portés par 
4 jeunes vierges d'une naissance 
distinguée, ou par 4 garçons qui ne 
devaient avoir ni moins de 7 ans , 
ni plus de 11 , et qu'on appelait, 
pour cétte raison, Arrephoroi. Leur 
habit était blanc et enrichi d'or ; 
on en choisissait a chargés de pré- 
parer le voile de Minerve , ouvrage 
qu'ils commençaient le 3o du mois 
Pyanepsion. Ant. expl. t. a. 

Arrhétus , fils de Priam. 

Arriphé , une des compagnes de 
Diane, nymphe d'une grande beau- 
té , inspira la passion la plus vive à 
Traolus , roi de Lydie , qui l'avait 



rencontrée à la chasse. La jeune 
nymphe, poursuivie vivement, cher- 
cha un asyle dans le temple de Dia- 
ne. Tmolus ne fut pas arrêté par la 
sainteté du lieu, et Arriphé ne put 



survivre à son affront. Les dieux Ti€ 
laissèrent pas sa mort impunie. 

Arrogance (Iconol. ). C'est une 
femme à l'air hautain, pompeuse- 
ment parée , ayant des oreilles d'â- 
ne . dont le turban est surmonté 
d'aigrettes de paon. Cockim lui 
donne pour attribut un coq d'In- 
de, oiseau assex hardi pour attaquer 
l'homme lui-même V. Hauteur. 

1. Arron. fils de Clyménu roi 
d'Orchomène. Paus. 

a. — Fils d'Erymanthe , père de 
Psophis. Paus. 

Arsace {Mrth. Pers.) , roi des 
Parthes . fut placé , après sa mort , 
parmi les astres , selon Ammien— 
Marcel lia. 

Arsaete , une des 5o Danaïdes t 
épouse d'Ephialtès. 

Arsaphb ( Myth. Egrpt. ) , un 
des noms égyptiens d'Osiris , qui 
répondait à courageux. 

Arsch (Mrth. MaA.). trône de 
Dieu. Foy. Corsi. C'est propre- 
ment l'empyrée. Mahomet , qui 
l'appelle le trône par excellence , 
dit que dieu le posa sur les eaux, 
et fit des efforts pour le produire. 
Voici l'idée qu'en donnent les in- 
terprètes du Qôran, d'après les tra- 
ditions qu'ils appellent authenti- 
ques : Ce trône est soutenu de 8.000 
colonnes d'une matière dont la na- 
ture et le prix sont inconnus; on y 
monte par 3oo.ooo degrés . entre 
chacun desquels est un espace de 
3oo,ooo ans de chemin ; et chacun 
de ces espaces est rempli d'anges 
rangés par escadrons ; de ces an- 
ges , quelques-uns sont destinés a 
porterie trône. 

Arsenothelées , dieuxainsi 
nommés pareequ'îls avaient les deux 
sexes. Rac. Arrea , ou Arsen, mâle; 
t fui us . femelle. 

Arse-Verse , mots que les an- 
ciens écrivaient sur la porte de 
leurs maisons , pour les préserver 
de l'incendie. Ces mots toscans si- 
gnifiaient , selon Fes/us , averte 
ignem , détournes le feu, et suffi- 
saient, suivant eux, pour les pré- 
server. 

1. Arsinoe, fille deNicocréon. 
roi de Chypre , fut aimée passiou- 
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nément par un jeune homme de 
Safemine, nommé Arcéopbon, qui 
mourut de douleur de n'avoir pu ob- 
tenir du retour. Elle eut la cruauté' 
de voir d'un œil sec les funérailles 
de cet infortuné. Vénus irritée la 
changea en caillou. Antonius Libe- 
ralis. Voy. Anaxarète. 

a. — Fille de Phégée, et femme 
d'Alcméon. Apollod.^ , c. 7. 

3. — Fille de Leucippe , et belle- 
sœur de Castor et de Pollux , mère 
d'Esculape , selon quelques-uns, re- 
cevait les honneurs divins à Spar- 
te, où elle avait un temple près de 
la place Hellénienne. Apollod. 3. 
Paus. a, c. 36; /. 3, 1a. 

4. — ( Mrth. Egrpl.). Ville d'E- 
gypte, située près du lac Mœris, où 
l'on avait un grand respect pour 
les crocodiles. On les nourrissait 
avec soin , et on les enterrait dans 
les chambres souterraines du laby- 
rinthe. 

5. — ( Myth. Egypt. ). Fille de 
Ptolémée Lagus , épousa Ptolémée 
Philadelphe, son frère. Etant morte 
fort jeune , son mari fit bâtir un 
temple en son honneur. L'archi- 
tecte Dinocrate avait résolu de faire 
les murailles de ce temple de pier- 
res d'aimant , pour suspendre en 
l'air la statue d'Arsinoé , qui était 
de fer doré ; mais il mourut avant 
d'avoir achevé son ouvrage. Pline 
( 34 . c. i4 ) dit qu'il n'y eut que 
la voûte faite de pierre d'aimant. 

6. — Une des rlyades. 
Arsinous, roi de Ténédos. H s ad. 

II. Voj. HÉCAMÈDE 

Arsippws , père d'Esculape et 
d'Arsinoé. 

A et ( Ieonol. ) . Les anciens en 
avaient fait une divinité : ses statues 
avaient un caducée à la main, et di- 
vers instruments d'art aux pieds. 
C. Ripa figure l'art par une femme 
agréable, d'un air ingénieux, vê- 
tue d'une robe verte. Elle tient 
dans sa main droite un marteau , 
un burin et un pinceau, et s'appuie 
de la gauche sur un étançon , à 
l'aide duquel une jeune plante par- 
vient à se redresser ou à s'élever. 
Grave lot la place dans un site orné, 
dont les beautés sont moins «aïves 
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Suc celles de la nature. Il met prè* 
'elle un singe, symbole de l'imita* 
tion. L'horloge et la planche d'im- 
primerie rappellent deux de ses in- 
ventions les plus utiles. Un icono- 
logue anglais, Richards on , la figure 
par une femme d'un âge moyen , 
emblème de l'expérience , les bras 
nus. pour exprimer la diligence né- 
cessaire aux arts, symbole qui pa- 
rait propre à l'art libéral. L'art mé- 
canique peut se caractériser par un 
homme robuste , et appuyé sur un 
cabestan , un levier dans une main 
et une flamme dans l'autre , pour 
indiquer le concours de l'intelli- 
gence et de la main. L'habit est 
plus simple que celui de la figure 
précédente. Auprè* on peut placer 
une ruche d'abeilles , symbole de 
l'industrie et de l'intelligence. 

Art de saint Anselme, supers- 
tition inventée par un prétendu 
magicien, nommé Anselme de Par- 
me. C'est un moyen de guérir les 
plaies les plus dangereuses, en tou- 
chant seulement aux linges qui ont 
été appliqués sur les blessures. 

Art de saint Paul , espèce d'art 
notoire . qu'on dit avoir été ensei- 
gné à saint Paul , après qu'il eut été 
ravi au 3 e ciel. Voy. Art notoire. 

Art des Esprits . moyen supers- 
titieux pour acquérir fa connais- 
sance de tout ce qu'on veut savoir, 
qui consiste en des conjurations v 
par lesquelles on oblige les dénions, 
en vertu de quelque pacte , de ré- 
véler ce qu'ils savent , et de rendre 
les services qu'on attend d'eux. On 
en distingue deux sortes, l'un obs- 
cur, qui s'exerce par voie d'éléva- 
tion ou d'extase; l'autre clair et dis- 
tinct, qui se pratique par le minis- 
tère des anges , qui apparaissent aux 
hommes sous des formes corporel-» 
les, et oui s'entretiennent avec eux. 
C'est de ce dernier que prétendait 
se servir le fameux Swédemborg. 

Art militaire (Iconol.). On le 
peint sous la figure d'un guerrier 
armé et en action , tenant , d une 
main , l'épée nue , et de l'autre , 
l'égide de Minerve , pour donner à 
entendre qu'il faut réunir la pru- 
dence a la valeur. Je proposerais 
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de mettre auprès de lui les diverses 
couronnes militaires en usage cher 
les Romains, qui exprimeraient les 
différentes parties du mérite mi- 
litaire. 

Art notoire. Moyen supersti- 
tieux par lequel on promet l'acqui- 
sition des sciences par infusion et 
sans peine , en pratiquant quelques 
jeûnes , et en faisant certaines céré- 
monies bizarres. Ceux qui font pro- 
fession de cet art assurent que Sa- 
lomon en est l'auteur, et que ce fut 
par ce moyen qu'il acquit en une 
nuit cette grande sagesse qui l'a 
rendu si célèbre. Ils ajoutent qu'il 
en a renfermé les préceptes et la 
méthode dans un petit livre intitu- 
lé, Ars notoria, qu'ils prennent pour 
modèle. L'aspirant , après les puri- 
fications, prières et préparations or- 
dinaires , doit se servir d'un talis- 
man d'or ou d'un parchemin vier- 
ge , avec des caractères gravés et les 
noms de quelques anges. On met 
ce talisman sous l'oreille, quand on 
est au lit. L'ange dont ce talisman 
porte le nom , révèle pendant le 
sommeil ce qu'on souhaite de sa- 
voir. Voy. Art de saint Paul. 

Aet sacerdotal, l^s Egyptiens, 
selon quelques modernes , appe- 
laient ainsi ce que nous nommons 
philosophie hermétique. Cet art . ca- 
ché sous l'enveloppe des hiérogly- 
phes, n'était communiqué qu'à ceux 
qui , par des épreuves longues et 
pénibles , s'étaient rendus dignes 
d'être initiés à de si grands mystè- 
res. Ce secret, qu'on ne dévoilait 
que dans le sanctuaire , était ordon- 
né aux prêtres, sous peine de mort. 

Aetaciiée , Perse , eut la con- 
duite des travaux entrepris par Xer- 
xès , pour percer le mont Athos , 
mourut apt es qu'ils furent achevés. 
Les Acanthiens, par ordre d'un 
oracle , lui offraient des sacrifices 
comme à un héros, en l'appelant 
par son nom. Hérod. 7 . c. net 117. 

ArTa-Narissoura {Mjth. Ind.) , 
nom sous lequel Shiva est adoré , 
lorsqu'il est représenté sous les 
traits d'une figure moitié homme et 
moitié femme. C'est surtout dans 
le temple de Tirounamaley qu'il est 
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révéré sous cette forme. Aria veut 
dire moitié ; JVari, femme ; et //- 
saura est un des noms de Shiva. 

Abteeks . nom primitif des Per- 
ses. Hérod. 8, c. i3; /. 9, r. 10-. 

Artémides , nom des 7 filles de 
Chronos et d'Astarté. For. Ti- 

TANIDES. 

Artémicha, fille de Clinis et 
d'Harpé. Apollon la changea en 
un oiseau nommé Piphin* par les 
Grecs. 



I. ArtÉMIS , surnom sous lequel 
Diane était adorée en plusieurs 
endroits de la Grèce et de l'Asie 
mineure. 

3. — La sibylle delphique , nom- 
mée aussi Daphné. 

1. Artémise. Voj. Mausole. 
a * — Reine de Carie , s'empara 
de la ville de Latmus , où elle était 
entrée sous prétexte d'adorer la 
mère des dieux. La déesse s'en 
vengea , en lui inspirant un amour 
violent pour un jeune homme d'A- 
bydos, qui n'y répondit pas. La 
reine , furieuse , lui creva les yeux, 
et se précipita ensuite du haut d'un 
rocher. Herod. 7, r .99; /. 8, c. 68. 
Just. 3 , c . 12. 

ARTÉMisiA,fétes célébrées en dif- 
férents endroits de la Grèce , et 
surtout à Delphes , en l'honneur 
de Diane, surnommée Artémis. On 
lui offrait un mulot, pareeque ce 
poisson donne la chasse aux habi- 
tants des mers. Cette même fête 
avait lieu à Syracuse, durant 3 jours, 
et était accompagnée de jeux et de 
banquets. A/héa. 7. 

Artémision, temple de Diane. 
Artémisius. mois grec, sous la 
protection de Diane. 

Artès , nom égyptien de Mars , 
planète. 

A nu m pas a . nom sous lequel les 
Êcythes adoraient Vénus. Herod. 4. 
c. 09. 

Aetipous. Homère appelle ainsi 
le dieu Mars . pour dire qu'il a le 
pied fort et léger. 

Artonius , médecin d'Auguste. 
Minerve lui apparut en songe la 
veille de la bataille de Philippe , et 
lui ordonna d'annoncer à Auguste 



iti^^by^Googje 



ÀRTJ ( 16 

qu'il serait vainqueur. Val. Max. i. 

t. 7. 

Arts. Amen nous apprend que 
les Gadariens adoraient les Arts , 
qu'ils joignaient avec la Pauvreté 
dans un même culte, parcequen 
effet la Pauvreté' est la mère des 
Arts ou de l'Invention. Les moder- 
nes les représentent par des enfants 
ailés . ayant sur la tète une flamme , 
symbole du génie qui les inspire , et 
portant chacun l'attribut de l'art 
qu'on veut personnifier. 

Aruêris ( Myth. Egypt. ) , selon 
la tradition égyptienne , était né 
d'Isis etd'Osiris, mais d'une façon 
fort singulière ; car son père et sa 
mère, conçus dans les mêmes flancs, 
s'étaient mariés dans le seiu de leur 
mère , et Isis. en naissant , était 
déjà enceinte d'Aruéris. Plutarfue 
dit que ce fut le modèle de l' Apol- 
lon des Grecs. On le confond aussi 
avec Or us et Anubis. Il avait une 
statue en Pliénicie ; et son temple , 

Eortatif , était traîné par des bœufs, 
orsque les Egyptiens ajoutaient 5 
jours intercalaires à leur année , le 
1 er était dédié à Osiris, le a" a A rué- 
ris, le 3 e à Typhon, le 4 e à bis , et le 
5 e à Nephtha. Ant. expl. /. a. 

Aruga. Ariga, Arunga, bélier 
que les Romains immolaient. 

Arula , autel . ouvrage des Cy- 
clopes , sur lequel les dieux se liè- 
rent par serment avec Jupiter , 
contre Saturne. Après avoir rem- 
porté la victoire, ils le placèrent 
parmi les étoiles. Depuis, les hom- 
mes prirent habitude de sacrifier 
sur une représentation de cet au- 
tel , lorsqu'ils avaient à cœur de 
réussir dans une entreprise. 

Ardka ( Myth. Ind. ) , conduc- 
teur du char du Soleil , le Phaéton 
des Indiens. 

Arokgus ou Aruncus. V. Aver- 

RDNCUS. 

1. Arons , guerrier dont parle 
Virgile , et qui fut tué par Opis , 
nymphe de Diane. Enèid. 11. 

a. — Devin d'Etrurie, contem- 
porain de Marius. Phars. I. 1. 

Aruxtices, ayant méprisé les fê- 
tes de Bacchus , fut puni par ce 
dieu, qui lui fit boire tant de yin, 

Tome I. 
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'il en perdit la raison . et abusa 
e sa propre fille Méduline , la- 
quelle . outrée de cet affront . tua 
son malheureux père. Plut. Parait. 
Aruspices , ministres de la reli- 

fion chex les Romains, institués par 
lomulus , et chargés spécialement 
d'examiner les entrailles des vic- 
times , pour en tirer les présages. 
De tous les peuples d'Italie, les 
Etruriens étaient les plus savants 
aruspices. C'était de leur pays que 
les Romains faisaient venir ceux 
dont ils se servaient. Ils envoyaient 
même , tous les ans. en Etrune , un 
certain nombre de jeunes gens pour 
s'instruire dans cette science. De 
peur que cet art ne vint à s'avilir 

Far la qualité des personnes qui 
exerçaient, on choisissait ces jeunes 
adeptes parmi les meilleures famil- 
les de Rome. Les aruspices exami- 
naient. i°. les victimes avant qu'on 
les ouvrit ; a°. les entrailles après 
l'ouverture ; 3°. la flamme nui s'é- 
levait des chairs brûlées ; 4 0 . la fleur 
de farine, l'encens, le vin et l'eau 
qui servaient aux sacrifices. Et d'a- 
bord ils devaient observer si les vic- 
times étaient traînées par force aux 
autels , si elles échappaient de la 
main de leur conducteur . si elles 
éludaient le coup , ou bondissaient 
et mugissaient en le recevant, si 
leur agonie était lente et doulou- 
reuse; tous prouo&ticssinistres, com- 
me les pronostics opposés étaient 
favorables. Lorsque l'animal était 
ouvert . ils examinaient la couleur 
des parties intérieures. Un double 
foie, un cœur petit ou maigre, étaient 
de malheureux présages. Mais le 
plus funeste de tous était quand le 
cœur venait à manquer. Ainsi , le 
jour où César fut assassiné, on n'en 
trouva point dans les deux bœufs 
qu'on venait d'immoler. Les en- 
trailles venaient-elles à tomber de 
la main du prêtre, étaient-elles plus 
sanguinolentes qu'à l'ordinaire, ou 
la couleur en était-elle pâle et li- 
vide , ces signes annonçaient les 
désastres instants et une ruine pro- 
chaine. Quant à la flamme , il fol- 
Lit . pour que l'augure fut heureux, 
qu'elle s'élevât avec force et con- 
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sumât promptcnient la victime ; 
qu'elle lut claire, pure, transparen- 
te , sans mélange de fumée . ni de 
couleur rouée ou noire ; qu'elle ne 
fut pas pétillante , mais silencieuse , 
et qu'elle affectât une forme pyra- 
midale. Elle présageait , au con- 
traire, les plus grands malheurs, si 
elle avait de la peine à s'allumer ; 
si , au lieu de s'élever en droite 
ligne, elle décrivait des lignes cour- 
bes, et laissait des lacunes; si . au 
lieu de saisir la victime, elle ne l'at- 
taquait que graduellement ; si elle 
venait à être dispersée par le vent, 
ou éteinte par une pluie soudaine , 
ou si elle laissait quelque partie delà 
victime sans la consumer. Pour l'en- 
cens, etc. . leur devoir était d'obser- 
ver si tous ces objets avaient la qua- 
lité , le goût . la c^uleui et l'odeurre- 
quis. Le collège des aruspices avait , 
comme tous les autres, ses registres 
et ses mémoires; et son art formait 
uue science nommée Aruspicina. 

Aivali On appelait de ce nom 
ceux qui faisaient des sacrifices am- 
barvales. Ils étaient ia, des famil- 
les les plus distinguées de Home , 
et s'appelaient Frères Arvales. Ils 
avaient été institués par Romulus , 
qui se mit lui-même du nombre. 
La marque de leur dignité était une 
couronne d'épis , liée d'un ruban 
blanc Lesbornesdeschampsétaicut 
de leur ressort. Pline les appelle 
Arvontm sacerdotes. Voici l'origine 
de ce sacerdoce. Acca Laurentia , 
nourrice de Romulus . faisait un sa- 
crifice annuel pour la fertilité des 
terres, dans lequel elle faisait mar- 
cher devant elle ses la (ils. L'un 
des ta étant mort , Romulus , en 
faveur de sa nourrice , offrit de 
prendre sa place : de là le nom du 
sacrifice , celui de frère* et le nom- 
bre de ia. Cette dignité , très-con- 
sidérée à Rome , était à vie . et ne 
pouvait se perdre ni par l'empri- 
sonnement, ni par l'exil, ni par au- 
cun autre accident. Les frères Ar— 
vales tenaient leurs assemblées dans 
le temple de la Concorde. Vairon. 

Arvis-Gah {Myth. Pers.) , petite 
chapelle située à l'ouest, du roté 
gauche , dans le temple des Parsis. 



C ' est an milieu qu' est la pierre sacrée 

qui sert de siège au prêtre officiant. 

Afix.nom commun à tous les lieux 
d'où les augures observaient le ciel. 

Arts as . Sidomien dont la fille , 
enlevée par des corsaires Tapliiens . 
et menée dans l'île de Scyros, était 
grande . belle et habite à toutes sor- 
tes de beaux ouvrages. Odyss. iS. 

Ahzki. . cheval qui aune marque 
blanche au pied de derrière du côté 
droit. Une tradition superstitieuse 
voulait nue ces sortes de chevaux fus- 
sent malheureux dans les combats. 

As ou As h. nom fameux dans les 
histoires fabuleuses du Nord. Se- 
lon l'opinion commune, c'était un 
dieu des peuples septentrionaux. 
Suivant Sperlingims. les mœurs et la 
délicatesse des Asiatiques réfugiés 
dans le Nord, inspirèrent tant d'ad- 
miration aux septentrionaux , que 
ceux-ci , pour exprimer quelque 
chose de grand, d'excellent, de ma- 
gnifique, se servirent du nom Ase. 
et le donnèrent même à leurs dieux. 

Asad ( Myth. Ar.), nom sous le- 
quel les Arabes adoraient la planète 
que nous nommons Mercure. 

A s am ymtiie . espèce de siège ou 
de chaise à l'usage du prêfre du 
temple de Minerve Cranéa. Ce prê- 
tre était un jeune garçon sans barbe. 
Ceux qui l'élisaient devaient le pren- 
dre si enfant, qu'au bout dedans 

3 u'il devait abdiquer, il n'eut point 
c poil follet. Durant ce temps-, if 
ne quittait point le service de la 
déesse . et était obligé de se baigner 
dans des asanivnthes. 

Asaphiks . interprètes de songes, 
ou tireurs d'horoscope , célèbres 
chez les Chaldéens. 

AsbamK , fontaine de Cappado- 
ce . près de Tyane . consacrée à Ju- 
piter. Quoiqu'elle parût bouillan- 
te . ses eaux étaient froides , et ne 
débordaient jamais. Ses eaux, dit 
Philostrate, belles et tranquHlcs aux 
yeux des gens de biens . étaient 
pour les méchants un poison mortel. 

Asbistes . peuples de Libye , 
dans le territoire desquels était bâti 
le temple de Jupiter - Auimon , 
qui prend quelquefois de là le sur- 
nom d'Asbeslius. Hérod.^, c. 170. 
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1. Asbolus, poil couleur de suie , 
un des chiens a'Actéon. Met. 3. 

2. — Centaure, habile devin, un 
de ceux qui combattirent contre 
les Lapithes. 

i. Ascagne, un desprinces d'Asie 
ui marchèrent au secoursde Troie. 
Iconduisait, avecPhorcis, les Phry- 
giens Ascaniens. Ht ad. a. 

a. — ou Iule. filsd'Enéc et de 
Creuse , fille de Priam. La nuit de 
la prise de Troie , Enée et Ancliise 
étant indécis sur le parti qu'ils de- 
vaient prendre, une flamme légère 
qu'ils virent tout à coup voltiger 
autour de la téte d' Ascagne , sans 
brûler ses cheveux , leur parut un 
présage favorable , qui les décida à 
chercher un nouvel établissement 
dans les pays étrangers. Ascagne 
succéda à son père ; continua la 
guerre contre Mexence . roi d'E- 
trurie, dont il tua le fils; bâtit, après 
3o ans de règne , Albe-la-Longue , 
dontil (it la capitale deson royaume; 
rétablit à Lavinium sa belle-mère 
Lavinie. que la crainte de son beau- 
fils avait fait errer dans les forêts 
avec le fils,quelle avait eu d'Enée. 
et mourut après un règne de 38 
ans. Son fils Iule lui succéda dans 
le sacerdoce et non dans la royauté. 
Eniid. i. Ttt.-Li*. i, c. 3. 

3. — on Ascakius , un des fils 
de Priam. 

4- — Le fils qu'Enée eut de La- 
vinie. Dion. Halte. 

Ascalabus . s' étant moqué de 
Cérès et de l'avidité avec laquelle 
cette déesse avalait I.» boisson que sa 
mère lui avait préparée , Cérès lui 

I'eta au visage ce qui en restait , et 
e métamorphosa en lézard. 

1. Ascalaphe, fils de l'Achéron 
et de la nymphe Orphné , était un 
des officiers de Pluton. Cérès , après 
l'enlèvement de sa fille , demanda 
et obtint de Jupiter la permission 
d'aller la chercher aux enfers, et 
de la ramener sur la terre . pourvu 

3 ne Proserpinc n'eut rien mangé 
epuis son entrée dans le sombre 
empire. Ascalaphe rapporta qu'il 
l'avait vue manger 6 pépins d'une 
grenade qu'elle avait cueillie dans 
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les jardins de Pluton. L'arrêt fut 
changé , et Proserpine obligée de 
passer six mois dans les enfers , et 
les autres six mois chez sa mère. 
Mais Céres . pour punir l'indiscré- 
tion d' Ascalaphe , lui jeta de l'eau 
duPhlégéthon au visage, et le chan- 
gea en hibou , métamorphose que 
Rembrant a peinte à Amsterdam. 
Minerve prit cet oiseau sous sa pro- 
tection . parcequ'il l'avertissait , 
pendant la nuit . de tout ce qui se 
passait. Suivant d'autres , elle le 
chargea, dansles enfers, du poidsd'un 
énorme rocher. On a cru voir dans 
Ascalaphe, un courtisan qui , ayant 
conseillé à Pluton l'enlèvement de 
Proserpine , traversa de tout son 
pouvoir les négociations de Cérès , 
et qne Proserpine lit mourir dans 
la suite. D'autres rapportent qu' As- 
calaphe était l'intendant des mines 
de Pluton. et qu'il y périt. Met. 5. 

a. — Fils de Mars, un des a chefs 
des Grecs, qui conduisaient au siège 
de Troie, les Béotiens d'Orchomène 
sur 3o vaisseaux. Il tomba sous les 
coups de Déiphobe. lliad. a, 9, x3. 

3. — Un des Argonautes. 

Ascalon. Cette ville est repré- 
sentée . sur les médailles , sous 
la forme d'une femme couronnée 
de tours , appuyée de la main droite 
sur une haste, et tenant de la gauche 
l'éperon d'un navire, ayant adroite 
un autel , et à gauche un pigeon , 
peut-être pour faire allusion à la 
manière dont la fille de Dercéto , 
déesse des Philistins , abandonnée 
par sa mère , fut nourrie par des 

Jugeons , d'abord de lait , puis de 
romage qu'ils allaient prendre dans 
les maisons des paysans , lui appor- 
taient dans leur bec , et lui dépo- 
saient dans la bouche 

Ascalus , fils d'Hyménéus , et 
chef des armées du roi de Lydie , 
fît la ronqu été de la Syrie , et bâtit 
la ville d* Ascalon. Etienne le gèog. 

Ascanie - contrée de l'Asie mi- 
neure, dont les habitants allèrent au 
siège de Troie, iliad. a. 

Ascaroth , démon des dénoncia- 
teurs et des espions. Dèmonogr. 

A s celés t roi d'Epidaure. Voyez 
Esculape. 

xi* 
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Ascénos, ou A skenos, titre donné 
.lu dieu Lunus, c-à-d., a l'intelli- 
gence qui présidoi t au cours de la 
Fuue. Une médaille de Sardis offre 
le buste de ce dieu , coiffé d'un bon- 
net phrygien et porté dans un crois- 
saut. Rac. flpriv., et sbenè , tente , 

Srceque la lune ne s'arrête jamais. 
ém. de t Acad. des Inscr. /. 19. 
AscÉus, titre du dieu Lunus. Ce 
dieu, selon S/raboa, avait des tern- 
ies en Phrygie et en Pisidie. C'est 
c même qu'Acénos. 

A S CAR l E N S . OU ASCARIOUHJ. 

( Myth. Mahom. ) , disciple d'As- 
chari . un des plus célèbres docteurs 
d'entre les Musulmans. Ils regar- 
dent Dieu comme un agent univer- 
sel . auteur et créateur de toutes les 
actions des hommes, libres toutefois 
d'élire celles qu'il leur plaît. Ainsi, 
la responsabilité des hommes roule 
sur une chose qui ne dépend aucu- 
nement d'eux quant a la produc- 
tion . mais qui eu dépend entiè- 
rement quant au choix. 

Asci.£piadès.c. à-d.,filsd'Eseula- 
pe. épi th. de Machaon, (//ta d. /. 11. 

Asclépies . (êtes en l'honneur de 
Bacchus ou d'Esrulape , surtout à 
Epidaure.où se faisaient les grandes 
Asclépies. Megalasclepia. Ce dieu 
honorait ces fêtes de sa présence, et 
rendait des oracles. Une partie de la 
solennité consistait dans desjoùtes, 
ou les poètes t! ! ni 1 liens se dis- 
putaient la victoire. Ant. erpl. /. a. 

Asclépios , nom grec d'Escu- 
lape. Voy. Escui.ape. 

AscLÉPlis , fils de Svdicus-le- 
Juste , qui l'eutd'unedesYitanides. 

\ 'LiEs , fêtes athéniennes en 
l'honneur de Bacchus. On les cé- 
lébrait en sautant à cloche-pied sur 
une peau de bouc enflée et graissée 
d huile- Rac. Asros, outre. Celui 

aui se laissait tomber était la risée 
es autres. On immolait une chè- 
vre , comme ennemie de Bacchus , 

Jiarcequ'elle ronge la vigne. Chez 
es Romains , on donnait dt* ré- 
compenses à ceux qui sortaient vic- 
torieux de ces sortes de combats ; 
ensuite la foule invoquait Bacchus 
dans de* vers grossiers , portait sa 
statue dans les vignobles , se mas- 
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5|uait et se barbouillait de lie. 
az. 9 , r. 7. Géorg. a. 

1. As CM A , princesse aimée de 
Neptune , eut de lui un fils nommé 
Œcalus , fondateur d'Ascra. Paus. 

a. — Ville bâtie au pied de l'Hé- 
licon , par Œcalus , fils de Nep- 
tune. Hésiode est souvent désigné 
par le surnom à'Ascrœus , parce- 
qu'il était de cette ville. On a feint 
que ce poète avait été enlevé par 
les Muscs pendant qu'il faisait paî- 
tre un troupeau de brebis sur l'Hé- 
licon. Paus. 9 . r. 29. 

Ascr^l'S , surnom de Jupiter , 
pris d'Ascra. 

Ascus , séant , de concert avec 
Lvcurgue , lia Bacchus et le préci- 
pita dans un fleuve. Mercure délia 
le dieu du raisin, écorcha Ascus. 
et se servit de sa peau pour y enfer- 
mer du vin. Rac. Askos , outre. 

Aséate , fils de Lyraon , donna 
son nom à la ville d'Aséa, en Area- 
die , dont il fut le fondateur. Paus. 

A selle aquatique (Linn. onis- 
cus ). Cet insecte figure parmi les 
superstitions islandaises. L'ovaire 
sec devient dur et lustré Dans cet 
état , les habitants l'appellent Oas- 
kesteen, pierre à souhaits. Autre- 
fois, le peuple croyait qu'en tenant 
cet ovaire sur la langue , avec une 
aselle aquatique dans la bouche , 
on obtenait ce qu'on avait désiré. 
V oyage en /s/aade , t rodai/ du da-^ 
mois . etc. An X. 

AsENETH ( My/h. Rabb. ) , fille 
de Putiphar, prince d'Héliopolis. 
( Genèse, c. b\\ % v. $5. ) Voici com- 
me les rabbins racontent son ma- 
riage avec Joseph : « La i r 'de$7 
» années de stérilité , Joseph, visi- 
»» tant l'Egypte, arriva aux environs 
» d'Héliopolis. où demeurait Puti- 
» phar, conseiller de Pharaon, nui 
» avait une fdle nommée Aséneth . 
» d'une beauté toute extraordinai- 
» re- Elle habitait dans une tour 
» joignant la maison de son pere. 
>» Cette tour avait 10 chambres ou 10 
>• appartements. Dans le I er étaient 
» les dieux d'Aséneth, auxquels elle 
» immolait tous les jours des vic- 
» times ; le 2 e contenait ses pa- 
»rurcs, scs habits précieux, ses 
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* pierreries. Le 3 e était rempli tle 
» tous les biens de la terre. Les 7 
» autres appartements étaient habi- 
» tés par des vierges qui servaient 
•» Aséneth , et qui étaient toutes 
» d'une rare beauté, et n'avaient 
«• jamais parlé à aucun homme. 

» La chambre d' Aséneth avait 3 
» fenêtres, l'une à l'orient . l'autre 
» au midi, la 3 e au septentrion. On 
» y voyait un lit d'or . avec des ri- 
» deaux de pourpre . brodés d'or. 
» Autour de la tour , il y avait une 
w cour environnée de mûrs fort éle- 
» vés de pierre de taille , ou l'on 
» voyait 4 portes de 1er, gardées par 
» 18 jeunes hommes bien armés. A 
m la droite du parvis , on trouvait 
m une fontaine et un bassin pour 
» recevoir les eaux qui arrosaient 
» les arbres du jardin. 

» Aséneth était grande comme 
» Sara, bien faite comme Rébccca, 
»» belle comme Rachel. Joseph . 
» étant venu dans ce canton . fit 
»> dire à Putiphar qu'il logerait dans 
» sa maison. Putiphar s'en réjouit, 
» et dit à sa fille que Joseph , le fort 
" de Dieu , devait venir loger dans 
» sa maison , et qu'il voulait la lui 
» faire épouser. Elle répondit qu'elle 
>» ne voulait point d'un esclave , et 

■ qu'elle n'aurait pour époux qu'un 
» bis de roi. En même temps , on 
» avertit que Joseph arrivait. Asé- 
» neth monta promptemeut à son 
» appartement ; et voyant Joseph 
>» arriver , assis sur le char de Pha- 
>' raon , qui était tout d'or , tiré par 
*» 4 chevaux plus blancs que la nei- 

■ gc ; Joseph , vêtu d'un manteau 
»• de pourpre broché d'or , ayant 
»» sur la tête une couronne d'or or- 
» née de la pierres précieuses , et 
>• tenant à la main un rameau d'oli- 
» vier et un sceptre d'or ; voyant , 
» dis-je , Joseph dans cet équipage, 
» elle fut troublée, et dit , en con- 
» sidérant son extrême beauté : 
w V oici le Soleil qui vient à nous dans 
» son char ; je ne savais pas que Jo~ 
» seph était un fils de Dieu ; car 
» quelle est celle qui peut engendrer 
» une telle beauté ? 

» Joseph étant entré dans la mai- 
, on lui bva les mains , et il 
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» demanda en même temps qui était 
» cette femme qu'il avaitremarquée 
» par cette fenêtre ; car il craignait 
» qu'elle ne f Hcomrae quantité d'au- 
» très femmes qui lui envoyaient des 
» présents , et qui le recherchaient. 
» Putiphar lui dit qu'elle était sa 
» fille . qu'elle n'avait jamais parlé 
» à aucun homme . et n'en pouvoit 
» souffrir aucun ; que s'il le souhai- 
v tait , elle viendrait lui faire la ré-» 
» vérence Joseph repondit : Si elle 
» est cierge , qu'elle vienne , et je 
» l' aimerai comme ma sœur. La mère 
» de la fille monta, et l'amena; et 
« Putiphar lui dit : Saluez potre frère 
» qui hait toutes les femmes^ comme 
vous haïssez tous les hommes : cm- 
brassez-le. Joseph étendit sa main 
>• et la lui mit sur le sein , en di— 
» sant qu'il ne souffrirait pas qu'une 
» personne qui adorait les idoles le 
» touchât. 

» Aséneth en fut frappée jus- 
» qu'aux larmes. Joseph la bénit ; 
*• elle renonça à ses idoles , et se 
» coucha , étant malade de douleur. 
» Lorsque Joseph fut sur le point 
» de partir, Putiphar voulut le re- 
» tenir ; mais il ne voulut pas de- 
» meurer , et promit de revenir 
» dans huit jours. Pendant tout ce 
» temps, Aséneth fut vêtue de noir. 
» jeta ses idoles par les fenêtres , et 
»» ne prit point de nourriture. Le 

* 8* jour . au lever de l'aurore , un 
» ange du ciel vint consoler Asé- 

* netn . lui dit de manger « de se 
» revêtir de ses plus beaux habits ; 
» que son nom était écrit dans le li- 
» vre de vie ; qu'elle ne s'appelle- 
» roit plus Aséneth, mais de Grand- 
» Kefuge. En même temps elle lui 
» servit du pain et du vin. et l'ange 
» lui demanda un rayon de miel. 
>» Elle lui dit qu'elle était fâchée de 
» n'en pas avoir. Allez . lui dit-il , 
» dans votre garde-manger , et vous 
» en trouverez. En effet , elle en 
» trouva. L'ange le prit , en man- 
» gea un très-petit morceau .» et 
» donna le reste à Aséneth. LcsabciN 
» les vinrent , et firent leur miel 
» dans la main de cette vierge , puis 
» s'envolèrent au ciel par le coin- 

| » mandemeut de l'ange. 
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» Aséneth pria l'ange de donner 
» aussi la bénédiction a 7 vierges qui 
m étaient avec elles dés l'enfance . 
» et avaient été nourries dans le 
» même appartement. L'ange les 
» bénit toutes, et disparut a leurs 
» yeux. Un moment après on vint 
» lui annoncer le retour de Joseph. 
» Elle accourut au-devant de lui . et 
» lui rapporta que l'ange lui avait 
» dit qu elle serait son épouse. Des 
» le lendemain Joseph la demanda 
» pour femme à Pharaon , et ce 
» prince la lui accorda. » 
^ Asf.ua. , ou A .st. roui , idole des 
Cananéens. Voy. Astarté. 

A sis ( Mrth. & and. ) , d leux se- 1 
cond aires des Scandinaves , nés du 
mariage d'Odinetde Frigga. Edda. 

Asgard ( Mytk. Scand. ) , for- 
teresse balie par les dieux des Cel- 
tes au centre du monde . pour se 
défendre contre les entreprises des 
géant* : c'est l'Olympe \ Homère 
Là est situé l'endroit nommé Lids- 
iialf ( porte tremblante ). Lors- 
qu'Odin s'y assied sur son trône 
sublime , if découvre de là toutes 
les contrées du monde , voit les ac- 
tions des hommes . et comprend 
tout ce qu'il voit. Edda. 

A s Ha R la ( Myth. lad. ) . maîtres 
spirituels , q^ui enseignent les for- 
mules des prières appelées Afandra, 
et qui en donnent l'explication. 
Leurs leçons se donnent en secret 
et dans le sanctuaire des temples , 
au lieu que les Gara , ou maîtres 
de philosophie enseignent dans les 
jardins et dans les faubourgs. 

Ashjma ( Afy/A. Jiaèâ. ) , nom 
d'une idole adorée par le peuple de 
Hamash. Des rabbins disent qu'elle 
avait la forme d'un singe; d'autres , 
celJe d'un agneau , d'une chèvre 
ou d'un satyre. On a conjecturé que 
c'était le Mars grec ou l'Hésus gau- 
lois. St lden .ivoue qu'il n'a aucune 
conjecture satisfaisante à donner 
sur cette divinité inconnue. 

Asia, surnom de Minerve, hono- 
rée sur le sommet d'une montagne 
de Laconie. Paus. 

Asie , nymphes de la suite de 
Diane. 

Asiarque, surintendant des jeux 
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de l'Asie qu'on appelait aussi grand* 
prêtre d'Asie. On croit que c'é- 
taient des personnes d'un rang dis- 
tingué, auxquelles on déférait l'hon- 
neur de faire célébrer à leurs dé- 
pens les jeux annuels. 

A si as , chef des guerriers de Per- 
cète , de Seslos et d' Abydes . auxi- 
liaires de Troie, ldoménée ayant 
tué Othryonée , Asias voulut le 
venger , et eut le même sort. 

Asir. , nymphe, fille de l'Océan 
et de Téthys ou de Pamphilogue , 
et femme de Japet. Elle donna son 
nom à une des 4 parties du monde. 
Jsidor. Sur les médailles elle est re- 
présentée sous les traits d'une fem- 
me debout . tenant de sa droite un 
serpent . de sa gauche un gouver- 
nail , le pied droit posé sur la proue 
d'un vaisseau. Quelquefois la femme 
a la tète ornée de tours , et tient 
une anerr. Deux pierres gravées , 
l'une où l'on voit Achille traîner 
Hector autour des murs de Troie , 
l'autre relative à la destruction de 
cette ville et à la translation de 
l'empire en Europe, la présentent 
comme affligée et déplorant les ca- 
lamités de son pays. Àpollod. 1. r. a. 
Les modernes la figurent par une 
femme vêtue avec magnificence. 
D'une main elle tient une gerbe de 
branches aromatiques , telles que 
celles du café , du poivre , du gi- 
rofle : et de la gauche , un encen- 
soir. Des diamans sont à ses pieds : 
un chameau couché est derrière 
elle. Le Brun l'a représentée à Ver- 
sailles , comme une femme haute 
en couleur , dont Pair de tète an- 
nonce quelque chose de fier et de 
cruel. Elle est assise sur un cha- 
meau ; auprès d'elle on aperçoit 
des drapeaux . des timbales . des 
tambours , des cimeterres , des arcs 
et des flèches ; son épaule , son bras 
gauche , et même une partie de sa 
gorge sont découverts. Elle a pour 
coiffure un turban blanc avec des 
raies bleues . garni de plumes de 
héron. Son habillement est une robe 
bleue et un manteau jaune. D'une 
main elle tient une cassolette rem- 
plie de parfums qui s'exhalent en 
fumée ; et de l'autre elle s'appuie 
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sur un bouclier , au milieu duquel 
est un croissant. 

Asinaria , fête célébrée a Syra- 
cuse , en mémoire d'une victoire 
remportée sur Nicias. Elle devait 
ce nom au fleuve sur les bords du- 
quel la bataille s'était livrée. On de- 
vait s'y abstenir de toute œuvre des 
mains , et passer la journée en sa- 
crifices. Ce décret avait été pris sur 
la proposition de l'orateur Eury- 
clès. Plut. Thucyd. 

Asinf.s , fleuve de Sicile , re- 
présenté sous les traits d'un Jeune 
nomme , la tète ceinte de lierre , 
sur les médailles de Naxc en Sicile, 
parrcqu'il arrosait une terre consa- 
crée à Iiarchus, à cause des vigno- 
bles qui couronnaient ses rivages. 

Asjs , souverain prêtre de Mi- 
thras. A ai. expl. /. a. 

i. Asius . surnom de Jupiter , 
pris de la ville d' Asos dans l'île de 
Crète . ou il était particulièrement 
honoré. 

a. — Fils d'Hyrtacus , fut un des 
héros delà Grèce à qui l'on rendit 
des hoaneurs héroïques. Il avait 
plusieurs petites chapelles dans des 
prairies sur les bords du Caystre , 
près de la vUle de Nise ; on les ap- 
pelai! prairies d'Asius. 

3. — Frère d'Hécube . fils d'Iux- 
hr.wHs , secourut Pria m et fut tué 
par idoménée. IHmé. a , ia et i3. 

4- — Un des capitaines d Enée. 
Enèid. 10. 

5. — Fib de Cotys , et petit-fils 
de Ma net: . Lydien , donna son nom 
à l'Asie. Hirod. 

6. — Fit présent à Dardanus , 

Sendaatque celui-ci bâtissait Troie, 
u Palladium, pour la conservation 
de la ville et du royaume. 

7. -~~ Héros , honoré en Carie. 
Si m 6 

A SKI , lefrine ( jlfrf/i. Se and. ) , 
nom du premier des humains , for- 
mé par les fils de Bore , d'un mor- 
ceau de bois flottant sur le rivage. 
La femme , Embla , l'aune , fut 
créée de le même matière. Le i ,r 
des fils de Bore leur donna Lame 
et la vie ; le a e , la raison et le mou- 
vement ; le 3* , l'ouïe , la vue , la 
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parole, et de plus, des habillements 
et un nom. Edda. 

Aslo ( Mrth. Scand. ) , un des 
chevaux du Soleil. 

Asltr , un des dieux subalternes 
des Tscbourvaschcs , peuplade de 
Sibérie. Voyage de P allas. 

AsMootil ( Afyth. Rabb. ) , es- 
prit malfaisant , connu par l'histoire 
de Tobie . né , servant les rabbins . 
de l'union incestueuse de Tubal- 
caïn et de sa soeur Noéma , et qui , 
amoureux de Sara , tua successive-, 
ment tous ses maris. Ils ajoutent 
qu' Asmodée détrôna Salomon; mais 
que Salomon . de retour , le préci- 

f»i ta du trône . le chargea de fers , 
e força de l'aider a bâtir le temple 
de Jérusalem , et qu'en vertu d'un 
secret que ce démon lui communi- 
qua . il en finit la construction sans 
employer ni marteau . ni hache, ni 
aucun instrument de fer, et en fai- 
sant seulement usage de la pierre 
sehamir, qui coupe la pierre comme 
le diamant coupe le verre. Le sa- 
vant Calmet explique la délivrance 
de Sara , obsédée par ce démon , 
par l'efFet de la fumée du fiel de 

Ç>isson , nui assoupit les sens de 
obie et de Sara. L'enchaînement 
d' Asmodée rt'est aussi qu'une allé- 
gorie qui exprime l'injonction in- 
timée par Raphaël . de cesser de 
tourmenter Sara , et de ne paroitre 
que dans les extrémités de l'Egypte, 
où le véridique Paat Lueas assure 
l'avoir vu. Ce qui peut cependant 
justifier jusqu'à un certain point sa 
crédulité , c'est ce que rapporte le 
Courrier de l'Egypte au sujet du ser- 

Sent Asmodée. « Aux deux époques 
e l'année , dont l'une précède , et 
l'autre suit l'inondation du Nil, le 
temple du serpent Asmodée , situé 
dans une gorge du désert , derrière 
H vanné h . en face de Tahhta, est 
visité par un grand concours de pè- 
lerins ; 60 prêtres , dont les plus 
jeunes ont i5 ans . ellesplusâgés3o, 
desservent l'autel du dieu , et veil- 
lent à son culte. La plus grande 
vertu du serpent sacré est de faire 
concevoir les femmes stériles , et de 
chasser les démons des corps Jes 
hommes. C'est la i cra des opéra- 
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tions qui occupe le plusles pontifes. 
Une femme qui veut devenir en- 
ceinte reste a* heures dans le tem- 
ple. Le désenchantement s'opère 
sur une rampe taille'e dans le roc un 

{»eu au-dessus du temple. Quand la 
emme roule du haut en bas sans se 
blesser , le miracle est consomme' , 
et la nuit qu'elle nasse dans le tem- 
ple en assure l'heureux résultat. 
Le Sage . dans son joli roman du 
Diable Boiteux , fait d'Asmodée le 
de'mon de la luxure, et Wièrus, qui 
a réglé tous les rangs de la chambre 
haute et de la chambre basse dans 
le> enfers . nous apprend de plus 
qu'il est professeur en géométrie , 
en astronomie, et qu'il excelle dans 
les mécaniques. Voy. Liber officio- 
ru m spirituum. 

Asmouo (Myth. Perj.), nom 
d'un démon qui , suivant la tradi- 
tion des mages , ou disciples de 
Zoroastre . est un des principaux 
émissaires d'Ahriman : sa fonction 
est de semer les dissensions dans les 
familles , les procès entre les voi- 
sins, et les guerres entre lespeuplcs. 

Aso . ou Ason ( M y th. Ègypt. ) , 
reine d'Ethiopie , concubine de 
Typhon . l'aida à tendre des embû- 
ches à Osiris. au retour de ses voya- 
ges. 

Asooas. ( Myth. InJ. ) mauvais 
génies chez les Indiens. 

i. Asope. roi de Phliasie, où il 
était venu des bords du Méandre , 
fut père d'Egine , de Salamis et 
dismène , qui , enlevées par diffé- 
rents corsaires , donnèrent leurs 
noms à 3 iles de l'Archipel. Apol- 
lod. i , c. g. Paus. 

a. — Roi des Plaléens , fils de 
Neptune et de C écluse. Paus. 

3. — Fils de l'Océan et de Té- 
thys, pour venger sa fille Egine 
déshonorée par Jupiter , voulut 
faire la guerre à ce dieu , en fai- 
sant déborder ses eaux pour désoler 
le pays; mais Jupiter . s'étant changé 
enfeu , le mit à sec. Selon d'autres, 
le dieu , ne pouvant s duire Egine, 
parce que son père ne la perdait 
pas de vue , changea l'incommode 
surveillant en fleuve. 

4- — Fleuve d'Achaïe , ainsi ap- 



pelé d'un autre Asope , fils de Nep- 
tune. 

Asopiades , Eaque , fils d'E- 
gine , petit-fils du fleuve Asope. 
Met. 7. 

Asof tenus , vainqueur au stade 
dans les jeux olympiques. Pindare , 
qui l'a chanté , lui donne une cou- 
ronne d'ailes, symbole de célérité. 

Asopides , fils d'Hercule et d'E- 
rato. une des So filles de Thestius. 
Apollod. a , c. 7. 

1. — Asopis, Egine, fille du 
fleuve Asope. 

a. — Une des filles d'Asopus et 
de Méthone , fille de Ladon. 

A son at h ( Myth. Mahom. ) : 
c'est chei les mahométans le livre 
le plus authentique et le plus res- 

Iiccté après l'Alcoran. Il renferme 
es interprétations des premiers ca- 
lifes et des docteurs les plus célè- 
bres . touchant les points fonda- 
mentaux de leur religion. 

Aspaus , fille d'Argéus , se tua 
pour éviter la violence de Tartarus t 
tyran de Mélita : son frère Asty— 
gités , revêtu de ses habits , se fit 
conduire au tyran auquel il donna 
la mort. On chercha le corps d' As- 
palis pour lui rendre les honneurs 
de la sépulture , sans pouvoir le 
trouver ; mais on vit à côté de 
Diane une statue qu'on regarda 
comme celle de cette victime de la 
pudeur , et tous les ans on hono- 
rait sa mémoire, en précipitant un 
jeune bouc du haut d'un rocher. 

A s pende , ville de Pamphylie , 
dont les habitants sacrifiaient des 
porcs à Vénus. Cic. in Verr. 1 , 
c. 30. 

Aspergillim. C'était cher les 
Romains une espèce d'aspersoir de 
métal , garni de crins de cheval , 
dont on se servait , au lieu de ra- 
meau . pour faire l'aspersion sur 
ceux qui assistaient à un sacrifice- 
Wlhmo.n . préparation requise 
our l'offrande des sacrifices : l'a- 
lutiou était pour les dieux du ciel, 
etl' aspersion pour ceux des enfers. 

A s pet 1 s , inimitable , 
sous lequel les Epirotes 
les honneurs divins à Achillr- 

AsPIIALAÏA. Voy. SÛRETÉ. 
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I. AsPHAUON , OU AsPHALIUS . 

nom de Neptune à qui les Rho- 
diens bâtirent une temple dans une 
île nouvelle qui parut sur la mer , 
et dont ils se mirent en possession. 
Ce nom signifie ferme . stable , im- 
mobile , et répond au Stabilitor des 
Romains ; ce qui signifie que ce 
dieu avait affermi cette ile au-dessus 
des flots. Il eut plusieurs autres tem- 
ples dans la Grèce . sous ce même 
nom i parcequ'on lui attribuait le 
double pouvoir d'ébranler et d'af- 
fermir la terre. 

a, — Serviteur fidèle de Ménélas. 
Odrss. t. ,\. 

Asphodèle, sorte d'herbe dont 
était couvert le pré des enfers. Les 
anciens la semaient autour des tom- 
beaux, comme une plante agréable 
aux morts. 

Asphodicvs , personnage célèbre 
dohton voyait le tombeau a Thèbes, 
près de la fontaine d Œdipe. 

1. Aspledon , fils de Neptune et 
de la nymphe Midé , donna son 
nom à la ville d'AspIédon. Paus. q, 
c. 38. 

2. — Ville de Béotie , dont les 
habitants allèrent au siège de Troie. 
Jiutd. a. 

Asporéna , surnom de la mère 
des dieux , pris d'un temple qu'elle 
avait sur le mont Asporenis , pro- 
che de Pergame. Strab. i3. 
Asporina. Voy. Adporina. 
A s raf il ( Mylh. Mah. ) , ange 
qui doit sonner de la trompette au 
son de laquelle tous les morts doi- 
vent ressusciter pour paraître au 
dernier jugement. Bibl. Orient. 
Assabinus (Myth. Egypt. ). Nom 

[ue les Ethiopiens donnaient au so- 
eil , qui parait avoir été leur dieu 
suprême : aussi les Grecs et les Ro- 
mains l'appelaient - ils le Jupiter 
Ethiopien. On lui offrait du cinna- 
momum , qui , disait-on , prenait 
feu de lui-même. Pour obtenir la 
permission d'en couper , il fallait 
offrir au dieu en sacrifice 44 victimes. 

Assaf (Myth. Arab. ), idole des 
Arabes Coraïschites ; car chaque 
tribu et même chaque famille avait 
la sienne. 

Ai sa .m enta ou Axa hr NT A # vers 
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saliens que les prêtres de Mars chan- 
taient en dansant par la ville. Cout. 
Rom. Niewpori. 

Assaok , père de Niobé , selon 
quelques auteurs. Il devint amou- 
reux de sa propre fille déjà mariée, 
et sur ses refus brûla ses enfants. La 
mère désolée se précipita du haut 
d'un rocher. 

Assaraccs , a' fils de Tros . fut 
père de Capys et aïeul d'Anchiso. 
Jliad. aOé 

Assésia , surnom sous lequel Mi- 
nerve avait un temple célèbre dans 
la ville d'Assésus en Ionie. 

Assesseurs, ou Conjoints, pare- 
DRJ, noms donnés à certains dieux. 

AssiDÉENS , ou Hassidèens , 
secte de juifs qui affectaient une 
grande austérité de vie , et préten- 
daient qu'il était nécessaire de pra- 
tiquer les œuvres dites de suréroga- 
tion. On les confond quelquefois 
avec les esséniens et les réchabites. 
Les pharisiens leur succédèrent. 

AssÉi s . capitaine grec , périt 
au siège de Troie , sous les coups 
d'Hector. Iliad. /.m. 

Assiduité ( Iconol ). Selon Ripa , 
c'est une femme âgée qui regarda 
avec attention couler une horloge 
de sable ; auprès d élie est un ro- 
cher entouré de lierre. Cochin y 
joint une tortue qui marche , des 
fourrais qui traînent des grains de 
blé , etc. 

Assistant de l'autel , nom du 
4 e ministre de Cérès. dont les fonc- 
tions sont peu connues. On sait 
seulement qu'il avait un habille- 
ment allégorique , qui représentait 
la lune. 

Astacides , nom d'un chevrier 
de Crète, enlevé par une nymphe. 
Ptol. 3 , c . i ; /. 7, c . iq. 

Astacus , fils de Neptune et d'OI- 
bie, donna son nom à la ville d'As- 
tacus en Bithynîe. 

1. Astaroth , nom de la mère de 
Melchisédech , suivant les Orien- 
taux. 

a. — Esprit qui présidait à l'Oc- 
cident , dans le système de certains 
magiciens. C'était le mercredi qu'il 
fallait l'invoquer , et il procurait 
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l'amitié des grands. Mèm. de /' Ac. 
des lnscr. /. la. 

3. — Idole des Philistins. Les 
juifs la détruisirent par l'ordre de 
Samuel. 

L. — Idole des Sidonien* qu'adora 
Salomon. 

Astarothides , secte de juif* qui 
adoraient à la fois Astaroth et le 
vrai dieu. 

ASTARTÉ , OU AsTHARTE ( Mytà> 

Syr.) , fille d Uranos et de Ghé , 
épousa Kronos son frère. Elle eut 
7 filles , nommées Titanides ou 
Dianes , et a fils , Pothos et Eros , 
le Désiretl' Amour, nés long temps 
après leurs soeurs (Sanchoniathon.\. 
C'était la divinité des Sidoniens, la 
même que Vénus , et , selon d'au- 
tres , qu'Isis ou la Lune. Cette 
déesse parait évidemment n'avoir 
été , dans l'origine , qu'un symbole 
égyptien , joint avec les différente 
signes du xodiaque pour indiquer 
les différentes saisons ; et c'est aux 
diverses représentations d'Isis qu'a 
dû sa naissance ce nombre de déesses 
honorées par les peuples sous diffè- 
re nb noms. (Luriart. de Deà syrd) 
Elle était représentée tantôt sous la 
forme d'une génisse ou d'une bre- 
bis . tantôt sous les traits d'une 
femme coiffée d'une tète de bœuf 
avec ses cornes , pour marquer le 
croissant de la lune . ou la dignité 
royale , avec des habits longs ou 
courts i et quelquefois tenant en 
main un bâton surmonté d'une 
croix. Des médailles lui donnent 
une couronne de rayons, et d'au- 
tres une couronne de créneaux. Une 
médaille frappée à Césarée en Pa- 
lestine la présente avec un habit 
court . couronnée de créneaux , te- 
nant une tète d'homme d'une main , 
et de l'autre un bâton. Elle était 

Srincipalement honorée dans la ville 
'Hiéropolis en Syrie , ou elle avait 
un magnifique temple, et plus de 
3oo prêtres employés seulement au 
soin des sacrifices. Le souverain 
pontife était vêtu de pourpre et 
portait une tiare d'or. On sacrifiait 
a fois le jour , et il y avait des fêtes 
où ces sacrifices se faisaient avec 
beaucoup de solennité. Salomon et 
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sur-tout Jéiabel introduisirent son 
culte parmi les Hébreux. Les Afri- 
cains la confondaient avec Junon. 
Mais Lucien dit expressément que 
c'était la Lune , et ajoute avoir appris 
des prêtres phéniciens qu'elle était 
la même qu Europe déifiée après sa 
mort pour consoler Agénor, son 
père , de sa perte. Cicèron l'appelle 
la 4* Vénus des Syriens. Astarté 
avait | disait-on . consacré la ville 
de Tyr , en y déposant une étoile 
tombée ; et dé là , peut-être , la no- 
tion d'une étoile où globe lumi- 
neux , lequel . à de certains temps 
de l'année , s'élançait de la cime du 
mont Liban , près de son temple 
d' Aphac , et se plongeait dans la ri- 
vière. Adonis était regardé comme 
l'étoile de Vénus. 

ASTÉBB. Voy. PlGMALIOH. 

x. Astérie, fille de Céus , et 
sœur de Latone . fut aimée de Jupi- 
ter, qui prit la figure d'un aigle 
pour la tromper , et la rendit mère 
d'Hercule Tyrien. Dans la suite , 
ayant perdu les bonnes grâces du 
dieu , et fuyant sa colère , elle foi 
changée en caille , et se retira dans 
une île de la mer Egée , à laquelle 
elle donna le nom d'Ortygie. Rac. 
Ortyx , caille. C'est la même que 
l'ile de Délos . ainsi nommée parce - 
que c'est la qu'on trouva les i re * 
cailles. Hyg f. 58. Voy. Délos. 

a. — Fille d'Hydée . eut de Bel- 
lérophon un fils , qu'elle nomma 
Hvdis , fondateur de la ville d'Hy— 
d i ssus en Carie. 

3. — Amazone qu'Hercule em- 
mena en captivité avec ses com- 
pagnes. 

4. — Une des filles du géant Al- 
cyon ée , changée en alcyon avec ses 
sœurs, lorsque , désolées de la mort 
de leur père , elles voulurent se pré- 
cipiter dans les flots. 

5. — Ville de Grèce , dont les 
habitants allèrent au sfage de Troie. 
lliad. a. 

6. — Danaïde , épousa Chaetus , 
fils d'Egyptus. Apoltod. a. 

7. — Atlantide , mère d'Œno— 
maiïs . roi de Pise. Hyg. f. a5o. 

I. A s té ni ou. fleuve du pays 
d'Argos , père de a filles nommées 
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Eubora-Porcymna et Acrona , qui 
furent , dit-on . les nourrices de 
Junon. Dans ce fleuve croissait 
une herbe . nommée astérion . dont 
on faisait des couronnes à la Junon 
d'Argos. Pams. a , c. 17. 

a. — Fils de Comètes , et Argo- 
naute, si polio J. I. 

3. — Fils de Minos roi de Crète , 
tue* par Thésée , avec le Minotaure. 
Paus. a , c . 3i. 

1. Asterios , roi de Crète , est 
le Jupiter qui enleva Europe. Son 
surnom <Je Taurus. ou l'image d'un 
taureau blanc peint sur son vais- 
seau . donna lieu à la fable de Jupi- 
ter enlevant Europe sous cette méta- 
morphose. Diodore rapporte qu'As 
térius étant trop jeune quand Eu- 
rope arriva dans l'île de Crète , elle 
eut d'abord de Taurus, Minos, Sar- 
pédon et Rhadaraanthe ; qu'ensuite 
Astérius l'épousa , et , n en axant 
point d'enfants, adopta ses 3 fils, dont 
d'autres le font père. Hérod. 1 , c . a. 

a- — Fils d'Hypérasius . et frère 
d'Amphion, un des Argonautes. 

3 - Fils de Nélée , et frère de 
Nestor. 

4- - Géant , fils d'Anax , l'un 
des fiJ$ de la Terre. 

5. — Un des fils d'Egyptus , 
époux de la Danaïde Clio. 

1. Astérodie . femme d'Endy- 
mion , lui donna 3 fils , Poson , 
Epée et Etolus , et une fille nommée 
Eurydice. Paus. 3 , c. I. 

a. — Nymphe scythe , mère d'Ab- 
syrthe. qu'elle eut d'Eéta, avant 
que ce prince épousât Idya , fille de 
l'Océan. 

I. Astebopx , une des filles d'At- 
las , une des Pléiades. 

a. — Fille de Cébrénus . et 
femme d'Esacus, lequel , affligé de 
sa mort au point de se noyer , fut 
changé en plongeon. ApolluJ 3. 

x. Astéropkk, fils de Pélago- 
nias, venu, avec les Péoniens , au 
secours de Troie , fut tué par Achille, 
qu'il avait osé attaquer , lorsque ce 
héros reparut sous les murs d'Ilion , 
furieux et brûlant de venger la mort 
de son aini Patrocle. Iliad. 17. 

a. - Une des a filles de Pélias. 
laus. 8 t c . ,|, 
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3. — Fille de Déion , roi de Pho- 
cide , et de Diomédé. si polio d- 
, AsTOÏLUMflS , divinité gauloise t 
dont le nom a été trouvé mit un au- 
tel votif à Saint-Béat , petite ville 
des Basses-Pyrénées , par IV]. Las- 
teyrie. ( Yoy. Magasin encyclopé- 
dique , n° 1a , brumaire an 9. ) Se- 
rait-il permis de hasarder une rou- 
jecture ? On sait que la Lune était 
adorée sous un nom masculin , 
Lumus. Peut-être pourrait-on lire : 
Aitr. J. Luuo. Deo. Au dieu Lu— 
nus , qui conduit la milice céleste ; 
Jmperatori Astrorum. 

A&tomjls , peuples fabuleux . qui 
n'avaient point de bouches. Bac. s 
priv., et s t orna , bouche. Pline les 
place aux Indes, et d'autres en Afri- 
que. On dit que ces peuples cou- 
vraient leur bouche , crojant qu'il 
était honteux de la montrer. 

AiTKAB Ai.i'à , héros grec , célèbre 
dans le Péloponèse. Ou lui avait 
élevé un monument à Sparte , au- 
près du temple de Lycurgue. 

Astjusa , une des filles de Mi- 
nos , et de Pasiphaé. 

AsTRiïi Fratrxs , les Vents, en- 
fants d'Astréus. 

\ : agalomamtii. , divination qui 
se pratiquait avec des osselets inar- 
quésdes lettres de l'alphabet , qu'on 
était au hasard ; et des lettres que 
e jet amenait , résultait la réponse 
à ce qu'on cherchait. C'est ainsi 
que l'on consultait Hercule dans un 
temple d'Achaïe , et que se ren- 
daient les oracles de Géryon à la 
fontaine d'Apone , proche Padoue. 
Vof. CVBOM ABTlE.Rac Aiiragalos, 
osselet. 

Astrapa , une des Pléiade*. 
AfcTRAP/ïus , nom poétique de 
Jupiter. Bac. A A rapt ci n . briller. 

Àstratjll , surnom de la Diane 
honorée à fyrrkique, pareeque , 
suivant la tradition du pays, l'ar- 
mée des Amasones était demeurée 
en deçà de ce lieu , sans avancer 
plus loin. Bac. a priv. , et siraieim, 
combattre. 

Astres, fille d'Astréus, roi 
d'Arcadie , et de l'Aurore , ou , 
suivant d'autres, de Jupiter et de 
Thémis , regardée comme la Jus- 
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•tue. Ci tic déesse descendit du ciel 
dans l'âge d'or pour habiter la 
lerre ; mais les crimes des hommes 
l'ayant forcée de quitter successi- 
vement les Tilles , puis les cam- 
pagnes , où Virgile place son der- 
nier asyle . elle retourna au ciel . 
où les poètes disent qu'elle forma 
le signe de la Vierge dans le xodia- 

2ue. On la peignait , dit Aulu- 
reile , sous les traits d'une vierge , 
avec un regard formidable : la tris- 
tesse qui paraissait dans ses yeux 
n'avait rien de farouche ; mais son 
air sévère était accompagné de di- 
gnité. Elle tenait une balance d'une 
main , et une épée de l'autre. Les 
Egyptiens la représentaient la main 
gauche étendue et ouverte , mais 
sans tète. On la confond souvent 
avec Thémis. Hèsiod. Tkèog.Mét. I. 
Voy. Thémis. 

Astres, enfants d' Astréus et 
d'Héribée. Titans, qui, voulant 
escalader l'Olympe , furent fou- 
droyés par Jupiter, ou demeurèrent 
attachés au ciel. Ovide {Mèlam. 1.). 
d'après l'opinion de son temps, en 
fait des êtres animés- Les Egyptiens 
pensaient qu'ils voguaient dans des 
navires à travers les airs. Aussi 
voit-on , sur une ancienne pierre 
gravée , Osiris . type du soleil, con- 
duit dans un vaisseau, et la table 
îsiaque représente sur un navire 
Isis. symbole de la lune , avec Osi- 
ris sous la figure d'Apis, accom- 
pagné d'Horus. Sous cette image , 
dit Plutarque . les docteurs égyp- 
tiens voulaient faire entendre que 
les Astres avaient pris naissance et 
se nourrissaient d humidité et de 
vapeurs : savoir, suivant Zenon, le 
Soleil , de celles qui s'élevaient de 
la mer ; la Lune , de celles qui sor- 
taient des rivières, et le reste des 
Astres de celles nui s'exhalaient de 
la terre. Des philosophes grecs s'i- 
maginèrent que le Soleil et la taine 
étaient faits en forme de nacelles , 
et que les éclipses de ces Astres ar- 
rivaient lorsque , venant à se retour- 
ner en divers sens, ils présentaient 
leurs parties concaves du coté de 
notre hémisphère. D ' autres assurent 
•que l'épi thé te skaphoeidè , donnée 
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aux Astres par les Chaldéens et par 
plusieurs dès premiers philosophes 
grecs, n'a été employée que pour 
indiquer que ces Astres , creux 
comme des nacelles , et par là plus 
légers que le fluide dans lequel ils 
nageaient, demeuraient suspendus 
à une grande distance du centre de 
leurs mouvements. Pour ajuster les 
allégories égyptiennes avec la my- 
thologie grecque , les poètes posté- 
rieurs à Homère . donnèrent au 
Soleil, outre son char, un esquif, 
skaphos , pour traverser l'Océan , 
et pour passer de l'Hespérie au 
pays des Ethiopiens orientaux. Cet 
Astre , selon Mimnerme , ne se re- 
pose jamais. A peine est-il arrivé 
au séjour de la nuit , qu'il s'em- 
barque dans une gondole faite de 
l'or le plus pur , dans laquelle il se 
rend au palais de l'Aurore , où il 
trouve tous les jours un nouveau 
char et des chevaux frais. L'auteur 
de la Titanomaehie épargnait cette 
dépense à l'Aurore , et faisait em- 
barquer le Soleil avec son char dans 
sa nacelle. M cm. de VAcad. des 
lnscrip. /. 3 , S , 7 , 9 , 10 , la et i4- 
1. Astréus , l'un des Titans . 
père des Vents et des Astres , qu'il 
eut de l'Aurore. Ses frères ayant 
déclaré la guerre à Jupiter, il ar- 
ma . de son coté , les Vents ses 
enfants ; mais Jupiter les précipita 
sous les eaux, et Astréus fut atta- 
ché au ciel et changé en astre. Des 
philosophes anciens prétendent que 
cet Astréus fut un prince très-sage , 
et honoré du titre de père de la 
justice , qu'il la rendait avec inté- 
grité à ses sujets ; mais que souf- 
frant de voir les crimes se inulti- 
plier dans le monde, les dieux le 
ravirent aux deux. Myth. dcBanicr, 
t. 1. 

a. — Fils de Silène. 
3. — Fils de Créius et d'Eu- 
rybéc. 

<{. — Un des compagnons de. 
Phinée., tué par Persée. Met. 5 , 6. 

AstroarchK , reine des astres , 
nom de la Vénus céleste , ou Ur»- 
nie chez les Phéniciens , dont Di- 
don porta le simulacre à Carthage. 
C'est la même que la Lune. 
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AsTRODlAITOS , qui passe ta nuit 
à l'air , surnom de Pan. 

Astroïte , pierre dont parlent 
les prétendus oracles de Zoroastre , 
qu'il faut offrir, dit-il, en sacrifice, 
lorsqu'on verra un démon terrestre 
s'approcher. Psellus et Delrio la 
nomment Minzouris , et ajoutent 
qu'elle avait la vertu d'évoquer les 
génies et d'en tirer les réponses 
qu'on souhaitait. Plin. Voj. Li- 

THOMANTIE , SlDERITES. 

Astrologie (Iconot. ). Plusieurs 
artistes l'ont représentée, vêtue de 
bleu et couronnée d'étoiles , avec 
des ailes au dos . un sceptre dans 
les mains . et le globe de la terre 
sous les pieds. Ces derniers sym- 
boles expliquent asset clairement 
l'opinion des astrologues , que les 
astres ont un empire sur tous les 
corps sublunaires 

Astrologus , surnom d'Hercule, 
parcequ'il se brûla le jour où il avait 
annoncé qu'il y aurait une éclipse 
de Soleil. 

Astronomie (Iconol.). Les poètes 
lui donnent une couronne d'étoiles, 
un vêtement bleu qui en est semé . 
des ailes , un compas à la main 
droite , un globe céleste dans l'au- 
tre , un aigle à ses pieds , et autour 
d'elle un astrolabe, un télescope et 



autres instruments astron 
Cochin la représente avec une sphère 
selon le système de Copernic , un 



selon le système de Copernic , un 
télescope , des lunettes d'approche, 
et un quart de cercle; à côté d'elle, 
sur un papier déroulé , sont tracées 
des ellipses de comète. fVincAelman 
propose, pour désigner un astro- 
nome , Atlas ou Bellérophon mon- 
tant le Pégase , fable que d'anciens 
écrivains ont déjà appliquée au 
goût qu'eut ce héros pour l'étude 
des mouvements du ciel et des cons- 
tellations. 

Astrophe , une des Pléiades. 
Astur , compagnon d'Enée , cé- 
lèbre par sa valeur et sa beauté. 
Enèid. 10. 

i. Astyage, fils de Cyaxare , fut 
le dernier roi des Mèdes. Pendant 
la grossesse de sa fille Mandane , 
qu'il avait mariée à Cambyse , il 
vit en songe une vigne qui sortait 



de son sein , et s'étendait dans toute 
l'Asie . ce qui l'effraya tellement , 

Îju'il résolut de faire mourir Ten- 
ant qu'elle mettrait au monde ; 
car il avait appris des mages que 
cet enfant détruirait plusieurs em- 
pires. Mais Mandane trouva le 
moyen de dérober son fils Cyrus 
aux mauvais desseins de son grand- 
père. Hërod i . c. ifi.Just. i, f. 4- 
Xenoph. 

a. — Un des compagnons dePhi- 
née , que Persée pétrifia en lui 
montrant la tète de Méduse. Met. 5. 

AstyageE, fille d'Iphéus, eut de 
Péri plias plusieurs enfants , dont le 
plusconnu estAntion. pèred'Ixion. 
Mjth. de Banier . t. G. 

Asttale . Troyen tué parNéop- 
tolcme. Jliad. 6. 

Asttanasse, suivante d'Hélène, 
lui déroba la ceinture dont Vénus 
lui avait fait présent. La déesse la 
lui reprit dans la suite. Elle fut très- 
décriée par le dérèglement de ses 
mœurs , et l'on prétend qu'elle 
donna des leçons de débauche ana- 
logues aux figures de l'Arétin. 

i. AsTYANAX , fils unique d'Hec 
toret d' Andromaque. Après la prise 
de Troie , ce jeune prince donna 
de l'inquiétude aux Grecs victo- 
rieux. Calchas prédit que , s'il vi- 
vait , il serait plus brave que son 
père , et vengerait sa mort et la 
ruine d'ilion, dont il relèverait les 
murs. Andromaque le cacha dans 
le tombeau d'Hector; mais Ulysse 
l'y déterra, et le précipita du haut 
des murailles de Troie. Servius at- 
tribue cette cruauté à Ménélas , et 
Pausaninx \ Pyrrhus. Selon d'autres, 
on supposa un autre enfant , et As- 
tyanax suivit sa mère en Epire. 
C'est cette tradition que Bacine a 
suivie dans sa tragédie Andro- 
maque. Jliad. 6 et aa. Enèid. a et 3. 
Met. i3. 

a. - Fils d'Hercule et d'Epilaïs, 
une des filles de Thestius. Àpol. a. 
c. 7. 

Astyces (Jeux ) Ces jeux, grecs 
d'origine , et en même temps scé- 
nique», passèrent d'Athènes à Ro- 
me. Mjth. de Banier /. 8. 
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I. Astycratée . fille de Polyi- 
dus. et sœur de Manto. Paus. 

a. — Fille de Niobë. Ant. ezpl. 
t. |. 

I. Astydamie . femme d'Àcaste. 
Apollod. 3. c. i3. Vof. Pelée. 

a. — Fille d'Amynlor, et raere 
de Lépréas , fut aimée d'Hercule . 
et réconcilia son fils arec lui. Elle 
eut de ce héros un autre fils , nom- 
mé TIépolcine , et selon d'autres , 
Ctésipe. 

3. — Fille d'Orménus , à laquelle 
Hercule fit violence , après avoir 
tué son père. Héroid. g. 

Astyoonus . un des nls de Priam, 
maisd'une autre femme qu'Hécube. 

Astvle . centaure et devin fa- 
meux , voulut détourner ses frères 
de s'engager dans la guerre des La- 
pilhes ; mais , prévoyant les suites 
de cette querelle . il les abandonna , 
«t prit le parti de se retirer avec 
son ami Ne&sus. Met. i% 

AsTYMÈDE . OU ASTYMÉDD5E , 3* 

femme d* Œdipe. Cette marâtre 

f»ar haine pour les enfants du 1 
it , les accusa auprès de leur père 
d'avoir voulu attenter à son hon- 
neur. Œdipe entra en fureur , et 
remplit de sang toute sa maison. 
Diod. Sic. 

I. AsTYKOMB, OU AsTYOHE, fille 

de Chrysès. Voy. Chkyseis. 

a. — Une dès filles d'Ainphion , 
donna son nom à une des portes de 
Thèbes. 

3 — Fille de Talaiis , dont Hyp- 
ponoiis eut Capanéc. Hrg. 

AstyKomus , un des fils de Priam, 
tué par Achille devant Troie. 

i. AsTYîiors , brave Troyen , 
tué par Diomède. Iliad. 5. 

a. — Fils de Phaë*ton . grand- 
père de Cinyras . roi d'Assyrie. 

AstyochE, unedesfillesdeNiobé, 
sœur, fille ou maîtresse de Pélops , 
et mère de Chrysippe. Apollod. 3 , 

c. 4- 

ASTYOCHE . OU ASTYOCHÊE. fille 

d'Actor . surprise par le dieu Mars 
dans le palais de son pere , devint 
mère d'Ialmanus . un des généraux 
grecs au siège de Troie. Iliad a. 

I. AstyochÉe, fille de Philantbe. 
faite captive par Hercule dans la 
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ville d'Ephyre en Elide , eut de lui 
un fils nommé Tlépolème. Hyg f. 
97, i6a. 

a et 3. — Femme de Télèphe , 
mère d'Ascalaphe. 

4- — Fille de Simoïs. dont Erich- 
thonius . roi de Troie , eut un fils 
nommé Tros. Apollod. 3 . c. la. 

5. — Sœur a A gai ne m non . et 
femme de Strophius , mère de IV- 
lade . sauva le jeune Oreste qu'E- 
lectre lui confia en bas âge. tlyg. 

Astyochos, filsd'Eole , dieu des 
vents . régna après lui sur les iles 
Liparies , qu'il nomma Eolienncs, 
du nom de son père. Diod. Sic. 

Astypalee. fille de Phénix, 
donna son nom à une des Cyrlades. 
Achille y était honoré comme un 
dieu. Strab. Plin. 4 , c. ia. 

Astypaleus . surnom d'Apollon, 
adoré dans l'ile d'Astypalée , une 
des Cyrlades. Paus. 7 , c . 4- 

Astyphile . habile devin , pré- 
dit la mort à Cimon, général athé- 
nien , qui , avant de marcher con- 
tra les Perses , avait vu en songe 
une chienne irritée aboyer contre 
lui, et lui dire d'une voix humaine; 
« Viens , tu me feras plaisir à moi 
et à mes petits. » Le devin inter- 
préta ainsi ce songe ; le chien est 
ennemi de celui contre lequel il 
aboie : or . on ne saurait faire h 
son ennemi un plus grand plaisir 
que de mourir , et ce mélange de 
la voix humaine avec l'aboi dénote 
un Mède ; car l'armée des Perses 
est composée de Grecs et de Bar- 
bares. Plut, in Cim. 

A.iTYPYLUS , Péonien , tué par 
Achille , sur les bords du Xanthe , 
après la mortdePatrocle. Iliad. ai. 

Astyrena, nom donné à Diane, 
d'un lieu nommé Astyra , dans la 
Mœsie , où cette déesse avait un 
bois sacré. Ant. ezpl. t. 1 . 

Astyris , surnom de Minerve , 
pris du culte qu'on lui rendait à 
Astyra . ville de Phéniric. 

Asumaw ( Myth. Pers. ) . génie 
qui , suivant la superstition des ma- 
es , présidait à tout ce qui arrivait 
e 27 e de chaque mois. Ils croyaient 
que c'était le inème que l'ange de 
la mort. Voyez As m ai a. 
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Ascii A ( Mytk. Imd. ). Titans ou 
géants de la mythologie indienne. 
On les distingue en bons et mau- 
vais génies : les combats des uns et 
desautres ne paraissent désigner que 
des phénomènes astronomiques. 

Aswam edim ( Myth. lad. ) , sa- 
crifice d'un cheval fait à> Cali . fem- 
me de Shiva . considérée comme 
Hécate ou Proserpine. 

Aswinac ( Myth. lad. ) , nom 
des deux fils de Surya , nés d'une 
nymphe qui , sous la forme d'une 
jument , tut rendue mère par un 
rayon de soleil , et qu'on croit ré- 
pondre tous deux à l'Esculape des 
Grecs. 

i. Astlas , devin, de la suite 
d'Enée . venu de la Pise de Thé- 
sée , colonie de ta Pise d'Alphée , 
qui reconuaissait ses lois. Lut ni. g , 
10. 

a. — Voyez Coryméus. 

Asyie . sanctuaire ou lieu quel- 
conque de réfuge ou de protection, 
que Servi us dérive de a priv. , et de 
Sylao . tirer de , parce que personne 
ne pouvait en être arraché de force. 
En Grèce, le \ m asyie fut , selon 
les uns . établi par l'oracle de Do- 
done . qui ordonnait aux Athéniens 
de faire grâce de la vie à tous ceux 
qui chercheraient un refuge aux 
autels des déités de l'aréopage ; se- 
lon les autres , ce furent les Héra- 
clides . ou descendants d'Hercule, 
qui l'ouvrirent dans Athènes à tous 
les enfants opprimés par leur p^re. 
D'autres , avec plus de probabilité, 
font remonter cet établissement à 
la fondation de Thèbespar Cadmus 
JDiodore de Sicile . dans la vie de 
Komulus , assure que Cybele fonda 
un asyie à Samothrace. Ce qu'il y 
a de certain , c'est que l'asvle des 
autels et des temples est de fa plus 
grande autiquité ; et il était telle- 
ment sacré , qu'on regardait com- 
me un sacrilège d'en arracher de 
force un criminel , et que son sang 
devait , à ce qu'on croyait , retom- 
ber sur la tête de celui qui l'aurait 
versé. Aussi ceux qui tuèrent les 
complices de Cylon , spoliateur du 
temple de M i nerve . lurent toute 
leur vie regardés comme des im- 
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pies , pour les avoir massacrés pen- 
dant qu'ils tenaient les autels em- 
brassés ; et Pausanias nous ap— 

Iirend nue le meurtre de Néopto— 
ème , bis d'Achille , à Delphes , 
près de l'autel d'Apollon, fut une 
juste punition de la mort qu'il avait 
donnée à Priam aux pieds des au- 
tels de Jupiter Hercaeus. Quelques- 
uns de ces asyles étaient publics et 



ouverts à tout le monde ; d'autres 
étaient appropriés a certaines per- 
sonnes et à certains crimes. Ainsi 
les temples d'Hébé à Phthie . et de 
Diane à Kphèse , étaient des réfu- 
ges pour les débiteurs ; et S/ m ion 
nous apprend que plusieurs princes 
accordèrent à ce dernier , les uns 
plus, les autres moins de territoire. 
Le temple de Pallas . à Lacédéino- 
ne , servait d'asyle même aux crimi- 
nel» condamnés à mort. Le temple 
m tombeau de Thésée était un 
sanctuaire pour tous les esclaves ou 
gens de basse condition qui fuyaient 
l'oppression. Ce privilège n'était 
pas réservé aux dieux seuls , mais 
s'étendait aux statues et monu- 
ments des princes et autres person- 
nes d'un haut rang . aux bois sacrés, 
etc. Ainsi le tombeau d'Achille , 
sur le promontoire de Sigée . de- 
vint un asyie dans les siècles sui- 
vants ; et la tombe d' Ajax jouit du 
même honneur sur le promontoire 
Rhœfien. Romuius . en fondant 
Rome , laissa entre le Capitole et la 
roche Tarpéienne , un espace cou- 
vert de bois . comme un asyie com- 
mun aux hommes libres <• t aux es- 
claves ; car tous les temples et les 
autels n'en étaient pas un, mais 
ceux-là seulement qui tenaient ce 
privilège du mode de leur consé- 
cration. A la longue , les asyles fu- 
rent si peu respectés, qu'ils ne pro- 
tégeaient crue les personnes coupa- 
bles de légères offenses , et que les 
magistrats ne se faisaient aucun scru- 
ilc d'arracher les grands coupa— 
les des autels. Sous le règne de 
Tibère, ils furent abolis, à l'excep- 
tion du temple de Junon à Samos , 
et d'un seul d'Esculape . qui con- 
servèrent une partie de leurs privi- 
lèges. Les juifs eurent aussi leur* 
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iLsylcs , dont les plus remarquables 
liaient les villes de refuge lesquelles 
pourvoyaient à b subsistance de 
ceux qui , par hasard et sans des- 
sein prémédité, avaient tué un hom- 
me. Elles étaient au nombre de 6 , 
3 de chaque côté du Jourdain. Il fut 
ordonné à la nation d'en ajouter 3 
de plus | lorsqu'elle aurait étendu 
son territoire ; mais comme cet or- 
dre ne fut jamais exécuté , les rab- 
bins disent que ce sera l'affaire du 
Messie quand il viendra. Outre les 
t illes de refuge . le temple . et spé- 
cialement l'autel des holocaustes , 
jouissaient du privilège d'asyle. 
Ment, de rAcad. des Inscr. t. ai. 

Asyléus , dieu qui présidait au 
refuge que Romulus ouvrit à Rome. 
Son temple était ouvert à tout ve- 
nant. On ne rendait ni l'esclave à 
son maître, ni le débiteur à son 
créancier , ni le meurtrier à son 

I'uge ; et l'on soutenait qu'Apollon 
ui-méme avait autorisé ce lieu de 
franchise par un oracle formel. 
Plut, in Romul. 
Ata. Voy. Atk. 
Atabyeius, nom de Jupiter, chez 
les Rhodiens . dont il était la plus 
ancienne divinité. Dans le temple 
qu'il avait sur le mont Atabyre , le 
plus élevé de l'île , il y avait des 
brebis de bronte qui bêlaient toutes 
les fois qu'elle était menacée de 
quelque malheur. On prétend qu'^- 
tabyria est l'ancien nom de l'île de 
Rhodes. Strab. \L 

Atahbntsik {Myth. Amer.), gé- 
nie que les sauvages croient être 
à la tête des mauvais génies , et 

?u'ils confondent avec la Lune. Ils 
honorent d'un culte particulier, 
Voy. Joukeska. 

Atahuata {Myth. Amér.). nom 
du créateur du monde , dans l'opi- 
nion de certains sauvages qui habi- 
tent au bord du fleuve Saint-Lau- 
rent. V. Messoi'. Oteke, Oteoh. 

i. Atalante , fille de Jasius, roi 
d* Arcadic et de Clymène , porta le 
' I er coup au sanglier de Calydon , 
et . par cette action hardie , mérita 
l'amour de Méléagre , de la main 
duquel elle en reçut les dépouilles. 
ivJlc eut de lui , d'autres disent de 
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Mélanion , un fils nommé Parthé— 
nope. Met. 8. 

a. — Fille de Schénée , roi de 
Scyro* , passionnée pour la chasse , 
ne quittait plus les bois et les cam- 
pagnes , et devint si légère à la 
course , qu'il était impossible aux 
hommes les plus agile» et les plus 
vigoureux de l'atteindre. Poursui- 
vie un jour par a Centaures, elle 
eut asset d'adresse et de force pour 
les tuer à coups de flèches. Dans les 
jeux en l'honneur de Pélias. elle 
lutta contre Pélée. et remporta le 
prix. Pour se délivrer des impor- 
tunités de la foule d'amants que lui 
attirait sa beauté, elle leur déclara, 
de concert avec son père , qu'elle 
ne donnerait sa main qu'à celui qui 
arriverait au but avant elle , à con- 
dition que les concurrents seraient 
sans armes, qu'elle courrait avec un 
javelot, et que ceux qu'elle pour- 
rait atteindre , elle les percerait. 
Plusieurs avaient déjà perdu la vie, 
lorsqu' Hippomène , instruit et fa- 
vorisé par Vénus, se présenta. La 
déesse lui avait fait présent de 3 - 
pommes d'or , cueillies au jardin 
des Hespérides. Le signal est don- 
né : Hippomène s'élance le 1 er dans 
la lice, et laisse adroitement tomber 
ses 3 pommes à quelque distance 
l'une de l'autre. Atalante les ra- 
masse . perd du temps , est vaincue , 
et devient le prix de la victoire. 
Peu de temps après , les a époux , 
égarés par V énus, dont Hippomène 
avait négligé de reconnaître la pro- 
tection par des sacrifices, dans l'ex- 
cès de leur passion, profanèrent le 
temple de Cybele . et furent chan- 
gés en lions. Apoltod. 1 , c. 8; /. 3-, 
c . q. Paus. 1 , c. 36. Met. 10. 

ô. — Une autre Atalante , au mi- 
lieu d'une partie de chasse , étant 
entrée dans une caverne avec un 
jeune homme nommé Milanion . y 
fut dévorée avec lui par un lion et 
une lionne ; ce qui k fit dire qu'ils 
avaient été métamorphosés comme 
Atalante avec Hippomène. 

Atarbéchis (Myth. Egypt.), ville 
du Delta, célèbre par un temple de 
Vénus. 

1. Atk , fille de Jupiter, déesse. 
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malfaisante, odieuse aux mortels et 
aux dieux , dont Tunique occupa- 
tion était de troubler l'esprit des 
humains pour les livrer au malheur. 
Junon ayant trompé Jupiter . en 
faisant naître Eurysthée avant Her- 
cule . le dieu tourna tout son res- 
sentiment contre A té , comme au- 
teur de tout le mal. Jupiter la saisit 
par les cheveux , la précipita sur la 
terre , et fit serment qu'elle ne ren- 
trerait jamais dans les cieux. Depuis 
ce temps , elle parcourt la terre 
avec une célérité incroyable, et se 
plaît dans les injustices et les cala- 
mités des mortels. Les Lites, ou 
Prières, ses soeurs . filles de Jupiter 
comme elle , la suivent en boitant , 
et tâchent de réparer les maux qu'elle 
fait. ( fliad. icj. ) Rac. Ate , mal . 
injustice ; litai , prières . supplica- 
tions. 

a. — Nom de la colline sur la- 
quelle Ilus bâtit Ilium. Dardanus 
avait eu envie de s'y établir ; mais 
un oracle d'Apollon l'avertit que 
les habitants de ce Heu devaient 
éprouver les plus grands malheurs. 
Mèm. de /'Ac. des laser. t. 16. 

Atem ( Myth. Mah. ) , infidèle 
qui , suivant les docteurs Persans , 
était réprouvé , et fut cependant 
tiré de l'enfer, à cause des grandes 
aumônes qu'il avait faites durant sa 
vie. Chardin 

A tepo m are , roi d'une petite par- 
tie des Gaules , et l'un des a héros 
crus fondateurs de Lyon , ayant mis 
le siège devant Rome , déclara aux 
assiégés qu'il ne ferait point de paix 
avec eux qu'ils ne lui livrassent les 
clames et les principales bourgeoises 
de la ville. Lorsque cette proposi- 
tion fut portée aux Romains . les 
servantes de leurs femmes dirent 
qu'il fallait plutôt les envoyer elles- 
mêmes à la place de leurs maîtresses, 
promettant de donner un signal pour 
surprendre l'ennemi. Cet avis ayant 
été suivi, elles prirent le temps que 
les Gaulois étaient ensevelis dans un 
profond sommeil ; et l'une d'elles , 
montant sur une tour , alluma 
un flambeau pour avertir les Ro- 
mains qui vinrent fondre sur les bar- 
bares. En mémoire de cette action, 

Tome I. 
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l'on institua à Rome une fête an- 
nuelle . appelée fête des Servantes. 
Plut. Parait. 

Aterbabzth ( Myth. Jnd. ) , le 
I er des 4 traités que Dieu envoya à 
Brahma , qui les communiqua de- 
puis aux brahmines. 

Atebgata. Atargata. ouAteb- 
catis ( Myth. Syr. ) , déesse des 
Ascalonites en Syrie «que l'on croit 
mère de Sémiramis. Elle avait , au 
rapport à* Lucien, le visage et la tète 
d'une femme, et le reste du corps 
d'un p oissoil Macrobe lu prend pour 
la Terre. Athénée prétend que son 
véritable nom est Gatis ; et Vossius 
prétend après lui qu' A tergai 'ù si- 
gnifie sans poissons , pareeque ceux 
qui honoraient cette déesse s'abste- 
naient d'en manger. On donne plu- 
sieurs raisons de cette abstinence : 
i°. Gatis , reine syrienne ; aimant 
extraordinairemcni le poisson , dé- 
fendit à ses sujet!, d'en manger de- 
vant elle; 2°. A tei gatis. au rapport 
de Xanthus , historien de Lydie , 
fut prise avec son fils Ichthys , par 
Mopsus . roi de Lydie. Il les fit tous 
deux noyer dans un lac près d' Asca- 
lon : ils y furent dévorés par les pois- 
sons; et de là vint l'horreur des Sy- 
riens pour cette sorte d'aliment. 
Voy. la 3 e raison à l'article Deb- 
ceto. Voy. A tu a 11 a. Son temple 
était dans la ville de Bambyce , 
appelée depuis IPtéropolis: il était si 
riche , que Crassus . marchant con- 
tre les Parthes , passa plusieurs jours 
à en peser les trésors. Strab. 16. 
Lucien de Dea Syr. 

Atesch-Gah {Myth. Pers. ) , lieu 
du feu. Les Parsis appellent ainsi 
une petite chapelle ou chambre car 
réc . qu'on trouve a gauche en en- 
trant dans leurs temples, c.-à-d.. du 
côté de l'orient , et qu'on peut re- 
garder comme une espèce de sanc- 
tuaire. Elle est grillée au nord et à 
l'ouest , où sont les portes . et voû- 
tée en bois. Le sol est de pierre ; au 
milieu est une pierre d'un demi- 

Sied de haut , qui porte l'Atesch- 
an , ou le vase qui contient le feu. 
Ce vase , d'airain , croit en s'élar- 
gissant ; au milieu . sur la cendre , 
est le feu Adeyan. Une pincette et 

ia 
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a cuillers sont les a instruments 
dont on se sert. 

Athamantiapes , les fils d'Atha- 
mas; savoir, Phryxus, Mélicerte et 
Léarque. Met. i3. Fast. 4- 

Atbamaktis , Ino ou Leucothék, 
femme d'Athauias . ou la mer Io- 
nienne , parcequ'lno s'y précipita. 

1. AthaMas. filsd'Eole, arrière- 
pctit-fils de Dcucalion , et père de 
Phryxus et d'Helle^. qu'il eut de 
Néphélé , sa 1" femme. Bacchus 
ayant inspiré ses fureurs à Néphélé , 
elle s'enfuit dans les forêts. Atha- 
mas . après l'avoir cherchée inutile- 
ment . épousa Ino , ou Leucothéc , 
fille de Cadmus , dont les mauvais 
traitements , fruits d'un amour dé- 
daigné , forcèrent Phryxus et Hellé 
a prendre la fuite. Itcndu furieux 
par Tisiphone , que Junon avait 
suscitée contre lui . il courut en for- 
cené dans son palais, criant qu'il 
voyait une lionne et a lionceaux , 
et arracha des bras d'Ino son fils 
Léarque qu'il écrasa contre la mu- 
rai lie. Hyg f « - s < a3 9- A P? 1 ' 
Ind. I , C . 7 , Q. Paus. 9 . c 34- 
Met. 4. Fait. b. Voy. Leocothée, 
Phryxus. 

a. — Un des héros grecs enfer- 
més dans le cheval de bois. Enèid. 2. 
Voy. Acamas. 

3. — Petit-fils d'Athamas fils 
d'Eole, sous la conduite duquel les 
Orchoméniens - Myniens s'établi- 
rent à Té os. 

4. — Fils d'Œnopion , vint de 
Crète à Chio , et régna dans cette 
île. Paus. 

5. — Fleuve de Thèbes, dont les 
eaux , au rapport des poètes , allu- 
maient une torche , quand on l'y 

fdongeait au dernier quartier de la 
une. C'est en ce fleuve qu'avait été 
changé Athamas 1. Met. i5. 

Athara , selon Strabon , qui pré- 
tend que c'est Atergatis corrompu 
à la grecque. Atharès , suivant Jus- 
tin . était la femme du 1" roi des 
Syriens : âpre* sa mort , son sépul- 
cre devint un temple , et elle y fut 
honorée du culte le plus religieux. 
Sa tête était ornée de rayons tour- 
nés vers le ciel , et accompagnée 
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de lions. Voy. Atergatis , Dee- 

céto. 

Atharid ( Mfth. Àrab.) , un des 
dieux célestes des Arabes , qui le 
faisaient présider au mouvement 
des constellations ; peut-être le 
même que Mercure. Myth. de Ba- 
nier , /. a. 

Athéisme ( Iconol.). On peut re- 
présenter l'Athéisme par un nomme 
égaré , furieux . déchirant , en dé- 
tournant la tète , le mot Jeho>a 
écrit en hébreu et resplendissant de 
lumière. L'Athéisme sera nu ; le 
bandeau qui lui couvre les yeux lais- 
sera voir des oreilles d'âne , sym- 
bole d'ignorance et d'entêtement. 
Sous ses pieds . on apercevra une 
cassolette ou brûlent des parfums . 
et un phénix au milieu d'un bra- 
sier, emblèmes connus de la divi- 
nité et des hommages qu'on lui 
rend. 

Atheménès . fils de Cratée, roi 
de Crète, instruit pai l'oracle qu'il 
devait tuer son père . se relira dan» 
l'île de Rhodes, où il bâtit le temple 
d' Atabyrius , sur une montagne de 
même nom ; mais son père s'étant 
mis en route pour le chercher , le 
(ils remplit l'oracle en le tuant sans 
le connaître. Voy. Cratée. 

Athésa , ou Athénée , fille de 
Cécrops, est la Minerve des Grecs, 
distinguée dans leslettres et dans les 
armes; on la regarda, après sa mort, 
comme la divinité qui y présidait. 
C'est elle qui donna son nom à la 
ville d'Athènes , au lieu de celui 
de Posidonie. nom de Neptune ; ces 
deux divinités s'étaient disputé cet 
honneur. Les la grands dieux, ar- 
bitres du différend, décidèrent nue 
celui qui produirait la chose la plus 
utile , donnerait son nom à la ville. 
Neptune , frappant la terre de son 
trident , en lit sortir un cheval ; 
mais Minerve produisit un olivier . 
et remporta la victoire. Cette fable 
est apparemment fondée sur la cul- 
ture des oliviers . et sur les excel- 
lentes huiles qu'ilsproduisaient. Ou 
n'est pas d'accord sur l'étymologic 
de ce mot ; les uns veulent qu'il 
vienne de ce qu'elle n'avait jamais 
pris le sein , étant née du cerveau 
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de son père, dam toute la vigueur 
de l'âge. Platon le dérive de son 
habileté dans les affaires célestes ; 
d'autres , de ce qu'elle n'avait ja- 
mais fait le sacrifice de sa liberté. 
Paus. 1 . c. a. 

AthékaÏs , sibylle d'Erithrée , 
du temps d'Alexandre. Strab. 

Athéné. fille de Chronos. selon 
Sanckoniathon , obtint de son père 
le royaume d' Attique. 

1. AthènêE . champ situé en Si- 
cile . dont Diodore de Sicile nous 
apprend ainsi l'histoire : Minerve, 
Diane et Proserpinc ayant résolu 
d'un commun accord , de garder 
leur virginité , furent élevées dans 
des prairies , où elles s'entrete- 
tenaient ensemble. Il ajoute qu'elles 
travaillèrent de leurs mains un voile 
de fleurs, dont elles firent présent 
à Jupiter; que l'amitié qu'elles se 

Sortaient leur fit trouver le séjour 
e l'ile si agréable , qu'elles ehoi- 
.sirent chacune un endroit pour y 
habiter ; que Minerve établit sa de- 
meure près d'Himère ; et que les 
nymphes . voulant gratifier cette 
déesse , firent sortir de la terre des 
sources d'eau rbaude. dans le temps 
de l'arrivée d'Hercule en Sicile. 
Les Siciliens ont depuis bâti en cet 
endroit une ville qu'ils ont consa- 
crée à cette déesse , et qui est même 
située dans un champ que l'on ap- 
pelle Athénée , ou le champ de Mi- 
nerve. 

a. — Temple de Minerve . voi- 
sin de Belbine , pris et fortifié par 
Cleo nu-ne. 

Athénées, fête que les Athéniens 
célébraient en l'honneur de Miner- 
ve 1 et dont la célébrité attirait des 
spectateurs de toute la Grèce. Elle 
avait été instituée par Erichthonius, 
3 P roi d'Athènes ; ensuite, lorsque 
Thésée eut rassemblé les ia bour- 
- gade» de l'Attique pour en former 
une ville plus considérable 1 la féte . 
célébrée par tous les peuples , prit 
le nom de Panathénée. Voy. Pana- 

THBKEE. 

Athènes, ville capitale de l'At- 
tique yoy. Athènes. 

Atheras , Argien qui reçut chex 
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lui Cérès , lorsqu'elle vînt dans le 
pays des Argien s. Paus. 

AthinEe , féte que les Libyens 
célébraient en l'honneur de Ml 
nerve. 

Athis , compagnon de l'innée ,< 
et habile archer , tué par Persée. 

Athlètes. Les peuples avaient un 
extrême penchant à rendre aux 
Athlètes les honneurs divins, mal- 
gré les soins des Hellanodiques à 
prévenir cet abus. Le 1" exemple 
est de Philippe Crotoniate . vain- 
queur aux jeux Olympiques , et le 
plus bel homme de son temps, à 
qui les E pestai ns élevèrent après sa 
mort un monument superbe et sacri- 
fièrent comme a un héros. Hèrod. 
Le 2 e est d'Euthyme de Locres, ath- 
lète célèbre dans le pugilat, qni reçut 
de son vivant les honneurs divins par 
ordre de l'oracle. Le 3 e est deThéa- 

f;ene . adoré après sa mort , et par 
es Thasiens ses compatriotes . et 
par divers peuples grecs et barbares. 

A th lot h Eté . magistrat dont la 
fonction était de surveiller la célé- 
bration des jeux solennels, et d'ad- 
juger les prix. Voy. Agonabque , 
Agonothète . etc. 

Athor (M/ta. Egypt ) était chex 
les Egyptiens ce que Vénus était 
chez les Grecs. * 

Athorx ( Mytk. Pers. ) , prêtre 
des Parsts. 

1. Atho . fameuse montagne en- 
tre la Macédoine et la Thrace . où 
Jupiter était particulièrement adoré, 
ce qui lui a fait donner le surnom 
d' sîthouj. Herod. 6, c . 44 1 7 • f< 
ai , aa, laa. Plia. 4 c. 10 , ia*/ 
8 . c . 3. Mêla. a. Ptolèm. 3. 

a. — Fils de Neptune , donna son 
nom au mont Athos. 

3. — Un des géants qui escaladè- 
rent le ciel ; il saisit le mont Athos 
auquel il donna son nom , alors si- 
tué en Thrace , et le lança vers l'O- 
Ivmpe. La montagne retombe en 
Macédoine. 

Athuax, père d'Hippodaroit." . 
passe pour l'inventeur de la ma- 
gie. ■ 

AtheibIs . ville fAthyr ( Mrth. 
Egypt. ) . ville d'Egypte . où l'on 
adorait Athyr , qui . cliei Jes Egyp- 

1a* 
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tiens , était le chaos , les ténèbres , 
dont tout'est né. Aussi la Musa- 
raigne , qu'on disait aveugle , était 
honorée dans cette Tille. V. Athyr. 

Athtmbhus , fondateur de la ville 
de Nisa en Carie. • 

E. Athtr ( Mrth. Egrpt. ) , la 
JVifi/, les Ténèbres, divinité des 
Egyptiens , désignée aussi sous le 
nom d' Hécate ténébreuse. Une va- 
che partageait son culte à Chusas , 
bourg du nom d'Iiermopolis, peut- 
être parceque la réunion des cornes 
de cet animal semblait représenter 
la lune dans sa i" phase. On voit 
Athyr sur des médailles de Trajan , 
frappées à Alexandrie. C'est une 
femme tenant une lance d'une main 
et un oiseau de l'autre. 

a. — C'était aussi le signe de la 
Vierge dans le zodiaque égyptien. 

Athttks , sacrifices sans victi- 
mes. C'étaient ceux des pauvres qui 
n'avaient pas le moyen d'en offrir. 
Rac. m pnv. et thyein , sacrifier. 

Atia , loi portée par Atius La- 
bienus , tribun du peuple , l'A. de 
JK. 690 : elle abolit la loi Cornélia, 
et remit en vigueur la loi Domitia, 

3ui conférait au peuple l'élection 
es prêtres. 
Atinas , chef des Rutules , op- 
posé à Enée. Enéid. 10 et 12. 

Atingani, sectaires nui habitaient 
principalement vers la Phrygie , 
ainsi nommés , de ce qu'ils n'o- 
saient toucher les autres , de peur 
de se souiller. Ils paraissaient être 
une branche desManichéens, avaient 
pour Melchisédech une extrême vé- 
nération , ne recevaient point la 
circoncision , n'observaient point 
le sabbat , et n'étaient proprement 
ni juifs, ni païens , ni chrétiens. 
Si on leur offrait quelque chose , 
ils ne la recevaient pas ; mais si on 
la mettait à terre , ils la prenaient , 
et réciproquement ils ne présen- 
taient rien avec la main , mais le 
mettaient à terre , afin qu'on le re- 
levât. 

Atinius ( T. ) , homme du peu- 
ple , dont Tite-ÏÀve , /. a , c. 36 , 
raconte cette anecdote : Le matin 
d'un jour qu'on avait représenté les 
grands jeux , un maître avait con- 
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duit un de ses esclaves a travers le 
cirque , en le faisant frapper rude- 
ment à coups de verges ; aussitôt 
après on avait commencé les jeux. 
Quelques jours s'écoulent , Jupiter 
Capitolin apparaît la nuit à cet Ati- 
nius , et lui ordonne d'aller dire de 
sa part aux consuls : Jupiter n'a 
>as été content de celui qui menait 
a danse dans les derniers jeux ; 
u'on aie à lui donner un autre 
anseur , et qu'on recommence la 
fétc , autrement on s'en trouvera 
mal. Le Romain , à son réveil , re- 
gardant son rêve comme une vaine 
illusion 1 craignit de se rendre ridi- 
cule, et n'alla pas se présenter de- 
vant les magistrats. Son fils , sans 
être malade , mourut subitement. 
La nuit suivante . nouvelle appari- 
tion. Jupiter lui demanda s'il se 
trouvait l>ien d'avoir méprisé l'or- 
dre des dieux , et ajouta que s'il 
n'obéissait , il lui arriverait encore 

Iris. Atinius continuant de traîner 
a chose en longueur, fut frappé lui- 
même d'une paralysie qui lui ota 
l'usage de ses membres. Alors, il 
se fit porter en chaise au sénat , et 
raconta ce qui lui était arrivé. II 
n'eut pas plutôt fini son récit , que 
l'usage de ses membres lui fut ren- 
du. En réfléchissant sur toutes ces 
circonstances, la superstition retrou- 
va le mauvais danseur dans l'esclave 
battu. Le maître fut recherché , 

S uni , et un décret exprès ordonna 
e nouveaux jeux , dont la dépense 
fut portée au double des jeux pré- 
cédens. Ces a" jeux furent célé- 
brés sous le consulat de C Julius 
et de P. Pinarius , l'an de R. a65 , 
etavantde J. C. 48-. 

Atkalla Akda or Lopter. Ma- 
gie en usage chez les Islandais , 
dans des temps modernes : elle con- 
sistait à évoquer des esprits aériens , 
et à les faire descendre sur terre 
pour s'en servir. Elle était regar- 
dée comme la magie des grands. 
Voyage en Islande , trad. du da - 
nois, etc. An X. 

Atlawtéa , une des femmes de 
Danaiïs. 

Atlantes , peuples d'Ethiopie . 
voisins du mont Atlas . pronou 
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Salent , chaque jour , une formule 
'imprécation contre le soleil , à 
son lever, et à son coucher , comme 
brûlant les productions de leurs 
terres. Hèrod. 4, c. 184. Mêla 1 , 
Ptin.S, c. 8. 

Atlantiadés , Mercure , petit- 
fils d'Atlas. Met. 1. 

Atlakticus , fils de Mercure et 
de Vénus, surnommé Hermaphro- 
dite, renommé pour sa beauté. 

Atlantide . Ile fabuleuse , que 
Platon place dans l' Océan , vers le 
détroit de Gibraltar , et qu'il sup- 
pose avoir été engloutie. C'est là 
que J) 10 dore de Sicile , S une ho nia- 
ion et Platon placent le berceau 
de toutes les anciennes mythologies.- 
Straâ. Mêla 3. 

1. Atlantides , les 7 filles d'At- 
las et de Pléione , nommées Maïa , 
Electre , Taygète . Astérope , Mé- 
rope, Alcyone et Céléno. D'autres 
en comptent i5. Busiris, roi d'E- 
gypte , les enleva de force ; mais 
Hercule les délivra , et les rendit à 
leur père, qui, par reconnaissance, 
lui enseignai' astronomie. Les Atlan- 
tides et leur mère éprouvèrent une 
nouvelle persécution de la part d'O- 
rion, qui les poursuivit 5 ans. D'au- 
tres auteurs les font filles de Ly- 
curgue, né à Naxos. et les placent 
dans le ciel , en reconnaissance des 
soins qu'elles avaient donnés à l'é- 
ducation de Bacchus. On&t qu'elles 
furent très— intelligentes , et pour 
cette raison les hommes les placè- 
rent dans le ciel . après leur mort , 
sous le nom de Pléiades. 

a. — Peuples qui habitaient les 
parties occidentales de l'Afrique, 
et étaient renommés par leur hos- 
pitalité et leur habileté dans le com- 
merce. Uranus , leur prince , en 
calculant le cours du soleil et des 
astres , forma des prédictions dont 
l'accomplissement étonna les A il. m 
tides , et lui mérita les honneurs 
divins. 

Atlas , fils de Jupiter et de Cly- 
roène, et, selon Diodore, d Uranus, 
frère de Ptolémée , ou de Japct et 
d'Asia , fille de l'Océan , excellait 
dans l'astrologie, et fut l'inventeur J 
de la sphère. Les poètes ont feint, | 
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par cette raison , qu'il portait le 
ciel sur ses épaules ; et Javènal le 
représente gémissant sous le faix , 
à cause de la multitude des dieux 
que la superstition logeait dans l'O- 
lympe. Suivant Hygin , ce fut en 
punition des secours donnés aux 
géants, que Jupiter le condamna à 
soutenir le fardeau du monde , 
qu'Hercule l'aida quelquefois à sup- 
porter, peut-être pareequ' Atlas ap- 
prit l'astronomie au prince grec 
qui introduisit le premier en Grèce 
l'usage de la sphère. Ovide ajoute 

Îu' Atlas, propriétaire du jardin des 
lespérides , qui portait des pom- 
mes d'or, averti par un oracle de se 
défier d'un fils de Jupiter , refusa 
l'hospitalité à Persée, qui le pétrifia 
'en lui montrant la tête de Méduse. 
Selon d'autres, il fut enlevé par les 
vents, et déifié par les peuples, éfal 
lui assignèrent une étoile pour sa 
résidence. On croit qu'il régna sur 
cette partie de l'Afrique appelée 
depuis la Mauritanie , laquelle est 
entre la Méditerranée et les monts 
Atlas, et qu'il donna son nom aux 
peuples de cette contrée, qui furent 
nommés Atlantes. Voici l'explica- 
tion que Plache donne de cette fa- 
ble : « Les Egyptiens , chez qui la 
» science de l'astronomie étajt cul- 
» tivée avec soin , pour en expri- 
» mer les difficultés , la syniboli- 
» saient par une figure humaine , 
1* portant un globe ou sphère sur 
» son dos. et qu'ils appelaient atlas. 
» mot qui signifiait peine , travail 
» excessif. Mais ce même terme si 
» gnifiant aussi soutien , les Phéni- 
» ciens, trompés par. cet emblème, 
» et voyant, dans leurs voyages en 
» Mauritanie, les sommets des mon* 
» tagnes de ces pays couverts de 
» neige et cachés dans les nuées , 
>» leur donnèrent le nom d'Atlas , 
» et transformèrent ainsi le symbole 
» de l'astronomie en un roi changé 
» en montagne, et dont la tète sou- 
» tient les cieux. » Scion Sunchonia- 
ton, Atlas fut enterré vif par Kro- 
nos ou Saturne. Valèrius Flaccus 
représente Atlas debout, au milieu 
des eaux , et soutenant une sphère 
annillaire, et toutes les planètes qui 
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se meuvent autour. L'Atlas Far- 
nèse soutient le globe céleste avec 
latéte. le cou et les épaules. (Enéid- 
L.Met.{ Diod 3. Apol/od. i. Hyg. 
83. ia4, i55, i5 7 . 19a. ) 

Atlites, un des 5o fils d'Egyp- 
tus. époux d'Europome. 

Atracia Ars . la même chose 

5ue Ars Thessalica , la magie , de 
itracia , ville de Thessalie. 
Atracia Virgo , et Atracis , 
Hippodamie, ti Ile d'Atrax. 

Atracides, Ce né us d'Etolie. 
Voy. Atrax. 

1. Atrax, roi d'Etolie, donna 
son nom à un fleuve de cette con- 
trée , et celui d* Atracides aux Eto- 
\iens. Ptin. 4 , r. a. 

2. — Fils de Pénée et de Bura , 
fondateur d' Atracia en Thessalie. 
Prop. 1 , il. 8. 

Atre, divinité malfaisante, que 
les anciens Saxons n'honoraient 
que par crainte. C'est peut-être la 
traduction latine, ater . du Tscher- 
noy-Bog , dieu noir. 

Atrée, fils de Pélops et d'Hîp- 
podamie . succéda à Eurysthée . roi 
<T Argos, dont il avait épousé la fille 
Erope. Sa haine pour Thyeste eut 

£our principe l'enlèvement d'un 
élier à la toison d'or, ou, selon 
Euripide . une brebis dorée , à la 
possession de laquelle Atrée atta- 
chait le ^bonheur de sa famille ; 
Thyeste s'étant fait aimer d' Erope , 
et craignant le ressentiment de son 
frère , prit la fuite ou fut chassé par 
Atrée lui-même, qui le rappela , 
sous prétexte de réconciliation , et 
lui fit servir à table les membres de 
son propre fils, que Thyeste avait 
eud'Erope Le Soleil recula d'hor. 
reur . pour ne pas être témoin de 
ce détestable repas. S/raSoa et Ser- 
eins n'ont vu dans ce fait qu'une 
allégorie , Atrée ayant le i cr prédit 
les éclipses du Soleil , qui semble 
alors reculer jusque sous l'horizon. 
Paus. Diod. Sic. Lucian. 

Atrénestk , fils du cyclope Ar- 
gétès et de Phrygia. 

Atripes. Homère, pour honorer 
la mémoire du chef aes Grecs, et 
de Ménélas son frère, leur donne 
ce nom, quoiqu'ils ne fussent pas 
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fils d' Atrée, mais de Plisthène son 
frère , peu connu dans l'histoire. 
On donne à Atrée trois fils , Aléon, 
Mélarapuset Eumolus, qu'on sur- 
nomme Dioscures 

Atrium libertatis , partie d'un 
temple de la Liberté , bâti sur le 
mont Aventin. Ant. expl. t. 1 «/a. 

Atromes , un des fils d'Hercule 
et d'une des Thestiades. 

Atropos , une des trois Paraues , 
coupait le fil qui mesurait la durée 
de la vie de chaque mortel. Les uns 
ontdérivéce nom de l'hébreu tarap, 
qui signifie couper; les autres l'ont 
expliqué par la Divinité sans r ais*n 
et sans choix , parcequ'elle frappe 
indistinctement tous les hommes. 
Le sens le plus naturel est inflexible ; 
d'à priv , et de trtaà . tourner. 
Dans les concerts que les trois sœurs 
formaient avec les Sirènes , Atro- 

Sos chantait les événements a venir, 
uivant Plataraue , placée dans la 
sphère du soleil , elle avait soin du 
globe terrestre , répandait sur la 
terre les premiers principes de la 
vie , et , par des révolutions parti- 
culières et utiles en maintenait 
l'harmonie générale et en conser- 
vait l'ensemble. Les platoniciens , 
enchérissant sur ces subtilités , as- 
suraient que cet écrivain avait ta 
raison de placer Atropos dans le 
lieu le plus élevé , pareeque la pre- 
mière sphère ne reçoit aucun mou- 
vement, et est, pour ainsi dire, 
inconvertible , suivant l'étymologie 
du nom de la Parque qui la gou- 
verne. Elle était représentée comme 
très-âgée, avec un vêtement noir 
et lugubre , analogue à la sévérité 
de ses fonctions; près d'elle on voit 
plusieurs pelotons plus ou moins 
garnis , suivant la longueur ou la 
brièveté de la vie de ceux dont -ils 
doivent mesurer les jours. Hésiode 
la peint comme la plus féroce des 
trois , et si violente , que souvent 
elle se déchire elle-même. Dans le 
tableau de Jîe.ttout qui représente 
la demande d'Orphée a Pluton . on 
la distingue qui regarde attentive- 
ment le monarque infernal , pour 
savoir si elle peut renouer le fil des 
jours d Eurydice. 
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At Nkii m Fdols-Roedd . sorte 
de magie en usage chez les islan- 
dais. Élle consiste à interpréter le 
chant des oiseaux : c'était la magie 
des grands , et particulièrement des 
princes et des rois. Les corneilles 
étaient les oiseaux les plus instruits 
dans la connaissance des affaires 
d'état . et les plus capables de pré* 
dire l'avenir ; mais comme il n'en 
existe point en Islande . les cor- 
beaux remplissaient cet office. Voy. 
en Islande , trad. du Danois , etc. 
an X. 

Attalébs , jeuxcélébrés en l'hon- 
neur d'Attalus , roi de Pergaine. 

ATTENTioN(/c**»/.).Un artiste an- 
glais exprime ce sujet par une jeune 
fille qui éccuted'un air très-attentif 
un jeune homme qui litl 'Art d'ai- 
mer A* Ovide. Voy. Inattention. 

Atthis , fille de Cranaiis . que 
l'on croit la même qu'Athénée , et 
qui donna son nom à l'Attique , ap- 
pelée d'abord Actara. A poil. 3, c. \\. 

Attin ( Mjth. Scand. ) , le Nep- 
tune des Scandinaves , que l'on croit 
le même qu'Odin. 

A tto k , défense ( Myth. Ind. ) . 
On appelle ainsi l' Indus en indien , 
areeque tout Indou qui a passé ce 
cuve est censé renégat . et n'est 
plus obligé d'observer les différentes 
pratiques de sa religion. Voyage de 
G. Forster, IraduitparLangles. AnX. 

1. Atybniiti . frère de Maris, 
capitaine des Lyriens , tué par An- 
tiloque , fils de Nestor . au siège de 
Troie. Jli ad. 5 et 16. 

2. — Fils de Jupiter et de Cas- 
siopée. 

Attmnu» , frère d'Europe, ho- 
noré . après sa mort , à Gortys en 
Crète, comme un dieu. 

1 . Atts , Attin , Attis , ou At- 
thys. jeune et beau Phrygien que 
Cybèle aima passionnément. Celte 
déesse . suivant Ovide {Met. 10) , 
lui confia le soin de son culte , à 
condition qu'il ne violerait pas son 
vœu de chasteté. Atys oublia son 
sennent en épousant la nymphe 
Sangaride , et Cybèle l'en punit 
dan» la personne de sa rivale qu'elle 
fit périr. Selon d'autres, elle ins- 
pira un accès de frénésie au mal- 
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heureux Atys : l'infortuné se mu- 
tila lui-même ; et il était sur le point 
de se pendre . lorsque , touchée 
d'une compassion tardive , elle le 
changea en pin , arbre qui lui était 
consaci e. 

Atys , suivant Servius, prêtre de 
Cybèle , étant aimé du roi de la 
ville, et voyant qu'on voulait lui 
faire violence , se réfugia dans les 
bois . fut pris et mené au roi , qu'il 
mutila; le prince exerça sur lui la 
même vengeance . et le laissa expi- 
rant derrière un pin , où les prêtres 
de Cybèle le trouvèrent. L'ayant 
rapporté au temple, ils s'efforcè- 
rent , mais en vain . de le rendre à 
la vie. En mémoire de quoi , la 
déesse institua un deuil annuel , et 
enjoignit à ses prêtres de se sou- 
mettre à la même mutilation. Les 
Phrygiens disent que Cybèle . amou- 
reuse d'Atys, devint grosse de lui; 
que Méon, son pore, foi de Phry- 
gie , le fit tuer . et jeter aux bêtes 
féroces; que Cybele devint folle; 
que la peste et la famine ravagèrent 
le pays , et que l'oracle ordonna de 
rendre au jeune homme les hon- 
neurs de la sépulture . et de révérer 
Cybele comme une déesse. Herme- 
sianax . poète élégiaque , peint 
Atys , fils de Calas , Phrygien , 
comme né impuissant. Devenu 
grand , il passa en Lydie , y porta 
les orgies de Dindymènc ou Cy- 
bèle, et fut si révéré des Lydiens , 
qn'il excita la jalousie de Jupiter . 
lequel envoya un ours furieux qui 
en tua un grand nombre, et Atys 
entr'autres, d'où vient que les Pes- 
sinuntiens - Galates s'abstiennent 
encore aujourd'hui de la chair de 
cet animai. Julien l'appelle le grand 
dieu Atys ; et Lucien (de Deà Syr.) 
parle d une statue d'or d'Atys pla- 
cée parmi relies de Bendis , A nu- 
bis 1 Mithras . qui tous étaient ado- 
rés comme emblèmes du Soleil. On 
le trouve souvent dans les anciens 
monuments joint à Cvbèlc , et quel- 
quefois seul , une flûte pastorale à 
la main droite . et une houlette de 
l'autre. Selon l'abbé Lauri. dans 
les. mystèresde la théologie païenne, 
Atys est le même que Dacchus. 
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a. — Fils d'Hercule et d'Ora- 
phale. 

3. — Tue par Tyde'e lorsqu'il al- 
lait épouser lsmène, fille d' Œdipe. 
Theb. 8. 

4- — Fils de Limniace, fille du 
Gange, tué par Persée aux noces 
d'Andromède. Met. h. 

5. — Fils de Crésus , roi de 
Lydie • était muet. Voyant , dans 
une bataille, un soldat prêt à per- 
cer son père . il fit de si grands 
efforts , que sa langue se délia , et 
qu'il s'écria distinctement : « Sol- 
» dat , ne frappe pas Crésus. » 
Hcrod. 1 . c . 34. 

6. — Fils d'Alié et de Cotys , 
roi de Lydie . chargea son fils Tyr- 
rhénus de conduire en Italie une 
colonie de Lydiens. Hcrod. 1, c. 7. 

7. — Compagnon d'Ascagne , 
tige des Atius du pays des Latins. 
Eneid. 5. 

8. — Septième roi d'Albc , fils 
d'Alba , etperede Capys. Ttt.-Liv.i, 
c. 3. 

Ai'CHMÉEÏs , sauvage , malpropre , 
surnom de Pan. 

Audace ( Iconol. ). C'est une 
jeune femme au regard fier , à l'air 
hardi , au sourcil froncé , embras- 
»ant une colonne qui soutient un 
édifice, et faisant ses efforts pour 
la renverser 

Al'DHRIMKEE ( Myth. Se a mi. ) , 

cuisinier des dieux. Edda. Voy. 

Seeimnir. 

Auge, Augès. ou Augée, fille 
d'Aléus, alla dans les bois accou- 
cher de Télèphe , qu'elle avait eu 
d'Hercule. Sa faute étant parvenue 
à la connaissance de son pere , elle 
prit la fuite, et se réfugia cher Teu- 
lliras, roi de Mysie, qui, n'ayant 
point d'enfants , l'adopta pour sa 
fille. Quelque temps après, il eut 
une guerre douteuse à soutenir , et 
promit Auge et sa couronne à ce- 
lui qui le délivrerait de ses enne- 
mis. Télèphe étant venu à la cour 
de Mysic , par ordre de l'oracle , 
pour y cherrnerses parents, accepta 
J'offre du roi . le dt-fit de ses enne- 
mis, et obtint la princesse. Le ma- 
riage fut célébré ; mais Augé , par 
,un secret pressentiment . ajanl 
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voulu tuer Télèphe la nuit de ses 
noces , les dieux envoyèrent un 
dragon pour les séparer. A lors A ugé , 
ayant imploré le secours d'Hercule, 
reconnut son fils , et retourna avec 
lui dans sa patrie. Apollod. a , c. 3. 
Paus. 8 . c. 4- Hyg. /. 99 et 100. 
Diod. Sic. 

Augéas , ou Acgias . roi de l'E- 
lide et fils du Soleil , un des Argo- 
nautes . avait des étables qui conte- 
naient 3ooo bœufs , et qui n'avaient 
point été nettoyées depuis 3o ans. 
Ayant appris l'arrivée d'Hercule 
dans ses états , il lui proposa de les 
nettoyer, sous la promesse du 10 e 
de son troupeau. Le héros détourna 
le fleuve Alphée , et le fit passer à 
travers les étables. Le fumier em- 
porté , et l'air nettoyé , Hercule se 
présenta pour recevoir le prix de 
son travail. Augias hésitant, et n'o- 
sant le refuser ouvertement , le ren- 
voya au jugement de son fils Philée. 
Celui-ci décida en faveur d'Her- 
cule. Son père le chassa de sa pré- 
sence , et l'obligea de se réfugier 
dans Pile de Dulichie. Hercule , 
indigné de ce procédé , pilla la ville 
d'Eus, tua Augias. rappela Philée, 
et lui donna les états de son père. 
Mctam.Hyg.f. A, 3o , 157. Diod. Sic 
AugÉE , roi des Epéens , père de 
la belle Agamède. 11 uni. t. 11. 

AtJGHTERZAH - BHADE - SflASTAH 

( Myth. lad.), c.-à-d. les 18 livres 
des paroles divines . fameux com- 
mentaires nue les brahmines pu- 
blièrent sur le Shastah , ouvrage qui 
renferme la doctrine de Brahma. 
Cet ouvrage , composé dans une 
langue différente , prescrivait un 
grand nombre de cérémonies et d'o- 
bligations nouvelles. Du moment 
qu'on l'eut publié , la superstition 
s'empara de l'esprit des peuples , 
qui reçurent avidement un livre 

8ar lequel leurs penchants étaient 
attés. Chaque Indien un peu dis- 
tingué par son rang et par ses ri- 
chesses , en a une copie . dont il 
confie la garde à son brahmine ; et 
celui-ci a soin d'en lire et d'en 



expliquer tous les jours un chapitre 
à la famille. Voy. V ÉDAMS. 

A U G ILES , peuples d'Afrique , 
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rendaient un culte aux ombres des 
morts, et ne reconnaissaient pas 
d'autres dieux. Mêla. i. 

Auguraculum , nom que l'on 
donnait , à Rome , au lieu où Ton 

{»renait les augures , et à celui où 
'on mettait les poulets sacrés. 

Auguraux ( Livres ). Les objets 
sur lesquels les augures exerçaient 
leur science se réduisent à la chefs, 
selon le nombre des ia signes du 
zodiaque : i°. l'entrée des animaux 
dans une maison, soit qu'ils fussent 
domestiques ou sauvages ; a°. les 
animaux qui se présentaient tout à 
coup sur le chemin à un voyageur ; 
3°. la foudre . l'incendie d'une mai- 
son ou de quelqu 'autre chose ; 4°- un 
rat qui rongeait des meubles , un 
loup qui emportait une brebis , un 
renard qui mangeait une poule , et 
autres événements de cette espèce ; 
5°. un bruit entendu dans la mai- 
son , que l'on croyait venir de quel- 
qu'esprit follet ; o°- un oiseau qui 
tombait sur le chemin et se laissait 
prendre , un hibou qui chantait , 
une corneille qui criait , tout cela 
était du ressort de l'augure ; 7». un 
chat oui , contre la coutume , en- 
trait dans la chambre par un trou , 
était pris pour un mauvais génie , 
ainsi que tout autre animal qui se- 
rait entré de la même manière ; 
8°. une chandelle ou un flambeau 
qui s'éteignait contre toute appa- 
rence . ce que l'on croyait avoir été 
fait par un démon ; q°. lorsque le 
feu pétillait . lez anciens croyaient 
entendre parler Vulcain ; io<\ lors- 
que le feu étincelait extraordinairc- 
ment ; 1 1°. lorsqu'il bondissait d'une 
manière singulière , les anciens s'i- 
maginaient que les Laresl'agitaient ; 
ia°. enfin , une tristesse subite , et 
tout événement fâcheux que l'on 
apprenait contre toute espérance . 
Lie Dipin. Tit.-Lh. 1 6. Dionys : Ha fie. 

1. Augure ( Bon ). On le repré- 
sente par un jeune homme agile et 
dispos , vêtu d'une tunique verte , 
symbole d'espérance, ayant sur la 
tète un voile blanc . surmonté d'une 
étoile. Il tient de la main 'droite le 
bâton augurai . et de la gauche il 
caresse un cygne , oiseau consacré a 
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Vénus, et qui, chex les anciens 
était de bon augure. 

a. — ( Mauvais) ( Ieon. ). C'est 
un homme dont l'aspect est sévère 
et le regard sinistre. Sa tunique est 
de couleur de feuille morte, il tient 
le bâton augurai , une belette , et 
observe une corneille qui vole dans 
l'air à sa gauche. 

3. — DE salut. C'était , selon 
Dion Cassius , une sorte de divina- 
tion par laquelle les Romains pré- 
tendaient s'assurer si la divinité 
trouvait bon qu'ils lui demandassent 
le salut et le bonheur de la nation , 
ne se croyant pas permis de les de- 
mander, si le ciel ne les y autori- 
sait. Le I er magistrat de Rome con- 
sultait les auspices à cette intention ; 
et il fallait que le jour où il s'occu- 

5 ait de ce soin religieux fût un jour 
e pleine paix , et où il n'y eût ni 
corps de troupes pour aller à la 

f;uerre , ni armée ennemie qui tint 
a campagne , ni préparatifs ou at- 
tente de combat. Cette cérémonie , 
qui devait se répéter tous les ans , 
avait été pratiquée , pour la dernière 
fois , sous le consulat de Cicéron < 
après la guerre de Mithridate, heu- 
reusement finie par Pompée. De- 
puis ce temps , les guerres étran- 
gères et civiles n'avaient point per- 
mis de trouver un jour où il fût pos- 
sible de prendre l'augure de salut , 
jusnu'à ce que , sous le 5 e consulat 
de César Octavien , le sénat rendit 
un décret , par lequel il ordonnait 
qu'on renouvelât cette cérémonie. 

Augures , sorte de divination 
qui se faisait par l'inspection du vol 
et du chant des oiseaux , et de I» 
manière dont ils mangeaient , ou 
des météores et des phénomènes qui 
apparaissaient dans le ciel. Rac 
Avium garritus. 

Cet art avait prisson origine chczles 
Chaldéens. d'où le tirèrent les Grecs 
et ensuite les Romains. Des auteurs 
font dériver la science des augures 
du I er homme , qui devait enten- 
dre parfaitement le langage des oi- 
seaux. De père en fils elle passa à 
Noé , grand astrologue . qui ne la- 
rda le corbeau et le pigeon hors de 
l'arche qu'après sVtre bien oriente . 
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suivant les principes de l'ornitho- 
mancie ; de Noé a Chara , fameux 
par son goût pour les sciences abs- 
truse* , et connu chez les nations 
sous les noms de Saturne , de Pan 
et de Zoroastrc ; et enfin de Chain 
à Tagès, qu'ils font son petit-fils, 
et qu'ils appellent autrement Ma- 
lawi . par le canal duquel cette mer- 
veilleuse science passa en Europe. 
Le collège des augures à Rome , 
dont le chef s'appelait Magister col- 
legis . fut d'abord composé de 3 , 
puis de 4 » et enfin de 9 augures , 
dont 4 patriciens et 5 plébéiens ; 
mais ils étaient en grande considé- 
ration . jusque-là qu'une des lois 
des 1a tables défendait , sous peine 
de mort . de désobéir aux augures. 
Et si quelques-uns d'eux se ren- 
daient coupables d'un crime, ils ne 
perdaient point leurs prérogatives , 
faveur dont ne jouissaient pas les 
autres collèges sacerdotaux. Lors- 
qu'ils voulaient faire leurs observa- 
tions , ils montaient sur une tour , 
se tournaient vers l'orient . en sorte 
qu'ils avaient le nord à gauche et le 
midi à droite ; partageaient le ciel 
en 4 régions avec un bâton en forme 
de crosse , sacrifiaient ensuite aux 
dieux , en se voilant la tète de leurs 
vêtemens. On ne faisait aucune en- 
treprise considérable sans les con- 
sulter auparavant. Cependant il p.v 
rait f|ue , sur la fin de la républi- 
que, ils étaient un peu tombés dans 
le discrédit , et les Romains éclairé» 
disaient sans doute avec Cicéron 
qu'ils ne concevaient pas comment 
un augure pouvait en rencontrer 
un autre sans rire. Les esprits sen- 
sés . chez les Grecs , étaient à peu 
près de la même opinion ; car Euri- 
pide fait dire à Thésée , lorsqu'il 
condamne Hippolytc : « La lettre 
» Je Phèdre est un témoin qui dépose 
» contre toi ; quant au col des oi- 
>• seaux , Je récuse ce témoignage 
» trompeur. » De tous les météores 
qui servaient à prendre l'augure , 
les plus sûrs étaient le tonnerre et 
les éclairs : s'ils venaient du côté 
gauche , c'était un présage heu- 
reux . pircpqu'ils partaient . disait - 
on , de la droite des dieux. Cepen- 
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dant on trouve dans Homère , que 
Jupiter envoya aux Grecs un signé 
favorable, en faisant briller des éclairs 
à leur droite. Les foudres qui allaient 
de l'orient à l'occident, étaient ré- 
putés heureux ; et ceux qui pas- 
saient du septentrion à l'orient , 
tout le contraire. Les vents s'obser- 
vaient aussi dans les augures , mais 
on ignore lesquels étaient de bon 
ou de mauvais présage. Les oiseaux 
dont on observait plus exactement 
le vol et le chant étaient l'aigle , le 
vautour, le milan . le hibou , le 
-corbeau , la corneille. On sait quelle 
part les poulets sacrés avaient aux 
entreprises les plus importantes. 
Les Gaulois étaient aussi adonnés a 
la science des augures . et ne les con- 
sultaient pas moins que les Grecs 
et les Romains. 

Chez ces derniers, on distinguait: 
Àugurium atteste , l'augure que l'on 
tire de la foudre et de l'éclair. — 
coactum, celui qu'offraient les pou- 
lets affamés à dessein. — imperati— 
vum , celui que l'on demandait aux 
dieux. — impctratUum {Sen<), con- 
forme au désir. — nauticum . celui 
que les matelots prenaient sur les 
oiseaux de mer- — o&latu'um . celui 
qui se présentait sans qu'on le de- 
mandât. 

L'augure est souvent désigné sur 
les médailles par un homme debout , 
avec une couronne sur la téte , le 
bâton augurai à la main, et qui con- 
sidère le vol d'un oiseau . ou des 

toulets à qui l'on donne à manger, 
ieur habillement était une robe de 
couleur rouge, l'or. Poulets sa- 
crés , Auspices , Bâton augurai. , 
etc. 

t. Auoustales , flaminesou prê- 
tres consacrés au culte d'Auguste 
déifié par Tibère. Tac. ann. 1 . c. 
54; a, ch.&Z ; 3, ch. 64. Jttst. 
a , r. 0j5. 

a. — Fêtes instituées en l'hon- 
neur d'Auguste , l'an de Rome 
835 , après la fin de ses guerres et 
la soumission de la Sicile . de la 
Grèce , de I' Asie , de la Syrie et 
des Parlhes. Ce fut à cette occa- 
sion qu'on lui érigea un autel . avec 
cette inscription : Fortunm reduci. 
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3. — Jeu» qui se célébraient en 
l'honneur de cet empereur , le 4 
de» ides d'octobre , jour où Au- 
guste était revenu à Kome après 
toutes ses expéditions. Tac. Annal. 
i , c. iS . 54 , 167 , 336. 

Auguste , fils adoptif de César, 
empereur . avait à peine 28 ans , 
lorsqu'il fut reconnu comme un 
dieu tutélaire dans toutes les villes 
de l'empire , où on lui éleva des 
temples et des autels. 

Augustts surnom de Janus , 
c-à-d. le Janus de la maison d'Au- 
guste. 

1. Aula . lieu d'Arcadie où était 
un temple de Pan , refuge de tous 
les animaux. Quand le loup affamé 
courait après quelque brebis . il 
s'arrêtait tout effrayé , dès qu'il la 
voyait réfugiée dans cet asyle. 

a. — Fille de Lélas et de Péri- 
bœa , était une des compagnes de 
Diane. Bacchus l'ayant sollicitée en 
vain , Vénus lui inspira des désirs 
violents dont le dieu profita. A peine 
se sentit-elle enceinte , qu'elle de- 
vint furieuse , et ayant accouché de 
deux jumeaux . en dévora un , et se 
noya. J u pi ter la changea en fontaine. 

XuLÉTès, roi des Etruricns, allié 
d'Enée . et tué par Messapus , un 
des chefs subordonnés à Turnus. 
Enèid. 12. 

Auu ( Myth. Afr. ) , images ou 
petites statues que font les ompano- 
rates. prêtres de Madagascar, qu'ils 
consultent des oracles . et 

auxquelles ils attribuent différentes 
vertus , comme de rendre riches 
ceux qui les possèdent, de détruire 
leurs ennemis , etc. 

Aulide , petit pays de Béotie , 
dont la capitale , nommée Aulis , 
devint célèbre par le départ de la 
flotte grecque , et par le sacrifice 
d'Iphigénie. Selon Servius , c'était 
une petite lie , avec un port capable 
de contenir 5o vaisseaux. Ce port 
était sur le détroit qui sépare du 
continent l'Ile d'Eubée, aujourd'hui 
de Négrepont. llhaé. a. Enèid. 4. 
3fèi. 13. 

1. Aulis. capitale de l' Aulide. 

2. — Surnom de Minerve . pris 
d'un mot grec qui signifie flûte , 
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dont quelques - uns lui attribuent 
l'invention. 

3. — Fille d'Ogygès. Paus. 
4- — Fille d'Euonymus, donna 
son nom à la ville d' Aulis. 

Aulon , Arcadien , fils de Tlé- 
siraène, héros pour lequel les Grecs 
avaient beaucoup de vénération. 
Paus. 

A l'LONiADES , nymphes des val- 
ions. 

Aulonius., surnom d'Esculape, 
honoré à Aulon , ville du Pélo- 
ponèse. 

Aulruna {Myth. Scand. ) , l'une 
des héroïnes , ou écuyères , atta- 
chées aux Walkiries ; les autres 
s'appellent Brinhildur . S#anAta , 
AMtra . Godrun . Hilda. 

Aumône (/canot. ). C'est une 
femme vêtue d'une longue drape- 
rie rouge , couleur symbolique de 
la Charité. Un voile transparent lui 
couvre la tête , parcequ'elle cher- 
che à voir les besoins de l'infortune, 
sans être vue. Elle est couronnée 
d'une branche d'olivier. Près d'elle 
sont deux enfants qu'elle secourt ; 
mais ses mains sont couvertes d'une 
draperie. 

Aukès , roi de Daunies. 
Aunus , habitant de l'Apennin , 
père d'un guerrier tué par Camilla. 
Enèid. /. 11. 

Aura, nom d'un chien de chasse. 
Aurad ( Myth. lïïan.) . certaines 

r>ortions ou sections du Qôran. que 
es musulmans récitent à des heures 
différentes , qui répondent à peu 
près aux heures des Chrétiens. 

Aura ou Airs , êtres aériens , 
qu'on peut regarder comme les Syl- 
phes des anciens. On les reconnaît 
surtout au voile qu'ils tiennent dans 
leurs mains, ou qu'ils font flotter 
au-dessus de leurs tètes. Pline parle 
de deux statues des Aura . qui , de 
son temps , faisaient l'admiration de 
Rome. Ces déités , qui se trouvent 
sur les peintures antiques, sont lé- 

Sères . vêtues de longues robes et 
e voiles flottans , aux brillantes 
couleurs; compagnes des Zéphyrs . 
elles sèment l'air de fleurs ; sans 
cesse occupées de jeux et satisfaites 
de leur bonheur, elles prennent 
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plaisir à contribuer à celui des mor- 
tels. L'Aura invoquée par Ce'phale 
dans Ovide , et qui causa la jalousie 
de Procris , était sans doute une 
de ces divinités. Voy. Air. 

i. Auréa ou Regia , épithète 
donnée à la statue de la Fortune , 

3uc les empereurs romains gar- 
aient avec soin dans leur apparte- 
ment , et qui , à la mort du prince 
régnant , passait à son successeur. 

a. — Surnom de Vénus , tiré ou 
de la richesse de ses temples , ou 
du goût des jeunes filles pour les 
bijoux d'or , ou du pouvoir de l'or 
en amour , ou de la préférence don- 
née par les anciens à la chevelure 
blonde. 

Auréole , placée sur la tête d'un 
dieu ; clic indiquait qu'il descen- 
dait de Jupiter. Anihol. 

Avrigena , Persée , ainsi sur- 
nommé de la pluie d'or en laquelle 
se changea Jupiter pour pénétrer 
dans la tour où était renfermée sa 
mère Danaé. 

Aurima , femme germaine , ré- 
vérée comme une divinité. Tac. 
Mor. Germ. c. S. 

Auriphite, épouse d'Ocitus.eutde 
son mari un fils, Cycnus, qui con- 
duisit i a vaisseaux au siège de Troie. 

Abrites , nom des Egyptiens 
avant le déluge , selon Marsham , 
dont l'opinion est contredite. 

Aurore, déesse qui ouvrait les 
portes du Jour, et qui , après avoir 
attelé les chevaux au char du Soleil, 
le précédait sur le sien. Elle était 
fille de Titan et de la Terre. Hé- 
siode lui c|onne une autre généalo- 
gie. Suivant ce poète , elle était 
fille de Théa et d'Hypérion » et 
soeur du Soleil et de la Lune. Ayant 
épousé Perses , elle eut pour en- 
fants les Vents , les Astres et Luci- 
fer. Amoureuse du jeune Tithon . 
elle l'enleva , l'épousa , et en eut 
deux fils, dont la mort lui fut si sen- 
sible . que ses larmes abondantes 

Rroduisirent la rosée du matin, l'un 
feronon, roi d'Ethiopie , et l'au- 
tre Hermathion. Sa passion fut si 
vive, que, lui ayant laissé le choix 
du gage de tendresse qu'il désirait 



d'elle | et Tithon ayant souhaité 
une longue vie . elle la lui accorda , 
ou la lui fit accorder par Jupiter. 
Son a* époux fut Céphale , qu'elle 
enleva à Procris , après l'avoir 
brouillé avec sa femme. CéphaU se 
raccommoda avec elle, et la tua par 
mégarde avec un trait fatal qui ne 
manquait jamais le but, et dont 
l'Aurore lui avait fait présent. ^La 
déesse , pour faire diversion à sa 
douleur , l'emmena en Syrie , et 
eut un fils de lui. Depuis, elle en- 
leva Orion et beaucoup d'autres. 
Les anciens la représentent vêtue 
d'une robe de safran, ou d'un jaune 
pâle, une verge ou torche à la main, 
sortant d'un palais de vermeil , et 
montant sur un char de même mé- 
tal , et de couleur de feu. Homère 
nomme ses a chevaux Lampus et 
Phaéton , et la peint avec un grand 
voile sur la tête , reculé en arrière , 
pour marquer que l'obscurité de la 
nuit commence à se dissiper, et ou- 
vrant avec des doigts de rose les 
barrières du Jour. Thèocrite lui 
donne des chevaux blancs , et Lyco~ 
phron Pégase pour monture. On 
la dépeint aussi avec des ailes et une 
étoile au-dessus de la tête. Quelque- 
fois elle se présente à nous sous la 
figure d'une jeune nymphe , cou- 
ronnée de fleurs . et montée sur un 
char tiré par Pégase , parcequ'elle 
est amie des poètes. De la main 
gauche, elle tient un flambeau, et 
de l'autre répand des roses , pour 
marquer que les (leurs dont la terre 
se pare doivent leur fraîcheur à la 
rosée que les poètes font couler de* 
yeux de l'Aurore en perles liquides. 
Dans une peinture antique , elle 
chasse la Nuit et le Sommeil de sa 
présence. ( lliad. 8. Odrss. 10. 
r. net a. 6. Mit. 3, 9, i5. Apoll. i3. 
Hygin. ). Le Guide a représenté le 
lever de l'Aurore sur le plafond du 
palais Rospigliosi. « Taftdis que la 
» Nuit enveloppe encore la vaste 
» mer qui est éclairée cependant 
» par intervalle , de l'écume des 
» flots qui bouillonnent , jeune , 
>• belle , simple , vêtue de voiles de 
» toutes les couleurs , emblèmes in» 
» génicux et brillants des nuages 
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« oui l'accompagnent , et tenant 
» dai 



ns ses mains des fleurs , tout à 
» coup, dans les airs, rougissants 

Par degrés autour d'elle , parait 
Aurore. Elle s'avance , en re- 
gardant derrière , d'un œil at- 
tendri , le Soleil, qui f d'un œil 
non moins attendri, la suit, et la 
regarde. L'Aurore et le Soleil , 
en effet, ne peuvent s'atteindre; 
ils s'entrevoient à peine un mo— 
» ment dans les beaux jours. Ce— 
» pendant , 4 superbes coursiers ra- 
» sent , en bondissant, les flots azu- 
» res oui s'enflamment et empor- 
" tent le char de vermeil. Les plus 
>» jeunes filles de l'Aurore, les pre- 
» mières Heures , si ressemblantes 
<• à leur mère , et si semblables 
» entr'elles , se tiennent en riant , 
» par la main, autour du char, tan- 
» dis que , planant entre la déesse 
>» et les coursiers , l'Amour porte le 
- flambeau du Soleil : l'Amour le 
» secoue sur l'univers, et à l'instant 
>» le jour brille. » ( Dupaty , Lettres 
sur r Italie ). Un tableau estimé . 
qu'on voit près deta Haye , la re- 
présente sur un char d'or . traîné 
par des chevaux blancs et ailés. Sur 
sa tète est une étoile , et près d'elle 
sont Phébus et le Crépuscule- 
Dans le pavillon de l'Aurore, placé 
au milieu du potager de Sceaux , 
Le Brun a représenté cette déesse 
avec sa suite brillante, qui aban- 
donne Céphale pour commencer à 
éclairer l'Univers. Elle suit la route 
du zodiaque , et regarde le point du 
jour qui la précède. Son char est 
attelé de deux coursiers pleins de 
feu; des Amours tiennent les rênes: 
l'un d'eux élève une couronne au- 
dessus de la tète de Flore ; un autre 
tire à lui une guirlande qui enlace 
cette déesse avec un jeune homme, 
symbole du printemps. Une grande 
guirlande , portée par plusieurs 
Amours , prend naissance de la 
terre , et retombe sur le pied d'un 
taureau , signe du mois d'avril. Au- 
dessus une nymphe de la suite de 
l'Aurore répand la rosée. 

Aurores boréales. Les Ton- 
gouts, peuplade de Sibérie, pré- 
tendent que'ce sont des esprits qui 
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se querellent , et combattent dans 
l'air. Voyage de Billings , etc. 

AusEN, titre qui signifiait demi- 
dieux . et que les Goths donnaient 
aux généraux qui l'avaient mérité 
par plusieurs victoires. 

A uses, peuple ancien et sauvage 
de Libye , qui 11e connaissait pas 
les lois du mariage , et possédait 
les femmes en commun. Les en- 
fants étaient élevés par leurs mères 
jusqu'à ce qu'ils fussent en état de 
marcher ; après quoi ils étaient in- 
troduits dans l'assemblée des hom- 
mes faits, qui se tenait tous les trois 
mois , et chacun reconnaissait pour 
son enfant celui qui lui adressait le 

Eremier la parole. Ce peuple rélé— 
rait , tous les ans , en l'honneur de 
Minerve , une fête où les jeunes 
filles , partagées en deux compa- 
gnies , combattaient à coups de 
pierres et de bâtons 5 et celles qui 
mouraient de leurs blessures étaient 
regardées romme ayant cessé d'être 
vierges. Celle qui avait le plus vail- 
lamment combattu était armée à la 
grecque , et conduite . comme en 
triomphe . autour du Palais Trito- 
nide. Ces peuples disaient Minerve 
fille de Neptune et du Palus. Ayant 
eu quelque sujet de se plai ndre de son 
père , elle se donna à Jupiter, qui la 
reçut pour sa fille. Hirod. 4, c . 180. 

Ausia , nymphe que Protée ren- 
dit mère de Méra. 



Ausok , fils d'Ulysse et de Ca- 
lypso , alla s'établir en Italie , et 
donna son nom à cette contrée 

Îu'on appela Ausonie ( Enèid. 7.). 
) 'autres le font père des Ausones, 
peuple de Libye. 

Ausonie. Voy. Auson. 
Auspice , espèce d'augure qui 
s'entend spécialement du vol et du 
chant des oiseaux. Rac. Avium ins- 
pectio. Euripide n'en faisait pas 
grand cas. « Laissons , dit-il , l'art 
» des auspices , invention propre à 
» flatter la curiosité humaine , à 
» fomenter la crédulité , ainsi qu'à 
» enrichir ceux qui s'en servent. 
» L'auspice le plus sûr est la raison 
m et le bon sens. » Voy. Augure . 
AauiPici. 
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i. AosriCis. Une médaille de 
Sévère représente Hercule et Bac- 
chus avec un tigre à leurs pieds. 
L'inscription est : Dis muspiciius , 
aux dieux qui portent bonheur. 

a. — ex acuminiius , auspice qui 
se tirait de la pointe des javelots , 
des piques et des traits , et qui an- 
nonçait l'heureuse ou la funeste 
issue d'un combat. — Juge , aus- 
pice funeste , qui avait lieu lors- 
que deux animaux attelés se rencon- 
traient. — Uauidum , auspice pris 
lorsque le ciel était pur et serein. 
— pédestre , qui se tirait des bêtes à 
4 pieds. — piaculare , auspice qui 
n'offrait rien que de fâcheux, comme 
quand la victime avait fui de l'au- 
tel , qu'elle avait mugi après avoir 
été frappée , ou qu'elle était tom- 
bée autrement qu'il ne convenait. 

Auster," vent extrêmement 
chaud , fils d' Astréus et d Héribée , 
et . selon d'autres , d'Eole et de 
l'Aurore. Ovide le peint d'une 
taille haute , vieux , avec des che- 
veux blancs . un air sombre et des 
nuées autour de la tête , tandis que 
l'eau dégoutte de toute part de ses 
vêtements; Falerius Flaccus . ac- 
compagné de pluies; S/ace, répan- 
dant les eaux du ciel ur la terre ; 
et Jufè/tal , assis dans la caverne 
d'Eole , et séchant ses ailes après la 
tempête. Les modernes l'ont per- 
sonnifié sous les traits d'un homme 
ailé, robuste, entièrement nu. Il 
marche sur des nuages, souffle avec 
des joues enflées, pour désigner sa 
violence , et tient en main un arro- 
soir , pour annoncer qu'il amené 
ordinairement la pluie. 

Austérité {lconol.). Elle s'an- 
nonce par un maintien sévère, par 
un visage pale , par des yeux abat- 
tus , mais doux. Elle porte d'une 
main des livres sacrés, de l'autre 
des légumes et une branche d'ab- 
sinthe. A ses pied», l'on voit un 
vase plein d'eau et divers instru- 
ments de pénitence. On peut en- 
core l'allégoriser sous l'image d un 
solitaire. 

i. Actel. éminence sur laquelle 
on offrait des sacrifices à quelque 
div inité. Les premiers autels furent 
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de gaion , et , dans la succession des 
temps, de pierre , de bois, de mar- 
bre . et même de cornes . comme 
celui d'Apollon dans 1 lie de Délos. 
Ronds, carrés, ovales, ils étaient 
toujours tournés vers l'orient , et 
plus bas que les statues des dieux , 

r lacées sur des bases plus élevés. 
Is étaient, pour l'ordinaire , ornés 
de fleurs et de feuillages; par exem- 
ple , ceux d'Apollon , avec du lau- 
rier; d'Hercule, avec du peuplier; 
de Jupiter, avec du chêne; de Vé- 
nus . avec du myrte , et de Minerve , 
avec de l'olivier. La hauteur en va- 
riait suivant les dieux auxquels ils 
étaient consacrés. Les sacrifices aux 
dieux infernaux se faisaient dans des 
trous pratiqués en terre ; ceux aux 
dieux terrestres sur des autels près- 
nue au niveau du sol. Les autels 
des dieux célestes étaient plus hauts: 
celui de Jupiter Olympien avait , 
selon Pausaaias , environ a5 pieds 
d 'élévation. Avant que les temples 
fussent en usage, les autels étaient 
élevés . tantôt sur les chemins , 
tantôt dans les bosquets . et quel- 
quefois sur le sommet des monta- 
gnes. On y gravait le nom ou l'at- 
tribut caractéristique de la divinité 
à laquelle il était consacré. Ces au- 
tels étaient de différentes sortes : on 
comptait l'autel intérieur, ou celui 
qui se trouvait sous le toit d un 
temple, ou de tout autre b;Uiment; 
Y extérieur y qui était en plein air ; 
l'autel d'or, ou à' airain, c.-à-d., re- 
vêtu de plaques de ces métaux ; le 
stationnai rt. c.-à-d., bâti à demeu- 
re ; le simple , qui n'avait aucun or- 
nement ; le magnifique , incrusté de 
métaux, de pierres précieuses, orné 
de tableaux, de statues, etc. ; l'autel 
de pierre , fait ou d'une seule . ou 
d'un monceau, ou de pierre» liées 
entr'elles par l'art de la maçonne- 
rie; celui de terre, ou àegazoa; l ci 
tempore. érigé à la hâte et dans quel- 
qu'occasion imprévue ; l'autel aux 
sacrifices, sur lequel on déposait les 
victimes offertes aux dieux ; celui 
destiné à rappeler la mémoire d'un 
bienfait ou d'un grand événcmeul ; 
l'autel oùt/, c.-à-d., consacré par une 
cérémonie régulière , dont l 'onction 
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faisait partie ; le votif . ou voué à 
quelque déité, en considération d'un 
bienfait reçu ; le funéraire, ou érigé 
sur la tombe des morts ; Y eucharis- 
tique . où s'offrait le sacrifice des 
chrétiens; l'autel souterrain, ou dres- 
sé à quelque profondeur sous terre; 
Vzuiel propre, ou qui répondait pré- 
cisément à sa destination ; V impro- 
pre ou figuratif, dont la dénomina- 
tion était fondée sur la ressemblan- 
ce ou sur l'analogie , tels que les 
autels astronomiques ou poétiques; 
les principaux ; ceux de cendres ; les 
sanglants ou non-sanglants, suivant 
la nature des offrandes qui s'y pré- 
sentaient. Les autels juifs étaient 
très-bas : il était même défendu d'y 
faire aucun degré , de peur 'que le 
prêtre , en y montant, qe se décou- 
vrit d'une manière indécente. Ceux 
de pierre étaient grossiers ; car le 
travail de l'outil les aurait profanés. 
On en fabriqua même avec la cen- 
dre des victimes, tel fut celui de 
Ju pi ter- Olympien, dont on vient de 
parler. Il y en avait un à Délos , 
fait avec des cornes d'animaux. 
Apollon l'avait fabriqué à 4 a «* t 
avec les cornes des chevreuils tués 
par Diane, sur le mont Cynthius. 
Outre les sacrifices . les autels de- 
vaient leur construction à d'autres 
causes, telles que le dessein de ren- 
dre les alliances plus solennelles , 
les traités plus durables et les ser- 
ments plus sacrés. C'était en pré- 
sence des autels que les alliances , 
les réconciliations , les mariages , 
étaient ratifiés , et que les réjouis- 
sances publiques avaient lieu. 

a. — Constellation méridionale, 
composée de 7 étoiles , et selon 
d'autres . de 8 et même de ia. Les 
poètes feignent que c'est I 1 autel sur 
lequel les dieux prêtèrent serment 
de fidélité à Jupiter avant la guerre 
contre les Titans , et que ce dieu 
mit entre les astres après sa vic- 
toire. Il fut fabriqué par les Cyclo- 
pes qui le garnirent d'un couvercle, 
afin que l'on ne pût apercevoir le 
feu de la foudre qui y avait été al- 
luoKr pour recevoir ce serment ; 
d'autres disent que c'est l'autel sur 
lequel le centaure Chiron immola 
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un loup , dont la constellation est 
dans le ciel , près de cet autel. 

3. — Voy. CaLLIRHoÉ , Idomé- 
kée . I phi génie, Priam , etc. 

ArTSstoi* . fils de Tisamène , roi 
de Thèbes. persécuté parles Furies, 
passa chez les Doriens par le conseil 
de l'oracle , pour y trouver la fin de 
ses tourments, lierod. 4- 

A ut HE , une des 7 filles du géant 
Alrionée. Voy. AlXloN. 
Ai thias , prophète. 
Autochus, fils d'Apollon et de 
Cyrene, princesse d'une rare beauté. 
Just. i3 , c. 7. 

Autheohiis. guerrier terrassé 
par Sali us. Enèid. I. 10. 

AlTTMOiNS ( Myth. Amèr. ). jon- 
gleurs de l'Acadie. Quand ils étaient 
appelés pour voir un malade , ils 
commençaient par le considérer 
long-temps , puis soufflaient sur 
lui. Si ce souffle ne produisait au- 
cun effet , il* entraient dans une es- 
pèce de fureur, s'agitaient, criaient, 
menaçaient le démon en lui parlant 
et lui poussent des estocades, com- 
me s'ils l'eussent vu devant leurs 
yeux ; et finissaient par arracher de 
terre un bAtou auquel était attaché 
un petit os , qu'ils avaient eu la 
précaution de planter en entrant 
dans la cabane , et ils prononçaient 
qu'ils avaient extirpé la cause du 
mal. 

A utoc btbones , nom que les 
Athéniens prenaient comme eufants 
et maîtres de la terre qui les portait. 
C'était dans cette idée qu'ils por- 
taient des cigales d'or dans leurs 
cheveux , comme un symbole de 
leur antiquité , persuadés que cet 
insecte était engendré de la terre. 
Cette prétention leur a été com- 
mune avec presque toutes les na- 
tions , et en particulier avec les Si— 
caniens , les Egyptiens . les Phry- 
giens et les Scythes- Kac. Autos , 
même ; et chtkon , terre. Paus. 1 , 
c. 14. 

Autocrate irai , puissantes par 
elles-mêmes , surnom des Eumé- 
nides. 

AuTOGÉitE , né de soi-même , nom 
que quelques gnosliques donnaient 
au fils d un certain esprit vierge 
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qu'ils nommaient Barbelath ou B at- 
teint. Ils disaient qu'ilavaiteucom- 
merce avec un des tons; ils le nom- 
maient aussi A damas , diamant , et 
protarchonte , i' r magistrat. Rac. 
Autos , même ; gheinomai , naître. 

A utolaijs , fils naturel d'Arcas , 
ne avant le mariage de son pere 
avec la nymphe Erato. Selon les 
Arcadiens , Autolaiis , ayant trouvé 
Esculape exposé , prit soin de l'é- 
lever. Paus. 

Auto LÉO* , général des Croto- 
niates. livrant bataille aux Locriens 
d'Opunte , aperçut dans l'armée 
la place vide que ces derniers lais- 
saient dans leur ordre de bataille 
par respect pour la mémoire d'A- 

Iax , fondit en cet endroit , mais fut 
ilesse à la cuisse par le spectre d' A- 
jax ; et comme la plaie ne guérissait 
pas , il eut recours à l'oracle , qui 
déclara que le seul remède était 
d'apaiser les mânes du héros. Au- 
toléon se rendit dans l'Ile de Leucé, 
où , parmi les ombres de plusieurs 
anciens guerriers , il vit celle d' A- 
jax , l'apaisa , et fut aussitôt guéri. 

x. Aotolycus , aïeul maternel 
d'Ulysse . passait pour fils de Mer- 
cure , dieu des voleurs , parcequ'il 
était le plus subtil larron de son 
temps. II avait appris de son père 
l'art de prendre diverses formes , 
et de donner des apparences trom- 

(>euses à ses larcins. Son grand ta- 
ent était de dérober les troupeaux 
de ses voisin», et d'effacer si ha- 
bilement les marques du bétail volé, 
en leur en imprimant d'autres , ou 
en les changeant de poil, qu'il n'é- 
tait plus possible de les reconnaître. 
Sisyphe , un de ses voisins, se dou- 
tant de quelque supercherie , s'a- 
visa d'imprimer à ses troupeaux 
une marque intérieure à la corne 
du pied , ce qu'Autolycus ne sut 
prévoir ; en sorte qu'il fut con- 
vaincu de friponnerie. Sisyphe lui 
joua un autre tour . en débauchant 
sa fille Anticlée, qu'il rendit mère 
d'Ulysse. On compte aussi Autoly- 
rus parmi les Argonautes : ce fut 
lui , dit- on , qui apprit à Hercule 
a conduire les chariots. Mètam. 
/. 1. fffg. / aoo. Apollod. x.Paus. 



a. — Fameux athlète , dont parlé 
Pline , remporta le prix de la lutte 
aux jeux olympiques , et mérita une 
statue de la part des Athéniens. 

3. — Fils de Phryxus et de Chal- 
ciope. //// / x4- 

L — Guerrier enleva dans la 
ville d'Eléone un fameux casque de 
plusieurs peaux en double , lequel 
ouvrait une horrible gueule de san- 
glier . armée de terribles défenses. 
Ce casque avait passé de main en 
main au célèbre Mérion. Iliad. 10. 

Automate, une des Cyclades , 
fille de Danaiis , mariée à Archi- 
tèle. Paus. 

Aittomatia , déesse du hasard , à 

S|ui Timoléon , général corinthien , 
it bâtir un temple, croyant lui de- 
voir une partie de sa gloire. Corn. 
Nèp. 

AitomÉDOK , fils de Diore , con- 
ducteur du chard' Achille, et écuyer 
de son fils Pyrrhus. Iliad. g , 16. 
Enèid. a. 

Automkddse , fille d'Alcathoiïs , 
tué par Tydée. Apollod. a. 

Automne ( Iconol. ). Une petite 
figure en bronxe. découverte à Her- 
culanum , tient une grappe de rai- 
sin de la main droite , et de la gau- 
che un livre. Sur l'urne cinéraire 
de la vigne Albani . qui représente 
les noces de Thétis et de Pélée , 
l'Automne, d'un âge moyen , et 
plus légèrement vêtue quel'Hiver. 
tient une chèvre par un des pieds 
de devant . et porte des fruits dan* 
une corbeille. Sur un bas relief an- 
tique, couronnée de pampre et de 
grappes de raisin , et soulevée du 
côté de l'Eté, elle touche de la maiu 
droite des feuilles de vigne , et le 

Scnie qui l'accompagne en ajuste 
'autres dans sa corne d'abondan- 
ce. Découverte dans la partie du 
corps qui touche à l'Eté , elle est 
vêtue dans celle qui répond à l'Hi- 
ver. Les anciens la désignaient en- 
core par une chasse aux tigres. On 
lui donnait une tunique couleur de 
feuilles de vigne qui commencent a 
se faner ( xerampelinus) , avec une 
draperie couleur de sang , par allu- 
sion au vin nouveau. Les modernes 
figurent cette saison par une I 
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que la richesse de son habillement 
et son embonpoint rendent remar- 
quable; car, selon les poètes, l'Au- 
tomne est l'âge viril de l'année. 
Elle est couronnée de pampres , 
tient d'une main une belle grappe 
de raisin , et a l'autre bras chargé 
d'une corne d'abondance pleine de 
toutes sortes de fruits. On peint 
encore cette saison sous l'emblème 
d'un jeune homme, tenant d'une 
main une corbeille de fruits, et ca- 
ressant un chien de l'autre. Voy. 
Pomone. Quelquefois elle est re- 
présentée sous le symbole de Bac- 
chus ou d'une Bacchante. Voy. le 
tableau poétique de cette saison, 
dans l'ode de J. B. Rousseau au 
comte de Bonneval, et l'art. Saison. 

1. Autokoé, 4 e fille de Cadmus, 
épousa Arîstée, et fut mère d'Ac- 
téon, dont la mort funeste lui causa 
tant de chagrin, qu'elle abandonna 
le séjour de Thèbes, et alla s'établir 
dans un bourg voisin de Mégare , 
où l'on voyait encore son tombeau 
du temps de Pausanias ( 1 , c. 44)- 
Comme elle avait contribué , avec 
ses soeurs, à l'éducation de Bacchus, 
elle participa aux mêmes honneurs, 
fut mise au rang des déesses, et eut 
des autels. Hygin. f. 179. Met. 3. 
Voy. Sémélé, Ino, A gavé. 

a. — Soeur d'Ino et d'Agavé , 
et mère de Pcnthée. 

3. — Danaïde. Apoltod. a. 

4. — Néréide. Hésiod. Thèog. 

5. — Une des suivantes de Pé- 
nélope. Odyss. 18. 

6. — Fille de Céphéus, dont on 
montrait le tombeau à Mantinée. 

Autonoeïus Héros , Actéon , 
fils d'Autonoé. 

Autonome, une des 5o Né- 
réides. 

1. Autonous , capitaine grec tué 
par Hector. Iliad. il, 

a. — Troyen tué par Patrocle. 
///ad. 16. 

Autophonus . Thébain , père de 
Lycophron. Iliad. I. 4- 

Autopsik , état dans lequel on 
avait un commerce intime avec les 
dieux; on se croyait revêtu de toute 
leur puissance , et l'on était per- 
suadé qu'il n'y avait plus rien d'im- 

Tome I. 



possible, Cicéron prétend qu'on n'y 
révélait aux adeptes que des prin- 
cipes de morale et des vérités phy- 
siques. Mètn. de IJcad. des Inscr. 
t. 7 et ai. Voy. Théurgie. 

Autorité ( Ironol. ). Chez les 
Romains, elle avait pour principal 
attribut des faisceaux et des haches. 
Chez les modernes , le sceptre et la 
main de Justice remplissaient le 
même objet. L'Autorité ecclésias- 
tique est désignée par une figure 
symbolique qui tient des livres et 
des clefs. 

Ai xésie et Damia , divinités ré- 
vérées par les habitants de Trézène, 
d'Egine et d'Epidaurc. C'étaient 
les mêmes que Cérès et Proser- 
pine. Hérod. 5 , c. 83. Paus. a , 
c. 3o. Voy. Lithoboue. 

AuxÉTEs , oui fait croître , sur- 
nom de Jupiter et de Pan. 

Auxilium , le Secours , mis au 
rang des dieux par Plaute dans une 
de ses comédies. 

Auxithales , oui augmente la vé- 
gétation % surnom de la Terre et 
de Cérès. Rac. Thallein , germer. 

AuxiTROPHES . surnom des nym- 
phes , parcequ'elles out soin de 
fournir aux troupeaux de gras pâtu- 
rages. Rac' Trephein , nourrir. 

1. Auxo etHÉGÉMONÉ. I^s Athé- 
niens ne connaissaient que deux 
Grâces, et les honoraient sous ces 
noms. Paus. 

a. — Une des heures, fille de 
Jupiter et de Thémis. 

Auxohène, oui croit, surnom 
de la Lune. Rac. Aexein , prendre 
accroissement. 

Ava et Ana (Myth. Syr.), divi- 
nités desSépharvaims dans la Bible. 
On conjecture que ce sont les mê- 
mes qu'Adraméfech et Adamélech , 
c.-à-d., le Soleil et la Lune. 

Avadoi'Tas ( Myih. Ind. ) , soli- 
taires indiens de l'ordre des Joguis , 
qui se distinguent par une austérité 
plus grande que celle des autres 
pénitents. Ils n'ont pour tout bien 
qu'un peu de linge , dont ils cou- 
vrent les parties naturelles; plu- 
sieurs même vont entièrement nus , 
et se frottent le corps avec de la 
cendre. Lorsque la faim les presse , 

i3 
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ils entrent dans la première maison 
qu'ils rencontrent , tendent la main 
sans proférer une seule parole , et 
mangent ce qu'on leur donne. Quel- 
ques-uns d'entr'eux se couchent au 
bord d'une rivière , que les gens 
de la campagne regardent comme 
sacrée , et où les dévots viennent 
leur apporter en abondance du lait 
et des fruits. 

Avaïh-Aoson {Myth. Ind.) , fête 
indienne. On la célèbre dans les 
temples de Shiva. Tous ceux qui 
portent des cordons en écharpe , 
comme les brahmes, cliétis , comé- 
tis et camalcrs (ces trois derniers 
sont des classes diverses de la tribu 
des Choutres) , vont se baigner au 
bord des étangs ou des rivières , 
après s'être fait raser; ils quittent là 
leurs vieux cordons pour en repren- 
dre de neufs. Us consacrent encore 
ce jour à demander pardon a Dieu 
des péchés commis durant l'année. 

AvAifi-MooioK ( Myth. Ind. ) , 
fête indienne qui arrive dans le 
mois d'Avani , lequel répond au 
mois d'août. On la célèbre dans les 
temples de Shiva . pareequ'à pareil 
jour ce dieu fit le miracle suivant : 
Manicavasser , ministre de Pandi- 
Rajah , roi de Maduré , partit avec 
un grand cortège et une somme 
d'or considérable , destinée à faire 
un achat de chevaux pour son sou- 
verain. Depuis long-temps il avait 
un désir extrême d'être initié dans 
les mystères de Shiva. Ce dieu , 
satisfait des vertus du ministre , 
voulut être lui-même son gourou 
( prêtre initiateur ) ; il prit la figure 
d'un brahme , et , suivi de oqq âou- 
dous ( géants , gardes de Shiva ) . 
qui se déguisèrent en disciples , il 
alla se placer sous un arbre près 
duquel devait passer Manicavasser. 
Celui-ci n'eut pas plutôt aperçu le 

S rétendu brahme, qu'il s'approcha 
e lui , pour demander qui il était, 
et quel fivre il portait sous son bras. 
Le dieu répondit qu'il était gourou y 
et que le livre avait pour titre : 
Shi»e-Yana-Podon. Le ministre lui 
ayant demandé l'explication de cha- 
cun de ces mots , Shiva le satisfit 
avec tant de sagesse, que le vo)a- 
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geur étonne , ne pouvant plus dou- 
ter que ce ne fut Dieu même , se 
prosterna devant lui pour l'adorer t 
et lui demanda la grâce d'être admis 
au nombre de sesdisciplcs. Sa prière 
fut exaucée, et la cérémonie de l'i- 
nitiation fut faite par Shiva lui- 
même. L'initié se dépouilla de tous 
ses ornements , se couvrit le corps 
de cendres, et offrit au dieu tout 
l'argent qu'il avait apporté pour 
l'achat des chevaux. Le dieu lui or- 
donna d'en distribuer une partie 
aux pauvres, et d'employer le reste 
à construire des temples en son 
nom. Les autres chefs du cortège , 
croyant que leur compagnon avait 
perdu la tête, firent part au roi de 
sa conduite. Ce prince écrivit à son 
ministre de revenir; et, sur son 
refus , les chefs eurent ordre de 
l'emmener de force. Dans celte 
perplexité , Manicavasser eut re- 
cours au dieu , qui lai dit de se 
rendre auprès du roi, de lui dire 
que les chevaux arriveraient tel 
jour, et de lui faire présent d'un 
rubis qu'il lui remit. Le ministre 
reprit ses ornements; et t suivi de 
son cortège, il reviut à la ville , et 
exécuta ponctuellement les ordres 
de Shiva- Le rubis était d'une telle 
beauté, qu'au lieu de le répriman- 
der, le prince lui fit un accueil fa- 
vorable. Au jour fixé pour l'arrivée 
des chevaux , on en vit une quan- 
tité prodigieuse approcher de la 
ville. Impatient de les voir, le roi 

f>rit des maquignons experts pour 
es visiter , et alla au-devant d'eux. 
Ces maquignons, frappés de leur 
perfection, n'en rebutèrent aucun, 
et les firent conduire dans les écu- 
ries qui leur avaient été préparées. 
Mai* la nuit on y entendit un bruit 
effroyable : on y courut , et l'on fut 
bien étonné de voir tous ces che- 
vaux changés en autant Radiées 
(espèce de renards), qui dévoraient 
les anciens chevaux du roi. Le 
prince, furieux du tour qu'il croyait 
lui être joué par son ministre , le 
fit fouetter en public, puis exposer 
au soleil tout nu, l'obligeant à se 
tenir sur un pied. Le malheureux 
invoqua Shiva t et tout à coup on 
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vit la rivière de Vaignè se gonfler , 
rompre ses digues , et menacer ia 
ville d'une destruction entière. A 
ce prodige , le roi reconnut qu'une 
main toute-puissante protégeait son 
ministre -, il eut recours à lui , et le 
pria de lui pardonner et d'arrêter 
l'inondation. Manicavasser fit tout 
de suite assembler des ouvriers, qui 
rétablirent bientôt les digues. Shiva 
se mit du nombre : mais un piqueur 
mécontent s'avisa de lui donner un 
coup de rotin . et ce coup porta sur 
la nature entière ; toutes les créa- 
tures et les dieux même le ressen- 
tirent. C'est ainsi qu'il disparut , 
après avoir manifesté sa présence. 
Malgré toutes les instances du roi , 
le ministre quitta sa place . aban- 
donna ses biens , et , sous l'habit de 
pénitent , courut de pagode en pa- 
gode , pour remercier Dieu de 
toutes ses faveurs ; mais , en faisant 
ses dévotions dans un temple . il 
disparut tout à coup , et fut trans- 
porté dans le Caï lassa , demeure de 
Shiva | et paradis de ses secta- 
teurs. 

Avarice. ( JconoL ) Elle est tou- 
jours peinte âgée , maigre , quel- 
quefois hydropique , avec un teint 
pâle et livide, occupée à compter 
son argent , ou tenant une bourse 
étroitement serrée. On lui donne 
pour attribut une louve affamée. 
Dans les poètes , Tantale est l'em- 
blème de l'avare. Pour exprimer 
qu'il ne fait du bien qu'en mou- 
rant , les Italiens lui ont donné 
pour devise une vipère , avec ces 
mots ! Offende viva , e r'tsana morta. 
« Elle blesse pendant sa vie , et gué- 
rit après sa mort. » On peut encore 
l'exprimer par une femme qui en- 
fouit une corne d'abondance. 

Avatars (AfytA. lad.), descentes 
ou incarnations de Wishnou. Voy. 
ce moi. 

Aventia ( Myth. Celt. ) , déesse 
des Helvétiens. 

Aventin . fils d'Hercule et de 
Rhéa. Ce héros , étant venu sur les 
bords du Tibre , devint amoureux 
de cette princesse , qui faisait sa de- 
meure sur Une montagne voisine ; 
et de cet amour naquit Aventin , 



qui fut élevé par sa mère au même 
endroit. Il se vêtit comme son père 
d'une peau de lion . et porta gravée 
sur son bouclier l'histoire de l'hydre 
de Lerne- Il vint au secours d'Lnée 
contre Turnus . et donna son nom 
au mont Aventin. Eneid. 7. 

Aventin a , surnom de Diane , 
pris de son temple bâti sur le mont 
Aventin, sous Servius Tullius , aux 
frais communs des Romains et des 
Latins , comme un gage d'amitié 
entre les deux peuples. Tit. Lit. 1. 

A VERNE , marais et lac de Campa- 
nJe , prés de Bayes, consacrés à Plu- 
ton , d'où il sortait des exhalaisons 
si infectes . qu'on croyait que c'é- 
tait l'entrée des Enfers, et que les 
oiseaux qui volaient au-dessus y 
tombaient morts. Rac. a priv. , et 
omis, oiseau. Aussi les anciens don 
naient-ils le nom èi 1 Avérai à tous 
les endroits qui exhalaient des va- 

Seurs infectes. C'est là • 1 // mère a 
écrit Ulysse s'entretenant avec Ti- 
résias ; car, sur les bords de ce lac , 
dit-on , était l'oracle consacré aux 
ombres , qu'Ulysse vint consulter 
sur son retour. Straboa , /. 5 , ra- 
conte que l'infection de ce lac avait 
été causée en partie par les grands 
arbres . dont la cime , inclinée sur 
ses bords, formait une voûte impé- 
nétrable aux rayons du soleil. Il 
ajoute que , ces bois ayant été cou- 
pés par l'ordre d'Auguste , l'air se 

Su ri fia et cessa de produire ces effets 
angereux. Il est certain que les 
oiseaux volent aujourd'hui sans dan- 
ger sur les eaux de ce lac . nommé 
maintenant Lago di Tripergola. 
Mêla, 2, c. 4- Diod. Enéid. ^etiz. 

Averruncus, ou Aruncus, dieu 
que les Romains adoraient , sur- 
tout dans les temps de calamités , 
dans la persuasion qu'il avait la puis- 
sance de détourner les maux , ou 
d'y mettre fin. Ce surnom se don- 
nait quelquefois aux autres dieux , 
quand on les invoquait pour dé- 
tourner de sinistres présages et pour 
en prévenir l'effet. Rac. Jverrun- 
care , vieux mot latin qui signifie 
détourner. Les Egyptiens avaient 
aussi leurs dieux préservateurs , qu'ils 
peignaient dans une posture inena- 
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çanle, et quelquefois avec un fouet 
dans la main. Castor et Potlux étaient 
ceux que les Romains invoquaient 
plus particulièrement. Ant. espt. 
t. I. 

Avesta , livre sacré des mages , 
composé par Zoroastre. Voy. Feu. 
Aveuglement ( Iconol. ). On le 

Sersonnifie sous la forme du dieu 
es richesses, que la Sottise coiffe du 

film ample de ses bonnets , et dans 
es mains duquel elle met la marotte , 
ce sceptre grotesque avec lequel elle 
commande à la plus grande partie de 
l'univers. On le caractérise encore 
par une jeune femme , marchant de 
travers , et d'assez mauvaise grâce , 
dans un jardin , tenant à la main 
une tulipe , qu'elle vient d'y cueil- 
lir, et de l'autre paraissant instruire 
une taupe qui est à ses pieds. 

Aviron , ou Rame. Voy. Argo- 
nautes , Charon , Saturne. 

Avis , oiseau , en général , de bon 
ou de mauvais augure. — admis- 
siva , favorable à l'entreprise sur 
laquelle on le consultait , et qui per- 
mettait de la commencer. — alba , 
blanc , de bon présage. — altéra , 
pour adversa , nareeque les augures 
s'abstenaient de tout mot sinistre , 
qui n'annonçait rien de bon. — ar- 
cha , à'arcere , détourner, qui dé- 
tournait de l'exécution du projet. — 
clit'ia , de clivas , pente , augure fâ- 
cheux. — incendiaria , qui annon- 
çait un incendie. — inebra , infera, 
inhiba , inhibitoria , prohibitoria , 
rémora , qui arrêtait ou même dé- 
fendait de passer outre. — secundo , 
sinistra , favorable. — çolsgra , es- 
pèce d'oiseau qui . en se battant et 
s'arrachant les plumes , était de 
mauvais augure. 

Avistupor, nom de Priape , 
comme dieu tutélaire des vignob les 
et des jardins , qu'il était supposé 
défendre contre les oiseaux et les 
voleurs : aussi son image , armée 
d'une faucille, était-elle placée dans 
les jardins comme un épouvantait. 

Avril ( Iconol ) , d'Aperire , 
pareeque le sein de la terre s'ouvre 
alors. Ce mois était sous la protec- 
tion de Vénus. Ausone le peint 
comme un jeune homme couronné 



de myrte, et qui semble danser au 
son des instruments. Près de lui est 
une cassolette d'où l'encens s'exhale 
en fumée , et le flambeau qui brûle 
dans sa main répand des odeurs aro- 
matiques. Dans Cravelot-, couronné 
de myrte et vêtu de vert . il tient le 
signe du Taureau garni des fleurs , 
dont la nature commence à se pa- 
rer. La figure de Cybele , qui tient 
une clef, et qui semble écarter son 
voile . est une allusion ingénieuse à 
l'étymologie du mot. Une laiterie 
orne le fond du tableau. Dans Cl. 
Audran , la déesse des amours tient 
en main la pomme d'or : elle est as- 
sise sur un nuage avec son fds , sous 
un berceau de myrtes et de fleurs. 
Plus bas , sont une fontaine sou- 
tenue par des dauphins , et un cygne 
nageant dans son bassin . autour du- 
quel sont les pigeons de son char. 
Au-dessus du berceau , des festons 
de roses sont enrichis de trophées 
amoureux ; à côté sont des moi- 
neaux, oiseaux consacrés à la déesse. 

AxÉus. fils de Clymène, roi des 
Orchoméniens. Pau*. 

Axia-Lokgina . nom d'une prê- 
tresse de la mère des dieux , chez les 
Gaulois. Ant , ezpl. t. a. , 

Axieros , Axiocersa , dieux des 
Cabires. 

Axinom ancie , divination par le 
moyen d'une hache. 11^ en avait de 
a sortes : la i re consistait à poser sur 
une hache une agate durcie au 
feu ; la a* , à enfoncer une hache 
flans un rond , et , selon le mouve- 
ment que faisait le pieu , on s'ima- 
ginait découvrir les voleurs. Rac. 
A xi ne , hache. 

Axiocerse . nom qu'on donnait 
à Pluton dans les mystères des Ca- 
bires. Boclmrd explique ce mot par 
seigneur de la terre et de ses pro- 
fondes régions ; mais il parait plus 
naturel de l'interpréter le Dieu 
tondu ( étym. A'eirà , je tonds ) , 
pareequ apparemment Pluton était 
représenté sans cheveux dans les 
mystères rabiriques. 

i. Axion. fils de Priam , selon le 
poète Leschèe. 11 fut tué par Eury- 
pyle , fils d Evemon. Paus. 

a. — Fils de Phégéus . de concert 



Digitized by Google 



AZA ( « 

avec son frère Téménus. tendît dos 
embûches à Alcméon . qui y périt. 
Pams. 

AxioptENAS . vengeresse , surnom 
sous lequel Minerve avait un tem- 
ple à Sparte , bâti par Hercule . 
après la terrible vengeance nu "il 
prit d'Hippocoon et de ses fils. Rac. 
Axios , digne ; peene , châtiment. 

A xiothea , une des épouses de 
Promet hée. 

Axitès . surnom de Barchus , 
honoré par les habitants d'Hérée , 
en Arradie. 

Axius , fleuve de Macédoine . 
avait , épousé Péribée , fille ainée 
d'Acessamène , dont il eut Péla- 
gon , qui régna sur les Péoniens. 
des eaux avaient la vertu de 
faire naitre les troupeaux roux ou 
noirs. Mêla , a. Plim. 4 i 10 , 
3i , c. a. 

Axtlus , fils de Teutbras , prince 
hospitalier , tué par Diomède. 
Jliad. 6. 

Ayekar ( Myih. lad. ) . fils de 
Wishnou . dont ce dieu accoucha 
lorsqu'il étoit métamorphosé en 
femme. Les Indiens , qui le regar- 
dent comme le protecteur de la po- 
lice rurale , lui consacrent de petits 
temples dans les lieux solitaires , ou 
dans la profondeur des bois , lui 
immolent des coqs et des chevreaux, 
et ne lui offrent jamais de sacrifices 
dans les villes. 

Ayesha ( Myth. Mahom. ) . celle 
de toutes les femmes de Mahomet 
qu'il aima le plus, est vénérée des 
musulmans , qui la nomment la 
prophétesse et la mère des croyants. 

Aza , ou Uza ( Myih. Arab. ) , 
le dieu fort , divinité des anciens 
Arabes. 

AzabxKaberi {Myth. Mahom.), 
supplice qu'éprouvent les méchants 
après leur mort. Ce supplice con- 
siste , suivant les musulmans , en 
coups de marteaux ou de barres de 
fer que leur appliquent les anges in- 
quisiteurs Mourir et Nekir. Ensuite 
la terre embrasse étroitement les 
corps enterrés , et les tourmente 
cruellement jusqu'au jour du juge- 
ment , où ils doivent descendre dans 
l'enfer, pour y expier leurs crimes. 
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Az \ kl ( Myth. Rabb. ) , ange ré- 
volté . suivant la prétendue prophé- 
tie d'Hénoch . à qui Dieu fit lier 
les mains et les pieds par l'archange 
Raphaël . avec ordre de le jeter dans 
un endroit obscur du désert, et de 
l'y tenir attaché sur des pierres 
pointues jusqu'au dernier jour. 

I. Azan. lilsd'Arcas, roi d'Ar- 
cadie . et d'Erato , une des Drya- 
des . fut le I er dont la mort fut ho- 
norée de jeux funèbres. 11 donna 
sotr nom à une montagne d'Arca- 
die consacrée à Cybèle. Il partagea 
le royaume de son père avec ses a 
frères Aphidas et Elatus, et sa por- 
tion fut appelée Atania. Paus. 8 , 
c. 4. Met. i5. Vitr. 8 , c. 3. 

a. — Montagne d'Arcadie, consa- 
crée à Cybèle. 

Azanites. ministres juifs dont 
les fonctions consistaient à exécuter 
les ordres des prêtres. 

AzabécaH ( Myth. Mah.), héré- 
tiques musulmans qui ne recon- 
naissaient aucune puissance ni tem- 
porelle, ni spirituelle . et qui se joi- 
gnirent à toutes les factions oppo- 
sées à l'islamisme. Cette secte, faite 
pour causer de grands ravages en 
peu de temps , donna beaucoup de 
peine aux Ommiades , mais s'étei- 
gnit insensiblement par le vice mê- 
me des principes de constitution 
qui en réunissaient les membres 
sans les lier entr'eux. 

Azariel ( Myih. Rabb. ) , ange 
qui , selon le Thalmud s préside sur 
les eaux. 

1. Azazel , nom du démon dont 
prétendait se servir , pour ses pres- 
tiges , Marc , chef des hérétiques 
marcosiens. 

a. — Nom du bouc émissaire qui 
devait être conduit hors du camp 
ou de la ville , chargé des péchés 
du peuple. Lait. c. 16. 

Azazil ( Myth. Mah. ) , anges 
qui sont le plus proche du trôuade 
Dieu. 

AzELE, roi de Damas, succes- 
seur de Damascus , eut pour suc- 
cesseur Adorés. Just. 36. c. a. 

1. Azer ( Myth. Pers. ) , pere du 
fondateur de la religion desGaures. 
Selon eux , il étoit Franc de nation, 
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et sculpteur de profession. Arrivé à 
Babylonc . il s'y maria avec une 
femme du pays, nommée Dogdon ; 
cette femme , visitée par un ange 

Îue Dieu lui envoya , fut remplie 
une lumière céleste , et se trouva 
grosse. Les astrologues connurent 
par l'inspection des astres, que le 
fils qu'elle mettrait au monde se- 
rait un prophète et l'auteur d'une 
nouvelle secte. Ils en avertirent 
Neubrout. qui régnait alors. Ce 
prince ordonna qu'on mit à mort 
toutes les femmes qui se trouve- 
raient enceintes dans son empire. 
L'ordre fut exécuté ; mais la gros- 
sesse de la mère du futur prophète 
ne parut point. Elle fut sauvée ; 
l'enfant naquit heureusement et fut 
nommé Ibrahim Zer-Ateucht. Nou- 
veaux périls après sa naissance. Le 
roi , qui en eut avis, se le fit appor- 
ter , et tirant son sabre , voulut le 
tuer de sa main , mais son bras se 
sécha sur-le-champ. 11 fit allumer 
un grand feu, et y fit jeter l'enfant 
qui y reposa- comme sur un lit de 
roses. D'autres genres de mort lui 
furent préparés; mais il en fut dé- 
livré par des moucherons dont le 
royaume fut assiégé . et dont un 
étant entré dans l'oreille du roi . le 
rendit furieux et le fit mourir. Cha- 
Gloçhtès , son successeur , voulut 
aussi sévir contre l'enfant; mais il 
fut si touché des miracles qu'il lui 
vit faire , qu'il l'adora comme fai- 
sait déjà tout le peuple. Après plu- 
sieurs prodiges opérés , le propltète 
disparut, transporté au ciel . disent 
les uns, en corps et en ame; selon 
d'autres, il trouva près de Bagdat 
un cercueil de fer; et s'y étant mis, 
il fut emporté par les anges. 

Après qu'Ibrahim Zer-Ateucht 
fut en possession de la gloire du pa- 
radis, Dieu envoya par son moyen 7 
livres qui contenaient la véritable 
religion; puis 7 autres, de l'expli- 
cation des songes ; et enfin, 7 de 
médecine. Alexandre, devenu maî- 
tre de l'Orient , fit brûleries 7 pre- 
miers, pareeque personne n'enten- 
dait la langue dans laquelle ils étaient 
écrits, et garda les 14 autres pour 
son usage. Après la mort de ce 
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prince, quelques prêtres et docteurs 
Gaurcs, rétablirent, autant que leur 
mémoire put le permettre , les li- 
vres qu'ils avaient perdus, et en 
composèrent, dit-on, un assez gros, 
que les Gaures d'aujourd'hui ont 
encore , mais qu'ils n'entendent 
plus, et dont ils ne connaissent pas 
même le caractère , différent de l'a- 
rabe , du persan et de l'indien. 

Ce tissu de fables a de grands 
rapports avec celles que les Grecs 
débitent de Zerdust ou Zoroastrc , 
et cet Ibrahim Zer-Ateucht parait 
être le même personnage. 

a. — f Même Myth. ). L'ange 
du feu élémentaire et de tout ce 
ce qui se fait avec le feu , suivant les 
Guèbres. Chardin. 

Azebbeyan (Mylh. Pers. ). Pays 
du feu , nom que les Persans don- 
nent à l'Assyrie , pareeque le plus 
célèbre temple du feu y était bâti ; 
qu'on y gardait le feu des ignicoles, 
et que le grand-pontife de cette re- 
ligion y résidait. Les Guèbres mon- 
trent ce lieu à deux journées de 
Chamaki. Ils assurent que le feu 
sacré y est encore; qu'il ressemble 
au feu minéral et souterrain, et que 
les pèlerins que la dévotion y con- 
duit 1 le voient en forme de flam- 
mes : ils ajoutent qu'en faisant un 
trou en terre , et mettant une mar- 
mite dessus , ce feu la fait bouillir 
et cuit tout ce qu'elle contient. 
Chardin. 

AzÉsia , surnom de Proserpine. 
AzÉus , pèred'Actor. Iliad. /. a. 
Azidès. nom patronymique d' Ac- 
tor, comme fils d'Azéus. ïbid. 

Azib. nom sous lequel l'Achem, 
ou divinité des Druses, a opéré 
sa 9 e incarnation.' Sous ce nom, 
comme sous celui d'Achem, il a ré- 
gné au Caire. 

Azizus, surnom de Mars adoré à 
Edesse. 

Azonax . enseigna la magie à Zo- 
roastre. Plia. 3o. 

Azonks ( Rac. a priv. , et zone % 
zone, pays, contrée). C'étaient les 
dieux qui, sans être fixés à un pays 
particulier , ni révérés seulement 
par certains peuples, étaient re- 
connus en tous pays , et adorés par 
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toutes les nations. Ces dieux Axo- 
nes étaient placés au-dessus des 
dieux Zononoi , qui habitaient les 
parties visibles du monde, et ne sor- 
taient point du quartier ou de la 
xone qui leur était attribuée. Les 
Axones des Egyptiens , étaient Sé- 
rapis et Bacchus. 

Azorus, un des Argonautes, tint 
quelque temps le gouvernail du na- 
vire Xrgo. Hèsych. 

AzotRAGAN (Myfh. Pers.) s féte 
que les Persans célèbrent tous les 
ans, le q du mois Adour , 9 e mois 
de leur année- Ce jour-là , on net- 
toyait les pyrées, et on réparait les 
foyers sacres. Le peuple faisait une 
espèce de mascarade pour marquer 
la fin de l'hiver et chasser le froid. 

AzraïL (Jfy/n. Mus.), Tangc de 
la mort. Cet ange , passant un jour 
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près de Salomon , sous une forme 
visible , regarda attentivement une 

fiersonne assise auprès du roi. Ce- 
ui-ci demanda qui il était , et ap- 

P renant de Salomon que c'était 
ange de la mort , dit : « Il semble 
» m'en vouloir; ordonnez, de gra- 
» ce , au vent , de m'emporter dans 
« l'Inde » ; ce qui fut fait dans l'ins- 
tant. Alors , l'ange dit à Salomon : 
« Il n'est pas étonnant que j'aie 
" considéré cet homme avec tant 
» d'attention; j'avais ordre de pren- 
w dre son arac dans l'Inde, lorsque 
>» je l'ai trouvé près de toi en Pa- 
» lest inc. » C'est ainsi que Maho- 
met prouve que nul ne sait en quel 
pays il doit terminer ses jours. Qô- 
ran. Vby. Adam. 

Azuha, fille d'Adam, selon les 
Orientaux. 



B« Les Egyptiens, dam leurs hié- 
roglyphes , exprimaient le B par la 
figure d'une brebis , à cause de la 
ressemblance qu'il y a entre le bê- 
lement de cet animal et le son de 
la lettre B. 

Baal {Mf/h. Srr.), divinité des 
Chaldéens , des Babyloniens , des 
Sidonicns , d'où elle passa chex les 
Israélites. Comme la grande divi- 
nité des peuples de l'Orient était 
le Soleil, il y a toute apparence que 
ce nom , qui signifie Seigneur, n'est 
autre que V astre de la lumière. Jo- 
sephe\t confond avec Mars, d'autres 
avec Saturne, et d'autres enfin avec 
l'Hercule Phénicien ou Tyrien. V. 
Bal. Selden croit que c'est le maî- 
tre des dieux qu'on a voulu , dans 
le principe . désigner par le nom 
de Baal. Arnobe ihjus apprend que 
cette divinité n'avait point de sexe 
déterminé , et que ses adorateurs 
usaient . en l'invoquant , de cette 
formule : Entends-nous , que tu sois 
dieu ou déesse. Les mahométans ra- 



content qu'Abraham, avant de quit- 
ter Ur , saisit le moment où les 
Chaldéens célébraient une grande 
fête hors de la ville, pour mettre en 
pièces toutes leurs idoles, excepté 
Baal , au cou duquel il pendit la 
hache dont il s'était servi , pour 
faire croire que ce dieu était l'au- 
teur de tout te déçât. Mahomet ap- 
prit ce conte aux juifs , qui le rap- 
portent d'une manière un peu dif- 
férente. Abraham, selon eux, fit 
cet exploit dans la boutique de son 
père , alors absent. Teran , de re- 
tour , en demanda la cause : son fils 
lui répondit que les idoles s'étaient 

auerellées à l'occasion d'une offran- 
e de fleur de froment faite par une 
vieille femme, et que Baal, le plus 
gros , avait vaincu les autres, et les 
avait rais en pièces. Tcrah , loin de 
rentrer en lui-même , se mit dans 
une colère si violente , qu'il con- 
duisit son fils devant Nemrod, pour 
le faire punir de son impiété, mém. 
de l'A cad. des laser, t. a, 5, 16, 21. 
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Baal-Bëmth , Seigneur de /* al- 
liance {Myth. Syr.) , dieu auquel les 
Carthaginois , et avant eux les Phé- 
niciens, adressaient leurs serments, 
qu'ils prenaient à témoin de leurs 
alliances. Bochart conjecture que 
Bérith est la même que Béroé, fille 
de Vénus et d'Adonis , donnée en 
mariage à Kacchus , dont Bérith . 
ville de Phénicie , prit le nom . et 
reconnut la divinité. Myth. de Ban. 
t. a et 3. 

Baal-Gad ( Myth. Syr. ). Voyez 
Cad. 

Baal-Péor, Baalphégor, Beel- 

PIIÉGOR , BeLPHEGOR . OU PlIEGOR 

( Myth. Syr. ) , divinité des Moabi- 
tes , adorée sur le mont Phégor. 
Plusieurs savants ont cru y retrou- 
ver Priape; d'autres le dieu Crépi- 
tus; d'autres Adonis. Les rabbins 
ont prétendu que son cuite consis- 
tait à distendere roram eo foramen 
podicis , et stercus offerre. Selden 
est d'un autre avis, cl pense, contre 
l'opinion commune , que les fêtes 
de ce dieu ne consistaient que dans 
des cérémonies funèbres en l'hon- 
neur des morts. Ses prêtres lui of- 
fraient des victimes humaines, dont 
ils mangeaient les chairs. Myth. de 
Banier . /. 2. 

Baal-Semen . Seigneur du ciel 
{Myth. Syr.). C'est le Soleil, que 
les Phéniciens regardaient comme 
le I er des dieux. Myth. de Banier, 
/. 1. Voy. Genea. 

Baal-Tséphon , dieu sentinelle 
(Myth. Syr.). Les magiciens d'E- 

f;yptc avaient mis cette idole dans 
e désert . comme une harrière qui 
devait arrêter les Hébreux , et s'op- 
poser à leur fuite. Le Targum ra- 
conte que toutes les statues des 
dieux égyptiens ayant été détruites 
par l'ange exterminateur. Baal- 
Tséphon fut le seul qui lui résista ; 
ce qui donna aux Égyptiens une 
haute idée de son pouvoir , et re- 
doubla leur respect pour lui. C'est 
le sacrifice que Pharaon voulut faire 
à ce dieu, qui donna aux Israélites 
le temps de passer la mer rouge et 
de lui échapper. 

Baaî.Tis (Myth. Syr. ), déesse 
des Phéniciens , adoiv«« surtout à 



Byblos. On la fait sœur d'Astarté", 
et femme de Saturne , dont elle 
n'eut que des filles. C'est peut-être 
la Diane des Grecs. Me m. delAcad. 
des laser, t. 16. 

Baaras . plante fabuleuse : «Elle 
» ressemble , dit Josephe ( Guerre des 
» Juifs) , à une flamme qui jette sur 
« le soir des rayons resplendissants, 
•» etse retire lorsqu'on veut la pren ; 
dre. Le seul moyen de l'arrêter 
est de jeter dessus de l'urine de 
femme , ou de ce sang superflu 
dont elles se trouvent de temps 
en temps incommodées. On ne 
la saurait toucher sans mourir , 
si on n'a dans sa main de la ra- 
» cine de la même plante. Mais on 
>• a trouvé encore un autre moyen 
>» de la cueillir sans péril. On creuse 
» tout alentour, en sorte qu'il ne 
» reste plus qu'un peu de sa racine, 
» et à cette racine qui reste on at— 
» tache un chien , qui , voulant sui- 
» vre celui qui l'a attaché, arrache 
» la plante et meurt aussitôt, com- 
» me s'il rachetait de sa vie celle de 
» son maître. Après cela, on peut, 
» sans péril , manier cette plante : 
» et elle a une vertu nui lait que 
» l'on ne craint 'point de s'exposer 
» à quelque danger pour la prendre ; 
>» car ce que l'on nomme des dé- 
» mons , et qui ne sont autres que 
» les ames des méchants, qui entrent 
» dans les corps des hommes vi- 
» vants , et qui les tueraient si on 
» n'y apportait point de remède , 
» les quittent aussitôt que l'on ap- 
>» proche d'eux cette plante. » 

II y en a qui disent que cette 
plante nait au mont Liban , au-des- 
sus du chemin qui conduit à Damas, 
et qu'on ne commence à la voir 
qu'au mois de mai, lorsque la neige 
est fondue. Des que la nuit est ve- 
nue , cette plante commence à s'en- 
flammer et à rendre de la clarté 
comme un petit flambeau ; mais , 
aussitôt que le jour vient, cette lu- 
mière ne parait plus, et l'herbe de- 
vient invisible ; les feuilles même 
qu'on a enveloppées dans des mou- 
choirs ne s'y trouvent plus , ce qui 
autorise l'opinion de ceux qui di- 
sent que celle plante est obsédée 
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des démons , parcequ'elle a aussi , 
selon eux , une propriété occulte 
pour rompre les charmes et les sor- 
tilèges. D'autres assurent qu'elle est 
propre à transmuer les métaux en 
or , et c'est pour cette raison que 
les Arabes 1 appellent \ herbe de 
/'or; mais ils n'oseraient la cueillir, 
ni même l'approcher, pour avoir, 
disent-ils, éprouvé plusieurs fois que 
cette plante fait mourir subitement 
celui qui l'arrache de terre sans ap- 
porter les précautions nécessaires ; 
et comme ils ignorent ces précau- 
tions, ils la laissent sans y toucher. 

Baabdoce Snœfells À as, géant 
ou demi-dieu , dieu marin ou sor- 
cier, célèbre dans les fables de l'Is- 
lande. Hit, sa maîtresse, n'était pas 
moins renommée parmi les géants 
femelles. Il demeurait dans une ca- 
verne qu'on nomme encore Baar- 
dar-Heller ( caverne de Baard ). 
Cette caverne sert aujourd'hui d'é- 
table à moutons ; mais les insulaires 
la regardent comme un merveilleux 
reste d'antiquité. Hit demeurait à 
Hi tardai , et c'est d'elle que cette 
vallée a pris son nom. On voit a 
figures humaines taillées dans les 
deux pierres angulaires qui sont 
en dehors de l'église de ce nom , 
dont l'une a de la barbe , et que 
1 on prétend représenter ces deux 
personnages fabuleux . V. en Islande. 

Baau , ou la Nuit , avait épousé 
le vent Colpias , selon Sanchonia- 
ton. De ce mariage naquirent 
Eon et Protogone. 

BabactÈS. surnom de Bacchus. 
Babau, fantôme imaginaire, dont 
es nourrices de Languedoc et pays 
coisins font peur aux petits enfants. 

Babia (Mf/A. Syr.) . déesse ré- 
vérée en Syrie . surtout à Damas. 
On croit que c'est la déesse de la 
jeunesse , pareeque le nom de Ba- 
bia se donnait aux enfants , surtout 
à ceux destinés au sacerdoce. Les 
Anglais appellent Baies de petits 
enfants. Babia, dit-on , était révé- 
rée sous cette forme. Les mères 
lui offraient les leurs en sacrifice , 
et entendaient sans pitié les cris de 
ces innocentes victimes de la plus 
barbare superstition. 
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Babilics, Romain que Pline 
(t. 19 ) assure avoir fait en 6 jours 
la traversée de Sicile à Alexandrie, 
par la vertu d'une herbe dont il ne 
dit pas le nom. 

Babylon , fils de Bélus , fonda Ba- 
bylone. 

Babylone, eut d'Apollon un fils 
nommé Arabus. 

Babys. frère de Marsyas. Apol- 
lon voulant le traiter comme son 
frère . lui fit grâce , à la prière de 
Pallas. 

Baccabis , herbe odoriférante , 
nomniée vulgairement Gand-No- 
tre-Dame, dont les anciens se ser- 
vaient contre les enchantements. 

Baccilc , couronne de lierre que 
l'on portait dans les fêtes de Bac- 
chus. 

Bacchanal, endroit où l'on cé- 
lébrait les mystères de Bacchus. 

1. Bacchanale, fête instituée en 
l'honneur de Bacchus , que Mé— 
lampe porta d'Egypte en Grèce , et 
que les Athéniens célébraient avec 
appareil . maisaveedissolution. Elle 
passa en Italie , où elle fut renou- 
velée d'abord 3 fois l'année, et en- 
suite plus souvent. D'abord , les 
hommes n'étaient point admis à la 
célébration de ces mystères; dans la 
suite, ils y furent initiés, et le mélan- 
ge des a sexes donna lieu à des dé- 
sordres affreux. Le sénat , pour y 
remédier . rendit un décret . l'an de 
Rome 568, qui supprima ces infâ- 
mes orgies dans Rome et dans toute 
l'Italie. ( Til.-LU: 3g, c. 8 et suif. 
Jlèrod. 1 , c. i5o ; /.a, c. 48, 49- 
Diod. Sic. Athèn. Mém. de F Ac. 
des Inscript, t. i5 V II nous est res- 
té des anciens , des bas reliefs qui 
représentent ces sortes de masca- 
rades. Le plus souvent, Bacchus y 
parait élevé sur une espèce de tré- 
teau avec ses attributs ordinaires. 
Ses prêtresses , à moitié nues , et 
couvertes seulement de peaux de 
tigres passées en éeharpe , ont des 
couronnes de lierre et des ceintu- 
res de pampre. Les unes, toutéche- 
velées. agitent dans les airs des tor- 
ches allumées; les autres, armées de 
thyrses entourés de feuilles de vi— 
gue, folâtrent et bondissent au son 
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des cymbales . des tambours et des 
clairons. Des hommes déguisés en 
satyres les accompagnent , et traî- 
nent après eux fies boucs ornés de 
guirlandes , et destinés aux sacrifi- 
ces. Pan y parait avec sa flûte . et 
les Sylvains entourent leur roi. Plus 
loin, suit Silène, à moitié ivre, et 
dont la tète chancelé , apesantic 
par le vin. Il est monté sur un âne , 
quelquefois à pied , mais toujours 
entouré de Bacchantes et de Fau- 
nes, qui le soutiennent de peur qu'il 
ne tombe. L'un porte sa couronne 
de lierre , l'autre tient sa tasse ; un 
3 e l'annonce en riant, au bruit des 
crotales. Outre les bas reliefs anti- 
ques qui représentent les Baccha- 
nales , on les voit encore dessinées 
sur quantité de vases grecs et dans 
les peintures dllerculanum. Parmi 
les artistes modernes, Annibal Car- 
rache , et surtout Jules Romain , 
les ont peintes avec succès, et le sage 
Poussin lui - même a quelquefois 
égayé son pinceau par la représen- 
tation des mystères de Bacchus ; 
mais la décence a toujours guidé le 
génie et la main de ce grand hom- 
me. Les Bacchanales étaient célé- 
brées de préférence au milieu d'un 
bois , sur les montagnes ou parmi 
les rochers, afin d'accroître le bruit 
des cris et des hurlements , et on 
croyait que l'écho était la voix de 
Bacchus, qui appelait ainsi les Bac- 
chantes. Dans les fêtes de Bacchus, 
le prix du vainqueur était le tré- 
pied de ce dieu . qui n'était autre 
chose que le cratère ; et en général 
on appelait trépieds tous les vases 
soutenus par 3 pieds. Le i er coup 
se buvait a Baccnus, le a* à Vénus, 
et le 3 e à l'Injure. Voy. la descrip- 
tion d'une Bacchanale dans le poè- 
me de Catulle, sur les noces de 
Thétis et de Pélée , et une autre cé- 
lébrée par la fameuse Messaline , 
dans le n c livre des Annales de 
Tacite. Voy. Dionysiaques. 

Bacchantes, femmes qui célé- 
braient les mystères de Bacchus. Les 
premières femmes qui portèrent ce 
nom furent celles qui suivirent Bac- 
chus à la conquête des Indes, por- 
tant a la main un thyrse, ou lance 
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courte , recouverte de lierre et de 
pampre. — Casaubon remarque que 



[es premières Bacchantes furent les 
nymphes qui élevèrent Bacchus. — 
On dit que Bacchus étant venu as- 
siéger Argos, Persée , qui défen- 
dait la ville , remporta la victoire , 
et que plusieurs Bacchantes péri- 
rent dans le combat — Assez sou- 
vent nues , à l'exception d'un voile 
léger qui voltigeait autour d'elles , 
la tète quelquefois entourée de ser- 
pents vivants, l'œil en feu, \c re- 
gard eflfaré , les Bacchantes cou- 
raient çà et là , faisant retentir les 
airs de feurs hurlements et du bruit 
de leurs instruments barbares , 
criant Evohè , menaçant et frap- 
pant les spectateurs , formant des 
thiases ou danses qui consistaient 
en bonds irréguliers et convulsifs , 
déchirant déjeunes taureaux , man- 
geant leur chair crue , et allaient 
célébrer leurs sacrifices sur les raonU 
Cythéron près Thèbes, Ismène en 
Béotie . Ismare , Bhodope , etc. « 
en Thrace ; lieux où Bacchus était 
particulièrement honore'. — Bien 
que les vierges , les femmes ma- 
riées et les veuves concourussent 
également à la célébration des fêtes 
de Bacchus. cependant il paraît que 
les véritables Bacchantes étaient 
vierges , qu'elles seules portaient le 
thyrse en hurlant et en criant. A 
leur suite , on voyait les matrones 
marcher en ordre aux cérémonies 
sacrées , et chanter des hymnes. — 
Euripide nous apprend que les Bac- 
chantes savaient conserver leur 
chasteté au milieu de 1 agitation et 
de la fureur dont elles étaient pos- 
sédées, et qu'elles se défendaient à 
grands coups de thyrse des hommes 
qui voulaient leur faire violence. 
Nonnus parle des Bacchantes comme 
de vierges si jalouses de leur chas- 
teté que, pour ne point être sur- 
prises en dormant , elles se faisaient 
une ceinture avec un serpent ; et 
dans l'Anthologie , on voit que les 
Bacchantes Eurynomç et Porphy- 
ride quittèrent leurs fonctions , 

Rarcequ 'elles allaient se marier, 
lais Juvènal est d'un autre sen- 
| timent; et Lycophron donne I "épi— 
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thète de Dacciiautes aux feinraes 
dissolues. — Les Bacchantes se fai- 
saient un plaisir de la chasse des 
animaux sauvages . comme tigres , 
lions, panthères, et se paraient de 
leurs dépouilles. — Elles s'exer- 
çaient à la danse et à la course. Il y 
avait à Sparte 11 filles appelées Dio- 
nvsiadcs , qui , aux fêtes de Bac- 
cfius. se disputaient le prix de la 
course appelée Endriona. — Les 
Bacchantes portaient aussi des vê- 
lements tantôt hlancs. tantôt peints 
de diverses couleurs , qui avaient 
l'éclat des (leurs réunies, ou enfin 
de la couleur Mu raisin qui com- 
mence à mûrir. ( Cette dernière 
plaisait beaucoup à Alexandre-le- 
Graud , ^ui se piquait d'imiter Bac- 
chus. ) Ainsi que ce dieu, les Bac- 
chantes portaient quelquefois le co- 
thurne et se couronnaient de lau- 
rier, parce que Bacchuss'en était 
couronné lorsqu'il revint triom- 
phant des Indes. Euripide nomme 4 
sortes de couronnes propres aux 
Bacchantes , de lierre , de smilax , 
de chêne et de sapin. Il leur attri- 
bue encore 3 actions principales , 
celles de sauter, de rester dans une 
attitude et d'agiter la téle. — Dans 
les monuments qui nous restent des 
anciens , on voit toujours des Bac- 
chantes les cheveux épars et flot- 
tants sur leurs épaules nues, ce qui 
passait pour une grande immodes- 
tie parmi les Romains. Les dames 
romaines les tenaient relevés ou 
attachés parun ruban. — Une pein- 
ture antique . trouvée à Civita , re- 
présente une Bacchante couronnée 
de lierre, et portant un thvrse garni 
de feuillage , dont elle frappe un 
jeune homme qui la poursuit : une 
autre peinture antique offre un 
faune qui fait violence à une Bac- 
r liante. — Plusieurs autres pein- 
tures d' I Ierculanum représentent 
des Bacchantes endormies, dont un 
sat)rc est près d'abuser. — Urte 
autre de ces peintures offre une 
Bacchante , à qui un faune haise la 
main avec amour. La nudité des 
Bacchantes s'observe sur les mo- 
numents, non-seulement lorsqu'elles 
se livraient à leurs fureurs , mais 



encore dans leurs fonctions sé- 
rieuses Mem. de l Acad. des Inscr. 
t. a et 4. 

Bacchants 1 hommes admis aux 
orgies ou bacchanales. Bs ont les 
mêmes ornements que Bacchus , et 
sont , ainsi que lui, couronnés de 
feuilles de lierre , mêlées de corym- 
bes , petits grains qui naissent en 
groupe sur cet arbrisseau. Lors- 
qu'ils étaient échauffés par le vin, 
ils se frappaient avec de gros bâ- 
tons de manière à se blesser griè- 
vement , ou même à se tuer; ce 
qui arrivait quelquefois. On subs- 
titua , par cette raison . des tiges 
de férules à ces bâtons. Diod. Sic. 

BaCCHEIA. Voy. DlONYSIADES. 

Bacciieius . nom commun à plu- 
sieurs statues de Bacchus. 

BacchÉmon , fils de Pcrsée et 

d \ mil oniede. 

BaCCHÉPÉan, surnom sous le- 
quel les Grecs adoraient Bacchus , 
avec les traits d'un vieillard. 

Bacchia. fille de Bacchus. 

Bacchiade, famille corinthienne, 
ainsi appelée du nom de Bacchia , 
fille de Bacchus . de laquelle elle 
prétendait descendre. Les Bacchia- 
des ayant . au milieu des orgies , 
mis en pièces Actéon , Méfissus 
son père , de désespoir , se jeta 
dans la mer , après avoir conjuré 
les Corinthiens de venger la mort 
de son fils. Cette famille . bannie 
de Corinthe , vint s'établir en Si- 
cile. Strat. 8. Jfèrod. 5 , c . a. 

1 . B a c c h 1 s ( Myth. Egypt. ) , 
taureau consacré au Soleil . et ré- 
véré à Hermonthis . ville d'Egypte. 
Si on en croit Jlfacroâe , le poil de 
ce. taureau changeait de couleur à 
chaque heure du jour, et croissait 
dans un sens contraire à celui des 
autres animaux. /Int. Ezpl. t. a. 

a. — Fils de Prumnis , fut la 
souche des Bacchiades. Jfèrod. 5 , 
c. qa. 

Bacchique , pied de vers , ainsi 
nommé, pareequ'il entrait souvent 
dans les hymnes en l'honneur de 
Bacchus. 

Bacchus. Cicèron en compte jus- 
qu'à 5 : le I er , fils de Jupiter et 
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de Proserpine ; le a" , de Niliis ; 
le 3 e . de C.ipriu9 . roi d'Asie ; le 
4 e , de Jupiter et de Luna ; et le 
V 5 e . de Nisns et de The'one : a sur- 

tout paraissent devoir fixer l'atten- 
tion. Le I er . fils d'Amnon , est le 
même qu'Osiris . et vraisemblable- 
ment le modèle sur lequel les Grecs 
ont formé leur Barcbus Thébain ; 
du moins est-il naturel de penser 
que ce fut Orpbe'e qui apporta son 
culte d'Egypte dans la Grèce . et 
qui . pour faire honneur à la fa- 
mille Cadméenue . accommoda la 
table et les cérémonies de cette di- 
vinité égyptienne à un prince de la 
famille de Cad m us. Il ne sera ques- 
tion dans cet article que du Baccbus 
Thébain. Voy. Osiris. Baccbus de 
Thèbes était fils de Jupiter et de 
Sémélé. Junon , toujours jalouse , 
prit les traits de Béroé , nourrice 
de la princesse , et lui conseilla . 
pendant sa grossesse , d'exiger de 
son amant , comme une preuve 
d'amour . qu'il vint la voir dans 
tout l'appareil de sa gloire, Jupiter 
résista long-temps , céda enfin aux 
sollicitations de celle qu'il aimait , 
et reparut bientôt au milieu des 
foudres et des éclairs. Le palais 
s'embrasa ; et Sémélé , victime de 
son indiscrétion , périt au milieu 
des flammes. Jupiter en fit retirer 
fiarchus par Vulcain. Macris , fille 
d'Aristée , reçut l'enfant dans ses 
h ras . et le donna à son père, qui 
le mit dans sa cuisse , où il le fit 
coudre par Sabasius , et où il le 
garda le reste des neuf mois. Sui- 
vant d'autres , ce furent les nym- 
phes qui le retirèrent du milieu des 
cendres maternelles , le baignè- 
rent dans un ruisseau . et se char- 
gèrent de l'élever. D'autres disent 

Sic Mercure leur porta l'enfant à 
ysa . ville d'Arabie. Dans les 
Bacchantes à* Euripide , Tirësias 
explique cette fable par une au- 
tre : <« Jupiter . dit-il , voulant 
>» dérober cet enfant aux fureurs de 
>» Junon , le plaça dans une nuée , 
>» où il le mit comme en otage. » 
Bar. Omcros , otage. Eustathe dit 
que Bacchus fut nourri sur le mont 
Met os, dans les Indes. Rac. Jffèroj, 
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cuisse. Dès que le temps de sa nais- 
sance fut accompli , on le mit entre 
les mains d'Ino sa tante , qui l'é- 
leva avec le secours des Hyadcs , 
des Heures et des Nymphes . jus- 
qu'à ce qu'il fut en âge d'être ins- 
truit par les Muses et par Silène. 
Devenu grand, il fit la conquête des 
Indes avec une armée d'hommes et 
de femmes portant . au lieu d'ar- 
mes , des thyrses et des tambours ; 
puis alla en Egypte , où il enseigna 
l'agriculture aux mortels , planta 
la vigne , et fut adoré comme le 
dieu du vin. Il punit sévèrement 
tous ceux qui voulurent s'opposer 
à l'établissement de son culte , et 
triompha de tous ses ennemis et de 
tous les dangers auxquels les per- 
sécutions de Junon l'exposaient 
continuellement . et dont voici un 
exemple : Fuyant devant l'impla- 
cable déesse , il tomba de fatigue , 
et s'endormit. Un amphisbène . ou 
serpent à deux tètes . l'attaqua ; et 
Bacchus , à son réveil , le tua d'un 
coup de sarment. Junon ensuite le 
frappa d'une folie qui le fit errer 
dans une grande partie du monde. 
Protée , roi d'Egypte , fut le pre- 
mier qui le reçut. D'Egypte il vint 
à Cybèle , ville de Phrygie . où , 
admis aux expiations par nhéas , il 
fut initié aux mystères de la mère 
des dieux. Dans la guerre des 
géants , il se transforma en lion , 
et fit des merveilles , animé par 
Jupiter , qui lui criait sans cesse : 
« Efohé ! courage , mon fils ! » 
D'autres disent que , dans cette 
guerre . les Titans le coupèrent 
par morceaux ; mais que Minerve 
prit sa tète lorsqu'elle respirait en- 
core . et- la porta à Jupiter, qui , 
recueillant le reste des membres, 
les anima de nouveau , après que 
Bacchus eut dormi 3 nuits avec 
Proserpine. Ce fut lui qui accom- 
pagna Cérès lorsqu'elle alla cher- 
cher sa fille. Suivant Diodorc de 
Sicile , c'est le fils de Sémélé qui 
inventa les représentations théâtra- 
les . et qui le premier établit une 
école de musique . exemptant du 
service militaire tous ceux qui ex- 
cellaient dans cet art 
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Ce dieu avait un temple en Ar- 
radie , où l'on déchirait les jeunes 
filles à coups de fouet. Il en avait 
un autre à Samos , dont Pline nous 
raconte l'origine. 

Bacchus avait les yeux noirs com- 
me les ont les Grâces. Sa longue 
chevelure bouclée et de couleur 
d'or descend en tresses ondoyantes 
sur ses épaules. Sa jeunesse est éter- 
nelle comme celle d'Apollon ; 

N*m decet intontas criais atramqne 
Deom. 

Il est vêtu d'un manteau de pour- 
pre , ou de la Bassara de couleur 
jaune : ses statues étaient quel- 
quefois peintes de cinabre. — II 
est le premier qui ait porté un 
diadème 

( Attributs. ) On le représentait 
ordinairement avec des cornes , 
symbole de force et de puissance , 
ou pareeque , dans ses voyages , il 
s'était couvert de la peau d'un 
bouc. Peut-être la disposition de ses 
cheveux relevés et tortillés sur le 
haut du front a donné lieu de lui 
supposer des cornes. Son vêtement 
le plus ordinaire est In Nebris , ou f 
peau de cerf, de panthère ou d'au- 
tre animal ; il portait des cothurnes 
faits des mêmes peaux , et ornés de 
la représentationde li t l s d'animaux. 
— Il était toujours couronné de 
pampre , de lierre ou de figuier , 
sous les traits d'un jeune homme 
riant et sans barbe , soit pareeque 
les personnesivre» tombent dans une 
espèce d'enfance , soit pour mar- 
quer que le vin conserve a l'homme 
et rend aux vieillards la vivacité de 
la jeunesse ; tenant d'une main des 
grappes de raisin , ou une corne , 
espèce de vaisseau à boire , et de 
l'autre un thyrsc , dont il se sert 
pour faire jaillir des sources de vin, 
et dont les ornements sont des ban- 
delettes qui figurent des outres longs 
et étroits. Tantôt il est assis sur un 
tonneau . tantôt sur des chars traî- 
nés par des tigres . des lions ou des 
panthères. S m- d'anciens monu- 
ments qui représentent les Bac- 
chanales , au lieu de tigres et de 
panthères , ce char est attelé de 



5) BAC 

Centaures , dont les uns jouent 
de la lyre , les autres de la double 
flûte. 

Diodore parle d'un Bacchus à 
a têtes ou à a forme». Il se trouve 
aussi plusieurs monuments ou 2 tè- 
tes adossées représentent . l'une 
Bacchus barbu , et l'autre Bacchus 
sans barbe. 

Dans les premiers temps de l'ai t, 
il est représenté avec une tête de 
taureau ; et un hymne des habitants 
d'Elide lui en donne les pieds. On 
le retrouve aussi avec les a sexes , 
et d'autres fois armé de pied en cap ; 
quelquefois , au lieu de la peau de 
panthère qui lui sert de manteau , 
il porte une draperie de pourpre , 
et, au lieu de lierre , une couronne 
de laurier. Bacchus parait aussi avec 
une barbe et dans la force de l'âge 
viril, comme conquérant de l'Inde. 
C'est ainsi qu'on le voit sur les mé- 
dailles d'argent de Naxos, ou il est 
couronné de lierre , et dont le re- 
vers porte un Silène avec une coupe. 
Dcuxvases, l'un du palais Farnèse, 
l'autre dans le cabinet des antiques 
d'Herculanum , l'offrent debout , 
vêtu d'une robe longue qui tombe 
jusque sur les pieds. Dans la col- 
lection Porcenari de Naples , il est 
triomphant, assis , barbu , couronné 
de laurier, et couvert d'une robe 
élégamment brodée. Quand il est 
assis sur un globe céleste parsemé 
d 'étoiles, il est le même que l'Osiris 
ou le Soleil. 

Le Bacchus du palais Borghèsc a 
une grappe de raisin à la main et une 
panthère à ses pieds. Sur un sarco- 
phage antique, il paraît comme un 
jeune homme, monté sur un tigre , 
vêtu d'une longue robe , tenant un 
th)rse d'une main , et versant de 
l'autre du vin dans une corne , tan- 
dis qu'un de ses pieds pose sur une 
corbeille. 

Une des peintures antiques d'Her- 
culanum nous représente l'éduca- 
tion de Bacchus. On y voit les 3 
nymphes qui l'ont nourri , dont 2 
sont debout derrière un arbre , tan- 
dis que l'autre, couronnée de feuil- 
les et drapée d'une peau de cerf, 
présente , dans une attitude gra- 
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cieuse , une grappe de raisin au pe- 
tit Dieu 1 qui , soulevé par Silène , 
tend avec avidité ses deux mains pour 
s'en saisir ; aux pieds de Silène est 
son âne , couché * endormi , cou- 
ronné de lierre . portant sur son dos 
une selle tout a-fait semblable à cel- 
les dont on se sert aujourd'hui ; de 
l'autre côté , est une prêtresse qui 
touche une cymbale garnie de son- 
nettes : Mercure à demi-nu . et re- 
présenté avec les formes d'un beau 
jeune homme , est assis sur un ton- 
neau et pince les cordes d'une lyre ; 
il a son pétase sur la tète , et aux 
pieds sa chaussure ailée , qu'un sa- 
tyre dénoue d'une main , pendant 
que de l'autre il montre , en sou- 
riant , l'attitude empressée du jeune 
Bacchus. 

On lui immolait la pie , parce- 
que le vin rend indiscret ; le bouc, 
parce qu'il détruit les bourgeons de 
la vigne ; le porc en Egypte , et le 
serpent. Parmi les animaux fabu- 
leux . le phénix lui était consacré ; 
parmi lesquadrupèdes, la panthère ; 
et parmi les arbres, la vigne , le 
lierre, le pampre, les feuilles de 
figuier , le sapin , le chêne. 

Le lièvre était consacré à Bac- 
chus , parcequ'il mange les vignes. 
Tous les oiseaux lui étaient agréa- 
bles , excepté la chouette dont , à 
ce qu'on prétend , les œufs avaient 
la vertu de rendre les enfans qui les 
mangeaient . ennemis du vin. — 
C'était le dieu des festins ; il y 
distribuait lui-même à boire aux 
convives , et avait soin que leurs 
portions fussent égales. — Pline dit 

3ue Bacchus retournant vainqueur 
es Indes , entra dans Thèbes sur 
un char traîné par deséléphans. et 
dans la pompe bachique : selon 
Athénée , on portait la statue de ce 
dieu sur Un éléphant. — Bacchus 
avait consacré à Junon deux phal- 
lus énormes , qui se voyaient de- 
vant le temple de la déesse de Syrie, 
avec l'inscription rapportée par Lu- 
cien , qui , en décrivant l'armée 
de Bacchus , dit que les deux gé- 
néraux étaient Pan et Silène. Il 
avait non-seulement fait connaître 
la vigne , mais on lui attribuait en- 



core l'invention de la charrue ; et , 
par cette raison , Strahon l'appelle 
le génie de Céres. On le regardait 
comme un dieu puissant sur terre 
et sur mer. Son culte était répandu 
dans toute l'Italie. — Le sculpteur 
Bathrcles avait représenté Bacchus 
tout )eune porté au ciel par Mer- 
cure. — Le peintre Aristide avait 
fait un tableau représentant un Bac- 
chus , que le roi Attale avait acheté 
600.000 deniers * ou 456,&75 livres 
de notre monnoie , à la vente du 
butin conquis par Mummius. Ce 
consul étonné du prix , le retira de 
la vente , malgré les plaintes du 
roi , et le plaça dans le temple de 
Cérès. C'était le premier tableau 
. étranger qui eût été rendu public 
à Rome. ror, Elpis 2. Le Muséum 
impérial de Paris possède plusieurs 
bustes et statues de Bacchus , en— 
tr'autres celle connue sous le nom 
de Bacchus en repos , tirée de la 
galerie de Versailles. 

Un des plus beaux monuments 
relatifs à Bacchus . est le vase d'or 
du Muséum impérial des antiques, 
trouvé a Rennes. Le sujet prin- 
cipal que présente le tour du vase , 
est le triomphe de Bacchus sur Her- 
cule. La marche est précédée de 
Bacchants et Bacchantes qui dan- 
sent avec des crotales , des cymba- 
les et des tympanons ; d'enfants 
ui portent des raisins , tandis que 
e jeunes faunes foulent la ven- 
dange ; d'un satyre combattant à 
coups de comrs avec un bélier; de 
Silène courhé sur un chameau ; 
enfin d'un chœur de musiciens qui 
assistaient au banquet. Hercule pa- 
rait ; sa force est vaincue par l'i- 
vresse: non-seulement il a été obligé 
d'abandonner à des faunes qu'on 
voit près de lui , le soin de porter 
son énorme massue ; mais il ne 

f>ourrait se soutenir lui-même sans 
e secours d'autres suivants de Bac- 
chus. Pour ce dieu , il est assis 
tranquillement sur son char traîné 
par des panthères : il a une main 
sur la tète , signe de repos , et con- 
temple avec sang-froid son anta- 
goniste vaincu. Cic. nat. Deor. a. 3. 
Paul. 2 , c. 22 » 37 ; /. 3 , c 24 ; 
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/. 2 , c. 19. Hèrod. 1 , c. i5o; /. a , 

ch. 4a , 4" » 49- Plut' h e t os. 
Diod. 1 , 3 ; etc. Orph. Apollod. 1, 
<-. g ; /. 3 , r^. 4- ^fé/. 3. /*<«/. 3. 
//^. / l55 . 167. Plia. 7 . r 56 ; 
/. 8 , f. a 5 /. 36 , t. 5. I/iad. 6. 
Z*<7. /a/s. 1 , r. 22. Philos tr. 1. 
f. i5o. 

Bac ht an , pierre que les Ismaé- 
lites , c.-à-d. les Arabes . adoraient 
comme un simulacre de Vénus. 
Agar, disaient-ils , avait conçu Is- 
maë'l sur cette pierre , et Abra- 
ham y attacha son chameau , quand 
il voulut sacrifier Isaac. On y 
avait représenté la forme d'une 
tête. 

Bacis , fameux devin de Béotie, 
dont le nom passa à plusieurs de 
ceux qui , après lui , se mêlèrent 
de prédire l'avenir. Cic. die. I , 
c . 34. 

Bacoti ( Myth. Ind.) , sorcier 
que consultent les Tunquinois. 
Quand un enfant vient à mourir , 
la mère s'adresse au Bacoti pour 
savoir des nouvelles de l'ame du 
défunt. Le sorcier bat du tambour , 
somme l'esprit de venir devant lui, 
et de lui apprendre son sort. La ré- 

Sonse est presque toujours favora- 
le , et le Bacoti est récompensé 
en conséquence. 

Bacurds , dieu particulier au 
pays de Cologne. Gruter. Inscript. 

Bad ( Myth. Pers. ) , ange ou 
génie, qui, selon la tradition des 
mages , préside aux vents , et est 
comme l'Eole des Grecs. De plus, 
il a l'intendance sur tout ce qui ar- 
rive le 22 e jour de chaque mois de 
l'année persane. Le mois qui porte 
aussi le nom de Bad , est consacré 
à ce génie. 

Badais { Myth. Tart. ), peuples 
de la Tartaric déserte, qui adoraient 
le Soleil sous le symbole d'un mor- 
ceau de drap rouge qu'ils élevaient 
en l'air. 

Badaudxrie ( Iconol. ). On pro- 
pose de rendre cette espèce de niai- 
serie par cette caricature: un hom- 
me qui a la tète couverte d'un bon- 
net garni de grelots , un air évapo- 
ré , de grands yeux ouverts, une 



bouche béante , en seront les carac- 
tères distinctifs. , 

Baduum ( Myth. Ind. ). Voyei 
Budha. 7 

BadLouang ( Myth. Siam. ) , 2 e 
ordre des Talapoins. On ne le con- 
fère qu'à 21 ans. La réception se 
fait avec beaucoup d'appareil. 

Le postulant va trouver le san- 
crat , se prosterne à ses pieds, lui 
témoigne un grand empressement 
d'être initié, et lui promet de l'ar- 
gent. On preud jour pour la céré- 
monie. Le sancrat récite sur le ré- 
cipiendaire lesprièresaccoutumées, 
et lui donne une grande liste ou 
sont écrits tous les commandements 
de la loi. L'initié est porté eu triom- 

£he sur les épaules de plusieurs 
ommes ; le peuple l'accompagne 
avec des instruments de musique , 
et lui donne mille bénédictions. 
Quand on veut rendre la fête plus 
magnifique , le postulant est porté 
dans un balon doré , conduit par 
un grand nombre de rameurs , et 
suivi d'une longue file de. balons , 
proprement ornés. Pour subvenir à 
ces frais, le Badlouang a coutume, 
quelque temps avant son ordina- 
tion , de faire une quête dans la 
ville et dans les campagnes. Ses pa- 
rents vont aussi quêter en sa fa- 
veur , et chacun s'empresse de lui 
donner. 

Badu. Les Eléennes, voyant leur 
pays dépeuplé d'hommes, firent un 
vœu à Minerve , pour obtenir de la 
déesse qu'elles pussent concevoir 
dès la i re fois qu'elles verraient leurs 
maris. Leur vœu fut exaucé , et leur 
reconnaissance éleva un temple à 
Minerve, , mère des hommes. En 
mémoire d'un événement si heu- 
reux , les deux sexes , de concert , 
donnèrent le nom de Badu au lieu 
où ils s'étaient rencontrés . et au 
fleuve qui passait auprès : car Badu 
était un mot de leur pays , qui ex- 

S rimait le plaisirqu'ils y avaient eu 
e se trouver ensemble. Rac. Badu 
pour adu ou édu , doux. Paus. 

Badlhenna , divinité adorée des 
Germains. Dans la mythologiescan- 
dinave , Badumna , qui parait la 
même , est la déesse des forêts. 
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Baetiles, pierres qu'on croyait 
animées , et que Ton consultait 
comme des oracles. Ces pierres 
étaient rondes , et d'une médiocre 
grandeur ; on les portait sur soi , 
ou suspendues au cou. Les Grecs 
croyaient que c'était un baetile que 
Saturne avait avalé. Voy. Abadir. 
Selon Damascius , on trouvait les 
baetiles sur le mont Liban. Ils y 
descendaient dans un globe de feu, 
et voltigeaient en l'air. Un méde- 
cin nommé Eusèbe en avait un qu'il 
portait dans son sein , et il en re- 
cevait des oracles d'une voix sem- 
blable à un léger sifflement qu'il 
savait interpréter. Quelques auteurs 
regardent les baetiles des anciens my- 
thologistes comme une sorte de sta- 
tues animées , inventées par Cœlus 
dans la guerre contre Saturne. Les 
prêtres de Cybèle en portaient sur 
leur sein un qui représentait la 
mère des dieux. Aucune sorte d'i- 
dole n'a été plus commune dans 
l'Orient que ces pierres longues et 
placées debout , appelées par les 
Grecs chiones . ou piliers. Dans le 
temple d'Héliogabale , en Syrie , 
était une pierre de cette espèce , 
qu'on prétendait être tombée du 
ciel ; et on donnait la même ori- 
gine à une pierre noire , fameuse 
en Phrygic. Les Romains l'envoyè- 
rent chercher , ainsi que ses prê- 
tres, par une ambassade brillante . 
à la tète de laquelle était Scipion 
Nasica. On peut mettre au rang des 
baetiles les pierres nue l'on consa- 
crait dans le temple de Minerve 
Chalcidique à Sparte ; elles en 
avaient du moins la forme et le 
mouvement. On les prenait dans 
l'Eurotas; leur figure ressemblait à 
celle d'un casque ; au son de la 
trompette elles s'élevaientsur l'eau; 
au nom des Athéniens elles se re- 
plongeaient au fond du fleuve , cir- 
constances qui leur avaient fait don- 
ner le nom de Thrasydeiloi. Rac. 
Thrasys , hardi ; dei/os , craintif. 
Mem. de FÀc des Inscr. t. 3. 

Bxvs , pilote d'Ulysse . dont le 
mont Baea en Céphalonie , avait 
reçu son nom. 

Bag ( Myth. Pers. ) , idole qu'a- 
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durait la femme de Cosroës, roi de 
Perse , et qui donna le nom de 
Bagdad à la campagne circonvoisine. 

BagaO , bonne fortune ( Myth. 
Jiabb.). Les juifs allemands écri- 
vent ce mot au-dessus de la porte 
de leur maison , s'imaginant attirer 
par là le bonheur sur leurs familles. 

Bag.cus , surnom de Jupiter, en 
Phrygie. 

Bage ( Myth. Pers. ). Les mage* 
ou sectateurs de Zoroastre appellent 
ainsi un silence mystérieux qu'ils 
observent . lorsqu'ils se lavent ou 
qu'ils mangent , après avoir dit 
secrètement quelques paroles. Ce 
silence inviolable fait partie de leur 
religion. 

Bagoé , la i r * femme , dit-on , 
qui ait rendu des oracles. Elle ap- 
prit aux Toscans l'art de deviner par 
le tonnerre. On prétend que c'est 
la sibylle Erythrée , ou Hérophile 
Voy. Sibylle. 

Bague de Minos. Ce prince , re- 

Srochant à Thésée sa naissance , lui 
it que . s'il était véritablement , 
comme il s'en vantait, fils de Nep- 
tune , il ne ferait pas difficulté 
d'aller chercher dans la mer une 
bagne qu'il y jeta. Thésée , piqué 
du reproche , sauta dans l'eau , et 
quelques dauphins , l'ayant reçu 
sur leur dos , le portèrent au palais 
d'Amphitrite , qui lui remit la ba- 
gue. Hygin. 

Bagues. Les mythologues leur 
donnent une origine fabuleuse. Pro- 
méthéc , depuis sa punition , ayant 
empêché, par ses avis , Jupiter de 
faire la cour à Téthis , parecque 
l'enfant qu'il aurait d'elle le détrô- 
nerait un jour; Jupiter, reconnais- 
sant de ce service . consentit qu' Her- 
cule allât le délivrer. Mais, pour ne 
pas violer son serment de ne jamais 
souffrir qu'on le déliât, il ordonna 
que Promélhée porterait toujours 
au doigt une bague de fer, à la- 
quelle serait attachée un fragmeut 
de la roche du Caucase, afin qu'il 
fût vrai, en quelque sorte, que 
Prométhée restait toujours lié à 
cette chaîne. Les prêtres de Jupiter 
ne pouvaient porter que des baguer 
vides. 
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Baguette. Voy. Bacchantes , 
Janus , Providence. 

Baguette magique. Celle avec 
laquelle on fait les cercles qui ser- 
vent aux opérations magiques. Elle 
doit être de coudrier , de la pousse 
de Tannée. Il faut la couper le i er 
mercredi de la lune , entre 1 1 heures 
et minuit , en prononçant certaines 
paroles. Le couteau doit être neuf 
el retiré en haut pendant qu'il 
coupe. On bénit ensuite la ba- 
guette ; l'on écrit au gros bout le 
mot agla , au milieu on , et le tetra- 
grammaton au petit bout , avec une 
croix à chaque mot ; et l'on dit ; 
Conjuro te cito mihi oâedîre. } entas 
per Dcum eivum , une croix ; per 
fleura verum , une a c ; per fleum 
sanctum . une 3 e . 

Baguieh. Les Romains consa- 
craient dans leurs temples des ba- 
guîers destinés .à renfermer les an- 
neaux des statues , qu'on chan- 
geait suivant les fêtes. 

Bahaman , ou Bamen ( Mjth. 
Pers. ) i nom d'un génie qui , sui- 
vant les mages . avait le gouverne- 
ment des bœufs , des moutons . et 
de tous les animaux susceptibles 
d'être apprivoisés ou formés à la 
domesticité. Chardin. 

Bahib ( Myth. Jia&t. ) , le plus 
ancien livre des rabbins , où , sui- 
vant But torf sont traités les plus 
profonds mystères de la cabale. 

H ahman ( Myth. Pers. ) , ange 

Î;ardien qui veille sur les bons et sur 
es juges intègres , et qui donne la 
souveraineté aux princes , afin de 
secourir le faible et l'indigent. 

Bahman Jescht ( Myth. Pers. ) . 
espèce de prophétie , ou Zoroastre 
voit les révolutions de l'Empire et 
de la religion , depuis Gustape jus- 
qu'à la fin du monde. Dans un rêve . 
il voit un arbre sortir de terre et 
pousser 4 branches , une d'or, une 
d'argent , une d'airain et une de 
fer ; il vo't ces branches s'entrela- 
cer ; il boit quelques gouttes d'une 
eau qu'il a reçue d'Ormuid . et 
l'intelligence divine le remplit 7 
jours et 7 nuits ; il voit ensuite un 
arbre qui porte des fruits , chacun 
de différents métaux. 

Tome I. 
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Bain. Voy. Diane , Actéon , 
Calisto. 

BaïNïens { Myth. Ind.), reli- 
gieux consacrés au culte de la déesse 
Mariatala . qui accompagnent leur 
voix, en demandant l'aumône a la 
porte de son temple , avec un ùaïni 
(tambour) , d'où ils ont pris leur 
nom. Ils sont , pour la plupart . du 
la caste des Parias, ne courent point 
dans les rues comme les autres reli- 
gieux . et ne demandent l'aumône 

Îue dans les temples de leur déesse. 
)u les désigne aussi par le nom gé- 
nérique de Poule haris . ou ministres 
chargés de faire les cérémonies du 
Poutchc. Voy. ces mots. 

BaÏnmadu ( Myth. lnd. ) , idole 
de l'Indostan , adorée dans une pa- 

Ïode bâtie sur les bords du Gange. 
)n a pour elle une si grande véné- 
ration , qu'aussitôt que la pagode 
est ouverte , les prêtres indiens ou 
brahmes tombent la face contre 
terre . tandis que d'autres, avec de 
larges éventails , éloignent les mou- 
ches de l'objet de leur dévotion. 

Baïram ( Myth. Mahom. ) , nom 
des a seules fêtes d'obligation que 
les musulmans aient dans leur reli- 
gion. Ce sont des fêtes mobiles . qui , 
dans l'espace de 33 ans , tombent 
dans toutes les saisons et dans tous 
les mois de l'année, pareeque l'an- 
née musulmane est lunaire. La i re 
de ces fêtes arrive le 1 er jour de la 
lune qui suit celle de Ramadan , ou 
du carême turc. Aussitôt que les 
personnes chargées d'observer la 
nouvelle lune ont rapporté qu'elles 
ont vu le croissant , tous les canons 
du sérail et de l'arsenal se font en- 
tendre. A ce signal . les travaux ou 
le sommeil sont interrompus. Il 
n'est plus question de jeûne , et l'on 
ne songe qu'à la joie. Le grand-sei- 
gneur prend part à l'allégresse pu- 
blique. Ses appartements sont ma- 
gnifiquement ornés. Assis sur son 
trône . il reçoit les vœux el les pré- 
sents des grands de sa cour; et c'est 
ordinairement ce jour-là qu'il dis- 
tribue ses grâces et ses bienfaits. Ce 
Baïram dure 3 jours , et tient tout 
à la fois de la pâque des juifs , de 
notre carnaval et de notre I er jour 

i4 



Digitized by Google 



BAI (; 

de Tau* Les dévôts s'assemblent le 
matin dans les mosquées, où l'on 
fait les prières publiques plus Ion- 

f;ues qu'à l'ordinaire. Les imans y 
isent plusieurs chapitres de l'Alco- 
ran , surtout ceux qui traitent de 
la paix et de l'union , et accompa- 
gnent ces lectures de sermons, dont 
le sujet est toujours l'amitié frater- 
nelle et le pardon des injures. Tou- 
chés de ces exhortations, on voit les 
auditeurs s'embrasser les uns les au- 
tres , se souhaiter toutes sortes de 
biens , et s'inviter à se réjouir au 
sortir de la mosquée. La même 
chose se pratique dans les rues et 
dans les maisons . où chacun se fait 
et s'envoie des présents. A l'exem- 
ple des juifs, ils tuent dans chaque 
famille un mouton , qu'ils appellent 
l'agneau pascal, et qu'ils mangent 
avec beaucoup de solennité. I^es 
excès de débauche suivent ce festin , 
qui se renouvelle les a jours sui- 
vants. Le a c Baïram arrive 70 jours 
après le i er . Voy. Ramadan. 

Baisemains, cérémonie reli- 
gieuse , par laquelle on adorait le 
soleil , la lune . les étoiles . et qui , 
selon Lucien, tenait lieu de sacri- 
fices aux pauvres. La même céré- 
monie était pratiquée à l'égard de 
ÏVloloch , surtout dans les sacrifices 
des enfants immolés à cette idole. 
Apulée traite d'athée un Emilien , 

3ui , passant devant un temple, se 
ispensait , par principe d'irréli- 

fjion , de baiser les mains. En par- 
ant de Psyché , il dit qu'elle était si 
belle , qu on l'adorait comme Vé- 
nus, en baisant la main droite, l'in- 
dex appuyé sur le pouce élevé'. 

Baitosite , secte de juifs à la- 
quelle un nommé Boïtos donna son 
nom ; c'est la même que celle des 
Saddueéens. 

Baïds , un des compagnons d'U- 
Ivsse , donna son nom à la ville de 
Baies, où il fut enterré. Il parait 
être le même que Baeus. 

Baïva ( Mjth. Ce//. ) . idole des 
Lapons , adorée comme le dieu de 
lu lumière et de la chaleur. Les uns 
le regardent comme le soleil , les 
autres comme le feu. D'autres rap- 
portent que ces peuples adoraient 
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leur grand dieu Thor sous le nom 
de Tiennes ou Aijèhe . quand ils 
l'invoquaient pour la conservation 
de leur vie et contre les attaques 
des démons ; et . dans d'autres occa- 
sions . sous celui de Baïva. 

Bajura (My/h.Bfah. ) , nom que 
les Turcs donnent à l'étendard de 
Mahomet. Ils croient qu'il fut en- 
voyé du ciel à leur prophète . quand 
il faisait la guerre aux chrétiens. On 
le garde soigneusement au sérail de 
Constantinople. 

Bal {Mjth. Egyp.) , le même 
que Baal. 

BaLADCcradus , héros honoré 
comme un dieu par les anciens 
Belges. 

B a la kit o , fils de Koutkhou , 
dieu des Kamtschadales. Lorsqu'il 
fait un grand vent, c'est lui qui se- 
coue ses cheveux longs et frisés sur 
la face du pays. Pendant son ab- 
sence , sa femme Zavina se met du 
rouge, pour lui plaire à son retour, 
et ce rouge fait l'éclat de l'aurore 
et du crépuscule. S'il passe la nuit 
dehors . elle pleure , et voilà pour- 
quoi le ciel est sombre. 

1. Balance , symbole de l'Equité, 
qui , sur les médailles romaines , 

f tarait avec cet attribut, ainsi que 
a déesse Monéta. An/h. expi. /. 1. 

a. — Septième signe du xodia- 
nuc, suivant la fable, c'est celle 
d'Astrée . qui retourna au ciel pen- 
dant le siècle de fer. Virgile . pour 
louer l'équité d'Auguste, lui pro- 
met , pour sa résidence céleste , le 
signe de la Balance. Homère (lliad. 
/. o e/ aa e . ) donne à Jupiter des 
balances d'or , dans lesquelles il 
pèse la destinée des Grecs et des 
Troyens. Voy. Astrée, TnÉMis. 

3. — ( My/h. Mah.). Les Persans 
prétendent qu'il y aura au dernier 
jour une réelle et véritable balance , 
dont les bassins sont plus grands et 
plus larges que la superficie des 
cieux , dans laquelle la puissance 
divine pèsera les œuvres des hom- 
mes , et si exactement que la ba- 
lance fera connaître jusqu'aux ato- 
mes et aux grains de moutarde , 
afin qu'il puisse en résulter une 
connaissance précise et une parfaite 
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justice. Un des bassins de celle ba- 
lance s'appelle le Bassin de Lumière, 
et l'autre, le Bassin de Ténèbres. Le 
livre des bonnes œuvres sera jeté 
dans le bassin de lumière . plus 
brillant que les étoiles , et le livre 
des mauvaises dans le bassin de té- 
nèbres , horrible et de la plus ef- 
froyable apparence , et le fléau fera 
connaître à l'instant qui des deux 
l'emporte et à quel degré. C'est 
après cet examen que les corps vont 
passer le pont étendu sur le feu 
éternel , qui est le véritable juge- 
ment final. Voy. Poul-Serbha. 
Chardin. 

Balake, une des 8 filles d'Oxy- 
lus et de la nymphe Hamadryadc. 

BaLanophagi , mangeurs de 
glands, nom qu'un oracle d'Apol- 
lon donna autrefois, selon Plui a roue, 
aux premiers habitants de la terre. 

BaLapateen {My/h. Jnd.) , nom 
de Wishnou dans sa 7 e incarna- 
tion. Voy. Wishnou. 

Balcasah. Voy. Pygmalion. 

Balchis , Baleis ou Baltis , nom 
que les Orientaux donnent à la reine 
de Saba qui vint voir Salomon, et 
dont les Mahométans racontent une 
foule de fables. 

Balder {My/h. Ce//.). a« fils 
d'Odin , l'Apollon du nord. Il est, 
comme lui , beau , radieux , élo- 
quent; ses Jugements sont sans ap- 
pel. Voy. Bélénus. Ce dieu fut tué 
par H«der l'aveugle, qui lui lança 
un gui , à l'instigation du perfide 
Loke. Hcrraode , fils d'Odin , sur- 
nommé YAgi/e, descendit aux en- 
fers, et obtint sa délivrance , à con- 
dition que tous les êtres qui étaient 
sur la terre demanderaient sa résur- 
rection par leurs larmes. Loke se 
déguisa en magicienne , refusa de 
pleurer , et fit échouer l'espoir des 
dieux et les efforts d'Herinodc. Odin 
posa sur le bûcher, où fut consumé 
le corps de Balder , un anneau d'or, 
auquel il donna ensuite la propriété 
de produire, chaque 9 e nuit , 8 an- 
neaux d'un poids pareil. Ce dieu 
doit ressusciter après l'embrasement 
des mondes, et retourner habiter 
les plaines d'Ida , l'ancienne de- 
meure céleste. 
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Balécs. un des compagnons 
d'Hercule, donna son nom aux Iles 
Baléares, dans l'une desquelles il 
fut inhumé. Ti/.-Lip. 

Balhoava ( My/h. Mah. ) reli- 
gieux.arabe , voué à une vie dure et 
austère. 

1. Bau {My/h. lad.) , divinité 
qui préside à l'enfer. Vaincu par 
VVislinou . cet esprit de ténèbres 
sort tous les ans de son noir séjour 
pour contempler la terre , mais 
VVishnou le force à y rentrer ; et 
c'est en honneur de cette victoire 
annuelle que les Indiens célèbrent 
la féte qu'ils appellent Onam. 

a. — ( My/h. Jnd. ). Sacrifice , 
ou plutôt offrande de rii que l'on 
fait aux Larves ou Farfadets , pour 
qu'ils viennent la nuit s'en nourrir. 

Balie ( My/h. Siam. ) , langue 
sacrée dans laquelle sont écrits les 
livres qui contiennent la religion 
des Siamois , et que le peuple n'en- 
tend point. Il n'y a guère que les 
Talapoins , ou moines de Siam . qui 
la sacheut. Peut-être ce langage 
mystérieux et inconnu coulribue- 
t-il au respect profond que les Sia- 
mois ont pour les livres qui ren- 
ferment leur doctrine. Cependant 
ces livres sont sans date et sans nom 
d'auteur , et ne méritent pas plus de 
croyance que ces traditions dont 
l'origine est inconnue. Ils sont 
composés de feuilles d'arbres enfi- 
lées par un bout , sur lesquelles 
sont écrits des contes absurdes et 
extravagants. On lit , par exemple , 
dans un des livres qu'on nomme 
Vîrack, et qu'on attribue à Som- 
monacodom lui-même . qu'un cer- 
tain éléphant avait 3 têtes ; que cha- 
cune de ces têtes avait 7 dents ; cha- 
que dent , 7 étangs; chaque étang , 
7 fleurs; chaque fleur, 7 feuilles * 
chaque feuille , 7 tours; et chaque 
tour , 7 autres choses. 

Balios , un des chevaux donnés 
par Neptune à Pélée le jour de son 
mariage avec Thétis, et qui, de- 
puis , appartint à Achille. Il était 
né, ainsi que Xanthos, de Zéphyre 
et dePodarge. I/iad. 16. Voy. XÂ>- 
thus. 

Balisa. Voy. Belini'ncia. 

14* 
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B a LITS A M a ( Myth. lad. ) , le 
inonde souterrain , séjour de Bali , 
c.-àd.. l'enfer. 

Balletiîs , fête célébrée à Eleu- 
sis . dam l'Attique, en l'honneur 
de Démophon , (ils de Celée. 

Balte, nymphe , mère d'Epi- 
ménide. Plut. 

Balyre, rivière de Messénie , 
ainsi nommée , dit-on , pareeque 
Thamyris , devenu aveugle , v laissa 
tomber sa lyre. Paus. 4 « c. 33. 

Bandeau. Voy. Cupidon , Fa- 
veur. Fortune, Erreur, Justice. 

Banians ou Banjans (3f. lad.), 
secte d'idolâtres répandus dans l'In- 
de , mais principalement dans le 
Mogol et dans le royaume de Cain- 
baie. IU croient qu'il y a un dieu 
créateur de l'univers; mais ils ne 
laissent pas que d'adorer le diable 
qui est , disent-ils, créé pour gou- 
verner le monde et faire du mal aux 
hommes. Ils le représentent sous 
une figure effroyable , dans leurs 
temples. Leur brahmine ou prêtre 
s') tient assis auprès de l'autel , et 
se lève de temps en temps pour 
faire quelques prières et marquer 
au front ceux qui ont adoré le dia- 
ble. Il leur fait une marque jaune , 
en les frottant d'une composition 
faite d'eau et de bois de sandal , 
avec un peu de poudre de rir broyé. 

Leur dogme principal est la mé- 
tempsycose : aussi ils ne mangent 
et même ne vendent point de 
chair, soit d'animaux, soit de pois- 
sons, en un mot , de tout ce qui a 
eu vie , dans la crainte de vendre 
un corps dans lequel pourrait avoir 
passé l'ame de leur père. Ils se font 
même un point de religion et un 
trevgrand mérite de délivrer les 
animaux des mains de ceux qui veu- 
lent 1*îs tuer. 

La purification du corps étant 
la cérémonie la plus essentielle , ils 
se lavent tous les jours jusqu'aux 
reins , tenant à la main un brin de 
paille que le brahmine leur donne 
pour chasser le malin esprit , et 
pendant cette cérémonie , le brah- 
mine les prêche. Ils regardent tous 
les hommes d'une religion diffé- 
rente de la leur, comme impurs, 
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et craignent tellement d'avoir com- 
munication avec eux , que si ceux- 
ci viennent à boire dans leur tasse , 
ou simplement à la toucher , les 
Banians la brisent ; et qu'ils tari- 
raient une fontaine ou tout autre 
réservoir dans lequel uii maho- 
métan ou un juif se serait baigné. 
Lors même qu'ils se touchent les 
uns les autres, il faut qu'ils se puri- 
fient avant que d'entrer chez eux, 
de manger, etc. ; ils portent pen- 
due à leur cou une pierre nommée 
tamberaa , percée par le milieu, et 
suspendue par 3 cordons. Cette 
pierre , qui est de la grosseur d'un 
cuuf , représente , disent - ils . leur 
grand dieu . ce qui les rend fort 
respectables à la plupart des Indiens. 
Les Banians sont divisés en 83 cas- 
tes ou sectes, sans compter les au- 
tres moins considérables, qui se 
multiplient presqu'à l'infini , parce- 
qu'il n'y a presque point de famille 
qui n'ait ses superstitions et ses cé- 
rémonies particulières. Les 4 pre- 
mières sectes . auxquelles toutes les 
autres se rapportent, sont celles de 
Ccuravath . de Samarath , de Bri- 
aov et de Goeghi. Voyct Ceura- 
waths , etc. 

Banire , divinité dont le nom se 
lit dans une inscription déterrée à 
Maley , près de Lausanne. 

Banno , nom que les bardes don- 
nent à l'Irlande. 

Banshées , fées à l'existence des- 
quelles croient fermement les habi- 
tants du nord de l'Ecosse et les Ir- 
landais. Dans la persuasion de ce* 
derniers surtout , il en habite une 
sur chaque monticule ; il en passe 
une dans chaque tourbillon de pous- 
sière , et le paysan qui les rencontre 
ne manque pas de leur dire : Dieu 
vous bèaisse . Ils sont d'ailleurs très- 
attentifs à se conserver la bienveil- 
lance de ces êtres merveilleux , en 
respectant les collines sur lesquelles 
elles ont établi leur habitation. Un 
des emplois principaux de ces fées 
était d'annoncer les morts. En 
Ecosse , lorsqu'il devait mourir une 
personne considérable , la baashèc 
paraissait dans* les environs sous la 
figure d'une vieille femme, et fai- 
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sait entendre une voix plus qu'hu- 
maine. 

Banus . un des chiens d'Actéon. 

Baptême^/ Guebres, ou Partis. 
Ces peuples ne pratiquent point la 
circoncision. L'enfant m nu au mon- 
de , le daroo , ou prêtre , se rend à 
la maison des parents , et , après 
avoir exactement observé l'heure et 
le moment de la naissance , fait 
l'horoscope du nouveau-né ; ensuite 
il confère avec le père et la mère sur 
le nom qu'on doit donner à l'en- 
fant ; et quand ils ont agréé celui 
que le daroo propose . la mère , en 
présence de l'assemblée , donne le 
nom à l'enfant, sans autre cérémo- 
nie. Ensuite on le lave et on le 
porte au temple ; le prêtre , pour 
sanctifier l'enfant, le soutient quel- 
ques instants au-dessus de la flamme, 
puis remplit d'une eau pure un vase 
fait de l'écorce d'un arbre nomme 
Holm . et la répand sur l'enfant , en 
récitant quelques prières. 

Baptes , prêtres de la déesse Co- 
tytto.dont les fêtes se célébraient la 
nuit par des danses et toutes sortes 
de débauches. Ils étaient regardés 
comme les derniers de tous les hom- 
mes. Jurènal dit qu'à force d'inlâ- 
mies ils lassaient Coty tto elle-même. 
Voy. Cotytto. Leur nom est pris 
du mot grec Baptein, laver ou tein- 
dre, pareequ'ils prenaient réguliè- 
rement des bains chauds, ou paree- 
qu'ils se peignaient le visage et les 
sourcils pour avoir l'air plus effé- 
miné ; d'où vient le proverbe , ado- 
rateur de Cotytto, pour désigner un 
homme qui passe son temps à se 
peigner et à se parfumer- 

Bar , un des noms sous lesquels 
Achem ou Ilakem, la divinité des 
Druses, s'est incarné pour la 2* 
ibis. Voy. Harem. Sous ce nom il 
a paru danslspahan, et c'est pour 
cela que les Persans appellent en- 
core aujourd'hui le souverain maî- 
tre du monde Bar-Keuda. 

Baragaques ( Myth. Jap. ) , reli- 
gieux japonais qui ne s'occupent 
qu'à méditer et qu'à prier. 

Baraïcos. Voy. Buraïcos. 

BarasHNOM {Myth Pers t ) , puri- 
fication que le l)estoui>->looed , 
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grand-prêtre des Parsis , confère à 
ceux qui sont souillés. 

Iîarathron, jeux solennels à 
Thcsprotie . où le plus fort rem- 
portait la victoire. 

Barathrum , fosse profonde dans 
l'Attique où l'on jetait les malfai- 
teurs. Le Phrygien Atvs y fut préci- 
pité. narcequ'il annonçait que Cérès 
venait chercher sa fille Proscrpinc. 
La déesse irritée punit cet attentat , 
en rendant le pays stérile. Alors les 
Athéniens comblèrent cette ouver- 
ture , et apaisèrent la déesse par 
des sacrifices. 

Barbarisme. Saint Epiphane ap- 
pelle de ce nom la plus ancienne 
des 4 religions qui ont eu cours 
autrefois. C'est apparemment celle 
qui prenait pour objet de culte les 
montagnes , le* collines , les arbres 
fruitiers . les fontaines , etc. Myth* 
de Manier, t. 1. Voy. FÉTICHISME. 

1 Barbata , épithéte de Vénus 
parmi les Romains. Leurs femmes , 
attaquées d'une maladie qui leur 
faisait perdre leurs cheveux . eurent 
recours à la déesse , qui les leur 
rendit. A cette occasion , ils la re— 

E résentaient avec un peigne et une 
arbe , comme marques caractéris- 
tiques des deux sexes ; la partie su- 
périeure de sa statue représentait 
un homme , et l'inférieure une 
femme. 

a. — Servi us Tultius avait dédié, 
sous ce nom , une chapelle à la 
Fortune. 

Barbait s , surnom de Bacrhus 
indien. A Elis , on adorait un Bac- 
chus barbu , habillé d'un vêtement 
long. Il porte une barbe sur les mé- 
dailles de plusieurs villes , telles que 
Naxus . Catanc , Thebes , etc., et 
sur beaucoup de pierres gravées. 

t. Barbe. Les Grecs et les Bo- 
rnai us en consacraient les prémices 
à des fleuves , aux tombeaux de leurs 
amis . aux autels d'Apollon , et sur- 
tout à Jupiter Capitolin. Chez les 
Pédasiens , peuple de Carie , toutes 
les fois qu'eux ou leurs voisins 
étaient menacés de -quelque mal- 
heur , une longue barbe poussait à 
la prêtresse de Minerve. Hérodote t 
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/. i . «r. 175 . remarque que ce pro- 
dige arriva 3 fois. 

a. — ( Myth. Mahom.). Kingston 
nous assure qu'une partie considé- 
rable de la religion des Tartares 
consiste dans le gouvernement de 
leur barbe ; qu'ils ont fait aux Per- 
sans une guerre longue et san- 
glante , et les ont déclarés infidèles , 
quoique de leur communion à d'au- 
tres égards . précisément à cause 
que ceux-ri ne se faisaient point la 
moustache à la mode , suivant le rit 
des Tartares. 

Barbémotes , secte des Gnosti- 
ques. Suivant eux , un Eon immor- 
tel avait eu commerce avec un es- 
prit vierge appelé Rarbélotli . à qui 
il avait accordé successivement la 
prescience , l'incorruptibilité et la 
vie éternelle ; Barbéloth , un jour, 
plus gai qu'à l'ordinaire , avait en- 
gendré la lumière qui , perfection- 
née par l'onction de l'esprit . s'ap- 
pela Christ ; Christ désira l'intelli- 
gence et l'obtint ; l'intelligence , la 
raison et l'incorruptibilité s'uni- 
rent : la raison et l'intelligence en- 
gendrèrent Autogène ; Autogène 
engendra Adamas , l'homme par- 
fait . et sa femme , la connaissance 
parfaite ; Adamas et sa femme en- 
gendrèrent le bois; le i cr ange en- 
gendra le Saint-Esprit , la Sagesse 
ou Prunie ; Prunic ayant senti le 
besoin d'époux , engendra Protar- 
chonte ou i tr prince, qui fut inso- 
lent et sol ; Protarchonte engendra 
les créatures. Il connut charnelle- 
ment Arrogance , et ils engendrè- 
rent les vices et toutes leurs bran- 
ches. 

BarbÉlo , divinité des Nicolaïtes, 
successeurs des Gnostîques. Elle 
habitait le 8 e ciel. Elle était sortie 
du père , et était mère de Jalda- 
baoth, ou, selon d'autres, Sabaoth . 
qui s'était emparé par force du 7 e 
çiel , et disait à ceux d'en-bas : Je 
suis le premier et le dernier ; il n'y 
a point d'autre dieu que moi. 

Barbilléens , jeux sacrés que 
Vespasien permit aux Ephésiens de 
célébrer en considération de l'astro- 
logue Barbillius. Antiq. de Cay/us, 
t. a. 
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B\rca , fils de Bélus roi de Tvr. 
et frère de Pygmalion . passa de Tyr 
en Afrique avec ses a sœurs, Anne 
et Didon. Annibal prétendait des- 
cendre de lui. 

I. Barcé, fille d'Antée, roi «I I- 
rase en Libye . fut proposée par son 
père pour prix de la course à ceux 
qui la recherchaient en mariage. 
jlfem. de /' Ac. des laser, t. 3. 

a. — Nourrice de Sichée . mari 
de Didon. Enéid. 4- 

Bardale ( Myth. Scand. ) , nom 
que les bardesdonnaient à l'alouette. 
— Brunilde , nom du rossignol. Au 
figuré , ces deux mots désignaient 
les voix ou chants des bardes , quel- 
quefois les bardes eux-mêmes. 

Bardes (Myth. Ce/t.), ministres 
et poètes chei les Celles. Ils célé- 
braient en vers les exploits de» héros, 
et les chantaient sur des harpes. Ils 
étaient si estimés , que, s'ils se pré- 
sentaient lorsque a armées étaient 
près d'en venir aux mains , et même 
que le combat fut déjà commencé , 
on mettait sur-le-champ les armes 
bas pour écouter leurs propositions. 
Leur poste . dans les batailles, était 
auprès du chef ou du roi. Ils se mê- 
laient aussi de censurer les actions 
des particuliers. C'est surtout chex 
les anciens Bretons que leur autorité 
était grande et respectée. (Strai. 4- ) 
Voy. Druides. Chaque Régulas , 
ou chef, avait son propre barde , 
considéré comme un officier d'un 
rang distingué dans sa cour. Ils 
étaient exempts de taxes et de ser- 
vice militaire , même dans les temps 
des plus grands dangers ; et quand 
ils accompagnaient leurs princes 
dans les combats pour recueillir et 
célébrer leurs exploits , ils avaient 
une garde pour la sûreté de leurs 
personnes. Dans toutes les fêtes et 
assemblées publiques , ils prenaient 
place auprès de leur prince , et 
quelquefois au-dessus des nobles et 
des officiers de sa cour. La profes- 
sion de barde n'était pas moins lu- 
crative qu'honorable ; car, outre 
les présents considérables qu'ils re- 
cevaient, ils avaient des terres pour 
leur entretien. Chaque chef barde 
pouvait avoir 3o subalternes , et 
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chaque barde du 2 e rang , i5 pour 
raccompagner (Straâ. Cet or- 
dre, car il en faisait un dans l'état, 
se soutint long-temps avec splen- 
deur, et dura pjsqu'au règne d'E- 
douard 1 1 qui fit massacrer tout ce 
qui en restait. Voy. la belle ode de 
Gray sur cet événement. 

Bardit , chant des anciens Ger- 
mains , par lequel ils s'encoura- 
geaient au combat , et dont ils ti- 
raient des augures . ainsi que de la 
manière dont il s'accordait à leur 
voit. Tac. Mor. Germ. 

Bargasus. fils d'Hercule et de 
Barga . donna son nom à Bargassa , 
en Carie. 

Bargylus . compagnon de Bellé- 
rophon , mourut d'un coup de pied 
de Pégase. Bellérophon fonda en 
son honneur Bargyla, en Carie. 

BARHALA - MAY - CAPAL ( Myth. 

lad. ); c.-à-d , dieu fabricateur. Ce 
nom , qui s'est conservé dans les 
chansons Tagales des naturels des 
Philippines , désigne un de leurs 
dieux , pour lequel ils avaient un 
respect singulier. Ils adoraient aussi 
les animaux , les oiseaux . le soleil 
et la lune. Il n'y avait point de ro- 
cher , de cap et de rivière , qu'ils 
n'honorassent par des sacrilices , 
ni surtout de vieux arbres auxquels 
ils ne rendissent des honneurs di- 
vins ; c'était un sacrilège de les cou- 
per , et cette superstition n'est 
pas tout-à-fait détruite. Voy. Tiba- 

LANG. 

Barktan {Myth. Mah. ) , pierre 
noire, polie, posée à l'angle orien- 
tal du Kaaba , à 4 pieds et demi de 
hauteur , entourée d'un cercle de 
fer, ou d'or, selon quelques-uns , 
et suspendue à de grosses chaînes 
d'or; cette pierre, si l'on en croit 
la légende musulmane , a été ren- 
due noire miraculeusement pour 
avoir été baisée par une femme dans 
un temps critique , et au moment 
qu'elle n'était pas dans un état de 
pureté légale. On prétend que lors- 
qu'Abraham voulut bâtir le Kaaba, 
les pierres venant d'elles-mêmes , 
et toutes taillées, se présenter à lui, 
celle-ci s'étant trouvée de reste , et 
s'en affligeant : « Ne vous affligez 
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m point , répondit le patriarche ; 
» vous serez plus honorée qu'une 
» autre , car je commanderai . de la 
» part de Dieu, à tous les fidèles de 
» vous baiser en faisant la pro- 
» cession. » 

BarléS'US, divinité des Nori- 
ciens, sur laquelle on n'a aucun 
détail. 

Barowit. dieu de la paix chez 
les anciens Teutons. Sa tête avait 5 
faces , avec de longues moustaches. 
Voy- Rugiewit. 

Barque. Voy. Charon, Enfers. 

Barre sacrée, instrument de bois 
en forme de cassette , partagé par 
deux sceptres posés en sautoir, dont 
les Egyptiens se servaient dans leurs 
sacrilices et pour leurs divinations. 

Babtuolancs , passa de Scythic 
en Irlande , 3oo ans après le dé- 
luge, et y livradesbatailfesfameuses 
à des géants. 

Barzack.ii (Myth. Mah. ), inter- 
valle de temps qui doit s'écouler 
entre la mort et la résurrection. 
L'opinion commune des mahomé- 
tans est qu'il n'y a ni paradis, ni en- 
fer durant cet espace de temps. 

Basalas, ou Passalus. Voyez 

AcHEMON. 

Basanwow (Myth. Ce/t.), fils de 
Dioclès, roi des Sirambres . après 
avoir soumis par la force de ses 
armes tous les peuples qui l'entou- 
raient , et avoir régné 3o ans , vou- 
lut se faire reconnaître pour Dieu . 
de son vivant. Dans ce dessein , il 
convoqua une assemblée où il parut 
avec une pompe extraordinaire. Il 
en sortit aussitôt et ne fut plus re- 
vu depuis , ce nui fit dire à ces 
peuples qu'il était monté au ciel. 
Les Germains l'honorèrent comme 
le dieu des armées. 

Bascylvs , fils de Tantale , roi 
de Phrvgie , et d'Anthémoïsia , et 
frère Je Pélops , de Protée et de 
Niobé. 

B a s E XT ( Myth. lad. ) , philo- 
sophe indien qui enseignait que 
Dieu n'était autre chose que la ma- 
tière première. 

Basii.éa, reine* fille d'Uranus 
et de Titéa, et sœur de Bhéa et des 
Titans, selon les Atlantide*, était 
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In plus sage el la plus habile de tous 
les enfanta cTUranus , auquel elle 
succéda ; elle épousa Hvpcrion . ce- 
lui «Je ses frères qu'elle aimait le 
plus , dont elle eut un fils et une 
iille. Voy. HÉLius et SÉLÉNÉ. Les 
Titans , ses frères , ayant fait pe'rir 
ses deux enfants , Basiléa entra en 
fureur , courut le pays en dansant, 
les cheveux épars , et devint un ob- 
jet de compassion. On voulut l'ar- 
rêter , mais aussitôt il tomba une 
grande pluie, accompagnée d'horri- 
bles éclats de tonnerre, pendant les- 
quels Basiléa disparut. La douleur 
du peuple fit place à la vénération ; 
il éleva des autels à sa reine , et lui 
offrit des sacrifices au bruit des 
tambours et des timbales, à l'imita- 
tion de ce qu'on lui avait vu ou cru 
voir faire. Cette Basiléa est peut-être 
la même que Cybèle. Dloa. Sic. 3. 

Basilée, un des capitaines de Cy- 
zique, roi des Doliens, tué par Té- 
lamon , un des Argonautes, durant 
le voyage de la Coîchide. 

Basilêia, fête à Lébadée,en Béo- 
tie. Pindar. Schol. 

Bamles , prêtres de Saturne , sa- 
crifiaient tous les ans à ce dieu , au 
mois de mars, pendant l'équinoxe, 
sur le sommet du mont Saturne. 
Paus. 

i. BasilÉus. roi. surnom sous le- 
quel Nenlune fut adoré à Trézcne , 
lorsque la décision de Jupiter mit 
cette ville sous la protection de ce 
dieu et de celle de Minerve. 

a. — Epith. d'Apollon , dans 
X Anthologie. 

Basilidès, nrêtre du mont Car- 
inel, prédit à \ espasien sa grandeur 
future. Tac.ffist.2. c. 87. 

Basilinde , fête que les Tarcn- 
tins célébraient en l'honneur de 
Vénus. 

Basilis, ou Basilissa. nom sous 
lequel Vénus était honorée par les 
Tarcntins. 

Basin , roi des Francs , fut mis au 
nombre des héros , et obtint, après 
sa mort, les honneursdivins. Myth. 
deBanier, t. 5. 

Bassa , endroit d'Arcadie où 
Apollon avait uu temple. Paus. 8, 
c. 3o et 41. 
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Bassarécs. surnom de Bacchus, 
pris de Bassarus , bourg de Lydie , 
ou il avait un temple ; ou d'une 
sorte de robe longue . appelée Bas- 
saris, faite de peaux de renard, que 
Bacchus avait coutume de porter 
dans ses voyages ; ou du nom de ses 
nourrices . Bassarœ ; ou du nom 
d'une chaussure; ou enfin de l'hé- 
breu Bassar, vendanger. 

Bassamdes, Bacchantes, comme 
prêtresse de Bacchus Bassaréus ; 
elles étaient alors vêtues de longues 
robes , faites de peanx de renard , 
de lynx ou de panthère. 

Ba&sès , surnom d'Apollon , pris 
d'un bourgd' Arcadie du même nom. 

Bassesse ( Iconol. ). On la peint 
mal vêtue , et assise dans un lieu 
sale et fangeux Son attitude est hu- 
miliée, et ses regards attachés à 
la terre. La huppe, qui se nourrit 
comme le pourceau , et le lapin , le 
plus timide des animaux , sont ses 
attributs. 

Basus, fils d'Argus et d'Evandre. 
Batabacès , grand-prêtre de la 
mère des dieux, à Pessinunte, vint, 
pendant la guerre des Cimbres , 
annoncer aux Romains que la vic- 
toire se déclarerait en leur faveur. 
Accueilli parle sénat, il se présenta 
devant le peuple, mais fut chassé de 
la tribune par le tribun Aulus Pom- 
péius , qui le traita de charlatan. 
Aulus , en rentrant chez lui , fut 
surpris d'une fièvre violente qui 
l'enleva le 7 e jour ; ce qui dut met- 
tre Batabacès en grand crédit. Plut. 

Bataille. Les batailles gagnées 
sont ordinairement désignées par 
des Victoires qui, d'une main, por- 
tent une palme et une couronne , 
et de l'autre , un trophée d'armes : 
on peut encore les exprimer par 
une Bellonc assise sur un monceau 
d'armes, qui tient d'une main son 
javelot , et de l'autre un bouclier 
sur lequel sont gravées les armes de 
la puissance victorieuse. Une ba- 
taille navale sera indiquée par une 
Victoire tenant une couronne ros- 
trale. 

Batala, nom d'une idole des lies 
I Philippines, qui signifie Dieu crea- 
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feur, et qui , dans leur opinion , a 
créé de rien toutes choses. 

i. Batèa, ouBatia, fille de Teu- 
cer, et femme de Dardanus. 

a. — Naïade , dont Œbalus eut 
3 Gis , Tyndaréus , Hippocoon et 
] cari on. 

Batenites {Mylh. Mah.), secte 
musulmane , qui tira son nom de 
son ignorance et de sa stupidité. 
Leurs erreurs licencieuses et leurs 
principes plus propres à détruire 
qu'à conserver l'ordre social , fu- 
rent proscrits avec sévérité, et cette 
secte ne prit racine que dans quel- 
ques provinces de l'orient. 

Bathkol . fille de la voix. C'est 
le nom que les auteurs juifsdonnent 
à la révélation que Dieu a faite de sa 
volonté au peuple choisi , depuis 

3ue la prophétie verbale a cessé 
ans Israël, c.-à-d., depuis le pro- 
phète Malachie. C'est sur cette ftlle 
de la voix qu'ils fondent la plupart 
«le leurs traditions et de leurs usa- 
ges. Ils prétendent que Dieu les a 
révélés à leurs anciens, non par une 
prophétie articulée , mais par une 
inspiration secrète ou une tradition 
qu'ils appellent la fille de la voix. 

Batbos, vallon d'Àrcadie, où l'on 
célébrait , tous les 3 ans, les mystè- 
res des grandes déesses, et ou , sui- 
vant les Arcadiens, les géants com- 
battirent contre les dieux. On y sa- 
crifiait aux tempêtes , aux éclairs et 
aux foudres. Paus. 

Bathycl«us, filsdeChalcond'A- 
chaïe , tué par Glaucus , guerrier 
troyen. 

Bathypinès. épith. que les Grecs 
donnaient à l'Océan , pour expri- 
mer que son mouvement était vif, 
et se faisait dans le fond même des 
eaux. Rac Bathys % profond; dine % 
gouffre. 

Bathylis, Cretois, étant phthisi- 
que , et en grand danger de mort , 
eut ordre de Sérapis, de manger de 
la chair d'âne , obéit , et fut guéri. 
Ant. expl. t. a. 

Bathyllia , danse en l'honneur 
de Diane et d'Apollon. 

i. — Bathyllus, fontaine d'Ar- 
cadie. 
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2. — Un des fils de Phorcus et 
de Céto , sœur de l'Océan. 

Battée. nom d'une colline située 
devant Troie , de Baticia ou My- 
rinne , célèbre par sa vitesse à la 
course, estla même, suivant M. Hey- 
ne . que Batea. Jliad. I. a. 

Bâton . écuyer d'Amphiaraiis , 
fut englouti avec son maître , 
et eut une chapelle dans le tem- 
ple de ce demi-dieu. Paus. Voy. 
Amphiarafs. 

1. B Aton augurai ; bâton en for- 
me de crosse. On le voit sur plu- 
sieurs médailles anciennes. C'est la 
marque des augures. Ils s'en ser- 
vaient pour partager les régions du 
ciel , lorsqu'ils faisaient leurs obser- 
vations. U'élait aussi l'attribut des 
rois , parce que les premiers réu- 
nissaient le sacerdoce et l'empire. 
Cic. div. a . c. 27 . 80 , 81. 

2. —pastoral. Celui qu'on re- 
marque dans les monuments an- 
ciens à la main des Faunes, des 
Sylvains et de tous les dieux cham- 
pêtres. II est long , noueux , ter- 
miné en crosse , et quelquefois 
aussi fort court. 

Bâtons ( fête des ). Elle avait 
lieu en Egypte à l'équinoxe d'au- 
tomne. On s'y battait avec des es- 
pèces de perches ou bâtons. 

Batrachyte , pierre ainsi nom- 
mée de Batrachos . grenouille , 
pareequ'on a cru qu'elle se trou- 
vait dans les grenouilles. On lui 
attribuait de grandes vertus contre 
toute sorte de venins. 

Battu des , peuple de Cyrcne , 
ainsi nommé de Battus , son fon- 
dateur. 

1 . Battts , fils de Polymneste , 
tirait son origine d'Euphème, un 
des Argonautes. Il fut ainsi nom- 
mé . parcequ'il était bègue , ou 
qu'il affectait de le paraître , pour 
mieux couvrir ses desseins. Son vé- 
ritable nom était Aristotelès. Par 
ordre de l'oracle de Delphes, il 
sortit de l'ile de Théra ( aujour- 
d'hui Santorini ) , et mena une 
colonie dans cette partie de l'Afri- 
que appelée depuis la Cyrénaïque , 
où il fonda le royaume de Cyrènc. 
Les peuples de ce pays lui rendi- 
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rent le* honneurs divins après sa 
mort , et lui élevèrent des temples. 
Après avoir conduit sa colonie à 
Cyrène. il recouvra la parole d'une 
manière fort extraordinaire. Etant 
allé faire une course avec les Cy- 
rénéens dans les déserts de l'Afri- 
que , il aperçut un lion , et la 
peur qu'il en eut lui fit jeter un 
cri bien articulé. On voyait dans 
)e temple de Delphes la statue de 
Battus sur un char. C'était un don 
des Cyrénéens. Cyrène conduisait 
le char elle-même . et la nymphe 
Lybie couronnait Battus. Ce mo- 
nument était l'ouvrage d' Amphion 
de Gnosse. Hèrod. 4 , c. x55. Paus. 
10 , c. i5. 

a. — Berger de Pylos en Arca- 
die, fut témoin du vol des troupeaux 
d'Apollon , fait par Mercure , qui 
lui donna la plus belle vache, à con- 
dition que Battus ne le déclarerait 
pas. Il teignit de se retirer , et re- 
vint peu après , sous la forme d'un 
paysan , lui offrir un bœuf et une 
vache , s'il voulait dire ou était le 
troupeau qu'on cherchait. Battus , 
tenté par une plus forte récom- 
pense , révéla tout le secret ; et 
Mercure, indigné, le changea en 

Cierre de touche , laquelle indique 
1 nature et la pureté du métal 
qu'elle éprouve. Peut-être cette fa- 
ble n'cst-elle fondée que sur ce que 
Battus fit la première découverte 
de la pierre de touche. Met. a. 

Baubo , ou BÉcubo , femme qui 
donna l'hospitalité à Cérès , lors- 
que cette déesse chercha sa fille. 
Myth. de Banier , /. 5. V. Stellé. 

Baucis . femme pauvre et âgée , 
vivait avec son mari Philémon , 
presque aussi vieux qu'elle , dans 
une petite cabane. Jupiter , sous la 
figure humaine , accompagné de 
Mercure , ayant voulu visiter la 
Phrygie , fut rebuté de tous les ha- 
bitants du bourg auprès duquel de- 
meuraient Philémon et Baucis, qui 
seuls le reçurent. Pour les récom- 
penser , ce dieu leur ordonna de le 
suivre au haut d'une montagne, lis 
regardèrent derrière eux. et virent 
tout le bourg et les environs sub- 
mergés, excepte leur petite cabane, 
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qui fut changée en un temple. Ju- 

Kiter promit à ce couple pieux et 
umain de leur accorder ce qu'ils 
demanderaient. Les deux époux 
souhaitèrent d'être les ministres de 
ce temple , et de ne point mourir 
l'un sans l'autre. Leurs souhaits 
furent accomplis. Parvenus à la plus 
grande vieillesse . Philémon s'ap- 
perçut que Baucis devenait tilleul, 
et Baucis fut étonnée de voir que 
Philémon devenait chêne : ils se di- 
rent alors tendrement les derniers 
adieux. Mèt. 8. 

Bauge , frère , Gilling , père , 
Sunlda , fille de Suttung . roi des 
géants. Ce sont lesgardiensde l'Hy- 
dromèledes poètes. A/y /a. Scand. 

Baulus . surnom sous lenuel 
'Hercule avait un temple à Baules , 
auprès de Bayes. S'il, lt ia. 

Baudriers Voy. Ajax , Méxa- 
lippe. 

Baute ( Myth. /ad. ) , une des 
six sectes philosophiques de l'In- 
dostan. Elle passe pour athée . et 
ses usages sont aussi extraordinaires 
que ses opinions. De ces sectes qui 
se méprisent et se haïssent , les unes 
établissent que tout est composé 
d'atomes indivisibles , moins par 
leur dureté que par leur petitesse ; 
les autres ne reconnaissent pour 
I er * principes que la matière et la 
forme. Quelques-unes admettent la 
lumière et les ténèbres , d'autres le 
néant et les 4 éléments. Tous ces 
philosophes conviennent que leurs 
principes sont éternels , et que l'u- 
nivers n'a pu sortir que d'une ma- 
tière préexistante. C est le dogme 
des philosophes grecs , et surtout 
d'Epicure ; 

Ex nihilo nihil , ia nihilum nil poss* 
reverti. 

S'ils ne font pas le monde éter- 
nel , ils le font si ancien, que , tout 
habiles arithméticiens que sont les 
brahmines, ils ne peuvent pas nom- 
brer leurs calculs , dit Beraier. 

Bayadères ( A/ytà. lad. ). Leur 
véritable nom est Dévèdassi ; celui 
de Bayadères, que les Européens 
leur donnent , vient du portugais 
Balladeiras , danseuses. Elles se 
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consacrent à honorer les dieux , 
qu'elles suivent dans les processions 
en dansant et chantant devant Keurs 
images. Un ouvrier destine ordi- 
nairement à cet état la plus jeune de 
ses filles , et l'envoie à la pagode 
avant qu'elle soit nubile. On leur 
donne des maîtres de danse et de 
musique ; les brahmes forment 
leur jeunesse , dont ils dérobent les 
pre'mices : elles finissent par deve- 
nir femmes publiques. Alors elles 
forment un corps' entr'clles , et 
s'associent avec des musiciens pour 
aller danser et amuser ceux qui les 
font appeler. Elles dansent et chan- 
tent au son du Ta/ ( espèce de cym- 
bales . dont l'une est d acier et l'au- 
tre de cuivre ) , et du Ma/a/an 
( tambourin ) , qui les animent, les 
mettent en mouvement, et règlent 
leurs mesures et leurs pas. Celui 

aui tient le Tal se penche du côté 
es danseuses, et semble leur com- 
muniquer , par la manière dont il 
frappe , la passion qu'elles mettent 
dans leurs gestes et dans leurs pos- 
tures- Le mouvement de leurs yeux 

Qu'elles ferment à moitié , les in— 
exions molles d'un corps souple et 
lascif, la langueur de leur voix, tout 
annonce la plus grande volupté. Des 
hommes placés derrière elles chan- 
tent en chœur le refrain de chaque 
verset. Les Bayadères se parent 
avec soin quand elles sont appelées, 
se parfument , se couvrent de bi- 
joux , et mettent des habits tissus 
d'or et d'argent. On est étonné d'a- 
bord de voir des filles de cette pro- 
fession choisies pour honorer la di- 
vinité ; mais ces filles de pagodes 
sont privilégiées , et on les regarde 
comme chéries des dieux , depuis 
l'aventure arrivée à l'une d'elles. 
Dévendiren , sous la figure d'un 
bel homme , alla trouver un jour 
une courtisane , pour éprouver si 
elle lui serait fidèle. Il lui promit 
une grande récompense , et en fut 
fort bien traité toute la nuit. Le 
dieu contrefit le mort , et la cour- 
tisane le crut de si bonne foi, qu'elle 
voulut absolument être brûlée avec 
lui , quoiqu'on lui représentât que 
ce n'était pas son mari. Comme 
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elle allait se précipiter dansles flam- 
mes , Dévendiren se réveilla, avoua 
sa supercherie . la prit pour femme 
et l'emmena dans son paradis. 

BASA ( Myth. Pers. ) , certaine 
quantité de péchés , évaluée au 
poids de go statères , dont chacun 

f>èse 4 drachmes arabiques . pour 
'expiation de laquelle il faut , selon 
la doctrine des mages , un pareil 
poids de purgations ou oeuvres pé- 
nales. 

Bazend (My/h. Pers. ), le liyre 
le plus authentique de la religion 
de Zoroastre , que les Guêtres 
croient composé par ce législateur 
lui-même. 

Bdella , une des filles d'Her- 
cule. 

i. Beauté. ( Aïlèg. ) V. Vénus. 
On la peint quelquefois avec d'au- 
tres attributs , et entr'autres avec 
une guirlande de lis , un miroir et 
un dard. 

a. — La beauté était , avec la 
force du corps , l'avantage que les 
anciens estimaient le plus ; leurs 
dieux et leurs héros sont représen- 
tés doués de la beauté , dans leurs 
oê'mes, dansleurs tableaux et dans 
eurs statues. Onl'cxigeaitdansceux 

3ui servaient les mets sur les tables, 
ans ceux qui versaient à boire , 
( Pocillatores ) , surtout dans les 
prêtres. On croyait que les dieux se 
laissaient plus aisément fléchir aux 
prières de la beauté. On la recher- 
chait dans les athlètes. Le concours 

Sour le prix de la beauté avait lieu 
ans l'fclide. Les I e ™ vainqueur» 
étaient couronnés de myrte , et 
portaient les attributs du dieu; les 
a" offraient la victime , et les 3 e * 
portaient les vases sacrés. 

3. — céleste (Icono/. ). On la 
peint nue. ailée , environnée de 
rayons. D'une main elle tient une 
boule surmontée d'un compas , et 
de l'autre , une branche de lis. Sa 
tète se perd dans les nues, pour in- 
diquer que les hommes sont peu 
digues de la voir ou de l'entendre. 

Bébox {Myth. Egyp. ), un des 
noms égyptiens de Typhon. Ce mot , 
comme ceux de Sein et de Smy , in- 
dique une sorte de force probibi- 
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1itp. répulsive ou subversive , oui 
convient bien à l'idée que les fables 
égyptiennes donnent de Typhon. 
Selon d'autres, Bèbcon est un des 
compagnons de re génie malfaisant , 
auquel on attribuait la crc'ation de 
tous les animaux nuisibles , toutes 
les affections vicieuses . toutes les 
exhalaisons pestilentielles. 

BÉbryce . 6lle de Danaiis, que 
l'on dit avoir épargné son mari, et 
donné son nom aux Bébryciens. 

Bébryciens , peuples sortis de la 
Tbrace pour s'établir dans la Bithy- 
Tîie. Sous prétexte de donner des 
jeux , ils attiraient les voyageurs 
dans une foret , et les massacraient 
sans pitié. Amycus, leur roi , fut 
tué par Pollux et les Argonautes , 
auxquels il avait tendu les mêmes 
pièges. Straà. 7 et 12. Luc. 

Bebryx. héros qui donna son 
nom aux Bébryces ou Bébryciens. 

Bécubo. Voy. Baubo. 

Bedy , l'eau , suivant les Phry- 
giens. 

Béelphegor. Voy. Baal-Péor. 

Beelzebuth ( Myth. Syr. ) , dieu 
des Accaronites. Son nom signifie 
Dieu mouche , ou le prince des mou- 
chts. On le nommait ainsi , ou 
pareeque les mouches n'entraient 

{>as dans son temple , et qu'il avait 
e pouvoir de les chasser, ou paree- 
que sa statue , toujours sanglante , 
était sans cesse couverte de mou- 
ches. Béeliébuth était une des prin- 
cipales divinités des Syriens , qui 
lui offraient des sacrifices, termi- 
nés, comme dans les fêtes Férules, 
par des festins servis sur les tombes ; 
et c'est apparemment pour celte 
raison que l'Ecriture le nomme le 
Prince des Démons. On a cru y re- 
connaître Pluton. Myth. de Banicr, 
t. 3 Voy. Aciior, Myiagrus. 

BÊERGios. un des fils de Nep- 
tune , tué par Hercule. 

BÉHEMOTH , boeuf merveilleux que 
les rabbins disent réservé pour le 
f estin du Messie. Ce bœuf est si gros 
et si grand, qu'il mange chaque 
jour le foin de mille montagnes tres- 
vastes. Il ne quitte point le lieu qui 
lui a été assigné ; et Iherbe qu'if a 



mangée le jour croit de nouveau la 
nuit , afin de fournir toujours à sa 
subsistance. La femelle de ce bœuf 
fut tuée au commencement du mon- 
de , afin qu'une espèce si prodigieuse 
ne se multipliât pas, ce qui n'au- 
rait pu que nuire aux autres créa- 
tures. Mais l'Eternel ne la sala 
point . parce que la vache salée n'est 
pas un mets asset délicat pour un 
repas aussi magnifique. Les Juifs 
superstitieux jurent sur leur part du 
bœuf Béhémoth'. comme les Chré- 
tiens jurent quelquefois sur leur 
part de paradis. Voy. LÉviàTHan , 
jukkeh . Messie. 

Behestht {Myth. Fers. ) , le sé- 
jour des bienheureux , suivant la 
religion des Parsis. 

Beigwer (Myth. Scand.). Il est , 
comme Skirner , l'un des écuyer» 
du dieu Frey. 

Bektachis, ordre moderne de 
religieux turcs. Leur fondateur , 
aumônier et prédicateur d'armée «■ 
également disposé à combattre et à 
absoudre, donna à ses disciples la 
liberté d'observer à leur gré les 
heures de la prière , ce qui les fait 
détester des autres religieux , et res- 
pecter des janissaires , qui , les pre- 
nant pour modèles, se dispensent , 
sous ce prétexte , des exercices de 
piété ordonnés par le Qôran. Ils 
ont la liberté de se marier, et leur 
institut les oblige de voyager dans 
les pays éloignés. Il y en a toujours 
quelques-uns dans les cérémonies 

rubliques , qui marchent auprès de 
aga . en criant. Ces vagabonds 
sont d'ordinaire de grands libertins; 
ils sont très-nombreux, et trouvent 
de xélés partisans dans les janis- 
saires. 

Bel (Myth. Syr.) , le grand dieu 
des Chaldéens. « Il y eut un temps, 
» disaient-ils, que (ont n'était qu'eau 
» et ténèbres ; et cette eau , ces té- 
>» nebres , renfermaient des ani- 
m maux monstrueux. Bel . ayant 
» formé le ciel et la terre , donna la 
» mort à tous ces monstres , dissipa 
» les ténèbres , sépara la terre d'a- 
* vecle ciel, et arrangea l'univers. 
» Ensuite , voyant le monde inha- 
» bité , il se ht couper la tête par 
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» un des dieux , qui devait ensuite 
>» détremper la terre avec son sang, 
» et en former les hommes et les 
» animaux. » 

BÉLATÉs , lapithe , tua le cen- 
taure Amycus , aux noces de Pi- 
rithoiïs. Met. la. 

Belathen , un des noms que les 
Chaldéens donnaient à Baal. 

BÉLATUCADRUS , BÉLATDACADUA , 

ou Bélertucadès ( Myth. Ce//.) , 
nom que les anciens peuples de la 
Grande-Bretagne . et surtout les 
Brigantes , ou habitants du Cura— 
berland , donnaient à Apollon (/'. 
Bélénus ) ; d'autres disent à un fils 
de Mars. II existe encore un autel 
de ce dieu , avec cette inscription : 
Bela/ucadro Jul. Cicilis Opt. }V. 
S. L M. ; c.-à-d. , optio votum sol- 
vit /'tiens merï/o. Mém. de f Acad. 
des Jnscr. t. i. 

Belbog , Belbach ou Beloy- 
Bog ( My/h. Slav. ) ( dieu blanc ) , 
divinité des Slavons-Varaignes , et 
de ceux qui demeuraient dans la 
ville d'Acron. On a cru y retrouver 
Béelzébuthi , dieu des mouches , 
pareeque son image ensanglantée 
était toujours couverte de mouches. 
Mais les Russes n'y voient que l'em- 
blème d'un dieu qui nourrit toutes 
les créatures. Les fêtes qui se célé- 
braient en l'honneur du dieu blanc 
consistaient en festins . jeux et plai- 
sirs. Il parait que les Slavons l'en- 
visageaient sous le même point de 
vue qu'Ororoaze était considéré 
cher les anciens Perses ; au lieu que 
Zéomébach, ou le dieu noir, était 
regardé comme le mauvais génie. 
On lui rendait aussi les honneurs 
divins. My/ho/. de B a nier , t. 5. 
Popoff. 179a. 

Belénus {My/h. Ce//.) , nom 
sous lequel les anciens habitants 
d'Aquilée, les Gaulois et les Illy- 
riens honoraient Apollon. Ils fui 
attribuaient la guérison des mala- 
dies. Un monument antique repré- 
sente cette divinité avec une tète 
rayonnante et une grande bouche 
ouverte comme pour rendre des 
oracles. On l'appelait aussi Bela et 
Belès (ffesych.). Schèdius s'ima- 
gine avoir trouvé dans Bélénus le 



nombre 365 , comme les Basili— 
diens le trouvaient dans Abraxas , 
et il écrit le mot par un » au lieu 
d'un t. 

BHAENOÏ l 

a. 8. 3o. 5. 5o. 70. aoo. i ôtt:> ' 

Belëphantes , astrologue chal- 
déen , prédit à Alexandre que sou 
entrée à Babylone lui serait funes- 
te. Diod. 17. 

Belessicharés. qui sep/ai/ à tan- 
cer des /lèches, épithete d'Apollon. 
A ni ho/. 

Belestica, surnom sous lequel 
Vénus avait un temple à Alexan- 
drie , de Bélestia , esclave d'une, 
grande beauté, aimée d'un roi d'E- 
gypte , qui lui fit élever des autels 
sous ce nom. 

Belette. Suivant Plutarque, cet 
animal était honoré des Thessaliens 
et des Thébains , tandis que les au- 
tres Grecs regardaient sa rencontre 
comme un présage funeste. Voyez 
Galanthis. 

Belgius , fils de Lugdus , 9 e roi 
des anciens Gaulois , selon le Bè— 
rose supposé , donna son nom à la 
Gaule Belgique. 

BÉlial, idole des Sidoniens. 
Rcg. 1 , c. a. 

BÉliche , nom que les peuples 
de Madagascar donnent au diable , 
auquel ils jettent le I er morceau 
de la victime , pour le rendre favo- 
rable , ou pour apaiser sa colère. 

1. Bélides , nom commun aux 
rois d'Argos , descendants de Da- 
naiis. Myth. de Ban ter, t. 6. Met. 4. 

a. — Les Danaïdes. petites-filles 
de Bélus. surnommé l'Ancien, perc 
de Danaiis , roi d'Argos. 

BÉlidEs, surnom de Palamède , 
arrière-petit-fils de Bélus. Encid. a. 

Bélier , attribut ordinaire de 
Mercure, comme dieu des bergers, 
et ayant enseigné à tondre les bre- 
bis. On le donne aussi quelquefois 
à Cybèle. Le bélier est le I er des ia 
signes du zodiaque. C'est, dit-on, 
le bélier à la toison d'or, immolé à 
Jupiter , et transporté parmi les 
astres , ou le bélier qui montra 
une source à Bacchus , errant dans 
les sables de la Libye . et pressé par 
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la soif. Orid. Tritt. 4- Sur le che- 
min de Mycènes à Argos, on voyait 
le tombeau de Thyeste , sur lequel 
était un bélier de marbre , pour si- 
gnifier ce mouton à la toison d'or, 
que Thyeste déroba à son frère, par 
l'entremise de sa femme, qu'il avait 
séduite. Les habitants de la Thèbes 
d'Egypte rendaient un culte au bé- 
lier , à cause de Jupiter Ammon 
qu'on représentait avec une tête de 
bélier. Quand les Romains décla- 
raient la guerre à un peuple . le fé- 
cial chassait un bélier sur le terri- 
toire de l'ennemi, et la femme du 
flamine Diale immolait à Jupiter, 
conservateur des traités, un bélier 
, à chaque marche. Voy. Ammon, 
Phryxus. 

Belinuncia , herbe consacrée 
à Apollon , dont les Gaulois em- 
ployaient le suc pour empoisonner 
leurs flèches. Ils lui attribuaient 
aussi la vertu de faire tomber la 
pluie; et lorsque le pays était affligé 
d'une sécheresse , ils cueillaient 
cette herbe avec cérémonie. Les 
femmes assemblées choisissaient 
une jeune vierge , qui présidait à 
la li' le. Elle quittait ses habits , et 
marchait toute nue à la tète des 
autres femmes , cherchant cette 
herbe divine , qui . dan» cette occa- 
sion , se nommait balisa. Quand 
elle l'avait trouvée , elle la déraci- 
nait avec le petit doigt de la main 
droite. En même temps ses com- 

Eagnes coupaient des branches <1 ai - 
res , et les portaient à la main . 
en suivant la jeune fille, qui allait 
se rendre sur le bord d'une rivière 
voisine. Là , elle plongeait dans 
l'eau l'herbe sacrée. Ses compagnes 
V plongeaient aussi leurs branches , 
et les secouaient sur te visage de la 
jeune fille. Après cette cérémonie , 
chacun se retirait à sa maison ; 
mais la jeune vierge était obligée de 
marcher à reculons pendant toute 
la roule. 

UÉLis , surnom d'Apollon , vrai- 
semblablement le même que Bélé- 
nus , honoré d'un culte particulier 
à Aquilée . sous la figure d'un 
jeune homme imberbe et couronné 
de rayons. Protecteur de cette ville , 
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il la défendit contre Maxirein. Des 
aruspices y rendaient des oracles eu 
son nom. 

f F.L1SAMA , OU BÉLISANA ( 9fr/A. 
Celt. ) , nom que les Gaulois don- 
naient à leur Minerve , ou déesse 
inventrice des arts. On la trouve 
avec un casque orné d'une aigrette , 
revêtue d'une tunique sans man- 
ches , sur laquelle est le manteau 
nommé peplum , qui lui couvre le 
corps. Elle a les pieds croisés . et la 
tête penchée sur sa main droite : 
son attitude est celle d'une per- 
sonne qui rêve profondément. Elle 
n'a point d'égide. On loi sacrifiait 
des victimes humaines. On donnait 
aussi ce surnom à Junon , à Vénus 
et à la lune. Ce mot signifie reine 
du ciel. Cm, Bell. Gall. I. 6. 

Bellator , le guerrier , surnom 
de Mars et d'Apollon. 

Bellerophon , fils de Glaucus , 
roi d'Ephyre ou de Corinthe , et 
d'Epimède, fille de Sisyphe. Son 
véritable nom était Ilipponous , 
comme étant le premier qui ait en- 
seigné l'art de mener un cheval 
avec le secours de la bride. Ayant 
eu le malheur de tuer à la chasse 
son frère Bellérus , d'où lui 
vient son a e nom , il alla se 
réfugier à la cour de Prœtus , ou 
Proclus , roi d' Argos. Antée ou 
Sthénobée . femme de ce prince , 
éprise du jeune héros , et l'ayant 
trouvé insensible, l'accusa, devant 
son mari , d'avoir voulu la séduire. 
Le roi . pour ne point violer les 
droits de l'hospitalité , l'envoya en 
Lycie , avec des lettres adressées à 
lobate , roi de cette contrée , et 

F ère de Sthénobée , par lesquelles il 
informait de l'injure qu'il avait 
reçue , et le priait d'en tirer ven- 
geance. Le roi lobate lui fit un ac- 
cueil hospitalier; les 9 i cr * jours de 
son arrivée se passèrent en fêtes et 
en festins; enfin le xo e , le roi de 
Lycie , ayant décacheté les lettres 
dont son hôte était porteur, lui or- 
donna d'aller combattre un mons- 
tre appelé la Chimère. Bellérophon 
le vainquit et le tua. On lui suscita 
une infinité d'ennemis , dont il 
triompha ainsi que de tous les dan- 
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prrs , et dompta les Solymes , les 
Amazones et les Lyciens. Ce fut 
alors qu'lobate reconnaissant l'in- 
nocence de Bellérophon et la pro- 
tection spéciale dont le ciel Phono- 
rait . lui donna sa fille en mariage, et 
le déclara son successeur. Sur Ta fin 
de sa vie , s'étant attiré la haine des 
«lieux , il se livra à la mélancolie la 
plus noire , errant seul dans le dé- 
sert et évilant la rencontre des hom- 
mes. Hygin raconte dilTéremment 
l'histoire de ce héros. Minerve , 
dit-il, lui donna le cheval Pégase 
pour combattre la Chimère. Le 
prince, monté sur ce coursier, et 
le cœur enflé de ses succès , ayant 
voulu s'élever jusqu'aux cieux , un 
taon , envoyé par Jupiter , piqua 
le cheval , et ht culbuter le cava- 
lier , qui se tua en tombant. Plu- 
tarqut ajoute que Bellérophon . mé* 
content d'Iobate qui l'avait exposé 
à tant de dangers, pria Neptune son 
père de le venger. A sa prière , les 
flots de la mer le suivirent , et inon- 
dèrent le pays. Les Lyciens, alar- 
més , le supplièrent d'apaiser Nep- 
tune , mais en vain. Les femmes se 
présentèrent devant lui d'une ma- 
nière peu décente, et le fléchirent. 
Alors il se tourna vers la mer, et en 
fit retirer les flots. Il eut a fils, lsan- 
dre tué dans la guerre des Solymes, 
et Hippoloque son successeur au 
trône ; sa fille , Hippodamie , eut 
Sarpédon de Jupiter ; sa femme a , 
dans Homère (//tad. 6). le nom d'A- 
chémone, et celui de Philonoé dans 
Apollodore ( /. a , c. 3 ; /. 3 , c . i ). 
Bellérophon se trouve avec Pégase 
sur les monnaies antiques. Dans le 
faubourg de Corinthc , il y avait un 
bois de cyprès, nommé le Cranée, 
dont une partie était consacrée à 
Bellérophon. Ifjrg- f- i^"J , a43. 
JPaus. g. r. 3i. 

Belle&us , frère de Bellérophon. 
i. Belli {Mrtff- 4fr. ) , épreuve 
usitée chez les Quojas , peuples de 
Guinée , et qu'on emploie lorsqu'un 
homme est soupçonné d'un crime. 
Le bellimo , ou grand-prètre , com- 
pose une certaine drogue avec des 
herbes et des écorces d'arbre , dont 
on frotte la main de l'accusé. S'il 
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est coupable , cette drogue imprime 
sur sa peau la marque d'une brû- 
lure. Quelquefois l'épreuve consiste 
à faire boire à l'accusé une certaine 
liqueur empoisonnée , de la compo- 
sition du bellimo. S'il n'est point 
coupable , le poison le fait vomir, 
sans qu'il en ressente aucune suite 
fâcheuse ; mais si la liqueur lui cause 
des convulsions, et le fait écumer . 
on le regarde comme criminel , et 
on le condamne à mort. Dapper. 

a. — Nom de la divinité chez les 
Quojas, peuples de l'intérieur de la 
Guinée. C'est une composition du 
Bellimo (leur grand-prètre ) , tan- 
tôt d'une figure , tantôt d'une au- 
tre , au gré du caprice ou des cir- 
constances. Le peuple porte à cette 
idole un profond respect , persuadé 
que celui qui offenserait cette divi- 
nité , serait puni de la manière la 
plus terrible. Cependant l'autorité 
du Bellino est subordonnée à celle 
du roi , sans le consentement du- 
quel il ne peut punir personne. id. 

3. — Espèce d'association mys- 
térieuse en usage parmi les noirs de 
la côte de Malaguette , et particu- 
lière aux hommes. Elle exige 5 ans 
d'épreuves, comme autrefois l'école 
de Pytha gore. Les hommes n'y ap- 
prennent , dit-on , que des danses et 
des chants. Les docteurs de cette sec- 
te , appelés Sogonos , ont des écoles 
ou des séminaires , où ils élèvent 
la jeunesse , et lui apprennent un 
hymne qu'on nomme Èe/lidony, ou 
les louanges de Belli. Voy. Sandi. 

Bellica, petite colonne élevée à 
Rome , vis-à-vis du temple de Bel- 
lonne , et contre laquelle le héraut 
d'armes lançait une pique , lors- 
qu'au nom du peuple romain , il 
avait déclaré la guerre à quelque 
nation. 

Belliwus ( Myth. Celt. ) . le même 
que Bélénus, que toute la Gaule 
adorait, mais que toute l'Auvergne 
(était sous ce I er nom. 

Bellifotens, surnom de Mars et 
de Pallas. 

Bellokaires, prêtres de Bellone. 
Ils recevaient leur sacerdoce . et cé- 
lébraient les fêtes de leur déesse , 
en se faisant, à la cuisse ou au bras. 
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des incisions, dont ils recevaient le 
sang pour l'offrir en sacriûce. Mais, 
dans la suite, ces blessures ne furent 
plus que simulées : cependant Com- 
mode les força de se taillader comme 
autrefois. Ces prêtres étaient des 
fanatiques qui , dans leur enthou- 
siasme , prédisaient la prise des vil- 
les et la défaite des ennemis, et qui 
partant étaient autant considérés 
que les rois eux-mêmes. 

Bellonaria , sacrifices en l'hon- 
neur de Bellone. 

i. Bellone , fille de Phorcys et 
de Céto . sœur ou femme de Mars , 
auquel elle était égale en puissance. 
C'était elle qui attelait les chevaux 
de ce dieu . lorsqu'il partait pour la 
guerre. Klle avait un temple à Rome, 
dans lequel le sénat donnait audien- 
ce aux ambassadeurs. Ce temple 
avait été érigé par Appius Clau- 
dius, en reconnaissance de la vic- 
toire qu'elle lui avait fait remporter 
sur Pyrrhus. Comane , en Cappa- 
doce , l'honorait d'un culte particu- 
lier. Son temple était richement 
doté , et ses rites exécutés par une 
multitude de prêtres, sous l'autorité 
d'un pontife qui ne cédait la pré- 
séance qu'au roi , était choisi dans 
la famille royale , et dont la dignité 
était à vie. Strabon compte plus de 
6,000 personnes des a sexes ern- 

Êloyécs au service de son temple. 
[Ile en avait un autre dans la ville 
d'Yorck. Ce furent, dit-on, Oreste 
et sa sœur Iphigénic qui . de la Scy- 
tie Taurique , portèrent en Grèce 
ce culte , consistant dans les mêmes 
rites que celui de la Diane de la 
Taurine. Les poètes la dépeignent 
au milieu des combats . courant de 
rang en rang, les cheveux épars, le 
feu dans les yeux, et faisant reten- 
tir dans les airs , son fouet ensan- 
glanté : on lui donne aussi pour 
arme un fléau , ou verge teinte de 
sang. Quelquefois, semblable à Pal- 
las , avec qui souvent les poètes la 
confondent , elle se présente armée 
de pied en cap , avec une lance à la 
main (Paus. 4, c. Zo.Hèsiod. Theog). 
Dans le sallon de la guerre , à Ver- 
sailles, on voit cette déesse en fu- 
reur , qui , tenant d'une main son 
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épée , et de l'autre son bouclier , 
est prête à s'élancer de son char , 
traîné par des chevaux fougueux , 
qui foulent à leurs pieds tout ce qui 
se rencontre sur leur passage. Près 
d'elle est la Discorde , dont les tor- 
ches embrasent des temples et des 
palais ; plus loin , on aperçoit la 
Charité qui s'enfuit avec un enfant 
qu'elle tient dans ses bras. 

Bélomantie, divination par les 
flèches. Rac. Bètos , dard. Lorsque 
les ChalJf'ens voulaient entrepren- 
dre quelque chose ou quelque voya- 
ge . ils écrivaient sur des flèches , 
qu'ils mêlaient dans un carquois ; 
le nom des villes où ils voulaient al- 
ler , ou des choses qu'ils voulaient 
entreprendre ; puis tirant au ha- 
sard les flèches du carquois , ils se 
déterminaient par ce qui était sur 
celle qui sortait la i re . Les Arabes 
se servent encore aujourd'hui de 3 
flèches enfermées dans un sac. Sur 
l'une ils écrivent: Commandez-moi , 
Seigneur; sur l'autre, Empëchex- 
moi , Seigneur ; et ils n'écrivent 
rien sur la 3 e . La flèche qu'on tire 
du sac la t re détermine les consul- 
tants. Vûy. RlIABDOM AXTIE. 

Belonè , aiguille , nom de l'in- 
ventrice. 

Beltha , déesse des anciens Za- 
hiens , lesquels , au rapport de 
Bea-Isaac , écrivain arabe, com- 
mençaient leur année par le mois 
Nisan, et fêtaient les 3 i cr * jours , 
durant lesquels ils adressaient leurs 
prières à la déesse Beltha, et brû- 
laient tout vifs des animaux en son 
honneur. Les Sabéens , adorateurs 
de cette déesse , consacraient reli- 
gieusement à l'entretien de son 
temple tout le fruit de leurs bri- 
gandages. Beltha parait être la mê- 
me que "Phîlon appelle Baal-Tis , 
c.-à-cL la*rêine du ciel , ou la Lune. 

Beltis. Voy. Baal-Tis. 

1 . Bélds ( M) th. Syr. ) . la plus 

Îrande divinité des Babyloniens, 
lien n'était si magnifique que le 
temple qu'il avait à Babylonc , que 
l'on prétend être le même que la 
fameuse tour de Babel. Les rois du 

Pays s'attachèrent successivement à 
embellir et à l'enrichir ; en sorte 
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qu'il y avait de* trésor» immenses , 
lorsque Xerxès , au retour de sa 
malheureuse expédition de Grèce , 
le pilla et le démolit ( Hérodote 1 , 
e. 181. )• Dans l'endroit le plus 
élevé et le plus révéré du temple , 
était un lit magnifique où couchait 
une femme de la ville , nue le prê- 
tre de Bélus choisissait chaque jour 
comme épouse du dieu. Ce Bélus , 
ou Bel , était probablement le Soleil , 
ou la nature fécondée parles feux 
de cet astre bienfaisant. Dans la 
suite, le premier roi des Assyriens, 

Su'on dit fils de Neptune et de Li- 
ye , et auquel on donna par hon- 
neur le nom de Bélus , ayant été 
mis après sa mort au rang des dieux 
par Ninus , son fils et son succes- 
seur fut confondu avec cette puis- 
sante divinité. Suivant Saint-Cyrille, 
ce fut Hr lus lui-même qui se lit bâ- 
tir des temples , dresser des autels . 
et offrir des sacrifices. Strab. 16. 
Arrien'j. Diod. x. Hèrod.i, c. 181. 
Voyez Bel. 

a. — l/Hercule Indien , ou le 
5 e Hercule. Cicirom. 

3. — Père de Danaiis et d'Egyp- 
tus. On prétend que c'est le Jupiter 
Egyptien. 

4. — Roi de Tyr , père de Pyg- 
malion et d'Eiisa, surnommée Di- 
don. 

5. — Père de Céphée. 

6. — Fils de Neptune et de Li- 
bye , conduisit une colonie égyp- 
tienne à Babylone. Diod. 

7. — Roi de Lydie , un des des- 
cendants d'Hercule par Alcée. Hi- 
rod. I, c. 7. 

BÉLY ( Myth. Ind. ) , géant in- 
dien 1 dont on trouvera l'histoire 
à l'article de la 5 e incarnation de 
VVishnou. Voyez WisHKou. 

Bemilucius ( Myth. Cal t. ) . sur- 
nom de Jupiter , pris d'un endroit 
de Bourgogne , près l'abbaye de 
Flavigny , où ce dieu avait des au- 
tels. On y a trouvé une statue de 
Jupiter Éemilucius , qui le repré 
sente jeune et sans barbe , les che- 
veux courts , vêtu d'un pallium qui 
se rattache à l'épaule, sans couvrir 
sa nudité , tenant de sa main droite 
une grappe de raisin , et de l'autre 

Tome /. 
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des fruits dont le temps a altéré les 
formes. On a remarqué *au reste 

3ue l'inscription souffre de grandes 
ifficultés. Ant. expl. 1 , c. 7. 
Ben ( Myth. Scand. ) , le Nep- 
tune des Saxons. 

Benan. Hascua (Myth. Arab. ). 
associés ou compagnons de dieu , 
divinités imaginaires que les Arabes 
idolâtres adoraient avant Mahomet. 

BenabEs (Myth. Ind. ) , ville si- 
tuée sur le Gange , où est la prin- 
cipale ou plutôt l'unique école des 
bralimiues. Cette ville est aussi ré- 
vérée parmi les Indous, que la 
Mecque l'est parmi les Musulmans. 
Un pèlerinage à Bénarès efface 
tous les crimes et assure une place 
dans le ciel. Différents rajahs et ri- 
ches Indous ont contribué à rendre 
cette ville célèbre , en y établissant 
des couvents de fakirs et de brah mi- 
nes, en y fondant des pagodes, en 
faisant construire des escaliers en 
pierres de taille . pour descendre 
dans le Gange et y faire ses ablu- 
tions , en plantant des jardins atte- 
nants à la ville , de longues allées 
d'arbres , et en creusant de larges 
I citernes. En outre . presque tous 
les Indo'us d'un certain rang out 
une petite pagode à Bénarès , avec 
un brah raine qu'ils entretiennent 
pour la desservir: ses fonctions con- 
sistent à offrir des prières . des sa- 
crifices , à distribuer des aumônes 
dans la ville sacrée. V. Vissouichor. 
Le ma/. Rennel. Asiatih miscella- 
nies , vol. \ . 

Bendidies, fêtes qui se célé- 
braient dans le Pyrée à Athènes, le 
10 ou ao du mois Thargelion , en 
l'honneur de Diane , surnommée 
Bendis. Ces fêtes tenaient un peu 
de la licence ,1! ^ Bacchanales. 

Bendis , nom que les Thraces 
donnaient à leur Diane . ou plutôt 
à la Lune , en l'honneur de laquelle 
ils célébraient des fêtes fort bruyan- 
tes. Le culte de Bendis fut porté à 
Athènes par des marchands qui fré- 
quentaient les côtes de Thrace. Za- 
cien. Strab. Voy. Munychia. 

Bsnévent , ville d'Italie, fondée 
par Diomede. Elle s'appelait d'a- 
bord Maleventum. Devenue colonie 

x5 
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romaine, elle changea son nom nui 
était de mauvais augure , en celui 
de Béuévcnt. Plin. 3 , c. il. Tit.- 
Liv. 9 . 10 et Xf. 

Benxvolus, bienveillant, surnom 
de Neptune, d'Apollon et de Mer- 
cure. 

Bénignité. C'est une femme 
jeune , une couronne d'or et uu so- 
leil sur la tète . vêtue de couleur 
d'or, portant un manteau de pour- 
pre , et tenant les bras ouverts. Elle 
a une branche de pin , dont l'om- 
bre, dit-on , ne nuit point aux ar- 
bustes qui croissent auprès de lui. 
On lui donne l'éléphant, parceque 
cet animal , loin de nuire aux voya- 
geurs , les remet, dit-on, dans leur 
chemin. 

BensaÏten {Myth. Jap.) , déesse 
des richesses . en l'honneur de la- 
quelle se célèbre la 2 e des 5 grandes 
lètes annuelles du Sintos , religion 
primitive du Japon. Celle fête est 
particulièrement destinée à la ré- 
création des filles : les pères leur 
donnent un grand ferlin , dans une 
salle ornée de riches poupées , de- 
vant lesquelles sont dressées des ta- 
bles couvertes de gâteaux et de feuil- 
les nouvelles d'armoise .Cette déesse, 
,ar l'opération des Camis , pondit , 
_ ce qu'on prétend. 5oo œufs. Sur- 
prise et craignant que ces œufs ne 
produisissent quelque chose de 
monstrueux , elle les renferma dans 
une boite , et les jeta dans la rivière 
Riusagawa. Quelque temps après, 
un vieux pècheurlrouva la cassette, 
l'ouvrit . et la trouvant pleine 
d'œufs . la porta à sa femme. Mais 
quelle fut leur surprise , lorsqu'à 
chaque œuf qu'ils cassaient, ils en 
virent sortir un enfant ! Ils furent 
nourris dans leurs premières années 
de riz bouilli et, de, feuilles d'ar- 
moise. Devenus grands, ils eurent 
recours au vol pour subsister, et 
dans leurs courses arrivèrent à la 
maison de leur mère qui les recon- 
nut. Le culte qu'on lui rend coiutne 
déesse des richesses . n'est peut-être 
qu'une allusi«u à la population , 

3ui fait la richesse des états. Les 
aponais la représentent entourée 
«t servie par ses Soolils. 
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Bf.N-SÈMELÉ, enfant de la repré- 
sentation, nom de Bacchus. Vay. 
Semélé. 

BenthamÉlion (MytA. Rabb. ) . 
diable , dont les rabbins font ce 
ronte : Vespasien . après la prise de 
Jérusalem . défendit aux juifs d'ob- 
server le sabbath . et de a* circon- 
cire , ainsi que de pratiquer toutes 
les observances de leur loi. A cette 



nouvelle . ils prièrent Habbi Si- 
méon , grand thaumaturge de leur 

er l'en 



prieren 
tuaumat 

temps, d'aller supplier l'empereur 
d'adoucir la rigueur de son édit. 
Siméon se mit en route avec Rabbi 
Eléatar. Ils trouvèrent en leur che- 
min un diable nommé Benlhamé— 
lion , qui demanda à les accompa- 
gner, leur avoua qui il était, et leur 
promit d'entrer dans le corps de la 
tille de l'empereur , et d'en sortir 
à leur ordre ; ce qui fut exécuté , 
et leur valut pour récompense la 
révocation de l'édit. 

Bentiiésicyme. fille de Neptune, 
sœur d'Amphitrite . à qui son pere 
confia l'éducationd'EumoIpus qu'il 
avait eu de Chio, et que celle-ci 
avait précipité dans la mer. Kumol- 
pus. déjà vieux, épousa Benthé&i- 
cjmc. Apollod. 3 , c i5. 

BÉOTIE , contrée de la Grèce , 
selon quelques auteurs , tira ce nom 
de Hou bœuf, parceque Cadmus 
trouva un bœufqui le conduisitdans 
l'endroit où ensuite il bâtit Thèbes. 
Cette contrée a pour symbole sur 
ses médailles un bouclier échancré 
et un vase à a anses, llerod. a, e. 49; 
A i5 , c. 57. Paus. q, c. 1. Strab. y. 
Jus t. 3 , c. 6. Diod. 1. 

Béotvs. filsde Neptune eld'Amé, 
fille d'Eolus, roi de l'Eolide. Arné , 
envoyée par son pere à Métaponte, 
ville d'Italie, accoucha de a fils , 
dont elle appela l'ai né Eoltis . du 
nom de son père. Celui-ci se rendit 
maître des iles de la mer. Tyrrhé- 
nienne , et fonda la ville de Li pari. 
Béotus, le plus jeune, retourna 
vers son grand-pere . lui succéda , 
et donna le nom de Béotie à son 
royaume . et celui d' Arné sa mère 
►a capitale. Quelques auteurs dé— 
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rivent son nom de Bous , bœuf, 
parceque sa mère le cacha dans du 
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fumier de boeuf, quand il fut ne . 
pour en dérober la connaissance à 
son père (f)iod.). Paasanias ( /. q , 
c. i. ) le dit fils d'itonus et de la 
nymphe Mclanippe. 

Bsraca- Les juifs appellent ainsi 
la bénédiction que donne aux ali- 
ments le plus qualifié des convives. 

Bérécirthr. ou BeRBCYXTHIB . 
surnom de la mère des dieux . pris 
de la montagne de Bérécynthe en 
Phrygie, ou elle était née , et ou 
elle avait un temple. Le culte de 
liérécvnthe était fort célèbre dans 
les Gaules; et l'on voit, dans Gré- 
goire de Tours . qu'il subsistait en- 
core au t siècle. On la promenait 
à travers les champs et les vignes , 
sur un char traîné par des bœufs , 
pour la conservation des biens de la 
terre; et le peuple suivait en foule . 
chantant et dansant devant la statue. 
I)iod. 5. Voy. Ctbexe. 

Rbrécyntmus Héros . Midas , 
roi de Phrvgic , où est le mont Bé- 
réevntlic. mét. 

Bérénice (Afyfn. Egyp. ) , femme 
et s/Kur de Ptoiémée Evergèle , 
qu'elle aimait tendrement . promit 
aux dieux le sacrifice de ses che- 
veux . si son mari revenait vain- 

Îueur de l'Asie. Le vœu fut exaucé, 
tolémée revint triomphant . après 
avoir soumis une partie de la Perse, 
de la Médie et de la Babylonie ; la 
princesse suspendit sa chevelure 
dans le temple de Mars; et. suivant 
Ca/timaque, imité par Cotai le. dans 
celui de Vénus Zéphrride. d'où elle 
fut enlevée dès la i * nuit. Le roi , 
qui avait été très- sensible à cette 
marque de tendresse de sa femme . 
entra dans une grande colère en 
apprenant cette nouvelle; mais Co- 
jion de Samos , non moins bon cour- 
tisan qu'habile astronome . prit oc- 
casion de cette aventure pour faire 
sa cour à Ptoiémée et à Bérénice, 
en assurant que Zéphyre . par or- 
dre de Vénus, avait transporté ces 
cheveux au ciel. On le crut; et le 
nom de la Chevelure de Bérénice , 
qu'il donna à 7 étoiles près de la 
Queue du Lion . reste encore au- 
jourd'hui à cette constellation. Hyg. 
Just. 36 , c. 3. | 
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Bergelmer. ( Myth. Ceît. ) . sage 
géant, échappa seul de l'inonda- 
tion causée par le sang de Vme , 
et cela à la faveur d'une barque. Par 
lui fut conservée la race des géants 
de la gelée. Edda. Voy. Yme. 

Bercer. Voy. Amyntas , Ado- 
nis , BaTTCS . ClTHKRON , EgON , 
EndYMK \ Km ri I PARIS. 

Bergiom. Voy. Albion. 
Berginits. divinité révérée à 
Brescia. en Italie. Il avait un tem- 
>le et une prêtresse. Un monument 
e représente avec un habit à la ro- 
maine : c'était peut-être quelque 
héros du pays. Myth. de Banier , 
/. 5. 

BkrHout {Myth. Mah ). C'est 
originairement le nom d'un puits 
célèbre en Arabie. Les Turcs en- 
tendent par là un lieu d'entrepôt 
ou d'attente où sont déposées les 
ames des infidèles, en attendant le 
jugement dernier , comme celles des 
fidèles sont déposées dans le lieu 
qu'ils appellent Betrah . mot qui 
signifie intervalle ou séparation. 
Chardin. 

Berith , diable qui . selon ff lé- 
rus . a le secret de changer en or 
tous les métaux. C'cî»t le diable des 
alchimistes Voy. Liber officiorutn 
Spirituum. 

1. Béroe, vieille femme d'Epi- 
daure , dont Jtmon prit la figure 
pour tromper Sémélé. Met. 3. 

a. — Océanidc. une des compa- 
gnes de Cyrènc , mère d'Aristée. 
Georg. 4. 

3. — Femme de Doryclus, roi 
de Thrace , et mère d'une illustre 
race, dont Iris , par ordre de Ju- 
non , prit la forme pour tromper 
les dames troyennes. Enéid. 5. 

4- — Fille de Vénus et d'Adonis, 
que Neptune demanda en mariage, 
mais qui fut donnée à Bacchus. 

Berose . Babylonien , prêtre de 
Bélus. Les Athéniens lui élevèrent 
une statue avec une langue dorée, 
à cause de ses infaillibles prédic- 
tions. Mém. de VAc. des Inscr. , 
/. 3 , 5 . 6 et 16. 

Béruth, femme d'Hypsistus- 
Leur fils, nommé Epigée. fut ap- 
pelé depuis Uranus , et leur fille 
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Ghé , ou la Terre. Myth. de Bam'er, 

/. 1. 

Bérylistique , art magique , qui 
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consiste à tirer des augures des ap- 
parences extraordinaires qui s'ob- 
servent dans les miroirs appelés 
Berrlti. 

Bésamondès ( Myth. Jap. ) , di- 
vinité japonaise , de l'ordre des 
Fotoques. Voy. ce mot. 

Beschen {Myth. Ind.) , le a e des 
êtres que Dieu créa avant le monde , 
suivant la doctrine des brahmines 
indiens. Ce nom signifie existant en 
toutes choses , et le dieu qui le porte 
est supposé conserverie monde dans 
son état actuel. Il passe , a ce qu'ils 
imaginent , par plusieurs incarna- 
tions, prenant dans la i rc la forme 
d'un lion , dans la a* celle d'un 
homme; et, dans la 10 e et der- 
nière, il paraîtra en guerrier, et 
détruira toutes les religions con- 
traires à celle des brahmines. Les 
missionnaires prétendent que Bes- 
chen est la a' personne de la Tri- 
nité , que les brahmines le recon- 
naissent pour tel , et lui attribuent 
des qualités en quelque sorte appli- 
cables au Christ. 

Besse , ville de Locride, dont les 
habitants allèrent au siège de Troie. 
Iliad. a. 

Bess-Eichver {Myth. Ind.) , 
abrégé d'un mot composé de YVhis- 
nou ou Beschen, et de Eichver. Il 
y a à Bénarès une pagode de ce 
nom, où ces a divinités réunies 
reçoivent les hommages de leurs 
adorateurs. 

Bestiaires , gladiateurs par état, 
ou braves qui combattaient contre 
des bêtes féroces , pour faire montre 
de leur courage et de leur adresse , 
comme les toréadors espagnols. 

Besychides , prêtres du temple 
des Furies, élevé près de l'Aréo- 
page par le conseil d'Epiménide de 
Crète. 

Bbtarmonies , surnom des Co- 
rybantes. 

Bêtas ( Myth. Afr.), prétresses 
nègres , sur la côte des Esclaves. 
Elles jouissent des mêmes privilèges 
et de la même considération que 
les prêtres. Cette dignité leur ins- 



pire un tel orgueil , qu'elles pren- 
nent le titre $ enfants de Dieu. Tan- 
dis que toutes les femmes , selon 
l'usage du pays , rendent à leurs 
maris des hommages serviles , les 
bétas exercent un empire absolu sur 
eux et sur leurs biens. Elles sont en 
dro.it d'exiger d'eux qu'ils les ser- 
vent et qu'ils leur parlent à genoux : 
aussi les plus sensés des nègres n'é- 
pousent-ils guère des prêtresses , et 
consentent-ils encore moins que 
leurs femmes soient élevées à cette 
dignité. Cependant , s'il arrive 
qu'elles soient choisies sans leur 
participation , la loi leur défend de 
s'y opposer , sous peine d'une ri- 
goureuse censure, et de passer pour 
gens irréligieux, qui veulent trou- 
bler l'ordre public. 

La manière dont on choisit les 
filles destinées à l'honneur du sacer- 
doce est singulière et bitarre. Les 
vieilles prêtresses sont chargées de 
ce soin. Elles prennent le temps où 
le maïs commence à verdir, et sor- 
tant de leurs maisons , qui sont à 
peu de distance de la ville . armées 
de grosses massues, elles entrent 
dans les rues, s'y répandent en plu- 
sieurs bandes de 3o ou 40 , et y cou - 
rent comme des furieuses depuis 8 
heures du soir jusqu'à minuit , en 
criant : Nigo , bediname ; c.-à-d. * 
dans leur langue : Arrêtes, prenez. 
Toutes les jeunes filles, de l'âge de 
8 ans jusqu'à ta , qu'elles peuvent 
arrêter dans cet intervalle, leur 
appartiennent de droit ; et pourvu 
qu'elles n'entrent point dans les 
cours ou dans les maisons , il n'est 
permis à personne de leur résister. 
Elles seraient soutenues par les prê- 
tres , oui achèveraient de tuer im- 
pitoyablement ceux qu'elles n'au- 
raient pas déjà tués de leurs mas- 
sues. Cette course dure communé- 
ment 1 5 jours ou plus long-temps. 
Lorsque le nombre se trouve com- 

tdet , les vieilles conduisent dans 
eurs maisons les jeunes filles enle- 
vées , et en donnent avis à leurs pa- 
rents, dont la vanité estasses ordinai- 
rement flattée de cette destination 
Ell-s s'attachent d'abord à gagner 
leur amitié, par toutes sortes de bons, 
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traitements ; elles leur apprennent 
ensuite les danses et les chansons 
en usage dans les fêtes en l'honneur 
du serpent. C'est le même qu'on 
nomme serpent fétiche, et nui fait 
le principal objet de la religion de 
Juïda. 

La dernière partie du noviciat de 
ces jeunes filles est très-sanglante : 
elle consiste à leur imprimer, dans 
toutes les parties du corps , avec des 

Soin tes de fer, des figures de fleurs , 
'animaux, et surtout de serpents. 
Cette opération ne se fait pas sans 
de vires douleurs : mais les cris 
touchent peu ces impitoyables vieil- 
les ; et personne n'osant approcher 
de leurs maisons , elles sont sûres 
de n'être pas trouble'es dans cette 
barbare cérémonie- La peau devient 
fort belle après la guénson des bles- 
sures. On la prendrait pour un satin 
noir à fleurs. Mais sa principale 
beauté aux yeux des nègres est de 
marquer une consécration perpé- 
tuelle au service du serpent. 

Les jeunes filles rentrent ensuite 
dans leurs familles , du moins si l'on 
juge qu'elles soient suffisamment 
instruites ; mais on exige d'elles 
qu'elles reviennent de temps en 
temps, pour répéter les instructions 
qu'elles ont reçues. 

Lorsqu'elles deviennent nubiles , 
c-à-d., vers l'âge de i4 * i5 ans, 
on célèbre la cérémonie de leurs 
noces avec le serpent. Les parents , 
fiers d'une si belle alliance , leur 
donnent la plus belle parure qu'ils 
puissent se procurer dans leur con- 
dition. Elles sont menées au tem- 
ple. Dès la nuit suivante , on les 
tait descendre dans un caveau bien 
voûté . où l'on dit qu'elles trouvent 
a ou 3 serpents , qui les épousent 
par commission. Pendant que le 
mystère s'accomplit , leurs compa- 
gnes et les autres prêtresses dansent 
et chantent au son des instruments, 
mais trop loin du caveau . pour en- 
tendre ce qui s'y passe. Une heure 
après , elles sont rappelées sous le 
nom de femmes du grand serpent , 
qu'elles continuent de porter toute 
leur vie. 

Les cérémonies qui concernent 
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le culte du serpent ne sont pas les 
seules leçons qu'on donne à ces 
nouvelles prêtresses ; les anciennes 
prennent plaisir à les former dans 
'art de la coquetterie, et leur com- 
muniquent tout ce qu'une longue 
expérience leur a appris de plus 
propre à subjuguer les hommes. 
Pour prix de ces pieuses instruc- 
tions , elles partagent le profit que 
les jeunes prêtresses retirent de leur» 
charmes. Voy. Serpkkt, {M. 4fr.). 

Beth i livre sacré des Indiens , 
qui prétendent que Dieu donna à 
Brahma 4 livres où sont comprises 
toutes les sciences et les cérémonies 
de la religion des brachmanes , et 
ce sont ces 4 livres qu'ils appellent 
les J) cl fis. 

BÉTi , grand pontife du serpent 
rayé dans le royaume de Juïda. Ce 
sacerdoce donne un pouvoir pres- 
qu égal à l'autorité royale . dans 
l'opinion où l'on est que le pontife 
converse familièrement avec le 
grand fétiche. Cette dignité est 
héréditaire dans la même famille. 

BÉty lus, fils d'Uranusetde Ghé, 
ou la Terre . et frère de Chronos ou 
Saturne. Quelques auteurs croient 
qu'il donna son nom aux Bétyles. 
m y th. de Banier . t. i. 

Bey hevra ( Myth. Ind. ) , chef 
des ames humaines changées en dé- 
mons voltigeants. Brahma , enor- 
gueilli de sa puissance , ayant oublié 
le respect qu'il devait à un dieu su- 

Sérieur . nommé Esvara , celui-ci « 
ans sa colère , produisit Bcyrevra , 
qui , pour venger le dieu méprisé , 
fendit de son ongle une des têtes de 
Brahma. Brahma , humilié , se ré- 
concilia avec Eswara , qui lui pro- 
mit qu'il ne serait pas moins res- 
pecté désormais avec 4 têtes qu'il 
ne l'était auparavant avec 5. Les 
brahmines pensent que Brahma ne 
s'est pas entièrement corrigé de son 
orgueil , et prétendent qu'après la 
destruction du monde actuel il sera 
moins puissant et moins considéré 
dans le monde qui suivra. 

Beywê , nom sous lequel les La- 
pons rendent les honneurs divins 
au soleil. On ignore les particula- 
rités de ce culte. 
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REZA {Myth. Jigypt. ) , divinité 
adorée dam une ville du même nom 
de la haute Egypte. Il y avait un 
oracle qui se rendait par des billets 
cachetés. On envoya à l'empereur 
Constance de ces billets . laissés dans 
le temple de ce dieu ; le prince fit 
faire des informations rigoureuses , 
et envoya en exil ou fit mettre en 
prison un grand nombre de per- 
sonnes. Apparemment qu'on avait 
consulté cet oracle sur fa destinée 
de l'empire ou sur le succès de 
quelque conspiration contre l'em- 
pereur. Amm- Marc. 19. 

Bhadkakali ( Myth. Ind. ) , la 
même que Bhavani. Les Indiens 
sont persuadés que c'est elle qui en- 
voie les maladies en général . et 
spécialement la petite-vérole : aussi 
est-ce à cette déesse qu'ils ont re- 
cours dans cette maladie , et dans 
toutes les autres. Dans les fêtes et 
sacrifices établis pour désarmer son 
courroux , le peuple citante dans 
ses pagodes des hymnes obscènes 
qu'il croit fort agréables à cette 
déesse , parecque . dit un savant 
missionnaire ( Paulin de Saint-Bar- 
thèlemi , Système brachraanique ) , 
cette divinité , qui . comme son 
mari Shiva , est tout a la fois l'arbi- 
tre de (a vie et de la mort , de la 
reproduction et de la destruction , 
est censée influer sur la génération 
des choses terrestres. De là vient 
aussi que l'y ont , ou représentation 
des parties sexuelles de la femme , 
est son attribut . comme le lingam 
on phallus est celui de son mari 
Shiva. 

Bbaoavadam ( Myth. Intl.). livre 
sacré des Indiens. 

B ha gava 01 ; oui enseigne la vertu 
{ Myth. lad. ) , épith. de Bhavani , 
femme de Shiva. Voy. Bhavani. 

Bhavani . oui donne la naissance 
( Myth. Ind ) , femme de Shiva , 
ou Mahadeva. Elle a les mêmes at- 
tributs que la Vénus marine , née 
de l'écume de la mer, et sélcvant 
sur la conque qui lui servit de ber- 
ceau. Elle a pltts de noms cjue les 
épouses de Brahma et de Wishnou. 
Les principaux sont, Doorga, Par- 
tadi ( voyei ces deux mots ) , Kali , 



Maheshrari . etc. Cependant Has- 
tings trouve de l'identité entre elle 
et la Vénus Uranie que Lutreee a 
peinte avec de si vives couleurs , 
présidant a l'union des a sexes; ou lu 
.liin. m Cinvia. ou Lucina . des Ro- 
mains. D'autres auteurs lui trou- 
vent plus de rapports avec l'isis des 
Egyptiens, c-à-d.. avec la l.une ; 
d'autres avec la Nature, ou le prin- 
cipe de reproduction qui perpétue le 
monde ; quelques-uns la comparent 
à Proserpine. Aussi un voyageur 
moderne , M. Charpentier de Cos- 
signi . rapporte-t-il presque toutes 
les fables de Shiva et de Bhavani 
aux phénomènes astronomiques. 
Cette déesse est représentée dans 
les pagodes sous les traits les plus 
hideux. Elle a des Yeux terribles , le 
teint noir, des dents longues et 
saillantes , a éléphants pour bou- 
cles d'oreilles, des cheveux hérissés 
comme une queue de paon et entre- 
lacés de serpents ; tantôt 16 , tantôt 
8 bras, et autant de mains . qui 
portent une épée , un Irident , a 
plats . l'un pour recevoir et l'autre 
pour boire le sang , une lance re- 
courbée , une autre de forme à peu 
près semblable , une roue de far , 
un couteau énorme et une nuissuc ; 
attributs qui la font reconnaître 
pour la déesse qui punit le mal . dé- 
truit les pervers . dont elle ««4 le 
juge inexorable. C'est pour ces rai- 
sons qu'on la lait naître de l'œil en- 
flammé que Shiva porte au mitieu 
du front. On croit que c'est elle 
qui châtie les peuples par les ma- 
ladies , la possession ou eny« des 
démons dans les corps des vivants ; 
car les châtiments réservés aux mé- 
chants , après la vie . sont du res- 
sort de Shiva. Elle a soif de sang 
humain : aussi lui sacrifiait-on autre- 
fois des hommes , des bo-ufs et des 
coqs ; et on lui sacrifie encore des 
coqs , et plus rarement des bonifs. 
Sa fête se célèbre , avec les plus 
grandes solennités , dans tout le 
Bengale et sur les côtes de Malabar 
et de Coromandel. l es dévots à 
son culte se font écraser sous 1rs 
roues du char qui porte ce colosse 
effrayant. La vache lui est consa- 
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crée , et est souvent son image sym- 
bolique. 

Bia . ou Violence , fille de Pal- 
las et du Styx. Apollod. i , c. I. 

Hiadice i femme* de Créthéus . 
passionnée pour Phryxus, fils d'A- 
t h ama s , et le trouvant insensible, 
l 'accusa auprès de son époux d'avoir 
voulu lui* faire violence. Celui-ci 
engagea Athamas à punir son fils, 
qui échappa. Voyez Phryxus. 

Bialbax ( Myth. Orient. ) , lan- 
gues cl caractères particuliers d'une 
espèce de créatures qui étaient dans 
le monde avant le siècle d'Adam , 
selon la tradition des Orientaux. 

i • Biaxor , surnommé Ornas , 
roi des Etruriens , fils du Tibre 
et de Manto la devineresse , fonda 
la ville de Mantoue , et lui donna 
le nom de sa mere. Son tombeau 
se voyait encore du temps de Vir- 

fiie , le long du grand chemin de 
lorae à Mantoue. Virg. êglog. 9. 
a. — Centaure tué par Thésée. 
Mil, ia. 

3. — Capitaine troyen , tué par 
A gamem non . Itiad. 1 1 . 

BiarcÉus , fui procure ee qui est 
nécessaire à la fie, surnom de Pan. 
Bac. Bios , vie ; ackein , aider. 

1. Bi a s. frère de Mélampe. 
Voyez Mélampe. 

a. — - Prince grec , au' Homère 
appelle le Bon. Itiad. 4- 

BiBÉsiE et Edésie . déesses des 
banquets , qui , chez les Romains , 
étaient censées présider , l'une ou 
vin . et l'autre a la bonne chère. 

Bibliom autik . divination em- 
ployée dans les temps d'ignorance 
pour connaître les sorciers. Elle 
consistait à mettre dans un des cô- 
tés d'une balance la personne soup- 
çonnée de magie , et dans l'autre 
la Bible : si la personne pesait 
moins . elle était innocente ; si elle 
pesait plus , elle était jugée cou- 
pable. 

Biblis et Caukus , enfants de 
Milet et de la nymphe Cyanée. Bi- 
blis , ayant conçu pour son frère 
nue passion criminelle , l'obligea . 
à force d'importunités coupables , 
n chercher loin d'elle une tranquil- 
lité qu'il ne pouvait plus trouver 
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dans la maison de son père. Biblis 
le chercha long-temps inutilement, 
et s'arrêta enfin dans un bois où , 
à force de pleurer, elle fut chan- 
gée en une fontaine intarissable qui 
porte son nom. Pausanias dît qu'on 
voyait encore de son temps une 
fontaine qu'on appelait les Pleurs 
de Biblis. A nt oui nus Libéra fis ra- 
conte nue Biblis. ne pouvant triom- 
pher de sa passion criminelle . ré- 
solut de se précipiter du sommet 
d'une montagne, mais que les nym- 
phes ayant pitié de son sort ' lui 
communiquèrent leur immortalité, 
et l'admirent dans leur compagnie 
en qualité d'Hamadryadc. Met. 9. 

Bibracte ( Myth. Celt. ) , an- 
cienne ville des Kduens . que l'on 
croit être aujourd'hui Autun , lut 
mise au nombre des déesses ; du 
moins a-t-on trouvé à Autun une 
inscription qui portait : 'De* Bi— 
bracti , qui peut-être ne signifie 
qu'i la déesse protectrice de Bi- 
bracte. Cars. Comm. 7. 

B 1 bul us , buveur , surnom de 
Bacchus. 

Bicars , pénitents indiens , al- 
laient tout nus , laissaient croître 
leurs cheveux , leur barbe et leurs 
ongles , et recevaient les charités 
des dévots dans une écuellede terre, 

2 u'ils portaient pendue au cou. Ces 
iicars étaient répandus dans les In- 
des vers le q* siècle. 

Brcxps, Bifrons . noms de Ja- 
nus dans Oeide et Virgile , qui lui 
donnent a visages pour exprimer sa 
sagesse et sa connaissance dn passé 1 
et de l'avenir , ou pareeque Janus 
est un emblème du monde , et que 
ses deux faces opposées regardent 
les divisions de l'E. et del'O. Quel- 
quefois on le peint avec 4 faces , 
Quadrifrons , par allusion aux 4 
saisons. 

Biche. Cet animal est le symbole 
de Junon conservatrice , pareeque 
de 5 biches aux cornes d'or, et plus 
grandes que des taureaux , que 
Diane poursuivit à la chasse en 
Thessahe . elle n'en prit que 4* 
qu'elle attela à son char ; la 5* fut 
sauvée par Junon. La biche aux 
pieds d'airain et aux cornes d'or 
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du mont Ménale était Consacrée à 
Diane ; aussi n'était-il pas permis 
de la tuer. Eurysthée commanda à 
Hercule de la lui amener; le héros, 
après l'avoir poursuivie une année, 
l'atteignit enfin sur les bords du 
Ladon , la saisit , la chargea sur ses 
épaules , et la porta à Mycènes. 
C'est le 4 e deses travaux. Aganiem- 
non , étant à la chasse . en tua une 

3 ni appartenait à Diane. Cette 
éesse . pour se venger, frappa son 
camp de la peste , et obtint a'Eole 
la suspension des vents , pour em- 
pêcher les Grecs d'aller à Troie. 
Voy. Diane, Iphigenie, Tèlèphe. 

i. Ki ii Mr,ER, ou Bicornis, sur- 
nom de Bacchus , représenté avec 
des cornes . symbole des rayons du 
soleil , ou de la force et de l'audace 

{m'inspire le vin. Bicornis est aussi 
e surnom de la lune. 

a. — Les Arabes donnaient ce 
surnom à Alexandre. 

Bicrota 6ireme, surnom de 
Mars sur quelques monuments. 
Ant. expl. t. i. 

BlDENDAL . OU Bl DENTAL , en-. 

droit ou le tonnerre était tombé. 
On y sacrifiait une brebis de a ans 
( âideas ) , et il devenait un lieu sa- 
cré , qu'on entourait d'une palis- 
sade , afin qu'on ne le profanât pas 
en y marchant par mégarde, Voy. 

PUTÉAL. 

H i dentales , prêtres établis chez 
les Romains pour faire les cérémo- 
nies et les expiations prescrites , 
lorsque la foudre était tombée quel- 
que part. 

Bidi , destin ( Myth. Ind. ), di- 
vinité du Malabar , était représen- 
tée à peu prés sous la forme de la 
Trinité : ces peuples la regardaient 
comme l'auteur de toutes choses. 

Bidji et Idji {Myth. /ad. ). Ces 
deux génies montent la garde à la 
porte du paradis. 

Biel ( Myth. Se and. ) . dieu de 
la végétation, protecteur des forêts. 

Bienfaisance ( leoaot. ) , jeune 
nymphe que l'on reconnaît aisément 
a son regard tendre . à son air af- 
fable. Elle présente la main droite 
ouverte , et porte dans l'autre une 
chainc d'or. Près d'elle est un aigle : 



il tient dans ses serres une proie 
qu'il laisse manger à d'autres oi- 
seaux ; hiéroglyphe égyptien. D'au- 
tres la représentent sous les traits 
d'une belle femme , simplement et 
noblement drapée , couronnée de 
feuilles de vigne et d'orme. Par la 
tension de son bras droit , on peut 
présumer qu'elle fait en ce moment 
une action officieuse. De son bras 
gauche , elle presse affectueusement 
sur son sein un alcyon , oiseau dont 
la femelle , au rapport de Plahar- 
çue, sert et soulage son compagnon 
quand il est devenu vieux, et le 
porte même à travers les airs quand 
il ne peut plus voler. 

Bienfait. ( Myth. Syr. ) "Les As- 
syriens et les Perses le mettaient au 
nombre des divinités , elle regar- 
daient comme le dispensateur du 
bien. 

Biennids , surnom de Jupiter ; 
de Biennus , un des Curètes. 

Biénor , roi tué dans une ba- 
taille par Achille , avec son cocher 
Oïlée. 

Bienséance (leonol.). Les mo- 
dernes la personnifient sous la for- 
me d'un jeune homme d'une figure 
agréable . vêtu d'une peau de lion , 
symbole de magnanimité, couronné 
d'une guirlande d'amaranthe , et 
tenant à la main gauche une bran- 
che de la même plante , parce 
qu'elle a , dit-on , la propriété de 
conserver toujours sa beauté. Le 
cube et le chiffre de Mercure dans 
sa droite indiquent l'élégance de ses 
discours, et la sagacité de son es- 
prit. Son pied droit est chaussé du 
cothurne . et le.gauche du brode- 
quin ; emblèmes de la décence des 
gestes et de la conduite , et attri- 
buts symboliques des bienséances 
poétiques , le cothurne de la tra- 
gédie , et le brodequin de la co- 
médie. 

Bière : la fable en attribue l'in- 
vention à Cérès et à Osiris , qui , 
parcourant la terre , Osiris pour 
éclairer les hommes , Cérès pour 
retrouversafille , enseignèrent l'art 
de faire la bière aux peuples à qui , 
faute do. vignes , ils ne purent ap- 
prendre celui de faire le vin. 11 
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parait que l'usage de cette boisson 
est ne' en Egypte. M cm. de VAcad. 
des Inscript, t. 17. 

Bifurmis , surnom de Bacchus , 
ou représenté , tantôt comme un 
jeune homme , tantôt comme un 
vieillard, avec "ou sans barbe, ou 
parce que le vin rend gai ou furieux, 
suivant le caractère de ceux qui en 
boivent. 

Bifbops , une téte de Cécrops , 
unie à une téte de femme , se trouve 
sur les monnaies d'Athènes, parce- 
que les Athéniens le regardaient 
comme l'auteur du mariage. Voyez 
Biceps. 

B 1 F ■ 0 s t , arc-en-ciel ( My/h. 
Ce//. ), pont qui, suivant YEdda, 
va de la terre au ciel. Il est de 3 
couleurs , extrêmement solide , et 
construit avec plus d'art qu'aucun 
ouvrage du monde ; mais , malgré 
sa solidité, il sera mis en pièces , 
lorsque les fils de Muspe/t ( les mau- 
vais génies ) , après avoir traversé 
les grands fleuves des enfers , pas- 
seront sur ce pont à cheval. Ce 
pont est en feu ; c'est ce qu'on 
voit de rouge dans l'arc-en-ciel ; 
car les géants des montagnes mon- 
teraient tous les jours au ciel par 
ce pont , s'il était aisé à tout le 
monde d'y marcher. 

Biga, ou plutôt Bio* , char an- 
cien traîné par 2 chevaux de front. 
Les courses de char à a chevaux fu- 
rent introduites dans les jeux olym- 

riques dans la g3 c olympiade : mais 
existence des bigte est plus an- 
cienne ; car Homère peint ses hé- 
ros combattants sur ces sortes de 
chars. P/ine en attribue l'invention 
aux Phrygiens , et Isidore à Cy- 
rasténès de Siryone, nui, le I e , 
attela a chevaux ensemble. Le big« 
fut le I er attelage qui parut dans 
les jeux du cirque , et fit successi- 
vement place aux /rigee et aux qua- 
drige. Le I er était réservé dans le 

Srincipe , au transport des statues 
es dieux ; l'usage s en étendit aux 
vainqueurs dans les jeux grecs ; et 
sous les empereurs romains , on en 
décerna aux grands hommes comme 
une sorte de triomphe , et ces mo- 
numents étaient élevés dans les pla- 



ces publiques. Les conducteurs s'ap- 

? étaient bigarii. On montre encore 
Rome un buste en marbre d'un 
de ces bigarii , nommé Florus. On 

rteut voir la forme de ces chars sur 
es monnaies des anciens. Ils étaient 
consacrés à la Lune . soit parce- 
qu'elle exerce une sorte de rivalité 
avec le soleil . soit, comme le pense 
Isidore , parce qu'elle est visi ble de 
jour et de nuit : aussi un des ani- 
maux attelés h son char est noir , et 
l'autre blanc. Voyez Char. 

Bigwor . Litsvor , ( My/&. 
Scand. ), vierges ou furies de l'En- 
fer. 

Bikinis ( My/h. Japon. ) t reli- 
gieuses mendiantes du Japon , qut 
ont la téte rasée , et qui . revêtues 
d'un habit particulier, mènent une 
vie vagabonde, en demandant l'au- 
mône aux passants. Les désordres et 
les abus sans nombre auxquels un 
pareil genre de vie est sujet, surtout 
par rapport au sexe , n'empêchent 
pas que cet ordre ne soit approuvé 
et autorisé au Japon. Il faut une 
permission pour s'y enrôler; et les 
pauvres briguent cette permission 
pour leurs hlles , lorsqu'elles sont 
mlîes et en état d'émouvoir la cha- 
rité des hommes. Les Jammabos , 
ou hermites du Japon , ont cou- 
tume de choisir leurs femmes dans 
cet illustre corps. La plupart ont 
déjà fait profession de libertinage 
avant d'embrasser ce genre de vie ; 
et après s'être enrôlées dans cette 
confrérie , elles continuent avec 
plus de hardiesse, et moins de honte, 
ce même métier. 

Bil ( My/h. Scand. ) , une des 
déesses Scandinaves. 

Bil et Hiuee ( My/h. Scand. ) , 
3 compagnons de Mani ou Os/ar . 
c.-à-d. , au dieu de la Lune. 

Bile. Dans les sacrifices qui ac- 
compagnaient le mariage , on sé- 
parait la bile des autres parties de 
la victime , et on la faisait couler à 
côté de l'autel : était-ce pour ap- 
prendre aux nouveaux époux à se 
mettre en garde contre la colère ? 

Bileister et Helblinde ( My/h. 
Scand. ) , frères de Lobe. 

Bllioukac, uo des noms de Pi- 



Digitized by Google 



BIO (: 

liatchoutcfù, dieu du Kamtschatska. 

Voy. PlLIATCHOUTCUI. 

Bilis ( Myth. Afr. ), anges du 7 e 
ordre à Madagascar . forme du dia- 
ble et du nombre infini de ses cotn- 

êiLLETS , sorte d'oracles , tels 
que ceux de Mopsus et de Malles 
en Cilicie. Celui qui venait les con- 
sulter remettait son billet aux prê- 
tres . ou le laissait sur l'autel , et 
couchait dans le temple, ( était 

(tendant son sommeil qu'il recevait 
a réponse. 

Billis ( Myth. Afr. )„ espèce 
d'enchanteurs très- redoutes des 
Quojas , Nègres de la côte de Ma- 
laguette. Leur puissance va jusqu'à 
empêcher le rix de croître ou d'ar- 
river à sa maturité. Ces peuples 
s'imaginent que fora ( le diable ) 
«'empare de ceux qui se livrent à 
l'excès de la mélancolie; et que , 
dans cet état , il leur apprend a 
connaître les herbes et les racines 
qui peuvent servir aux enchante- 
ments; qu'il leur montre les gestes, 
les paroles, les grimaces , et qu'il 
leur donne le pouvoir continuel de 
nuire. Aussi la mort est-elle la pu- 
nition infaillible de ceux qui sont 
accusés de ces noires pratiques. Les 
Quojas ne traverseraient point un 
bois sans être accompagnés , dans 
la crainte de rencontrer quelque 
Billi occupé à chercher ses racines 
et ses plantes. Ils portent avec eux 
une certaine composition à laquelle 
ils croient la vertu de les préserver 
contre Sova et tousses ministres. 

Bilskiriyer ( Myih. ScunJ. ) Pa- 
lais du dieu Thor. 

Bimater , surnom de Bacchus, 
à qui Jupiter , après Sémélé ser- 
vit de mère. Met. 4- V* Bacchus. 
Biodorr. Voy. Zeidora. 
Biodotos , dont la chaleur mo- 
dérée conduit à leur maturité les pro- 
ductions de la terre , épithèle d'A- 
pollon. Anthol. 

Biosjo ( Myth. Jap. ) , espèce 
de tablettes que les Japonais con- 
servent en mémoire de leurs pa- 
rents défunts. Elles sont ordinaire- 
ment suspendues à la porte des mai- 
sons. 
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BtOTHAXATES. Ceux qui avaient 
cessé de vivre par une mort violente 
étaient arrêtés aux portes des en- 
fers , jusqu'à ce que la durde na- 
turelle de leur vie fut remplie. Rac. 
Bios, vie; thanaios. mort. Enéid. 6* 

BiPENNlFER , surnom de Lycur- 
gue . roi de Tbrace , pris de ta ha- 
che dont il se servit pour se couper 
la jambe. Voy. Lycurgce a. 

BlRMAH , OU BlRMAHAH {Myth. 

lad. ) . nom que les Indiens don- 
nent au I er des anges créés par 
I'£tre suprême. Ce mot signifie à 
la lettre le a e en puissance, et , dans 
le sens figuré, création, créé, quel- 
quefois créateur , et alors il repré- 
sente ce que les brahminesappellent 
le I er et le plus grand attribut de 
Dieu, c.-à-d. , le pouvoir de créer 
toutes choses. La fonction de cet 
ange est d'exécuter les actesde puis- 
sance, de gouvernement et de gloire. 
Quoique Birman le créateur soit 
distingué de Brahma le législateur, 
les livres des Indiens les confondent 
asseï souvent. Voy. Brahma. 

Bisalpis , une des femmes de 
Neptune. 

Bisaltis , Théophane fille de 
Bisaltus , la même que Bisalpis , 
dont Hygin (/ 188) raconte cette 
aventure : «c Théophane , fille de 
» Bisaltis, nymphe d'une rare beau- 
» té . après avoir été courtisée par 
» plusieurs admirateurs . fut cnle- 
» vée par Neptune et conduite dans 
» l'Ile de Crumissa. Ses amants l'y 
» poursuivirent. Neptune , pour les 
» tromper, changea la nymphe en 
» une belle brebis , lui-même en 
» bélier , et les insulaires en mou- 
» tons. Les ennemis débarqués , ne 
»• voyant qu'un troupeau , commen- 
» cèrent à en tuer pour s'en nour— 
» rir ; et le carnage était déjà con- 
» sidérable , lorsqu'il s'avisa de les 
» changer en loups ; mais avant de 
» quitter sa forme d'emprunt . il 
» devint père du bélier Chryso— 
- mallus . qui porta Phryxus à Col- 
• chos. La toison de ce bélier fut 
» consacrée par Eétès , dans la fo— 
>» rét de Mars , d'où Jason l'en- 
» leva. » Rac. Chrysos , or ; m al- 
tos , toison. Met. 6. 
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Bisnaux (JI/y/A. Ind.) , la 3^ des 
4 sectes principales des Banians. 
Elle s'abstient , comme les a i rcl , 
de manger tout ce qui a l'apparence 
dévie. Elle impose aussi des jeûnes. 
La principale dévotion des Bisnaux 
consiste à chanter des hymnes à 
l'honneur de leur dieu quils ap- 
pellent Jlam-Jiam. Leur chant est 
accompagné de danses, de tambours, 
de flageolets, de bassins de cuivre , 
et d'autres instruments dont ils 
jouent devant leurs idoles. Bs re- 
présentent Bam-K«»m et sa femme 
sous différentes formes. Bs les pa- 
rent de chaînes d'or, de colliers de 
perles, et d autres ornements pré- 
cieux. Leurs dogmes sont à peu près 
les mêmes que ceux des Samaratlis , 
a r secte des Banians, avec cette 
différence , que leur dieu n'a point 
de lieutenants , et qu'il agit par lui- 
même. Ils se nourrissent de légu- 
mes, de beurre, de lait, etc. Au 
lieu de bois , qu'ils font scrupule de 
brûler pareequ'il s'y rencontre des 
yers qui pourraient périr par le feu , 
ils emploient de la fiente de vache 
séchée au soleil , et mêlée avec de 
la paille , qu ils coupent en petits 
carreaux, comme les tourbes. — 
Bs ne permettent point aux femmes 
de se (aire brûler avec leurs maris. 
Bs les forcent à garder un veuvage 
perpétuel , quand le mari serait 
mort avant la consommation du 
mariage. B n'y a pas long-temps 
que le a e frère était obligé, parmi 
eux , d'épouser la veuve de son 
ainé s mais cet usage a fait place à 
la loi qui condamne toutes les veu- 
ves au célibat. 

En se baignant , suivant l'usage 
commun de toutes les sectes bania- 
nes , les Bisnaux doivent se plon- 

{;er , se vautrer, et nager dans 
'eau ; après quoi ils se font frotter 

fiar un brahmine le front , le nex , 
es oreilles, d'une drogue compo- 
sée de quelque bois odoriférant ; 
et, pour sa peine, ils lui donnent 
une petite quantité de blé , de rix 
ou de légumes. Les plus riches ont 
dans leurs maisons des bassins d'eau 
pure qu'ils y amènentà grands frais, 
et ne vont aux rivières que dans les 



occasions solennelles , telles que 
leurs grandes fêtes, les pèlerinages 
et les éclipses. 

Bistnoo (Afy/A. Jnd.) , le a e des 
anges créés par l'Etre suprême , 
suivant la théologie indienne. Ce 
mot signifie littéralement qui aime , 
conserve . ou console. Cet ange re- 
présente , dans un sens figuré , la 
bonté de Dieu , et le pouvoir de 
créer et de conserver. Sa fonction 
est d'exécuter les actes de tendresse 
et de bienveillance que Dieu or- 
donne. 

Biston . fils de Mars et de Calli- 
rhoé, bâtit dans la Thrace une ville 
à laquelle il donna son nom. Met. 
i3. I/érod. 7. 

Bistomdbs, femmes de Thrace, 
les mèuies que les Bacchantes. Hor. 

Bistonis, nymphe dontMarseut 
un fils appelé TéVéus. 

Bistonius Tyianncs , Dioraède , 
roi de Thrace. Met. 

BisuiTon , ont venge a fois , sur* 
nom de Mars. 

Bithies , sorcières célèbres par- 
miles anciens Scythes. Ellesavarent, 
dit-on. à l'on des yeux la prunelle 
double , à l'autre la figure d'un che- 
val , et le regard si dangereux , 
qu'elles tuaient ou ensorcelaient 
ceux sur qui elles l'attachaient. 
Pi in. 7 , e. m. 

Bithos, être chimérique imaginé 

Sar lesVaknAitriem. et qu'ils regar- 
aientcommcleprincipede leursgé- 
nératious ou combinaisons diurnes. 
S. EpipAane remarque que Valentin 
avait emprunté son BUAos du chaos 
• 1 H< 1 ode . que ce poète fait le 
mier de tous les dieux. 

Bithyniaboue , souverain pon- 
tife de Bithynie. Il jouissait d une 
grande considération. 

Bithynie 'Iconol. ). Elle tient 
un cartouche pareil à celui qu'on 
met à la main de la Libéralité. 
Mêla , I , c. 19. 

Bithynis , surnom ou épithète 
de la nymphe Mélie. 

Bithyhus , Bîthys , fils de Jupi- 
ter et de Thracé . donna son nom 
aux Bithyniens. Merod. 7, r. 75. 
Paus. 8. c. 9. 

t. Bitias , frère de Pandare , fils 
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d'Alcanor, de Troie. Leur mère 
Hic'ra les avait élevés dans les forêts. 
Ces guerriers , à qui Enée avait 
confié la défense d'une des princi- 
pales portes du camp , comptant 
trop sur leur courage , ouvrirent 
cette porte , et défièrent les Rutules 
d'approcher. Les ennemis, animés 

S»ar la présence de leur roi , vinrent 
bndre sur eux , les tuèrent , et pé- 
nétrèrent dans le camp. Enéid. q. 

a. — Un des courtisans de Didon 
à Carthage. Eneid. i. 
Biton. Voy. Clêobis. 
Rivia , déesse qui présidait aux 
lieux ou 2 chemins aboutissaient. 

Blakulle, chef aux cheveux 
d'azur {Myth. Scand.), nom de 
Niord , dieu des eaux. C'est le Cce- 
ruleus des Latins. 

Blâme {/conot.). Les anciens 
caractérisaient ce «jet parMomus , 
et le peignaient sous la figure d'un 
vieillard en action de parler , frap- 
pant la terre avec un bâton. Sa dra- 
perie était parsemée d'yeux, de lan- 
gues et d'oreilles. 

Blanoiloqcus . au langage flat- 
teur , surnom de Mercure , dieu de 
l'éloquence. 

Blasphème. Il est allégorisé par 
un homme qui , les cheveux héris- 
sés et les poings fermés , brave le 
ciel . d'où partent des éclairs et des 
tonnerres. Il foule aux pieds un 
autel renversé, des statues brisées , 
ou d'autres emblèmes religieux. 

Blemmyes , peuples de l'Ethio- 
pie , aux confins de l'Egypte: ils 
n'avaient point de tête , et portaient 
la bouche et les yeux placés sur la 
poitrine. Mêla , i , c. L 

Blias , mère de Ménéphroiïs . 
vécut avec son fils dans une liaison 
incestueuse. 

Blodugraoda {Myth. Scand. \ , 
l'une des q nymphes des flots, filles 
d'^Eger. dieu de l'Océan : les au- 
tres sont Hamingjaffa , Dufa . He- 
fringa , Udor , Raun , Bylgia , 
Drobna , Kolga. 

Blotmadcr et Blotsveirk [Myth. 
Scand.) , nom des prêtres qui , chez 
les Scandinaves, sacrifiaient les vic- 
times humaines. MrfA des Peuples 
du Xurd. 1 794 
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Blottrii {Myth. Scand. ) I , re- 
présentation grossière de la divinité 
cher les anciens Saxons et Frisons. 

tèid. 

Boarmia . surnom de Pallas en 
Béotie , pour avoir enseigné aux 
hommes l'art d'atteler les bœufs et 
de labourer. R. Bous, bœuf; arma, 
char ; ou aro , labourer. 

Bocages {Myth. Slav.). Il v avait 
chex les Slavons des bois et des bo- 
cages consacres aux dieux dans cer- 
taines provinces , entr'autres à Pé- 
roun ; et d'autres étaient regardés 
comme des divinités. Il n'était per- 
mis d'y prendre ni les oiseaux , ni 
les bêtes , ni même d'y couper du 
bois; et le sacrilège eût été puni de 
mort. 

BOCCA DELLA VERITA , Bouche 
de Vérité , nom d'une tète antique 
de pièrre que l'on conservait à Ro- 
me , près de l'église de Sainte- 
Marie, en Cosmédine. Autrefois 
une femme soupçonnée d'infidélité 
était conduite devant cette tète , et 
obligée de mettre la main dans la 
bouche; et comme cette bouche ne 
se fermait jamais, l'accusée ne man- 
quait pas d'être regardée comme 
innocente. 

Bod {Myth. Ind.) , divinité que 
les femmes indiennes, invoquaient 
pour obtenir d'elle la fécondité. 
Lorsqu'une femme . devenue en- 
ceinte parle secours de cette déesse , 
mettait au monde une fille , cette 
enfant était élevée dans le temple 
de Bod jusqu'à l'âge nubile. Alors 
elle était obligée de se tenir à la 
porte du temple , et de mettre ses 
faveurs à l'enchère. L'argent qu Vile 
eu retirait ne lui appartenait pas ; 
il lui était expressément ordonné 
de le remettre entre les mains du 
prêtre de la déesse. 

Bodilis , fontaine à 3 quarts de 
lieue de Landivisiau . départ, d\j 
Finistère , a , dans l'opinion des 
habitants , la propriété d'indiquer 
aux amants si leur maîtresse a perdu 
son innocence : il faut lui dérober 
l'épingle ou plutôt l'épine qui ferme 
sa colerette . la plus voisine de son 
cœur ; on la pose sur la surface de 
l'eau j tout est perdu si l'épine s'ea- 
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fonce : c'est le contraire si elle sur- 
nage. Cambry, Voyage dans le Fi- 
nistère. 

Boèbe, ville de Thessalie, dont 
les habitants allèrent au siège de 
Troie. Iliad. a. 

Boêdeomies , fêtes instituées en 
me'moire de la guerre contre les 
Amazones . et de la victoire rem- 

Êorlée par Thésée dans le mois 
loédromion , ou . selon d'autres , 
du secours donné par 'Ion, fils de 
Xuthus , aux Athéniens contre Eu- 
molpe. On les célébrait par des 
courseseccompagnées de cris, par- 
cequ'il leur avait conseillé d'atta- 
quer les ennemis en courant et en 
poussant de grands cris» ce qui leur 

Srocura la victoire. Plut, in Th. 
lac. Boe , cri ; dremein , courir. 
Boédromion, mois de l'an- 
née athénienne, répondait à la fin 
d'août , et au commencement de 
septembre. 

fioEDAOMius, surnom d'Apollon 
à Athènes. 

Boées , ville de la Laconie , dont 
l'origine est ainsi rapportée. Une 
colonie qui cherchait un établisse- 
ment , consulta l'oracle pour savoir 
où elle se fixerait. La réponse fut 
que Diane le leur indiquerait. En 
effet , lorsqu'ils eurent pris terre , 
ils aperçurent un lièvre , le sui- 
virent des yeux; et ayant remarqué 
qu'il se blolissait sous un myrte , 
ils choisirent cet endroit pour l'em- 
placement de leur ville. Depuis ce 
temps, le myrte fut pour eux un 
arbre sacré , et Diane leur divinité 
tutélaire. Ptolèm. 3. 

i. Bceotia Numina, les Muses. 
Voy. A ON. 

a. — Nymphe dont Hyas eut les 
Pléiades. 

Bœotius , surnom de Bacchus , 
petit-fils , par sa mère Sémélé , de 
Cad ni us , roi de Thèbes. 

Boéthoédès . nom patronym. 
d Etéonée , fils de Boéthus. Odyss. 

Boéthus, père d' Etéonée , un 
des principaux officiers de Ménélas. 
Ibid. 

i. Bœur. Les Egyptiens ren- 
dirent les i* w au bœuf et à la va- 
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che un culte dont ou retrouve Ir* 
traces dans l'Inde. Ce respect reli- 
gieux passa chez les Grecs , qui , 
dans les I er * temps , n'immolèrent 
que de jeunes taureaux , dont la tète 
n'avait pas encore porté le joug. 
Dans les I e " âges de nome, on s'abs- 
tint aussi de faire mourir le bœuf la- 
boureur. Les Lacédémonieus immo- 
laient un bœuf à Mars , quand ils 
devaient la victoire à la ruse , et uu 
coq . quand ils avaient vaincu à force 
ouverte. Les t riomphateurs romains 
immolaient a Jupiter Capitolin des 
bœufs blancs , nés dans l'Ombrie. 
Quand les bœufs destinés aux sa- 
crifices n'avaient que quelques ta- 
ches blanches . on achevait de les 
blanchir avec de la craie : on appe- 
lait cela Bos cretatas. On ornait 
les portes des temples , avec les 
têtes des bœufs immolés ; c'est pour- 
quoi on voit le crâne de ces ani- 
maux orner les autels. Les Romains 
appelaient le bœuf, le taureau , et 
les jeunes veaux grandes victimes. 
C'étaient les seules auxquelles on 
dorait les cornes dans les sacrifices; 
mais les Grecs les doraient même 
aux autres victimes. — Les pauvres 
qui n'avaient pas le moyen d'offrir 
un bœuf vivant , en sacrifiaient un 
de pâte de farine. — Les soutiens 
des tables et des trépieds se termi- 
naient souvent en forme de pieds 
de bœuf, pour exprimer la force 
et la stabilité. 

a. -— (Al/ègor.) Cet animal était 
l'attribut de l'agriculture. Trois tê- 
tes de bœufs sur la statue d'Isis cx- 

S rimaient , chez les Egyptiens, les 
temps de l'année propres à la cul- 
ture des terres. Les Romains met- 
taient une tète de bœuf sur leurs 
bâtiments , pour symbole du travail 
et de la patience Sur les médailles 
anciennes , le bœuf ou le taureau , 
avec les cornes chargées de rubans . 
désigne les sacrifices ou ces animaux 
servaient de victimes. Quand ils 
sont dans l'attitude de frapper de 
la corne . ils annoncent la guerre , 
ou simplement des combats de tau- 
reaux qu'on donnait en spectacle. 
Quand les Romains voulaient mar- 
quer une colonie , ils représen- 
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taient a bœufs tirant une charrue , 
parecqu'on se servait de bœufs pour 



trac er l'enceinte de la nouvelle ville. 
Quelquefois on voit attelés sous le 
même joug une vache et un bœuf. 
La vache est placée du côté de la 
ville , et le bœuf de l'autre côté, 
pour faire entendre que c'est aux 
femmes à prendre soin de l'inté- 
rieur de la maison , et que l'agri- 
culture et toutes les professions ac- 
tives sont le partage des hommes. 
Voy. Apis , Battus . Cacus , Cad- 
mus , Clitummus , Europe , Her- 

CULE. 

BoÈus, un des fils d'Hercule, 
fondateur de Boées , ville de Laco- 
nie. Pans. 

Bogahv {Myth. Intl.) , arbre de 
l'ile de Ceylan , que les Européens 
ont nommé Y Arbre-Dieu. Le plus 
renommé se trouve à Annarodg- 
burro , ville ruinée et située dans 
la partie septentrionale des états du 
roi de Candy, dont les sujets ont 
seuls la faculté d'approcher de ce 
sanctuaire. Selon la tradition reçue, 
le Bogaha traversa les airs pour se 
rendre à Ceylan , de quelque pays 
éloigné , et enfonça lui-même ses 
racines en terre à la place qu'il oc- 
cupe actuellement, il fit ce voyage 
pour servir d'abri au dieu Budhou , 
qui se reposa à l'ombre de cet ar- 
bre tout le temps qu'il demeura sur 
la te r re . Q ua tre- vi n g t-d i x - n c u f ro i s , 
qui , par les temples et les images 
qu'ils ont dédies à Budhou, ont mé- 



rité que leur ame fût reçue dans le 
séjour de la félicité , ont été enter- 
rés près de ce lieu sacré. Transfor- 
més actuellement en bons génies . 
ils sont chargés de veiller à la sûreté 
des adorateurs de ce dieu . et sur- 
tout de les préserver du joug des 
Européens, calamité qu'ils doivent 
chercher sans cesse à détourner par 
leurs prières. Il y a autour de l'ar- 
bre un grand nombre de huttes , 
destinées aux pèlerins. Des hom- 
mes gagés en balayent continuelle- 
ment les approches . et servent aussi 
les prêtres durant les cérémonies. 
Toutes les parties de l'île en offrent 
un fjrand nombre, que les Cliin- 
gulaisse font uu mérite de planter, 



et sous lesquels ils allument des 
lampes et placent des images. On 
en trouve dans les villes et sur les 
grands chemins , la plupart envi- 
ronnés d'un pavé entretenu fort 
proprement ; les Chingulais se fai- 
sant un devoir de payer des gens 
chargés de le garantir de toute souil- 
lure. En un mot, le Bogaha est 
l'objet de la même vénération par- 
mi les sectateurs de Budhou . que 
l'arbre des Banians parmi lesBrah- 
mines. Cet arbre est fort grand , 
et ses feuilles tremblent sans cesse, 
comme celles du peuplier. Il ne 
porte aucun fruit , et n'est remar- 
quable que par la superstition qui 
l'a fait planter. 

B o i È s ( 3fyth. Amêr. ) . prêtres 
idolâtres des sauvages de la Floride. 
Chaque prêtre a son idole particu- 
lière, et le sauvage s'adresse au prê- 
tre de l'idole à laquelle il a dévo- 
tion. L'idole est invoquée par des 
chants , et la fumée du tabac est son 
offrande ordinaire. Voy. Piates. 

i. Bois. Les Kamtvrhadales ad- 
mettent des dieux des bois . qui res- 
semblent aux hommes; leurs fem- 
mes portent des enfants qui crois- 
sent sur leur dos . et pleurent sans 
cesse. Ces esprits égarent les voya- 
geurs et leur ôteut la raison. 

3. — de vie. La pierre parfaite 
du grand-œuvre , qui. devenue pa- 
nacée universelle , doit guérir tous 
les maux et assurer aux hommes 
une jeunesse éternelle . exempte de 
maladies et d'affaiblissement. 

( Myth Ilèbr. ) Les juifs nom- 
ment ainsi a petits cylindres à l'aide 
desquels on prend le livre de la loi, 
afin de ne pas loucher au livre 
même , enveloppé dans une bande 
d'étulfe brodée. Les juifs ont un 
respect superstitieux pour ce bois. 
Us le touchent avec a doigts seu- 
lement, qu'ils portent sur-le-champ 
aux yeux : car ils s'imaginent que 
cet attouchement leur a donné la 
qualité de fortifier la vue . de gué- 
rir le mal d'\eux . de rendre la 
santé, et de faciliter les accouche- 
ments des femmes enceintes. Les 
femmes n'ont cependant pas le pri- 
vilège de toucher les bois de t ic ; 
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mais elles doivent se contenter de 
les voir de loin. 

3. — sacrés. Les bois ont été' les 
premiers lieux destinés au culte des 
dieux. A la naissance de la société , 
les hommes, qui n'avaient pas* d'au- 
tres demeures , durent naturelle- 
ment loger leurs divinités comme 
ils l'étaient eux-mêmes, et choisir 
les lieux les plus sombres pour 
l'exercice de leur religion. Dans la 
suite i on y bâtit de petites cha- 
pelles . et enfin des temples ; et 
pour conserver cette ancienne cou- 
tume . on plantait toujours, autant 
qu'il était possible , autour des tem- 
ples, des bois aussi sacrés que les 
temples même. Ces bois sacrés fu- 
rent bientôt fréquentés. On s'y ras- 
semblait les jours de fêtes; on y 
faisait des repas publics , accompa- 
gnés de danses et de toutes les mar- 
ques possibles d'allégresse. On y 
suspendait quantité' de riches of- 
frandes ; on y consacrait particu- 
lièrement aux dieux les arbres les 

f>Ius beaux et les plus grands . et on 
es ornait de bandelettes comme les 
statues des dieux mêmes . ce que 
l'empereur Théodose défendit sé- 
vèrement , ainsi que saint Gré- 
goire, plusieurs conciles, plusieurs 
rapitulaires des rois de France , et 
enfin des lois lombardes. Couper 
des bois sacrés était un sacrilège ; 
cependant il était permis de les éla- 
guer et de les éclaircir. Rome était 
entourée de bois sacrés : les plus 
célèbres étaient ceux d'Egéric, sur 
la voie Appicnnc; des Muses, sur 
la même route; de Diane, sur le 
chemin d' Aricie ; de Junon-Lucine, 
au bas des Esquilics ; de Laverne , 
près la voie Salaria; enfin, de Vcsta, 
au pied du mont Palatin. Voy. Cla- 
bos. Epidauhe. 
Boisseau. Voyez Abondance , 

SÉRAPI3. 

BoIte. Voy. Pandore. 
Bolathen , surnom de Saturne. 
Bolée ( Myth. lnd. ) , fameux 
géant du i er âge , que les Indiens 

{>rétendent avoir conquis la terre , 
e ciel et l'enfer 
BoucniM , démon des vertiges , 
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et charge' d'égarer l'esprit des hom- 
mes. JJémonogr. 

Bolina , nymphe , se jeta dans 
la mer pour éviter les poursuites 
d'Apollon. Le dieu , admirant sa 
vertu , lui rendit la vie , et même 
lui accorda l'immortalité. Paus. 7 , 
c . a3. 

Bolomantie , espèce de divina- 
tion qui se faisait en mêlant des 
flèches , sur lesquelles étaient écrits 
les noms des villes qu'on devait at- 
taquer. On en retirait une au ha- 
sard , qui décidait de l'expédition. 
Rac Bolos , action de darder , et 
flèche. 

BoLtfNGO {Myth. j4fr.) , sorte de 
conjuration que pratiquent lesGan- 
gas, prêtres des idoles d'Angola, la- 
quelle a assez de rapport à l'épreuve 
que les anciens Allemands faisaient 
par le feu. Quand une femme est 
soupçonnée d'adultère , ou quelque 
personne de l'un ou de l'autre sexe, 
de larcin , d'homicide , ou de quel- 
qu'autre crime, tout le village s'as- 
semble , et le Ganga ayant invoqué 
l'idole h haute voix . fait diverses 
grimaces, applique un fer chaud sur 
le bras ou sur la jambe de l'accusé , 
assurant que s'il n'est pas coupable, 
le feu ne le brûlera pas. Cette cou- 
tume était* si commune , que les 
maîtres soumettaient leurs esclaves 
à cette épreuve, dès qu'ils les soup- 
çonnaient de mensonge ou de trom- 
perie. 

Bombo {Myth. Afr. ) , idole des 
noirs du Congo. Ses fêtes sont prin- 
cipalement célébrées par des filles 
qui dansent avec des gestes et des 
postures fort lascives ; elles se cou- 
vrent la tête de plumes de diverses 
couleurs, et le reste de leur habil- 
lement n'est pas moins bizarre. 
Elles agitent une espèce de cré- 
celle , et se livrent à des transports 
forcenés. 

Bomonici , enfants de Sparte , 
qui, dans les fêtes de Diane Orthia, 
disputaient à qui endurerait le plus 
de coups de verges devant l'autel de 
la déesse. Paas. i> . c. 10. 

1. Bon {Myth. Jap ) , fête an- 
nuelle , au Japon , en l'honneur des 
morts. Les vivants allument quan- 
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tilé de flambeaux, et chacun porte 
aux tombeaux de ses parents morts, 
des mets délicats pour les nourrir. 

a. Bon Génie ( le ) , ou le 
Dieu bon , était le dieu des bu- 
veurs ; ce qui l'a fait quelquefois 
confondre avec Baccbus. Phurnutus 
donne aussi ce titre à Priape , et 
d'autres à Jupiter. 

Bona , nom sous lequel la For- 
tune était honorée dans le Capitole. 
Le peintre Euphranor l'avait re- 
présentée tenant d'une main une 
coupe , de l'autre des épis et des 
têtes de pavots. 

Bond a s ( Myth. Afr. ). On ap- 
pelle ainsi , dans le royaume de 
Loango , ceux qui sont chargés de 
composer une liqueur qui sert d'é- 
preuve en certains cas. Par exem- 
ple, lorsqu'on soupçonne que dans 
un village habite un sorcier, on la 
fait subir à tous les habitants. Elle 
consiste à boire une liqueur com- 
posée avec le jus d'une racine qu'on 
nomme sinbonda. Cette liqueur , 
excessivement amère, trouble la 
tète , enivre sur-le-champ , et cause 
ordinairement une suppression d'u- 
rine. La dose est d'une pinte et 
demie. Lors donc qu'il est ordonné 
qu'un tel village subira cette épreu- 
ve , le roi nomme plusieurs juges 
pour présider à cette cérémonie. Ils 
s'asseyent» terre, en demi-cercle, 
au milieu du grand chemin, et som- 
ment tous les habitants de compa- 
raître. Personne n'y manque ; ce 
serait se déclarer coupable. Ils sont 
obligés de boire les uns après les 
autres; et. pendant qu'ils boivent, 
les juges frappent sur des tambours 
avec Je petits bâtons. Us les cou- 
pent ensuite, et il faut que ceux qui 
ont bu marchent dessus sans tom- 
ber, et urinent librement. S'ils en 
viennent à bout , ils sont reconnus 
innocents, et ramenés en triomphe 
dans leurs maisons : mais si ces mal- 
heureux , étourdis par les vapeurs 
de la liqueur funeste , viennent à 
chanceler et a tomber, tout le peu- 
ple crie , méchant sorcier \ se jette 
*ur les prétendus coupables . et les 
assomme. On traîne ensuite les 
corps sur les bords d'un précipice . 
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où on les jette. Les femmes du roi 
sont soumises à la même épreuve . 
lorsqu'elles sont soupçonnées d'a- 
dultère ; mais celle qui succombe 
est exécutée juridiquement, et brû- 
lée vive avec son prétendu compli- 
ce. Voy. Epreuves. 

Bonheur ( Iconol.). On peut le 
représenter par un jeune homme 
auquel on donnera les attributs de 
la Prospérité ( Voy. ce mot ) , en y 
ajoutant ceux de la Sagesse , de la 
Prudence et de la Tempérance , 
pareeque, sans ces vertus , il n'est 
point de bonheur durable. 

Bon'ICa , Ile fabuleuse du Nou- 
veau-Monde , où Deo datas . méde- 
cin spagirique , place une fontaine 
dont les eaux , plus précieuses que 
le vin le plus délicat , ont la vertu 
de changer la vieillesse en jeunesse. 

Bonne Déesse , diviuité mysté- 
rieuse dont les hommes ignoraient 
le nom , lequel n'était connu que 
des femmes. On croit que ce nom 
se donnait à Cybèle . ou à la Terre , 
comme à la source de tous les biens. 

Quelquefois on la confondait avec 
énus, ou avec Maja ou Majesta , 
épouse de Vulcain. Varron prétend 
qu'elle fut femme de Faunus , et 
porta si loin la chasteté , que ja- 
mais elle ne leva les yeux sur d'au- 
tre homme que sur son mari. Lac- 
tance , au contraire , dit que cette 
femme , ayant bu du vin contre la 
coutume de ces temps-là, fut fouet- 
tée par son mari , jusqu'à la mort, 
avec des branches de myrte ; que 
dans la suite, Faunus regrettant son 
épouse , la plaça parmi les dieux. 
On célébrait la fête de la Bonne 
Déesse , tous les ans , au 1 er jour de 
mai. On lui sacrifiait une truie qui 
vient de mettre bas. On ornait , à 
grands frais , le logis où la fête se 
célébrait ; et comme on choisissait 
la nuit pour cette cérémonie , une 
infinité de lumières en éclairait lea 
appartements. Les Vestales se Iran» 
portaient dans la maison du souve- 
rain pontife, ou d'un des I ers ma- 
gistrats, dans laquelle on n'admet- 
tait que des femmes. On en faisait 
sortir, non-seulement tous les hom- 
mes, mais même les animaux mâles; 
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ln précaution allait jusqu'à couvrir 
les tableaux où ils étaient représen- 
tes. Enfin, les superstitieux croyaient 
même qu'un homme qui eût vu ces 
mystères , même sans dessein , eût 
été frappé d'aveuglement. L'aven- 
ture de Clodius détrompa tout le 
monde. Il s'introduisit déguisé dans 
la maison de César, ou se faisaient les 
mystères , et vit très-impunément 
ce qui s'y passait. Les Grecs avaient 
leur Bonne Déesse. Cartilage ho- 
norait aussi une Bonne Déesse cé- 
leste , que Ton croit la même que 
Junon. Juv. 7. Or. Art. am. 3. 

Bonnets. Sur les médailles, c'est 
le symbole de la liberté. 

Bonté (Iconol.). Elle fut érigée 
en divinité par M. Aurèle . qui lui 
fit bâtir un temple sur le Capitole : 
elle est vêtue d'une robe de gaie 
d'or, et couronnée d'une guirlande 
de rue ; ses attributs sont un pélican 
qui s'ouvre le sein pour nourrir ses 
petits , ou un jeune arbre qui croit 
sur le bord d'un ruisseau. 

Bonus Deus , dieu bienfaisant , 
surnom de Jupiter, adoré en Àrca- 
die , dans un temple situé sur la 
route du mont Ménalc. 

Bonds Eventus , heureux succès. 
Les Romains en avaient fait une 
divinité, et le représentaient par un 
jeune homme nu, debout, tenant 
des tètes de pavots et des épis de blé 
d'une main , et une coupe de l'au- 
tre. C'était un des DU consentes. 
Sa statue était placée dans le Capi- 
tole , à côté de la Bonne Fortune, sa 
femme ou sa sœur. On lui sacri- 
fiait un cheval aux ides d'octobre. 
Plin. 34 . c. 8. 

1. Bonzes (Jtf/t/i. Chin. ), moi- 
nes chinois, sectateurs de Foé- Ils 
recommandent les œuvres de misé- 
ricorde, et surtout la charité en- 
vers les monastères , avec promesse 
à leurs bienfaiteurs d'expier eux- 
mêmes leurs péchés par des prières 
et des pénitences. L ame de celui 
qui aura négligé les bonnes œuvres, 
passera par une longue suite de hon- 
teuses métempsycoses, dans les corps 
des plus vils animaux. Ces bornes , 
avec l'extérieur de l'humilité et de 
la douceur, pratiquent en public les 
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plus rudes austérités. Pour perpé- 
tuer leur ordre, ils achètent de jeu- 
nes enfants , qu'ils élèvent suivant 
l'esprit du coq>s, et qu'ils initient 
ensuite dans leurs mystères , après 
les avoir fait passer par de rigoureu- 
ses épreuves, dont l'une est, dit-on, 
de ne pas dormir de toute l'année 
de leur noviciat. Si l'aspirant vient 
à succomber au sommeil , il est 
cruellement réveillé par ses supé- 
rieurs. Les femmes et les filles dé- 
voles à Foé, offrent une proie fa- 
cile à ces lâches corrupteurs , qui 
leur débitent que le corps n'est 
qu'une chétive masure dont il ne 
faut pas se mettre en peine ; mais 
Foé choisit quelquefois pour tem- 

file la masure qu'on leur permet de 
ui consacrer. Beaucoup de famil- 
les sont ainsi déshonorées, et la su- 
perstition applaudit à ce déshon- 
neur. 11 y a , dans les villes , des 
congrégations de dévotes au dieu 
Fo , dirigées par de vieux bonzes. 
Toutes les provinces fourmillent de 
ces moines. Ceux de leurs temples , 
qui sont accrédités , se remplissent 
à chaque instant d'un concours pro- 
digieux de dévots qui s'y rendent 
en pèlerinage, avec la figure du 
dieu Fo , ou de quelqu'autre idole , 
pendue au cou ou au bras. En 
routant entre leurs doigts les grains 
d'un chapelet, ils prononcent res- 
pectueusement ces paroles : O-mi- 
to-Fo, qu'ils ne comprennent pas. 
Cent génuflexions et quelques au- 
tres cérémonies complètent cette 
partie de dévotion. 

Il y a aussi, à la Chine, des bontés 
de la secte de Laokun : ils sont par- 
tagés en 4 ordres , qui ne sont dis- 
tingués que par la couleur des ha- 
billements. X.es uns sont vêtus de 
noir . avec un grand chapelet pen- 
du à la ceinture, ce qui leur donne 
quelque ressemblance avec quel- 
ques-uns de nos religieux Euro- 
péens. Les autres couleurs sont le 
blanc, le jaune et le rouge. Ils ont 
pour supérieurs un général et des 
provinciaux. Ils vivent dans des cou- 
vents . entretenus par la libéralité 
du prince et par la charité des peu- 
ple!. Ils font vœu de chasteté , mais 
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ne l'observent guère. Si cependant 
on les surprend avec une femme . 
leur incontinence est rigoureuse- 
ment punie. On perce avec un fer 
chaud le cou du malheureux moine: 
on passe dans l'ouverture une chaî- 
ne très-longue . et , dans ce triste 
équipage , on le conduit tout nu 
dans les rues de la ville ; on conti- 
nue cet exercice jusqu'à ce que le 
coupable ait reçu , de la charité pu- 
blique, une somme d'argent consi- 
dérable , dont le couvent profite. Il 
n'est pas permis à un patient de 
soutenir sa rhainc avec la main, 
pour en diminuer le poids ; il est 
suivi d'un autre moine armé d'un 
fouet . qui ne lui laisse jamais pren- 
dre ce léger soulagement. Tous ces 
religieux sortent rarement seuls ; 
c'est l'usage chez eux . comme chez 
plusieurs moines d'Kurope , d'aller 
toujours a à a. La fonction parti- 
culière des hontes de la secte de 
Laokun est de prédire l'avenir, 
d'exorciser les démons, et de cher- 
cher la pierre philosophale. Celle 
des bonzes de la secte de Fo , est de 
présider aux cérémonies funèbres. 
Parmi ces religieux et ces gueux pé- 
nitents, il y en a quelques-uns qui 
affectent une austérité plus grande, 
et se retirent dans le creux des ro- 
chers, où ils vivent comme des her- 
xnites. Le peuple , qui ne juge que 

S ar l'extérieur, les regarde comme 
e grands saints ; et , grâce à la 
pieuse crédulité des Chinois , ces 
imposteurs ne manquent de rien 
dans leur solitude : on a soin de 
Jcur porter des vivres et des aumô- 
nes en abondance. 

Les bonzes chinois laissent croî- 
tre leurs cheveux , et ne se rasent 
jamais. Ils se vantent de pouvoir 
faire tomber la pluie quand il leur 
plait ; mais cette vanité leur coûte 
quelquefois bien cher. lorsqu'un 
bonze promet de faire pleuvoir, si, 
dans l'espace de 6 jours . il n'ac- 
complit pas sa promesse , on lui 
donne la bastonade comme à un 
fourbe. 

a. — Les bonzes de Tunquin por- 
tent un bonnet rond de la hauteur 
de 3 pouces , derrière lequel pend 
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un morceau de la même étoffe et de 
la même couleur, qui leur descend 
jusques sur les épaules. Quelques- 
uns sont revêtus d'un pourpoint , 
sur lequel sont attachés plusieurs 
grains de \crre de différente* cou- 
leurs. Ils ont le cou environné 
d'une espèce de collier , qui res- 
semble à un chapelet , et qui est 
composé de ioo grains. Ils ont cou- 
tume de porter à la main un bâton, 
au haut duquel il y a un petit oiseau 
de bois. Ces religieux . contre la 
coutume des gens de leur espèce , 
sont extrêmement pauvres. Ils ha- 
bitent dans de méchantes huttes si- 
tuées le plus souvent auprès de quel- 
que pagode. Loreque les dévots vien- 
nent faire leurs offrandes . ce sont 
eux qui les présentent aux idoles. 
Leur manière de les présenter con- 
siste à se prosterner et à brûler l'en- 
cens. Après cette cérémonie , le 
dévot leur donne un peu de riz, ou 
quelque autre chose de peu de va- 
leur : c'est à peu près leur unique 
revenu. Cependant on assure que , 
malgré leur pauvreté, ils sont très- 
charitables , et trouvent encore les 
moyens de pourvoir h la subsistan- 
ce des veuves et des orphelins, avec 
ce qu'ils épargnent de leurs aumô- 
nes. Ces religieux sont en très-grand 
nombre . quoique leur métier ne 
soit pas fort bon ; et quelquefois ils 
se multiplient à un tel point , que 
le roi de Tunquin , pour s'en dé- 
barrasser, est obligé d'en faire des 
soldats. Une des fonctions princi- 
pales de ces bonze», et qui semble- 
rait devoir les enrichir , c'est de 
faire les réparations nécessaires aux 
ponts , et d'établir sur les grands 
chemins, des lieux où les voyageurs 
trouvent des rafraîchissements. On 
dit que les religieux tunquinois ne 
sont point , comme dans les autres 

I)ays, condamnés au célibat, et qu'on 
eur accorde la liberté de se marier. 

3. — Les bonzes ne sont point , 
au Japon . des aventuriers qui ca- 
chent la bassesse de leur origine 
sous un habit respectable : ce sont , 
la plupart , des cadets de famille , 
qui . n'ayant pas assez de bien pour 
tenir dans le inonde un état con- 
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forme à leur naissance, embrassent 
cette profession honorable et lu- 
crative. 

4- — Les bonxes , ou prêtres du 
royaume d'Ava.sont humains, cha- 
ritables et compatissants. Un de 
leurs principaux soins est d'entrete- 
nir la paix et l'union parmi les ci- 
toyens < d'apaiser les querelles, et 
de réconcilier les ennemis. I. «•in- 
humain t. 1 éclate principalement en- 
vers les étrangers qui ont le mal- 
heur de faire naufrage sur les côtes 
d'Ava. Par la loi, ils emmènent ces 
malheureux étrangers daus leurs 
couvents . leur fournissent des ha- 
bits et des vivres , prennent soin 
d'eux s'ils sont malades; et lorsqu'ils 
sont en état de partir, ils leur don- 
nent des lettres de recommanda- 

ils 

couvent 

Ïii se rencontre sur leur route, 
insi , de couvent en couvent . ces 
étrangers arrivent à un port où ils 
s'embarquent. 

i. Bonzesses, filles chinoises ren- 
fermées dans des monastères , les- 
quelles font vœu de chasteté , et 
sont chargées de fonctions qui con- 
cernent le service des idoles. S'il 
arrive qu'elles s'ennuient du céli- 
bat , et qu'on s'aperçoive qu'elles 
ont quelque commerce avec un 
homme . on les punit très-sévère- 
ment. L'histoire fait mention d'une 
bontesse , laquelle , ayant eu un en- 
fant, fut conduite devant le tribu- 
nal du mandarin, et condamnée à la 
cangue. Ce supplice , usité à la 
Chine, consiste dans une espèce de 
carcan de bob qu'on met au cou 
•du criminel ; ce carcan est ordinai- 
rement si large . qu'il ne peut ni 
■voir ses pieds , ni porter sa main à 
sa bouche. Il est aussi très-lourd , 
et accable de son poids le coupa- 
ble, qui peut à peine se soutenir. Il 
arrive quelquefois qu'il meurt sous 
cet énorme fardeau. La cangue est 
un supplice qu'on ne fait guère su- 
bir qu'aux hommes. Sans doute, 
la gravité du crime de la bonxesse 
parut, aux yeux du mandarin, mé- 
riter un pareil châtiment. Quoi 
qu'il en soit , la bonxesse succom- 
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bail sous lé poids de son énorme 
collier , et son supplice ne devait 
finir que lorsqu'il se présenterait 

auelqu'un pour l'épouser; le man- 
ariu promettait , en ce cas , de 
donner une once et demie d'argent 



a celui qui s'en chargerait. Il se 
présenta bientôt un mari, auquel 
on remit l'argent et la femme. 

a. — On trouve aussi des bon- 
xesses dans le royaume de Tun- 
quin. Elles sont distinguées par une 
coiffure particulière. C'est une es- 
pèce de tiare, sur laquelle sont at- 
tachés plusieurs grains de verre 
de différentes couleurs, et à peu 
près de la grosseur d'une balle de 
mousquet. 

Boopis, aux grands yeux , épith. 
de Junon , qui caractérise , ou ta 
beauté de ses yeux, ou leur expres- 
sion. D'autres y voient une allusion 
à l'Isis égyptienne. Rac. JBou, par- 
ticule augmentalive; et ops . œil. 

Boosure , ville de Chypre , où 
Vénus avait un temple très ancien. 
Strab. 

Bootés , ou Bouvier , constella- 
tion placée près de la grande Our- 
se, et qui parait suivre le Chariot. 
On l'appelle aussi Bubulcus et Arc- 
tophylax. On croit que c'est Ica- 
rius. Voy. Icahh s. D'autres pré- 
tendent que c'est Arcas. Fast. 3. 
Odyss. 5. Voy. Arcas. 

Bootus , ou Boeotus , fils de Nep- 
tune et de Mélanippc , exposé par 
sa mère . fut sauvé par des bergers. 
Hyg / 186. 

Borax, un des chiens d'Actéon. 

Bore ( Mytk. Celt. ) , le père des 
dieux. Les prêtres celtes se disaient 
descendus de cettè famille ; ce qu'il 
leur était d'autant plus aisé de per- 
suader, que leur emploi passait des 
pères aux enfants , comme chex les 
juifs. 

i. Borêades, descendants de Bo- 
rée , était en possession du sacer- 
doce et de l'empire , dans l'Ue des 
Hyperboréens. Diod. i , a. 

a. — Zétus et Calais , fils de 
Borée. 

BorÈas, un des chiens d'Actéon. 
Bûréasmes , fête athénienne en 
l'honneur de Borée , qui avait un 

i6» 
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autel dans l' Attique, et était censé 
avoir quclquaffinité avec les Athé- 
niens , comme ayant enlevé Ori- 
thyie , fille d'Erechthée , leur roi. 
Aussi , lorsque dans un combat na- 
val , le vent du nord détruisait une 
partie de la flotte ennemie , cet 
avantage était attribué à l'intérêt 

3ue prenait Borée , au pays natal 
'Orithyie. Pausanias nous apprend 
qu'il avait un temple à Mégalopo- 
le, en Arcadie, et des fêtes annuel- 
les dont il rapporte cette origine. 
Lorsqu'Agis , roi de Sparte , vint 
assiéger leur ville, une machine des 
assiégeants avait battu les murs avec 
tant de violence, que la brèche au- 
rait été praticable dès le lendemain 
matin , sans un vent du nord qui se 
leva et renversa la machine. Ant. 
expl. 1. a. 

Borée , vent du nord , fils d' As- 
tréus et de l'Aurore , ou d'Hé- 
ribée , que Piadare appelle le roi 
des vents. Il résidait en T h race , 
pays situé au nord de la région ha- 
bitée par les poètes qui l'ont célé- 
bré les premiers. 11 enleva Colo- 
ris, fille d'Arcture, et la transporta 
sur le mont Niphate, depuis le Cau 
case 
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et en eut Hyrpace ; mais sa 
maîtresse favorite fut Orithyie, fille 
d'Erechthée. roi d'Athènes, dont il 
eut a fils et 4 filles. Métamorphosé 
en cheval , il donna naissance à îa 
poulains, d'une telle vitesse, qu'ils 
couraient sur les épis sans les rom- 

f>re , et sur les flots, sans y tremper 
es pieds. Lorsque Xerxès traversa 
l'Hcllespont pour conquérir la Grè- 
ce , les Athéniens implorèrent le 
secours de Borée , qui dispersa la 
flotte des Perses, et en fit périr une 
grande partie. En reconnaissance 
oe ce bienfait, ils lui élevèreht un 
temple sur les bords de l'Iiissus , 
jurèrent par lui, et célébrèrent ses 
fëtes avec grande solennité. Xèno- 
phon dit que , pendant l'expédition 
du jeune Cyrus , le vent du nord 
incommodant l'armée , le devin 
conseilla de lui faire un sacrifice , 
et qu'aussitôt le vent cessa. Kl'ten 
observe que les habitants de Thu- 
rium ayant été délivrés d'un grand 
danger par une tempête qui dé- 



truisit la flotte ennemie, Denys ?e 

3ran offrit des sacrifices au vent 
orée , auteur de ce ravage , lui 
conféra les droits de cité , lui assi- 
gna une maison avec des revenus 
fixes, et célébra des fêtes annuelles 
en son honneur. A Mégalopolis, il 
avait un autel où l'on offrait tous 
les ans des sacrifices. Dans le tem- 
ple octogone des Vents, à Athènes, 
il est représenté sous la figure d'un 
enfant ailé ; ses pieds sont couverts 
de sandales , et sa tête l'est d'un 
manteau. Ovide, dans l'enlèvement 
d' Orithyie, le peint avec une physio- 
nomie dure et irritée , comme en- 
durcissant la neige et dispersant la 

§rèle , comme la principale cause 
es foudres et éclairs, et la seule des 
tremblements de terre; enveloppé 
de brouillards quand il traverse l«s 
cieux. et de poussière quand il par- 
court la terre. Sperlingius a écrit un 
traité , ou plutôt un éloge de Bo- 
rée, où il détaille ses bienfaits et les 
honneurs qui lui ont été rendus par 
l'antiquité, lliad. ao. Apollod. 3, 
c. i5. fférod.7, c. 189. Mét. 6. 

Boum OKI a , ou Borvo ( Jf. Ceit. ) , 
étaient chex les Séquaniens et les 
Eduens. a divinités des eaux Ther- 
males. On a soupçonné ce dernier 
d'avoir donné son nom à Bout— 
bonne-les-Bains. Voy. Dahoka. 

Boroon ( Myth. Ind. ) , dieu de 
I* Océan, chez les Indiens. 

Borsipennes , secte de philoso- 
phes ehaldéens. dont les adversaires 
se nommaient Orchènes. 

Borsippe , ville de Babylonie , 
consacrée à Apollon et à Diane. 
Strab. 16. 

1. Borits , fils de Périérès , et 
époux de Polydore , fille de Péléc. 
Iliad. r6. 

a. — Fils de Penthile , et père 
d'Andromaque. Pans. 
3. — Voy. PHESTrs. 
Borysthèîjes , roi des Scythes , 
et père de Thoas , dans lés états 
duquel fut transportée Iphigénie. 

Bos , gâteau sacré , armé de cor- 
nes , qu'on offrait à Apollon , à 
Diane, à Hécate et à la Lune. 
Bosius , oui cric , ou qui nourrit % 
Jupiter. 
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Bosphore .passage de Bœuf, dé* 
troit par lequel la mer tle Marmara 
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communique a la mer Noire. On 
assigne différentes origines à ce sur- 
nom. Suivant les uns. il vient d'Io . 
qui, changée en vache par Junon , 
passa ce détroit à la nage. Arrien 
dit que les Phrygiens ayant reçu de 
l'oracle, une réponse qui leur or- 
donnait de suivre la route que leur 
marquerait un bœuf, ils en tour- 
mentèrent un qui se jeta a la mer 
pour éviter leurs poursuites , et 
passa le détroit ; ce que Nymphius 
explique par la construction d'un 
navire à la proue duquel il y avait 
une tète de bœuf. Rac. Poros . pas- 
sage. D'autres disent qu'un bœuf 
tourmenté d'un taon se jeta dans le 
détroit et le passa; d'autres nue tout 
détroit était autrefois appelé Bos- 
phore ; d'autres, que les habitants 
des côtes voulant passer le Bosphore 
de Thrare , joignaient des bateaux 
ensemble et y attelaient des bœufs. 
Jit-roJ. 4 . c. 85. Plia. 4 , c. 12 ; /. 6 , 
c. i . Mêla t , r. i . 

Bossescena. bœuf frappé avec la 
hache du pontife . ou avec une es- 
pèce de couteau qu'on appelait 
sescena. 

I. BosSVM ( Myth. Afr. ) , une 
des a divinités principales des Nè- 
gres de la Côte-d'Or : c'est pour 
rux le bon principe. Ils le suppo- 
sent blanc . par opposition au Dé- 
mo nia , qu'ils peignent noir et mal- 
faisant. 

a. — ( Myth. Afr. ). Titre que 
porte, sur la Côte-d'Or, la femme 
qui suit en dignité la principale de 
la maison, qui se nomme XaMuIierc- 
fr/iriJt . Les maris, sont fort jaloux 
de ces deux femmes , surtout de la 
JBossum. qui est ordinairement quel- 
que belle esclave, achetée à fort grand 
prix. Elle est consacrée au fétiche 
de la famille. Cet avantage, parle- 
quel elle appartient à la religion . 
lui donne certains jours réglés pour 
habiter avec son mari , tels que 
l'anniversaire de sa naissance . les 
fêtes du fétiche et le jour du sabbat, 
mercredi des Européens. 

3. — Un des 2 jours de fêtes par- 
ticulières que les nègres ont chaque 



semaine, el par lequel ils désignent 
le jour du fétiche domestique. Dans 
plusieurs cantons , ils l'appellent 
Dio-Satto , d'après les Portugais. 

Botaghi'S , (ils de Jocritus , et 
petit-fils de Lyrurgue , donna son 
nom aux Botachides en Arcadie. 

Botanique ( Iconol. ). Cochin l'a 
dessinée sous la figure d'une belle 
femme . tenant une plume et un li- 
vre , comme s'occupant de la no- 
menclature des végétaux , et entou- 
rée de plantes étrangères, telles que 
le figuier d'Inde , l'aloès , le bana- 
nier , le palmier éventail , etc. 

BotaNomanTIE , divination par 
les plantes. Bac. Botanè , plante. 
On se servait de branches de ver- 
veine , de bruyère, de figuier. V oy. 
Myricjeus. 

BotrES, fils d'Eugnotus, fut tué 
par son père avec un tison arraché 
de l'autel . pour avoir mangé le 
cerveau d 'une victime, avant qu'elle 
y fût placée. Apollon touché de la 
douleur du père, et en particulier 
des remords d'Eugnotus , qui lui 
était cher à cause des nombreux sa- 
crifices qu'il avait reçus de lui , 
changea, pour le consoler , son fils 
en un oiseau nommé aropus. 

Botrvocuaitès , dont la cheve- 
lure est ornée de raisins , épithète 
de Bacchus. Bac. Botrys , grappe ; 
chaite , crinière. Anthol. 

BoTTI^ON , fête que célébraient 
les Bottiéens . colonie athénienne , 
pour perpétuer le souvenir de leur 
origine. Les jeunes filles répétaient, 
dans cette solennité . un refrain 
dont le sens était : Allons à Athè- 
nes. Hérod. 7 , c. ia3, 127 t iW ; 
/. «3 , c . 127. 

1. Bouclier. C'était l'arme la 
plus distinguée . et les poètes an- 
ciens se sont plus à détailler les si- 
gnes qui ornaient le bouclier de 
leurs liéros. Ou connaît la descrip- 
tion du àouclicr d'Achille , par Ho- 
mère ; du loue lier d' Hercule , par 
Hésiode; et de celui d'Jinêe , par 
'V irgile. Il est vrai que l'imagina- 
tion des poêles a eu beaucoup de. 
part à ces descriptions. Le bouclier 
d'Achille offrait un cheval marin , 
pour indiquer l'origine du DM de. 
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Thétis. Celui d'Agamemnon pré- 
sentait une Gorgone lançant des 
regards effroyables. Sur celui d'E- 
tcocle . l'un des 7 he'ros de l'expé- 
dition contre Thebes . on voyait un 
homme escaladant les murs d'une 
ville. Le signe du bouclier de Par- 
thenopèe , l'un de ces sept héros , 
était un sphinx tenant un homme 
entre ses pâtes. Ménélas avait un 
dragon sur le sien ; Hector portait 
un lion ; Idoménèe un coq ; Amy- 
cus une écrevisse de mer, symbole 
de la prudente. Le signe du bou- 
clier d'Ulysse était un dauphin , 
symbole qui lui était si particulier, 
que Ljiophron . sans nommer ce 
héros , croit le désigner d'une ma- 
nière assct caractérisée , par l'épi- 
thete de Delphinosemos. Les des- 
cendants de Cadmus portaient un 
serpent sur leur bouclier, pour in- 
diquer qu'ils étaient nés des dents 
d'un dragon, d'où ou les nommait 
Sport oi , semés. 

Les anciensavaicntcoutume d'or- 
ner le fronton des temples de bou- 
cliers ; on en voyait un d'or au 
sommet du temple de Jupiter-Olyni- 

Sien. C'était un usage très-ancien 
c suspendre aux colonnes des tem- 
ples les boucliers des vaincus. Mé- 
nélas suspendit ainsi le bouclier 
d'Euphorbe. Les Philistins firent 
de même des boucliers enlevés à 
l'armée de Saiil. A Athènes, il y 
avait un portique consacré à cet 
usage. — Servius observe que l'on 
voyait l'image de Neptune sur les 
boucliers des Grecs , et celle de Mi- 
' nerve sur les boucliers troyens. Au 
théâtre d'Athènes, il y avait une 
égide d'or. On faisait souvent gra- 
ver sur son boudicr sa propre 
image et celle de ses ancêtres. Le 
premier qui ait consacré les bou- 
cliers de ses ancêtres , fut A p ni us 
Claudius , l'an de Rome a5o,. L'u- 
sage était , en offrant ces boucliers 
dans les temples . de verser une 
certaine somme dans le trésor des 

}>ontifes. On décernait aussi des 
»oucliers pour les vertus civiles. 
Caton . comme orné de toutes les 
vertus ; Tibère . comme prince 
dément et modéré , obtinreut cet 
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honneur ; et même Hortcnsius et 
Germanieus, comme excellents ora- 
teurs. Enfin, sur les boucliers, on 
représentait aussi des femmes. 

a. — Votifs. Souvent , sur les 
médailles romaines, les boucliers 
exprimaient les vœux publics rendus 
aux dieux pour la conservation du 
prince. C'étaient aussi de grands 
disqiiesde métal , sur lesquels on re- 
présentait les images ou les actions 
des grands hommes ; tels sont ceux 
qu'on appelait Clrpei votivi , bou- 
cliers votifs. On les appendait aux 
autels ou aux colonnes des temples. 
Un bouclier à côté de la tête du 
prince , désigne qu'on le regarde 
comme le défenseur et le protecteur 
de ses sujets. On voit a grands bou- 
cliers sur une médaille d'Antonin , 
pour marquer nue ce prince tenait 
dans ses mains la destinée de l'em— 
I pire. C'était par allusion à l'ancile 
ou au bouclier fatal , qu'on disait 
envoyé du ciel , sous le règne de 
Numa Pompilius. et à la conserva- 
tion duquel était attachée la gran- 
deur de Home. Mrm. de rAc. des 
Jnscr. t. 1. 

Ily avait dans le Capitole un bou- 
clier consacré ou était écrit : Gen'10 
urbis Rom* , sive mas . sive femina. 
Ces boucliers se voient le plus sou- 
vent sur les médailles romaines , 
réunis à la couronne civique ou 
triomphale , et soutenus par la vic- 
toire. 

Boucs ( Myth. Egypt. ). Ces ani- 
maux étaient en grande vénération 
cher les habitants de Mendès en 
Egypte. En général , les Egy ptiens 
n'immolaient jamais de boucs , par- 
cequ'ils représentaient leur dieu 
Pan avec la face et les jambes de 
bouc. Sous le symbole de cet ani- 
mal, ils croyaient adorer le principe 
de la fécondité de toute la nature , 
exprimée par le dieu Pan. Chez les 
Grecs, on immolait le bouc à Bae- 
chus, comme destructeur des vi- 
gnes. Le bouc était une monture 
assez ordinaire à Vénus, surtout h 
la Vénus populaire ; et la Vénus 
I marine allait sur les ondes . portée 
par un bouc marin. Pausanias dit 
que les Cléoniens immolèrent un 
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l>ouc au Soleil levant , pour qu'il 
les délivrât de la pesle , et qu'en 
mémoire de cet événement . ils en 
dédièrent un de bronze dans le tem- 

Sle de Delphes. Une pierre gravée 
ans Bégcr représente un bouc lut- 
tant avec le dieu Pan ; a peintures 
d' Ilerculanum offrent aussi le mê- 
me sujet. On voit encore dansj&r- 
ger un Amour monté sur un bouc 
qui traîne le char de Vénus. f)iod. 
Sic. Ilerod. f'oy. Bacchus, Vénus. 

Bouda {Mrih. Jnd. ), planète de 
Mercure ; elle est à 800 mille lieues 
au-dessus de Vénus. Quand elle est 
séparée ou éloignée du soleil , com- 
me il arrive souvent , cela annonce 
la famine. C'est un demi-dieu , 
comme toutes les autres planètes ; 
ainsi les Indiens ne s'éloignent pas 
beaucoup de l'opinion de Zenon , 
de Platon , de Philon et d'autres 
philosophes qui prétendent que le 
soleil , la lune et les étoiles sont des 
animaux doués de connaissance et de 
sentiment. Il préside au mercredi. 

Boudanam, don de terres {Myt. 
Ind. ) , un des 3 dons auxquels la 
religion indienne attache de grands 
mérites. Il n'est fait que par des 
personnes aisées; elles donnent des 
terres labourables ou des jardins à 
des temples ou à des brahuies, ou 
bien elles font construire sur les 
routes des madans , bâtiments pu- 
blics , plus connus sous le nom de 
rhauderies , et qui répondent aux 
xaravanserays des Orientaux. Son- 
nerai. Voy. Cannigadanam et Go- 

DANAM. 

Bouders , ou Boudons ( Myth. 
Jnd. ), 3 e tribu des géants, ou gé- 
nies malfaisants : ce sont les servi- 
teurs et les gardes de Shiva. Voyez 
Géants Indiens. 

Boug . ou Bog ( Myth S/ac. ). 
Ce fleuve était adoré comme un 
dieu. On n'approchait de ses bords 

au'avec frémissement : on y puisait 
'un air recueilli ; on n'osait en 
profaner les eaux, de quelque ma- 
nière <pie ce fût. Un savant russe 
conjecture que c'est du nom du 
fleuve que les Busses ont pris le 
nom qu'ils donnent à l'Etre su- 
prême. 



Roule . f'oy. Aconci, Paris.' 

Bouljanus {Myth. Celt.) , idole 
antique , honorée particulièrement 
2k Nantes. Il parait , par une ins- 
cription trouvée en iSqa , que les 
peuples de l'Armorique s'y ren- 
daient 3 fois l'an , pour lui rendre 
leurs hommages. Le temple de cette 
idole fut détruit en vertu des édits 
de Constantin. On conjecture que 
ce mot est formé de Baal et de 
Janus. 

Boumidévi {Myth. Ind.), déesse 
Je l.i terre , une des épouses de 
^ ishnou. 

Boundschesch , ou Litre de f è- 
terniie ( Myth. Pers. ). Suivant ce 
livre . l'éternité est le principe 
d' Ormuzd et d'Ahriman. Ces a 
principes produisirent tout ce qui 
est : le bien fut d'Ormuzd ; le mal 
d'Ahriman. Il y eut a mondes, 
un monde pur , un monde impur. 
Ahriman rompit l'ordre général. 
Il y eut un combat. Ahriman fut 
vaincu. Ormuzd créa un bœuf, 

3 u' Ahriman tua. Ce bœuf engen- 
ra le i cr homme . qui s'appela 
Gaiomard ou Kaio-Morts. Avant la 
création du bœuf, Ormuzd avait 
formé une goutte d'eau , appelée 
Veau lir santé; puis une autre goutte 
appelée Veau de vie. Il en répandit 
sur Kaio-Morts , qui parut tout à 
coup avec la beauté . la blancheur 
et la force d'un jeune homme de 
i5 ans. 

La semence de Kaio-Morts. ré- 
pandue sur la terre , produisit un 
arbre . dont les fruits contenaient 
les parties naturelles des deux sexes 
unies ; d'un de ces fruits naquirent 
l'homme et la femme. L'homme, 
s'appelait Meschia , et la femme 
Meschine. Ahriman vint sur la 
terre sous la forme d'un serpent , 
et les séduisit. Corrompus, ils con- 
tinuèrent de l'être jusqu'à la résur- 
rection ; ils se couvrirent de vête— 
menti noirs, et se nourrirent du 
fruit mu- le Diable leur présenta. 

De Meschia et de Meschine na-i 
quirent a roupies de mâles et de 
iemelles . et ainsi de suite . jusqu'à 
ce qu'une colonie passât l'Euphrate 
sur le dos du bœuf S tares* 00k. 
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Ce livre est terminé par le réciv 
d'un événement qui doit précéder 
et suivre la résurrection. A cette 
grande catastrophe , la mère sera 
séparée du père , le frère de la 
sœur, l'ami de l'ami ; le juste pleu- 
rera sur le réprouvé . et le réprouvé 
pleurera sur lui-même. Alors la co- 
mète Goultcher se trouvant dans sa 
révolution au-dessous de la lune , 
tombera sur la terre ; la terre frap- 
pée , tremblera comme l'agneau de- 
vant le loup : le feu fera couler les 
montagnes comme l'eau des riviè- 
res; les hommes passeront à travers 
ces flots embrasés , et seront puri- 
fiés : le juste n'en sera qu'effleuré , 
le méchant en éprouvera toute la 
fureur; mais son tourment finira , et 
il obtiendra la pureté et le bonheur. 

Bourru ( Moine), fantôme ima- 
ginaire . dont les bonnes et les nour- 
rices épouvantaient jadis les enfants ; 
superstition particulière aux Pari- 
siens. 

^ Bous . gâteaux nui , du temps de 
Cécrops , étaient les seules offran- 
des que les Athéniens fissent à Ju- 
pi'er-Céleste. 

Boussole ( M'y th. Chin. ). Les 
matelots chinois l'invoquent comme 
une divinité , et lui offrent en sacri- 
fice des parfums , du rit et des 
viandes. 

Bout ( Myth. Chin. ) , a e secte 
du Tunquin : c'est proprement 
celle du peuple . des femmes et des 
eunuques ; elle se rapproche beau- 
coup de celle de Fo , qui est une vé- 
ritable idolâtrie. Ses partisans ado- 
rent quantité de statues , et sont 
partisans de la transmigration. Ils 
offrent des présents et des sacri- 
fices au diable , pour détourner le 
mal qu'il peut leur faire. Ils n'ont 
point de prêtres , et leurs devins 
ne sont qu'une espèce de moines, 
dont toutes les fonctions se ré- 
duisent au service des pagodes , et 
à l'exercice de la médecine. La plu- 
part subsistent des aumônes du peu 
pie. Voy. Ong-Congne. 

Boutas , roi d'un petit pays de 
la Sicile . avait épousé une Venus , 
dont il eut Eiyx. Diod. Sic. Voyez 
Butés. 
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Bouvier. Voy. Bootes. 
Brabeutes , juges des jeux Olym- 
piques et autres solennités reli- 
gieuses chet les anciens Grecs. Cet 
office était si honorable, qu'il était 
rempli par la noblesse la plus dis- 
tinguée de la Grèce. Ainsi les Co- 
rinthiens prièrent Agésilas de pré- 
sider aux jeux isthmiques , et de les 
soumettre a des règlements sages. 
Les Brabeutes paraissaient dans les 
jeux avec des habits de pourpre , 
une couronne sur la tète et une ba- 
guette à la main , et siégeaient dans 
un lieu appelé Plèthrion . qui avait 
les privilèges d'un sanctuaire. C'é- 
tait à eux à décider la victoire et à 
couronner le vainqueur. Le nombre 
variait ; ils étaient tantôt 7, tantôt 9 , 
et quelquefois ia. Leurs décisions 
étaient tellement impartiales, que 
Pindare appelle les couronnes qu'il* 
décernaient Thcmilcctous , données 
par Thémis. 

Brachman. instituteur desbrach- 
manes qui portent son nom. Kircher 
prétenu qu'il emprunta la plupart 
de ses dogmes des prêtres égyptiens 
que Cambyse chassa de leur patrie, 
et qui se réfugièrent dans l'Inde. 
Ce Brachman fut aussi appelé Ram. 
Le nombre de ses disciples se mul- 
tiplia prodigieusement en peu de 
temps. Apres sa mort , son ame 
passa successivement dans 00 mille 
corps différents . et le dernier qu'elle 
anima fut celui d'un éléphant blanc 
Brachmahes , anciens philoso- 
phes indiens , dont la secte était 
très-austère. Ceux qui aspiraient à 
y être admis devaient , comme les 
disciples de Pythagore , garder un 
profond silence pendant que le maî- 
tre les instruisait; il ne leur était 
pas même permis de tousser, de 
cracher et deternuer. Pendant l'es- 
pace de 37 ans , leur vie n'était 
qu'un martyre continuel; les herbes 
et les racines faisaient leur nour- 
riture: ils n'avaient pour se rouvrir 
que des peaux ; rien ne les garan- 
tissait des injures de l'air: ils jeû- 
naient et priaient sans cesse. Mais 
aussi, lorsque le terme prescrit h 
leurs austérités était expiré, ils se 
dédommageaient d'une contrainte 
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si longue et si pénible , en se livrant 
a tous les plaisirs de la vie , conduite 
bien peu digne de ces célèbres phi- 
losophes. La métempsycose était 
une de leurs principales opinions : 
c'est pourquoi ils s'abstenaient de 
manger de la chair des animaux. 
Ils reconnaissaient que le monde 
avait été créé par une intelligence 
suprême , dont la providence le 
conserve et le gouverne ; que l'ame 
ne périssait jamais, et recevait dans 
une autre vie les peines et les ré- 
compenses qu'elle avait méritées. 
L'eau leur paraissait être le plus 
excellent des éléments, parcequ'ils 
regardaient le ciel et les astres 
comme un élément séparé. Ils en- 
seignaient aussi que l'univers était 
sujet à se corrompre et à être dé- 
truit. Ces brachmancs s'étaient ac- 
quis dans les Indes une grande ré- 

Îuit.ïiion. Il arrivait souvent que les 
èmmes enceintes faisaient vœu , si 
elles mettaient au monde un enfant 
mâle, de le consacrer à Dieu dans 
l'ordre des brachmanes. Alors quel- 
ques-uns dè ces philosophes ne quit- 
taient plus la mère de vue ; et -, pour 
sanctiberd'avance un enfant destiné 
à une continence de 37 ans, ils ex- 
hortaient vivement la mère à gar- 
der la chasteté (S'trai . 1 5. Diod. 17.). 
Philostrate dit qu'Apollonius de 
Thyâne remarqua que les brach- 
manes ne marchaient sur le gaxon 
qu'avec de grandes précautions, et 
le plus légèremeni qu'il leur était 
possible , attribuant à l'herbe une 
certaine vie qu'ils craignaient de 
détruire en la foulant. C/itarçue , 
auteur ancien , distingue 3 espèces 
différentes de brachmanes. Les i e " 
étaient retirés sûr les montagnes 
et dans les déserts, se couvraient 
de peaux de bêtes, s'appliquaient à 
chercher des plantes propres à gué- 
rir les maladies, et mêlaient à ces 
secrets innocents des charmes et 
des sortilèges : ils se piquaient aussi 
de connaître l'avenir. Lésa" étaient 
des cyniques effrontés , qui faisaient 
profession de ne rougir de rien. Ils 
étaient absolument nus ; et. ce qui 
était plus infâme, plusieurs per- 
sonnes du sexe embrassaient cette 



secte odieuse , et se montraient f 
sans pudeur, toutes nues au milieu 
d'une troupe d'hommes. Les uns 
et les autres assuraient qu'ils avaient 
tellement dompté la nature, que 
ces objets n'étaient pas capables de 
l'émouvoir. Les derniers, enfin , 
menaient une vie plus raisonnable 
et plus décente , et habitaient les 
villes et les villages. 

BrADINA , surn om donné à Vé- 
nus par Sapho : c'est , selon le r dia- 
lecte colique, le même que Radine \ 
tendre. 

Iîfi ïma , fille que Cinyre eut de 
Métharme : elle s'attira la haine de 
Vénus qui lui inspira un amour vio- 
lent. Elle mourut en Egypte. 

BragE ( Mrth. Celt. ) , dieu de 
la sagesse , de l'éloquence et de la 
poésie , a donné son nom à cet 
art dans la langue Scandinave , et 
aux poètes qui s'y distinguent. Dans 
les festins solennels, on finissait par 
boire le âragorâott . c-à-d. , la 
coupe en l'honneur de Brage. Voy. 
Ioitna. 

Brahma . Brama . Bramma , 
Bruma, Birmaii , Birm 1 Brema. 
Brouma ( Mtjrfê. /ad. ) , une des 3 
personnes de la trinité indienne , 
ou plutôt l'Être suprême , consi- 
déré sous le rapport de créateur. 
Suivant la mythologie indienne t 
le dieu invisible , existant par lui- 
même , désirant faire naître diffé- 
rentes créatures par une émanation 
de sa gloire , créa d'abord les eaux 
et leur imprima le mouvement ; ce 
mouvement produisit un oeuf d'or, 
étincelant comme mille soleils . dans 
lequel naquit Brahma , le grand- 
père de tous les êtres raisonnables. 
Ce dieu, après être resté dans l'œuf 
durant une longue succession d'an- 
nées , méditant sur sa propre na- 
ture , partagea son habitation en a 
parties égales , dont il forma le ciel 
et la terre , plaçant au milieu Vi* 
ther subtil . les 8 points du monde , 
et le réceptacle permanent des eaux. 
On retrouve dans ce passage du 
Manara Sastra l'origine du système 
de Thaïes et des philosophes ioniens 
sur les eaux primitives , et sur l'œuf 
du monde. Ce dieu eut 5 tètes , 
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jusqu'à ce que Narayan lui en eût 
coupe nue. On le représente flot- 
tant sur une feuille ne uymphaea , 
ou lotos , plante aussi révérée dans 
l'Imlostan et le Thybcl , qu'elle l'é- 
tait anciennement en Egypte. I^es 
brahinines racontent, suivant Kir- 
cher , nue le I er inonde , situé au- 
dessus des eieux , a été produit du 
cerveau de Brahma; le a e . de ses 
yeux ; le ¥ , de sa bouche : le 4 e . 
de son oreille gauche ; le 5 e . de 
son palais ; le 6 e , de son cœur ; le 
7 e . de son ventre ; le 8 e , de se» 
parties naturelles ; le 9 e , de sa 
cuisse gauche ; le 10 e , de ses ge- 
noux ; le 11', de son talon; le 
ia e . de l'orteil de son pied droit ; 
le i3*, de la plante de son pied gau- 
che ; et le tà* , de l'air dont il est 
environné. Chacun de ces mondes 
a une affinité avec chacune des 
parties à laquelle il correspond , 
et les habitants de chaque inonde 
tiennent du caractère de chacun de 
ces membres. Ainsi ceux du I er 
inonde sont sages et savants ; ceux 
du a e , pénétrants ; ceux du 3 e , 
éloquents ; du 4* , rusés et artifi- 
cieux ; du 5 e , gloutons ; du 6 e , 
généreux et magnifiques; du 7*. 
pesants ; du 8 e , adonnés aux plai- 
sirs , et surtout à ceux de l'amour; 
du 9 e , laborieux ; du io r , rusti- 
ques ; du 11 e , bas et livrés aux 
occupations basses ; du 12 e , in- 
ternes ; du i3 c . injustes et cruels ; 
enfin du i4*. ingénieux et adroits. 
Au moment de la naissance de cha- 
que homme . de quelque nation 
qu'il soit , Brahma imprime sur sa 
tète , en caractères ineffaçables , 
tout ce qu'il doit faire . et tout ce 

3ui doit lui arriver pendant le cours 
e sa vie ; après quoi il n'est plus 
au pouvoir de l'homme . ni de 
Brahma* lui-même , d'empêcher 
que ce qui a été écrit n'arrive. Ple- 
in délia Va lie a donné dans ses 
voyages la description suivante du 
dieu lirahraa: « Dans le temple dé- 
v dié à ce dieu , dans Agra . j'ai vu 
» sa statue au milieu du temple , 
» entourée d'un grand nombre d'i- 
» doles de marbre blanc. Cette sta- 
» tue est »aus draperie , et porte 



» une longue barbe pointue et an 
» ventre proéminent ; à ses pieds 
» sont a petites statues qui repré— 
»• sentent ses enfants , et , près 
» de lui , a autres qui sont sesfem- 
» mes.» Vojr. Paraxati , Uutbem, 
Wishnou. Brahma partagea son 
peuple en 4 castes ou tribus : la i r< 
des ilrarhmanes , ou gens de loi ; 
la a* , des Hagcputes . ou gens de 
guerre ; la 3 e , des Banians , ou 
des négociants ; et la 4 e 1 des arti- 
sans ou laboureurs. Les principales 
lois que Brahma donna à ses tri- 
bus, sont : Qu'une caste ne s'allie- 
rait point avec une autre; qu'un 
même homme n'exercerait pasdeux 
professions différentes, ni ne passe- 
rait pas de l'une à l'autre ; qu'on 
doit regarder comme des crimes la 
fornication, l'adultère, le vol , le 
mensonge et l'homicide. Ils ne de- 
vaient se nourrir que d'herbes , de 
légumes et de fruits ; s'abstenant de 
toucher à la vie des animaux . dans 
la persuasion où ils étaient que les 
aines des hommes passaient dans le 
corps des brutes, surtout dans ceux 
des bœufs : de là vient leur grande 
«énération pour les vaches. 

Brouma , dit Sonnerai, regardé 
comme dieu créateur , n'a cepen- 
dant ni temple , ni culte, ni secta- 
teurs ; mais les Brahmes , à cause 
de leur origine , lui adressent des 
prières tous les malins, et font, en 
son honneur , la fête du Sand'wané. 

Son orgueil causa sa disgrâce ; il 
se persuada qu'il était autant que 
Shiva , pareequ'il avait le pouvoir 
de créer ; des-lors il voulut avoir la 
prééminence sur Wishnou , qu'il 
insulta grièvement. Cederniervou- 
lut en tirer vengeance t de manière 
qu'il y eut un combat terrible en- 
tr'cux; les astres tombèrent du fir- 
mament , lis andons crevèrent, et 
la terre trembla. Les Devcrkels , 
saisis de crainte , fermèrent les 
yeux , et , dans l'excès de leurs 
souUrances , allèrent trouver J)e~ 
t'endren . qui les conduisit au Caï— 
lasson. Ils prièrent le seigneur de 
les soutenir ; et Dieu , répandu 
dans toutes lésâmes comme la igraine 
de gengeli , sentit ce que souffraient 
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les Deverkcls : il parut devant les 
combattants sous la forme d'une 
colonne de feu qui n'a point de fin. 
L'aspect de cette colonne apaisa 
leur colère ; et , pour terminer le 
différend , ils convinrent ensemble 
que celui qui pourrait en trouver le 
pied ou le sommet serait le I er dieu. 
VVishnou prit la forme d'un san- 
glier, et fit des trous dans la terre 
avec ses défenses , qui pénétrèrent 
jusqu'au Padalon ; il traversait mille 
codons vu un clin d'œil; et pendant 
mille ans il chercha de la sorte sans 

{>ouvoir découvrir le pied de la co- 
onne. Enfin, fatigué, il revint sur 
ses pas , et ne regagna l'endroit d'où 
il était parti qu'avec beaucoup de 
peine : alors reconnaissant le Sei- 
gneur, il lui adressa ses prières. 

Brouma ne fut pas plus heureux 
dans la recherche du sommet ; il 
prit la figure d'un oiseau nommé 
Annan . et dans un instant il s'éleva 
dans Taira a mille cadons. C'est 
ainsi qu'il le parcourut inutilement 
pendant 100 mille ans , après les- 
quels ses forces se trouvant épui- 
sées . et ne pouvant plus voler , il 
réfléchit sur son imprudence , et 
reconnut le Seigneur. Dieu , pour 
l'éprouver . fit tomber une fleur de 
caldeir ; Brouma la reçut entre ses 
mains , et comme elle avait la fa- 
culté de parler , elle le pria de lui 
rendre la liberté. Brouma voulut 
qu'elle l'accompagnât auprès de 
VVishnou pour attester qu'il avait vu 
la tète de la colonne ; il eut effecti- 
ment I'imprudeuce de le soutenir à 
VVishnou . disant que la fleur de 
Caldeïr qu'il apportait en était té- 
moin : celte dernière répondit que 
oui ; mais , avant qu'elle eût achevé 
ce mot ; la colonne creva , les 
Achtequedjams vomirent du sang , 
et les mages furent brûles Dieu pa- 
rut au milieu de la colonne . et fit 
un ris semblable à celui qu'il avait 
fait lorsqu'il détruisit les Tironbou- 
rons. Alors Wishnouse jeta plusieurs 
fois à ses pieds, et donna des louan- 
ges au Seigneur : Shiva , touché de 
ion repentir , lui pardonna sa faute, 
et lui accorda plusieurs earrons. 
Brouma devint immobile : Shiva 
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le maudit , et lui assura que'puis- 
~u'il avait menti . jamais il n'aurait 
e temples sur la terre, ni dr Poul- 
chè. Quant à. la fleur de caldeïr , il 
lui dit qu'elle ne servirait jamais 
dans ses temples. 

Brouma revint à lui-même, eut 
un sincère repentir ; et , se jetant 
aux pieds de Shiva , implora sa mi- 
séricorde. Comme la bonté de dieu 
est infinie . Shiva eut pitié du cou- 
pable et lui pardonna. « Votre or- 
» gueil , lui dit-il. vous avait (ait 
» perdre le Poutché ; mais en fa— 
» veur de votre repentir, toutes les 
» cérémonies xles brahmes seront 
»» pour vous. »» Il disparut en disant 
ces derniers mots. 

C'est en mémoire de cette trans- 
formation de Shiva, que les Indiens 
font la fête de Paornomi , si célèbre 
dans le temple de Tirounama/e/. 

Brahma fut le 1" législateur des 
Indiens ; il les tira de la vie sau- 
vage pour leur apprendre les arts , 
les sciences et l'agriculture : c'est 
ar cette raison qu'ils le déifièrent, 
e regardèrent comme créateur, et 
feignirent qu'il avait épousé la déesse 
des sciences. On le représente avec 
4 bras et 4 têtes . qui , selon quel- 

Îues Indiens , sont l'emblème de 
livres sacrés connus sous le nom 
c Védams. Il tient d'une main un 
cercle qui signifie l'immortalité; de 
l'autre du feu , qui représente la 
force ; enfin , de la 3 e et de la 4 e % 
il écrit sur des allés ou livres in- 
diens , symbole de la puissance lé- 
gislative. 

Brahmaciari ( Mtth. lad. ) , 
initiation des jeunes brahmes. Elle 
a lieu vers l'âge de 7 ans , et leur 
fait une loi de la continence jusqu'à 
la ans ; à cet âge ils sont ordonnés 
de nouveau ; et peuvent se marier. 
C'est aussi le nom des jeunes ini- 
tiés eux-mêmes. L'une - et l'autre 
initiation consiste à donner un 
cordon ou ligne. ( Voirez ce mot). 
La cérémonie de conférer la ligne 
à un enfant brahme . .se fait avec 
beaucoup d'appareil. Ou rassemble 
tous les parents et amis de la famille 
sous une tente , ou pendal . dressée 
dans la cour de la maison pater- 
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nelle ; on commence la fêle par 
se frotler d huile et se purifier ; 
les homans , ou sacrifices se répè- 
tent jusqu'à 10S fois : on les croirait 
manques , si le feu sacre qu'on en- 
tretient venait à s'éteindre. On dis- 
tribue du bétel , et on attache en- 
suite au bras de l'enfant un préser- 
vatif ou talisman , petit joyau sur 
lequel sont tracés des caractères 
mystérieux. Tel est le cérémonial 
du I er jour. Le lendemain, le brah- 
maciari , ou novice , se purifie de 
grand matin par le bain ; les brah- 
mes se rassemblent sous la tente 
préparée ; et après avoir répété les 
mêmes sacrifices que le jour précé- 
dent , le père lui coupe , dans 5 
endroits différents, quelque peu de 
cheveux , avec un rasoir qu'il a eu 
soin de purifier par une aspersion 
d'eau lustrale ; il mêle ces cheveux 
avec du riz cuit , que la mère tient 
dans les mains ; alors le barbier 
rase le jeune brahme , et lui laisse 
S toupets de cheveux aux endroits 
marqués par le père : le candidat 
ayant été souillé par la main du bar- 
bier , se purifie et se lave aussitôt 
qu'il est rasé. Le sacrifice de rix 
brûlé et les libations se répètent. 
On frotte ensuite le brahmaciari de 
sandal , et on lui marque le front 
du signe caractéristique de la secte; 
le petit linge qui doit couvrir sa nu- 
dité, se place mystérieusement. On 
attache à sa ligne , qui fait le prin- 
cipal objet de la tète . un petit 
morceau de peau de cerf; des fem- 
mes , en faisant le tour de la tente , 
présentent ce cordon dans un bas- 
sin aux brahmes de l'assemblée , 
afin qu'ils le bénissent en le tou- 
chant de la main ; après ce céré- 
monial , l'officiant le met au cou 
du novice , et lui donne sa béné- 
diction : ils se mettent ensuite sous 
un voile, et le ministre lui apprend 
un mot composé de a ou 3 syllabes , 
qui ne doit être entendu de person- 
ne. Le jeune brahme reçoit ensuite 
des instructions relatives à son mi- 
nistère, et on frotte sa ligne de sa- 
fran ; enfin . la dernière cérémonie 
est de lui tirer 1' 'œillade. \jc brah- 
maciari doit être sobre, modeste . 
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.silencieux , faire ses prières à des 
heures réglées, étudier les Védams, 
respecter son gourou, le remercier 
au commencement et à la fin de 
chaque instruction journalière , et 
lui rendre toutes sortes de services; 
ce n'est qu'en sa présence et de son 
aveu qu'il peut manger le rix qu'il 
a mendié de porte en porte. Ses 
marques distiuctives doivent être le 
Pounanoul ( cordon de fil de coton 
que les brahmes portent en échar— 
pe ) f le paquet de feuilles de vertu 

311* il a dans ses mains , un brin 
herbe en forme d'anneau qu'il 
met à son doigt , et une ceinture 
d'herbe nanet ' : un morceau de toile 
doit lui couvrir les parties naturel- 
les , et une peau de cerf doit lui 
servir de lit. Surtout il faut qu'il 
évite la rencontre des femmes. Le 
cœur de l'homme est semblable au 
beurre qui se fonda l'approche du 
feu : la fréquentation des femmes 
l'amollit et le rend susceptible d'a- 
mour Brouma lui-même , se trou- 
vant seul avec sa fille , conçut et sa- 
tisfit une passion criminelle. Son- 
nerai. 

Brahma-Logum ( Myth. Ind. ) , 
le 8* ciel, le plus proche de celui 
où réside le dieu suprême. C'est le 
séjour de Brahma. 

Brahmas ( Mylh. Ind. ). Outre 
Brahma, dieu créateur, les Indiens 
reconnaissent et révèrent 9 Brah- 
mas, qu'ils nomment l'ai tri . né de 
l'orteil du dieu; Paufagvin, de son 
nombril ; Poa/atien, deson oreille ; 
Pirr&ugou, deson épaule \Keradou* 
de ses mains ; Chanabadi . de son 
visage ; Anguira , de son nex; Na- 
rissen , de son esprit , et A tri , de 
ses yeux. Ceux qui les honorent d'un 
culte particulier sont supposés ob- 
tenir le don de progéniture. 

Brahme ( Mylh. Ind. ). Les sa- 
vants indiens ne reconnaissent qu'un 
dieu qu'ils désignent par ce nom . 
c'est l'Etre suprême, le Grand par 
excellence, dont l'essence ne peut 
être comprise que par lui-même. 
Ils supposent qu'il manifeste son 
pouvoir par l'opération de son divin 
esprit qu'ils nomment VVishnou , 
qui pénètre, et Narayan, qui se meut 
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sur Us eaux. Ces deux noms sont 
masculins, ce qui fait souvent don- 
nera cet esprit celui àcpremiermàle. 
C'est ce pouvoir qui conserve l'or- 
dre de la nature. 

BrAHMES . BRAHMINES, OU BRAH- 

MINS ( Myth. Ind. ) , prêtres et 
docteurs des Indiens , qui se pré- 
tendent descendus de Bralima. Leur 
tribu est la i rc et la plus noble de 
toutes celles qui divisent les peuples 
de l'Indostan , et personne ne peut 
entrer dans leur ordre que par le 
droit de sa naissance. Leurs fonc- 
tions consistent à instruire le peuple 
de ce qui concerne la religion et la 
morale. Les rois sont obligés de 
pourvoir à leurs besoins ; mais ils 
sont en si grand nombre , que . 
malgré les libéralités des princes qui 
Leur cèdent en propriété des villa- 
ges entiers, plusieurs d'entr'eux 
sont réduits a la nécessité de men- 
dier. Un grand nombre exerce la 
médecine ; mais c'est un privilège 
qu'ils sont obligés d'acheter , et 
pour lequel ils paient à ceux de 
leur secte une somme d'argent ; 
avances dont ils se dédommagent 
bien par les profits qu'ils font en 
traitant les malades. Ils se lèvent 
une heure avant le jour. Apres 
avoir satisfait aux besoins de la na- 
ture , ils se lavent le visage , les 
mains et les pieds , s'asseyent sur 
une planche ou sur un tapis , le 
visage tourné vers l'orient ou vers 
le nord , et chantent des hymnes 
en l'honneur des hommes célèbres 
de leur tribu ; ils se lèvent ensuite, 
se lavent les dents et la bouche , et 
s'habillent , après quoi ils s'asseyent 
pour la 2 e fois au même endroit , 
prennent de l'eau de puits , nou- 
vellement tirée , dans les creux de 
la main , et s'en jettent dans la bou- 
che à trois reprises différentes , en 
prononçant les a4 noni * de dieu. 
Lorsque le soleil se lève , ils répan- 
dent 3 fois de l'eau , et accompa- 
gnent cette action d'une courte 
prière. Voici quel est le fondement 
de cette cérémonie. Ils prétendent 
que le soleil se lève entre des mon- 
tagnes , et doit passer par un dé- 
troit où se retirent de mauvais gé- 



nies qui tachent de l'arrêter. Quel- 
ques nrahmines jetèrent un jour de 
l'eau au soleil; elle rendit un son 
qui effraya ces démons, et les mit 
en fuite. « Noos savons, disent les 
d'aujourd'hui , que ce 



» que nous faisons à présent n'est 
» d'aucune utilité pour le soleil ; 
» mais nous ne laissons pas de lui 
m marquer notre bonne volonté , à 
» l'exemple de ceux qui le m cou— 
» rurent en effet. >» Après cette li- 
bation en faveur du soleil , les brah- 
mincs recommencent à se jeter 3 
fois de l'eau dans la bouche. Ils 
rendent leurs adorations à l'astre 
qui dispense le jour , et aux gou- 
verneurs des mondes situés sous les 
deux Fojr. Salagram Ait . Tous 
les brahmines ne s'asservissent pas 
ponctuellement à toutes ces pra- 
tiques ; mais elles leur sont pres- 
crites par leurs lois. 

Les brahmines s'abstiennent de 
tout ce qui a eu vie et respiration. 
Cette abstinence est une suite natu- 
relle du dogme de la métempsycose. 
Ils ne vivent que de riz , de racines 
et d'herbes : leur boisson est de l'eau 
pure ou du lait. Rien n'égale la 
fierté de ces prêtres ; à peine dai- 
gnent—ils compter au rang des hom- 
mes ceux qui composent les castes 
inférieures;, h leur. Ils se croiraient 
souillés , s'ils entraient chez quel— 
qu'autre qu'un brahmine pour y 
manger , et même pour y boire uu 
verre d'eau. Les autres hommes ne 
sont pas dignes de les voir manger, 
et le roi n'a pas le privilège d'as- 
sister à leurs repas. Leurs femmes 
même , si elles sont d'une caste in- 
férieure à celle de leurs maris, en 
sont exclues. 

Suivant eux , il n'y a point de 
différence essentielle entre rame de 
l'homme et celle des brutes; et si 
les hommes paraissent avoir à cet 
égard tant de supériorité sur les 
bètes , c'est que leur corps est or- 
ganisé de manière à laisser plus de 
liberté au développement de l ame. 
Ils allèguent , à l'appui de leurs 
sentiments, l'exemple des enfants 
et des vieillards , dont l'aine ne fait 
qu'une partie de ses fonctions or- 
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dinaires , parceque, dans les uns , 
les organes ne sont pas encore suf- 
fisamment formés , et qu'ils sont 
usés et affaiblis dans les autres. 

Des brahraines prétendent que 
Dieu a créé les aines long-temps 
avant l'univers, et qu'elles sont de- 
meurées dans l'essence divine jus- 
qu'à ce que Dieu, ayant créé les 
corps des hommes et des bêtes , v a 
logé les ames, pour les punir des 
péchés qu'elles avaient commis. 
D'autres soutiennent que les ames 
sont éternelles, et qu'elles ont tou- 
jours existé en Dieu. Tous con- 
viennent qu'elles sont immortelles , 
et admettent dans une autre vie des 
châtiments et des récompenses. 
C'est sur cette opinion que sont 
fondées les austérités inouïes qu'ils 
pratiquent . et où sans doute il en- 
ire plus d'orgueil que de piété. Ces 
austérités surpassent tout ce qu'on 
raconte des solitaires de la Thé- 
baîde. y or- Fakirs. 

Lorsqu'un brahmiue est sur le 
point d'expirer , ses confrères se 
rassemblent autour de lui , et pro- 
noncent continuellement le nom 
de Dieu. Il est dit, dans le livre de 
leur loi , que Dieu sera propice à 
ceux qui mourront en prononçant 
son nom. Leur grande prérogative 
est de ne pouvoir être mis à mort 
pour quelque crime que ce soit. 
Si quelqu'un d'entr'eux a mérité le 
dernier supplice , on se contente 
de lui crever les yeux. Un Indien . 
qui aurait le malheur de tuer un 
brahminc . devrait , pour expier ce 
crime, aller en pèlerinage la ans 
entiers, demandant l'aumône, et 

Srcnant sa nourriture dans le crâne 
c sa victime* Ce terme expiré , il 
serait encore obligé de faire bâtir 
un temple en l'honneur d'Eswara. 

Ces prêtres indiens sont habiles 
dans la science des nombres, et cal- 
culent les éclipses du soleil et de la 
lune avec autant de justesse que les 
meilleurs mathématiciens d'Eu- 
rope. Ils font les règles les plus 
fortes de l'arithmétique sans plu- 
me , sans crayon , et avec une faci- 
lité merveilleuse. Leurs chroniques 
et leurs livres de morale sont rem- 
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plis des histoires fabuleuses de leur* 
dieux. C'est là toute leur étude ; 
car, pour la chronologie, ils v sont 
fort ignorants. Ils passent aussi pour 
de grands magiciens ; qualité nui 
leur est commune avec tous les 
prêtres des faux dieux. Leur chef , 
nommé le grand brahmine . est in- 
finiment respecte de toute la na- 
tion , et jouit de grands privilèges. 
C'est à lui que l'on s'adresse pour 
obtenir les dispenses de mariage. 
Une partie considérable de son re- 
venu est fondé sur la négligence des 
Indiens. Uue personne vient- elle 
à perdre bijou, meuble ou effet , il 
faut qu'elle en donne au grand brah- 
mine la valeur en argent; et l'omis- 
sion de cette coutume, qui a force 
de loi . la fait chasser ignominieu- 
sement de sa tribu. La tribu des 
brahmes se divise en trois. Vojree. 

VaÏDIGUERS , SlVEBRAMNALS , et 

Strivaïchenavals. 

Brammon ( Myih. Ind. ) , i er fils 
du I er homme et de la i re femme T 
suivant les Banians. Ce prophète , 
grave et mélancolique , reçut de 
Dieu une mission conforme à son 
caractère , celle d'instruire les hom- 
mes dans la loi divine et dans tout 
ce qui tenait a la religion. V. Cut- 

TERI. ShI DDERI, WlSE. 

Branche des suppliants. C'était 
un rameau sacré, environné de ban- 
delettes de laine blanche. Thésée 
l'offrit, avant son départ, à Apol- 
lon , pour les enfants des Athéniens 
destinés au Minotaure. Plut, in 
Thes. 

Branche chargée de fruits. Voy. 
Tantale, Minerve. 

Branchide , surnom d'Apollon, 
tiré de Branchus. 

Branchioes . prêtres du temple 
d'Apollon à Didyine en lonie, vers 
la mer Egée , sur les frontières de 
Carie. Après avoir ouvert à Xencès 
le templed' Apollon , donteeprince 
emporta les trésors, craignant de ne 
pas être en sûreté dans la Grèce , ils 
passèrent dans la Sogdiane , au delà 
de la mer Caspienne , où ils bâtirent 
une ville à laquelle ils donnèrent 
leur nom. Cependant leur trahison 
ne resta pas impunie. Alexandre , 
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maître de la Perse , les fit passer au 
fil de l'épée, et détruisit leur ville. 
Plin. 5 , r. 29. 

1. Branchus. réputé fils de Ma- 
carée , mais dont le vrai pere était 
Apollon. Sa mère, étant enceinte, 
songea que le soleil entrait dans sa 
bouche . et pénétrait dans ses flancs. 
L'enfant grandit . et , errant dans 
les bois, rencontra un jour Apol- 
lon , qui l'embrassa, et lui donna 
un sceptre et une couronne. Sur- 
le-champ il prophétisa . et disparut 
bientôt après. On lui éleva un tem- 
ple magnifique ou il était honoré 
avec son père sous le titre d'Apol- 
lon Philésius. Rac. Philein , ose ti- 
tan. D'autres prétendent que ce 
Branchus était un jeune Thessalien 
d'une rare beauté , aimé d'Apol- 
lon , qui le reçut dans son temple , 
et lui fit rendre les honneursdivins. 
Quoi qu'il en soit , il rendait ses 
oracles à Didymc. C'était , après 
Delphes, l'oracle le plus renommé 
de la Grèce. S/rai. i5. 

a. — Fils d'Krginus l'argonaute. 

Rrangas , fils de Strymon. af- 
fligé de la mort de son frère Olyn- 
thus, tué à la chasse, par un lion , 
le fit enterrer à l'endroit où il avait 
péri , et bâtit en son honneur la 
ville d'Oh/nthus en Sidonie. 

\U\ \siDFF.s . solennité annuelle en 
l'honneur de Brasidas, un des plus 
fameux et des plus braves chefs des 
Spartiates . qui mourut en défen- 
dant Amphipolis contre les Athé- 
niens. Les Amphipolitains lui éle- 
vèrent un superbe tombeau , tet 
établirent en son honneur des fêtes 
qui se célébraient aussi à Lacédé- 
mone. Il fallait être né Spartiate 
pour être admis aux jeux , et qui- 
conque s'en absentait, était puni 
d'une amende. 

Braurone. ville de l'Attique , 
où la statue de Diane , apportée de 
la Tauride par Ipiiigénie, fut dépo- 
sée dans un temple bâti par Oreste. 
Cette statue y resta jusqu'à la a e 
expédition des Perses , et fut enle- 
vée par Xerxès. Herod. 4, c. 

Bracronie, surnom de Diane , 
pris du culte qu'on lui rendait à 
Ji rauronc. 
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Brauromies , fêtes de Diane , 
célébrées tous les 5 ans en mémoire 
de la délivrance d' Oreste et d' Ipiii- 
génie , prêtresse du temple. Une 
épée nue , légèrement appliquée 
sur la téte d'une victime humaine , 
en faisait couler quelques gouttes 
de sang. Cette cérémonie n'était 
pas le seul sacrifice ; on immolait 
aussi une chèvre. Durant Ja célé- 
bration , un chœur d'hommes chan- 
tait un livre de l'Iliade. Cette so- 
lennité était marquée par la pré- 
sence de jeunes fuies depuis 5 jus- 
qu'à 10 ans. Paus. 8. c. 3b. S/rai. q. 

Brehis ( Mjth. Egypt. )■ EUej 
étaient en grande vénération à Saïs. 
en Egypte. Les Crées les immo- 
laient aux Furies, l'oy. Poi.YPHÈME. 

Breida-Blik ( Mjth. Ce//. ) , 
ville céleste , d'une beauté éblouis- 
sante. C'est le séjour de Baldcr, 
second fils d'Odin. Edda. 

Bremaw. V "ojr. Braiima. 

Brentis , un des fils d Hercule , 
donna son nom à Brentésium , de- 
puis Brundusium , Brindes. 

Bretagne. Voy. Angleterre. 

Bretanni s , père de Celtine , 
dont Hercule eut un fils nommé 
Celtus. 

Brettia . nymphe , donna l« 
nom d'Abrettana à une province 
de la Mysie. 

Brettds , fils d'Hercule et de 
Balétia , fille de Balétus , donna 
son nom à la ville de Brettus en 
Tyrrhénie. 

Breuvage de haine. Ce breu- 
vage était composé de l'herbe appe- 
lée Prome/hca , et du fiel de 4 ani- 
maux. On l'appelait misè/ra. Rac. 
Misos , haine. 

Brevis , ou Parva , nom de la 
Fortune . adorée dans la chapelle 
que Servius Tullius lui avait con- 
sacrée. 

Briacas , fils d'Eginète , roi d'Ar- 
cadie , et frère de Polymnestor. 

1. Briareb , fils de l'Ether, Ti- 
tan , ou Cœlus , et de la Terre, 
s'appelait Egéon sur terre , et Bria- 
rée dans les cieux. Virgile ( Eneid. 
/. 6 ) le peint avec 100 mains . qui 
opposaient à Jupiter autant d'épées 
et d« boucliers, 5o tètes et autant 
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de bouches enflammées. Sa force I 
le rendait redoutable aux dieux 
même. 11 eut part à la guerre des 
Titans , et fut d'abord accablé sou» 
le poids du mont Etna , mais il fut 
mis en liberté dans la suite. Scion 
d'autres , Neptune , après l'avoir 
vaincu , le précipita dans la mer ; 
mais s'étant réconcilié avec lui , il 
l'admit au rang des divinités ma- 
rines. C'est du sein de la mer qu'il 
secourut les Titans contre les dieux. 
M;iis le service qu'il rendit à Jupi- 
ter fit oublier cette faute. Junou , 
Minerve et Neptune ayant, dit Ho- 
mère ( Uiad. /. 7 ) , conspiré contre 
Jupiter, le géant, à la prière de 
Téthys , monta aux cieux pour lui 
porter du secours, et s'assit auprès 
du souverain de l'Olympe , avec 
une contenance si fière et si terri- 
ble , que les conjurés , saisis d'ef- 
froi , renoncèrent à leur entreprise. 
Jupiter , reconnaissant , le prit , 
avec Gygès et Cottus , pour lui ser- 
vir de gardes. Soitn rapporte que 
les Carystes lui rendaient les hon- 
neurs divins . sous le nom de Bria- 
rée . et les habitants de Chalcis sous 
celui d'Egéon. Jpollod. | , f. I. 
Paus. a, c. i. 

a. — Cyclone. Celui-ci fut pris 
pour arbitre dans un différend en- 
tre le Soleil et Neptune , au sujet 
du territoire de Corinthe, et adju- 
gea l'isthme à Neptune , et au So- 
leil le promontoire qui commande 
Corinthe. Paus. 

3. — Hercule , plus ancien que 
l'Hercule de Txr. 

Bhigio , ou Bergion , géant. 
Vor. Albion. 

M ri Mo . terreur ( Rac. Bremâ , 
j'épouvante) . un des noms de Pro- 
serpine ou d'Hécate , pareequ'on 
croyait que les terreurs nocturnes 
venaient de ces deux divinités , ou 
pareeque la i rc . insultée par Mer- 
cure, poussa des cris perçants. D'au- 
tres prétendent que ce surnom fait 
allusion aux cris d'eflroi de Diane, 
lorsque Mars, Apollon et Mercure, " 
la rencontrant daus les bois, vou- 
lurent lui laire violence. Prop. a, 
èlêg. a. 

11 a iNGHl ( $lyth. Ind. ), nymphe 
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dont les attributs et les fonctions 
ressemblent , dans la mythologie 
indienne , à ceux des jeux et des 
plaisirs dans la mythologie grecque 
et romaine. Voy. Kissen . Nandi. 
Brisa , nourrice de Baechus. 
Bimsjeus , surnom de Baechus , 
dérivé de l'invention qu'on lui attri- 
bue de foujer le vin , ou du nom de 
$a nourrice , ou de l'usage du miel 
et du vin qu'il trouva le premier, 
ou enfin du promontoire de Brisa , 
dans l'ile de Lesbos , où il était 
adoré ; d'autres interprètent ce mot 
par doux, aimable , pareeque «disent- 
ils, avec les jeunes hommes il était 
femme . et jeune homme avec les 
jeunes filles. Ant. expl. t. \. 

BbjsÉis , nom patronymique 
d'Hippodamie . fille de Bnsès. Sa 

I'cuncsse et sa beauté lui gagnèrent 
e cœur d'Achille , qui l'aima pas- 
sionnément , et à l'amour duquel 
elle répondait , car Homère la peint 
suivant à regret les hérauts d'Aga- 
memnon . lorsqu'ils vinrent l'enle- 
ver. Achille , outré de l'affront qu'il 
recevait , en porta ses plaintes à 
Thétis , et la pria de le venger, en 
obtenant de Jupiter que les Grecs 
fussent à leur tour repoussés jusques 
dans leurs vaisseaux. De son côté , 
il jura de ne plus combattre pour la 
cause commune. En effet , il se tint 
dans sa tente près d'une année, quel- 
que succès qu'eussent les Troyens , 
et malgré les satisfactions que lui 
offrit Agamemnon ; et lorsque ce 
prince lui renvoya sa captive , ac- 
compagnée de riches présents , il 
ne voulut pas la reprendre. 11 lui 
jura . sur un porc immolé , qu'il 
n'avait pris aucune familiarité avec 
elle , et le héraut Talthybius jeta 
aussitôt la victime à la mer , selon 
l'usage des anciens Grecs , de ne 
point manger celles sur lesquelles 
on avait fait un serment. On ne sait 
ce qu'elle devint après la mort 
d'Achille. J/iad. i, a. Paus. 5. c. a4- 
Brisés , grand prêtre de Jupiter, 
roi de Pédase , ville des Lélégons , 
et pere de Briséis. Uiad. 

Brissomus , un des fils de Priam. 
Uiad. 

Briiomaate , ou Britomartm , 
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en cretois , vierge douce et humaine y 
fille de Jupiter etde Cannis, n'ayant 
de passion que pour la chasse , tut 
chère à Diane ; mais , en voulant 
éviter les poursuites de Mi nos , 
amoureux d'elle , elle se jeta' dans 
ta mer, et tomba dans des filets de 
pécheurs. Sa protectrice la mit au 
rang des divinités. Elle apparut 
alors aux Eginètes, qui l'honorè- 
rent depuis sous hé nom d'Aphéa- 
Voy. Apii.ca. On raconte cette fable 
encore d'un autre manière. Un 
jour qu'elle était à lachasse.se trou» 
vant prise dans ses propres filets , 
au moment qu'un sanglier appro- 
chait, elle voua un temple à Diane 
si elle échappait, et dégagea sa pa- 
role en lui en élevant un sous le 
nom de Diane Dèctynna. Fous, ar , 
c. 3o; L 3>, e. l4> 

BaiTHTKOOS , sage , grave , épi- 
thète d'Apollon. Hac. B rit hein , 
être plein ou pesant ; noos , esprit , 
sens. 

Beiton , fils de la Terre , donna 
son nom aux Bretons , nation' ger- 
manique. 

BfiiTovros , surnom local deMars. 
Jurer, de Gruter. 

H a i/o , déesse du sommeil , hono- 
rée à Délo» {Athénée). Elle pré- 
sidait aux songes. C'était elle qui les 
proposait comme des oracles. Les 
DélUn» lui offraient de petites bar- 
que» remplies de comestibles, ex- 
cepte le- poisson , pour If heureux 
sucre* de la navigation. Myth. de 
Manier, t. 5\ 

Bniaoïa ANTiR , art de deviner les 
choses futures ou cachées, par le 
moyen des songes. Rac. Brin in , 
dormir. 

Brochet ( .lfyth. Egypt. ). Il était 
adoré a 0*)rinque , en Egypte. 

Brodequins. Foy. Bobeé , Thà- 
lib. 

Brome , nourrice de Bacchus. 
D'autres t'appellent Bremie , et en 
font une des Hyades qui éleva Bac- 
chus sur le mont Misa. Médée ou 
Thétis l'a rajeunit, et Bacchus la 
plaça parmi les étoiles. 

i. Kiio m ius , nom donné à Bac- 
chus, ou à cause du bruit que fai- 
saient les Bacchantes , ou parce- 

Tome I. 



5 7 ) BRU 

qu'il naquit, dit-on, au bruit tTun 
coup de tonnerre ; ce msi fit accou- 
cher sa mère , ou enfin pareeque 
les buveurs sont sujets à faire beau- 
coup de bruit. Met. L. 

a. — Un des 5o fils d'Egyptus , 
tué par sa femme Erato , une de» 
Danaïde*. Apollod. a , c. i. 

Bromps , Centaure tué par Cé- 
née , aux noces de Firithous. Met. 

13. 

Beontsus , h; Tonnant , surnom 
grec de Jupiter. IVac Broute, ton- 
nerre. 

Brontb , un des 4 chevaux du 
Sole if. 

Beoiptès , fils du Ciel et de la 
Terre , un- des Cyclopes qui for- 
geaient les foudres de Jupiter. 
Enéid. %. 

BnoNTEirs , père de Tantale , 
] I er mari de Clytemnestre. 

i. Bbotéas , frère jumeau d'Auv 
mon . tué avec son frère par Phi- 
nt? c * $ft?t * 5 • 

a. — Un des Lapithes, tué par 
le Centaure Grynée. Jhfét. ia. 

KnoTBE , fils du i er Tantale , eC 

[>ère dePélops. On le dit auteur de 
a plus ancienne statue de la mère 
des dieux. Paas. 

Bhothee , fils de Vulcain et de 
Minerve , ou d'Aglaé, voyant que 
sa difformité le rendait la fable de 
tout le monde , se jeta dans le cra- 
tère du mont Etna. 

Beuw ( Myth. Jnu*. ). dieu d'une 
secte de Banians dans les grandes 
Indes , connue sous le nom de 
Géogây. Ils le regardent comme le 
créateur de tontes choses, et croient 
qu'aucune image d'hommes ou d l e 
bètes ne peut le représenter , car il 
est le principe de toute lumière , et 
les yeux de tout ce qui est créé sont 
trop débiles pour soutenir un éclat 
si éblouissant. Ils ont une vénéra- 
tion particulière pour un certain 
Mécis. qu'ils appellent son serviteur. 
Le mariage leur est interdit, et ils 
portent leur réserve superstitieuse 
rusqu'à ne pas se laisser toucher par 
une femme. 

i. Beuit ( JconoL ). L'emblème 
le plus naturel pour le représenter 
est celui d'un homme dans faction 

17 
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de courir , entouré de tambours , 
de trompettes et de cors . qu'ac- 
compagne un coup de tonnerre. 

a. — de guerre et de paix : un 
coq tenant sous ses paie* une trom- 
pette. 

BauHALES , fêtes romaines en 
l'honneur de Bacchus, qui se célé- 
braient a fois par an , le la* des ca- 
lendes de mars , et le 18 e des ca- 
lendes de septembre. Elles avaient 
été instituées par Romulus , qui , 
durant ces fêtes , traitait le sénat. 
D'autres auteurs prétendent que 
c'était une fête qui se célébrait le 
jour du solstice d'hiver . par lequel 
on jugeait de la prospérité du reste 
de la saison. Ce mot s'écrit aussi 
Broumalla et Broma/ia. Cette fête 
s'appelait encore Ificma/ia. 

Brumus , nom de Bacchus chex 
les Romains. 

BaiwoN ( Mr/h. Ce//. ) , héros 
fabuleux , que les Frisons préten- 
dentavoirdonnéson nom au Bruns- 
wick. Vof. FaisoN. 

Brusus ,*fils d'Emathius, donna 
son nom à une partie de la Macé- 
doine , nommée Brusis. 

i. Bairrus , I er roi des Bretons , 
était Troyen , et fils de Sylvius , 
frère d'Ascagne , et fils d'Enée. 
Ayant eu le malheur de tuer son 

S ère . il se réfugia en Grèce , où il 
élivra grand nombre de Troyens , 
esclaves de Pandrasus. Enfin , il 
épousa la fille de ce prince; et ayant 
fait voile des côtes de la Grèce avec 
une flotte nombreuse , il arriva 
dans une lie appelée Legrécie , où 
Diane avait un temple : là , il of- 
frit des sacrifices à la déesse , et la 
pria de diriger sa course errante. 
Après avoir répété g fois ses priè- 
res , il se retira pour prendre du 
repos. Diane alors lui apparut en 
songe . et lui ordonna de chercher 
à l'occident des Gaules une île au- 
trefois habitée par des géants, mais 
oui . pour le moment . se trouvait 
déserte. Brutus , encouragé par cet 
oracle . s'établit dans la Bretagne, 
ou il régna paisiblement , et sa pos- 
térité après lui . jusqu'à l'arrivée de 
J. César à la tète des légions ro- 
maines. 



a. — ( M. Junius ) , meurtrier 
de César , dans un souper qu'il 
donna , ayant demandé et rem- 
pli de vin une plus grande cou- 
pe , il prononça , sans sujet appa- 
rent . ce vers que Patrocle mou- 
rant dit à Hector : « Mais le fils de 
Ldtone , secondé par mon cruel 
destin , m'a ôté la rie. » Présage , 
disent les historiens , du malheur 
qui lui arriva à la bataille de Phi— 
lippes. Ils ajoutent qu'en sortant de 
sa tente, le matin de cette jour- 
née . il donna pour mot à ses sol- 
dats : Apollon. 

BaYCÉs , fille de Danaiïs et de 
Polvxo. Apollod. a , c. i. 

Bave m a , surnom de Vénus , 
tiré du frémissement des vagues. 
Rac. Brychein , mugir. 

BaYLLA, fille de Minos . dont 
Neptune ou Hyriéus eut un fils 
nommé Orion. 

BaYsÉis, ville de Laconie, dont 
les habitants allèrent au siège de 
Troie . sous la conduite de Méné— 
las. Jliad. a. 

Bu a but ( My/h. InJ. ) , idole 
tunquinoise , laquelle est censée 
veiller à la garde des bâtiments. Qui- 
conque entre en possession d'une 
maison , fête cette divinité domes- 
tique dans une hutte ou chambre 

Préparée pour sa réception. On 
invite auson du tambour, on brûle 
des parfums , et on lui sert des mets 
variés ; après ce régal . elle doit pro- 
téger la maison contre le feu , les 
éclairs, le tonnerre . le vent , la 
pluie, enfin contre tout ce qui pour- 
rait faire tort à l'édifice ou à ceux 
qui l'habitent. 

BttBASTÈs ( Mj/h. Egypi. ) , nom 
qu'on donnait à la Diane Egyptien- 
ne ; de Bubaste , ville de la basse 
Egypte. On y célébrait tous les ans, 
en son honneur, une des plus gran- 
des fêtes du pays : on y venait de 
toutes parts; et le Nil, durant plu- 
sieurs jours , était chargé de bar- 
ques élégamment ornées , et rem- 
plies de musiciens. On prétend que 
ce mot signifie un chat; et c'est ce 
qui a fait dire que , dans le temps 
ou les dieux s'étaient réfugiés en 
Egypte , Diane s'était métamor— 
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phosée en chat . pour se dérober aux 
poursuites de Typhon. Met g. Hè- 
rod. a . c. aq . i35 . m. 

Bubona , déesse romaine . char- 
gée du soin des boeufs . et qu'on in- 
voquait pour leur conservation. Ci- 
vil. Dei. 4 . c. 34. 

Bocbntaurb. espèce de Centaure 
quiavait le corps d'un bœuf ou d'un 
taureau. Voy. OsoCENTAUBE. Des 
monuments qui représentent Her- 
cule combattant un Bucentaure; le 
héros est sans armes , embrasse le 
monstre par le milieu du corps , et 
semble l'étreindre pour l'étouffer. 

Buceros. Voy. BucoRMS. Kac. 
Keras, corne. 

Bûcher. Voy. Didok, Evadxé , 
Hercule. 

Bcclopus , dieu des mouches , 
était fort révéré des Romains pen- 
dant l'été. Rhod. aa. c. 3. 

1. Bucolion . fils de Laomédon 
et de la nayade Abarbarée : deux de 
ses fils périrent devant Troie. Jtiad.6. 

a. — Un des fils de Lycaon. Jpol- 
lod. a , 3. 

Bucolus , père de Sphélus, et 
grand-père de Jasus. tué par Enée 
au siège de Troie, lliad. i3. 

Bucorhis , surnom de Bacchus , 
que l'on représentait quelquefois 
avec une corne de taureau à la main ; 
image ancienne du vaisseau à boire. 

Bucotus, un des filsd'Hippo- 
coon , tué par Hercule. 

BuDDOU. ou BoDOA (Mytfi.fnd.), 
divinité des Siamois , qui offre des 
rapports avec le Mercure des Grecs, 
et qui . selon S Clément d'Alexan- 
drie , était le fondateur des Gym- 
nosophistes. Son temple se nomme 
V èhar , et ses prêtres Vihar ; ils 
forment une espèce de communauté, 
et 1 pour se garantir du soleil, por- 
tent un petit parasol en forme d'é- 
cran , qu'ils appellent talapot. Ils 
sont tenus au célibat , tant qu'ils 
exercent leur profession , mais peu- 
vent la quitter pour se marier; il» 
mangent de la chair, mais ne tuent 
jamais d'animaux; et. sans former, 
comme les Brahmines , une caste 
particulière, peuvent être choisis 
indistinctement dans les diverses 
classes de la nation. Lorsqu'une 
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femme a fait un vœu pour avoir 
des enfants . si ejlr met au monde 
une belle fille , elle l'amené ;iu 
temple de ce dieu . et la laisse au- 
près de lui Ces filles deviennent 
des danseuses . ou femmes pulili- 

Ïues. et appcUvut/em/nes det'idole. 
*e culte de ce dieu . que le Gentil 
appelle Baouth parait tombé dans 
l'oubli à Ceylan* à la côte de Co- 
roniandel . et dans l'Indostan. 

Buddu ( Myth. lad. ) . idole des 
habitants de Ceylan . représentée 
sous les traits d'un géant, et qu'on 
dit avoir mené une vie sainte et pé- 
nitente. Leshabitants comptent leur 
ère de l'époque de sou décès, qui 
correspond à la 4"' année de 1ère 
chrétienne. Les Jésuites ont cru y 
reconnaître l'apôtre saint Thomas ; 
mais il est plus que probable que 
Butldu était natif de Chine . et que 
c'est le Chinois Fo. La dent d un 
singe , qu'un gouverneur portugais 
fit briller . était regardée comme 
une de» reliques de cette divinité ; 
les habitants croient même qu'elle 
échappa du feu . et se réfugia dans 
le calice d'une rose. Le départe- 
ment de Kuddu est de veiller sur les 
ames des humains, d'être avec elles 
pendant la vie ; de soutenir leur 
courage au moment de la mort ; et 
les Chingulais pensent que le monde 
ne pourra jamais être détruit . tant 
que l'image de Buddu sera conser- 
vée dans son temple Ils s'adressent 
à son image dans les maladies , les 
afflictions et toutes sortes d'adver- 
sités , et entretiennent . dans chaque 
maison, une corbeille de fleurs dé- 
vouées à son culte, et qui sert d'of- 
frande volontaire. Ou a coutume 
de placer dans des cavernes et dans 
des trous de rocher de petites sta- 
tues de Buddu . dont la matière est 
plus ou moins précieuse , et qui 
tantôt sont d'argent ou de cuivre , 
tantôt d'argile ou de pierre. Dans 
le temps de la nouvelle et de la pleine 
lune . on va rendre des hommages 
a ces statues . et leur porter des of- 
frandes. Ceux qui veulent se distin- 
guer par uue dévotion particulière , 
font faire, à leurs frais des statues 
de Buddu, qui , au sortir des mains 
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de l'artiste . sont portées en grande 
pompe dans le temple , 




par des offrandes et des 
Parmi ceux qui assistent à cette cé- 
rëmonie , U se irouv e toujours quel- 
ques dévots qui font des libéralités 
à l'ouvrier. 

Budek , surnom de Minerve , ne 
Budea, en Magnésie. 

i. Bu ou a . Butosno. Bodz, ou 
Siaha ( Mjrfk. Jap. ) , idole des Ja- 
ponais , qui signifie culte des dieux 
étranger» ; car cette idole 
ches eux d'une autre 
l'Asie. Il était né a Sicka 
signifie contrée céUste , environ 
mille ans avant l'ère chrétienne , 
et à iq ans devint disciple d'un 
fameux nermite nommé A tara Seu- 
nin. qui habitait le sommet d'une 
montagne appelée Dandokf. Sous 
la discipline de ce saint homme , il 
vécut de la manière la plus austère , 
passant le temps dans la contempla- 
fion , assis les ïambes croisées . et 
les mains placées sur son sein , avec 
les pouces appuyés l'un contre l'au- 
tre . attitude que les Japonais re- 
gardent comme la plus propre à la 
méditation. Aussi pénétra-t-il les 
points les plus importants de la rdi- 

5 ion . notions qu'il communiqua 
epuis à ses disciples : il leur en- 
seigna que les âmes des bétes sont 
immortelles comme celles des hom- 
mes , et qu'elles seront récompen- 
sées ou punies dans une autre vie , 
suivant la nature de leurs actions 
en ce monde. Les 5 préceptes géné- 
raux et négatifs qui sont communs 
à presque toutes les religions de 
l'Inde sont les suivants : t. Tu ne 
tueras point, a. Tu ne voleras point. 
3. Tu ne commettras point n'adul- 
tère. 4- Tune mentiras point. 5. Tu 
ne boiras point de liqueurs fortes. 
Deux de ses disciples, Annan Sons/a, 
et Rosia Sons y 'a , rassemblèrent ses 
sentences trouvées après sa mort, 
écrites sur des feuilles d'arbres , et 
en formèrent un livre intitulé Fo— 
hekio . livre des belles fleurs , dont 
ils font autant de cas que les com- 
munions chrétiennes en font de la 
Bible. Ces a compilateur» sont mis 
au rang des dieux, révérés avec leur 



maître dans tous les temples , et 
placés , l'un à la droite , l'autre a la 
gauche de Budsdo. Ses temples sont 
nombreux ; mais ses prêtres ne sor- 
tent jamais , et attendent dans leur 
retraite les contributions volon- 
taires du peuple. Dans le temple de 
Katatsi , on voit une statue de 
Budsdo. d'une taille gigantesque , 
dorée , et assise sur une feuille de 
tarate , feve d'Egypte. 

Budha (Mfti. lad. ) . dieu des 
Banians . le même que le Xaca des 
Chinois et des Japonais, le Bad- 
hum de Ceylan , le Sommono- 
Codora des Siamois, le Sommono- 
Rhutama des Péguans. 

Budsdoïsmk [M) (A Jap.) . secte 
ou religion de Budsdo , extrême- 
ment répandue au Japon. Cette 
secte reconnaît pour son fondateur 
Budsdo , autrement appelé Xaca , 
ou Xéquia. Cette doctrine com- 
mença à se répandre au Japon l'an 
63 de J. C. , et fit de grands rava- 
ges dans la secte des Sintoïstes , ou 
adorateurs des Camis. Même de- 
puis , la plupart de ceux que l'at- 
tachement pour l'ancienne religion 
du pas s a retenus dans le SinUmmc . 
sont intérieurement persuadés que 
la doctrine de Budsdo est plus par- 
faite que celle qu'ils suivent ; d'où 
il arrive que plusieurs, qui, par 
respect humain , ont été Sintoïstes 
durant toute leur vie , appellent , à 
l'heure de leur mort, les prêtres 
budsdoïstes , se recommandent à 
leurs prières, et demandent à être 
enterrés ' suivant les usages et les 
cérémonies du Budsdoïsme. 

BvrriHKA (MrlA. Jnd.) , le a c 
substitut de Wishnou, selon la doc- 
trine des Ceurawaths, une des sec- 
tes des Banians. U apprend aux 
hommes à vivre suivant les lois de 
Dieu , comprises en 4 livres. U 
prend soin aussi de faire croilre le 
nié , les plantes et les légume». 
Voy. CxuaAWATHs , Maïs. 

Bogxjiès . né d'un Sauf, nom que 
les Grecs donnaient à Bacchus , 
parcequ'ils le peignaient avec de* 
cornes, cou une i cr inventeur du 
labourage, ou comme fils de Jupi- 
ter- Ammon , qui avait une tète de 
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bél'er. Voy. Tauriceps et Tauri- 

ÎORMIS. 

Bais. Chez les anciens , le buis 
estait consacré à Cybele < parce— 
qu'on en faisait des flûtes. Les Ro- 
mains le consacraient aussi à Cures. 

Buisson. Quand il j avait en 
i»rèce un malade dans une maison, 
on mettait sur la porte des bran- 
ches de buisson pour chasser les es- 
prits malfaisants. Anik. expl. 75. 

Boisson. Voy. Céphale. 

Bol , nom «pie les Hébreux don- 
naient quelquefois au mois de Mar- 
besvaw , le o* d« leur année sacrée, 
et le a* de leur année civile. C'était 
la lune >î octobre. 

Bitl/ba , surnom de Pal las. Rac. 
Boute, conseil. 

Rulxws , (hit nom de Jupiter. 

Bulgri ( Myth. Ja P ) , prêtres 
japonais; ils desservent -des temples 
où l'on ne voit que l'image affreuse 
d'un diable. 

Bous. Voy. Egtpios. 

Bulle. C'était, chéries Romains, 
une petite boule d'or que les jeu- 
nes gens portaient au cou jusqu'à 17 
ans. Ils prenaient alors L robe vi- 
rile . et quittaient la bulle; ils la 
suspendaient dans un endroit de la 
maison , et la consacraient aux 
dieux Lares. 

Bomicilis , secte mahométane , 
re'pandue dans l'Afrique. Ceux de 
cette secte passent pour être grands 
sorciers. 

Bun.ïa , surnom de Junon. 

Bukgis {Myth. Jop.), conseillers 
ou ministres du conclave ecclésias- 
tique chez les Japonais. Ce sont eux 
qui . avec le Dayro, font les décrets 
et décident de tous les points de re- 
ligion. 

Bomcrus , un des fils de Paris et 
«l'Hélène. 

Ii< - v s , fils de Mercure et d' Al- 
cidamie . bâtit un temple à Juuon , 
dans la ville de Corinthe. Paus. a, 
c. 34. 

Bupale , sculpteur célèbre , qui 
vivait vers la 60* olympiade . ayant 
présenté le poète Hipponax sous 
des traits ridicules , fut à son tour 
tourné en ridicule par le poète . et 
se pendit de désespoir. Bupale avait 
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sculpté , dans Pile de Chio , une 
Diane qui avait été placée dans un 
lieu élevé , dont la figure paraissait 
triste et sévère à ceux qui entraient 
dans sou temple , gracieuse et riante 
à ceux qui en sortaient. Ce fut lui 
qui le I er représenta la Fortune, 
pour les habitants de Smyrne , avec 
la corne d'abondance , et une hor- 
loge , ou autre instrument astrono- 
mique . sur la tète , pour attribut. 

1. Buphagus , mangeur de bau/s, 
fils de Japet et de Thoruax . tué 
par Diane pour avoir attenté à son 
honneur , donna son nom à une 
rivière d'Arcadie. Paus. 8 , c. xi. 

a. — Surnom d'Hercule , mérité 
par sa voracité, si grande, que les 
Argonautes l'obligèrent de sortir 
de leur navire . dans la crainte qu'il 
ne dévorât à lui seul toutes leurs 
provisions. On dit qu'un jour Her- 
cule , ayant enlevé des bœufs à un 
paysan , en mangea un tout entier 
dans un seul repas ; aussi , ajoute- 
t-on , avait-il 3 rangs de dents. Voy. 
Adephagus. 

Buphonas , un des principaux 
Siciliens qui voulurent empêcher 
Hercule de traverser la Sicile avec 
les bœufs de Géryon , et qui , tués 

Cr le héros , obtinrent dans le pays 
1 honneurs héroïques. 
M ["phone , prêtre de Jupiter Po- 
liéus, a Athènes. Paus. 

Buphokib . ou Bouphonie , fêtes 
célébrées à Athènes en l'honneur 
de Jupiter Poliéus , dans lesquelles 
on lui immolait quantité de bœufs. 
Paus. 1 , c. a4* 

Boprasie , ville du Péloponèse 
dans I Kl.de. dont les habitants 
allèrent au siège de Troie. Iliad. a. 

Bora . fille de Jupiter , donna le 
nom de Bura . ou Buris , a une ville 
située dans la baie de Corinthe , et 
engloutie par la mer. Paus. 7, c. a5. 

Buraïcus , surnom d'Hercule , 
pris d'une ville d'Achaïe du même 
nom , célèbre par un oracle du héros. 
Ceux qui venaient le consulter , 
après avoir fait leur prière dans le 
temple . jetaient au hasard 4 dés , 
sur les faces desquels étaient gravées 
quelques figures , et allaient ensuite 
consulter un tableau où ces hiéro- 
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glyphes étaient expliquas ■ prenant 
pour la réponse du dieu l'interpré- 
tation qui répondait à la chance 
qu'ils avaient amenée. 

Bi i ' H anes ( Myth. Tartane ) , 
nom générique des idoles adorées 
par les Tartares Kalmouks. Voy age 
de Patios. 

Bcshréens {Myth. Mus. ). Afri- 
cains de Médine , à la distance de 
o/x> milles de l'embouchure de la 
Zambie. Us profes;>ent la loi de 
Mahomet. Voy. SonikÉes. 

Bus ion , I er mois du printemps 
chez les Delphicns . pour Fusion ; de 
Pu ni 'h ânes t 'fiai , interroger , parce- 
qu'on avait dans re mois une en- 
tière liberté d'interroger l'oracle. 
Voy. Hebdomagène. 

1. Rusinis. ville d'Egypte, si- 
tuée au milieu de la province du 
Delta, ainsi nommée de ce qu'Osi- 
ris y fut déposé dans un bœuf de 
bois. Il v avait un grand temple con- 
sacré à tsis . à la fête de laquelle les 
hommes et les femmes se battaient 
après le sacrifice. Herod. a, c . S9. 61. 

a. — Fils de Neptune et de Li- 
bye , fut mis par les Egyptiens au 
rang des dieux de la a* classe. J)io- 
dore dit qu'il était gouverneur des 
provinres de l'Egypte limitrophes 
de la Phénicie . pendant qu'Osiris, 
roi d'Eyypte. lit l'expédition des 
Indes. Voy. Thrasius. 

3. — Roi d'Espagne , tyran fa- 
meux par ses cruautés , immolait 
à Jupiter tous les étrangers qui 
avaient le malheur d'aborder chez 
lui. On dit qu'ayant entendu van- 
ter la sagesse et la beauté des tilles 
d'Atlas, il les fit enlever par des 
pirates; mais Hercule poursuivit les 
ravisseurs , les tua tous . délivra les 
Atlanlides , et alla en Espagne tuer 
Busiris. D'autres prétendent que ce 
tyran était roi d'Egypte , et que la 
coutume d'immoler les étrangers 
provenait de celle ou étaient ses su- 
jets de sacrifier un homme roux 
aux mânes d Osiris, tué par Ty- 
phon, auquel on donnait des che- 
veux de cette couleur. Les Egyp- 
tiens ayant presque tous le poil 
noir , cet usage ne s'entretenait 
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qu'aux dépens des étrangers. Hèrod. 

a , c. 5g , 61. Met. 9. 

Bussets ( Myth. Jap. ) , aveugles 
ecclésiastiques très-révérés au Ja- 
pon. 

BusTÉRICHUS. dieu des Ger- 
mains . dont l'idole se voit encore 
aujourd'hui à Sondershusa , forte- 
resse des comtes de Schwartiem- 
bourg. Ant. expl. t. a. 

Busto aires . sorte de gladiateurs, 
chet les Romains . qui combat- 
taient autour d'un bûcher dans les 
cérémonies des obsèques. Cet usage 
avait succédé à celui d'immoler de» 
captifs sur la tombe d'un guerrier. 
Les fils de Rrutus furent les pre- 
miers qui honorèrent de ce spectacle 
les funérailles de leur père , l'an de 
Rome 489. Selon d'autres, les Ro- 
mains empruntèrent cette coutume 
des Etrusques, qui l'avaient prise de» 
Grecs. 

Butacide , natif de Crotone , et 
souvent vainqueur aux jeux olym- 
piques , ayant été tué en Sicile . 
lut si regretté pour sa beauté , que 
les Egestains même , ses ennemis , 
lui dressèrent un monument , et 
lui offrireut des sacrifices après sa 
mort. 

Bute ( Myth. Egypf.) , ville d'E- 
gypte , célèbre par un oracle de 
Latone. C'était là qu'on enterrait 
les éperviers sacrés. JJ/od. Sic. 

BuTBO . épervier qui avait le I er 
rang parmi les oiseaux qui servaient 
aux augures. 

1. Butes . fils de Borée , obligé 
de quitter les états d'Amycus , roi 
des Bébrycicns * son père putatif , 
qui ne voulut pas le reconnaître , 
se retira en Sicile avec quelques 
amis , et pendant sa fuite enleva 
Iphiinédie , Pancratis et Coronis 
sur les cotes de la Thessalie , lors- 
qu'on célébrait les Bacchanales. 
Butes garda pour lui Coronis. Mais 
Bacchus. dont elle avait été la nour- 
rice . inspira une telle fureur à Bu- 
tés qu'il se jeta dans un puits (D/'od. 
Sic. ). D'autres disent qu'il épousa 
Lycaste. surnommée Vénus à cause 
de sa beauté , et qu'il en eut Eryx. 
Eneid. 5. 
a. — Argonaute. Jpollod. 1, c 9. 
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S. — Troyen , tué par Camille. 
Enèid. II. 

4- — Fils de Pandion et de 
Zeuxippe , prêtre de Minerve et de 
Neptune, et mari de Chitonie , fille 
d'Erechthée. C'était à ce Butes 
qu'Athènes rendait les honneurs di- 
vins. Il avait un autel dans le tem- 
ple d'Erechthée. Àpollod. 1 , c. i4- 

5. — Fils de Pallas , un des am- 
bassadeurs que les Athéniens en- 
voyèrent demander a Eaque des se- 
cours contre Mi nos. 

6. — Un des descendants d'Amy- 
cus , roi des Bébryciens, célèbre au 
combat du ceste . fut vaincu par Da- 
rès aux jeux funèbres d'Hector. 

7. — Argien , ami de Tlépolème . 
le suivit dans son exil à Rhodes, et 
reçut de lui le gouvernement de 
cette ile , lorsque celui-ci accompa- 
gna Agameronon au siège de Troie- 

8. — Vieux Troyen , écuver d' An- 
chise , dont Apollon prît la figure , 
lorsqu'il voulut engager Ascagne à 
ne pas opposer ses armes à celles de 
Turnus dans le camp des Troyens. 
Enèid. q . 13. 

9. — Fils de Borée, fondateur de 
Naxos. Diod. 5. 

Butitrote. ville d'Epire, où Enée 
rencontra Andromaque, qu' Hélé- 
nus y avait épousée. Enèid. 3. 

BtmiYSiES , sacrifice de bœufs ; 
un des plus grands et des plus so- 
lennels. On y immolait plusieurs 
bœufs. Solin I appelle Bovicidium. 

Btrris , surnom de Vénus » de 
Butés qu'elle aima. 

divinité adorée par les Egyptiens , 
et que les Grecs transformaient en 
Latone. De là vient qu'ils ont donné 
le nom de Latopolis à plusieurs vil- 
les de l'Egypte, consacrées à cette 
déesse. La principale de ces villes 
conserva le nom égyptien Butus ; 
elle était située dans la nasse Egypte, 
près de Sébennyn et de l'embou- 
chure du Nil . appelée Sébennyti- 

2ue , où elle avait un temple magni- 
que et un oracle célèbre. Tous les 
ans , on faisait en son honneur une 
fête à laquelle se trouvait un grand 
nombre d'Egyptiens. Uèrod. 2 , 
e 5û, 63. 
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Buto avait été la nourrice de 
Horus et de Bubastis. Isis. obligée 
de fuir les persécutions de Typhon , 
confia ses enfants à Buto . qui se 
retira dans l'île de Chemmis, située 
dans un grand lac près de la ville de 
Butus. Dès ce moment cette ile de- 
vint flottante , afin que Buto y fût 
plus en sûreté contre les perquisi- 
tions de Typhon. 

Selon Plutarçue , les Egy ptiens 
croyaient que la lune se nourrissait 
des exhalaisons humides de la terre, 
et qu'elle était mère de la rosée , 
dont la terre se nourrissait à son 
tour. Cette rosée était pour eux un 
bienfait précieux, à cause de la sé- 
cheresse de leur climat. C'est par 
cette raison qu'ils rendaient un culte 
i°. à Buto , symbole de la pleine 
lune , c.-à-d., à cette phase de la 
lune pendant laquelle ifs croyaient 
que la rosée était la plus abondante ; 
a°. à Bubaste . s)mbole de la nou- 
velle lune , dont Buto avait été la 
nourrice. 

a. — ou Kobotcs ( Myih. Jnp), 
dieu , qui parait être le Boutla ou 
Budda des Samanécns indiens, ap- 
porta des Indes au Japon , sur un 
cheval blanc . apparemment un 
vaisseau , le Kio ou livre par excel- 
lence , oui renfermait sa doctrine 
et sa religion. On lui érigea un 
temple sous le nom de Fakubosi » 
c.-à-d. , le temple du cheval blanc. 

Bots ( Myth. Ind. ) , 3 e ordre 
de prêtres du Malabar. Ils exercent 
la magie , et se mêlent de prédire 
l'avenir. Voy. Bbahmzs , Nambou- 
ais. 

Butzkh , un des i* w dieux des 
Indiens , et un des chefs de toutes 
leurs autres divinités. Myih. de ha- 
nter , t. 1. 

Buzygès , Athénien , attela le 
1 er des bœufs à la charrue. Démo- 

Choon lui donna le Palladium , que 
liomède lui avait confié, pour le 
porter à Athènes. Polyien. 1, c. 5. 

Byblia ( Myth. Syr. ) , nom de 
Vénus , d'un temple qu'elle avait 
à Bvblos en Phénicie. 

Byblos ou Bvblus . ville de Phé- 
nicie. ou Adonis avait un temple. 
Strah. 16. 
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By&oÏS , nymphe cTEtrurie . qui 
avait écrit sur les foudres , et dont 
il était question dans les livres étru- 
riens des Arnspices. 

Byraouis ( Mfth. Ind. ) , tribu re- 
ligieuse des Indous , qui garde le 
célibat. 

Byrsa , citadelle de C art h âge , 
où Esculape avait un temple. Elle 
devait son nom à la ruse que Didon 
avait employée pour agrandir le 
terrain que les naturels lui avaient 
vendu. Rac. Bjrsti, peau. Eniid. i. 
S frai. 17. Just. 18 , c. 5. Vejr. Di- 



BybsÊUS , père d'Orion , 
quelques auteurs. V*r. H vnirrs 

Bystos, père d'Hippodamie que 
Pîritboiis épousât 

Byssa, fille d'Eumélus, fut chan- 
gée «n oiseau du même nom , pour 



Btzakcc Cette* ville , selon Eus 
tafhe , fut fondée par Bytas , ou 
Bysés , général d' tint flotte méga- 
rienne , qui y laissa une colonie de 
ses compatriotes. On rapporte à ce 
sujet que l'oracle d'Apollon répon- 
dit à ceux qui le consultaient sur 



4) CAB 

l'endroit de cette contrée où ils de- 
vaient bâtir une ville , de s'arrêter 
vis-à-vis le pays des Aveugles, c.-à- 
d. , vis-à-vis Chalcédoine , qui *e 
trouvait sur la cote opposée , dans 
une situation désagréable et mal- 
saine. Byzance a pour type, sur Va 
médailles , l'espèce de poisson ap- 
pelé pélaimde , dont les Byzantins 
misaient une pèche considérable. 

Byzas , fils de Cérrssa et de Nep- 
tune , arrière— pet it -fils d'inachm . 
roi d'Argos, contemporain des Ar< 
gonautes , fonda Byxancc . de con- 
cert avec Apollon et Neptune. 

Byzi , une de« filles d'Eratinus , 
qui accueillirent Britosuartis à son 
retour de Phénicie à Argos. 

BvzÉHrs , fils de Neptune , se 
rendit célèbre par l'extrême liberté 
avec laquelle w disait ce qu'il pen- 
sait. 

Byzès , roi des Béfcryciens , vaincu 
par flus , roi de Troie. 

Byzis , ville de Thrace . que les 
hirondelles avaient en horreur, à 

cause du crime de Tcrée. PGm. 4 » 
r. II. Voy. Téaée. 
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Caavths, fils de l'Océan et de 
TVthys. Ayant eu ordre de son père, 
de poursuivre Apollon qui avait en- 
levé sa sœur Mélia . et ne pouvant 
l'atteindre , il mit . de colère , le feu 
à un bois consacré à Dtêu , qui , 

Jour le punir , le tua à coups de 
ecbes. Pams. 9 , c. 10. 
i< Cabale, doctrine merveilleu- 
se , qui dévoile , disent les rabbins , 
les secrets de la religion et ceux de 
la nature. Elle promet à ses parti- 
sans de les affranchir des erreurs et 
des faiblesses de l'humanité , de les 
conduire dans les routes de la lu- 
mière , de leur procurer les biens 
surnaturels et les commodités de la 
vie , de leur rendre familier le corn- 
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merce des intelligences supérieures^ 
de les noir étroitement avec Dieu , 
de leur communiquer le don des 
langues , l'esprit de prophétie , le 
pouvoir de faire des prodiges , et , 
ce oui touche plus particulièrement 
les hommes, de transmuer les mé- 
taux. *A entendre les cab a listes , 
cette science est aussi ancienne que 
le monde. Dieu lui-même la décou- 
vrit aux anges , qui instruisirent le 
i er hoinme et les patriarches. Ceux- 
ci la communiquèrent à leur na- 
tion . dans des écoles destinées à cet 
usage; et une tradition fidèle fit 
passer ce précieux dépôt à la posté- 
rité. Suivant une autre opinion , 
en donnant la loi à Moïse sur le 
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mont Sinaï , Dieu lui en révéla la 
véritable explication , et lui fit part 
d'une foule de secrets et de mystères 
cachés sous l'écorce des paroles. De 
là une double loi ; l'une selon la let- 
tre . et c'est celle nue Moïse écrivit 
en faveur du peuple ; et l'autre se- 
lon l'esprit, c-à-d. , la cabale, qui 
ne fut communiquée qu'aux 70 sa- 
ges d'Israël, avec ordre de la trans- 
mettre à leurs successeurs. Dieu . 
disent encore les cabalistes , a établi 
différents degrés d'analogie et de 
subordination errtre lui et les anges, 
entre les anges et les astres, entre 
les astres et les corps sublunaires : il 
a imprimé les caractères de ce rap- 
port sur les lettres , les nombres , 
tes symboles, et a révélé la manière 
de les consulter pour y trouver le 
rapport de tous les êtres réels. De 
ce principe naissent les opinions 
des cabalistes sur les mots , sur les 
lettres, sur les nombres, sur la di- 
versité des sens des livre» sacrés , 
sur l'influence des astres, sur le 
commerce des esprits , et généra- 
lement sur toutes les vertus secrè- 
tes des êtres réels et symboliques. 
Cette prétendue science se divise 
en 3 branches . la Gé ma trie , la No- 
tarique et la Thémuru. Vby. ces 3 
mots. Vov. Jtnov/iH. 

a. — ( leonol. ). Cette déité, d ont 
le nom est moderne , mais dont 
l'existence est très-ancienne , et 
qu'on retrouve dans le vestibule 
des palais comme dans les foyers 
des théâtres, est personnifiée par un 
auteur moderne . sous les traits 
d'une femme hardie , portant une 
ceinture de pamphlets, de sifflets , 
de caricatures et de feuilles pério- 
diques. La cabale littéraire est pla 
cée à l'entrée du temple des Muscs, 
sur un piédestal de clinquant , te- 
nant d'une main un laurier un peu 
fané, et de l'autre des brevets de 

fwnsion , et porte sur sa tète celte 
égende remarquable : Gloire et 
Richesse. Une foule d'adorateurs 
se pressent autour d'elle , et solli- 
citent une place dans le sanctuaire. 

Caballike . fontaine consacrée 
aux Muses, prenait sa source au 
pied du mont Hélicon. C'est la 
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même que celle d'Hippocrene . ou 
fontaine du chevat Pégase. Uac Ip- 
pos . cheval; crenè* source. 

Caban ( Myth. Mah. ) , prière 
qui se fait au point du jour. 

CabaRBIEMSIS , surnom local de 
Minerve. Ant. expt. t. 1. 

Cabarke, berger de l'Ile de Pa- 
ros. apprit à la déesse l'enlèvement 
de Prose rpine. Gérés, pour le ré- 
compenser . le fit prêtre de sou 
temple. Etienne de Byzance. 

Cabarkis , surnom de l'île de 
Délos, tiré de ce Cabarne. Idem. 

CaBABHUS, divinité dont le nom 
se lit sur un monument rapporté 
par Caylas. 

CabBREA, une des filles de Protée 
et de la nymphe Torooe , son épou- 
se , fut femme de Vulcain . mère des 
Cabires et des nymphes Cabirides. 

Cabéria, Cabibia, surnoms de 
Cérès et de Proserninc , honorées 
en Béotie.dans un bois sacré ou nul 
prophane n'osait entrer. Les sol- 
dats de Xercès ayant voulu y péné- 
trer, devinrent furieux et se préci- 
pitèrent dans la mer. Quelques sol- 
dats d'Alesandre-le-Grand virent 
la même audace punie par la foudre. 

Cabires. Les antiquaires ne sont 
pas d'accord sur l'histoire de ces 
dieux. Pkéréeyde. Hérodote et Non- 
nus les font naître de Vulcain , et 
c'est aussi le sentiment de Fabretti. 
Cicèron les dit tab de Proserpine. 
Plusieurs leur donnent Jupitrr pour 

f>ère ; c'est sans doute la raison qui 
es fait confondre avec Castor et 
Polhix , autres enfants du même 
dieu . qu'on nomme les Dioscures. 
L'ancien Santhoniuton les a re- 
gardés en effet comme semblables. 
« De Pidée , dit-il , venaient les 
» Dioscures . appelé* aussi Cabi- 
» rts. » D'autres ont regardé ces 



derniers comme des magiciens, nui 
se mêlaient d'expier les crimes des 
hommes , et qui furent , après leur 
mort, placés au rang des dieux. 
Damascius veut qu'ils n'aient été 
que de simples mortels, qui régnè- 
rent à Béryte . ville de Phénicie. 
Itcnys d" Halicamasse . Macrobe , 
Vairon et Cassius Hémina. les ont 
pris pour les dieux Pénates ; mais 
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le Vénitien Alton a fort habilement 
relevé cette erreur , pour en em- 
brasser une autre. Suivant lui et 
Vossius . les Cabires n'étaient que 
les ministres des dieux qu'on ho- 
nore après leur mort; et les Dacty- 
les , les Corybantes et les Curetés/ 
ont passé auprès d'eux pour ces 
divinités. Straion (10) les regarde 
comme les ministres d'Hécate. Bo- 
r.hart enfin , a jeté de grandes lu- 
mières sur l'histoire de ces dieux. 
11 pense avec plus de raison , qu'ils 
lie sont queues 3 principales divi- 
nités infernales. Pluton. Proserpine 
et Mercure. M ne le as . dans son ou- 
vrage sur l'Asie. eiBeland. sont du 
même sentiment; et ils ont prouvé 
qu'on ne les avait nommés les dieux 
des morts, que pareeque Proserpine 
exprimait la terre qui les recevait ; 
Pluton . l'enfer qu'ils allaient habi- 
ter, et Mercure, la puissance di- 
vine qui les y faisait parvenir. 

Le culte des Cabires était origi- 
naire d'Egypte, puisque le plus an- 
cien temple de Memphis leur était 
consacré. Hérodote nous apprend 
que les Pélasges , I er * habitants du 
Péloponèse . ayant habité d'abord 
Pile de Samothrace . y portèrent ce 
culte , et qu'ils y établirent ces mys- 
tères fameux dont la connaissance 
et. tit l'objet des vœux de tous ceux 
qui s'étaient distingués par leur 
courage ou leurs vertus. Cadmus , 
Orphée, Hercule, Castor, Pollux, 
Ulysse. Agamemnon, Enée et Phi- 
lippe . pere d'Alexandre , eurent 
l'honneur d'y être initiés. Les Pé- 
lasges. en quittant leur i" séjour , 
portèrent ces fêtes mystérieuses à 
Athènes. Lycus. sorti de celte der- 
nière ville , et qui devint roi de la 
Messénie , les établit à Thèbes ; et 
ses successeurs , Polycaon et Mcs- 
sène. les firent célébrer avec pompe 
à Andamie , nouvelle capitale de 
leurs états. 

Enée , après la ruine de sa pa- 
trie . fit connaître à l'Italie le culte 
des Cabires. Albe le reçut, et quel- 
que temps après. Rome éleva dans 
le Cirque 3 autels à ces dieux. 

Les peuples d'Italie invoquaient 
les dieux Cabires dans leuri infor- 
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tunes domestiques; les matelots leur 
adressaient des vœux au milieu des 
tempêtes . et les parents . les amis » 
dans les funérailles de ceux qu'ils 
venaient de perdre , et qui leur 
avaient été chers. 

Ces divinités , suivant Fa&retti, 
prirent leur nom de celui de Cabi- 
ra. leur mère; mais si l'on en croit 
Bochart , il venait du mot arabe 
Cmiir , qui veut dire puissance: on 
les nommait aussi Anactes , c.-à-d. , 
princes. Les Latins les appelaient , 
comme les Grecs , *J)ii pot entes , les 
dieux puissants , et quelquefois DU 
socii. les dieux associés. Comme on 
ne déclarait leurs noms véritables 

3u'aux seuls initiés, de là vient sans 
oute qu'ils n'ont pas été Tort con- 
nus . et que la plupart des auteurs 
ont cru reconnaître en eux plusieurs 
divinités différentes. 

Sur une médaille de Trajan, pla- 
cée dans le muséum Farnèse , se 
voit un dieu Cabire : il a la tète 
couverte d'un bonnet qui se ter- 
mine en pointe; d'une main il tient 
une branche de cyprès . arbre con- 
sacré aux morts . et de l'autre une 
équerre , qui désignait sans doute 
qu'il réglait le mérite des actions des 
hommes après leur vie , pour les 
récompenser ou le» punir; ses épau- 
les sont enveloppées d'un manteau , 
et ses pieds chaussés d'un cothurne. 

Plusieurs ont jugé que 3 figures 
sculptées sur la colonne Trajane , 
représentaient les Cabires. L'un 
est entièrement nu. ce qui convient 
à un dieu des mort» ; le a" a seule- 
ment la tète couverte ; et le 3 e porte 
une lance. 

Le revers d'une médaille d'E— 
phèse. rapportée par Vaillant, re- 
présente encore les Cabires. Sui- 
vant Gutberlet , qui a fait une sa- 
vante dissertation sur ces dieux , 
l'un tient un dard , le a e une lance , 
le 3 e un marteau : c'est ici les Ca- 
bires . fils de Vulcain. 

Dans le laraire Médicis . une 
statue d'airain offre aussi un dieu 
Cabire; il est nu il se soutient sur un 
pied . et sa tète est surmontée d'un 
bonnet d'une forme conique; son 
cou est orné d'un collier; ses yeux 
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»ont à peine ouverts ; un tablier le 
couvre depuis la reinture jusqu'aux 
genoux . et il tient en main une pa- 
tere Hèrod. a, c. Si. Paus. 9, c aa. 
Strab. 

Cabirides . nymphes , filles de 
Vulcain et de Canira. Strab. 

Cabiries. fêtes en l'honneur des 
Cabircs , célébrées à Thebes et à 
Lcranos , et surtout à Samothrace , 
tic qui leur était consacrée. Cette 
fête , tres-ancienne , était même 
supposée antérieure au rcpne de 
Jupiter, qu'on dit les avoir fait re- 
vivre. Eli les se célébraient de nuit, 
et tout ce qu'on a pu recueillir des 
cérémonies secrètes qu'on y em- 
ployait, c'est que l'initié . après des 
épreuves effrayantes . était placé 
sur un trône éclatant de lumières . 
ayant autour des reins une ceinture 
de pourpre, et sur la tète une cou- 
ronne de branches d'olivier. Au- 
tour de lui . les autres initiés exécu- 
taient des danses hiéroglyphiques , 
et consacrées uniquement à cet 
usage . 

Cabirus, un des dieux tutélaires 
des Macédoniens. 

Cabri Caprus. ou Calabrcs, 
dieu qu'on révérait à Phasélis , en 
Painphilie, et à qui on offrait en sa- 
crifice de» petits poissons salés; d'où 
vient le proverbe , sacrifice de Pha- 
sèlites . pour désigner du poisson 
salé. Peut-être était-ce un Cabire. 

Cabcra . fontaine de Mésopota- 
mie . où Junon s'était baignée . ce 
qui laissa à ses eaux une odeur douce 
et agréable. Plin. 3i , c . 3. 

Caca, sœur de Cacus . fut mise 
au rang des déesses , pour avoir 
averti Hercule du vol que son frère 
lui avait fait. Elle avait une cha- 

f telle desservie par les Vestales, qui 
ui offraient des sacrifices. Lad. 1 , 
c. ao. 

Cacads, ou Cacus, méchant, fils 
de Vulcain. demi-homme et deroi- 
satyre , d'une taille colossale . et 
dont la bouche vomissait des tour- 
billons de flammes et de fumée. 
Des tètes sanglantes étaient sans 
cesse suspendues à la porte de sa 
caverne . située au pied du mont 
Avenlin. Hercule, après la défaite 
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de Géryon. conduisit ses troupeaux 
sur les bords du Tibre , et s'endor- 
mit pendant qu'ils paissaient- Ca- 
cus en vola 4 paires . et pour n'être 

fias trahi par les traces de leurs pas, 
es traîna dans son antre . à recu- 
lons, par la queue. Hercule se dis- 
posait à quitter ces pâturages, lors- 
que les bœufs qui lui restaient se 
mirent à mugir ; les vaches enfer- 
mées dans l'antre répondirent par 
de pareils mugissements. Hercule, 
furieux, court vers la caverne; mais 
l'ouverture en était fermée avec un 
rocher énorme que tenaient sus- 
pendu des chaînes de fer forgées par 
Vulcain. Le héros ébranle les ro- 
chers , se fraie un passage . s'élance 
dans la caverne à travers les tour- 
billons de flamme et de fumée que 
le monstre vomit, le saisit, l'étrcint 
de ses mains robustes , et l'étran- 

51e. Ovide le Jui fait tuer à coup» 
e massue. En mémoire de cette 
victoire , les habitants célébrèrent , 
tous les ans. une fête en l'honneur 
d'Hercule. (Tit.-Lie. 1, c. 7. liionys. 
Ilalic. 1 , c. 9. Eneid. 8. O*. Fast. 1 . ) 
Des pierres gravées antiques repré- 
sentent Cacus dans l'instant du vol ; 
et sur le revers d'une médaille à" An- 
tonin le Pieux, on le voit renversé, 
sans vie . au pied du héros , autour 
duquel se presse un peuple recon- 
naissant. Dans des plafonds peints 
à Bologne, au palais Zampien , par 
Louis , .1 mu Lui et Augustin Carache, 
Cacus a une tète de bête sur un corps 
humain. 

Cachi-Caoris (Mjth. Jnd. ) , es- 
pèce de Pandarons qui font le pèle- 
rinage de Cachi , d'où ils rapportent 
de l'eau du Gange . dans des vases 
de terre ; ils doivent la porter jus- 
qu'à Ramessourin . près du cap Co- 
morin . ou est un temple très-re- 
nommé de Shiva. Cette eau se ré- 
pand sur le ttngam de ce temple ; 
ensuite on la ramasse pour la dis- 
tribuer aux Indiens : ceux - ci la 
conservent religieusement; et lors- 
qu'un malade est à l'agonie, on lui 
en verse une ou deux gouttes dans la 
bouche , de même que sur la tète. 

Caciz ( Myth. Mahom. ) , docteur 
de la loi mahométane. 
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Cacobasilea . mauvais roi , bel 
édifice situe' près de Paphos , dans 
l'île de Chypre. Pompe'e , défait à 
Pliarsale , en demanda le nom , et 
l'ayant appris, en tira un mauvais 
augure , que Ptoléraée prit bientôt 
soin de justifier. Val. Max. 

Cacodémon, esprit de ténèbres, 
diable, monstre effrayant , soit qu'il 
ait une existence réelle , ou qu'il 
soit l'ouvrage de l'imagination. Les 
astrologues donnent ce nom à leur 
12'' maison du ciel, parccqu'ils n'en 
tirent que des pronostics sinistres. 

Cactonite , pierre que quelques- 
uns prennent pour la barde ou pour 
la cornaline, et à laquelle des vision- 
naires ont attribué des propriétés 
merveilleuses. On en a (ait un ta- 
lisman qui assurait la victoire à ceux 
qui le portaient. 

Cacubai? (Myth. Jap. ) , un des 
dieux du Japon, patron de la secte 
dite Neugori. 

Cadavre attaché par les pieds à 
mn char. Voy. Achille, Hector. 

Cadi (Mrth. Mahom.) , évêque et 
magistrat des Turcs. 

Cadish , prières que les juifs mo- 
dernes récitent pendant les 1 1 mois 
qui suivent la mort de leurs parents, 
pour délivrer leurs ames du pur- 
gatoire. 

Cadmea, ou Cadwia, pierre mi- 
nérale qu'on fait fondre avec le cui- 
vre rouge pour en faire de jaune , 
ainsi nommée . pareequ'on dit que 
Cndinus la découvrit en fondant 
Thèbes. C'est la calamine. Myth. 
Je Banier, t. 3. 

CadhÉen. Les Thébains assu- 
raient nue. lorsque Sémélé fut frap- 
pée de la foudre , il tomba en même 
temps du ciel un morceau de bois 
que Polydore enchâssa dans du 
bronze , et qu'il nomma Ba< chus 
Cadméen. 

Cadmeus , ou CADBiiirs , Thé- 
bain; et Cadméia . ou Cadméis , 
Théhaine, de Cadmus, fondateur 
de Thèbes. 

Cadhillus, Camillcs et C asmil- 
lcs , noms de Mercure , considéré 
comme divinité d'un ordre infé- 
rieur, remplissant auprès des dieux 
toutes les fonctions de la domesti- 
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cité. On donnait aussi ce nom à un 
jeune enfant qui servait le prêtre 
de Jupiter, et en général à toute la 
jeunesse des deux sexes , employée 
dans les fonctions inférieures du 
culte. 

Cadmus , fils d'Agénor et de Té- 
léphassa. Jupiter ayant enlevé Eu- 
rope , Agénor enjoignit à son fils 
d'aller la chercher, et de ne point 
revenir sans elle. Cadmus , arrivé 
en Grèce, consulta l'oracle de Del- 
phes , pour savoir en quel lieu il 
pourrait s'établir, et reçut ordre de 
bâtir une ville à l'endroit où un 
bœuf le conduirait. Cadmus suivit 
cet ordre , et rencontra dans la 
Phocide , une génisse qui lui servît 
de guide , et qui s'arrêta dans l'em- 
placement où, depuis, fnt bâtie la 
ville de Thèbes, sur le modèle de la 
Thèbes d'Egypte. Avant d'offrir un 
sacrifice à Pallas, il envoya ses com- 

Eagnons puiser de l'eau dans un 
ois consacré à Mars ; mais un dra- 
gon , fils de Mars et de Vénus , les 
dévora. Cadmus vengea leur mort 
en tuant le monstre , et en sema les 
dents , par le conseil de Minerve. 
Il en sortit des hommes tout ar- 
més, qui l'assaillirent d'abord, mais 
tournèrent bientôt leur fureur con- 
tre eux-mêmes et s'entratuèrent, à 
l'exception de 5, qui lui aidèrent à 
bâtir sa ville. Il épousa Harmonie , 
ou Hermione , fille de Vénus et de 
Mars, dont il eut plusieurs enfants. 

Un a e oracle lui ayant appris que 
sa postérité était menacée des plus 
grands malheurs, il se bannit pour 
ne pas en être témoin, ou fut chassé 
par ses sujets révoltés , se retira en 
illyrie , et fut changé en serpent , 
ainsi que sa femme, ou, selon d'au- 
tres . envoyé par Jupiter dans les 
Champs-Elysées, sur un chartraîné 
par des serpents. On dit qu'il ap- 
prit aux Grecs l'usage des lettres , 
ou de l'alphabet . et apporta dans la 
Grèce le culte de la plupart des di- 
vinités d'Egypte et de Phénicie. 
On lui attribue encore l'invention 
de faire fondre les métaux , qu'il 
exerça d'abord sur le mont Pan— 
gée . en Thracc. Met. 4, Hèrod. a, 
c. 49. / 4t 147- Jiiod. 1. If y g. 
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/6, 76, i55. Pams. 9, *.5. Voy. 
Agénor, H I10NE. 

Cadran. Voy. Heures. 

Caducéator , envoyé chargé de 
traiter de la paix. Voy. Fécules. 

Caducée , baguette entrelacée de 
serpents, de sorte que la partie su- 
périeure forme un arc , et surmon- 
tée de a ailerons. Apollon, dit-on, 
la donna à Mercure , lorsque , pour 
terminer un ditférend entr'eux , 
Mercure lui fit présent de sa lyre à 
7 cordes. Cette baguette est ainsi 
appelée du mot cadere , tomber , 
parcequ'ellc avait la vertu d'apai- 
ser toutes dissensions. Mercure , 
ayant rencontré un jour a serpents 
qui se battaient , les sépara avec 
sa baguette , autour de laquelle Us 
s'entrelacèrent. D'autresdisent que 
Rhéa 1 pour éviter les poursuites de 
Jupiter amoureux d'elle, se chan- 
gea en couleuvre; mais le dieu, non 
moins habile , se métamorphosa en 
serpent; et Mercure les réunit. Ce 
caducée est l'attribut ordinaire de 
Mercure , qui passait pour le grand 
négociateur des dieux et des hom- 
mes. On donne aussi quelquefois 
le caducée à Bacchus , pareequ'il 
avait réconcilié Jupiter et Juuon 
daus le temps de leurs plus grandes 
brouilleries. Les poètes attribuent 
de grandes vertus à cette verge; et 
c'est avec elle que Mercure con- 
duit les ames aux enfers , et les en 
évoque, qu'il chasse les vents et fend 
les nuages (Enéid.^). Dans la main 
d'une figure de femme, ellesymbo- 
lise la Félicité, la Paix, la Concor- 
de, la Sécurité, la Fortune, etc. On 
la trouve, sur les médailles, dans la 
main d'Hercule , de Cérès, de Vé- 
nus et d'Anubis. Les Romains, 
pour désigner la bonne conduite , 
empruntaient le symbole d'un ca- 
ducée , dont le bâton marque le 
pouvoir; les serpents, la prudence; 
et les ailes la diligence ; qualités né- 
cessaires pour réussir .dans les en- 
treprises. Calumet. 

Caducieer. Mercure. Jlfétam. a. 
Voy. Caducée. 

C.*a , ou C*os , île de la mer 
Egée , ainsi appelée de Cseus , fils 
de Titan ; elle était fertile en vers à 
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soie , en troupeaux de bœufs , et 
célèbre par la naissance de Sinto- 
nide. 

Cvïca 1 nom de la Fortune , la- 
quelle , dit Cicéron ( de Divin.), est 
non-seulement aveugle elle-même, 
mais aveugle ceux qu'elle comble 
de ses faveurs. 

C/ecias , vent du nord-est , qui 
souffle avant le temps de l'équi- 
noxe ; il tient des a mains un bou- 
clier rond , dont il paroit verser de 
la grêle. 

C*culus , fils de Vulcain et de 
Préneste, fut conçu d'une étincelle 
de feu qui vola, de la forge du dieu, 
dans le sein de sa mère. Elle nom- 
ma son fils Caeculus, ou pareequ'il 
avait de très-petits yeux , ou parce- 
que la fumée les avait endommages. 
Elevé parmi les bétes sauvages , il 
fut trouvé au milieu du feu sans être 
endommagé par les flammes, ce qui 
confirma sa naissance ; quelques in- 
crédules ayant voulu la lui contes- 
ter, Vulcain eut recours aux fou- 
dres de son père , et les fit tomber 
sur ces téméraires. On raconte en- 
core autrement cette fable. Parvenu 
à l'adolescence, il ne vécut quelque 
temps que de brigandages , et finit 

Sar bâtir la ville de Préneste. Ayant 
onné des jeux publics , il exhorta 
les citoyens à fouder une autre vil- 
le ; mais , comme il ne réussissait 

fias à les persuader , pareequ'ou ne 
e croyait pas fils de Vulcain , il in- 
voqua ce dieu, et l'assemblée fut 
aussitôt enveloppée de flammes ; ce 
qui la saisit d'un tel effroi , qu'elle 
promit de faire tout ce qu'il vou- 
drait. Dans la guerre des Latins et 
des Troyens. il prit le parti de Tur- 
nus contre Enée. Virgile (Enéid. 7 ) 
fait descendre de cette tige la noble 
race des Ciecilius- 

Cmcv s, aveugle, surnom de Mars. 
Cjedks, les Meurtres, filles d'E- 
ris, ou de la Discorde, avaientpour 
sœurs, la Fatigue , la Faim , les Dou- 
leurs ; pour frères , les Menson- 
ges , etc. 
Croient. Voy. Alcathous. 
Cxms , wU/e ( Myih. Egypl. ) , 
nom d'Horus. 

I. Cshéus , surnom de Jupiter, 
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à qui Hercule éleva un temple dans 
I Lubée , sur le promontoire de 
Cenée , après avoir ravagé l'Œ- 
balie. 

a. — Argonaute. 

3. — Guerrier troyen , vaincu 
par Turnus. Enèid. I. g. 

4- — Un des Lapithes qui com- 
battirent contre les Centaures. Il 
était né fille . sous le nom de Cx- 
nis. Fière de sa beauté , elle rebu- 
tait tousses poursuivants. Un jour 

Su'elle se promenait sur le bord 
e la mer . Neptune la surprit , et 
lui fit violence ; mais , pour la dé- 
dommager , il accorda à sa de- 
mande la faveur de changer de 
sexe . et . de plus , d'être invulné- 
rable. Devenu homme , Caenéus 
n'aima plus que les exercices des 
guerriers . et se fit une grande ré- 
putation dans la guerre contre les 
Centaures. Apres en avoir tué plu- 
sieurs, sans pouvoir être blessé, il 
fut accablé sous une forêt d'arbres; 
et , comme il allait étouffer sous 
cet horrible poids , on vit tout d'un 
coup sortir de dessous les arbres , 
et s'envoler, un oiseau couvert de 
plumes jaunes; c'était Cxnéus que 
Neptune avait ainsi métamorphosé. 
Enée le retrouva aux enfers avec 
son premier sexe. Met. la. Enèid. 
6. 

Cjbnis , fille d'Elatus, Lapithe. 
Vor- C.*NÉUS. 

C.ÏNOTROPES. Voy. ŒnOTHOPBS. 

C*os. Voy. C.ïA. 

C.*RK , bourg d'Italie , où les 
Vestales transportèrent le feu sa- 
cré , quand les Gaulois eurent pris 
Rome. 7V/--Z/V. i , c . a. 

C.cnuLEi Du , les dieux marins. 

C.ïauLEUs Frater , Neptune, 
ainsi nommé de la couleur des eaux 
de la mer. 

Cassa, inter casa et porrecia. Voi ci 
l'origine de ce proverbe. Dans les 
sacrifices . au moment où l'on frap- 
pait la victime , il n'était pas permis 
de parler, jusqu'à ce qu'on eût livré 
au prêtre ce qui devait être brûlé 
»ur l'autel. Quand la victime brû- 
lait, le silence était exigé de nou- 
veau. Ce fut sur cet espace de temps 
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où il est permis de parler , que se 
forma le proverbe. 

C.csia , épithète de Minerve , la. 
déesse aux yeux bleus. 

Caf ( Myth. M ah. ) , montagne 
que les Mahotnétans croient entou- 
rer tout le globe de la terre et de 
l'eau , et borner de tous côtés son 
hémisphère. Elle a pour fondement 
une pierre appelée Sakhrat , dont 
Lokman disait que quiconque en 
aurait seulement le poids d'un grain 
ferait des miracles. Cette pierre est 
faite d'une seule émeraude , et c'est 
de sa réflexion que le ciel nous pa- 
rait de couleur azurée. Lorsque 
Dieu veut exciter un tremblement 
de terre . il commande à cette pierre 
de donner le mouvement à quel- 
qu'une de ses racines qui lui tien- 
nent lieu de nerfs ; cette racine 
ébranlée fait trembler et quelque- 
fois entr'ouvrir le lieu auquel elle 
correspond. La terre se trouve au 
milieu de cette montagne, comme 
le doigt au milieu de l'anneau ; sans 
cet appui , elle serait dans un per- 
pétuel tremblement, et ne pourrait 
servir de demeure aux hommes. 
Poury arriver, il faut passer un tres- 

f;rand espace de pays ténébreux . où 
a lumière du soleil ne donne ja- 
mais ; aussi nul homme ne peut y 
pénétrer , s'il n'y est conduit par 
quelque intelligence. C'est là que 
les Dives, ou Géants, ont été con- 
finés , après avoir été subjugués par 
les premiers héros de la race des 
hommes ou de la postérité d* Adam, 
et que les Péris . ou Fées , font 
leur demeure ordinaire. Voy. Gm- 

NISTAN. 

CAHAN BARRA , OU CAHBARHA 

( Myth. Pers. ). Les Persans appel- 
lent ainsi les six temps ou journées 
dans lesquelles Dieu a créé le mon- 
de . suivant la tradition des anciens 
Mages ; mais cette tradition ayant 
été depuis altérée , ils ont placé ces 
six temps , non pas dans la même 
semaine . comme Moïse , mais en 
différents mois de l'année , et leur 
ont même attribué à chacun 5 jour- 
nées. 

f. Caïccs , guerrier troyen. En. 
lie. i et 9. 
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a. — Fils de Mercure . donna 
son nom à une rivière de Mysie. 

CaïETE . nourrice d'Enée, sui- 
vit ce prince dans ses voyages . et 
mourut en arrivant en Italie. Enée 
lui éleva un tombeau sur la côte de 
la grande Hesnérie . dans l'endroit 
où est aujourd'hui Gaëte . en latin 
Cûîeia , ville à laquelle cette nour- 
rice a donné son nom ( Enèid. 7 ). 
Aurélius Victor dérive ce nom de 
Ka'tein , brûler , parce que ce fut là 
que les troyennes mirent le feu aux 
vaisseaux d'Enée. 

Cailarus . divinité de la Ger- 
manie et des Gaules . que l'on croit 
avoir présidé à l'engraissement des 
bestiaux. 

Cailasa {Mylh. Ind. ) . l'olympe 
des Indiens , où Mahadcva . une 
des 3 personnes de la Trinité in- 
dienne . est supposé faire sa rési- 
dence. C'est une montagne dont 
les rocs sont si riches . que chaque 
éclat est une pierre précieuse. 

Cailles ( Mfth. Srr. ) Les Phé- 
niciens offraient à Hercule des cail- 
les en sacrifice . pareeque . disaient- 
ils, ce héros ayant été tué par Ty- 
phon. Iolaiis lui rendit la vie avec 
l'odeur d'une caille. Latone , per- 
sécutée par Junon , fut changée par 
Jupiter en raille , et , à la faveur 
de cette métamorphose . se rendit 
dans l' île de Délos. Mfth. de Ban- 
aicr . /. 4- 

CaïK ( Mfr/Â. Iinbb.). Les Rab- 
bins prétendirent que Caïn était né 
du serpent tentateur et d'Eve. Voy. 
Abel. 

Caitm a R AT n ( Mylh. Fers. ), 
I er roi de Perse, que quelques histo- 
riens de cette nation croient avoir 
été le I er roi du momie . elle même 

3ue l'Adam des Hébreux. On lui 
onne ordinairement 1000 ans de 
vie et 56o de règne. Il fut l'inven- 
teur des maisons . des étoffes de 
poil . de laine . de coton et de soie . 
dont il enseigna la fabrique et l'u- 
sage. C'est de lui que l'on tient l'u- 
sage de la fronde , et des autres ins- 
truments propres à lancer des pier- 
res. Il fut le 1" roi et le fondateur 
de la 1" dynastie de Perse , et des- 



cendit du trône pour retourner 
dans la grotte nui avait été sa i r " 
demeure . ou il vaquait à la prière. 
Une tradition fabuleuse porte qu'A- 
dam . séparé de sa femme, s'étant 
endormi . crut embrasser Eve ; cette 
illusion forma une plante qui prit la 
figure humaine, et devint le Caiu- 
marath dont il est ici question. Les 
auteurs orientaux lui attribuent l'o- 
rigine du magisine. 

Calabrisme. sorte de danse an- 
cienne dont on ne connaît que le 
nom. 

CaLjENO. une des filles de Da- 
naiis . dont Neptune eut Calénus. 

( >. 1 f ' \ i ; p i ■ . . fil* d'Aristxus, et 
frère de Charmus, nés en Sicile. 

Calais et Zéthes , qui souffle 
fort et qui souffle doucement , fils de 
Borée et d'Orithvic . se couvrirent 
de gloire dans l'expédition des Ar- 

Êonautcs, délivrèrent Phinée. leur 
eau-frère, des Ilarpyes qui le tour- 
mentaient, et même auraient tué 
ces oiseaux immondes . si une voix 
inconnue ne leur eut défendu, au 
nom des dieux . de les poursuivre 
plus loin. Au retour de la Colrhide, 
pendant qu'on célébrait des jeux fu- 
nèbres en l'honneur de Pélias. Her- 
cule leur chercha querelle . et les 
tua . soit pour avoir pris les intérèLs 
de Tiphvs contre Télamon , qui 
voulait qu'on attendit Hercule, le- 
quel s'était séparé des Argonautes 

rour aller en quête de son favori 
lylas . soit pour avoir poursuivi ce 
beau jeune homme de manière à 
donner de la jalousie à son ami. 
Les dieux , touchés de leur sort , les 
changèrent en ces vents qui précè- 
dent de 9 jours le lever de la Cani- 
cule ; ce qui leur a fait donner par 
les Grecs le nom de prodromoi , 
précurseurs. D'autres ont dit qu'ils 
furent inhumés , et que l'on voyait 
leur sépulcre se mouvoir au souffle 
de leur perc. Les poètes les repré- 
sentent les épaules couvertes d'é- 
cailles dorées . des ailes aux pieds, 
et une longue chevelure de cou- 
leur axurée. Sur le coffre de Cvp- 
sélus , placé dans le temple de Ju- 
non . en Elide , on distinguait en- 
tr autres figures , les fils de Borée 
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Îui chassent les Harpyes. Mit. 6. 
} roD. i. Il lad. 19. 
(aioii.es, fêtes à Cytique, au 
mois Je Calaméon , qui commen- 
çait le o4 avril. Car lus conjecture 
que cette fête se célébrait , lorsque 
le froment , ayant poussé ses tuyaux 
commence à fleurir, et qu'on y of- 
frait , dans ce temps critique , «les 
sacrifices à Cérès , pour obtenir 
une récolte abondante. Rac Kala- 
mi . tuyau de blé. Leç. d'Aat. t. a. 

Calamité ( Iconot. ). On peut la 
peindre sous les attributs de l'Ad- 
versité ; mais on placera de plus , 
dans le fond du tableau , un champ 
ravagé par la grêle , ou inondé par 
un débordement , etc. 

Cala nus , fils du fleuve Méan- 
dre . et amant de Carpo. Pans. 9 , 
c. 35. 

Calandola , grand-prêtre de la 
secte des Giagas en Afrique , et en 
même temps leur général. Ses longs 
cheveux sont ornés de coquilles pré- 
cieuses chet ces peuples, et qu'ils 
appellent bombas. Le collier qui lui 
pare le cou est composé d'une au- 
tre espèce de coquilles fort chères, 
nommées masocs Son habit , ou 
pagne , est d'une étoffe de palmier, 
dont la finesse égale celle de la soie. 
Son corps est environné d'une es- 
pèce de chapelet , dont les grains 
sont des œufs d'autruche. Son corps 
trotté de graisse humaine , est peint 
de rouge *t de blanc , et bigarré de 
figures bisarres. Des morceaux de 
cuivre , longs de deux pouces , lui 
traversent le net et les oreilles. Il 
est ordinairement environné de 3o 
femmes qui portent ses armes et 
les différente}, choses qui sont à son 
usage. Quelques-unes lui présen- 
tent coupe, et lui versent à boire: 
au moment qu'il boit , elles tom- 
bent toutes à genoux , et chantent 
en battant des mains. Ce général 
entretient dans son armée la plus 
sévère discipline ; il condamne à 
mort les lâches qui ont fui devant 
l'ennemi , et les fait manger par 
leurs compagnons. Tous les soirs il 
monte sur une espèce d'échafaud, 
d'où il harangue ses soldats pour 
ranimer leur courage. 
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CaLAOÏdihs , fêtes célébrées dans 
la Laconie en l'honneur de Diane. 
Hisrck. 

CiALASi&is , habillement noué sur 
le cou , et pendant jusqu'aux ta- 
lons, propre aux sacrificateurs. Il 
était en usage chet les Phéniciens 
et les Egyptiens. Hirod. a. 

Calatiiisme, sorte de danse ridi* 
rule chet les anciens. Ant. cxpl. , 
t. 3 . 

Calathus , boisseau que Proser- 
pine porte sur la tète , un de ses at- 
tributs les plus ordinaires. Ce vase 
ou panier , semblable à ceux dont 
se servaient les Grecs pour cueillir 
des fleurs, rappelait celui que 
tenait la déesse , lorsque Pluton 
l'enleva. Ce panier, fait ordinai- 
rement de jonc , ou de boU léger , 
servait aussi aux ouvriers à mettre 
leurs laines, et était spécialement 
consacré à Minerve . qu'on regar- 
dait comme l'inventrice des arts et 
des ouvrages faits à l'aiguille. Pline 
compare ce panier à la fleur de lis , 
dont les feuilles vont en s'évasant 
à mesure qu'elles s'élargissent , et 
telles étaient les corbeilles que les 
Canéphores portaient sur leurs tètes 
dans les fêtes de Minerve , et qui 
renfermaient les choses sacrées des- 
tinées à ses mystères. 

Calatores , espèces de bedeaux , 
selon Servi us , qui, pendant la cé- 
lébration des mystères 4 faisaient 
cesser les travailleurs , et qui le» 
obligeaient de se tenir dans les bor- 
nes de la décence, de peur qu'ils 
ne profanassent et leurs yeux et les 
cérémonies des dieux. Ant. expl. 
t. 8. 

Calaueie .île située dans le golfe 
d' Argos , viai-à'-vis Trétène ; Diane 
y avait un temple magnifique. Ce 
fut la que Démosthëne s'empoi- 
sonna. Mit. «7. Plin. 

Calaus, Phrygien, père d'Attis. 

Calata [M)lh.*ind. ) , le 3 e des 
5 paradis des Indiens. C'est une 
montagne toute d'argent . sur la- 
quelle réside Ixora , monté sur un 
boeuf. Tous ceux qui ont honoré ce 
dieu durant leur vie, sont transpor- 
tés après leur mort sur cette mon- 
tagne que les Indiens placent ver» 
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le nord. La , leur bonheur consiste 
à lui rendre différent* services. Les 
uns le rafraîchissent , en agitant 
sans cess% devant luide grandséven- 
tails ; les autres portent des flam- 
beaux pour l 'éclairer la nuit : ceux- 
ci lui présentent des crachoirs d'ar- 

§ent. Plusieurs font la fonction 
'eunuques de son sérail , qui est 
peuplé de concubine! : ce sont eux 
qui conduisent dans le lit du dieu 
celles qui doivent passer la huit avec 
lui. Tous les autres bienheureux 
ont de même chacun son départe- 
ment. 

Calazophylaces , prêtres grecs 
institues par Cléon , dont les fonc- 
tions consistaient à observer les grê- 
les et les orages . pour les détour- 
ner par le sacrifice d'un agneau ou 
d'un poulet. Au défaut de ces ani- 
maux , ou s'ils n'en tiraient pas un 
augure favorable, ils se découpaient 
le doigt avec un canif ou poinçon . 
et croyaient ainsi apaiser les dieux 
par l' effusion de leur propre sang. 
Les Ethiopiens ont, dit -on. de 
semblables charlatans, qui se déchi- 
quêtent le corps à coups de couteau 
ou de rasoir, pour obtenir In pluie 
ou le beau temps. Rac. Halaza , 
grêle \ phy las sein , observer. 

Calcas.ou Ca lciias . fils de 
Thcstor. reçut d'Apollon la science 
du présent . du passé et de l'avenir. 
L'armée des Grecs . qui se rassem- 
blait pour le siège de Troie . le prit 
pour son grand-prêtre et son devin. 
Ayant vu monter sur un arbre un 
serpent qui, après avoir dévoré q 
petits oiseaux dans un nid et leur 
tnère , avait ensuite été changé en 
pierre, il prédit que le siège dure- 
rait dix ans , et que la flotte rete- 
nue par les vents contraires au port 
d'Aulide. ne ferait voile qu'après 
qu'Agamemnon aurait sacrifié sa 
fille Iphigénie. Apollon ayant en- 
voyé une peste qui ravageait le camp 
de* Grecs devant Troie . il indiqua 
le moyen de faire cesser ce fléau , 
en conseillant à Agamemnon de 
rendre Chryséisà Chryses son père, 
prêtre du dieu. En un mot . il ne 
se passait rien d'important qu'on 
ne prit son avis j et souveut il pa- 
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raJt qu il concertait avec Agamem- 
non et Ulysse le sens des oracles. 
Apres la prise de Troie, il retourna 
dans sa patrie avec Ampl.ilochus , 
uls d Ampluaiaus, et vint a Colo- 
phone en Ionie. Sa destinée était 
de mourir aussitôt qu'il aurait trouvé 
un devin plus habile que lui. Il mou- 
rut, en effet, de chagrin dans le 
bois deClaros, consacré à Apollon, 
pour n'avoir pas pu deviner les 
énigmes d'un autre devin nommé 
Mopsus. lliad. i. Kneid. a. Patts. x , 
c. 43. Vojr. Mopsus. 

Calchiuia, fille de Leucippe t 
eut de Neptune un fils qui reçut en 
héritage Siryone. royaume Je son 
grand-père. Pans, a, c 5. 

Calchds, roi des Dauniens. épris 
de L.rce. l'ayant été voir pendant 
qu Ulysse était avec elle, fa magi- 
cienne lu; servit un repas splen- 
dide, 1 enivra . l'enferma dans une 
étable a porcs , et ne lui rendit la 
liberté , lorsque les Dauniens vin- 
rent faire une invasion dans son ile, 
que sous la promesse de ne jamais 
y revenir. 

Calciope. V 0 y. Chalciopb. 

Calé {Mylh. Ind.) . cycle de 
la durée du monde. Nous sommes 
maintenant dans le cours de ce cy- 
cle . lequel est déjà avancé ; mai» 
il comprend plusieurs centaines de 
milliers j d'années. selon la tradition 
des philosophes indiens. 

CALiotÉJKas {AfylA. Ind) . 
tribu des géants ou génies malfai- 
sants. C'est la plus terrible et la 
p us puissante. Elle habite le Patala 
(1 enfer), hoy. Géants indiens. 

Calendams . surnom de Junon; 
pareeque les calendes de chaque 
mois lui étaient consacrées . et qu'on 
lui offrait alors des sacrifices. Ant. 
expl t. 1. 

Caxenders C Mjth. Hah. ) , es- 

Pèce de derviches répandus en 
erse et en Turquie . dont la vie 
religieuse n'est pas généralement 
approuvée des maliométan.s. paree- 
que leurs mœurs sont moins pures 
que celles des autres derviches Les 
écrivains orientaux les peignent 
comme gourmands , avides . débau- 

18 
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chcs » et dangereux pour les jeunes 
gens de l'un et de l'autre sexe. 

Calendes, I er jour de chaque 
mois, de calare, appeler, convo- 
quer, pareeque ce jour- là un pon- 
tife annonçait la nouvelle lune au 
peuple assemblé {Ovid. /as t. I. ). 
Celles de janvier et de mars étaient 
plus célèbres que les autres, paree- 
que c'est en janvier que les consuls 
entraient en charge , et en mars que 
commençait anciennement l'année 
romaine. 

Calekdds , Romain qui, suivant 
un récit fabuleux de Tzetzes , nour- 
rit Rome pendant 18 jours, et ob- 
tint en récompense qu'on donne- 
rait son nom à autant de jours du 
mois : de là vint le mot de calendes, 
for. Idus, Nonus. 

Calénus (Olénus), le plus fa- 
meux devin de son temps parmi les 
Etruriens. Il aurait trompé les am- 
bassadeurs de Rome dans une af- 
faire de la plus haute importance , 
si son fils ne leur avait enseigné les 
précautions nécessaires pour qu'ils 
ne fussent pas induits en erreur. 

Tarquin le Superbe le fit consul- 
ter sur un prodige. On avait trouvé 
la tète d'un homme en creusant les 
fondements d'un temple qu'il vou- 
lait bâtir à Jupiter sur le mont Tar- 
péius. Il crut qu'il ne fallait pas 
passer outre , sans savoir le sens de 
ce présage. Il fit venir les devins 
de son royaume ; mais ils lui répon- 
dirent qu'ils n'étaient pas asset ha- 
biles pour le lui expliquer, et qu'il 
fallait s'adresser aux devins d'Etru- 
rie. Ceux-ci lui nommèrent le plus 
célèbre , et il lui envoya des dépu- 
tés. Quand ce devin eut connu que 
ce prodige signifiait un grand bon- 
heur, il tâcha de détourner , au 
profit de l'Etrurie , ce précieux 
avantage , et d'en frustrer les Ro- 
mains. Il eu serait venu à bout , si 
leurs députés, avertis de ses fines- 
ses , n'eussent évité de prendre le 
change dans les réponses qu'ils fi- 
rent à ses interrogations. Voici 
comment la chose se passa : 

Des qu'Olénus Calénus eut su 
de quoi il était question, il traça 
uu cercle sur la terre , et l'orienta 
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par des lignes droites. « Voici le 
m mont Tarpeius , disait-il aux am- 
» bassadears ; voici l'orient , le mi— 
» di , le septentrion , VocciWent. Est- 
» ce ici , est-ce là que la téte a été 
» trouvée? »> S'ils eussent répondu 
C'est ici , les promesses du destin 
eussent été pour 1 Etrurie , le lieu 
où était Olénus Calénus serait de- 
venu le siège de la monarchie d'Ita- 
lie. Mais les députés se tinrent bien 
sur leurs gardes : « Ce n'est point 
» ici , répondirent - ils toujours , 
» que l'on a trouvé cette tête ; on l'a. 
» trouvée sur te mont Tarpéias , à 
» Borne. » Le fils d' Olénus Calénus 
leur avait appris cet expédient. 
« Mon pere , leur dit-il , vous ezpti- 
» quera le prodige , sans user <fau- 
• cun mensonge , car cela n'est point 
• » permis à un devin ; mais prenez 
» bien garde aux réponses que vous 
» ferez à ses demandes. » Plin. I. 28. 

CalÉsius , conducteur du char 
d'Axylus , tué par Diomède dans la 
guerre de Troie. Itiad. 16. 

Caletou , prince troyen, qu'Ajax 
tua au moment qu'il allait mettre 
le feu au vaisseau de Protésilas. 
Itiad. 6. 

Cali , le Temps (Mjth. Ind. ). 
Ce nom, qui est du féminin en in- 
dien , est celui de l'épouse de Ma- 
hadeva considéré comme Jupiter 
Stygien , ou Pluton , et semble cor- 
respondre à celui de Proserpine. 
Elle était représentée tout-à-fait 
noire , avec un collier de crânes 
d'or, et on lui offrait des victimes 
humaines. 

Caliadnê, femme d'Egyptus. 
uipollod. a . c . 1. 

Calice , ou Calyce , fille d'Eob». 
femme dVEthlius, et mère d'Endy- „ 
mion. 

Calice de soupçon. Superstition 
des anciens chrétiens d'Egypte. 
Quand ils soupçonnaient leurs fem- 
mes d'infidélité, ils leur faisaient 
avaler de l'eau soufrée , dans la- 
quelle ils mettaient de la poussière 
et de l'hnile de la lampe de l'église, 
prétendant que si elle était cou- 
pable, ce breuvage lui ferait souf- 
frir des douleurs insupportables. 
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Vanskb. Hist. de rEgl. f Alexan- 
drie. 

C au go , les ténèbres, i r * ori- 
gine de toutes choses. Elle donna 
naissance au Chaos, dont elle eut 
ensuite la Nuit, le Jour, l'Erèbe 
et l'Ether. 

Calis, ouPotJDARis(JfrM. Ind), 
protectrices des villes : chaque ville 
a la sienne. On adresse des prières 
à ces divinités tutélaires. et on leur 
bâtit des temples hors des aidées. 
Pour l'ordinaire . elles se plaisent 
aux sacrifices sanglants ; il est même 
des lieux ou elles exigent des vic- 
times humaines. Elles ne sont point 
immortelles , et prennent leur nom 
de l'aidée , ou des formes sous les- 
quelles on les représente. On les 
peint de taille gigantesque , avec 

Slusieurs bras , et la tète entourée 
e flammes; on met aussi quelques 
animaux féroces à leurs pieds. Son- 
nerai. 

Calisto, fille de Lycaon, une 
des nymphes favorites' de Diane. 
Jupiter . sous la forme de cette 
déesse , la rendit mère d'Arcas. 
Diane . ayant découvert sa gros- 
sesse, la chassa de sa compagnie. 
Junon poussa plus loin la vengeance, 
et la métamorphosa en ourse. Mais 
Jupiter l'enleva avec son fiL Arcas , 
et les plaça dans le ciel , où ils for- 
ment les constellations de la grande 
et de la petite Ourse. Junon , à la 
vue de ces nouveaux astres, entra 
de nouveau en fureur, et pria les 
dieux de la merde ne pas permettre 
qu'ils se couchassent jamais dans 
J' Océan. Àpollod. 3 . c. 8. Met. a. 
Hyg f. 176 et 177. Paus. 8 , c. 3. 

Callabidbs , danse ridicule en 
usage cher les anciens.^*/, expl. t.3. 

Callianassk et Callianire , 
nymphes qui présidaient à la bonne 
conduite et à fa décence desmœurs, 
ou a Néréides Iliad. 18. 

Calliaha , fille de Laonome . 
donna son nom à Calliarus , ville 
de Phocidc. 

Callichore , lieu de la Phocide 
ou de I Attique, ainsi nommé des 
danses sacrées qu'y célébraient les 
femmes en l'honneur de Bacchus 
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et de Cérès. Paus, Rac. Kaltos , 
beauté; choros , danse. 

Callicox. Voy. Achéits. 

Callidice , Danaïde , épouse de 
Pandion. 

Callidonax, épithète qu'Euri- 
pide donne à l'Eurotas , à raison 
desroseaux magnifiques dont il était 
et est encore semé. Rac. Donax , 
roseau. 

1. CaLligeniE, nourrice ou nym- 
phe de Cérès. 

a. —Surnom de la déesse, donné 
aussi à Tellus. 

Calliglytos . surnom de Vénus.' 
Voy. Calupyge. 

C a l l 1 g note, un de ceux qui t " 
les I er * apportèrent aux Mégalo- 
pohtains les mystères des grandes 
déesses. On lui avait dressé une sta- 
tue à Mégalopolis. 

CALUMCtrs , surnom d'Hercule. 
Voici a quelle occasion il lui fut 
donné : Lorsqu' Hercule fit le i* r 
siège d'Ilion (ou de Troie) , Téla- 
mon entra le I er dans la ville , des 
murs de laquelle il avait abattu une 
partie. Hercule qui n'était entré* 
qu'après lui , et qui ne pouvait souf- 
frir qu'un autre fut regardé comme 
plus vaillant, alla l'épée à la main 
attaquer Télamon. Celui-ci qui 
s'en aperçut , amassa un grand 
nombre de pierres qui étaient au- 
près de lui, et lorsqu' Hercule lui 
demanda ce qu'il faisait . il répon- 
dit qu'il dressait un autel à Hercule 
Calfinicus, c.-à-d., le beau ou l'ex- 
cellent vainqueur. Hercule fut telle- 
ment flatté de cette repartie, qu'a- 
près la prise d'Ilion , il lui donna 
pour sa part du butin . Héaione , 
fille de Laomédou. dont Télamon 
eut un fils nommé Teuccr. 

Calmonire. une des Néréides. 
Calliope . Muse de l'éloquence 
et de la poésie héroïque. R. Kallos 
et ops. Les poètes la disent mère 
d'Orphée; et l'on ajoute que Vé- 
nus . irritée contre Calliope , qui 
avait adjugé à Proserpine la pos- 
session d'Adonis . inspira aux da- 
mes de Thrace cette fureur amou- 
reuse dont Orphée fut la victime. 
Selon d'autres, elle eut de Jupiter 
le* Corybaates, et d'Achéloua les 
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Sirènes ( Op. f. S.Apoltod. i , c. 3.). 
C'est une jeune fille d'un air ma- 
jestueux , le front ceint d'une cou- 
ronne d'or . pareeque , scion Hé- 
siode y nui la peint vivant avec les ■ 
rois, «Hé est la principale des Mu- 
ses, et ornée de guirlandes. D'une 
main elle tient une trompette, et 
de l'autre un poème épique. On en 
met plusieurs autres à ses pieds , 
tels que Y Iliade. Y Enéide , etc. Le 
Branla peinte àVersailles avec une 
couronne d'or sur la lète ■ pour 
inarquer sa prééminence. Son air 
est grand et noble , et son teint un 
peu pile, comme celui d'une per- 
sonne occupée de profondes médi- 
tations. Elle tient plusieurs cou- 
ronnes de laurier, et différents 
poèmes sont à ses cotés. Sa statue 
en marbre blanc . et faisant partie 
de la collection des Neuf Muses . 
que l'on voyait à Rome dans le 
muséum du Vatican , est actuel- 
lement conservée dans celui des 
sciences et arts de Paris. 

Le pitture antiche d ' Ercolaao 
nous offrent cette Muse vêtue d'une 
tunique verte, d'un manteau blanc, 
la tète couronnée de lierre , et te- 
nant dans les mains un volume an- 
tique. Une belle statue du musée 
Pio-CIémentin , représente aussi 
Calliope. Cette statue a l'air sé- 
rieux et appliqué : sur ses genoux 
sont des tablettes de cire ; de la main 
droite elle tient le style ; ses cheveux 
sont séparés et ondoyants; sa longue 
tunique est attachée avec une cein- 
ture. 

Callipatiiia était fille, sœur , 
femme et mère d'athlètes , tous 
couronnésdans les jeux olympiques. 
Il était défendu aux femmes d'as- 
sister à la célébration de ces jeux. 
Callipatira, voulant y conduire elle- 
même son fils Pisidore , se déguisa 
sous les habits d'un maître d'exer- 
cices. Mais son fils ayant remporté 
la victoire , ivre de joie , elle fran- 
chit la barrière , et sautant au cou 
de Pisidore . fit reconnaître son 
sexe à la violence de ses transports. 
Les juges lui firent grâce , mais or- 
donnèrent qu'à l'avenir les athlètes 
seraient tout nus , aussi bien que 
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leurs maîtres d'escrime. Paus. 5 , 
c. 6 ; /. 6 , c. 7. 

Calljphaêx, une des nymphes 
Ionides- Paus. 

Callipolis , fils d'Alcathoiis et 
petit— fils de Pélops. Paus. 

Callipyge , surnom de Vénus. 
Rac. kallos , pulchritudo ; pyge , 
notes. Voici , selon Athénée . ce 
qui donna lieu à ce surnom. Deux 

tenues Athéniennes d'une grande 
>e. m te , mais pauvres, et de condi- 
tion obscure , exclues , par la ja- 
lousie des dames plus riches et plus 
qualifiées, du combat de beauté qui 
se faisait tous les ans dans le temple 
de Vénus, furent aperçues par a 
frères dans une attitude favorable 
an développement de leurs appas. 
Ces a jeunes gens, quoique riches 
et puissants , les épousèrent ; et , 

Îiar reconnaissance , les a sœurs 
irent élever un temple à Vénus 
sous ce nom. Il y a. dans le palais 
de Farnèse , une belle Vénus Cal- 
lipyge , gravée dans la racrolta de 
MafTei. Au jardin des Tuileries , 
dans une niche près du bassin octo- 
gone , on voit une jolie statue faite 
par Thierry. Pour se conformer aux 
intentions pieuses de la reine, épouse 
de Louis XV, il a voilé avec beau- 
coup d'art ce qui blessait les yeux 
de cette princesse : une draperie 
ajoutée satisfait à la décence , sans 
détruire la beauté des formes; mais 
ce n'est plus qu'une imitation et 
non une copie fidelle de la Vénus 
du palais Farnèse. — Il y avait une 
belle statue de Vénus Callipyge dans 
le grand jardin à Dresde. Elle fut 
brisée . lors du siège de cette ville . 
par les Prussiens. Vénus Callipyge 
se voit sur plusieurs pierres gra- 
vées. On l'appelait aussi Calli- 
glytos , Pulrht iclunia. 

On connaît une très-belle statue 
antique de la Vénus Callypige ; elle 
est debout , se penche doucement 
en arrière , en retournant la tète 
et en baissant les yeux : son regard) 
semble glisser avec complaisance 
sur les formes arrondies qui termi- 
nent un dos plein de souplesse et 
d'élégance , dont sa tunique rele- 
vée , et qui ne couvre plus que ses. 
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épaules | permet d'apercevoir les 
contours délicats. Les cuisses et les 
jambes (ie cette jolie antique sontpar 
saitement d'accord avec les propor- 
tions élégantes du reste de la figure. 

i. Callirhoé, jeune fille de Ca- 
lydon . que Corésus , grand-prètrc 
de Bacchus , aima éperdument. Ce 
pontife , n'ayant pu la rendre sen- 
sible , s'adressa à nacchus , et in- 
voqua sa vengeance contre tant de 
cruauté- Le dieu frappa les Calydo- 
niens d'une ivresse qui les rendait 
furieux. L'oracle consulté répondit 
que ce fléau ne finirait qu'en im- 
molant Callirhoé , ou quclqu'autre 
victime volontaire. Personne nes'é- 
tant présenté , elle fut conduite à 
l'autel , ornée de fleurs et environ- 
née de tout l'appareil d'un sacri- 
fice. Corésus la voyant dans cet 
état, au lieu de l'immoler . tourna 
le fer sacré contre son sein , et se 
perça lui-même. Callirhoé , tou- 
chée d'une compassion tardive , se 
frappa , pour apaiser les mânes de 
Corésus , près de la fontaine qui , 
depuis . porta son nom. Thucyd. 
t. 2. Paus. 7 , c. ai. 

a. — Fille d'Achélous , recher- 
chée par Alcméon , refusa de l'é- 
couter , s'il ne lui apportait le fa- 
meux collier d'Eripnde dont elle 
avait entendu parler. Alcméon le 
reprit à Arsinoé , sa i re femme , 
encore vivante , sous prétexte qu'il 
devait le consacrer à Delphes. Phé- 

f;ée . son beau-père , en apprenant 
a destination . le fit tuer par ses 
deux fils. Callirhoé , inconsolable 
de la mort de son mari , céda aux 
importunités de Jupiter , à condi- 
tion que les deux fils qu'elle avait 
eus d'Alcméon passeraient tout à 
coup de l'enfance à la jeunesse. 
Son vœu fut exaucé , et Acarnas et 
Amphotérus vengèrent leur père. 
Paus. 8 . c . ai. 

3. — Fille de Phocus , roi de 
Béotie , dont la sagesse égalait la 
beauté , avait été recherchée par 
6o jeunes gens des plus riches et d»\s 
plus qualifiés de la Béotic. Maisson 
père, qui l'aimait tendrement , les 
amusait tous sous divers prétextes. 
Enfin , les jeunes poursuivants, fa- 
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ligués de ces délais , conspirèrent 
contre Phocus , et le tuèrent. Cal- 
lirhoé leur échappa , et se tint ca- 
chée jusqu'au temps d'une fete so- 
lennelle que les Béotiens célé- 
braient en l'honneur de Pallas. 
Alors elle sortit de sa retraite, et 
vint s'asseoir au pied de l'autel de 
la déesse , où , fondant en larmes, 
elle détermina les Béotiens à ven- 
ger la mort de son père sur les 
meurtriers , qui finirent par être 
brûlés vifs. Plat. 

4- — Fille du Scamandre, épousa 
Tros , dont elle eut llus , Gany- 
mède et Assaracus. 

5. — Fille de l'Océan et de Té- 
thys , et mère d'Echidna . Orthos 
et Cerbère , qu'elle eut de Chry- 
saor. Hèsiod. 

6. — Fille de Lycus , tyran de 
Libye , reçut avec bonté Diomède 
à son retour de Troie , et se tua de 
douleur lorsqu'il partit. 

7. — Fille de Piras et de Niobé. 
Hyg.f. ,45. 

o. — Epouse de Piranthus qui eut 
d'elle Argus et Erionas. 

Callistagoras futhonoré comme 
un dieu à Te nos. Saint Clément 
d' Alexandrie. 

Calliste, très-belle, surnom de 
Diane. Elle avait un temple sous 
ce nom a quelque distance de la 
ville de Tricolous. Paus. 

Callistéf.s , fêtes en l'honneur 
de Vénus ou de Junon. Les femmes 
y disputaient le prix de la beauté. 
Ces combats n'étaient pas particu- 
liers à Lesbos. Il y en avait de sem- 
blables aux fétes Eleusiniennes en 
l'honneur de Cérès, parmi les Par- 
rhasiens , instituées par Cypselus. 
Les Elcens célébraient une fête pa- 
reille , où le prix de la beauté était 
disputé par les hommes : celui qui 
le remportait recevait une armure 
complète ; et , orné de rubans , 
couronné de guirlandes de myrte . 
il traversait la ville, accompagné de 
ses parents et amis, et portait cette 
armure avec pompe jusqu'au tem- 
ple de Minerve , à laquelle il la 
consacrait. Ani. expl. t. a. 

Cai liste phani. nom de plusieurs 
nymphes. Voy. Jiux oltmpiOUBS. 
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Callisto. Voy. Calisto. 

Callithéa . i re prêtresse d'Ar- 
gos , mère de Trochilus , auquel 
quelques auteurs attribuent l'in- 
vention des chars et des attelages. 

Callidles, hyra nés en l'honneur 
de Cére* et de Proserpine. 

Callyntesies . fêtes athéniennes 
dont on ignore l'objet et les céré- 
monies. Ant. ezpl. t. a. 

Calmana , fille ainée d'Adam et 
d'Eve , et sœur jumelle de Caïn. 

Caloïdies. Voy. Calaoïdies. 

Calomnie. Les Athéniens en 
avaient fait une divinité. Apelles , 
devancé par de faux rapports à la 
cour de Ptolémée , roi d'Egypte , 
éclaira le prince par la plus belle 
allégorie qu'ait enfantée le pinceau 
du peintre . ou la plume du poète. 
La Crédulité . avec les longues 
oreilles de Midas , est assise sur le 
tronc; Y Ignorance et le Soupçon 
l'environnent. La Crédulité tend la 
main à la Calomnie , qui s'avance 
vers elle le visage enflammé. Cette 
figure principale occupe le milieu 
du tableau ; elle secoue uue torche 
d une main , et de l'autre traîne 
X Innocence par les cheveux. Cette 
dernière est représentée sous la 
forme d'un jeune et bel enfant, qui 
lève les mains au ciel , et le prend 
à témoin de l'injustice et du traite- 
ment qu'il éprouve Devant la Ca- 
lomnie , marche l' Envie , au teint 
livide , au regard louche, accom- 

Sagnéc delà Fraude et de Y Artifice, 
ont la Calomnie emprunte le se- 
cours pour déguiser sa difformité. 
A une certaine distance , on dis- 
tingue le Repentir , sous la figure 
d'une femme en deuil : ses habits 
sont déchirés; elle est dansl attitude 
du désespoir , et tourne ses yeux 
baignés de larmes vers la Vérité , 
qu'on aperçoit dans le lointain , et 

aui s'avance lentement sur les pas 
c la Calomnie. 

Raphaël a composé le tableau de 
la Calomnie, d'après la description 
qu'a faite Lucien Au tableau qu'^- 
pelles peignit pour se venger du roi 
Ptolémée. 

Le dessin de Raphaël se voit dans 
la galerie des dessins du palais des 
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Sciences et Arts , de Paris; il a été 

gravé par Crosat . 

Ruâens a peint la Calomnie dans 
la galerie du Luxembourg sous la 
forme d'un satyre qui tire la langue. 

Frédéric Zucchero , le I er peintre 
de l'académie de Saint-Luc , se 
trouvant en butte aux outrages de 
plusieurs officiers du Vatican , les 
peignit avec des oreilles d âne près 
de la Calomnie . et exposa publi- 
quement ce tableau. Cette ven- 
geance irrita le pape Grégoire XIII. 
et Zucchero, obligé de sortir de 
Rome , n'y revint que long-temps 
après. 

Bon Boulogne* représenté dans 
le plafond de la a' chambre des re- 
quêtes du palais à Paris . la même 
divinité terrassée par Hercule ; et 
dans la grand 'chambre du parlement 
de Rennes . Coypel l'a peinte traî- 
nant un enfant par les cheveux , et 
chassée par Minerve , la déesse des 
arts. 

Nos artistes la représentent telle 
qu'une Furie . le regard farouche , 
les yeux étincelants . d'une main 
tenant une torche allumée , et de 
l'autre traînant par les cheveux V In- 
nocence, sous l'image d'un enfant 
qui élève les mains au ciel , comme 
pour le prendre à témoin. For. le 
tableau de la Calomnie dans J. B. 
Rousseau. 

Caloné . maisons où les plus re- 
ligieux d'entre les Aquels ou Spi- 
rituels parmi les 1) ruses , se renfer- 
ment pour prier durant plusieurs 
semaines. Elles sont placées sur le 
sommet des montagnes les plus es- 
carpées , aux environs de leurs vil- 
lages. Voy. Aquel. Pages , Voyage 
autour du monde. 

Calpar- On appelait ainsi à Rome 
le 1 er vin que l'on tirait du tonneau 
pour en faire des libations à Jupiter. 
On ne goûtait le vin qu'après cette 
cérémonie. Rosin. Ant. rom. 

Calpé. Voy. Colonwbs d'Her- 
cule. 

Calumet , instrument que les 
sauvages de l'Amérique septentrio- 
nale emploient dans leurs cérémo- 
nies civiles et religieuses. C'est une 
grande pipe à fumer , çle marbçc 
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rouge , noir ou blanc : elle res- 
semble assez à un marteau d'ar- 
mes ; la téte en est bien polie ; et 
le tuyau , long de a pieds et demi , 
est une canne assez forte , ornc'e de 
plumes de toutes sortes de couleurs, 
avec plusieurs nattes de cheveux de 
femmes entrelacés de plusieurs ma- 
nières. On y attache a ailes , ce qui 
le rend assez semblable au caducée 
de Mercure , ou à la baguette que 
les ambassadeurs de paix portaient 
autrefois. Cette canne est implan- 
tée dans des cous de huarts , oi- 
seaux tachetés de blanc et de noir , 
et gros comme nos oies. On dis- 
tingue le calumet de guerre et ce- 
lui de paix. Le a c est rouge ; le I er 
est mêlé de blanc et de gris. Ce ca- 
lumet est dans la plus grande véné- 
ration parmi les sauvages , qui le 
respectent comme un don précieux 
que le Soleil a fait aux hommes ; 
aussi est-ce le symbole de paix, le 
sceau de toutes les entreprises, des 
affaires importantes et des cérémo- 
nies publiques. Mœurs des Sauvages 
par La/iteau. 

Calundaonics , pierre merveil- 
leuse dont on ne donne aucune des- 
cription , mais à laquelle en ré- 
compense on attribue la vertu de 
rendre victorieux , de chasser la 
mélancolie, de résister aux enchan- 
tements , et d'écarter les esprits 
malins. 

Calus , le même qu'Acalus. 

Calva , surnom de Vénus. Elle 
avait sous ce nom un temple à Ro- 
me , parecque les femmes avaient 
donné leurs cheveux pour faire des 
cordes nécessaires au jeu des ma- 
chines, lorsque les Gaulois vinrent 
s'emparer de cette ville. Ant. expl. 
t. 3. 

i. Calyue , vieille prêtresse du 
temple de Junon ,. dont la Furie 
Alecto prit la figure pour exciter 
la colère de Turnus contre Encc. 
Enèid. 7. 

a. — Femme de Laoraédon , et 
mère de Bucolion. Apollod. 3,r. 13. 

1. CalycÉ, jeune Grecque trom- 
pée dans ses amours , se précipita 
du haut d'un rocher , et fut célé- 
brée par Stcsichore. Aihènie x!\. 
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a. — Fille d'Hécaton , mère de 
Cvcnus , qu'elle eut de Neptune. 
Ifyg. /. i57. 

3. - Fille d'Eole et d'Enarète , 
épousa Ethlius dont elle eut Endy- 
mion. Apollod. 1 , c . 7. Paus. 5 , 
c. L. 

Caltcopis , fille d'Otréus , roi 
de Phrygie , est la Vénus , mère 
d'Enée ; elle épousa Thoas, roi de 
Lemnos , qui érigea des temples à 
sa femme à Paphos , à Amathonte t 
a Byblos ; et institua en son hon- 
neur un culte , des fêtes et des prê- 
tres. Bacchus fut surpris avec elle , 
mais apaisa son mari en le faisant 
roi de Chypre. Myth. de Banier , 

/. 4* 

Calydnes, îles de la Méditerra- 
née , dont les habitants allèrent au 
siège de Troie sous la conduite de 
Pludippc et d'Antiphus. Met. 8. 

1. Calydon , fils d'Etolus et de 
Pronoé, fille de Phorbas , qui donna 
son nom à la ville de 

a. Calydon , ville d'Etolic, où 
régnait Œnée , père de Méléagre t 
et dans le voisinage de laquelle était 
la forêt où ce héros tua le fameux 
sanglier. Met. 8. Voy. Méléagre. 
3. — Un des fils de Mars. 
Calydonien (le Sanglier), ainsi 
appelé, pareequ'il se tenait dans les 
environs de Calydon , capitale de 
l'Etolie , où régnait Œnée. Ce roi 
ayant offert un sacrifice solennel à 
tous les dieux , pour leur rendre 
grâce de la fertilité de l'année , 
Diane , seule oubliée , se vengea 
de cet affront en envoyant un san- 
glier furieux qui ravagea toutes les 
terres d'Œnéc , déracina les arbres 
chargés de fruits, et désola les cam- 
pagnes. Il était , disent les poètes , 
de la grandeur d'un taureau , avait 
des soies comme des lances, et des 
défenses comme celles d'un élé- 
phant ; il vomissait une vapeur tel- 
ment pestiférée , qu'on vit périr 
tout ce qui en ressentit l'effet. Mé- 
léagre, fils d 'Œnée , assembla de 
toutes les villes voisines un grand 
nombre de chasseurs et de chiens 



pour délivrer son pays de ce fléau. 

Apollodore 9 , c. 0 , nomme les 
principaux chefs qui concoururent 
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à la chasse du sanglier de Calydon. 
Pausanias et Ovide y ajoutent plu- 
sieurs noms i|ui ne sont point cités 
par Apollodore ; le I*' , d'après un 
tableau des Tegéates où cette chasse 
était représentée . et le a* , dans 
une longue description qu'il a faite 
de la même histoire. 

Echion fut le i cr qui lança son 
javelot contre le sanglier, mais il le 
manqua. Jason . après lui , ne fut 

fias plus heureux. Enfin, Mopsus 
'atteignit , sans cependant le bles- 
ser , parceque Diane en avait déta- 
ché le fer . au moment où il le lan- 
çait- Pendant ce temps , le sanglier 
devenu plus furieux encore , ren- 
versait tout ce qui se trouvait sur 
son passage. Déjà plusieurs des chas- 
seurs étaient grièvement maltraités, 
lorsqu'enfin Atalante atteignit le 
monstre d'un coup de flèche der- 
rière l'oreille. Au même instant , 
les autres , lâchés qu'une femme 
lui eût porté le I er coup , accouru- 
rent tous pour l'assommer. Ancée 
surtout voulut lui porter un coup 
de hache ; mais le sanglier le pré- 
vint et lui perça le flanc- Méléagre 
le blessa de son javelot, et lui donna 
un coup d'épéc ; Amphiarus l'a- 
cheva en lui faisant aussi une grande 
blessure. 

Méléagre , devenu épris d'Ata- 
Tante pendant la chasse, lui donna 
pour sa part du butin , la hure et 
la peau du sanglier; mais Plexippus 
et Toxéus ses oncles lui enlevèrent 
ces dépouilles , prétendant que 
l'honneur de les posséder leur était 
dû. Méléagre , furieux de tant d'au- 
dace , les tua tous les deux Voyez 

Aurais. 

Les défenses et la peau de ce san- 
glier furent consacrées à Diane , et 
suspendues dans son temple à Té- 

Îée. Auguste en emporta les dents 
Rome ; l'une fut cassée , et l'autre 
suspendue dans le temple de Bac- 
chus , situé au milieu des jardins de 
César. La peau resta dans le tem- 
ple de la déesse à Tégée. Pausa- 
nias (8, c 43) dit que de son temps 
elle était presque toute consumée 
de vétusté et dépouillée de ses 
soies. 
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Caltoohis , Déjanire , native d« 

Calydon. Met. 9. 

Calydonius , ' surnom de Mac— 
chus , tiré du culte qu'on lui ren- 
dait à Calydon et à Pétra. Met. 8. 

Calydonius Héros. Méléagre. 

Caltpso , fille de l'Océan et de 
Téthys . ou . selon Homère ( Odrss. 
7, i5),<f Atlas, régnait sur l'île d'O- 
gygie , dans la mer Ionienne. Elle 
y' reçut Ulysse à son retour de l'ex- 
pédition de Troie , et l'arrêta 7 ans, 
lui offrant l'immortalité s'il voulait 
l'épouser ; mais le héros préféra 
Pénélope et sa petite Ithaque a ces 
brillants avantages ; et la déesse re- 
çut de Mercure, envoyé par Jupi- 
ter , ordre de le laisser partir. Elle 
eut deux fils d'Ulysse , Nausithous 
et Nausinous. Rac Kalyptâ. cacher. 

CalyWra , voile dont les prêtres 
couvraient leur tête lorsqu'ils célé- 
braient leurs mystères. 

Cama ( Myth. lad. ) , dieu de 
l'Hymen et de l'Amour , fils de 
Maya et de Casyapa. Une de ses 
épithètes , et il en a beaucoup, est 
Depaca , celui qui enflamme. La 
marjolaine était dédiée à l'Hymen, 
et ornait ses temples. Le tutasi des 
Indes , qui est une variété de cette 
plante , l'est aussi a Cama , qui 
d'ailleurs porte , comme l'Amour, 
un arc et des flèches. 

Camadekou , vache désirable 
( Myth. lad. ) , vache née de la mer 
de lait. Elle donnait tous les ali- 
ments qu'on pouvait désirer. On 
place son tableau dans les temples 
de Wishnou , où elle est représen- 
tée avec des ailes, la tète d'une 
femme . 3 queues, et un petit veau 
qu'elle allaite. Voy. Wishnou. Sa 
fête se célèbre dans les temples de 
Shiva , le jour de la pleine lune du 
ia* mois , Pangoumi , mars. C'est 
à pareil jour que Shiva fit jaillir des 
flammes de l'œil qu'il a au milieu 
du front. Elles réduisirent en cen- 
dres Manmadin , dieu de l'amour , 
qui avait osé décocher ses flèches 
contre Shiva; mais ce dieu suprême 
le ressuscita dans la suite. 

Camarassoami , fils du Seigneur 
{Myth. Jnd.). Voy. Kutrem. 

Cauarine, ou Camerink, ma- 
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nu en Sicile , dont les eaux exha— 
l»ient des vapeurs infectes. Les Si- 
ciliens ayant consulté l'oracle d'A- 

Eollon , pour savoir s'ils feraient 
ien de le dessécher , l'oracle les en 
détourna ; mais ils n'eurent point 
d'égard à cette réponse , et facili- 
tèrent, en le desséchant, l'entrée de 
leur ile aux ennemis, qui la sacca- 
gèrent. De là vient le proverbe : 
Ne mope Camarinam. Enèid. 3. 
Hèrod. 7 . e. i34- 

Camatlé {Mrth. Met.) , idole 
adorée par les Mexicains. 

Cambleti . prince lydien , dont 
la voracité alla jusqu'à dévorer sa 
femme. ElUm. 

Camei*, ou Gamiue De.*, 
déesse du mort are. Bac. Gamein . 
se marier. Les filles les invoquaient 
aux approrhes de leurs noces. 

Caméléon Les anciens attri- 
buaient à cet animal plusieurs pro- 
priétés fabuleuses. Suivant eux , la 
langue du caméléon arrachée pen- 
dant sa vie , servait à faire gagner le 
procès de celui qui la portait ; on 
faisait tonner et pleuvoir , si l'on 
brûlait sa tète et son gosier avec du 
bois de chêne , ou si l'on rôtissait 
son foie sur une tuile rouge ; l'oeil 
droit arraché à un caméléon vi- 
vant, et mis dans du lait de chèvre, 
était les taies ; sa langue liée sur 
une femme enceinte , la faisait ac- 
coucher sans danger ; sa mâchoire 
droite portée habituellement , ôtait 
toutes frayeurs ; sa queue arrêtait 
des rivières , etc. Pline nous ap- 
prend que Dèmocrite avait fait un 
livre entier de ces superstitions 

Camella , vase de bois courbé en 
voûte , dont on se servait dans cer- 
tains sacrifices. Jiosin. Ant. rom. 
Camxk.*. Voj. Cam(KK*. 
CamÉPHis {Myth. Egypt.). Gar- 
dien Nom commun aux 3 plus an- 
ciennes divinités égyptiennes, c-à- 
d. . à Phthas ou Vulcain , à Neith 
ou Minerve . et au Soleil. 

CamErs , frère de Numa , et fils 
de Volscens. Enéid. I. io. 

Camertos , chef des Rutules , 
dont Juturne , sœur de Turnus , 

8 rit la forme , pour dissuader les 
lutules de consentir au combat 
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proposé entre Enéc et Turnus. 
Enèid. IO. 

C a mf s es . prince d'Italie, parta- 
gea la souveraine autorité avec Sa- 
turne. 

Camilla , fille de Métabe , rot 
des Vobques . et de Casmilla , fut 
Consacrée à Diane dès son berceau , 
et nourrie . dans les bois , de lait de 
cavale. Occupée , dès son enfance , 
des exercices de la chasse et de la 
guerre, elle se distingua surtout par 
sa légèreté à la course et son babi- 
letéàtirer de l'arc. Venue au secours 
de Turnus contre Enée , elle fut 
tuée en trahison par Aruns. Diane 
vengea sa mort par celle du lâcbe 
meurtrier. Enèid. 7 et 11. 
C a milles. Voj. Cadwillcs. 
Camillus. For. Cadmillus. 
Camilps . fils de Vulcain et de la 
nymphe Cabira. A ni. expl. t. j. 

Camiro et Clttie , filles de Pan- 
dare de Crète , que Vénus éleva 
soigneusement après la mort de 
leurs parents ; mais Jupiter , quoi- 

3uc pressé vivement par la déesse 
e les marier convenablement, con - 
serva tant de rancune de la con- 
duite de leur père , qu'il chargea 
les Harpyes de les livrer aux Furies. 
Paus. 10, e. 3o. Odyss. ao. 

Camirus , ouCamira, ville de 
Rhodes , ainsi appelée d'un fils 
d'Hercule etd'Iole, qui en fut le 
fondateur. Jliad. a. 

Camis {Myih.Jap.}, demi-dieux, 
les plus anciens objets du culte des 
Japonais. C'était, dans le principe, 
des hommes distingués , que l'ad- 
miration et la reconnaissance divi- 
nisèrent après leur mort. On con- 
serve dans quelques temples les 
armes dont on prétend qu'ils se 
servaient pour dompter les enne- 
mis de l'empire. L'histoire des Ca- 
mis , qui fait une des principales 
parties de la théologie du Sintos , 
est remplie d'aventures merveilleu- 
ses . de victoires remportées sur les 
géants, de dragons vaincus, et autres 
événements extraordinaires. Leurs 
temples s'appellent Mia . demeure 
des ames. Ce sont de simples cha- 



pelles dénuées de décorations : il 
est rare d'y trouver l'idole du Ca- 
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mi. Cet honneur n'est accorde' qu'à 
ceux qui se sont distingués par quel- 
que miracle éclatant ; alors sa sta- 
tue est placée sur le sommet du 
temple , dans une châsse qu'on ne 
découvre que tous les 100 ans. L'in- 
térieur des Mia n'offre à la vue que 
des bandes de papier blanc suspen- 
dues au plafond , symbole de la pu- 
reté du lieu . et un grand miroir 
placé au milieu du temple. Ceux 
qui viennent prier le Cami sonnent 
une cloche , comme pour l'avertir 
de leur arrivée. Il n'y a ni formu- 
laire , ni rit marqué pour l'invoca- 
tion et le culte des Camis; plusieurs 
" de leurs adorateurss'abstien- 



nent de toute prière, persuadés que 
la divinité voit leurs pensées dans le 
fond de leur ame, comme ils voient 
eux-mêmes leur image dans le mi- 
roir du temple. Le Daïri prétend 
que les Camis, dont il descend, lui 
ont transmis leur divinité ou leurs 
droits aux honneurs divins; on croit 
même que ces dieux ont pour leur 
petit-fils tant de respect , qu'ils se 
font un devoir de le visiter une fois 
l'an : il est vrai qu'ils ont la pru- 
dence de ne se rendre auprès de lui 
que d'une manière invisible. Du- 
rant le mois où les Camis s'absen- 
tent de leurs temples pour résidera 
la cour du Daïri , il ne se fait au- 
cune solennité : aussi l'appelle-t-on 
le mois sans dieux. 

Cammua (Afyln. lad.), formule 
de réception des moines birmans. 
Voyage du major Symes , en 1795. 

Cammuaza {Myth. I/id), céré- 
monie qui a lieu lorsqu'on admet 
un jeune birman dans l'ordre des 
rhanaans . ou prêtres du royaume 
d A va. Iùid 

Cammuazara (Myth.Ind.). le 
prêtre qui fait cette cérémonie. 
JSid. 

CamCKNA , une des déités qui pré- 
sidaient aux personnes adultes , et 
inspiraient aux enfants le goût du 
chant. Saint Augustin. 

Camœn* , dénomination géné- 
rale des Muses, tirée de la douceur 
et de la mélodie des chants par les- 

Îuels elles célébraient les louanges 
es dieux et les exploits de* héros 



Elles avaient , sous ce nom , un 
temple que Numa leur avait consa- 
cré dans le voisinage de Rome , 
près la porte Capène. Varron. Kac. 
Cano a m orna , ou Canins ûmœnus. 

Campagne des larmes , Campi 
lugenles , division des Enfers , où 
Virgile ( Enéid. 6 ) place ceux dont 
les rigueurs de l'amour ont hâté la 
mort. 

i. Campe, geôlière qui avait la 
garde des Titans dans les Enfers, 
et qui fut tué par Jupiter , narce- 
qu'elle avait refusé de les laisser 
sortir pour aller à son secours. 
Apollod. 1 , c. 1. 

a. — Autre monstre ne' de la 
Terre. Après avoir fait de grands 
ravages en Libye, il fut tué par Dio- 
nysus , qui , en mémoire de cet ex- 
ploit , éleva au-dessus de son tom- 
beau . une grande colonne qu'on y 
voyait encore long-temps après. 

Campser { Myth. Ind. ). Voyez 

WlSHNOU. 

Camule , une des divinités des 
Sabins , ou Mars lui-même , invo- 
qué sous ce nom par les Saliens , du 
mot sabin , Camus, frein de cheval. 
On le trouve , sur les monuments , 
armé d'un bouclier et d'une pique. 

CakacÉ , fille d'Eole . épousa se- 
crètement son frère Macaré , et 
mit au monde un fils, qui fut exposé 
par sa nourrice , et dont les cris dé- 
couvrirent sa naissance. Eole , in- 
digné , fit manger à ses chiens le 
fruit de cet inceste , et envoya un 
poignard à sa fille, pour s'en pu- 
nir elle - même. Voy. MacarÊe. 
D'autres mythologues la font mère 
d'Iphimédie et de plusieurs autre» 
enfants qu'elle eut de Neptune. 
Apollod. \. Jfyg./.u3S, a4 a 

CanachÉ. bruit, un des chiens 
d'Acléon. Mêt. 3. 

Cakate, montagne d'Espagne f 
au pied de laquelle était une ca- 
verne où les mauvais génies avaient 
fixé leur résidence. 

Cakathos , fontaine de Nauplie , 
où Junon allait se baigner tous les 
ans , pour y recouvrer sa virginité. 
Les femmes de la Grèce s'y ren- 
daient aussi dans le même espoir. 
Pau s. a. 
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CasCELLI , petites chapelles éri- 
gées par les Gaulois , aux déesses 
mères, qui présidaient aux fruits de 
la terre. Ces peuples y portaient 
leurs offrandes avec de petites bou- 
gies ; et après avoir prononcé quel- 
ques paroles mystérieuses sur du 
pain ou sur quelques herbes, ils les 
cachaient dans un chemin creux ou 
dan» le tronc d'un arbre, eteroyaient 

}>ar là garantir leurs troupeaux de 
a coutagion de la mort même. 

Cancer , ou l'Ecrevisse . fut 
l'animal que Junon envoya contre 
Hercule , lorsqu'il combattit l'hy- 
dre du marais de Lerne . et dont il 
fut mordu au pied ; mais il la tua . 
et Junon la mit au nombre des ia 
signes du zodiaque. 

pain fait 

du maw le plus pur , que les vier- 

5 es du soleil remettaient au pontife 
ans les fêtes , et qu'après l'offran- 
de . elles présentaient aux Incas. 

Candalus . un des fils d Eli us , 
ayant trempé dans le meurtre de 
son frère Ténagès , fut obligé de 
quitter l'île de Rhodes , sa patrie , 
et d'aller s'établir dans celle de 
Cos. 

Candaor, nom que les Béo- 
tiens donnaient à la constellation 
d'Orion. Voj. Orion , Tripater. 

Candaréna. nom de Junon, tiré 
de la ville de Candara en Paphla- 
gonie , où elle était spécialement 
honorée. 

Candaulr , ou Myrsilus . fils de 
Myrsus , et le dernier des Héracli- 
des, rot de Lydie, eut l'imprudence 
de faire voir sa femme, dans le bain, 
à Gygès, son favori , pour qu il ad- 
mirât sa beauté. La reine l'ayant 
appris, soit amour, soit vengeance, 
l'engagea à tuer sqn mari, et donna 
meurtrier sa main et la cou- 
rir. Hèrod. i , c. 7. 
Cander-Shasti ( Myth lad. ) . 
fête qui arrive le lendemain de la 
nouvelle lune du 8 e mois Carliguè 
(novembre), et dure jusqu'au 7 e 

I'our de la nouvelle lune. On la cé- 
ebre en mémoire de la défaite de 
Soura-Parpma. puissant Achourin. 
que le dieu Subramania vainquit 
après une guerre de 6 jours. Le 7 e , 



au 
ronne. 
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on porte le dieu processionnelle- 
ment . et dans quelques endroits . 
on fait la représentation de la ba- 
taille où ce géant périt. On mo- 
dèle ce géant en terre cuite, et 
des Indiens armés représentent ses 
troupes. 

Cakdiope . fille d'Œnopion , et 
mère d'Hippotagus . qu'elle eut de 
son frère nhéodotion. Son père 
l'ayant bannie pour cet inceste , l'o- 
racle ordonna au frère et à la sœur 
de s'établir en Thrace. 

Camdrena , surnom de Vénus. 
Ant. expl. t. x. 

Candybus , fils de Deuealion , 
donna son nom à une ville de Lycie. 

Canekte , fille de Janus et d« 
Vénilie. ainsi nommée de la beauté 
de sa voix, épousa Picus. fils de Sa- 
turne et roi d'Italie. Circé avant 
changé son mari en pivert , elfe en 
conçut une douleur qui la consu- 
ma , de sorte que son corps s'éva- 
pora dans les airs. Cette aventure 
fît donner le nom de Canente au 
lieu où elle éfait arrivée. La reine 
fut mise , avec son mari . au nom- 
bre des dieux Indigètes de l'Italie. 
Met. i^. 

Canephores. jeunes vierges, dis- 
tinguées par leur naissance, qui ré- 
sidaient dans le temple de Minerve, 
et , à la fête des Panathénées , por- 
taient des corbeilles couronnées de 
fleurs de myrte , et marchaient à la 
tète de la pompe sacrée. Il en pa- 
raissait aussi dans les fêtes de Bac- 
1 Ims et de Cérès , portant des cor- 
beilles d'or. Les savants sont par- 
tagés sur ce que contenaient ces 
corbeilles. 11 y a toute apparence 
que c'était quelque chose de sem- 
blable au Lingam des Indiens. Les 
Athéniens donnaient aussi ce nom 
aux jeunes filles nubiles qui ve- 
naient apporter des offrandes à 
Diane , pour lui demander la per- 
mission de changer d'état. Les an- 
ciens vantaient beaucoup les Cané- 
phores de Poîyclete . que Verrè* 
transporta* de Messine à Rome. Rac 
Kane , corbeille ; fero , je porte. 

Canephories, cérémonie qui 
avait lieu la veille du mariage. Le 
pere et la mère de la mariée la 
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conduisaient au temple de Minerve, 

{•ortant une corbeille remplie d'of- 
jrandes , pour implorer la protec- 
tion de la déesse dans son change- 
ment d'état, ou, pour l'apaiser. 
Suidas l'appelle une fête en l'hon- 
neur de Diane. Cic. Verr. 

Cakes , nom commun aux Furies. 
Caïiéthus . fils de Lycaon. 
Ca**-Y (Mfy/A Chin. ) , divinité 
honorée parmi les Chinois, comme 
le dieu des deux inférieurs , ayant 
pouvoir de vie et de mort. Elle a 
toujours à ses côtés 3 esprits subal- 
ternes . dont le i ec , nomme Ta n - 
qunm . dispense la pluie pour rafraî- 
chir et nourrir la terre; le a e , ap- 
pelé Tsmiquam, est le dieu de la mer, 
et c'est à lui que tous les navigateurs 
font des vœux en partant , et des re- 
merclments à leur retour ; le 3" , 
nommé Teiquam , préside aux nais- 
sances , à l'agriculture . et s'appelle 
le Dieu de la guerrr. Cang-Y est 
apparemment quelqu'ancien astro- 
nome , mis au rang des dieux après 
sa mort. 

Car-Ja ( Myth. Chin. ) , fête de 
l'agriculture, qui se célèbre au Tun- 
quip. Le roi , accompagné de ses 
courtisans , suivi de plusieurs corps 
de troupes et d'une multitude pro- 
digieuse de peuple , donne sa béné- 
diction aux fruits de la terre , et ne 
dédaigne pas de tracer quelque sil- 
lons avec une charrue préparée ex- 

5rès. Cette cérémonie est suivie 
'un repas champêtre que le roi 
donne à toute sa cour. Voy. Agri- 
culture. 

Canicioa Dea , surnom sous le- 
quel Hécate était adorée , avec la 

S lus grande pompe , dans l'île de 
amothrace , où on lui immolait 
tin grand nombre de chiens. On lui 
avait consacré * dans cette Ile , un 
antre immense , nommé Zérinlhe ; 
là , dans le silence et les ténèbres 
de la nuit, les prêtres Cabires cé- 
lébraient , en son honneur , ces mys- 
tères révérés dont l'usage se répan- 
dit en Grèce et en Italie, f oyez 
Hécate. 

Canicule, constellation qui s'é- 
lève dans le temps des grandes cha- 
leurs. Les Romains , persuadés de 
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la malignité de ses influences , lut 
sacrifiaient tous les ans un chien 
roux. La Canicule est , dit-on, le 
chien que Jupiter donna à Europe 
pour la garder , et dont Minos fit 
présent à Procris . et celle-ci à Cé- 
phale; ou c'est la chienne d'Eri- 
gone. Voy. EnieoKE. 

Canviga damas , doit d'une vierge 
{Myth. M.), une des 3 charités les 
plus méritoires, en ce que celui qui 
accepte un de ces dons , est censé 
se charger des péchés de son bien- 
faiteur , et doit les expier par de 
bonnes œuvres et des cérémonies 
religieuses. Le cannigadanam se 
fait, soit en donnant à desbrahmes 

f ouvres une somme suffisante pour 
es dépenses de leur mariage , soit 
en faisant épouser sa fille à un pa- 
rent pauvre , qui , sans cette chari- 
té , n'aurait pas eu le moyen de se 
marier: ordinairement le beau-père 
joint au don de la fille, des présents 
en bijoux, en argent ou en maisons. 
Il fait tous les frais de la noce : et 
quelquefois, par une espèce d'adop- 
tion . il fait participer son gendre à 
son héritage , en lui donnant une 
part d'enfant. Quoique ces pré- 
sents ne soient pas essentiels au ma- 
riage en cannigadanam, il est néan- 
moins très-rare que le père de la 
fille n'en fasse point, parcequ'ilne 
peut y avoir qu'un homme sans biens 
et sans ressource qui veuille con- 
tracter un semblable mariage , et 
s'avilir au point de se charger des 
péchés de son beau-père : il faut 
donc que celui-ci lui procure le 
moyen de subsister avec sa femme. 

Canobe . ou Caxope, pilote de 
Ménélas. Ce prince ayant été jeté 
sur les côtes d'Egypte . Canobe y 
mourut de la morsure d'un serpent. 
Ménélas , pour honorer sa mémoi- 
re , lui éleva un temple à Canopc , 
ville située près d'une des embou- 
chures du Nil. Strab. 

CaNOK, QUANOÎf. QUANWON 

Myth. Jap. ) , dieu japonais , fils 
'Amida , qui préside aux eaux et 
aux poissons. Dans plusieurs pa- 
godes , il est représenté avec 4 bras , 
et la partie inférieure du corps ava- 
lée par un énorme monstre marin. 



s 
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Sa tète est couronnée de fleurs. 
D'une main , il tient un sceptre . de 
l'autre une fleur, un anneau dans 
la 3 e . la 4 e est fermée , et le bras est 
étendu. Èn face de lui est un péni- 
tent , dont la moitié du corps est 
caché dans une coquille. Le temple 
est orné de flèches et de toutes sor- 
tes d'instruments guerriers. A quel- 
que distance de l'idole , sur un au- 
tel particulier , on remarque 4 fi- 
gures qui sont debout , le visage 
tourné vers Canon ; elles joignent 
respectueusement leurs mains , qui 
sont comme autant de sources d'où 
jaillissent 4 fontaines. Dans un tem- 
ple du Japon , qu'on appelle U tem- 
ple des mille idoles , on voit ce dieu 
ayant 7 tètes sur la poitrine , 3obras 
et autant de mains , chacune armée 
d'une flèche. Il est quelquefois re- 
présenté avec plusieurs bras , dont 
a fort élevés au-dessus de la tète , 
paraissent plus longs que les au- 
tres. Chacun porte un enfant ; 6 
autres enfants forment un cercle 
qui lui sert de couronne. Sur le 
haut de sa tète sont encore a autres 
enfants, dont l'un est debout et l'au- 
tre assis. Une fleur nommée tarale, 
sert de siège à la divinité. Dans 
chacune de ses mains , qui sont en 
grand nombre , il tient des arcs , 
des haches, des fleurs, etc. Kmmp- 
fer croit que toutes ces figures mar- 
quent les diverses apparitions d'A- 
méda. et toutes les inventions utiles 
dont il est l'auteur. 

Cakopk (Mytk. Egypt.)< était le 
dieu des eaux chei les Egyptiens. Il 
avait été le pilote ou plutôt l'amiral 
de la flotte d'Osiris pendant son ex- 
pédition des Indes; et comme après 
«a mort il fut mis au rang des dieux, 
on publia que son ame était passée 
dans l'étoile qui porte son nom. On 
le représentait sous la forme d'un 
vase couvert d'hiéroglyphes , percé 
de toutes parts de petits trous im- 
perceptibles , et de la surface du- 

3uel sortait une tète d'homme ou 
e femme, quelquefois avec les deux 
mains. Les Chaldéens , adorateurs 
du feu , albie nt défiant les dieux de 
toutes les nations , comme n'étant 
que d'or, d'argent, de pierre ou d« 
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bois, de pouvoir résister à leur di- 
vinité. Un prêtre de Canope ac- 
cepta le défi, et les deux dieux fu- 
rent mis aux prises. Les Chaldéens 
allumèrent un grand feu , an milieu 
duquel on plaça la statue de Ca- 
nope, de laquelle il sortit une quan- 
tité d'eau qui éteignit le feu. Ainsi. 
Canope vainqueur , fut regardé 
comme le plus puissant des dieux; 
mais il ne dut cet avantage qu'à 
l'artifice du prêtre, qui, ayant percé 
le vase de plusieurs trous , et les 
ayant bouchés avec de la cire, l'a- 
vait remplie d'eau , que la chaleur 
du feu fit bientôt sortir , après avoir 
fondu la cire. Canope n'était pro- 
bablement, dans l'origine , qu'un 
vase gradué , qui , contenant diffé- 
rentes mesures d'eau , faisait con- 
naître au peuple les crues plus ou 
moins abondantes du Nil; ce qui se 
confirme par l'étymologie même du 
mot Canope . c.-à-d. , perche , toise, 
canne à mesurer ; et , dans cette hy- 
pothèse , les symboles que les Egyp- 
tiens ajoutaient à cette mesure . 
n'étaient que les signes de ce qu'il 
importait le plus aux cultivateurs de 
connaître. Ainsi , la tète de chien 
au-dessus de Canope , signifiait la 
tête du Nil au lever de la Canicule ; 
celle d'une jeune fille désignait le 
signe de la Vierge. Diverses têtes 
d'oiseaux caractérisaient les venu 
favorables ou contraires à la crue 
des eaux ( Mis t. du Ciel, de Placée ) . 
Suivant d'autres, ce dieu n'était au- 
tre chose que le bon génie du Nil , 
ainsi représenté par un bocal d'une 
terre extrêmement poreuse , qui 
servait à filtrer l'eau du Nil, afin de 
la rendre claire et potable ; Canope, 
dans l'ancien idiome égyptien , si- 
gnifie Terre d'Or. Les limitants de 
Canope , qui trouraient cette argile 
dans leur voisinage , et faisaient , 
dans toute l'Egypte , un grand com- 
merce de vases de terre à filtrer, se 
crurent obligés, par reconnaissance, 
d'en faire une espèce de divinité. Le 
cabinet des antiques de la Biblio- 
thèque Impériale , possède un Ca- 
nope tres-bien conservé. 

Caïiopius Hercules (M.Egrpt.), 
l'Hercule égyptien, ainsi nommé d* 
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Canope , ville de la basse Egypte , 
ou il était honoré. Anthol. erplic. 
t. I. 

Cantermx , sorte de maléfice an- 
cien. 

Canteven ( Myth. Ind ) . dieu 
particulièrement lionoré sur les 
côtes de Malabar et de Coroman- 
del. Il n'est point difforme et ter- 
rible comme les autres divinités in- 
diennes. Canteven est jeune, bien 
fait, aimable : c'est le dieu de l'a- 
mour. Toutes les femmes observant, 
un certain jour de l'année, un jeûne 
solennel en son honneur, dont les 
docteurs indiens racontent ainsi 
l'origine. Canteven, s'étant insi- 
nué dans les bonnes grêces de Pa- 
ramescéri , femme d'Ixora , excita 
la jalousie de ce dieu , qui , le re- 
gardant de cet œil brûlant qu'il a 
au milieu du front, réduisit en cen- 
dres le téméraire. Pararaescéri, dé- 
sespérée du triste sort de son amant , 
mourut de douleur. Néanmoins elle 
ressuscita peu de temps après, mais 
ne profita de la vie qui lui était ren- 
due, que pour pleurer continuelle- 
ment son cher Canteven , sur une 
montagne solitaire ou clic s'était 
retirée. Cependant Ixora, dont le 
ressentiment était apaisé , ne tarda 

f»as à s'ennuyer de ne point voir sa 
euuue , et n'eut pas honte de faire 
les avances. Il l'alla donc trouver 
dans le lieu de sa retraite , rejeta 
son emportement sur la violence 
de son amour, et conjura son épouse 
de revenir avec lui. Paramescéri 
n'y voulut point entendre, qu lxora 
n'eût rendu la vie à son cher Can- 
teven. Le faible époux accepta la 
condition; et c'est en mémoire de 
la mort et de la résurrection de 
Canteven, que les iemmes indien- 
nes pratiquent le jeûne dont nous 
venons de parler. ■ 

Cantharus . vase à a anses dont 
se servait Barchus. Virg. egl. 6. 

Cantherincm. ou Canthericm, 
sorte de char consacré à Bacchus. 

Canthus , fils d'Abas , uu des 
Argonautes , tué par Caphaurus le 
Libyen , avec un fragment de roc. 
Apollon. t. A. 

Canïor, Bacchu* chantant, était 
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honoré par les Athéniens et par ceux 
d'Acharna. de la tribu Œnéide. 

Canlléia . une des 4 premières 
vestales choisies par Nuraa. Plut. 

Canun . ou Fanun ( M Orient. ) , 
ville fabuleuse qui ne se trouve que 
dans les anciens romans de l'O- 
rient. C'est dans cette ville qu'était 
le trône des Soliman» ou empereurs 

Ïni régnaient dans le monde avant 
dam. 

C an us , qui a les cheveux blancs , 
un des surnoms de Saturne. 

Canusi ( Myth. Jap. ) . ministres 
du temple du Sintos. Ce ne sont 
point des ecclésiastiques , mais des 
séculiers fort inférieurs aux Kuge , 
ou Monsignori , qui composent le 
véritable clergé du Japon , et qui 
résident presque tous à la cour du 
Daïri. C'est une chose assci par- 
ticulière que les Kuge . très-pauvres 
pour la plupart , et réduits à exer- 
cer les plus vils métiers pour sub- 
sister , aient abandonné aux sécu- 
liers la direction des Mia , sur-tout 
des temples d'isje, dont ils pou- 
vaient tirer de grands avantages , 
soit à cause des revenus considéra- 
bles dont la plupart des Mia sont 
dotés, soit a cause des aumônes des 
pèlerins qui y arrivent tous les ans 
en grand nombre , et qui font de 
grandes charités aux Canusi. Lcsmi- 
nistres laïques se distinguent en pu- 
blic par de longues robes à man- 
ches pendantes , qu'ils portent par 
dessus leurs habits séculiers. Ces 
robes ressemblent à celles que por- 
tent les ecclésiastiques de la cour du 
Daïri: elles sont de déférentes cou- 
leurs, mais plus ordinairement blan- 
ches ou jaunes. Les Canusi se rasent 
la barbe , mais ils laissent croître 
leurs cheveux. IL portent un bon- 
net noir, d'une étoile très-dure . fait 
en forme de gondole ; il avance sur 
le front , et s'attache par dessous le 
menton , avec des cordons de soie , 
d'où pendent des nœuds garnis de 
franges. Ces cordons sont plus ou 
moins longs , suivant le rang des- 
personnes. Les supérieurs des Ca- 
nusi ont les cheveux nattés; ils les 
relèvent et les enveloppent dans une 
gaie uoire ; cette gaxe a a oreille t- 
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(«s , qui descendent plus on moins 
sur les joues, selon les dignités et les 
titres nue le Mikaddo a conférés aux 
Canusi. Ces ministres de la religion 
sont soumis, pour les affaires ecclé- 
siastiques , à la juridiction absolue 
du Dan : mais pour ce qui con- 
cerne le temporel , ils obéissent , 
ainsi que tous les ecclésiastiques de 
l'empire, aux juges séculiers. 

Caous (MriA- Pers. ). génies mal- 
faisants qui habitent le Caucase, 
séjour des géants. 

Capacité ( Iconol. ) , une jeune 
fille habillée de blanc , dans l'atti- 
tude de quelqu'un qui écoute avec 
attention. Ses attributs sont le ca- 
méléon et le miroir. 

Capaheb , fille d'Hipponous et 
d'Astynome . un des 7 chefs thé- 
bains, fut tué devant Thébes d'un 
coup de foudre par Jupiter, irrité 
du mépris qu'il affectait d'avoir 
pour les dieux. Lorsque Thésée fit 
faire de magnifiques funérailles aux 
guerriers morts durant le siège , on 
ne voulut pas brûler le corps de Ca- 
panée avec les autres , parccqu'il 
avait été frappé de la foudre , et on 
lui dressa un bûcher séparé (Jtféf.q). 
Stace ( Theb. 8 ) le dépeint comme 
un impie forcené ; Euripide ( P h ce- 
nts s . ) au contraire, le donne pour 
un homme riche, sans faste et sans 
orgueil , sobre , modéré , etc. Voy. 

JEVADNÉ. 

Capaneia Conjux. Evadné , 
femme de Capanée. 

Capara , expiation (Myth. TiaSS.) , 
cérémonie que les juifs ont observée 
long-temps la veille du Chipur , ou 
jour du pardon , et maintenant 
abolie. Les hommes chargeaient de 
leurs péchés un coq blanc , et les 
femmes une poule. Les femmes en- 
ceintes prenaient un coq et une 
poule ; le maître de la maison pre- 
nait le coq , et après avoir récité 

3uelques passages des psaumes et 
u livre de Job , il se donnait avec 
le coq 3 coups sur la tète ; puis il 
l'étranglait , lui coupait la gorge , 
et le jetait rudement contre terre ; 
on le faisait ensuite rôtir , et ses 
entrailles étaient exposées sur le 
toit de la maison. La coutume avait 
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été quelque temps de donner aux 
pauvres la chair du coq ; mais les 
pauvres ne croyant pas pouvoir, en 
conscience , manger la chair d'un 
animal chargé des iniquités publi- 
ques, refusèrent cette libéralité , et 
depuis on leur en donnait la valeur 
en argent. Voy. Chipur. 

Capeduncula , vases où l'on con- 
servait le feu sacré de Vesta. 

Capenes , peuples de l'Etrurie , 
dans le territoire desquels étaient 
un temple et un bois consacrés à 
Féronie. 77/.-ZiV. 5, aa. Enéid. 7. 

i. Capetus , un des prétendants 
d'Hippodamie , vaincu et tué par 
Œ nom a iis. Paus. 6 , c. ai. 

a.-Filsd'Alba, et 6 e roi d'AI- 
be. Dionys. 

3. — Ou Calpetus , fils de Ca- 
pys et petit-fils de Capétus , sur- 
nommé Sylvius . comme son aïeul. 
77/.-Z/V. 1 , c . 3. 

Capharee , promontoire de l'île 
d'Eubée , où Nauplius vengea la 
mort de son fils Palamède. Eneid. 1, 
Mit. 14. Voy. Nauplius. 

Caphaurus , berger libyen , des- 
cendu d'Apollon par Acacalis, fille 
de Minos.qui l'eut du dieu Amphi- 
i thétnis ou Garamaùs. Apollonius le 
lait naître d'Amphithémis et de 
\ Diane. 

Caphyra , fille de l'Océan , nour- 
rice de Neptune , éleva ce dieu dans 
son enfance. 

Capides , vases sacrés qui ser- 
vaient dans les sacrifices. Ils avaient 
la forme de tasses à a anses. 

Capillaire . plante qui crott dans 
les lieux humides et profonds. Des 
poètes en ornent la tète de Pluton. 

Capillaris , épithète de l'arbre 
auquel les jeunes Komains consa- 
craient leurs cheveux. 

Capitole, temple et citadelle 
de Rome . sur le rocher Tarpéien , 
voués par Tarquin-I' Ancien , com- 
mencés par Servius Tullius , ache- 
vés par Tarquin-le-Sunerbe , et con- 
sacrés par le consul lioratins. Ceux 
qui en creusèrent les 1 er * fonde- 
ments ayant trouvé en terre la tète 
encore fraîche et sanglante d'un 
certain Tolus , lui donnèrent «on 
nom de Capitole , 0 capiie Toli. 
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Le temple occupait 4 arpents ; la fa- 
çade principale était ornée de 3 
rangs de colonnes , et les autres cô- 
tés seulement de a. On y montait 
par un escalier de 100 marches. 
Rien n'égalait la richesse et la ma- 
gnificence de cet édifice. Outre les 
olïrandes successives des consuls , 
Auguste seul y dépensa aooo marcs. 
La porte en était d'airain et le toit 
d'or. On y voyait des vases . des 
boucliers et des chars d'or et d'ar- 

I;ent. Le Capitole fut brûlé 3 fois ; 
ai" durant les trouble* de Mari us, 
la a* pendant ceux de Vitelliu* . et 
la 3 e sur la fin du règne de Vespa- 
sien. Doroitien , qui le releva pour 
la 4* foi* de ses ruines, le fit cons- 
truire sur un plan plus vaste et plus 
magnifique . et dépensa iaoo ta- 
lents pour le faire dorer. C'était 
dans ce temple que les consuls et les 
magistrats sacrifiaient a leur entrée 
en charge ; qu'on faisait les vœux 

Sublics . qu'on prétait le serment 
e fidélité aux empereur* , et que 
ceux à qui l'honneur du triomphe 
était décerné se rendaient sur leur 
char pour offrir de» sacrifices à Ju- 
piter. 

Capitolin . surnom de Jupiter , 

K's du temple qu'il avait dans le 
pitole. Ce dieu tenait la foudre 
d'une main, un javelot de l'autre. 
Sa statue ne fut d'abord que de plâ- 
tre peint ; ensuite on fa fit d'or 
massif, ainsi que sa couronne de 
chêne. Il était revêtu d'une robe 
de pourpre pareille a celle que les 
empereurs , les consuls et les triom- 
phateurs portaient le jour de leur 
triomphe. Capitolin a quelquefois 
le bandeau royal ou diadème. 

Capitouna , un des surnoms de 
Vénus , apparemment comme ayant 
son temple au Capitole. Ami. expl. 
t. i. 

Capitoiiks, jeux institués en 
l'honneur de Jupiter , sauveur du 
Capitole. Sur la demande de Ca- 
mille . vainqueur des Gaulois , ces 
jeux se célébraient tous les 5 ans ; 
t»n collège de personnes choisies en 
réglait toutes les cérémonies. 

Capnobates , surnom donné aux 
Mysiens, peuples de l'Asie mineure, 
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qui faisaient une profession partial* 
hère d'honorer les dieux , et s'em- 
ployaient uniquement a leur culte. 
(Stral.). Rac kepaos , fumée. 

Capkomam-ie . divination dans 
laquelle les anciens observaient la 
fumée pour en tirer des présages. 
On en distinguait a sorte* ; l'une 
qui se pratiquait en jetant sur de» 
charbons ardents des graines de jas- 
min ou de pavot . en observant la 
fumée qui en sortait ; l'autre , qui 
était la principale et la plus usitée , 
consistait a examiner la fumée des 
sacrifices. C'était un bon augure , 
quand celle qui s'élevait de l'autel 
était légère , peu épaisse , et mon- 
tait en ligne droite , sans se répan- 
dre autour. On pratiquait encore la 
capnomantie en humant ou respi- 
rant la fumée des victimes , ou celle 
qui sortait du feu qui les consumait. 

CapPADOCE ( Iconol ) , grande 
contrée de l'Asie mineure. Elle a, 
sur les médailles, la couronne tou- 
relée . et porte d'une main un gui- 
don de cavalerie , qui marque les 
troupes que les Romains en tiraient : 
elle est ordinairement accompagnée 
du mont Argée , qu'elle tient dans 
l'autre main , ou qu'on voit à ses 

f lieds. Les Cappadociens rendaient 
es honneurs divin* à cette mon- 
tagne. 

Cappautas. II y avait à 3 stades de 
Gythéum, une grosse pierre brute 
sur laquelle Orestc s'étant assis, fut 
délivré de sa frénésie. En mémoire 
de cet événement , cette roche fut 
nommée, en langue dorienne. Ju- 
piter Cappautas. hac. Paucin , faire 
cesser. 

Capree, roi d'Habarte. Vajam 
Aaioff. 

Caprice {Iconol.). Il peut être 
peint sous la figure d'un jeune hom- 
me coiffé d'une manière bitarre , 
et dont la coiffure est garnie de plu» 
mes de différentes couleurs. I) au- 
tres joignent à ces emblèmes , ua 
soufflet dont la figure se souffle 
dans l'oreille , un habillement sin- 
gulier , et un éperon d'or, pour 
marquer qu'il pique à tort et à 
travers. 

Capucorki , le dieu Pan , qui , 
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craignant le géant Typhon, se chan- 
gea en bouc . et fut mis , par Jupi- 
ter , au nombre des la signes du 
todiaque. On dit aussi que c'est la 
chèvre Amalthée , laquelle allaita 
Jupiter. Hygf- 19b. 

Caprificalis , jour consacré à 
Vulcain, ou les Athéniens lui of- 
fraient des pièces de monnaie. 
PHn. 11 . c. i5. 

Capripëdes , surnom de Pan , 
des Faunes et des Satyres , qui ont 
•des pieds de chèvre. 

Capbius , père du 3 e Bacchus. 
Cicèron. 

Capronia , Vestale condamnée à 
mort, pour avoir violé son vœu de 
chasteté. 

Caprotine , surnom que les Ro- 
mains donnèrent à Junon , en mé- 
moire d'un fait que Macrobe rap- 
porte {Satura. r l. i, c. ia). Après 
que les Gaulois eurent quitte Rome, 
les peuples voisins croyant la répu- 
blique anéantie . vinrent assiéger la 
Tille , sous la conduite de Lucius , 
dictateur des Fidénates, qui fit de- 
mander aux Romains leurs femmes 
et leurs filles. Les esclaves, par le 
conseil d'une d'entr'elles. nommée 
Philotis , prirent les habits de leurs 
maîtresses, et altèrent se présenter 
à l'ennemi , qui , les prenant pour 
les Romaines qu'il avait deman- 
dées , les distribua dans son camp. 
Elles feignirent de célébrer une 
féte , et excitèrent tes capitaines et 
les soldats à se réjouir, et surtout a 
bien boire. Dès qu'ils furent appe- 
santis d'ivresse et de sommeil, elles 
donnèrent le signal à la ville, d'un 
figuier sauvage, en latin caprijicus. 
Aussitôt les Romains fondirent sur 
les ennemis, remplirent le camp de 
carnage, et récompensèrent cet im- 
portant service par la liberté , et le 
don d'une somme d'argent pour se 
marier. Le sénat décréta que ce 
jour porterait le nom de Nonar ca- 
protina , et institua une fête an- 
nuelle en l'honneur de Junon Ca— 
protiae, sous un figuier sauvage, dont 
les fruits et le jus faisaient partie du 
sacrifice. Les servantes étaient ad- 
mises à cette féte . qui se célébrait 
aux nones de juillet, c-à-d., le 7. 

Tome I. 
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D'autres prétendent que Junon ti- 
rait ce nom de la peau et des cornes 
de chèvre qu'elle portait. 
Caprus. Voy. Cabrus. 
Capta, surnom de Minerve, 
sous lequel les Romains lui avaient 
consacre un temple appelé Mincr- 
fium sur le mont Cœuus. Etvmol. 
Capot, pareeque Minerve était sor- 
tie de la tète de Jupiter ; Capta 
pour Capita , ou bien pareeque 
l'endroit où était le temple avait 
été désigné avec toutes les cérémo- 
nies nécessaires , ce qui s'appelait 
capere tocum au g uni s. 

Capua, capitale de la Campanie , 
dont Capys passe pour avoir été le 
fondateur. 

1 . C a P y s , fil» d' Assaracus et 
d'une fille du Simoïs , fut père 
d'Anchisc , et grand-père d'Enée. 
Iliad. ao. 

a. — passa avec Enée en Italie, 
et fonda Capoue. Eneid. 

3. — Fils de Capétus , et roi 
d'Albe. Tit.-Lh. t , c. 3. 

1 . Car , fils de Phoronée , roi 
de Mégarc. 

a. — Fils de Manès , et mari de 
Callirboé , fille de Méandre , qui 
donna son nom à la Carie. 

Car.ïOs , grand , élevé . surnom 
de Jupiter. D'autres le dérivent du 
culte qu'on lui rendait en Carie. 

Caraïtes {MytA. iiabb.) , secte 
particulière parmi les juifs moder- 
nes, qui s'attache plus particuliè- 
rement que les autres au sens lit- 
téral des écritures , et n'admet pas 
toutes les interprétations et para- 
phrases des rabbins. Ce sont les 
plus raisonnables et les plus sensés 
des juifs , et ils ne sont odieux à 
leurs adversaires que pareequ'ils se 
moquent des superstitions et des 
fables ridicules que ceux-ci adoptent . 
Il y a des Caraïtes au Caire , à 
Constantinople , et en d'autres en- 
droits du Levant , ainsi qu'en Mos- 
covie , ou ils ont leurs synagogues , 
leurs cérémonies et leurs coutumes 
particulières. 

1. Cajun us , le même que Reca- 
ranus, surnom d'Hercule. 

a. — i* B roi de Macédoine , le 7* 
des Hcraclides , chassa Midas , et 

*9 



CAR ( 

fonda sa monarchie vers l'an 804 
avant J- C Averti par l'oracle d'al- 
ler y chercher un établissement , il 
entra dans l'Emathie. accompagné 
d'une multitude de Grecs; et là , 
comme il suivait un troupeau de 
chèvres que le mauvais temps fai- 
sait retirer, il s'empara d'Edcsse , 
à la faveur d'un épais brouillard 
mêlé de pluie qui le déroba aux re- 
gards des habitants. Alors, se r«p- 

{lelant les paroles de l'oracle oui 
ui avait ordonné de prendre des 
chèvres pour guides, il établit dans 
cette ville le siège de sa domina- 
tion. Depuis il se fit un point de 
religion de faire marcher ces mê- 
mes chèvres devant ses drapeaux. 
Just 7 

Caravane (Myth. M ah.), troupe 
de pèlerins mahométans qui vont 
tous les ans à la Mecque : on en 
compte 5 principales ; celle du 
Caire . en Egypte ; de Barbarie , 
c.-à-d. , de r ex et de Maroc ; de 
Damas , de Perse et des Indes. 

Carbius, fils de. Jupiter et de 
Torrébia 

Car ci nus, constellation dont 
parle Lucain , la même que le Can- 
cer. 

Carda , Cardia', ou Carna , di- 
vinité qui présidait aux parties no- 
bles et vitales de l'homme , au 
cœur, au foie , à tous les intes- 
tins, dont elle procurait la santé. 
Marrab. Rac. Kardia . cœur. Elle 
avait un temple sur le mont Cœlius, 
où on lui offrait en sacrifice de la 
bouillie , des feves et du lard. Fast. 
6. Macrob. i, c. la. 

Cardé {Myth. Ind.y portion . di- 
vision. Les livres religieux des Gen— 
toux sont partagés en un certain 
nombre de cardés , ou chapitres , 
que l'on récite en différents temps, 
et suivant certaines cérémonies. 

Cardea . Cardinea. Cette nym- 
phe s'appelait d'abord Grane; Ja- 
nus lui ayant fait violence , lui 
donna l'intendance des gonds des 
portes. Rac. cardo , gond. Voy. 
Carna. 

Cardis. père de Clymène , l'un 
des descendants d'Hercule Idéen. 

Care-Patrè-Pandarho (Myth. 
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Ind.), espèce de Pandaron , sorte 
de«-eligieux indien : cette secte fart 
vœu de ne plus parler. Il entre dan* 
les maisons et demande l'aumône 
en frappant des mains sans rien 
dire. Ceux qui lui font la charité 
lui portent le rii tout cuit, et le 
mettent dans ses mains ; il lemange 
dans l'endroit où on le lui donne , 
sans en rien réserver, et s'il ne lui 
suffit point, il va dans une autre 
maison faire la même cérémonie. 
Son nom est significatif : rare veut 
dire main, et paire , assiette. Son- 
nerai. 

Cares , roi de Carie , donna son 
nom à cette partie de l'Asie mi- 
neure , et fut l'inventeur des au- 
gures. 

Caria, une des Heures, filles 
de Jupiter et de Thémis. 

Carice, fille d'Ox) lus et d'une 
Hamadryade. 

Caries, fêtes célébrées en l'hon- 
neur de Diane, surnommée Ca- 
riatis. 

Carines , femmes qui se louaient 
pour pleurer les morts dans les fu- 
nérailles ; ainsi nommées de la Ca- 
rie , d'où on les faisait venir. Plu- 
sieurs peintures et bas reliefs an- 
tiques représentent des Carines éle- 
vant les mains en l'air . se frappant 
la poitrine, ou s'arrachant les che- 
veux en signe de douleur. 

Cariqvel Ancod, brouette de la 
mort. Cette brouette est couverte 
d'un drap blanc; des squelettes la 
conduisent; le bruit de sa roue se 
fait entendre quand quelqu'un est 
près d'expirer. Cette superstition 
existe encore dans la ci-devant Bre- 
tagne. Voyage dans te Finistère , par 
Cambry. 

1. Cariits . fils de Jupiter et de 
! la nymphe Torrébie , se prome- 
nant un jour sur les bords du lac de 
ce nom , entendit le chant des nym- 
phes , et apprit d'elles la musique , 
qu'il enseigna depuis aux Lydiens. 
En récompense de ce bienfait . ils 
lui décernèrent les honneurs di- 
vins , et lui bâtirent un temple ma- 

Enifique sur une montagne qui prit 
: nom de Carius. 
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a. — Surnom de Jupiter honoré 
chez les Mylassiens. dans un tem- 
ple commun aux Mysiens , aux Ly- 
diens , et aux Cariens qui croyaient 
avoir la même origine 

Carma , ou C a rn a , la même que 
Cardca , ou Cardinea. 

Carmanor, Cretois, purifia 
Apollon eurore souillé du sang du 
serpent Python. 11 fut père d'Eu- 
Lulus et de Chrysothémis , qui le 
I er remporta le prix aux jeux Py- 
thiques. Paus. a , c. 3o. 

Carme, fille d'Eubule, et mère 
de la nymphe Britomartis. ï&'ul. 

Carmklus (MytA. Syr. ) , mont 
célèbre en Judée , révéré comme 
un dieu, ou plutôt divinité des Sy- 
riens qui habitaient aux environs 
du mont Carmel. EUe n'avait point 
de temples, mais seulement un au- 
tel. Ce fut, dit Tacite (/fis/, a) , un 
prêtre du dieu Carmélusqui prédit 
a Vespasien qu'il serait empereur 
{Joseph, ia et aa). Selden croit que 
ce n'est qu'un surnom d'Apollon. 

i. Carmenta , ou Carmentis , 
divinité romaine, fameuse prophé- 
tesse d'Arcadie, rendait , dit-on , 
ses oracles en vers , ce qui lui fit 
donner son nom , de Carmen. Son 
vrai nom était Nicostrate. Elle eut 
de M ercure Evandre, avec lequel 
elle passa en Italie , où Faunus , 
roi du Latium, les accueillit favo- 
rablement. Après sa mort . elle fut 
admise parmi les dieux Indigètes de 
Rome. Elle avait un autel près de 
la porte Carmentalis , et un temple 
dans le 8 e quartier de la ville. Il 
n'était pas permis d'y porter des 
habits de cuir , comme étant im- 

Surs. On lui attribue le changement 
es lettres grecques n et HT dans les 
latines correspondantes apportées 
par Evandre en Italie. Carmenta 
«st représentée sur une médaille de 
Q. Fabius Maximus Eburnus, sous 
les traits d'une jeune fille dont les 
cheveux , qui frisent naturellement, 
tombent par anneaux sur les épau- 
les -, sur sa tête est une couronne de 
feuilles de fève , et près d'elle une 
harpe , symbole de son caractère 
prophétique. Tite-Liv. a. Fast. x. 
Mncid. 8. Voy. Eya>dre. 



a.— Déesse tutélaire des enfants, 
probablement la même que la pré- 
cédente. Elle présidait à leur nais- 
sance, et chantait leurs destinées , 
ce qui la faisait révérer spéciale- 
ment par les mères. 

Carmentales , fêtes que les mè- 
res de famille célébraient tous les 
ans, le xi et le i5 de janvier , en 
l'honneur de Carmenta, venue en 
Italie six ans avant la guerre de 
Troie. Cette guerre fut établie en 
mémoire de la réconciliation <jui 
eut Heu entre les dames romaines 
et leurs maris , après une asset lon- 
gue brouillerie . causée par un ar- 
rêt du sénat , qui avait défendu aux 
femmes l'usage des chars. La ré- 
conciliation fut suivie d'une grande 
fécondité , qu'elles attribuèrent à 
la déesse Carmenta. et qui fut l'oc- 
casion de ce lté fête. Fast. x. Tit.-Liv. 
x , c. 7 . 

Carmentalis, un des x5 flami- 
nes de Home au service de Car- 
menta. 

Carmentes . nom générique des 
devineresses, prophétesses , enthou- 
siastes , etc. quasi carentes mente. 

Carna , déesse qui présidait aux 
parties vitales. On l'invoquait pour 
conserver ces parties saines. Vor- 
Carda. 

Carnàboh, roi des Gèles , fit un 
très-bon accueil à Triptolème , 
lorsque par ordre de Cérès , ce der- 
nier parcourut la terre pour ensei- 
gner la culture du blé ; peu de temps 
après il forma le dessein de le per- 
dre , et tua un des dragons attelés 
à son char , afin qu'il ne put lui 
échapper ; mais Céres donna sur 
le champ un autre dragon à Trip- 
tolème , et jeta Carnabon dans un 
tel accès de furie , qu'il se tua lui- 
même. En mémoire de sa méchan- 
ceté , elle le plaça parmi les étoiles, 
conjointement avec le dragon ; il y 
porte le nom d' Ophiuchos, ou en la- 
tin Jnguitenens , Serpentarius. 

Carné. Voyez Carme. 

CarnÉa , déesse qu'on invoquait 
pour les enfants. 

Carn i ades , combats poétiques. 
Voyez C a rmis. 

19 « 
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CABNÉAïti . ministres qui ser- 
vaient dans les Carnées durant 4 ans, 
pendant lesquels il ne leur était pas 
permis de se marier. 

C a R N éen . surnom d'Apollon . 
surtout à Sparte et dans les colonies 
de cette république.Théra, Cyrene ; 
à Sycione surtout . ses prêtres 
e'taient en grande considération. 
y or. Carnées. 

CarnÉENs , airs chantes dans les 
Camées. 

Carnées , fêtes qui se célébraient 
principalement à Lacédémone en 
l'honneur d' Apollon. Le» uns déri- 
vent ce nom du Camus le Troyen 
ou l'Acarnanien (K. Carkus) ; les 
autres du nom grec transposé du 
cornouiller ( craaeia ) , pareeque 
les Grecs , dit Pausaaias , avaient 
encouru la colère d'Apollon , en 
coupant de» cornouillers qui lui 
étaient consacrés dans un bosquet 
du mont Ida. D'autre» le lônt venir 
de Krainein , accomplir un voeu , 
« Ménélas . disent-ils , avant de 
»• partir pour l'expédition de Troie, 
» ayant fait à Apollon vœu de re- 
>» connaître sa protection , en cas 
» de réussite .par quelque honneur 
» signalé. * Ces fêtes doraient g 
jours , et commençaient le i3 du 
moi* Carneus , correspondant au 
mois athénien Metagtitnion. C'é- 
tait une imitation de la vie militaire 
«t de la discipline observée dans les 
camps. Pour cet effet . on dressait 

3 tentes . dans lesquelles 9 hommes 
e 3 différentes tribus vivaient pen- 
dant 9 jours sous les lois d'un hé- 
raut publie. 

1. Cartu'S , Troyen . fils de Ju- 
piter et d'Europe . et favori d'A- 
pollon . institua des jeux et des 
combats de musique et de poésie , 
nui se célébraient en l'honneur du 
fils de Latone. lorsque la lune était 
dans son plein. Tlierpandrc fut le 
I er qui remporta le prix. 

— Acarnanicn , qu'Apollon 
avait instruit dans l'art de la divina- 
tion. Sous I* règne de Codrus, les 
Héraclides marchant dans l'Etolie 
contre les Athéniens , un prêtre 
d'Apollon , nommé Carnu» , se 
présenta , et leur prédit de grand» 



malheurs. Ils le prirent pour un 
magicien , et le tuèrent à coups de 
(lèches. La peste nui survit tut at- 
tribuée à la mort du devin ; et 



apaiser le dieu dont il était minis- 
tre , on éleva à Apollon un temple 
.sou» le nom de Carnoen , et on 
institua des fête». Paus. 3 . c. i3. 

Carpéb . sorte de danse en usage 
chei les Knierts et les Magnésiens , 
peuples de Thessalie. Un des dan- 
seurs mettait bas ses arme» , sem- 
blait labourer et semer . et regar- 
dait souvent derrière lui . comme 
un homme inquiet ; un a* imitait 
faction d'unvoleurqai s'approche. 
Le i er reprenait aussitôt ses arme», 
et le combat se livrait en cadence 
et au son de la flûte autour de la 
charrue et des boeufs. Le voleur 
remportait la victoire . liait le la- 
boureur , et emmenait le» bœufs ; 
quelquefois c'était le laboureur qui 
avait t'avantage. L'origine de cette 
danse était , selon les uns. l'action 
de Mercure dérobant les bœuf» 
d'Admète , et , selon d'autres, un 
exercice institué pour accoutumer 
les habitants de la campagne à se 
défendre contre le» incursions des 
brigands ou des ennemi». 

Carpo , fille d'un Zéphyr , et 
l'une de» 4 Sai*on» , aima Camil- 
his , fil» du Méandre , et en fut ai- 
mée. S'étant noyée dans les eanx 
de ce fleuve. Jupiter la changea en 
fruitsde toute espèce. Paus. q,r. 35. 

Carpogenethlos , qui produit 
Us fruits , épithète d'Apollon. An- 
thol. 

Carpofhora, épithète que' les 
Tégéen* donnaient à Cérè* et à 
Proseruine. Mac. Karpos , fruit. 
Paus. o , c. 53. 

Carquois. Voyez Diane . Cupi- 
doh , Calisto, Actbok. Arcas t 
Orion . Hippolytb 1 Hercule , 

CtUROM , MÉLBAÛRE, AmaZOKES , 

Atalante. 

Carrousel, sorte de course , ac- 
compagnée de chariots , de machi- 
nes , de récit» , et de danse de che- 
vaux. Tertutlien en attribue l'inven- 
tion à Circé 1 qui .la i re , fit faire 
des course» en l'honneur de son 
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père. Rac. Currus Solis , char du 
Soleil 

Cariubiun ( Myth. Mak. ) , or- 
dre d'anges que les mahouiétans 
disent être les prince» et les sei- 
gneurs des autres , et qui répon- 
dent aux chérubins. 

Carteron . un des fils de Ly- 
caon, fut foudroyé par Ji/pi ter. 

Carthagz (Myth. Syr.), f*Ue 
de l'Hercule Tynen et d'Astérie , 
sœur de Latone . donna sou nom 
à ia ville de Carthage . qui fut elle- 
même honorée comme une déesse, 
tant qu'elle ne fut point vaincue, 
< fie. de JVat. Deor. 3 ). Elle por- 
tait une tète de cheval sur ses mé- 
dailles, pour rendre le mot Cacabe. 
nom propre 4e cette ville , et qui 
signifiait une télé de cheval. 

Carthaginois ( Myth. S/r.). Ils 
avaient reçu des Phéniciens, leurs 

5 ères , le culte de Saturne , auquel 
^sacrifiaient leurs propres enfants. 
Justin (A 18 , c. io ) , dit que ces 
peuples se trouvant affligés de la 
peste , sacrifièrent à ce dieu de jeu- 
nes garçons , répandant ainsi le 
sang de ceux pour qui l'on a cou- 
tume de prier les dieux. Lorsqu'ils 
furent vaincus par Agathocle . ils 
attribuèrent leur défaite , dit l)io~ 
done , à ce qu'ils avaient irrité ce 
dieu . en substituant d'autres on— 
'fhnts à la place des leurs ; et. pour 
réparer cette faute , ils choisirent , 
d'entre la première noblesse aoo^ 
jeunes garçons. Il y en eut encore 
près de 3oo autres qui , se sentant 
coupables, s'offrirent d'eux-mêmes 

f»our le sacrifice. Pour empêcher 
es cris de l'enfantimmolé d'être en- 
tendus , on faisait un grand bruit de 
flûtes et de tambours. Les mères y 
assistaient sans pleurer ni gémir : 
s'il leur échappait quelques plain- 
tes , elles étaient condamnées à 
l'amende , et l'enfant ne laissait 
pas d'être immolé. Àpp. Bell. Pan. 
Polyb. Straè. 17. 

CaRTICEYA ( Myth. JW. ) . fils 

de Shiva et de Parvati . et divinité 
du a" ordre. Il a six faces et une 
multitude d'yeux. Ses bras nom- 
breux sont armés de massues , de 
sabres et de flèches ; il a un paon 



pour monture. On le regarde com- 
me le commandant de l'armée cé- 
leste ; et , sous ce rapport , il pa- 
rait avoir quelque affinité avec le 
Mars des Romains. 

Carus {Myth. Jlabb. ). C'est le 
Coré de la Bible. Les mahométans 
le font cousin-germain de Moïse. 
Ce dernier , voyant son parent 
pauvre , lui enseigna la chimie . 

Sar le moyen de laquelle il acquit 
e si grandes richesses , qu'il lui 
fallait 40 chameaux pour porter son 
or et sou argent. Il y en a même 
qui prétendent qu'il avait plusieurs 
chameaux chargés seulement des 
clefs de ses collres - forts. Moïse 
ayant ordonné aux Israélites de payer 
la dime de tous leurs biens , Coré 
refusa d'obéir . se souleva même 
contre son bienfaiteur , et répandît 
contre lui plusieurs calomnies , qui 
allaient lui faire perdre toute son 
autorif- parmi le' peuple. Moïse 
à* en plaignit à Dieu , et Dieu lui 
permit de le punir de la manière 
qu'il jugerait à propos. Il lui donna 
donc sa malédiction . et ordonna à 
la terre de s'ouvrir et de l'englou- 
tir; ce qui fut exécutésur-le-champ. 

Une autre tradition des maho- 
métans , est que Coré , voyant aby- 
mer sou» terre ses trésors , puis sa 
tente , ensuite sa famille , et enfin 
se voyant déjà lui-même jusqu'aux 
genoux dans la terre , demanda 4 
fois pardon à Moïse, qui ne se laissa 
point fléchir. Dieu apparut quelque 
temps après à ce prophètes et lui 
dit : « Vous n'avez pas voulu ac- 
" corder h Coré ce pardon qu'il 
» vous a demandé 4 fois; s'il se fût 
» adressé à moi une seule fois, je 
» ne le lui aurais pas refusé. » 

Carya . C. a m- ati s . fête en l'hon- 
neur de Diane , surnommée Carya- 
tis , de Caryum , en Laronie . où 
cette fête était célébrée. Voici ce 
qui y donna lieu : De jeunes filles , 
jouant dans le temple de Diane à 
Caryum , s'aperçurent qu'il mena- 
çait ruine, fclles s'élancèrent à un 
noyer , et restèrent suspendues à 
ses branches. En reconnaissance . 
les jeunes filles se rassemblaient 
dans la saison des noix , et formaient 
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lies danses inventées par Castor et 
Pollux. Pans. 3 , e. 10. 

Caryatides, figures de femmes 
sans bras, vêtues de longues robes, 
servant d'appui aux entablement». 
Voici l'oriçine de cet usa^e , ordi- 
naire parmi les Grecs, de placer le* 
Caryatides dans leurs édifices. Ca- 
ryc ', ville du Péloponese , ayant 
été' prise et ruinée par le» autres 
Grecs, vainqueurs des Perses avec 
lesquels les Caryate» s'étaient li- 
gués , les hommes furent passé» au 
ni de l'épée , elles femmes emme- 
nées en esclavage, où l'on contrai- 
gnit les plus qualifiéesà garder leurs 
longues robes et leurs ornements. 
Dans la suite , pour éterniser la tra- 
hison et la honte de ces captives , 
les architectes les représentèrent , 
dans les édifices publics . chargées 
d'un pesant fardeau , image de leur 
inisere. Vit ruée . i . e. i. 

Caryennes, Caryes V. Carya. 

Carystus, fils de Chiron et de 
Chariclée , avait donné son nom à 
Caryste. ville de l'Eubéc. Etien. 
de fiyzance. 

Casi (Myth. lad), lieu où se 
trouve une pagode fameuse sur les 
bords du Gange , dont le territoire 
jouit d'un singulier privilège. Lors- 
que ceux qui y meurent sont à l'a— 

Sonie, Eswara ne manque point 
e leur venir souffler dans l'oreille 
droite , et de les purifier ainsi de 
tous leurs péchés; c'est pour cela 
que les hommes et les bête* meu- 
rent couchés sur l'oreille gauche. 
Si quelqu'un s'était par mégarde 
couché sur l'oreille droite, il ne 
manque pas de se tourner de l'au- 
tre coté au moment d'expirer; et les 
tentatives des esprits forts ont con- 
firme la vérité du prodige. Comme 
les âmes de ceux qui meurent à 
Casi ne doivent plus retourner sur 
terre, leurs corps se changent en 
pierre. 

i. Camt s , surnom sous lequel 
Jupiter était adoré en 3 endroits 
différents. Le i er était une mon- 
tagne élevée qui séparait l'Egypte 
de la Palestine . à la lieues environ 
de Péluse, et où se trouvait le tom- 
beau de Pompée. Le a' était le mont 
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Casinus, en Syrie, près d'Antio- 
che. Le 3' était Cassiopé , ville de 
Corfou • située sur le cap occiden- 
tal de l'Ile . et le plus voisin du con- 
tinent. C'est là que Suétone repré- 
sente Néron débarquant et chantant 
un hymne devant l'autel de Jupiter 
Casi us La figure ordinaire sous la- 
quelle ofi représentait ce dieu , était 
un rocher ou une montagne escar- 
pée , sans aucune figure humaine . 
avec un aigle à côté (Phars. 8.). Ce 
dieu, dit Ach. Tatius, avait un tem- 
ple à Péluse , où il était représenté 
sous la figure d'un jeune homme 
semblable à Apollon, étendant les 
bras, et tenant en main une orange. 

a. — Un des surnoms d'Apollon. 

Casmilla , femme de Métabus , 
roi des Volsques, mère de Camille. 
Encid. ii. 

Caspkria , femme de Rhœtus . 
roi desMarrubf s. eut un commerce 
incestueux avec le fils de son mari. 
Enèid. io. 

Casque. C'est le plus ancien ha- 
billement de tète et le plus universel 
qui paraisse sur les médailles des 
rois , des empereurs , et même de* 
dieux. Le casque de quelques rois 
est paré des cornes de Jupiter Am- 
mon. ou simplement de cornes oe 
taureau ou de bélier , pour mar- 
quer une force extraordinaire. 

Le casque de Pluton lui avait été 
donné par les Cyclope» . qui l'a- 
vaient forgé en même temps que 
la foudre de Jupiter. On lui attri- 
buait une vertu merveilleuse , c'est 
qu'en le portant on voyait tout le 
monde , sans être vu de personne. 
Pallas, dans Homère (I/Utd. 5.) , 
met le casque de Pluton pour se 
dérober aux yeux de Mars, et Per- 
sée l'emprunta lorsqu'il eut à com- 
battre Méduse. 

Cassandre , fille de Priam et 
d'Héeube. Apollon, amoureux de 
cette princesse, lui ayant permis de 
lui demander tout ce qu'elle vou- 
drait pour prix de sa complaisance , 
elle le pria de lui accorder le don 
de prophétie. Mais lorsqu' Apolloa 
eut rempli sa promesse , elle refusa 
de tenir sa parole; et le dieu . ne 
pouvant lui ôter le don de prédire, 
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le rendit au moins famille. Ayant 
obtenu d'elle un baiser, il lui mouilla 
l.i bouche de sa salive , opération 
qui fut cause que ses prédictions 
tomberentdans lediscrédit et qu'elle 
passa pour folle. On assigne encore 
une autre musc à son talent de di- 
vination. Hélénus et Cassandre , 
portés dans leur enfance au temple 
«'Apollon, soit par oubli , soit con- ' 
ionnément à l'usage , y restèrent 
toute une nuit. Le lendemain on 
les trouva entrelacés de serpents 
qui leur léchaient les oreilles , et 
leur donnaient ainsi le don de pro- 
phétie. Quoi qu'il en soit, les pré- 
dictions de Cassandre ne firent que 
la rendre odieuse. Ayant pronosti- 
qué des reversa Priam . à Paris, et 
à toute la ville . on l'enferma dans 
une tour , ou elle ne cessait de chan- 
ter les malheurs de sa patrie. Ses 
cris cl ses larmes redoublèrent lors- 
qu'elle apprit le départ de Pâris 
pour la Grèce; mais on ne fit que 
rire de ses menaces. Elle s'opposa, 
mais sans succès, à l'entrée du che- 
val de bois. La nuit de la prise de 
Troie , elle se réfugia dans le tem- 

f>le de Pallas , où Ajax, filsd'Oïlée, 
ni fit un sanglant outrage. Aga- 
memnon , à qui elle était échue en 
partage . touché de son mérite et 
de sa beauté, l'emmena en Grèce. 
Eu vain prévint-elle ce prince du 
sort qui lui était réservé ; sa pré- 
diction eut le destin accoutumé, et 
Clyteinnestre la fit massacrer avec 
les deux jumeaux que Cassandre 
avait eus de son mari. Sa beauté 
l'avait fait rechercher en mariage 
pardes princes puissants, entr'autres 
par Otnry'onée et parCorèbe. My- 
cenes et Àmyclée prétendirent cha- 
cune avoir son tombeau. Leuctres 
lui bâtit un temple , et lui consacra 
une statue sous le nom d'Alcxan- 
dra. Lycophron parle de a autres , 
bâtis par les Dauniens et les h. m 
daniens. Dans cette dernière ville . 
la statue de Cassandre était un MUA 
pour les jeunes filles qui refusaient 
de se marier, et qui fondaient ce 
refus sur la laideur ou la basse nais- 
sance de ceux qui les recherchaient. 
Elles embrassaient la statue de Cas- 



sandre . après avoir pris le costume 
des Furies, et s'être altéré le teint 
avec des drogues. Cette démarche 
les dévouait au culte de Cassandre , 

3u'elles honoraient comme une 
éesse. P/utan/ue nous apprendqu'il 
y avait à Thalamic un oracle de Pa- 
siphaé , qui n'était autre que Cas- 
sandre , ainsi appelée pnrceqn'elle 
rendait des oracles à tous ceux qui 
en demandaient Rac. Pas , tout ; 
phnà . je parle. jEsrhyl. Agam. 
Earipid. Troad. Iliad. \3. Odyss. 4. 
Ityg. f. xi 7. Eneid. a. Paus. 1 , 
c. 16 ; /. 3 , c. ig. 

Un vase campanien de la collec- 
tion d' Il mm lion , représente Cas- 
sandre h qui Ajax . fils d'Oïlée . 
veut faire violence ; elle embrasse 
inutilement la statue de Pallas. Un 
vase renversé près d'elle est le sym- 
bole de la perte de sa virginité. 

Cassiope , ouCassiopée, femme 
deCéphée. roi d' Ethiopie . et mere 
d'Andromède . eut la vanité de se 
croire plus belle que Junon . ou , 
selon d'autres , que les Néréides. 
La déesse , ou Neptune . suscita un 
monstre , auquel Andromède fut 
exposée. Pcrsée, son libérateur, 
l'épousa, et obtint de Jupiter que 
Cassiope serait mise au rang des 
astres. Prop. 1 , eh g. 17. Hyg'tn , 
f. 64. Apollod. a , c. 4- Manil. 1 . 
/ oy Cf.NCHRIS, ChIONÉ, PtlŒTIDBS, 
AnTIGONE. Otud. Mttam. /. 4» 

Cassiphonb . fille de Circé et 
d'Ulvsse . épousa Téléinaque . se- 
lon ï'zetzéi. Ce prince , irrité 3e 
l humeur impérieuse de sa belle- 
mère , la tua , et cette mort fut 
vengée sur lui par son épouse. 

( .ASbOTiDE. nom d'une fontaine de 
Delphes . dont l'eau allait SOUf terre 
dans le lieu le plus secret du temple 
ou sa vertu prophétique inspirait 
des femmes qui y rendaient des 
oracles. Paus. 10 . c. 24. 

Cassotis . nymphe du Parnasse , 
donna son uom a la fontaine Casso- 
lide. 

Cassus , un des 5o fils d'Egyptus, 
époux d' lie Ici ta. 

Castalides , surnom des Muses. 

[tris de la fontaine de CtStaUc , qui 
cur était consacrée. 
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i . Castalie , nymphe aimée par 
Apollon , el qu'il métamorphosa en 
fontaine. Il donna à ses eaux la 
vertu d'inspirer le génie de la poé- 
sie à ceux qui en boiroient , et la 
consacra aux Muses. Le murmure 
même de ses eaux pouvait inspirer 
l'esprit poétique. La Pythie en pu- 
vait avant de s'asseoir sur le tré- 
pied. V or. CÉPHISE a. 

a. — tontaine d'Asie, prèsd' An- 
tioche . au faubourg de Daphué. Il 
y avait là un oracle célèbre . qui 
prédit l'empire à Adrien. Ce prince, 
parvenu à la souveraine puissance , 
fit boucher la fontaine avec de gros- 
ses pierres , dans la crainte que 
d'autres ne recherchassent et n'ob- 
tinssent une semblable faveur. 

CastaMVS . fille de la Terre . roi 
des environs du Parnasse, père de 
Castalie. On lui donne une autre 
tille . Thyias , qui la i rc fut hono- 
rée du sacerdoce de Bacchui , el 
célébra ses orgies . ce qui fit don- 
ner le nom de Tliviades aux Jiac- 
chantes. l'aus. 

Castes (Àfyt*. lad. ). Voyez 

Hft UlMA , CtTTLRl , JSiU'DDERI , 

Wisi. 

CaSTIANIHA. l'oy. GoRGYTHlON. 

Castor et Pollux. Jupiter , 
amoureux de Léda , s étant trans- 
formé en cygne pour réussir dans 
ses amours, celte princesse eut deux 
œufs , dont l'un , de son mari 
Tyndare . produisit Castor et Cly- 
tcmne.strc , tous 2 mortels ; l'autre, 
de Jupiter . produisit Hélène el 
Pollux , qui tenaient l'immortalité 
de leur céleste origitie. Àpollodore 
rapporte la (able autrement. « Ju- 
» piter , dit-il, épris de Némésis , 
>' se changea en cygne , et changea 
>• sa maîtresse en cane. Ce fut elle 
» quidonnaà Lédal'œufqu'cllcavait 
>» couvé , el qui fut par conséquent 
» la mère desa jumeaux. Dès qu'ils 
»» furent nés . Mercure les trans- 
M porta à Pallènc pour y être nour- 
» ris et élevés. Les deux frères se 
» lièrent d'une étroite amitié . et 
» leur premier exploit fui de purger 
» l'Archipel des pirates qui I infes- 
» taient , ce qui les fil mettre au 
» rang des dieux marins, et par la 



» suite invoquer dans les tempêtes.' 
» Ils suivirent Jason dans la Col— 
>• chide , et eurent beaucoup de 
» part à la conquête de la toison 
» d'or. De retour dans leur patrie , 
• ils reprirent leur sœur Hélène , 
» enlevée par Thésée , en prenant 
» la ville d'Aphidna , et épargne- 
x rent les habitants , à la réserve 
» d'Œthra , sa mère, qu'ils em- 
» menèrent captive. Cependant l'a» 
» mour les fît tomber bientôt dans 
» la même faute qu'ilsavaient voulu 
» punir dans la personne de Thé— 
» sée. Leucippe et Arsinoé avaient 
» a filles d'une rare beauté , nom— 
» niées Phœbé et Talvra , fiancées 
» à Lyncée et à Idas. Le* a frères se 
» réunirent pour les enlever. Les 
» amants poursuivirent et alteigni— 
» rent les ravisseurs près du mont 
» Taygète. Il s'ensuivit un c.omhat 
» opiniâtre, où Castor fut tué par 
» Lyncée , lequel , à son tour , 
» tomba sous les coups de Pollux , 
» blessé lui-même par Idas. Poiiax, 
» affligé de la mort de son frère , 
>» pria Jupiter de le rendre immor- 
« tel. Cette prière ne pouvant être 
» entièrement exaucée, l'immorta- 
» lilc i fut partagée enlr'eux, deaorte 
» qu'ils vivaient et mouraient friter- 
» nativement. » Cette fiction est 
fondée sur ce que lésa princesayant, 
après leur mort . formé dans le 
ciel le signe des Gémeaux , l'une 
des a étoiles qui le composent se 
cache nous l' horizon , lorsque l'au- 
tre parait. Les Romains renouve- 
laient tons les ans, à la fête des 
Tyndaridcs , le souvenir de cette 
fiction, en envoyant près de leur 
temple un homme avec un bonnet 
semblable au leur , monté sur un 
cheval, et qui en conduisait un au- 
tre à la main . voulant marquer 
par là que des a frères il n'eu pa- 
raissait jamais qu'un à la fois. Leur 
apothéose suivit de près leur mort. 
Ils furent comptés au nombre des 
grands dieux de la Grèce , particu- 
lièrement à Cépbalouie. On leur 
éleva un temple à Sparte, lieu do 
leur naissance et de leur sépulture, 
et à Athènes , qu'ils avaient sauvée 
du pillage. Ou les regardait comme 
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«les divinités favorables à la naviga- 
tion , pour la raison suivante. Lors- 
nue les Argonautes levèrent l'ancre 
(lu promontoire deSigée. il s'éleva 
une violente tempête , durant la- 
quelle on vit deux feux voltiger au- 
tour de la tète des Twidarides, et , 
un moment après , l'orage cessa. 
On regarda depuis les feux qui bril- 
lent en pareille circonstance comme 
les feux de Castor et de Pollux. 
Lorsqu'on en voyait «deux . c'e'tait 
une marque de beau temps ; s'il 
n'en paraissait qu'un . on l'appelait 
Hélène , et c'était le présage in- 
faillible d'une tempête prochaine. 
C'est ce que les mateloLs appellent 
encore aujourd'hui feux Saint-Lime 
et Saint -Nicolas. Les Romains 
avaient ces déités en une grande 
vénération , et juraient par leur 
temple. Le serment des hommes 
«tait Aide Pollucis , et par abrévia- 
tion . ALdepol . par le temple de 
Pollux ; et celui des femmes. Aide 
Caslorls . ou A^attor. Ims histoires 
recques et romaines sont remplies 
'apparitions miraculeuses de ces 
deux frères . que Pausanias expli- 
que d'une manière très-naturelle. 
■« C'étaient, dit-il . des jeunes gens 
>» revêtus du costume des Tyndari- 
» des . et aposlés pour frapper les 
» esprits crédules. » Justin rap- 
porte que . dans une bataille des 
Locriens contre les Crotoniates. on 
vit deux jeunes guerriers mont.s 
sur des chevaux blancs. Ils parurent 
également à la tète de l'armée ro- 
maine dans la bataille qui se livra 
près du lac Regillius . et portè- 
rent à Rome la nouvelle de cette 
victoire du dictateur Posthumius , 
Je jour même qu'elle avait été rem- 
portée. Rome leur bâtit un temple 
en reconnaissance de ce bienfait j 
et on institua une fête, l'anniver- 
saire de cette bataille mémorable- 
Celte fétc était marquée par une 
magnifique cavalcade des chevaliers 
romains . quelquefois au nombre de 
5 mille , et couronnés de branches 
d'olivier. La marche partait du tem- 
ple de Mars , situé hors des murs , 
et traversait le Forum devant le tem- 
ple de Castor et de Pollux. Les Ro- 
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mains leur sacrifiaient des agneaux 
blancs. Paus. 3 , e . a4 i '« A • r • 3 . 
37. i polio J. 1 , c. 8 . g ; /. a , c. 
il. Dion. liai. 6. Hyg. f. 77 . 78. 
77/.-Z/V. a. Plat. Ihes. Eurip.Hèlen. 
Castor était le patron de reux nui 
disputaient le prix de la course des 
«chevaux , et Pollux celui des lut- 
teurs , parcequ'il avait remporté le 
prix aux jeux olympiques. Les mo- 
numents antiques, et particulière 
ment les médailles consulaires . of- 
frent de fréquentes représentations 
de ces a héros. Ils sont ordinaire- 
ment ensemble. Une flamme s'é- 
lève du casque de chacun : ils tien- 
nent une pique d'une main , et de 
l'autre la bride d'un cheval en re— 

tios. Quelquefois on les trouve sou» 
a figure de a jeunes hommes d'une: 
rare beauté , revêtus d'une armure; 
complète . montés sur des chevaux: 
blancs , et la tète couverte de bon- 
nets qui ont la forme d'une demi- 
roque d'onif . et rappellent ceux 
dont ils sont sortis. Les Lacédémo- 
niens les figuraient par 2 pièces de 
bois parallèles, jointes aux deux ex- 
trémités . de manière à former 
l'hiéroglyphe astronomique actuel 
des Gémeaux. IL Deux statues colos- 
sales de marbre blanc , représentant 
res deux héros coiffés du bonnet en 
forme de demi-coque d'oeuf , se 
voient à Rome , au haut du grand 
escalier de la cour du Capitole . 
qu'elles décorent majestueusement, 
(«es statues n'ont pour vêtement 
que la chiatnyde ou manteau mili- 
taire : elles tiennent leurs chevaux 
par la bride. Voy. Pollux . Léda , 
I'yndarp. , Cabires . Anacton , 
Phormio* , Scopas , DlOSCURES , 
Tyndamdes. 

r. Castor , capitaine troyen. un 
des compagnons d' Knée. Lnèid. 10. 

a. — Fils d'Hylax . qu'Ulysse 
donne pour son pere dans un récit 
mensonger . ou il se dit Cretois. 
Udyss. / 14. 

Castorides , portes de Gytbéc, 
ville de Laronic. Ce nom leur ve- 
nait des Dioscurcs. 

Castorirntïes , fêirs en l'hon- 
neur de Castor et Pollux. Voyez 

PrmiBiQffE. 
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Castors , nom par lequel on dé- 
signait quelquefois les a frères. 

Casus , ile de la mer Ege'e , dont 
les habitants allèrent au siège de 
Troie , sous la conduite de Phidippe 
et d'Antiphus. Jliad. a. 

Casyapa {Myth. Jnd.), l'Uranus 
des Indiens. M. I/astiags Toit dan» 
ce nom une ressemblance avec Cas- 
siopée. 

LATAcnoREusis, chanson des 
Grecs pendant laquelle on repré- 
sentait dans les jeux pythiens, Apol- 
lon dansant après sa victoire sur le 
serpent. Mac choreim , danser. 

Catachthonieh , souverain pon- 
tife d'Opunte , qui présidait au culte 
des dieux terrestres et infernaux. 
Rac. Kata . sous ; et chthon , terre. 

CathjCBATès , surnom donné à 
Jupiter, pour marquer qu'il des- 
cendait sur la terre pour y voir ses 
maîtresses . ou plutôt qu'il y faisait 
sentir sa présence par le tonnerre , 
les éclairs , ou par de véritables ap- 

Saritions. La même raison faisait 
onner le même surnom à Apollon. 
Rac. Katabainein , descendre. 

Catagogies. fête en l'honneur 
de Vénus , célébrée par les habi- 
tants d'Eryce en Sicile. Voy. Ana- 
logie. 

Catagogion , fêle à Ephèse , cé- 
lébrée le 22 de janvier. Les hom- 
mes y couraient les rues , vêtus 
d'habits antiques , armés d'énor- 
mes bâtons, et portant les images 
de leurs dieux. Sous le manteau de 
la religion , ils enlevaient les fem- 
mes , insultaient ou tuaient leurs 
ennemis , et commettaient mille 
désordres. Personne ne nous a ap- 
pris , pas même le savant Meurstus , 
en l'honneur de qui et par quel mo- 
tif cette fête bitarre avait été ins- 
tituée. 

Catamitits, surnom de Gani- 
mède. 

CatanE , ville de Sicile. Il y avait 
une statue de Cérès , qu'il était 
défendu , sous peine de mort , à 
tout homme de toucher, et même 
de regarder. Cic. Verr. 

CataoM, surnom sous lequrl 
Apollon fut adoré dans la Cappa- 
doce. 
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Catapactyme ( Mrth Pèruc ) , 
fêtes célébrées par les naturels du 
Pérou au mois de décembre, et 
consacrées aux trois figures du So- 
leil , Apointi , Churtunti et Entia- 
qu arque ; c.-à-d. , le Soleil père , 
le Soleil fils , et le Soleil frère. 

Catascopia , surnom de Vénus t 
pareequ'on lui avait bâti un temple 
dans l'endroit d'où Phèdre admi- 
rait l'adresse d'Hippolytc à con- 
duire un dur. Rac. Katascopein , 
contempler. 

Catervaires , gladiateurs qu'on 
tirait de diverses classes , et qui se 
battaient en troupes , plusieurs 
contre plusieurs. 

1. Cathari, divinités d'Arcadie. 

Rac. kat haros , pur. 

a. — Nation indienne , où les 
femmes se brûlaient sur le bûcher 
de leurs maris. Diod. 

Catharmates , sacrifices où l'on 
immolait des hommes pour se déli- 
vrer de la peste ou d'autres cala- 
mités publiques. 

CatHarsius. erpiateur , nn des 
surnoms de Jupiter. Rac. Kathai- 
rein , purifier. An t. expl. t. 1. 

Cathaktes , qui purge , surnom 
donné à Mélampe . comme au pre- 
mier qui ait fait usage de purgatifs. 
Vor. Mélampe 2. 

Cathestus , père d'Alta. dont 
Neptune eut Ancéc. \\ parait le 
même que Thestius. 

Catibe {Mfth. Mah.) . docteur 
de la loi qui gouverne chaque ile 
des Maldives contenant plus de 4i 
habitants. Ces docteurs ont sous eux 
les prêtres particuliers des mos- 

3uées. Leurs revenus consistent 
ans une sorte de dime qu'ils lèvent 
sur les fruits , et dans certaines 
rentes qu'ils reçoivent du roi. Voy. 
NaYbe , Pandiabe. 

Catibou ( M/ta. Afr. ) . pontife 
d'un ordre sup érieur à Madagascar. 

Catillus . lîls d'Amphiaraus et 
frère de Chorus et de Tiburtus , 
en mémoire duquel il bâtit Tibur. 
Enéid. I. 7 et II. 

Catinemsis , Cérès , ainsi nom- 
mée de la ville de Calane en Sicile. 
Vor. Catane. 

Catius, ou Cautius , dieu qui 
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présidait aux adultes , et qui les 
rendait avisés, prudenb, ou fins 
et rusés. Aug. Cir. Dei. 

Catiziens, race de pygmées , 
chassés de leur pays par les Grecs. 
Plin. 4 , c, il. 

Catomidiare. Le jour de la fête 
des Lupercales , à Rome , les prê- 
tres frappaient arec des fouets de 
peau de chèvre tous ceux qui se 
trouvaient à leur rencontre , et 
principalement les femmes , qui 
croyaient que ces coups de fouet 
les rendaient fécondes. C'est ce 
qu'exprimait l'ancien verbe latin 
catomidiare. Nieupori , Cout. des 
Jiom. 

Catoptromantie , divination par 
l'inspection desmiroirs. On s'y ser- 
vait d'un miroir que l'on présen- 
tait . non devant les yeux . mais 
derrière la tète d'un enfant à qui 
l'on avait bandé les yeux. Pausanias 
parle d'une autre divination du 
même genre : « Il y avait à Patras , 
*> dit-il , devant le temple de Cé- 
» rès , une fontaine séparée du tem- 
» pie par une muraille ; et là était 
» un oracle véridique , non pour 
>» tous les événements . mais seule- 
» ment pour les maladies. Les ma- 
» lades taisaient descendre dans la 
» fontaine un miroir suspendu à un 
» fil. en sorte qu'il ne touchât la 
» surface de l'eau que par sa base ; 
>• après avoir prié la déesse et brûlé 1 
» des parfums, ils se regardaient 
» dans le miroir , et, selon qu'ils 
»» se trouvaient le visage hâve et dé- 
» figuré, ou en bon point, ils en 
» concluaient que la maladie était 
» mortelle, ou qu'ils en réchappe- 
» raient. »» Rac. Katoptron. miroir. 
Voyez Enoptromancie , Gastro- 

MAMTIE. 

Catréps, un des enfants de Té- 
eeates , au rapport des habitants de 
Tégéc , et fils de Minos , selon les 
Cretois. Diod. 5. 

Catta , prophétesse. Suit. Vit. 14. 

Catitilla (ATytÀ. Péruv.) , un des 
noms du Soleil chez les Péruviens. 
Voy. Chuquilla. 

Catulaihe , une des portes de 
Rome , ainsi appelée des chiennes 
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rousses qu'on immolait pour apai- 
ser les ardeurs de la Canicule. 

Catuliana , surnom donné à Mi- 
nerve ( d'un étendard qui lui était 
consacré par L. Catulus. Plia. 34 « 
c. 8. 

Caucase, berger qui menait 

Kaitre ses troupeaux sur le mont 
iphate ; il fut tué par Saturne , 
qui , après la guerre des géants, se 
réfugia sur eette montagne pour 
éviter l'effet des menaces de Jupi- 
ter , et en fut précipité par son lils 
dans le Tartare. Pour honorer la 
mémoire du berger, Jupiter voulut 
que la montagne prit le nom de 
Caucase. Ce fut là que Prométhée 
fut euchalné , et déchiré par un ai- 
gle. Depuis ce temps , dit Philos- 
traie , les habitants font une rude 
guerre aux aigles , dénichent leurs 
petits , et les percent de flèches ar- 
dentes , disant qu'ils vengent Pro- 
méthée. Voy. Prométhée. 

Cauchatss , un des Siciliens qui 
s'opposèrent au passage d'Hercule 
par fa Sicile, lorsqu'il ramenait les 
bœufs de Lycaon. Il eut le sort des 
autres. 

1. Caocon , fils de Clinus , in- 
troduisit parmi les Messénieus les 
mystères d'Eleusis. Paus. 4 » c • I* 

2. — Fils de Lycaon. 
Caucoks , peuples errants et va- 

f|abonds de l'Asie mineure , auxi- 
laires des Troyens. Jliad. t. 10 
et ao. 

Caulacau , nom que les nico- 
laïtes hérétiques du i cr siècle don- 
naient à une des puissances nui , se- 
lon eux , gouvernaient le ciel , abu- 
sant d'un passage d'Isaïe où se 
lisent ces mots hébreux Cau la cau. 

Caumas, fameux Centaure. 

Caukeas . cri d'un vendeur de 
figues de Caunus , qui fut d'uu mau- 
vais présage pour M. Crassus, lors- 
qu'il marchait pour l'expédition 
contre les Parthcs , dont il ne re- 
vint pas. Cet homme criait : C au- 
ne as ( sous-ent.yfctfj emite. ). Ce 
mot . pris pour Cave ne eas , gar- 
dez-vous d'V aller , devint prophé- 
tique. Straâ. 14. 

Caunius , surnom de Cupidon. 

Caunus. Voy. Byblis. 
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Cai'Hus , vent de nord-ouest ; on 
le peint âgé et barbu , habillé de 
manière à se garantir du froid , et 
tenant un vase rempli d'eau qu'il 
semble être sur le point de verser. 
Silius Ital. l'a représenté déployant 
ses ailes ténébreuses , et chassant 
nn ouragan de neige contre l'ar- 
mée d'Annibal passant les Alpes. 

Ca^sathan , espèce de génie ou 
de démon, que le philosopbe Por- 
phyre se vantait d'avoir chassé d'un 
bain public, hunap. Vit. Soph. 

CA0IA-Y ( M y th. Chin. j. Voy. 
Cawo-Y. 

CausiMomantie . divination par 
le feu . que pratiquaient les mages. 
C'était un heureux présage si les 
objets rombustibles jetés dans le feu , 
venaient à n'y pas brûler. Rac. 
Kausimos , combustible ; mantis , 
devin. 

Cavsh's . surnom d'EscuIapc , 
adoré a Caiïs. 

CAUTIUS. l'or. CaTIUS. 

Cu»tser (Myth. Mah. ) , fleuve 
du Paradis des mahométans , se 
trouve dans le 8 e riel , que Dieu 
promit de donner à Mahomet, en 
échange de la postérité dont il était 
dépourvu. Le cours de ce fleuve 
est d'un mois de chemin ; ses riva- 
ges sont de pur or ; les caillous 
qu'il roule sont des perles et des 
rubis ; son sable est plus odoriférant 
que le musc , son eau plus douce et 
plus blanche que le lait: son écume 
plus brillante que les étoiles ; et 
celui qui boit une seule fois de sa 
liqueur n'est plus jamais altéré. 

Cavels ( Myth. Ind. ) , temples 
consacrés, dans l'Ile de Ceylaii . aux 
esprits que les Chingulaisnomment 
Da goal 'ans. Voy.ce mot, DÉOVELS , 
Oelsars. 

Caverne. Voy. Eole, Sibylle , 

TflOPHONIUS. 

Caviar , longe de cheval , que 
l'on offrait tous Tes 5 ans . pour le 
collège des prêtres. Voy Octobhe. 

Caym, diable sophiste, capable , 

5ar la force de ses arguments . de 
ésespérer le scolastique le plus 
aguerri, ainsi que l'éprouva Luther. 
dans la fameuse dispute qu'il eut 
avec lui , et dont il nous a scrupu- 



leusement conservé les circonstan- 
ces : il a seulement oublié le nom 
de son antagoniste. Heureusement, 
Wieras , profondément versé dans 
tous les détails de la cour infernale 
( Pseudomonarchia damonum ) , a 
suppléé à cet oubli. Caym apprend 
encore à connaître le langage de 
tous les animaux. 

Caystaius, héros éphésien , avait 
un temple et un autel près du Cays- 
tre , rivière célèbre chei les poètes 
par le nombre de cygnes qu'ils pla- 
cent sur ses rives. Sfraô. Met. a» 
Georg. |. 

C a / a n ( Myth. Rabb. ) , celui qui , 
chet les juifs modernes , est chargé 
d'office, d'enionner les prières dans 
la synagogue. Il est gagé aux frais 
du public. 

Ce a DE , Tlirace <l«yt le fils Eu- 
pbémius comQiisitun corps de trou- 
pes auxiliaires au secours de Troie 
assiégée par les Grecs. Jliad- a. 

Ceb, Cébus. Cépvs, ou Céphus 
(Myth. Egypt. ) , monstre adoré à 
Mcinphîs. C'étoit une espèce de 
satyre ou de singe , qui avoit . dit 
Pline , les pieds de derrière sembla- 
bles à ceux de l'homme , et ceux de 
élevant semblables à nos mains. 11 
ajoute que Pompée en fit venir d ' E- 
thiopic a Rome, et qu'on n'en a 
jamais vu que celle fois— là. Diodore 
lui donne une léte de lion . le corps 
d'une panthère , et la taille d'une 
chèvre. 

Cebben. fleuve de Cébrinia. can- 
ton de la Troade. père d'Astérope 
et d'Œnone. ApoUod. 3 , c. 13. 

CeBRENIS, Œmuuc , fille de 
Cebren. 

1. Cébriox, un des géants qui fi- 
rent la guerre aux dieux, fut tue par 

Vénus. 

2. — Fils naturel de Priam , et 
conducteur du char d' Hector, après 
la mort d' Archeptoleme , fut tué 
par Patrocle , d'un coup de pierre 
à la té te. Jliad. j6. 

C Éc roPes , auxiliai res engagés par 
Jupiter , daus sa guerre contre les 
Titans ; après avoir reçu leur ar- 
gent , ils refusèrent de le servir, et 
le dieu les changea en singes. 

Cecropia, i* r nom d' Athènes , 
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ris de Cécrops , son fondateur, 
-es anciens l'étendaient quelque- 
fois à toute l'Attique. 

1. Cec bopiut.. CÉCROPIENS, 
c.-à-d., Athéniens.ilfé/. 7. Enèid. 6. 

2. — Surnom de Minerve. 
Cecropides. Thésée dans Ovide. 
CÉCROPis, Âglaure, fille de Cé- 
crops. 

1. Cécrops . natif de Sais, en 
Egypte , et I er roi des Athéniens , 
bàttt , ou, selon d'autres, embellit 
la ville d'Athènes. Il épousa Agrau- 
le, fille d'Actée , et donna le nom 
de Cécropie à la citadelle qu'il éle- 
va , ainsi qu'à tout le pays d'alen- 
tour. 11 soumit les peuples par la 
douceur encore plus que par les 
armes, les tira des forêts, les distri- 
bua en 12 cantons , et leur donna 
le sénat, si célèbre depuis, sous le 
nom d'Aréopage. O11 regarde Cé- 
crops comme Te I er ^ui ait donné 
une forme régulière à la religion 
des Grecs; il leur apprit à appeler 
Jupiter le dieu suprême , le Très- 
Haut, et à n'offrir sur les autels des 
dieux, que du blé , des fleurs et des 
fruits, au lieu de victimes sanglan- 
tes. Après avoir réglé le culte des 
dieux, il leur donna des lois, dont 
la i re fut celle du mariage ; il fit le 
dénombrement de ses nouveaux su- 
jets, qui se trouvèrent au nombre 
de 20.000, et mourut après un rè- 
gne de 5o ans . laissant 3 filles . 
Aglaure, Hersé et Pandrose, et eut 
pour successeur un Athénien nom- 
mé Crânas. 11 fut surnommé Di- 
phyès . c.-à-d. , Bi/ormh, soit par- 
cequ'il régla , ut»r ses lois, l'union 
régulière de l'homme et de la fem- 
me , soit pareequ'étant Egyptien , 
il était aussi Grec par son établisse- 
ment dans l'Attique. On le repré- 
sente aussi comme moitié homme 
et moitié serpent, soit pour les rai- 
sons qui viennent d'être assignées, 
soit parcequ'îl commandait a deux 
sortes de gens, aux colons égyptiens 
et aux Athéniens tîvilisés, ou bien 
pareequ'il parlait 2 langues, etc. 
Hèrod.%, c. 4t. Sfnaâ. q. PTin. 7 , 
c . 56. Pau s. 1 , c. 5. Hyg. /• 166. 

2. — Deuxième du nom , 7 e roi 
d'Athènes , fils et successeur d'E- 



rechthée, et père de Pandion , qu'il 
eut de Metiadusa , sœur de Dédale , 
régna 4° aaa - Apollod. 3 , c. i5. 
Paus. 1 , c. S. 

Ceculus. Voy. C.KCULUS. 

CÉDALIOM , cyclope que Vulcain 
donna pour gufde à Orion , lors- 
qu'Œnopion lui eut crevé les yeux. 

Cxoicds, prince opulent , 'pos- 
sesseur d'une « : i harpe et d'un bau- 
drier garnis d'or . qui avaient passé 
de lui à Rémulus de Tibur , de 
Rémulus à son petit-fils, de celui- 
ci à Rhamnès , et de ce dernier à 
Euryale. Enèid. ç\ et \ \. 

Cedreatis , épith. de Diane , 
parmi les Orehoméniens , qui sus- 

{>endaient ses images sur les cèdres 
es plus élevés. 
Cee. Voy. Cmx. 
Ceglusa , mère d' Asope , qu'elle 
eut de Neptune. Paus. 1. c 13. 
Ceinture. K Cestx , Claudia. 
Ceira ( caverne située dans le 
voisinage du Danube , au pays des 
Gètes , ou , selon la tradition des 
habitants, les géants vaincus par les 
dieux avaient cherché un asyle. 
Dion Cassins. 

CÉix. Voy. Cetx. 

1. Céladon , un des guerriers 
tués par Pensée . le jour de son ma- 
riage avec Andromède. Jlfèt.5. 

2. — Lapithe tué par Amycus. 
Met. 12. 

1. Cel.ïna. lieu de la Campanie, 
consacré à Junon. Enèid. 7. 

2. — Montagne d'Asie , auprès 
de laquelle Apollon punit Ma rivas. 

ChL.*;>-KA Dea , Cybèie , ainsi 
nommée de Célènes, ville de Phry- 
gie , où elle était adorée. 

1. Celaneus , fils d'Electryon et 
d' Anaxo . tué dans un combat , par 
le fils de Ptérélaus. 

2. — Cimmérien , institua le 1 er 
les cérémonies de l'expiation. Val. 
Flac. 3. 

1. Célkno , une des Pléiades, 
fille d'Atlas et de Pléione , laquelle 
eut Lycus , de Neptune. Fait. 2. 
Voy. Pléiades. 

2. — Fille de Neptune et d'Er- 
gée. Hyg. 

3. — D annule. Apollod. 2 , C. II. 

4. - Fille d'Hyamus, qu'A- 
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pollon rendit mère de Delphus. 
Paus. IQ , c. 6. 

5. — La principale des Harpyes , 
que Virgile (A3) appelle Furiarum 
maxima. Ce fut elle qui porta la 
parole aux Troyens, lorsque ceux- 
ci abordèrent aux iles Strophades , 
et qui leur prédit qu'en punition 
de leurs hostilite's , ils ne parvien- 
draient à s'établir en Italie que 
lorsqu'une faim cruelle les aurait 
contraints de manger leurs tables. 

CeleresDe.e, les déesses légè- 
res . les Heures. 

Célérité (/eonol.). Selon Ripa , 
c'est une femme qui tient un foudre 
ou éclair ; à ses cotés sont un éper* 
vier et un dauphin. A ce dernier , 
Cochin a substitué de petites ailes ; 
et la figure, comme Camille, ef- 
fleure les épis sans les faire plier. 

CÉLESTE {Myth. Sjr.) , divinité 
des Phéniciens et des Carthaginois. 
Les Grecs l'appelaient Uranie. On 
croit que c'est la Lune, et la même 
qu'Aslarté ou Vénus. Aussi l'em- 
pereur Héliogabale , qui se disait 
prêtre du Soleil , voulut la marier 
avec son dieu , et fit à cet effet ve- 
nir de Carthage à Rome, l'idole de 
Céleste , et célébrer son mariage , 
obligeant tous les sujets de l'empire 
à lui faire des présents de noces. 
Quand on la considérait comme I 
déesse , on la nommait deleslis ; 
et quand on la regardait comme un 
dieu , on lui donnait le nom de 
Ccelestus. Elle avait, à Carthage , 
un temple magnifique , dédié par 
un grand-prêtre nommé Aurélius, 
que Constantin fit détruire par un 
évéque chrétien du même nom. On 
la représentait portée sur un lion , 
et on la surnommait la Reine ou la 
Fortune du ciel. On a trouvé à 
Rome | sur une base de pierre où 
la statue de cette déité avait été 
placée, cette inscription : Invict* 
Cœlesti. 

Celestinus , un des surnoms de 
Jupiter. Ant. ezpl. t. a. 

i. Célécs , roi d'Eleusine , et 
père de Triptolème. Cérès, en re- 
connaissance de l'hospitalité qu'elle 
avait reçue de lui , lui enseigna l'a- 
griculture , et voulut rendre nninor- 
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tel son fils Trintolème . en le cou- 
vrant de feu. Une nuit , Célée dé- 
couvrit ce mystère : cette vue le 
saisit d'effroi . et sa curiosité lui 
coûta la vie. Georg. i. Voj. Trip- 
tolème. 

a. — Roi de Céphalonie , père 
d'Arccsius. grand-père d'Ulysse. 

3. — Crétois , voulut , avec 3 de 
ses compagnons, enlever le miel de 
la caverne ou Jupiter fut élevé , et 
fut comme eux changé en oiseau. 

Céléustanor , fils d'Hercule et 
de Laothoé. 

CélehuthÉa . surnom de Mi- 
nerve , à laquelle Ulysse consacra 
une statue , comme un monument 
de sa victoire sur les amants de Pé- 
nélope. Rac Keleuihos , rue , parce- 
que Minerve lui avait promis ce 
triomphe dans la rue des «arrières. 

Céléctor, fils d'Agrius, tué par 
Diomède. 

Célibat {Jcon.) On peut l'allégori- 
ser sous deux rapports. Cochin figure 
leCélibat.dont les plaisirs charment 
l'ennui , comme un jeune homme 
nui suit avec vélocité le flambeau 
de l'Amour, en portant au bout 
d'une pique le bonnet de la liberté. 
Il court sur des fleurs semées par 
l'Amour, et foule aux pieds des 
chaînes et des fleurs. Quant au Cé- 
libat ami de la chasteté , le même 
artiste l'exprime par un jeune hom- 
me qui fuit l'Amour, et foule aux 
pieds son flambeau. 

Cella , le temple proprement 
dit , ou étaient les dieux , les au- 
tels , les candélabres. 

I. Celmis , père du nourricier 
de Jupiter , changé en diamant , 
pour avoir révélé que le père des 
dieux était mortel. Ovide l'accuse 
seulement d'avoir manqué de dis- 
crétion à l'égard de Jupiter. Met 4* 

a. — Un des Curetés, chasse par 
ses frères pour avoir manqué de 
respect à la mère des dieux. 

Celtine, fille de Britannus , 
éprise d'Hercule, qui traversait les 
états de son père avec les bœufs de 
Géryon, lui en enleva quelques-uns 
qu'elle ne lui rendit qu'après avoir 
eu de lui un fils nommé Ce I tus , qui 
donna son nom aux Celtes. 
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Cbltds (Myth. Celt.). Une tra- 
dition romaine le faisait un des 3 
fils de Polyphème et de Galatée. 
jipp. Voy. Gallus. 

Cenchrées , ville de la Troade , 
où , selon Etienne de Byzance , Ho- 
mère séjourna , afin d'y prendre 
les connaissances dont il avait be- 
soin pour son Iliade. 

Cenchréus , fils de Neptune et 
de Salamis . dut la royauté de Sa- 
lamine en Chypre , à la mort d'un 
serpent énorme dont il délivra les 
habitants. Paus. a , c . a. 

Cenchrias , ou Cenchree , fille 
de la nymphe Pirène , tuée par ac- 
cident d'un dard que Diane lançait 
à une béte sauvage. Sa mère en fut 
si affligée , et versa tant de larmes, 
qu'elle fut changée en une fontaine, 
appelée Pirène , de son nom. Paus. 

i Cenchris , femme de Cinyre , 
roi d' Assyrie ou de Cyprus , et 
mère de Myrrha. Ayant osé se van- 
ter d'avoir une fille beaucoup plus 
belle que Vénus, cette déesse , pour 
se venger, inspira à cette fille une 

Sassion criminelle pour son père. 
fit. 10. Jfyg. /. 53. Voy. Myr- 
rha. 

a. — Une des 9 filles de Piérus. 

Cenchrius , fleuve d'ionie , dans 
lequel on dit que Latone fut lavée 
par sa nourrice aussitôt après sa 
naissance. Strab. 

Cenchroboles , nation imagi- 
naire dont parle Lucien , et qui 
allait au combat montée sur de 

I;rands oiseaux couverts d'herbes au 
ieu de plumes. 
Céné. Voy. Cœnê. 
Cen$ure(/cw».). Celle quc'sc per- 
met notre amour-propre a été rendue 

Far la fable des a besaces , dont 
une , placée sous nos yeux , con- 
tient les défauts d'autrui ; et l'au- 
tre , suspendue sur notre dos, ren- 
ferme les nôtres , que nous ne pou- 
vons apercevoir. 

Centaure, un des vaisseaux 
d'Enée. commandé par Sergeste. 
Enéid. 5. 

Centaures , monstres fabuleux , 
demi-hommes et demi-chevaux , 
nés. suivant les uns, de Centaure, 
fils d'Apollon, et de Stilbia , fille 
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du Pénée et des cavales de Magné- 
sie ; et , suivant d'autres , d'Ixion 
et de la nue que Jupiter substitua 
à Junon. Les m) ihologues dérivent 
ce nom de Kentein , piquer, et tau- 
ros , taureau , pareeque les Thcssa- 
liens, distingués des Grecs parleurs 
talents pour l'équitation , acqué- 
raient cette adresse en combattant 
des taureau*. Palèphate raconte en 
effet que, sous le régne d'Ixion, 
roi de Thessalie , un troupeau de 
bœufs ou de taureaux étant devenu 
furieux . ravageait les alentours du 
roontPélion ; quelques jeunes gens, 
qui avaient dressé des chevaux , en- 
treprirent de délivrer la montagne 
des animaux qui l'infestaient, et en 
vinrent à bout à la faveur de leurs 
montures. Rendus insolents par ces 
succès, ils insultèrent les La pi thés , 
peuples de Thessalie ; et comme ils 
se retiraient avec une extrême vi- 
tesse après avoir lancé leurs traits t 
on les jugea de loin demi-hommes 
et demi-chevaux. Hercule . Thésée , 
Pirithoiis , en tuèrent un grand 
nombre, et obligèrent le reste à 
quitter le pays. Ils se retirèrent aux 
iles des Sirènes, où, selon Antima- 
çue, enchantés de la voix de ces fem- 
mes-oiseaux, ils moururent tous, 
et infectèrent ce lieu de leurs cada- 
vres. D'autres les font périr en par- 
tie dans le combat contre les Lapi- 
thes , qui troubla les noces de Piri- 
thoûs et d'Hippodamie ; en partie 
sous les coups d'Hercule , qui exter- 
mina jusqu'au dernier. Quelques 
auteurs croient que c'était une asso- 
ciation de pasteurs , riches en bes- 
tiaux, oui habitaient les montagnes 
d'Arcadie , et auxquels on attri- 
buait l'invention du poè'ine buco- 
lique. Plutarque et Pline ont paru 
croire à l'existence réelle de ces 
monstres. Le I er prétend que Pé- 
riandre. tyran de Corinthe . en vit 
un ; et Pline assure en avoir vu un 
embaumé dans du miel , et apporté 
d'Egypte à Rome sous le règne de 
Claude. On trouve des Centaures 
femelles parmi les ouvrages des an- 
ciens artistes , tels que le bas relief 
de la ville Borghèse , et une belle 
pierre gravée qui représente une 
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mère donnant à téter à un enfant. 
Lucien nous a laissé la description 
de toute une famille de Centaures , 
peinte par le célèbre Zeuxis. Le 
père y est représenté revenant de la 
chasse, et rapportant un lionceau , 
tandis que la mère presse contre sou 
sein un de ses enfante que cette vue 
a effrayé. Le pi //are anliche d'L'r- 
colano nous offrent plusieurs figures 
de Centaures des a sexes , les uns 
lutinés par des Bacchantes; les Cen- 
tauresses jouant de divers instru- 
ments avec des adolescents qu'elles 
.semblent instruire. Les mêmes pein- 
tures nous font encore voir le Cen- 
taure Chiron enseignant au jeune 
Achille à jouer de la lyre. Une suite 
de frises antiques du palais Spada à 
Rome , représente le combat des 
Centaures et des Lapithe». Elles ont 
été gravées par Maison et Legrand. 
Une statue antique représente un 
vieux Centaure , les mains liées der- 
rière le dos. etlutiné par un Amour. 
Zeuxis avait peint une Centauresse 
allaitant a petits liippocentaures. 
Une copie de ce tableau se voyait 
encore à Athènes du temps de Lu- 
cien. Paus. 5 , c. 10. Apollod. a , 
c. 3 ; /. 5. Hyg f. 3a . 6a. Plin. 
36 . c . 5. Diod. Sicul S/rai. Met. 
13. Voy. Caum v Hercule, Hip- 

FOCESTAURES , LaPITHES , NoBI- 
OEN.B , PHOLUS , PiRITHOUS , ThÉ- 
SÉE. 

0 

Centaurium , plante ainsi nom- 
mée , dit JJiodore de Sici/e, du cen- 
taure Chiron . qui en fit la décou- 
verte. On croit que c'est notre 
grande Centaurée. 

x. Centaurus , le Centaure pro- 
prement dit . le plus célèbre des 
Centaures, Chiron. Voy. Chirow. 

a. — et Lapithus , fils d'Apol- 
lon et de Stilbia , fille de Pénée et 
de C ré use. Diod. sic. 

Centiceps Bellua , la bête aux 
cent /è/es . Cerbère , ainsi nommé 
de la multitude de serpents dont sa 
tète était chargée. 

Centimanits , qui a cent mains , 
Briarée et d'autres géants. 

CumJMOimVfJ , cent fois dou- 
l/e, épithète du même Briarée. 



Cektcmpeda , oui a cent pieds f 
surnom de Jupiter dans ,V. Augustin. 

Cephale. filsd'Eole , et , selon 
d'autres . de Déion ou Diomède , 
et mari de Procris , fille d'Erech- 
thée, roi d'Athènes. Aurore, frap- 
pée de sa beauté , l'enleva . mais 
inutilement ; ou , suivant d'autres, 
en eut Phaéton . et le laissa retour- 
ner auprès de Procris , en lui ac- 
cordant la faculté de changer de 
forme pour éprouver la fidélité de 
cette épouse qu'il aimait passionné- 
ment. Il se déguisa donc en négo- 
ciant , et chercha long-temps les 
moyens de s'introduire chex Pro- 
cris. Enfin , il parvint à être ad- 
mis. Il lui offrit de si grands pré- 
sents , qu'elle était sur le point de 
se rendre à ses sollicitations , lors- 
que , reprenant ses traits , il se fil 
connaître , et lui reprocha sa fai- 
blesse. Procris , confuse , quitta 
son mari , et se retira dans les bois. 
Son absence ralluma l'amour de 
Cephale , qui l'ai la chercher , se 
réconcilia avec elle , et reçut a pré- 
sents qui devaient être funestes à 
l'un et à l'autre : c'était un chien 
que Minos lui avait donné , et un 
javelot qui ne manquait jamais son 
coup. Ces présents ne firent qu'a- 
jouter à la passion de CéphaJe pour 
m chasse- Procris , inquiète de ses 
absences , et jalouse , s'avisa de le 
suivre secrètement , et s'embusqua 
sous un feuillage épais. Son époux, 
excédé de fatigue et de chaleur , 
étant venu par hasard se reposer 
sous un arbre voisin, où il invo- 
qua . selon sa coutume , l'haleine 
bienfaisante du Zéphyr pour le ra- 
fraîchir ( Aura Déni) . sa femme , 
qui l'entendit . soupçonnant qu'il 
parlait à une rivale . fit un mou- 
vement qui agita le feuillage ; Cé— 
phale , croyant que c'était une bête 
fauve, lança le dard qu'il avait reçu 
d'elle , et la tua. Il reconnut son er- 
reur , et se perça de désespoir avec 
le même javelot- Jupiter , touche' 
du malheur des a époux , les chan- 
gea en astres. Met. 7 , 3 , c. i5. 
Apollod. Hyg- f 180,. , varie dans 
le récit de cette histoire. Selon lui. 
Céphale est fils de Mercure et 
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d'Herse. En punition du meurtre 
de Procris , l'aréopage le bannit de 
sa patrie. Il se retira à Thèbes , 
accompagna Amphitryon dans l'ex- 
pédition contre lesTéléboens.et s'é- 
tablit enfin dans les lies Fortunées. 

Céphalon, fils d' Amphithémis et 
de la nymphe Tritémis . berger de 
Libye, tua les a argonautes Centhus 
et Ëurybate , qui voulaient lui en- 
lever une partie de ses troupeaux. 

CÉpnALLEî* . Des pécheurs de Mé- 
thymne ayant jeté leurs filets dans 
la mer, en retirèrent une tète de 
bois d'olivier. Les Méthymnéens 
envoyèrent consulter la Pythie , qui 
leur ordonna de révérer Bacchus 
Céphallen. Ils firent donc de cette 
tète l'objet de leur culte ; mais en 
même temps ils en envoyèrent une 
copie en brome à Delphes. 

Cet ha i. on, l'un des anciens noms 
de la ville de Rome , peut-être de 
la tète trouvée dans les fondements 
u Capitole. 
Céphalonie , Ile de la mer Io- 
nienne , ainsi appelée de Céphale, 
sous les ordres duquel était un corps 
de troupes quisuivit Ulysse à Troie. 
lliad. a. 

CÉphalonomantie , divination 
qui se pratiquait en faisant diverses 
cérémonies sur la tète cuite d'un 
âne. Elle était familière aux Ger- 
mains. Les Lombards y substituè- 
rent une tète de chèvre. Dr trio 
soupçonne que ce genre de divina- 
tion , en usage chez les juifs infi- 
dèles , donna lieu à l'imputation 
nui leur fut faite d'adorer un âne. 
Les anciens la pratiquaient en met- 
tant sur des charbons allumés la 
tète d'un âne , en récitant des priè- 
res , en prononçant les noms de 
ceux qu'on soupçonnait d'un crime, 
et en observant le moment où les 
mâchoires se rapprochaient avec 
un léger craquement. Le nom pro- 
noncé en cet instant désignait le 
coupable. Rac. Kèphale , tète ; 
onos , âne ; maateia , divination. 

Cépharée , promontoire de l'Ile 
d'Eubée. Voj. Nauplhts. 

i. Cephee , roi d'Ethiopie , fils 
de Phénix , époux de Cassiopée , et 
père d'Andromède , était un des 

Tome L 



Argonautes , et fut mis après sa 
mort au rang des constellations. 
Apollod. i , c. 9 ; /. a , c. i , 4 » 7 ; 
/. 3 , c . q. Met. 5. 

a. — Prince d'Arcadie , aimé de 
Minerve , qui lui attacha sur la tète 
un cheveu de celle de Méduse , 
dont la vertu le rendait invincible- 
Jpollodore le dit fils de Lyrurguc , 
et un des chasseurs qui tuèrent le 
sanglier de Calydon. 

3. — Fils d'Alée . Argonaute , 
roi de Tégée , père de Stérope , et 
compagnon d'Hercule dans sa que- 
relle contre Hippocoon. Jd. 

4- — Fils de Pontusetde la Terre. 

Céphèis ou Andromède, fille de 
Céphée. Ov. arf. am. i. 

Céphenes , ancien nom grec des 
Perses. Iferod. 7 , c. 6t. 

Cf.phf.men;> , parents et amis de 
Céphée. Metam. liv. 5. 

I. CiPHisE , père de Diogénée, 
fut changé en monstre marin, pen- 
dant qu'il déplorait la perte de sou 
petit-fils. Met. 7. 

a. — Fleuve de l'Attique , était 
regardé comme un dieu par les ha- 
bitants d'Orope , qui lui avaient 
consacré la 5 e partie d'un autel qu'il 
partageait avec l' Achéloiïs, les Nym- 
phes et Pan. Euripide nous apprend 

3ue Vénus se désaltéra dans les eaux 
u Céphise 1 et que cette déesse . 
toujours reconnaissante, envoya aux « 
Athéniens le souffle le plus pur des 
Zéphyrs , et l'haleine même des 
Amours qui forment son cortège. 
Paus. Straâ. Voy. ErinÉe. 

CÉPHIsiadès, non*patronymique 
d'Etéocle , fils d'Andrée et d'E- 
vippe , et supposé fils de Céphée. 
Paus. 9 , c. 34. 

Cepuisius , Narcisse , fils de Cé- 
phise. 

Céphisus , ou Céphissus, fleuve 
de la Phocide , où les Grâces ai- 
maient a se baigner, ce qui leur fit 
donner l'appellation de Déesses du 
Céphise. Ses eaux le-ndàîent des 
oracles , parccqu'elles baignaient le 
temple de Thémis ( Straâ. g. ). Le 
dieu de ce fleuve aima une inimité 
de nymphes dont il fut toujours mi- 

{ irise. Suivant Pausanias , c'était 
ui qui avait fait présent de cette 

ao 
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source aux habitants de Delphes. 
Aussi les Litéens, pour honorer ce 
fleuve , jetaient , certains jours de 
l'année , une pâte sacrée dans la 
source ; prétendantquebientôtaprès 
on la voyait reparaître dans la fon- 
taine de Castalic. Métam. t. i . 

Céphus , Cépus. Voy. Ceb. 

CÉPHYRE, fillelde l'Océan, qu'on 
dite avoir été nourrice de Neptune. 

C É a A M . grande ile des Indes , 
l'une des Moïuques. Sur la côte mé- 
ridionale de cette ile est une mon- 
tagne célèbre par la superstition des 
chrétiens d'Àmboine. Lorsqu'ils 
passent devant, ils font une ottrande 
a leur mauvais génie , qui , selon 
eux . réside en cet endroit , pour 
qu'il n'arrive aucun accident à leurs 
embarcations. Cette offrande con- 
siste à prendre quelques coques vi- 
des de cocos , dans lesquelles ils 
mettent des fleursct une petite pièce 
d'argent, qu'ils laissent ainsi flotter 
sur la mer. Quand il fait nuit, ils y 
mettent de l'huile avec de petites 
mèches en forme de lampes, bien 

}>ersuadés que le génie satisfait ne 
eur suscitera point de tempêtes. 
Stavorinus. Voyage à Samarang. 

CÉrambe , habitant du mont 
Othrys en Thessalie. S'étant retiré 
sur le Parnasse pour éviter l'inon- 
dation du déluge de Deucalion , il 
y fut changé en oiseau par les nym- 

Shesde cette montagne , ou, selon 
'autres, en cette espèce d'escargot 
qui a des cornes. Rac. Kerambos , 
esrargot. Met. 7. 

Cérame . fils de Bacchus et d'A- 
riane , donna son nom a a districts 
d'Athènes . dont l'un était dans 
l'enceinte de la ville , et l'autre 
dans les faubourgs. 

Céramiques , fêtes d'Athènes , 
célébrées dans le faubourg du mê- 
me nom. Ces jeux étaient établis 
en l'honneur de Prouiéthée , de 
Vulcaitttet de. Minerve , et se re- 
nouvelaient, en S (êtes différentes. 
Ils consistaient a arriver en courant 
au bout de la carrière , sans étein- 
dre le flambeau qu'on portait. La 
Jice - appelait céramique. 

CjÉRamy>tU£ , surnom d'Hercule, 
qui répond à celui d 1 ' Jlczicacus. 
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Rac. Kir , destin ; amyncin . repous- 
ser. 

CÈRAos, eornu , épilh. de Bac— 
chus. Antkol.' 

Cérasonte . ville de l'Asie mi- 
neure. Elle a sur les revers de se* 
médailles . un satyre debout qui . de 
la main droite , tient un flambeau , 
et une boulette de la gauche , ce qui 
prouve qu'elle était plus recommars- 
dable par ses bois et ses troupeaux 
que par son commerce maritime. 
Plot. S, c. 6. Strab. Mêla. Diod. Sic. 

1. Céraste, cornue , nom de l'île 
de Chypre , parcequ'elle est envi- 
ronnée de pointes de rochers qui , 
de loin , ont une apparence de cor- 
nes , ou pareequ'on la disait habitée 
par des hommes qui avaient à la tète 
des tumeurs semblables àdes cornes. 
Rac. Aéras , corne, 
a. — Cyclopc sur le tombean du* 
uel les Athéniens immolèrent les 
d'Hyacinthe, Lacédémoniea 



quel 
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établi depuis peu à Athènes , sur la 
foi d'un ancien oracle qui leur avait 
prédit qu'ils seraient un jour déli- 
vrés d une grande stérilité, en sa- 
crifiant des étrangers. 

1. Cérastes , peuples de l'île de 
Chypre , que Vénus changea en 
taureaux , pareequ'ils répandaient 
le sang des étrangers sur un autel 
dédié à Jupiterliospitalier. Met 10. 

2. — Les Furies , ainsi nommées 
des serpents dont se formait leur 
chevelure. Rac. Kerastes . reptile 
qui porte sur la tète de petites cor- 
nes ; c'est le coluber cornutus. 

Cerasus, Cérassi's . celui qui 
inventa l'art de mêler l'eau au vin. 
Rac. Kerannumi . mêler. 

CÉraton . autel de Délos. Calli- 
maijue dit , dans son Hymne à Apol- 
lon , qu'il était fait des cornes des 
chevreuils du Cynthus que Diane 
avait pri» à la chasse. On en rap- 
portait l'origine à Apollon lui- 
même. Plut. 

Cérauniiîs , çui lance ta foudre t 
surnom de Jupiter. Rac. Keraunos, 
foudre. 

Cerai noscopie , divination qui 
se pratiquait par l'observation de la 
foudre. Rac. Keraunos , foudre. 

Cerau^oscopio» , machine éle- 
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vée et versatile , en forme de gué- 
rite, d'où Jupiter lançait la foudre 
dans les pièce» de théâtre. 

Cerbère, chien à 3 têtes, né 
du géant Typhon et du monstre 
Erhidna . et dont le cou , au lieu de 
poil . était hérissé de serpents. Hé- 
siode lui donne 5o tètes ; Horace , 
100; Al&ric , 2; et presque tous les 
autres. 3. Ses dents noires, tran- 
chantes , pénétraient jusqu'à la 
moelle des os, et rausaient une 
douleur si vive, qu'il fallait mourir 
à l'iifelant. Couché dans un antre, 
sur la rive du Styx , où il était atta- 
ché avec des liens de serpents . il 
gardait la porte des Enfers et du 
palais de Pluton . caressait les om- 
bres qui entraient, et menaçait de 
ses aboieraens et de ses 3 gueules 
béantes celles qui voulaient en sor- 
tir. Hercule l'enchaîna lorsqu'il 
retira Alceste des Enfers, et l'ar- 
racha du trône de Pluton , sous le- 
quel il s'était réfugié. Ce fut la 
Thessaliequi fut témoin de ce triom- 
phe. Cerbère , écumant de rage , 
répandit le poison de sa bouche sur 
les herbes de cette contrée , et c'est 
ce qui les rendit si vénéneuses , et 
si propres aux opérations théur- 
giques. De leur côté , les Hcrmo- 
uiens montraient, dans leur pays , 
une fosse par laquelle ils préten- 
daient qu'Hercule avait amené Cer- 
bère sur la terre , tandis que la ca- 
verne de Ténare « dans la Laconie, 
parait à plusieurs le théâtre le plus 
vraisemblable de cette action. C'é- 
tait sur cette caverne , et en sou- 
venir de cette victoire, qu'on avait 
élevé un temple à Hercule . après 
avoir comblé le souterrain. Orphée 
l'endormit au son de sa lyre , lors- 
qu'il alla chercher Eurydice. La 
Sibylle qui conduisait Énée aux 
Enfers l'assoupit aussi avec une 
pâte assaisonnée de miel et de pa- 
vot. La i re idée de cette fable peut 
être venue de la coutume des Egyp- 
tiens de faire garder les tombeaux 
par des dogues. Les uns entendent 
par Cerbère la terre, et dérivent 
son nom de kréoboros , camivore. 
Les Platoniciens le considèrent 
le mauvais génie, dont, 
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selon Porpltyre , les funestes in- 
fluences se répandent sur î élé- 
ments , l'air, la terre et l'eau, d'ùo 
viennent ses 3 tètes. Suivant d'au- 
tres, elles sont l'emblème des 3 
ouvertures d'un gouffre entouré 
d'herbes vénéueuses , où une foule 
de serpents frayaient , et répan- 
daient chaque jour des germes de 
mort et de destruction. Les ancien* 
mythologues ont cherché un fond 
vrai à cette fable. Les uns ont pensé, 
avec Pausanias et II cl al te Je Milet, 
que la caverne de Ténare avait re- 
célé long-temps un serpent mons- 
trueux qui ravageait les environs , 
et dont l'atteinte était mortelle. 
Comme cette caverne passait pour 
la porte des enfers , on nomma le 
serpent Cerbère . c.-à-d.. le chien 
infernal. Aïdonée , disent les au- 
tres . taisait garder ses mines par 
des dogues altérés de sang. Her- 
cule , qui survint , enchaîna le plus 
furieux , et le conduisit à Eurys- 
thée , après avoir pillé les trésors 
de ce roi d'Epirc. 

Séneçue dit aussi que Cerbère ne 
signifiait que le gardien d'un trésor, 
et Paul Hungar , étendant cette 
idée , a voulu prouver que l'his- 
toire d'Hercule et du chien à 3 
tètes n'était qu'une allusion poé- 
tique , qui représentait l'Avarice 
arrachée à des biens accumulés , 
rendus à la lumière par la Force, 
et distribués aux citoyens par une 
politique salutaire. 

La table de Cerbère , ainsi que la 

Idupart des autres, n'est vraisem- 
dableinent qu'une allégorie : ce 
monstre , qui suit toujours Ades , 
est l'emblème de la dissolution qui 
s'opère dans la tombe ; et si Her- 
cule le vainquitaprèsavoir enchaîné 
la Mort . c'est que les grandes ac- 
tions de ce héros sauvèrent son nom 
del'oubli,et le rendirent immortel. 

Fourmont fait venir le nom Cer- 
bère de celui de Chébrès. donné a 
plusieurs anciens rois d'Egypte. Il 
pense que le gardien de Pluton n'é- 
tait qu'un monarque de cette con- 
trée , avare de ses trésors , et dont 
l'histoire défigurée avait pénétré 
dans la Grèce , et de là en Italie. 

30 ♦ 
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Bergicr , qui n'a vu dans ces fables 
anciennes que des descriptions to- 
pographiques de la Grèce, veut que 
Cerbère signifie un torrentqui tom- 
be dans un gouffre : c'était, suivant 
lui , le murmure de ses eaux qui 
ressemblait aux aboiements d'un 
chien en fureur; et connue Eurys- 
thée était le nom de la mer da'ns 
l'antique langue des Hellènes , et 
qu'Hercule était une digue; de là 
vient que ce héros retira Cerbère 
des enfers pour le mener à Enrys- 
thée , c. à-d. , qu'une digue arrêta 
l'impétuosité d'un torrent , et fit 
prendre à ses eaux un cour» vers la 
mer. 

Une statue . donnée par Fabretti 
à Cupper. représentait Cerbère au- 
près de Sérapis; une autre de mar- 
bre blanc , trouvée dans une vaste 
basilique , près de Pouziolcs , mon- 
tre encore ce chien infernal , sur 
lequel s'appuie le même dieu. Sou- 
vent Cerbère reçoit des mains de 
ce dernier un gâteau propre à caK- 
mer sa rage ; et c'est ainsi qu'il est 
représenté sur nne fort belle lampe 
sépulcrale que Passèri a rapportée. 

Ce monstre parait souvent près de 
Pluton; mais il est encore plus or- 
dinairement représenté vaincu par 
Hercule. Bathycles l'avait sculpté 
à Sparte sur le trône d'Amyclée, 
faisant des efforts pour se soustraire 
à la force du bras oui le domptait. 

Duehoul a publié un marbre 
trouvé dans nos climats et près de 
Narbonne , où Cerbère parait avec 
un collier auquel est attaché le lien 

3ui le soumet. La/ont , historien 
e cette province , en a lait aussi 
mention. 

Sport nous offre un autre monu- 
ment de cette victoire ; et , sur le 
.sépulcre des Nasons . on voit Her- 
cule conduit par Mercure , et qui 
ramène des enfers Cerbère , dont 
les 3 tètes sont liées ensemble. 

Sur une agate-onyx du roi de 
Prusse , le fils d' Alcmène place en- 
tre ses jambes les tètesde ce monstre, 
pour pouvoir les attacher avec plus 
d'aisance. Celui-ci, froissé avec 
violence , empreint profondément 
ses griffes dans la chair du héros; 
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mais rien ne le détourne de son glo- 
rieux dessein. Hercule a le pied for- 
tement appuyé contre un rocher , 
sur lequel la peau du lion de Né- 
înée est étendue ; et tous ses mus- 
cles soulevés annoncent la force 
qu'il lui faut employer pour vain- 
cre. Ce morceau est du célèbre 
sculpteur Dioscoride , qui vivait 
sous le règne d'Auguste : il est si 
parfait, que toutes les autres pierre* 
gravées, où le même événement est 
représenté, ne paraissent travaillées 
que d'après ce modèle. Les a fijfures 
rapportées par le marbre romain 
dont Pighias a parlé , et même la 
pierre antique en jaspe sanguin du 
cabinet des médailles , qni est si jus- 
tement estimée , ne sont que des 
copies de ce camée de Dioscoritic. 
Les monnaies d'Héracléc , ville àe 
Pont . portaient sur leurs revers lare- 
présentation de ce triomphe d'Her- 
cule . parreque , suivant .YènopAon, 
ce fut par la péninsule Arhérusiadc, 
et près de cette ville, qu'il descendit 
dans le séjour des morts. 

Parmi les anciens . on ne connaît 
que Poljgnote de Thase oui ait re- 
présenté Cerbère. Ce tableau fut 
exécuté pour les Delphiens , et sa 
vue faisait frémir d'horreur. 

Parmi les modernes , Annibal 
Caraehe a peint Hercule domptant 
Cerbère , dans la galerie Farnèse ; 
et François Floris a orné Anvers , sa 

(>atrie, d'un tableau de sa main, où 
a même victoire a été représentée. 
Ce dernier a été gravé. Paas. 2 , 
c . 3r ; /. 3 , c. a5. Diod. Sic. 
Fnèid. 6. Strab. D dandine , Enfer 
des Anciens. 

Cerbérus , Cretois , un de ceux 
qui voulurent voler le miel de la 
caverne de Jupiter , et qui furent 
changés en oiseaux. 

Cercla, surnom de Diane, 
dont la statue enlevée de Grèce par 
Xerxès. y fut rapportée par Alcxan- 
dre-le-Grand. 

1. Cfrcaphus , fils d'Eole , et 
bisaïeul de Phénix. 

2. - Fils d'Hélios ou du Soleil . 
épousa Cydippe . fille de son frère 
Ochimusqui l'avait promise à Ocri- 
dion ; mais la trahison d'un héraut 
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la fit obtenir à Cercaphu*. C'est ce 

3 ni donna lieu à J'usage observé 
epuis . qu'aucun héraut n'osait 
entrer dans le petit temple d'Ocri- 
dion. Diod. 5. 

Cercéis , nymphe de la mer , 
fille de l'Océan et de Téthys. Hes. 
Théog. 

Cercestès . fils d'Egypte et de 
Phénisse . époux de la Danaïde Do- 
rion. Apollod. a , c . i. 

Cercius , cocher de Castor et de 
Pollux. Voy. Achemon. 

Cercle . symbole de l'éternité. 
Chez les Egyptiens , les sciences 
étaient représentées par la liaison 
de plusieurs cercles renfermés dans 
la circonférence d'un plus grand. 

1. Cercopes . habitants de Pithé- 
cuse , ile voisine de la Sicile , que 
Jupiter changea en singes . à cause 
de leur méchanceté, ils avaient eu 
la témérité d'insulter Jupiter lui- 
même. Hac Cerrops, singe. Mèt. 
J'oy. PassalE. 

2. — Peuple d'Ephèse , qu'Her- 
cule condui>it enchaîné aux pieds 
d'Omphalc. Apollod. a . c . 6. 

Cercopithèque ( Myih. Egjpl.), 
espèce de singe à qui les Egyptiens 
rendaient les honneurs divins. On 
le représentait avec un croissant 
sur la tète , et un gobelet à la main. 
Anl. expl. t. a. 

i. Cercyon. fameux brigand qui 
dévastait l'Atlique , et qui . forçant 
les passants à lutter contre lui , mas- 
sacrait ceux qu'il avait vaincus. 
Doué d'une force de corps extraor- 
dinaire , il courbait les plus gros 
arbres ■ en rapprochait la cime , et 
y attachait ceux qu'il avait terrassés. 
Les arbres, en se relevant . déchi- 
raient ses victimes. Ce voleur fut 
vaincu par Thésée, qui , après l'a- 
voir abattu . le punit du même sup- 
plice qu'il avait fait souffrir à tant 
d'autres {Mèt. 4-)- On appelait en- 
core, du temps AtPausaniaj(Paus. I, 
5. r. 3g. Hyg. /• \§l).,Palastra % ou 
Heu de la lutte , l'endroit où la tra- 
dition plaçait ces événements. Pla- 
ton fait Cercyon un des inventeurs 
de la lutte. P'oy. SlNIS. 

a. — Fils d'Agamède. Paus. 

Cercyra et Corcyra , Me de la 
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mer Ionienne . ainsi nommée de 
Cercyra . fille d'Asopus. Diod. 4- 

Cerdo , femme de Phoronée . 
roi d'Argos. Paus. 

Cerdemporus . c.-à-d.. intéressé , 
at'ide du gain , surnom de Mercure , 
dieu du trafic. Hac Kerdos . gain ; 
peirazd . je cherche . j'essaie. 
Cerdos. l'or- Cerdoïs. 
CerooÏ's. On donnait ce surnom 
à Mercure , par la même raison 
que les précédents ; et a Apollhn . a 
cause de la vénalité de ses oracles. 

CÉRÉALES , fêtes en l'honneur de 
Céres t instituées par Triptoleine , 
en mémoire de ce que Céres avait 
inventé l'art de cultiver le blé . et 
d'en faire du pain. Il y avait a fêtes 
de cette sorte à Athènes, l'une 
nommée Jiteusinia , l'autre Thes- 
moplioria. On immolait des porcs , 
a cause du dégât qu'ils font , et du 
tort qu'ils causent aux biens de la 
terre , et Ton y faisait des libations 
de vin doux. Elles passèrent en Ita- 
lie , sous l'édilité de Memmius , 
qui , le I er . les introduisit k Rome, 
comme il parait par une médaille de 
cet édile , ou Cérès est représentée 
tenant d'une main ?» épis . el de l'au- 
tre une torche , et foulant aux pieds 
un serpent , avec celte inscription ; 
Q. Mfmmius adilis Cerealia primus 
fecit. Chez les Romains, cette fêle 
commençait le j 5 des ides d'avril . 
durait 8 murs , et se célébrait dans 
le Cirque. On y faisait des courses 
et des combats à cheval; on s'abste- 
nait de vin et de tout commerce 
avec les femmes , pour honorer une 
divinité qui s'était distinguée par sa 
chasteté ; on ne mangeait que Je 
soir après le soleil couché . parce- 
que Cérès , en cherchant sa fille . 
n'avait pris de nourriture qu'après 
le coucher du soleil. Ou croyait que 
la fête , pour être agréable à la 
déesse , devait être célébrée par des 
gens qui ne fussent point en deuil, 
et n'eussent point assisté a des funé- 
railles : ce fut pour cela que l'anni- 
versaire des Céréales fut omis, à la 
nouvelle de la bataille de Cannes , 
parcequ'elles arrivèrent au temps 
ou toute la ville était dans le deuil : 
"mission qu'on répara après la a c 
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guerre punique . par la plus grande 
maguificence. C'e'taient les dames 
romaines qui célébraient la fête : 
elles étaient vêtues de blanc . ainsi 
que les hommes, qui n'étaient que 
simples spectateurs; et elles allaient 
avec des flambeaux , pour marquer 
les voyages que fit Céres pour retrou- 
ver sa fille. Tous ceux qui étaient 
impurs étaient exclus du temple par 
la voix du héraut. Plin. ai. Apol- 
lod' i , c. i5; /. a , c. x ; /. o, e. ia, 
i4- Paus. 1 , c . 3i ; /.a, c. 34; 
/. 3, c. a3 ; /. 8 , c. a5. Diod. î. 
Ifrg- a. Callim In ter. Oe. Fasl. 4 ; 
Met. 7, 8. C la ad. /tape. Pros. Voy. 
Eleusimes , Thesmophories. 

Cérêate 1 surnom d'Apollon , 
dont le temple était situé dans l'E- 
pityde. 

CÉnÈs , fille de Saturne et d'Ops, 
ou Vesta . ou Cybèle , apprit aux 
hommes l'art de cultiver la terre , 
de semer le blé , de le récolter et de 
faire du pain, ce qui l'a fait regar- 
der comme la déesse de l'agricul- 
ture. La Sicile . l' Attique . la Crète 
et l'Egypte se disputaient l'honneur 
de l'avoir vue naître. Jupiter, son 
frère , épris de sa beauté , eut d'elle 
Phéréphata , depuis Proserpine. A 
Jupiter succéda Neptune , qui la 
rendit mère d'une fille nommée 
//ira. D'autres disent que la déesse, 

Sour éviter les poursuites de ce 
ieu , se changea en jument. Nep- 
tune , s'en étant aperçu , se méta- 
morphosa en cheval ; et de cette 
violence naquit le fameux cheval 
Arion. Le seul mortel qu'elle favo- 
risa de ses bonnes grâces fut Jasion , 
dont elle eut Plutus , dieu des ri- 
chesses. Honteuse de son aventure 
avec Neptune , elle prit le deuil . 
et se retira dans une grotte , ou elle 
séjourna si long-temps . que le 
monde était en danger de mourir 
de faim , pareeque , durant son ab- 
sence , la terre était frappée de sté- 
rilité. Enfin Pan , étant à la chasse 
en Arcadie , découvrit sa retraite , 
et en informa Jupiter, qui . par l'in- 
tercession des Parques, l'apaisa, 
et la rendit au monde privé de ses 
bienfaits. D'abord elle établit son 
séjour à Corcyre, alors nommée 



10) CÉR 

Drepanum , de la faucille dont elle 
se sert pour moissonner, et dont 
V r ulcain lui avait fait présent. De là 
elle passa en Sicile , où Pluton lui 
enleva Proserpine. Inconsolable de 
la perte de sa fille, elle se plaignit 
à Jupiter ; mais peu contente de sa 
réponse , elle alluma des torches au 
volcan de l'Etna , et , montant sur 
un char attelé de dragons volants , 
elle se mit en route pour chercher 
sa fille bien-aiméc ; particularité 
dont les Siciliens faisaient com- 
mémoration tous les ans, encourant 
la nuit avec des flambeaux allumés, 
et poussant de grands cris. Cérès 
s'arrêta d'abord à Athènes , et re- 
connut l'hospitalité de Céléus en 
enseignant à friptolème , son fils , 
l'art de l'agriculture. Ensuite elle fut 
reçue par llippothoon et sa femme 
Méganire , mais refusa le vin qu'ils 
lui offraient , comme convenant peu 
à son état de tristesse et de deuil. 
De là elle passa en Lycie , et chan- 
gea en grenouilles des paysans qui 

; avaient troublé l'eau d'une fontaine 
où elle voulait élancher sa soif. En- 
fin . après avoir parcouru le monde 
sans rien apprendre de sa fille , elle 

; revint en Sicile . ou la nymphe Aré- 
thuse l'informa que Proserpine était 
femme de Pluton et reine des en- 
fers. Non seulement elle était la 
déesse de l'agriculture , mais elle 
présidait aux bornes des champs. 
Outre les fêtes dont on verra les dé- 
tails en leur place , les jardiniers 

; lui offraient des sacrifices le 6 d'à—, 
vril , pour obtenir une récolte 
abondante. On lui sacrifiait ordi- 
nairement une truie pleine ou un 
bélier. Les guirlandes dont on fai- 
sait usage dans ces fêtes étaient de 
myrte ou de narcisse ; mais les fleurs 
étaient interdites , pareeque c'était 
en cueillant des fleurs que Proser- 
pine lui avait été enlevée. Le pavot 
seul lui était consacré , non seule- 
ment pareequ'il croit au milieu des 
blés . mais pareeque Jupiter lui en 
fit manger pour lui procurer du 
sommeil , et par conséquent quel- 
nue trêve à sa douleur. Ciceron parle 
d'un ancien temple qui lui était dé- 
dié à Catane , et où son culte était 
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exercé par les dames et les jeunes 
tilles , a IVxception des hommes . 
qui n'y étaient point admis (Me/. 5. 
Ciaud. Rapt. Pros.). L'Egypte re- 
vendique cette déesse, et sa récla- 
mation parait fondée. Cérès n'est , 
à ce qu'il semble , que l'isis égyp- 
tienne. Voy. Isis. 

Pausanias rapporte que sur le 
mont Elée , en Arcadie , elle avait 
nn autel avec une image miracu- 
leuse . restée intacte au milieu du 
feu. et qui avait une tète de cheval 
sur un corps de femme. Les Phiga- 
hens | suivant le même , avaient 
,«ne statue de cette déesse , dont 
la tête était celle d'une jument avec 
sa crinière , d'où sortaient des dra- 
gons. On l'appelait Cérès la noire. 
Cette statue de bois avant été brû- 
lée par accident , les Phigalicns ou- 
blièrent le culte de Cérès . et né- 
gligèrent ses fêtes. La déesse , irri- 
tée , les punit par une grande sé- 
cheresse. On eut recours à l'oracle 
qui répondit que , si les Phigaliens 
ne rétablissaient pas le culte de la 
déesse, la disette serait si grande 
qu'ils seraient obligés de manger 
leurs propres enfants. Une mé- 
daille de Métaponte dans la grande 
Grèce , et une autre qui se trouve 
à Naples dans la collection du duc 
de Carafla Noia , et qui ont toutes 
deux pour revers un épi de blé . et 
une souris sur la tige . la représen- 
tent avec son voile rejeté en arrière. 
Sa tète , outre les épis , est cou- 
ronnée d'un diadème élevé ; et ses 
cheveux retombent en désordre sur 
son front , comme pour indiquer la 
douleur que lui causa la perte de sa 
fille. Hunier la dépeint comme une 
belle femme , d'une taille majes- 
tueuse , d'un teint coloré , dont les 
yeux sont langoureux , et les che- 
veux blonds. Sa tète est couronnée 
d'une guirlanded'éois ou de pavots, 
plantes d'une grande fécondité ; ses 
seins sont pleins et gonflés ; elle 
tient de la main droite un faisceau 
d'épis , et de la gauche une torche 
ardente. Sa robe tombe jusque sur 
les pieds , expression de dignité 
dans la langue des statuaires anti- 
ques. Son char est attelé de lions 



ou de serpents. D'autres fois on lui 
donne un sceptre ou une faucille: et 
2 petits enfants attachés à son sein , 
et tenant chacun une corne d'abon- 
dance , annoncent assez la nour- 
rice du genre humain. Dans le ta- 
bleau de la grande galerie de Ver- 
sailles , où Louis XIV est repré- 
senté armant sur terre et sur mer, 
Cérès , suivie de l'Abondance , 
laisse son char traîné par des dra- 
gons , et vient , la faucille à la main , 
offrir au roi tout ce qui est néces- 
saire pour la subsistance de ses ar- 
mées. On observera ici que les ar- 
tistes doivent donner à Cérès une 
draperie jaune , par allusion au 
blé mûr, surtout d'après l'r'pi- 
thète que lui donne Homère Plu- 
sieurs bas reliefs antiques, publiés 
dans l' Admiranda Romte . et dans 
Montfaucon , représentent Cérès 
montée sur son char traîné par des 
dragons ailés , et allant chercher 
sa fille Proscrpine. 

CÉrestus , un des compagnons 
d'Enée en Italie. 

Cerf, symbole d'une longue vie. 
Sur les anciennes médailles, le cerf 
est le type d'Ephèse et des autres 
villes ou Diane était spécialement 
honorée. Les Egyptiens regardaient 
le cerf comme l'emblème d'un hom- 
me qui se laisse séduire par les dis- 
cours des flatteurs , pareeque cet 
animal est , dit-on , sensible aux 
accents du flageolet et de la flûte. 
Voy. Acteoh , Cyparissr , Diane, 
Nemesis , Sylvia. 

t s inthe , ville de l'île d'Eubée, 
dont les habitants allèrent au siège 
de Troie , sous la conduite d'EI— 
phenor, fils de Chalcodon. Iliad. a. 

Cermanum . lieu uni où l'eau du 
Tibre transporta le berceau de Ré- 
mus et de Romutus. Selon Plutar- 
que , in Rom. , on l'avait appelé 
dans le principe Cermanum. Uac. 
Germanus , frère , germain. 

Cerne : c'est proprement les fi- 
gures que les magiciens sont sup- 
posés tracer avec leur baguette ma- 
gique , pour y faire leurs conjura- 
tions. Ce mot a vieilli. 

Cernés , prêtre de Cybèle. 

Ceiinophoue , une des danses 
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furieuses des Grec*. Ant. expl. t. 3. 

Cerninnos , divinité' gauloise , 
représentée avec des cornes et des 
oreilles de bète . et un grand an- 
neau passé dans chacune des cor- 
nes. Les uns croient que les Gau- 
lois invoquaient ce dieu dans la 
chasse des bêtes fauves ; les autres 
ont cru que ce dieu est le même 
que Bacchus , qui porte aussi des 
cornes. Le bas leliefou il est repré- 
senté , trouvé en 1701 dans l'église 
Notre-Dame . est actuellement au 
Musée des monuments français. 
Ant. expl. t. 4> 

Cêrodetos , lié ecec de la rire , 
chalumeau de Pan , formé ancien- 
nement de plusieurs tuyaux joints 
avec de la cire Plusieurs auteurs 
attribuent l'invention de cet instru- 
ment à Marsyas. l\ac. JJein . lier. 

CÉromantie . sorte de divination 
qui consistait à faire fondre de la 
cire , et à la verser goutte à goutte 
dans un vase d'eau ; et , selon la 
figure que formaient les gouttes , 
on en tirait des présages heureux 
ou malheureux. Delrio rapporte à 
la même divination une supersti- 
tion pratiquée de son temps en Al- 
sace : « Lorsque quelqu'un est ma- 
* lade , dit-il , et que les bonnes 
» femmes veulent découvrir quel 
» saint lui a envoyé sa maladie, elles 
>• prennent autant de cierges du 
» même poids . qu'elles soupçon- 
» nent de saints , en allument un 
» à l'honneur de chaque saint; et 
» celui dont le cierge est le premier 
•» consumé, passe pour l'auteur du 
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Cerrheens , peuple de Grèce , 
qui profana le temple de Delphes. 

Certhé, fille de Thespius , et 
mère d'iolc. 

1. CÉRL'S , dieu du temps favo- 
rable. Rac. Ka'tros , temps propre, 
occasion. C'est vraisemblablement 
le même que Cérusmanus . qu'on 
révérait comme le dieu bon et créa- 
teur. Ver. Occasion. 

— Cheval d' A ch aste , plus lé- 
ger que k veut. Paus. 

Cervelle. Les premiers hom- 
mes . par respect pour la tête qu'ils 
regardaient comme quelque chose 



de sacré , n'osaient prononcer ce 
nom, auquel ils substituaient celui 
de moelle blanche. Ils ne se per- 
mettaient de toucher ni de goûter 
aucune espèce de cervelle. 

CÉRYCES , hérauts . OU r rieurs 
publics, dont la fonction était d'an- 
noncer au peuple les choses tant ci- 
viles que sacrées. On en élisait 2 , 
I un pour l'aréopage , etl'autre pour 
l'archonte. Ils devaient être tirés 
d'une famille athénienne qui pré- 
tendait descendre de Céryx. Un au- 
tre emploi des Céryces était de pré- 
parer les victimes et de les immoler • 
comme faisaient à Home les vi< li- 
ma ires. Thuc. 8 , c. i3. 

1. Cérycius . montagne de Béo- 
tie , où l'on disait que Mercure » 
avait pris naissance. Pans. 

a. — Autre montagne de l'Asie 
mineure , où Mercure avait an- 
noncera naissance deDiane. Hesych. 

Céry> y. y, . ville d'Achaïc , ou les 
Euménides avaient un temple, nue 
l'on croyait fondé par Orcste. On 
y voyait sur un autel leurs statues 
en bois. Les coupables assez auda- 
cieux pour oser s'en approcher , 
étaient saisis d'une fureur subite , 
qui les privait de l'usage de la rai- 
son. Des prêtresses seules étaient 
dans l'usage de le desservir. Pain. ^ 
Cérykes , fils de Téménus . roi 
d'Argos . tué d'un coup de flèche 
rD 



parDéiphonte.son beau-frère, 1 

Ci: h y mti s Cl 11 va , celle des 5 bi- 
ches à cornes d'or, qui échappa aux 
traits de Diane. La déesse . après 
avoir tué les 4 autres , ne put at- 
teindre celle— ci , pareequ'elle de- 
vait être le sujet d'un des travaux 
d'Hercule. Le héros l'ayant pour- 
suivie une année entière , et bles- 
sée au passage du Ladon . la rap- 
portait .sur ses épaules . encore vi- 
vante, lorsqu'en traversant l'A rca— 
die, il rencontra Apollon et Diane : 
celle-ci la lui reprit, en lui faisant 
de vifs reproches de ce qu'il avait 
osé chasser un animal qui lui était 
consacré, et la lui rendit pourtant 
lorsqu'elle sut qu'il l'avait poursui- 
vie et prise par ordre d'Eurysthée. 

Céryx, fils de Mercure et de 
Pandrose , dont la famille athe- 
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nienne des Céryces se disait issue. 
C'était aussi le nom d'un des prê- 
tres de Cérès. 

César (Jules) fut reconnu pour 
dieu par ordre d'Auguste , qui fit 
courir le bruit que Venus avait em- 

Sorté son ame dans le séjour des 
ieux . au moment qu'il fut assas- 
siné. Une nouvelle comète . stella 
criai/a , ayaut paru durant les 7 
jours qu'on célébrait les jeux fu- 
nèbres en son honneur , aida au 
succès de l'apothéose ; et on la re- 
garda connue la résidence de son 
ame. ou comme l ame même qui 
venait d'être admise dans le ciel. 
On bâtit des temples au nouveau 
dieu . on lui offrit dt s sacrifices , et 
sa statue ne parut depuis qu'avec 
BBC étoile sur la tète; c'est ainsi 
qu'il est repn MBtë sur toutes ses 
médailles. On avait aussi remarqué* 
que . pendant l'année qui suivit sa 
mort . le soleil avait paru fort pale; 
et l'on ne manqua pas d'attribuer a 
la colère d'Apollon ce qui n'était 
que l'effet de quelques taches qui 

fiarurent peut-être cette année sur 
e disque solaire. 

Césara, petite-fille de Noé, sui- 
vant la tradition fabuleuse des Ir- 
landais, se retira dans Irurilc, pour 
s'y mettre à l'abri des eaux du dé- 
luge. Mém. de rAcad. des Inscript. 

Cesaréens . jeux 
Hérode en l'honneur d' 
Jos. de Bell.Jud. 

CÉsariens , gladiateurs destinés 
pour les jeux où les empereurs assis- 
taient. On les appelait fiscales , 

Sarcequ'ils étaient entretenus aux 
épens du lise ; et postulatitii . 
pareeque le peuple les demandait 
souvent comme les plus braves ci 
les plus adroits des gladiateurs. 

Césbédium, temple de Jupiter, 
situé au haut de la ville de Selga , 
et qui tenait lieu de citadelle. Pofyù. 

Czscvn , ville de Cilicie ; il y 
coulait un ruisseau nommé Nous 
{esprit ). larron dit que ceux qui 
buvaient de ses eaux devenaient plus 
spirituels; de là le proverbe grec : 
t{ ous demeurez à Ceseum , qui s'ap- 
pliquait par ironie aux hébétés. 




par 
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Ciste , ceinture de Vénus , où 
étaient renfermés les grâces , les 
attraits , le sourire engageant , le 
doux parler , le soupir plus persua- 
sif, le silence expressif, et l'élo- 
quence des yeux. Cette ceinture 
mystérieuse non-seulement rendait 
aimable . mais avait le don de ral- 
lumer les feux d'une passion pres- 
que éteinte. Lucien dit que Mer- 
cure vola à Vénus sa ceinture , pour 
dire que ce dieu possédait toutes 
les grâces du discours. Junon l'em- 
prunta de Vénus pour ranimer les 
ieux de Jupiter, et pour le gagner 
contre les Troyens. Cet ornement 
rendait Vénus si redoutable , que 
les déesses rivales l'obligèrent de le 
déposer devant Paris, lorsqu'elles 
se disputaient la pomme de la Dis- 
corde. YYinckelmann observe que 
lorsque Vénus est vêtue et parée , 
elle a toujours a ceintures, l'une 
au-dessous du sein , et l'autre au- 
dessous des reins. 

Cestiphores . athlètes armés de 
cestes. Ant. expl. t. 3. 

Cestrihus, fils d'Hélénus et 
d' Andromaque , s'établit, avec un 
parti d'Epirotes , dans une pro- 
vince près de la rivière Thyainis , 
bientôt après la mort de son père-, 
dont le royaume échut en partage 
à Molossus, fils de Pyrrhus. Pans. i, 
c. 11. 

Céteens , peuples de la Mysic , 
vinrent au secours de Troie. 
Jliad. a. Plol. 3 , c . 4. 

CÉTÉs . roi égyptien, qu'on sup- 
pose le même que Protée. JJiod. 1. 

Céteiîs , un des fils de Lycaon , 
dont la fille Mégisto , changée en 
ourse, fut placée dans le ciel ainsi 
nue lui : il y est connu sous le nom 
a Engonasis , qui est à genoux. 

Cethegus , capitaine rutule tué 
par Enée. Enèid. /. ia. 

CÉto , fille de Neptune et de la 
nymphe Théséa , épousa son frère 
Phorcus . dont elle eut les Phor- 
cydes et les Gorgones , Thoosa et 
Scylla. Hès. Thèog. 

I. Cétus , nom du monstre ma- 
rin que Neptune envoya ravager les 
terres de Céphée. V. Andromède. 
a. — Monstre marin que Neptune 
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envoya contre Laomédon. Voyez 
Hésione. 

Ceura watiis (Mjrfà. lad.), la 
i" des 4 sectes principales des Ba- 
nians. Ils ont tant d'exactitude à 
conserver les animaux , que leurs 
brahmincs se couvrent la bourbe 
d'un linge , dans la crainte qu'une 
mouebe n'y entre , et portent chez 
eux un petit baîai à la main , pour 
écarter toutes sortes d'insectes. Ils 
lie s'assoient point sans avoir net- 
toyé soigneusement la place qu'ils 
veulent occuper. Us vont tète et 
pieds nus , avec un bâton blanc à la 
main . par lequel ils se distinguent 
des autres castes. Ils ne font jamais 
de feu dans leurs maisons ; ils n'y 
allument pas même de ehandelle. 
Ils ne boivent point d'eau froide , 
de peur d'y rencontrer des insectes. 
Leur habit est une pièce de toile . 
qui leur pend depuis le nombril 
jusqu'aux genoux. Ils ne se cou- 
vrent le reste du corps que d'un pe- 
tit morceau de drap , autant qu'on 
en peut faire d'une seule toison. 

Leurs pagodes sont carrées dans 
leur forme . avec un toit plat . et 
▼ers la partie orientale une ouver- 
ture sous laquelle sont les chapelles 
de leurs idoles . bâties en forme py- 
ramidale . avec des degr 



es qui por- 
tent plusieurs figures de bois . de 

I lierre et de papier . représentant 
eurs parents morts dont la vie a été 
remarquable par quelque bonheur 
extraordinaire. Leurs plus grandes 
dévotions se font au mois d'août , 

Sendant lequel ils se mortifient par 
es pénitences fort austères. 
Les Ceurawaths brûlent les corps 
des personnes âgées , mais ils enter- 
rent ceux des enfants. Leurs veuves 
ne se brûlent point avec leurs ma- 
ris ; elles renoncent seulement à se 
remarier. Tous ceux qui font pro- 
fession de cette secte peuvent être 
admis à la prêtrise. On accorde 
même cet honneur aux femmes . 
lorsqu'elles ont passé l'âge de aS 
ans : mais les hommes y sont reçus 
dès leur 7* année ; c.-à-<l. , qu ils 
en prennent l'habit , qu'ils s'ac- 
coutument à mener une vie aus- 
tère, et qu'ils s'engagent à la chas- 
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teté par un vœu. Dans le mariage 
même , l'un des deux époux a le 
pouvoir de se faire prêtre , et d'o- 
bliger , par cette résolution , l'au- 
tre au célibat pour le reste de ses 
jours. Quelques-uns font vœu de 
chasteté après le mariage : mais cet 
excès de zèle est rare. Dans les dog- 
mes de cette secte , la divinité n'est 
point un être infini qui préside aux 
événements; tout ce qui arrive dé- 
pend de la bonne ou de la mauvaise 
fortune. Ils n'admettent ni enfer , 
ni paradis : ce qui n'empêche point 
qu'ils ne croient l'ame immortelle ; 
mais ils pensent qu'en sortant d'un 
corps , elle entre dans un autre . 
d'homme ou de bête , suivant le 
bien ou le mal qu'elle a fait , et 
qu'elle choisit toujours une femelle 

3ui la remet au monde . pour vivre 
ans un autre corps. Tous les au- 
tres lianians ont du mépris et de 
l'aversion pour les Ceurawaths. Ils 
ne veulent boire ni manger avec 
eux ; ils n'entrent pas même dans 
leurs maisons ; et s'ils avaient le 
malheur de les toucher, ils seraient 
obligés de se purifier par une péni- 
tence publique. 

1. Cirs, fils de Cœlus et de la 
Terre , épousa Pharhé , et la ren- 
dit mère de Latone et d'Astérie. 
C'est le même que Cœus. Hesiod. 
Thcog. 

a. — Père de Treten. Ifiad. 2. 
Ceitthhonimus , pere de Menae- 
tius : ce dernier eût été assommé 
dans l'Enfer même , sans l'inter- 
vention de Proserpine. 

C ET la N. Celte ile , selon les 
Chingulais , fut ou "le paradis ter- 
restre qu'habitait le père des hu— 
, ou le premier endroit qu'il 



toucha , après avoir été chassé de 
ce lieu Je délices. Voyez Pont 
d'Adam. 

Cevx , fils de Lucifer et roi de 
Trachine , étant allé consulter l'o- 
racle d'Apollon à Claros, fit nau- 
frage à son retour. Morphée fut 
dépêché par le dieu du sommeil 
pouren aller apprendre la nouvelle 
a son épouse Alcjone. A son ré- 
veil elle courut au rivage ; et trou- 
vant le corps de sou époux que les 
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* vagues y avaient amené , elle se 
précipita sur lui , et mourut de dou- 
leur. Met. il Paus. i , c. 38. 
Jpollod. i , e, 7 ; /. a , *. 7. f*/. 
Aicyoiii. 

Chaban (Myth. 3fah.) , une des 
3 lunes pendant lesquelles les mos- 

auéés sont ouvertes pour la prière 
e minuit. 
Chabaii , divinité' des Arabes de 
Mahomet , et au culte de laquelle 
les Musulmans renoncent par une 
formule particulière. On conjec- 
ture qu elle est la même que la 
Lune. Kircher. 

Chacabout {Myth. Jnp. ) , fa- 
meux solitaire , fondateur d'une 
secte qui porte son nom , laquelle 
s'est répandue dans le royaume de 
Siam , dans le Japon et dans le Tun- 
quin. Sa doctrine est contenue dans 
une espèce de décalogue. L'homi- 
cide , le vol , le mensonge, l'im- 
pureté, la colère , la médisance, la 
perfidie . sont les vices contre les- 
quels il s'élève le plus : il blâme 
aussi cette vaine curiosité qui pour- 
suit la connaissance des choses qu'il 
ne nous est pas permisdeconnaitre. 
Il veut que chacun se borne aux 
sciences propres à son état. Des 
peines ou des récompenses sont ré- 
servées aux infracteurs ou observa- 
teurs de ses lois. Il admet une es- 
pèce de purgatoire pour ceux qui . 
ayant reçu sa loi , ne l'auraient pas 
observée avec toute l'exactitude or- 
dinaire. Us doivent passer en diffé- 
rents corps . durant 3 mille ans . 
pour expier leurs fautes : ce terme 
expiré . ils sont admis au nombre 
des bienheureux. 

Chacaras ( Mrth. Pèruv. ) , prê- 
tres du Soleil , dans le Pérou. 

ChaGIAV ( Myth. lad. ) , arme 
faite en cercle . qui vomit conti- 
nuellement du feu , et qui . par la 
force des prières que récite YV ish- 
nou en la lançant , a le pouvoir de 
traverser la terre el les cieux, et de 
tuer tous ses ennemis. 

Chjeron, fils d' Apollon, donna 
son nom à la ville de Chéronée , 
nui s'appelait auparavant Arné. 
Plut. inSyll. 
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Ch^STUS , un des fils d'Egyptus , 
époux d'Astérie. 

Chagrin (Icoa.). fils de la Mort , 
qui enfanta avec lui Momus et les 
Hespérides. Virgile établit la de- 
meure de ce dieu à la porte des en- 
fers. On le représentait avec un vi- 
sage livide, les veux creux, les sour- 
cils froncés et la démarche incer- 
taine. Hésiode le place sur le bou- 
clier d'Hercule , près des Parques, 
pâle , décharné , exténué par la 
faim. Ses genoux le soutiennent à 
peine ; ses mains sont armées de 
grilles aiguës , son visage est som- 
bre et ses joues sanglantes ; srs 
dents serrées glacent d'effroi le 
spectateur , une noire poussière 
couvre ses épaules , et des larmes 
■mères s'échappent de ses yeux. 
Dans quelques monuments anti- 
ques , il est indiqué par une figure 
assise , tenant ses genoux des deux 
mains. C'est ainsi que Polygnoie 
avait peint Hector dans son grand 
tableau placé à Delphes. Dans Co- 
chia. c'est un homme coifTé d'un 
pan de son manteau noir. Il tient 
de l'absynthe, qu'il presse dans un 
vase pour s'en abreuver ; et d'une 
plaie qu'il a au coeuf , tombent des 
gouttes de sang. 

Chaînes. Voy. Cassiope, Lole, 

FlTRRl-R , PboTHÉE. 

Chalazias , pierre qui a la forme 
et la couleur de la grêle , et la 
dureté du diamant. Les anciens 
croyaient qu'elle conservait au feu 
sa fraîcheur naturelle. Plia. _ 

ChalBÈs , héraut de Busiris , fut 
tué par Hercule. Apollod. a. c. 9. 

Chalcèdoine , ville d'Asie sur 
le Hosphorc , nom qu'elle prit 
d'une rivière voisine appelée Chal- 
cis. On dit que les Chalcédoniens 
ayant négligé le culte de Vénus , 
cette déesse les affligea d'une ma- 
ladie qui a quelque rapport avec 
telle a laquelle on s'expose aujour- 
d'hui , non par le culte qu'on lui 
refuse , mais par celui qu'on lui 
rend. Arrien ajoute que les Chal- 
cédoniens ne trouvant point de re- 
mède à leur mal . crurent que le 
plus court était de retrancher la 
partie malade, quelqu importante 
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qu'elle put être pour la eonserva- 
tion du tout. Autre prodige : les 
Perses ayant ruiné Chalcédoinc , 
Constantin entreprit de la rebâtir , 
et l'eût sans doute préférée à By- 
lance ; niai» les aigles vinrent en- 
lever avec leurs serres les pierres 
d'entre les mains des ouvriers. Ce 
prodige fut répété plusieurs fois , et 
toute la rour en fut frappée. 

Chalcees . fête que les Athé- 
niens célébraient le i3 e du mois 
Pyanepsion . en l'honneur de Mi- 
nerve, et en mémoire de ce qu'elle 
leur avait appris a travailler le cui- 
vre. Elle était surtout observée par 
les artisans de cette espèce . et , 
dans les derniers temps, en l'hon- 
neur de Vulcaiu , dieu des forge- 
rons. Rac. Chalkos , airain. Ant. 
erpl. t. a. 

Chalceus. surnom de Vulcain , 
dieu qui préside aux travaux en fer 
et en acier. 

Chaloidica. surnomde Minerve, 
pris de Chalcis, ville de l'Eubée. 

Chalcidiqiï* , salle spacieuse . 
ou partie d'un temple que le peuple 
croyait être la salle à manger dès 
dieux qu'il révérait. 

Chalcime , fille de Leucippus. 
For. Leucippus 5. 

Chalcinus , un des descendants 
de Céphale . vivait dix générations 
après ce héros. Contemporain de 
Détus, autre descendant de Céphale. 
il s embarqua avec lui pour aller a 
Delphes consulter l'oracle, et sa- 
voir quand il leur serait permis de 
revoir Athènes, où leur famille n'é- 
tait pas rentrée depuis que le meur- 
tre de Procris en avait fait bannir 
Céphale. L'oracle répondit qu'a 
leur entrée dans l'Atlique ils eus- 
sent à sacrifier à Apollon dans l'en- 
droit ou ils trouveraient une galère 
à trois rangs , qui irait fort vile 
sur la terre. Arrivés au mont Pé- 
ciius. ils aperçurent un serpent qui 
fuyait dans les broussailles. Aussi- 
tôt ils sacrifièrent au dieu . et ren- 
trèrent dans Athènes , où ils ob- 
tinrent le droit de bourgeoisie. 
Patts. 

Chalciœcies , fêtes de La cédé - 
mone , où les jeunes gens venaient 
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tout arméssacrifierà Minerve Clial- 
ci<ecos. Ant. expl. t. a. 

Chaxciœcos .surnom qui fut donné 
à la Minervede Lacédémone parce- 
que sa statue et son temple même 
étaient loutd'airain- ! lac Olkos. mai- 
son . habitation. 77/.Z/V../. 35.<r.36. 

Chalciœos. surnom de Miner- 
ve , pris du temple qu'elle avait à 
Chalcis. 

i . Chalciope . fille d'EéW* . roi 
de la Colehide . snrurde Médée , et 
femme de Phryxus. Ofid. Her. 17. 

«Y S / '4 

a. — Fille d'Eurypyle ou d'Eu— 

ryale . roi de Cos. et qu'Hercule 

rendit mère de Thessatus . après 

avoir tué son père , pour le punir 

de lui avoir refusé sa fille. Apoilod. 

3. — Fille de Rhexenor, et fem- 
me d'Egée, ld. 3 , c. 1. 

Chalciotis , surnom de Miner- 
ve. For. Chalcidica. 

1. Chalcis , capitale de l'Eubée, 
dont les habitants allèrent au siège 
de Troie. ///W. a. 

2. — Oiseau que les dieux appe- 
laient ainsi . mais que les hommes 
appelaient Cymindis. Le Sommeil 
se cacha un jour entre les branches 
d'un sapin . sous la figure de cet oi- 
seau. Il -ut! ii 

3. — Une des 12 filles d'Asope 
et de Méthone , donna son nom à 
la ville de Chalcis en Eubée. 

Chalco , écuyer et gouverneur 
du jeune Antiloquc qui lui avait été 
confié par Nestor . épris de Pen- 
thësilée , passa du côté desTroyens, 
fut tué par Achille, et mis en croix 
par les Crées. 

Chalcodémese , femme <T Arcé- 
sius . mère de Laërte et aïeule d'U- 
lysse. A us/. 

1. Chalcodon , fils d'Egyptus et 
d'Arabie. Apollod. a, c. 1. 

a. — Habitant de Cos , blessa 
Hercule, ld. a . c. 7. 

3. — Père d'Elepthénor, et com- 
pagnon d'Hercule , l'aida à nettoyer 
les étables d' Augias. Pans. 8, c. i5. 

4. — Capitaine grec dans la guerre 
de Troie. 

3. — Eubécn , tué par Amphi- 
tryon dans une bataille. 
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6. — Un des prétendants d'IIip- 
podamic , tué par Oénomaiis. 

Chalcom. f oy. Bathtcl."eu3. 

Chaliniste , surnom de Miner- 
ve . adorée à Corinthe en mémoire 
de la bride qu'elle avait mise à Pé- 
gase en faveur de Bellérophon. Rac. 
Chalinos , frein. 

ChalkÉojcardios, au cœur tT ai- 
rain , un des surnoms d'Hercule. 
Rac. Kardia , cœur. 

Chalombe , ou Chalome ( Myth. 
Jfr. ) , chef des Gangas , prêtres 
du Congo. Voy. Gang a. 

Chaltbe , prêtresse du temple 
de Junon. RnèiJ. I. 7. 

Chalybs , fils de Mars , donna 
son nom aux Chalybes. Rac Cha- 
lybs , acier. 

CHALYPHBON . qui amollit l'ame , 
ou gui est dans le délire de l'ivresse , 
épithète de Bacchus. Rac. Chaldn, 
amollir, ou Chatis, vin our\phrén, 
arae, esprit, sens. Anthot. 

Cham ( Myth. Aabb. ) , un des 
fils de Noe'. On l'a pris pour le Sa- 
turne des païens, pareeque , di- 
sent les rabbins, il nt son père eu- 
nuque. Ceux qui lui attribuent l'in- 
vention de la magie . pre'tendent 
que par le inoyendes enchantements 
dont il connaissait l'usage et le pou- 
voir , il rendit Noe' impuissant, fi- 
ché de ce qu'il aimait ses enfans nés 
après le déluge, plus que ses fils 
nés auparavant. On l'accuse encore 
d'inceste avec sa mère , pendant le 
sommeil qui suivit l'ivresse de son 
père. D'autres disent que Noé sut 
que Cham l'avait regardé nu , par- 
cequ'à son réveil il remarqua que 
ses yeux étaient devenus rouges . 
que sa barbe et ses cheveux étaient 
brûlés , et qu'enfin tout son exté- 
rieur était changé. 

Chamanim {Myth. Hèbr.) , nom 
hébreu des Pyreia, ou feux sacrés 
des Grecs. Suivant le rabbin Salo- 
mon , c'étaient des idoles exposées 
au soleil sur le faite des maisons. 
Aben Etra assure que c'étaient des 
chapelles portatives en forme de 
char, en l'honneur du Soleil. Ce 
mot est dérivé de Chaman , qui si- 
gnifie échauffer ou brûler. Voyez 
Pvrées. 



OlAMARiM {Mrth. Hèbr.), prê- 
tre* des idoles chet les Hébreux , 
surtout lorsqu'ils furent adorateurs 
du feu. Ils étaient habillés de noir, 
comme l'étaient en général chez les 
anciens les prêtres des divinités in- 
fernales. • 

Chameau ( Myth. Mah. ). Les 
Turcs ont pour cet animal une es- 
pèce de vénération , et croient que 
c'est un péché de le trop charger , 
ou de le faire travailler plus qu'un 
cheval. La raison qu'ils en donnent, 
c'est qu'il est très-commun dans les 
lieux sacrés de l'Arabie, et que c'est 
lui qui porte le Qôran . quand on 
va en pèlerinage à la Mecque. Les 
conducteurs de ces animaux , après 
les avoir fait boire dans un bassin , 
prennent la bave qui découle de leur 
bouche , ets'en frottent dévotement 
la barbe , en répétant d'un ton re- 
ligieux ces paroles : Ifadgi baba l 
Hadgi baba ! O père pèlerin ! O 
père pèlerin ! 

Chamis (Myth. Jap. ) , divinité 
des Japonais , qui jurent par elle 
dans les affaires importantes , ou 
quand il faut prêter le serment de 
fidélité à l'empereur. C'est à elle 
encore qu'on adresse des sacrifices, 
soit pour détourner des périls évi- 
dents . soit pour obtenir les grâces 
du ciel. 

Chammab. (Myth. Tari.) .division 
du Lamisme , dont le» partisans 
portaient le bonnet rouge , mais 
ont cédé l'empire taux Gylioukpa * 
qui portent le bonnet jaune, roy. 

GVLI.OUKPA. 

CiiAMOS , OU CHAMOSH (Jfyth. 
Syr. ) , idole des Chananéens et des 
Moabites , dont les temples étaient 
sur des montagnes environnées de 
chênes majestueux. Ce mot vient 
d'une racine arabe qui signifie se 
hâter, ce qui a fait croire à quel- 
ques savants que Chainos est J« 
même que le Soleil . dont la course 
rapide peut justifier Icp'ilh. prompt , 
expeditif. D'autres le confondent 
avec Jupiter - Ammon. Salomon 
lui éleva un temple sur le mont des 
Oliviers. Vossius a cru que c'était 
le Cornus des Grecs et des Romains. 
, Ceux qui dérivent ce mot de l'hé- 
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hreu Camos prétendent qu'il signi- 
fie le Dieu caché , c.-à-d. , Pluton , 
dont la demeure est dans l'enfer. 
Voy. Ahmos , Thammuz. 

Champ Criminel. C'était là où 
l'on enterrait toutes vives les Ves- 
tales qui avaient enfreint leur vœu 
de chasteté. 

Champ du Rire, place où Anni- 
bal avait campé , lorsqu'il faisait le 
siège de Rome, qu'il eût pris aisé- 
ment s'il ne se fût retiré de devant 
cette ville , épouvanté de vaines ter- 
reurs et de fantômes qui le trou- 
blèrent. Les Romains, le voyant 
lever le siège , firent de grands éclats 
de rire , et élevèrent là un autel au 
dieu Rire. 

Chamsies . adorateurs du soleil , 
qui se trouvaient en Syrie, et dont 
les superstitions ont exercé le zèle 
des missionnaires du Levant. 

Cham-Ti, roi d 'en-haut , nom 
donné par les anciens Chinois, au 
dieu corporel qu'ils croyaient pré- 
sider au gouvernement du monde , 
et qu'ils plaçaient dans le ciel. Mém. 
de l Acad. des laser, t. 6- 

Chamyxe, nom donné à Cérès , 
areeque Panlaléon, fils d'Ompha- 
ion . tyran de Pisc . ayant fait périr 
un des principaux citoyens nommé 
Chamynus , employa ses biens à bâ- 
tir un temple à la déesse. Pans . 

Chandra ( Myth. lad. ) . la lune. 
Elle est du masculin dans la langue 
des Indous. 

Chang-Chays ( Myth. Chin. ) , 
assemblées d'hommes présidées par 
les bonzes , et consacrées par des 
jeûnes religieux. V. Futis . TSB-FU. 

Chang-Ko ( Myth. Chia.) . déesse 
des Chinois, honorée par les céli- 
bataires, et aussi révérée des lettrés 

3ue Minerve l'était des Grecs et 
es Romains. 
Chang-Ti , nom sous lequel les 
Chinois honoraient le souverain 
principe. Myth. de Banier , /. i. 
Voy. Tien, Cham-Ti. 

Chaologie , histoire ou descrip- 
tion du chaos. On dit nu' Orphée 
avait marqué dans sa chaologie , les 
différentes altérations , sécrétions et 
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formes par où la terre a passe avant 
de devenir habitable. 

Chaomantie. Les alchimistes dé- 
signent sous ce nom l'aU de pré- 
dire l'avenir par le moyen des ob- 
servations qu'on fait sur l'air. 

Chaox, fils de Priam. Hélénus 
son frère le tua par mégarde à la 
chasse, le pleura, et, pour hono- 
rer sa mémoire , donna son nom à 
une contrée de l'Epire , qu'il ap- 
pela Chaonie. Encid. 3. 

1. Chaonie . partie de l'Epire 
montagneuse et bocagère, et célè- 
bre par les glands dont se nourris- 
saient les hommes avant l'inven- 
tion du pain, et par des pigeons qui 
prédisaient l'avenir. Strab. Ptol. 3. 
c. l4- Thuryd. Plia. 

2. — Féte célébrée parles Chao- 
niens. Aat. erpl. t. a. 

Chaonis-Ales . le pigeon. Osid. 
Chaor-Boos (Myth. Ind. ) , dieu 
des 4 vents, idole du royaume d'A- 
sem. C'est à son temple que les 
prêtres renvoient les malades qu'ils 
n'ont pu guérir. Le sacrifice qu'ils 
doivent offrir consiste en un cer- 
tain nombre d'oiseaux proportion- 
né à leur fortune, et répété 4 f°' s 
pour répondre au nombre des vents. 

Chaos (Icoa.) C'était, selon les 
poêles, une matière première exis- 
tant de toute éternité sous une seule 
forme, dans laquelle les principes de 
tous les êtres particuliers étaient con- 
fondus. Hésiode dit que le Chaos 
engendra l'Erebe et la Nuit. Dieu , 
ou la nature, dit Ovide, sans rien 
créer, ne fit que débrouiller le chaos 
en séparant les éléments , et pla- 
çant chaque corps dans le lieu qui 
lui convenait. Raphaël a voulu don- 
ner une idée du débrouillemcnt du 
Chaos, dans le tableau ou il a peint 
D ieu séparant la lumière des ténè- 
bres. Quoiqu'il ne semble pas aise 
d'allégoriser le Chaos . un peintre 
moderne, J)iepea-Behe , élevé de 
Rubeas, a osé le tenter. Outre les 
nuages qui forment le corps du ta- 
bleau , il a représenté un abime de 
ténpbres . et dans les nuages un 
mélange confus d'eau . de terre , de 
feu, de fumée, de vents, etc. ; mais 
il a gâté le tout par une addition 
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disparate , celle des signes du zo- 
diaque , qu'il a jetés dans sa com- 
position. Paus. Met. Diod. Sic. 

Myth. Scand. Il est dans le Midi 
un inonde lamineur . ardent , inha- 
litable. C'est la demeure et l'em- 
pire de Surtur, mauvais génie qui 
ne se mêle point de ce qui se passe 
dans cet univers , mai» qui viendra 
le détruire un jour. Au Nord est 
un enfer de glace d'où sortent îles 
fleuves de venin , qui portent des 
noms allégoriques. Ces fleuves se 
gèlent en s'éloignant de leur sour- 
ce , et les vapeurs glacées qui s'en 
élèvent . forment à l'opposite du 
monde lumineux , l'enceinte d'un 
abyme rempli de tourbillons , de 
vents et de tempêtes. L'espace in- 
termédiaire entre ces a mondes , 
ressemblait à l'air quand il est cal- 
me. Un souffle de chaleur s'étant 
alors répandu sur le» vapeurs ge- 
lées i elles se fondirent en gouttes , 
et de ces gouttes fut formé un hom- 
me par la rerta de celui qui avait en- 
voyé la chaleur. Un jour que cet 
être monstrueux dormait, il eut une 
sueur; un mâle et une femelle na- 
quirent de dessous son bras gau- 
che , et l'un de ses pieds engen- 
dra avec l'autre un fils , d'où est ve- 
nue la race des géants, nommés Edda 
à cause de leur origine, Rymthusses, 
géants de la gelée. 

Chapelet ( Myth. Chin.). Les 
dévots de la secte de Foé portent 
au cou ou au bras une sorte de cha- 

riet composé de 100 grains et de 
plus gros. A la tète s'en trouve 
un gros , de la forme de petites ca- 
lebasses. C'est en roulant ces grains 
qu'ils prononcent leur Na-mo-o-mi- 
to-Fo. — Le 1 er et le i5 c jour de 
chaque lune , les Tunquinois ont 
une fête . durant laquelle ils sont 
obligés de dire 6 fois leur chapelet. 

Myth. Jap. Les bonzes japonais 
recommandent aux dévots de réci- 
ter tous les jours 108 fois une cer- 
taine prière, parreque . disent-ils, 
il y a un pareil nombre de péchés 
auxquels l'homme est sujet . et 
contre chacun de ces péchés il faut 
employer une prière. Les grains de 
leur chapelet leur servent a couip- 
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ter le nombre de ces oraisons. 
Lorsqu'ils sont affligés de quelque 
maladie opiniâtre , ils récitent ce 
qu'ils appellent le grand chapelet : 
une troupe de dévots s'assied en 
rond; et, à chaque gros grain de 
chapelet, chacun d'eux cric de toute 
sa force : « Amida, sauvez-nous; » 
prière accompagnée de contorsions 
et de grimaces mystiques. 

Myth. Ind. Les Talapoins de Siam 
se servent aussi d'un chapelet, le— 
quel a 108 grains. Le P. Tachard 
en compte jusqu'à 180. — Les in- 
sulaires de Ceylan ont également 
l'usage duchapelet; on les voit mar- 
cher dans la rue , le tenant en main 
et récitant des prières, tandis qu'ils 
en font passer les grains entre leurs 
doigts. 

Myth. Mah. Les chapelets des 
Turcs sont ordinairement compo- 
sés de 6 dixaines; mais les grains en 
sont tous de la même grosseur. Un 
autre a 100 grains, divisés en 3 par- 
ties , avec de petits filets. Sur la 
tète de ce chapelet, ils récitent une 
prière prescrite par la loi. Sur la 
i rt partie, ils disent 3o fois. Dieu 
est louable ; sur la a e . Gloire à 
Dieu ; et sur la 3 e , Dieu est grand. 
Ces 3 formules répétées forment 
99 prières , ce qui a fait croire à 
quelques savants que ce chapelet 
mahomélan était une imitation des 
1000 bénédictions que les juifs doi- 
vent répéter tous les jours. 

1. Char. Les principaux chars 
des anciens, que l'on remarque sur 
les monuments, sont les chars armés 
de faux , les chars pour la course , 
les chars de triomphe , et les chars 
couverts. Les I er ' n'étaient que 
pour la guerre. Autant qu'on peut 
eu juger par les anciens monu- 
ments , ces chars n'avaient que a 
grandes roues auxquelles les faux 
étaient adaptées; on armait aussi le 
timon de fortes pointes, et le der- 
rière du char était garni de mor- 
ceaux de fer tranchants, pour em- 
pêcher que l'on y montât. Les chars 
pour la course étaient une espèce 
de coquille montée sur a roues , 
plus haute par devant que par der- 
rière , avec uu timon fort court , 



Digitized by Google 



CHA ( 3 

auquel on attachait 4 chevaux de 
front. JLes chars de triomphe avaient 
une forme ronde ; le triomphateur 
se tenait debout . et conduisait lui- 
même les chevaux. On se servait 
aussi de ces chars dans d'autres cé- 
rémonies ; on y portait les images 
des dieux dans les jours de supplica- 
tions ou prières publiques ; on y 
plaçait les statues de ceux dont on 
faisait l'apothéose . et des familles 
illustres qui assistaient à la fête. 
Les consuls qui entraient en char- 
ge v étaient aussi conduits; on y at- 
telait a chevaux. L'histoire remar- 
que cependantqueCarailleentraainsi 
triomphant dans Home, pompe qui 
devint ordinaire par la suite . mais 
qui , cette fois . blessa des yeux ré- 
publicains. Sous les consuls . les 
chars étaient dorés; sous les empe- 
reurs , ils furent d'ivoire ou même 
d'or ; on les arrosait de sang pour 
leur donner un air martial. Les 
chars couverts étaient distingués 
des autres par un dôme cintré; ils 
étaient à l'usage des pontifes ro- 
mains i et vraisemblablement des 
femmes. Voyez Biga , Bootès , 
Achille. !f ippodamie . Déiphon. 
Trainè par des dragons ailés , voy. 
CÉhés. MËDÉfi; renversé* voy. 
T1LE , Ph a ÉTOM ; t rainé par des che- 
vaux noirs , voy. Pluton ; par des 
paons . voy. JuifON ; par des biches , 
voy. Diane \ par des lions , voy. Ct- 
BÈLL ; par un sanglier et un lion , 
voy. A D METE ; par des pigeons . voy. 
VENt'S ; sur les eaux et en forme de 
coquille, voy. Neptune , Amphi- 
tbite, Téthys; brisé , voy. Hippo- 

LTTE , PÉLOPS. 

a. — dit soleil ( Myth. Ind ). 
Suivant les Indiens , ce char est ap- 
puyé par un bout sur le mont Mé- 
ru. et le reste est soutenu par l'air; 
il n'a qu'une roue ; 7 chevaux verts 
le traînent , apparemment à cause 
des 7 jours de la semaine. Le dieu 
Arounin en est le conducteur. Les 
Valaguilliers, au nombre de 60.000, 
suivent le Soleil dans ses <a loges 
( signes du zodiaque ) . en l'adorant 
et psalmodiant différents airs à sa 
louange. 

CuABADAii'S , oiseau fabuleux , 
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dont le regard seul guérit la jau- 
nisse ; mais il faut que le malade le 
regarde , et que l'oiseau lui renvoie 
ses regards assex fixement; car. s'il 
détournait la vue , le malade mour- 
rait infailliblement. Dealer, c. 14, 
r. 18. 

Cbar-Allha {Myth. Mah.), jus- 
tice de Dieu. Ce mot est en si 
grande vénération chet les Turcs , 
ue personne ne peut s'exempter 
e comparaître, pas même le grand- 
seigneur, quand on le cite en em- 
ployant cette formule. Mais le 
muphti seul a droit d'en user en- 
vers sa hautesse. 

Charaxus . Lapithe tué par le 
Centaure Rhétus, aux noces de 
Pirithous. Met. 1a. 

Chahiclée et Théagène, person- 
nages principaux du roman à'He- 
liodore. et de pure invention. 

1. Chariclo , fille d'Apollon, 
femme de Chiron le Centaure , et 
mère d'Ocyrhoé . qu'elle nomma 
ainsi , parcequ'elle était accouchée 
d'elle sur les bords d'un fleuve ra- 
pide. Rac. OhjSy prompt; /vW.cou- 
rant. Met. a. 

a. — Mère de Tirésias. 
Chariclus . fils de Chiron et de 
la nymphe Pésidice. 

Charidotês , qui accorde des grâ- 
ces . surnom de Mercure dans l'Ile 
de Samos. Le jour de sa fête, pen- 
dant l'oblation des sacrifices , les 
Samiens volaient impunément tout 
ce qui leur tombait sous la main , 
en mémoire de ce que leurs ancê- 
tres , vaincus par leurs ennemis . 
avaient été réduits, pendant 10 ans. 
à ne vivre que de rapines et de bri- 
gandages, ou plutôt, à l'exemple du 
dieu même , patron des voleurs. 
Lucien. 

Charieis , plein de grâces \ épith. 
de Bacchus. Anthol. 

Charile , jeune fille dont Plu- 
t arque raconte cette anecdote : « Une 
» longue sécheresse avant amené la 
» famine à Delphes , les habitants . 
» accompagnés de leurs femmes et 
» de leurs enfants , se rendirent au 
» palais . pour implorer les secours 
» de leur roi. Celui-ci. n'ayant pas 
» assez de vivres pour tout te monde, 
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» en distribua à ceux qui lui croient I 
» le plus connus. Fatigue' des im- 
>» portunitésd'une jeune orpheline. 
» il la maltraita , et lui jeta sa chaus- 
*» sure au visage. La jeune per- 
» sonne, outrée de cet aOront , se 
« pendit de désespoir. La famine ne 
» fit qu'augmenter; et l'oracle pro- 
» nonça que ce fléau ne finirait 
>• qu'après qu'on aurait apaisé le» 
>» mânes de la jeune Charile. ce qui 
» donna lieu à l'institution d'une 
» fètc appelée de son nom. >» 

CharilÊES. Cette fètc se célé- 
brait à Delphes . tous les o ans. Le 
roi présidait à la cérémonie, distri- 
buait des vivres à tous les assistants, 
étrangers ou citoyens , et frappait 
légèrement , avec sa chaussure , 
l'image de Charile ; après quoi la 
i re des Hyades la prenait, lui pas- 
sait une corde au cou, et l'enterrait 
au même endroit où Charile avait 
eu la sépulture. Ant. erpl. t. a. 

Charis, femme de Vulcain. Nac. 
C ha ris, grâce. Jliad. 18. 

Charisies , fêtes nocturnes en 
l'honneur des Grâces : toute la nuit 
se passait en danses, terminées par 
une distribution de gâteaux de maïs 
et de miel. Myth. de Banier. t. i. 

i. Charisius. surnom de Jupi- 
ter; decAaris. grâce, faveur, comme 
étant le dieu par l'influence duquel 
les hommes obtiennent la bienveil- 
lance les uns des autres. C'est à ce 
titre que les Grecs faisaient , dans 
leurs repas, des libations en l'hon- 
neur de Jupiter Charisius. Cic. 
Brut. 83. 

a. — Héros, fils de Lycaon , 
donna son nom à la ville de Cha- 
risia. Pau s. 

Charistéries. Ce jour de fête 
se célébrait a Athènes , le ia* du 
mois de Boédromion. anniversaire 
du jour où Thrasvbule chassa les 3o 
tyrans , et rendit la liberté aux 
Athéniens. 

Charisties, fête que les Romains 
célébraient le 19 février , en l'hon- 
neur de la déesse Concorde. Le 
motif de cette institution était de 
rétablir la paix et l'union entre les 
famillesdivisées. On faisait un grand 

Tome I. 
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repas, auquel on n'admettait aucun 
étranger. D'autres écrivains pré- 
tendent que les Charisties étaient 
une fête en I honneur de Pluton , 
qu'on y faisait des offrandes pour 
les morts, qu'on immolait des tau- 
reaux noirs, et que ces cérémonies 
avaient lieu la nuit ; car il n'était 
pas permis de sacrifier à Pluton de 
jour. Ovid. Fast. x. 

Charité. {Icoa.) Cette vertu est 
principalement caractérisée par le* 
enfants qu'elle tient, ou qui l'occu- 
pent, et un cœur enflammé qu'elle 
porte dans une de ses mains. La 
Charité A' André del Sarto , célèbre 
peintre de Florence, mort en i53o. 
est une femme assise , qui tient a 
enfants , dont l'un est attaché à sa 
mamelle, tandis que l'autre, d'un 
air enjoué, lui montre des noiset- 
tes; à ses pieds , et sur le bord de la 
draperie , on voit un enfant qui 
dort. Le peintre a encore caracté- 
risé son sujet par des charbons em- 
brasés , qui sont sur le devant du ta- 
bleau . et par des pèlerins qui vont 
loger dans un hôpital qu'on aper- 
çoit dans l'éloigneraent. 

Charités. Voy. Grâces. 

1. Charme . pouvoir ou carac- 
tère magique, au moyen duquel on 
suppose que les sorciers font , avec 
le secours du démon , des choses 
merveilleuses , et fort au-dessus de 
la nature. Ce mot vient du latin 
carmen, parecque les conjurations et 
les formules des magiciens étaient 
conçues en vers. On comprend , 
parmi les charmes , les phylactères, 
les ligatures , les maléfices , et tout 
ce que le peuple appelle sort. Tel 
était le tison fatal à la durée duquel 
était attachée celle des jours de Mé- 
léagre ; tels les maléfices de Pison , 
trouvés sous terre et dans les murs, 
dit Tacite, et qui opérèrent la mort 
de Germanicus. 

a. — de l'amour ( Iconol. ). Cet 
emblème, tiré d'une médaille anti- 
que , représente Vénus ou la déesse 
de la beauté , nue , ailée, pinçant 
de la harpe , tandis que son fils lui 
présente une marotte. 

Charmé. Voy. Carmé. 

ClIARMOK , surnom sous lequel 

ar 
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Jupiter avait un culte établi et était 
adoré chet les Arcadicns. Rac 
Chmreia , se réjouir. 

Charhosynes , fête à Athènes , 
et, suivant Plutarquc {de Iside) , 
en Egypte. 

1. Charmos, Athénien, con- 
temporain de Pisistrate: le ï er , dit- 
on . consacra un autel à l'Amour. 
Paus. 

a. — Un des a fils qu' Aristée eut 
en Sicile. 

Charon , une des divinités de 
l'Enfer , fils de l'Erèbe et de la 
Nuit. Sa fonction était de passer 
au delà du Styx et de l'Achéron , 
les ombres des morts dans une bar- 

Îjue étroite , chétive et de couleur 
unèbrc. Vieux et avare , il n'y ad- 
mettait que les ombres de ceux nui 
avaient reçu la sépulture, et qui lui 
payaient leur passage. La somme 
exigée ne pouvait être ni au-des- 
sous d'une obole , ni au-dessus de 
3 : aussi les païens mettaient dans 
la bouche du mort une pièce d'or 
ou d'argent pour payer leur pas- 
sage. Les Hermouiens seuls pré- 
tendaient en être exempts, parce- 

Îue leur pays confinait aux enfers, 
«s ombres de ceux qui avaient été 
privés des honneurs de la sépulture, 
erraient 100 ans sur les bords du 
Styx. Nul mortel vivant ne pouvait 
entrer dans sa barque , à moins 
qu'un rameau d'or, consacré à Pro- 
serpine , ne lui servit de sauf-con- 
duit ; et il fallut que la Sibylle en 
donnât un au pieux Enée , lors- 
qu'il voulut pénétrer dans le royau- 
me de Pluton. Long-temps avant 
ce prince, le nocher infernal avait 
été puni et exilé pendant un an , 
dans un des lieux les plus obscurs 
et les plus affreux du Tartare, pour 
avoir passé Hercule , qui n'était pas 
muni de ce rameau magique. Le 
plus grand nombre des auteurs ont 
regardé Charon comme un prince 

fmissant , qui a donné des lois à 
'Egypte , et levé le I er un droit sur 
les sépultures. Le Qùran confond 
Charon avec Coré, cet Israélite que 
la 1 rrc engloutit à la prière de 
Moïse. L'Arabe Murtadi le fait 
•ucle du législateur juif j et comme 
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il fut toujours son télé partisan » ce 
dernier, en reconnaissance , lui ap- 
prit la chymie, et le secret du grand 
œuvre , avec lequel il acquit des 
sommes immenses. Suivant Héro- 
dote , Charon fut d'abord un simple 
prêtre de Vulcain , qui sut usurper 
en Egypte le souverain pouvoir , 
et qui 1 au moyen des trésors résul- 
tants du tribut qu'il imposa sur les 
inhumations , vint à bout de cons- 
truire ce fameux labyrinthe ou l'o- 
pinion vulgaire ne tarda pas à pla- 
cer le vestibule des enfers. Cet ou- 
vrage , qui subsiste en partie , con- 
serve le nom de son fondateur , et 
les Arabes le nomment Queîlai 
Charon , l'édifice de Charon. Les 
habitants actuels donnent le même 
nom au lac Mœris, et racontent sur 
Charon l'anecdote suivante : « C'é- 
» tait . disent-ils , un homme de 
>» basse extraction , qui s'établit sur 
» le lac, et exigea de son chef un 
>» péage pour chaque corps que l'on 
>• passait ; exaction qu'il continua 
» durant plusieurs années, jusqu'à 
>» ce que son refus de passer le corps 
» du (ils du roi , fit découvrir la 
» fraude. I.e roi , sentant tout l'a— 
» vantage d'un pareil impôt pour 
" ses finances . le sanctionna par 
» son autorité, et confirma Charon 
>» dans le poste qu'il s'était créé, et 
» qui était devenu le meilleur du 
>• royaume. Le percepteur s'y en- 
» richit , et devint asset puissant 
» pour assassiner le roi , et monter 
» sur le trône à sa place. » De tou- 
tes les explications données à ce 
nom , la plus naturelle est celle de 
Diodore , qui dérive Charon de la 
langue égyptienne, elle traduit par 
Batelier. 

Ce nom, en effet, ne désignait 
que celui qui , par l'ordre du roi , 
passait dans sa barque ceux qui 
avaient payé le droit de l'inhuma- 
tion , et qui les conduisait près de 
Memphis , dans les belles campa- 
gnes situées aux environs du lac 
Achéruse. Orphée fit le i er con- 
naître en Grèce l'usage établi en 
Egypte , de mettre dans les urnes 
funéraires , une pièce de monnaie , 
pour obtenir de Charon le passage* 
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des fleuves infernaux ; et cet usage 
avait été maintenu par un motif 
d'utilité' publique. Les prêtres égyp- 
tiens refusaient le passage du lac à 
ceux nui étaient morts sans payer 
leurs dettes , et les parents étaient 
obligés de garder le corps chez eux, 
jusqu'à ce qu'ils les eussent acquit- 
tées eux-mêmes. La pièce de mon- 
naie placée dans la bouche du dé- 
funt, annonçait que tousses créan- 
ciers étaient satisfaits , puisqu'elle 
lui restait pour obtenir son pas- 
sage. Outre le tribut ordinaire , les 
Grecs renfermaient encore quel- 
quefois* dans ces tombes , des attes- 
tations de civisme. L'avantage que 
retiraient les mœurs de cette cou- 
tume, la fit recevoir en Italie, et on 
y a trouvé , dans un tombeau , ces 
paroles honorables pour celui qui y 
était renfermé : «Le pontife Sexlus 
» Anicius atteste que ce citoyen a 
» toujours bien vécu. Puissent ses 
» mânes jouir d'un éternel repos! » 
Cet usage se retrouve chez les Rus- 
ses : la lettre ou le passc-poi t est 
adressé à Saint-Nicolas. Les poètes 
ont dépeint Charon comme un vieil- 
lard robuste , dont les yeux vifs et 
le visage majestueux , quoique sé- 
vère , portent une empreinte divi- 
ne- Sa barbe est blanche et touf- 
fue; ses vêtements sont d'une teinte 
sombre . et souillés du noir limon 
des fleuves infernaux. Sa barque a 
des voiles de couleur de fer , et il 
tient une perche pour la diriger. 
Sur Un sarcophage antique qui se 
voit à Païenne , dans le couvent de 
Saint-François, Charon est repré- 
senté arrivant avec sa nacelle pour 
emmener l'ombre d'une femme 
qui vient d'expirer. Aux a côtés du 
lit funéraire , on aperçoit a gé- 
nies debout , et appuyés sur une co- 
lonne. Ils ont de la barbe et de 
grandes ailes. Ce monument a été 

Sravé par Ifouel . dans son voyage 
e Sicile. Polygnolc Ac Thase. fils 
de 3/rcon, peignit, pour les Del- 
phi eus , Charon dans sa barque 
L' Albanc l'a représenté dans un 
tableau sur cuivre. Michel-Ange , 
dans son tableau du jugement der- 
nier, a peint le même dieu traver- 



sant l'Achéron . qui coule au pied 
de la croix ; et Y Arioste l'a placé 
dans son poé'mc , à côté de Saint 
Jean-Baptiste. 

Dans T AJmiranda Jiomœ , on 
voit sur un bas relief Charon rece- 
vant des ombres dans sa barque, et 
d'autres nui en sortent. On distin- 
gue une femme, et un soldat encore 
armé de son casque et de son bou- 
clier. Encid. 6. Diod. Sic. Lucien. 

i. Charonia ( Foks ), fontaine 
près de Terracinc , dans le Latiura , 
dont les eaux empoisonnées ne pou- 
vaient se i \ ir ni aux hommes, ni aux 
animaux; mais, après un temps con- 
sidérable , perdirent pourtant leur 
qualité nuisible. Piin. a , c. 2,3. 

a. — Nom que les anciens Grecs 
donnaient à des lieux d'où il s'exha- 
lait une odeur infecte et mortelle , 
tels que le lac Avertie. C'est ce 
que Cicèron appelle Plutonia. Strab. 

Charonites ( sortis des enfers ) , 
esclaves mis en liberté par le testa- 
ment que leur maître avait fait au 
lit de la mort. Voy. Orciniens. 

Chabonium , antre près de Nyse 
ville de l'Asie mineure , dans un 
village nommé Acharaca. Il y a là, 
dit Slrabon . un bois sacré , avec un 
temple dédié à Jupiter et à Pluton. 
Les malades qui ont quelque con- 
fiance dans ces dieux, se rendent en 
ce village, où ils demeurent près 
de l'antre , chez d'habiles prêtres. 
Ce sont ces prêtres qui invoquent 
les dieux. Ils conduisent de temps 
en temps les malades dans l'antre , 
et ils y sont plusieurs jours de suite 
sans prendre aucune nourriture. 
Le Heu est inaccessible et perni- 
cieux pour toute autre personne. 
Tous les ans , il se célèbre à Acha- 
raca une fête qui attire un grand 
concours de monde. Le jour de la 
fête, vers midi, les jeunes gens sor- 
tent du gymnase tout nus et frottés 
d'huile, prennent un taureau et le 
mènent dans l'antre Dès que cet 
animal a été lâché , et qu'il s'est un 
peu avancé , il tombe mort. 

i . Charops,ou Charopos, c.-à-d., 
farouche, furieux, surnom d'Her- 
cule dans ta Béotie , à cause d un 
temple qu'il avait à l'endroit par ou 

ai* 
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I on disait qu'il monta lorsqu'il em- 
mena avec lui le chien des enfers. 

2. — Fils d'Hinpasus, et frère de 
Socus , tué pur Ulysse. Iliad. t. g. 

3. — Un des chiens d'Actéon. 
Charopus. Voy. Nirée. 
Charta hieratica . papier ainsi 

nommé parceiju'il était destiné aux 
annales, aux livres de cérémonies, 
et aux choses sacrées. 

(jHAKTuniNS, enchanteurs de 
Chaldée, avaient un grand créditdu 
temps du prophète Daniel. 

Charybde . femme qui . ayant 
volé des bomfs à Hercule , fut fou- 
droyée par Jupiter , et changée en 
un gouffre dangereux, qui se trouve 
dans le détroit de Sicile , en face 
d'un autre nommé Scylla. Homère 
suppose qu'il engloutit les flots 3 fois 

5ar jour, et 3 fois les rejette avec 
es mugissements horribles. Des 
mythologues rapportent qu'Her- 
cule tua Charybue lui-même, mais 
que Phorcui , son père . recueillit 
son corps dans un chaudron , et le 
lit étuver assez long-temps pour la 
rendre à la vie. Odyss. 12. 

Chasdins , astrologues chaldéens 
qui prédisaient l'avenir , expli- 
quaient les songes et interprétaient 
les oracles. 

Chasse et Chasseurs. V. Diane, 
Actéon. Adonis, Orion, IUéléa- 
gre, Adraste. Arcas, Hippolyte, 
Acaste, Calisto. Atalante. 

Chasse-Mouches. V. Uéelzé- 
buth. 

1 . Chasseur . surnom de Jupiter, 
selon Winckelmann. Un bas relief 
de la villa liorghese le représente 
sur le dos d'un Centaure, tenant un 
lièvre. 

a. — Surnom d'Apollon. Les ta- 
bleaux et les statues d' Apollon chas- 
seur ^ dont Maxime de Tyr nous 
donne une idée , le représentent 
comme un jeune homme dont le 
flanc nu parait sous une chlamyde , 
armé d'un arc , et le pied levé dans 
l'attitude de la course. C'est ainsi 
qu'on peut se le figurer , lorsqu'il 
quitte les bois de la Lycie oour re- 
venir à Délos , et que Virgite le 
peint , lorsqu'il lui compare Knée 
h la chasse. 
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Chassi ( Myth. Ind.). démon au- 
quel les habitants des iles Marianes 
attribuaient le pouvoir de tour- 
menter ceux qui tombaient dans ses 
mains. Ainsi l'enfer était pour eux 
la maison de Chassi. Voy. Zazar- 

RAGUAN. 

Chasteté (/r <?«.). Les Romains en 
avaient fait une déesse , et la repré- 
sentaient sous l'habit d'une dame 
romaine, tenant un sceptre en main, 
et ayant à ses pieds 2 colombes blan- 
ches. C'est ainsi qu'on la voit sur le 
revers d'une médaille de la jeune 
Faustine. Ailleurs, c'est une fem- 
me vêlue de blanc et voilée , qui 
s'appuie sur une colonne , et tient 
une nranche de cinnamome. Elle 
a aussi un crible rempli d'eau, al- 
lusion à cette vestale romaine qui . 
dit-on . soutint cette épreuve. Co- 
chin ajoute des pièces de monnaie 
à ses pieds , la tête d'un serpent 

Qu'elle écrase , et des charbons ar— 
entssur lesquels elle marche. D'au- 
tres iconologistes lui ont donné pour 
symbole l'hermine , avec une cein- 
ture sur laquelle on lit ces mots : 
Me c asti go ; je me réprime. On 
ajoute au pied de la figure , uu 
Amour dont l'arc est rompu , et 
dont les yeux sont couverts d'un 
bandeau. 

Chat. Voy. ./Elurus , Liberté. 
D. Bernard de Mon/faucon donne 
une figure curieuse d'une déesse 
chatte. Elle a la tète d'une chatte . 
et le reste du corps d'une femme : 
elle porte une espèce de camail 
qui lui couvre le* épaules et une 
partie des bras , et qui laisse voir 
2 grosses mamelles : sa tunique , 
ra>ée et bigarrée , lui descend jus- 
qu'au-dessus de la cheville ; elle 
tient sur sa poitrine une tète d'hom- 
me qui a sous le menton un grand 
demi-cercle ra\é ; du même bras , 
elle soutient l'anse d'un petit seau . 

3ue l'on voit souvent entre les mains 
es dieux égyptiens. Ânl. expl. t. a. 
Chatib (Myth. Mah.), ministre 
musulman qui remplit, en Turquie, 
à peu près les mêmes fonctions 
qu'un curé de ville chczles chrétiens. 

Châtiment (/con. ). Horace le re- 
présente boitantsurla trace duCrîrae 
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qui matchs ■' grandi pas devant lui . 
et qu'il ne manque pourtant jamais 
d'atteindre. Dans Cochin , c'est un 
homme d'un aspect sévère , qui 
tient une hache . un sabre , et sur 
ses genoux ii 1 1 faisceau de verges 
délié. On voit, auprès de lui, des 
chaînes et des instruments d>± sup- 
plice. Un Promélhée cnchalué . 
dont les entrailles sont déchirées 
par un vautour, est. sur les anciens 
monuments . le symbole ordinaire 
des châtiments réservés au méchant 
après la mort. 

ChaUIHÈRES. V. PËLIAS, MÉDITE. 

Chauve-souris (Mylh. Americ.,. 
Les Caraïbes les regardaient com- 
me les bons anges qui gardaient 
leurs maisons durant la nuit , et appe- 
laientsacrilégesceux qui les tuaient. 
Voy. Alcithoê. Chemens. 

Chavarigis ( Mylh. Jlfa/i. ) , sec- 
taires mahométans, qui pensent que 
nul prophète n'a jamais été en- 
voyé au monde, revêtu du pouvoir 
de l'infaillibilité, ni de celui de don- 
ner de nouvelles lois aux hommes. 

Chazan ( M'y th. Rahb. ) . inspec- 
teur. Ministre ordinaire de la sy- 
11 v " ; m e : il ne lit pas la loi . mais il 
choisit ceux qui la doivent lire. 

Chécocke (Jtfyth. A/r. ). Voy. 

KlKOKKO, 

Chederles {Mylh. Mah. ). f'uy. 

KÉDERLI. 

Chedi.ctros, un desehiensd' Ac- 
léon. 

CflELIDONIA , fêtes qui se célé- 
braient à Rhodes, dans le mois Boé- 
drouiion. Les jeunes garçons al- 
laient de porte en porte . deman- 
dant, etchautant une chanson nom- 
mée Chelidonisma , parccqu'clle 
commençait par une invocation de 
Cheïtdonia , ou Y hirondelle. On dit 
que cette chanson fut composée par 
Cléobule, Lydien, et que c'était un 
moyen de gagner de l'argent daos 
les temps calainiteux. Alhcn. 

CiiélonÉ . nymphe changée en 
tortue. Jupiter , pour rendre ses 
noces plus solennelles . ordonna a 
Mercure d'inviter tous les dieux , 
tous les hommes et tous les ani- 
maux. Tout s'y rendit . excepté l.i 
nymphe Chéloné, qui fut assez té- 
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mérairc pour se moquer de ce ma- 
riage , et chercha des prétextes pour 
n'y pas assister. Mercure , s'étant 
aperçu que cette nymphe seule man- 
quait, se rendit dans sa maison, si- 
tuée sur le bord d'un fleuve , l'y 
précipita avec sou habitation . et la 
changea eu tortue. Depuis ce temps- 
là, elfe fut obligée de porter sa mai- 
son sursoit dos; et, pour la punir 
de ses railleries, elle fut condamnée 
à un silence éternel. Rac. Chelonc . 
tortue. Cet animal fut depuis le 
symbole du Silence . comme on le 
voit sur les médailles. Mylh. de 
Banier . /. 3. 

Chemens ( Mylh. Ilom. ) , génies 
ou esprits, ainsi appelé» par le» ha- 
bitants des lies Caraïbes . qui les 
supposent chargés de veiller sur les 
hommes. Chaque Caraïbe croit en 
avoir un qui veille spécialement sur 
lui. Ils offrent aux Cnemens les pre- 
mier» fruits de toutes choses , et 
placent leurs offrandes dans uu coin 
de leurs buttes, sur une table liiitr 
de nattes, ou ils prétendent que ce» 
génies se rassemblent pour boire 
et manger; et ils en donnent pour 

Ijrcuve , qu'ils entendent . non-seu- 
eiyent le mouvement des vases de 
terre ou ces présents sont placés . 
mais le bruit que ces divinités font 
en mangeant. Les chauves-souris 
qui volent la nuit paraissent à ce 
peuple superstitieux autant de Che- 
uieii» qui veillent pour la sûreté 
des hommes , lorsque le sommeil 
les livre sans défense. 

ClIEMlE. nom que les Egyptiens, 
dans leurs sacrifices , donnaient a 
l'Egypte. Plat. \ 

Chemin sacre. Chemin par ou 
passait une procession qui allait 
d'Athènes à Eleusis, et ou l'on por- 
tait la statue de Bacchus. Plut. 

Chemins. Sur les anciens monu- 
ments , les chemins, ou voies ro- 
maines, sont représentés par dis 
figures de femmes presque nues . 
couchées par terre, et appuyées sur 
des roues de voilure. 

Chemise, f 'uy. Nessus , ou DÉ 
janire. 

CilEMMis. ville de Thébaïde , ou 
Persée , fils de Danuiis , avait un 
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temple de figure carrée . et envi- 
ronné de palmiers. Les habitants 
prétendaient que re héros appa- 
raissait souvent sortant de terre , 
ou dans le temple, ou avec un sou- 
lier de, a coudées de longueur , et 

Jiue cette apparition apportait la 
'ertilité dans toute l'Egypte. Hèrod. 
c. qi . qa. 

Chêne . arbre consacré 1 Jupi- 
ter. Aussi . lorsqu'un chêne était 
frappé de la foudre , cet événement 
était d'un mauvais augure. Il était 
aussi consacré à Rhéa ou à Cybèle. 
Les Gaulois avaient pour cet'arbre 
une si grande vénération, qu'ils en 
faisaient, pour ainsi dire, en même 
temps , leur temple et leur dieu. 
La statue de leur Jupiter, dit Maxi- 
me de Tyr . n'était qu'un chêne fort 
élevé, il est le symbole de la force : 
aussi les poètes ont dit que la mas- 
sue d'Hercule était de chêne. Mem. 
de rAcad des Jnjcript. t. 5. Voy. 
Force. 

Chenosiris, le lierre, que les an- 
ciens Egyptiens ont ainsi nommé , 
parcequ'if était consacré à Osirîs. 

Chera , c-à-d. , Veuve, nom 
qu'on donnait à Junon, ou par rap- 
port à ses fréquentes brouilleries 
avec Jupiter, ou pareeque ce dieu 
l'abandonnait fort souvent. 

Cherem , anatheme, excommu- 
nication juive qui répond à peu 

Srès à l'excommunication majeure 
es chrétiens. Elle exclut l'homme 
de la synagogue . et le prive de tout 
commerce civil. Voyez Nid un 

ScHAMMATHA. 

Chérémocrate, architecte, cons- 
truisit le temple de Diane à Ephèse. 
Strab. i4- 

Chérésilée . fils d'iasius , père 
dePœmandrc. à qui les Tanagréens 
rapportaient leur origine. Paas. 

Chériff, ou Shériff ( Myih. 
Mak. ) , titre nue prennent les des- 
cendants de Mahomet, par Fatime 
sa fille. Le plus considérable et le 

5 lus distingué est le chériff ou prince 
c la Mecque. Tous les monarques 
musulmans le respectent comme un 
rejeton de leur prophète. Il est 
chargé de défrayer les pèlerins qui , 
tous les ans , viennent visiter le 



tombeau de Mahomet; mais, pour 
subvenir à ces frais, il reçoit, des 
plus puissants princes de la reli- 
gion , des présents dont la valeur 
excède de beaucoup les dépenses 
qu'il est obligé de faire. 

Chéhim achi's, un des filsd'EIcc- 
tryon et d'Anaxo. 

ChÈriour ( Myth. Pcrs. ). 
Guébrts appelaient ainsi l'ange 



angeven- 

Chardin. 
eau dont les anciens 
pour leurs sacrifices ; 



un tison ardent, 
victi- 



geur du crime. 

Chernips 
se servaient 
ils y plongeaient 
pris du feu qui consumait la 
me. Ainsi, on la regardait 
une eau lustrale. 
Chêrox. Voy. Choron. 
Cher» 'M k , ville de Béotie , cé- 
lèbre par la victoire qu'y remporta 
Philippe sur les Athéniens , et par 
la naissance de Plutarque. Les Cné- 
ronéens révéraient particulière- 
ment ce sceptre célébré par Ho- 
mère , que \ uleain avait fait pour 
Jupiter , et nui passa de ce dieu à 
Mercure, de Mercure à Pélops. de 
Pelons à Atrée , d' Atrée à Thyeste , 
de Thyeste à Agamemnon. Ils le 
nommaient la Lance. Cette espèce 
de divinité n'avait point de temple 
public ; mais , chaque année , un 
prêtre avait soin de garder ce scep- 
tre dans sa maison, où tous les jours 
on lui offrait des sacrifices. Paus. 

Chéroponiz , fête célébrée par 
les artisans grecs. Rac Citir, main; 
ponos , travail. 

Cher m bu s . un des fils qu'Her- 
cule tua dans sa fureur. 

Chersidamas , guerrier tué par 
Ulysse Jliad. /. 9. 

Chersis, l'une des Phorcides. 
Chérur {Myth.Egypt.). Suivant 
quelques auteurs , c'était cher les 
Egyptiens , une figure symbolique , 
parée de plusieurs ailes et toute 
rouverte d'yeux, emblème naturel 
de la piété et de la religion : rien , 
disent-ils. n'étant plus propre à si- 
gnifier des esprits adorateurs , et à 
exprimer leur vigilance elKa promp- 
titude de leur ministère. C'est ce 
qui a fait penser à un théologien 
anglais, Spencer, que Mois* pou- 
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▼ait bien avoir emprunte cette idée 
des Egyptiens. 

Chesiade , surnom de Diane , 

Srès du mont Chésias, dans l'Ile de 
amos ou de Che'sia , ville dlonie. 
ChÉsias , nymphe dont le fleuve 
Imbrasus eut une fille t Ocvrhoé. 

ChessougaÏ-Toyon , chef protec- 
teur ^ divinité des Yakouts , peu- 
plade de Sibérie. Ce dieu intercède 
pour eux , et leur procure les cho- 
ses qu'ils peuvent désirer , telles 
que des enfants , du bétail , des ri- 
chesses , ainsi que tout ce qui con- 
tribue aux agréments de la vie. Il 
a une femme que les Yakouts nom- 
ment Aksyt, celle qui donne. Voyage 
de BiMags, etc. 

Cheval. Cet animal belliqueux 
était consacré à Mars , comme au 
dieu des combats. La vue d'un che- 
val était un présage de guerre. 
Enée eut à peine pris terre eu Ita- 
lie, que, pour I er présage, il vit 4 
chevaux blancs qui paissaient dans 
une prairie ; ce qui fît dire à An- 
chise : « O terre étrangère , tu nous 
» promets la guerre! » Les Perses, 
les Athéniens, les Message tes, im- 
molaient des chevaux au Soleil. 
Les Suèvcs , anciens peuples de Ja 
Germanie, dit Tacite, nourrissent 
à frais communs, dans des bois sa- 
crés , des chevaux dont ils tirent 
des présages : personne ne peut y 
toucher ; le prêtre seul . et le chef 
de la nation . les attachent à un 
chariot sacré, les accompagnent, et 
observent leurs hennissements et 
leurs frémissements. Il n'est point 
de présage auquel le peuple, et 
même les prêtres et les principaux 
de la nation, ajoutent plus de foi. 
Les Scythes adoraient le dieu Mars, 
et les Macédoniens, le Soleil, sous 
la figure d'un cheval. Les chevaux 
naissants désignent la paix et la li- 
berté, ou simplement un pays abon- 
dant en pâturages. Le cheval a aussi 
été regardé comme le symbole de 
l'empire et de l'autorité. 

Cheval de bois. Voy. Troie ; 

AtLÉ. Voy. PÉGASE. BeLLEROPHON , 

Persée, Mars. Achille. Rhésus, 
Laomédon, Enée, Peoserpim;, 
Plwton. 
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CnEVAtrx du Soleil. V. Eous , 
Pyroïs, Aéthon, Pulégon. 

Chevaux. On en offrait quelque; 
fois en sacrifice à la Mer: Mithri- 
date , pour se la rendre favorable , y 
fit précipiter des chariots à 4 che- 
vaux. C'était par de pareils sacri- 
fices qu'on se rendait favorables les 
divinités des fleuves. Xerxes en im- 
mola au Stryraon , avant de le tra- 
verser pour entrer en Grèce. Tiri- 
date offrit un cheval à l'Euphratc. 
Quelquefois on se contentait de 
laisser vivre en liberté , dans les 

ftrairies voisines , les chevaux que 
'on dévouait. Ainsi, Jules César, 
avant que de passer le Rubicon , 
voua à ce fleuve un grand nombre 
de chevaux , qu'il abandonna à eux- 
mêmes dans les pâturages des en- 
virons. 

Chevelure. Voyez Bérénice , 
Apollon, Acersécomes. 

Cheyeux. Les Egyptiens offraient 
aux dieux des vœux pour la guéri- 
son de leurs enfants malades ; et 
lorsqu'ils étaient hors de danger , 
ils les conduisaient dans le temp]e , 
où ils leur coupaient les cheveux , 
qu'ils mettaient dans une balance , 
avec une somme d'argent du même 
poids , qu'ils donnaient à ceux qui 
avaient soin de nourrir les animaux 
sacrés (Diod. Sic.). C'était aussi 
l'usage de vouer ses cheveux à quel- 
que fleuve. Pélée , dans Homère , 
voue au Sperçhius la chevelure de 
son fils Achille , et Memnon sacri- 
fie la sienne au Nil. Voy. Néda. 
Chez les Grecs , ceux qui sortaient 
de l'enfance allaient à Delphes . 
consacrer à Apollon leurs I che- 
veux. Voy. Tu ES El a , Théseide. 
Cette consécration se faisait en 
l'honneur d'Hippolyte , fils de ce 
| héros 1 par les jeunes gens de l'un 
et de l'autre sexe , qui. sans cela, 
n'auraient pas eu la liberté de se 
marier. On laissait croître les che- 
veux des enfants. Parvenus à un 
certain âge. on les menait dans un 
temple; on leur coupait les cheveux, 

au'un mettait dans un vase d'or ou 
'argent . sur lequel on écrivait le 
nom de chacun, et on le consacrait 
dans le temple. Cette coutume était 
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Mini établie chex les Assyriens ; les 
jeunes garçons offraient leurs che- 
veux, et les jeunes hommes les pré- 
mices de leur barbe. Les Grecs se 
coupaient les cheveux sur le tom- 
beau de ceux qu'ils pleuraient, à 
l'exemple des Orientaux. Les Ara- 
bes, les Ammonites, les Moabites, 
les Iduméens . les peuples de Dé- 
dan, Théma et But. portaient leurs 
cheveux coupés en rond, pour imi- 
ter Bacchus- 

Les Romains , selon les monu- 
ments qui nous restent d'eux . por- 
taient les cheveux courts. Dans le 
deuil . ils les laissaient croître. Les 
Lacédémoniens les avaient longs , 
et se les parfumaient d'essence les 
jours de combats. Les Mcdes et les 
Assyriens , selon Hérodote , et après 
eux'lcs Perses , les portaient frisés 
sur le devant de la tète, et pendants 
des deux cotés sur les épaules. Les 
Numides les portaient frisés par 
boucles, depuis le somme» de la tète. 
Les femmes athéniennes et les élé- 
gants d'Athènes , frisaient et par- 
fumaient les leurs , et les recou- 
vraient souvent d'une poudre jau- 
ne. LuciusVerus, frère de l'em- 
pereur Marc-Aurèle . mettait sur 
les siens une foudre d'or. Homère 
donne des cheveux blonds à Miner- 
ve, à Vénus, à Apollon, à l'Amour, 
de même qu'aux héros les plus dis- 
tingués, tels nu' Achille , Ménélas , 
Pins, etc» Les cheveux blonds . 
plus rares chex les Grecs , étaient 
les plus estimés ; c'est sans doute 
pour une raison analogue queV/fo- 
mere du Nord, Ossian. donne des 
clievelures brunes a ceux de ses hé- 
ros dont il célèbre les exploits avec 
le plus de complaisance. — Apollon 
ceignait ordinairement ses cheveux 
d'une bandelette ou d'une branche 
de laurier ; on les voit flotter né- 
gligemment autour de son col , et 
relevés en noeud sur le haut du 
Iront. Telle est la coiffure de l'A- 
pollon du Belvédère. Mars cl Mer- 
cure ont les cheveux frités et courts. 
V'énus porte presque toujours les 
cheveux noués derrière la tète , as- 
njettis par un diadème , ou une 
bandelette avec un nœud de cher- 



O CHÈ 

veux sur le haut du front : c'est 
ainsi qu'est coiffée la Vénus de Mé- 
dicis. Diane et Junou ont une 
coifTure analogue à celle de Venu?; 
mais d 'un style plus sévère : celle 
de Diane est souvent ornée d'un 
croissant . et celle de Junon d'un 
large diadème enrichi d'ornements 
précieux. Les cheveux de Vulcain , 
et surtout ceux d'Hercule , sont 
courts et crépus. Pluton a les che- 
veux épais , ondoyants et rabattus 
sur son front qu'ils ombragent 
Jupiter a les siens ondoyants et 
majestueusement relevés sur le front 
qu'ils laissent à découvert. Les che- 
veux de Neptune participent de 
ceux de ses frères ; ils paraissent 
plus en désordre , et comme agités 
par les tempêtes qu'il excite ou cal- 
me à son gré. Les cheveux des 
fleuves semblent distiller l'humi- 
dité qu'ils épanchent. Ceux des di- 
vinités champêtres , des Faunes « 
Satyres , etc. tiennent de la nature 
du poil des boucs et des chevreaux. 
On représente l'Occasion . chauve 
par derrière. Eufin. Méduse a pour 
cheveux des serpents , ainsi que les 
Furies. 

Chevikis , dieux des Toungou- 
ses . peuplade de Sibérie. Ils sont , 
de bois ou de cuivre . et ont le 
visage di (forme : ceux de cuivre sont 
dans des étuis de cuir ; de sorte 
qu'on ne voit le inétal que du côté 
du visage. Pour se rendre leurs 
dieux favorables, ou pour leur té- 
moigner leur reconnaissance après 
une chasse heureuse , les Toun— 
^ouses leur mettent sur la bouche 
un j)eu de crème ou de graisse. 

Chztzalcoalt ( Myth. Mcxic. ) , 
dieu de l'air chez les Mexicains. 

Cheville. Voy. Nécessité. 

Chèvre ( Myth. hgypt. ). Cet 
animal était fort révéré à Mendès 
en Egypte. Il était défendu d'eu 
tuer . pareequ'on croyait que Pan , 
la grande divinité de cette ville , 
s'était caché sous la figure d'une 
chèvre : aussi le représentait-on 
avec une face de chèvre. Pendant 
qu'a Mendes on révérait cet ani- 
mal . ctqu'on immolait les brebis , 
la Thébaïdc , au contraire , wné- 
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rail les brebis, et sacrifiait les chè- 
vres. La chèvre , chez les Grecs , 
était consacrée à Jupiter , en mé- 
moire de la nymphe Araalthée. Les 
Lacédémonicns l'immolaient à Ju- 
non. Les Romains représentaient 
sur les médailles Juao Sospita avec 
une peau de chèvre. Voy. Capri- 
corne. Amalthée. 

Chevreau - vic time la plus ordi- 
naire du Dieu Faune et des autres 
dieux champêtres. 

1. Chia, surnom de Diane, ado- 
rée à Cliio. dont la statue . disait- 
on, regardait avec sévérité ceux qui 
entraient dans sou temple . et avec 
satisfaction ceux qui en sortaient ; 
soit que ce fût un effet d'optique , 
soit que ce prodige lut le produit 
d'une imagination exaltée. 

2. — ou Cm AÏs ( My th. Mnh. ), 
une des 2 grandes sectes qui divisent 
les Mahométans , et particulière- 
ment les Perses et les Turcs. On 
prononce et l'on écrit plus com- 
munément Shiis ou Shiitcs. Voy. 
ee moi. 

CllIAPPEN (My///. Ptrup. ) , idole 
des sauvages qui habitent la vallée 
de Tunia , près Panama : c'est leur 
Mars, ou dieu de la guerre. Avant 
de se mettre en campagne . ils lui 
sacrifient des esclaves ou prison- 
niers, et teignent le corps de l'idole 
avec le sang des victimes. Ils ne for- 
ment aucune entreprise «ans con- 
sulter Chiappen , et s'y préparent 
2 mois d'avance par des privations. 
Elles consistent à s'abstenir de sel et 
de tout commerce avec les femmes. 

Chias . une des filles d'Amphion 
et de Niobé , donna son nom à une 
des portes de Thèbes , et fut tuée 
par Diane . avec ses sœurs. 

Chibados (Myth. 4/r.). secte 
de sorciers toujours habillés en 
femme, au royaume d'Angola. 

Chicane (lcon. ). Les artistes sont 
dans l'usage de l'exprimer par une 
vieille femme . sècne et hideuse , 

Îpii dévore des sacs de papiers. Voy. 
a hèlle peinture qu'en fait Boi/eau 
dans le Lutrin. 

Chidders ( Myth. Ind. ), 5 e tribu 
des Deutas , ou esprits purs. Voy. 
Deutas. 
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Chien. Cet animal était consa- 
cré à Mercure, comme au plus vi- 
gilant et au plus rusé de tous les 
dieux. La chair des jeunes chiens 
était réputée si pure, qu'on l'offrait 
aux dieux en sacrifice . dit Pline , 
et qu'on servait leur chair dans les 
repas préparés pour les dieux. I>es 
chiens étaient en grand honneur 
dans l'Egypte ; mais la vénération 
des Egyptiens diminua beaucoup , 
lorsque Cambyse ayant tué Apis , 
et fait jeter son corps à la voirie . 
il n'y eut, de tous les animaux, que 
le chien qui alla se repaître de son 
cadavre. On gardait un chien . à 
Rome . dans le temple d'Esculape. 
Les Romains en crucifiaient un 
tous les ans . en punition de ce que 
les chiens ne les avaient point aver- 
tis, par leur aboiement , de l'arrivée 
des Gaulois. Il y avait, dit Elien , 
un pays en Ethiopie , dont les habi- 
tants avaient pour roi un chien , et 
ils prenaient ses caresses ou ses 
aboiements pour des marques de sa 
bienveillance ou de sa colère. Au- 
tour du temple consacré à Vulcain, 
sur le mont Etna , il y a des chien* 
sacrés, dit encore Mlien, qui flattent 
de la queue ceux qui approchent 
avec modestie et dévotion du tem- 
ple et du bois, mais mordent et dé- 
vorent ceux dont les mains ne sont 
pas pures, et chassent les hommes 
et les femmes qui y viennent pour 
quelque rcndei-vous. Un chien , 
la tète tournée vers sa chaîne . 
était, chet les Egyptiens, un sym- 
bole ordinaire de I obéissance. Les 
philosophes cyniques ont un chien 
pour attribut. J^/. Fidélité , Im- 
pudence . Envie. Mercure, Tyr, 
Ulysse , Canicule. Lëlaps, Eri- 
gone. Procris, Diane. Actéon. 
Adonis. Automne, Cerbèbe, Teu- 
tatès. Anubis. 

Chiennes de Junon. Voy. Har- 
pyes. 

Chiens (Myth. Pers.). Les Par- 
sis, ou Guèbres. ont une espèce de 
vénération pour les chiens. Un des 
livres de leur loi leur enjoint d'être 
charitable envers ces animaux . et 
prononce que c'est une action d'un 
grand mérite que de donner un 
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morceau de pain à un chien ; et la 
raison qu'il en donne , c'est qu'il 
n y a rien de plus pauvre que cet 
animal. Tavermier rapporte que , 
lorsqu'un Guèbre est à l'agonie , 
on prend un chien dont on appli- 
que la gueule sur la bouche du 
mourant , afin qu'il reçoive son 
amc avec son dernier soupir. Le 
chien sert encore à faire con- 
naître l'état de l ame du défunt. 
>' Avant de porter le corps au lieu 
» de la sépulture, on le pose à terre, 
» dit Ofington; un des amis du mort 
» va battre la campagne et visiter 
» les villages voisins pour chercher 
» un chien. Quand il l'a trouvé , 
•» il l'attire au moyen d'un pain, et 
" le conduit le plus près du corps 
» qu'il est possible. Plus le chien 
» en approche , plus on estime que 
» le défunt approche de la félicité. 
>» S'il vient jusqu'à monter sur lui, 
»» et à lui arracher de la bouche un 
>» morceau de pain qu'on y a rais , 
» c'est une marque assurée qu'il est 
» véritablement neureux; mais Pé- 
» loignement du chien est un pré- 
>» jugé fâcheux, et qui fait désespé- 
» rer du bonheur du mort. >» 

Chiliombe , sacrifice de iooo vic- 
times. Rac Chilioi , mille; et bous , 
boeufs. Il avait lieu dans les grandes 
victoires ou dans les grandes cala- 
mités. 

Chilon , athlète fameux que les 
Grecs eurent en grande vénération 
après sa mort. 

Cm merlus , fils de Prométhée 
et de Céténo, fils d'Atlas. 

Chimère, monstre né en Lycie, 
de Typhon etd'Echidna, et élevé 

1>ar Amisodar. Il avait la tête d'un 
ion , la queue d'un dragon , et le 
corps d'une chèvre: sa gueule béante 
vomissait des tourbillons de flam- 
mes et de feux. Bellérophon com- 
battit ce monstre par l'ordre d'Io- 
bates , et le tua. C'était , à ce qu'on 
croit, une montagne dans la Lycie, 
^ Ovide nomme Chimerifera. Au 
sommet était un volcan , autour du- 
quel on voyait des lions au milieu 
des pâturages où paissaient des 
chèvres;et au pied, des marais qu'in- 
tentaient des serpents. Bellérophon 
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fut apparemment le i cr qui la ren- 
dit haoitable. Pline dit que le feu 
du volcan brûlait jusque dans l'eau, 
et ne pouvait s'éteindre qu'avec de 
la terre. D'autres mylnograph.es 
donnent à la Chimère la forme 
d'un lion par devant, d'un dragon 
par derrière , et le milieu du corps 
d'une chèvre , et l'expliquent par 
les noms des 3 capitaines des Soly— 
mes : Ary , lion ; Axa/ ou Urztl ', 
chèvre; Tooban , dragon. D'autres 
supposent que la Chimère était un 
vaisseau de pirates , dont la proue 
portait la figure d'un lion , le corps, 
celle d'une chèvre, et l'arrière, ce- 
lui d'un serpent. Parmi les bron- 
zes qui composent la collection du 
grand-duc à Florence , est une re- 
présentation de la Chimère , for- 
mée du lion et de la chèvre , avec 
des caractères étrusques qui ren- 
dent cette antique encore plus pré-» 
cieuse. Dans la bibliothèque du 
Vatican , à Rome , on voyait un 
onyx d'une grosseur remarquable , 
qui représente une figure syniboli- 
que, ou plutôt une Chimère, qui a 
une tête de cheval avec une barbe 
épaisse , des pieds de grue , une 
queue de coq , et pour inscription , 
ces 3 lettres : Faè. Cette figure 
avait été composée pour faire pas- 
ser à la postérité les qualités émi- 
nentes de Fabius , libérateur de 
Rome. La tète de cheval était le 
symbole du commandement qui lui 
avait été confié ; la barbe , celui de 
cette prudence avec laquelle il sut 
rétablir les affaires de Rome ; les 
pieds de grue désignaient son exac- 
titude et sa vigilance ; la queue de 
coq rappelait sa victoire sur An- 
nibal , la terreur des Romains. 
Jliad. 6. Hèsiod. Thêog. A poil, i , 
c. q; /. a , c. 3. Met. g. Enéid. 6. 

Chimères. L'auteur du Diabofa- 
nus leur assigne une place aux en- 
fers . dans cette fiction ingénieuse : 

« Il est sous un ciel nébuleux et 
» toujours couvert de brouillards, 
» entre le Tartare et les Champs— 
w Elysées, un lieu mitoyen qu'ha— 
» bitent, sous des formes aériennes, 
» tous ces êtres fantastiques et fri— 
» voles qu'enfanteut l'erreur et la 
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» folie «les hommes. Là , sont les 
>» projets vains et chimériques, les 
>» sciences douteuses, ou absurdes , 
>» les systèmes légers, chancelants, 
» l'astrologie judiciaire, la barbare 
» et fausse logique, l'alchymie ou la 
» philosophie hermétique. Là, sont 
» toutes les folles opinions des gé- 
>» nies élémentaires, des revenants, 
» des lutins , des lémures et des 
» farfadets ; la foi des songes et des 
» augures . la vertu des anneaux 
» constellés , des talismans et des 
» amulettes Là . sont encore les 
» creuses hypothèses, celles de l'o- 
» rigine des vents . du flux et du re- 
» flux de la mer et de l'ovalité de la 
» terre; toutes les rêveries des péri- 
» patéticiens , les qualités occulte* 
» de l'attraction , le projet de faire 
» une fortune rapide avec la plus 
» exacte probité , celui de rendre , 
■ par des écrits de morale ou par 
» des railleries satiriques, les hom- 
» mes plus vertueux ou moins ri- 
» dicules. » 

China , idole des peuples de Ca- 
sa ma nse, sur la côte de la Guinée 
septentrionale, en Afrique. Ils font 
tous les ans, en son honneur, vers 
la fin de novembre , et à minuit, 
avant de semer leur riz . une pro- 
cession qui s'exécute dans cet ordre: 
Tout le peuple rassemblé près de 
l'autel de l'idole , on prend sa 
statue avec le plus grand respect , 
et l'on se rend en procession à 
l'endroit où le sacrifice doit se 
faire. A la tète marche le grand- 
prêtre devant l'idole , tenant une 
longue perche à laquelle est atta- 
chée une bannière de soie , avec 
quelques os de jambes et plusieurs 
ép» de ris. Arrivé au lieu con- 
venu . on brûle beaucoup de miel 
«levant l'idole ; après quoi cha- 
cun fait son offrande et fume sa 
pipe ; ensuite une prière générale 
est adressée au dieu pour qu'il bé- 
nisse la récolte. Cela fai t , on re- 
porte l'idole au lieu de sa résidence 
ordinaire . dans le même ordre et 
dans le plus profond silence. Elle 
est représentée par une tête de bou- 
villon ou de bélier , travaillée en 
bois , ou faite de pâte de farine de 



U) CHI 

millet , pétrie avec du sang , et mê- 
lée de cheveux et de plumes. 
^ Chines {Myth. Chin.). idoles des 
Chinois . sous la forme d'une pyra- 
mide . et travaillées avec beaucoup 
d'art. Le peuple a une telle véné- 
ration pour ces divinités, nue, lors- 
qu'il acheté un esclave, il l'amène 
devant une d'elles, et. après lui avoir 
offert du rit, la prie de faire dévo- 
rer l'esclave par des tigres ou des 
lions, s'il vient à prendre la fuite ; 
et cette cérémonie en impose assez 
au malheureux pour qu'il n'ose pas 
s'échapper. Dans la province de 
Tukicn , près de la ville de Fohien, 
est une de ces chines ou pyramides, 
qui a q étages de haut. Sa forme 
est octogone , et sa hauteur perpen- 
diculaire de 900 coudées. Elle est 
ornée de figures curieuses , et l'ex- 
térieur est revêtu de porcelaine. 
A chaque étage est une colonnade 
de marbre et une balustrade de fer 
doré, et autour de chaque balustra- 
de, quantité de sonnettes qui , agi- 
tées par le vent , produisent des 
sons assez harmonieux. Sur le som- 
met de la pyramide est une grande 
idole de cuivre doré. 

Chin-Hoan ( Myth. Chin. ) . gé- 
nie auquel les Chinois attribuent la 
garde des villes et des provinces. 
Dans tous les lieux de l'empire , il 
y a des temples élevés en son hon- 
neur. Les Chinois regardent ces 
Chin-Hoan comme de vraies divi- 
nités . mais fort inférieures en puis- 
sance à l' Etre-Suprême ; ce qui ne 
les empêche pas de penser que ces 
génies ont été autrefois des hommes 
comme eux. Lorsqu'un mandarin 
arrive dans une province en qualité 
de gouverneur . avant d'entrer en 
exercice , il faut qu'il aille rendre 
ses hommages au Chin-Hoan de la 
ville , et lui demander les secours 
nécessaires pour remplir dignement 
ses fonctions. Deux fois par mois , 
dans l'année, ils doivent, sous peine 
de destitution, se rendre au temple 
de Chin-Hoan, se prosterner de- 

Ivant son autel; et frappant la terre 
de leur front , offrir à l'idole qu'ils 
adorent, des bougies, des parfum» , 
des fleurs , de la chair cl du vin. 
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Lorsqu'ils entrent en fonctions. ils 
font serment, devant cette divinité, 
qu'ils gouverneront avec justice ; 
et , en cas d'infraction , se soumet- 
tent à tous les châtiments qu'il lui 
plaira de leur infliger. Selon les 
ide'es des Chinois, ces génies sont 
les gouverneurs invisibles du mon- 
de, destinés à réparer les fautes et 
les injustices que les gouverneurs 
visibles ne commettent que trop 
souvent , et a punir les crimes qui 
peuvent échapper à leur vigilance. 
Autrefois, ces génies n'avaient point 
de statues dans les temples chinois ; 
il y avait seulement un tableau sur 
lequel on lisait ces mots gravés en 
lettres d'or : « C'est ici la demeure 
» du gardien spirituel de la ville. » 
Ce ne fut que plusieurs siècles après 
qu'on mit dans les temples les idoles 
qui représentaient ces génies. 

Chio , nymphe , fille de l'Océan , 
donna son nom à l'Ile de Chio, 
aujourd'hui Scio. 

i. Ciiioné . fille de Dédalion, 
aimée d'Apollon et de Mercure ; 
les épousa l'un et l'autre , et eut 
du i cr Philamon > grand joueur 
de luth , et du second Autolyque , 
célèbre filou. Fière de sa beauté . 
file eut la présomption de préférer 
sa fécondité à la chasteté de Diane. 
Cette déesse , pour la punir . lui 
perça la langue d'un coup de flè- 
che , blessure dont elle mourut peu 
de temps après. Met. II. 

2- — Fille de Borée et d'Ori- 
thye, mère d'Eumolpe , et, selon 
d'autres, de Priape. Elle jeta le I er 
dans la mer ; mais il fut sauvé par 
Neptune son père. Jpollod. 3 , 
c. i5. 

Cmrin {Myth. Rabh.) , jour de 
pardon cher les juifs modernes. Le 
i pr soir de cette fête , 3 rabbins, , 
placés aux a côtés du chantre . in- 
vitent solennellement les scélérats 
et les débauchés publics à entrer 
dans la synagogue . et à se joindre 
aux prières des fidèles; ils déclarent 
en même temps à l'assemblée qu'il 
est permis de prier avec les mé- 
chants. Le chantre récite ensuite 
une longue prière, par laquelle il 
annuité tous les voeux et les serments 



2) CHI 

indiscrets qu'on aurait pu faire l'an- 
née précédente. Voy. Capara. 

Chirlsur . un des dieux subal- 
ternes des Tschouwasches. Voyage 
de Pal/as. 

Chiromancie, divination par les 
lignes qui paraissent dans la paume 
de la main. On prétendait connaître, 
par l'inspection de ces lignes , les 
inclinations des hommes, sur le fon- 
dement que les parties de la main 
ont rapport aux parties internes de 
l'homme , le cœur , le foie, etc. , 
d ou dépendent, dit-on, en beau- 
coup de choses , les inclinations des 
hommes. Cette chiromancie s'ap- 
pelait la chiromancie physique, h" as- 
trologique examine les influences des 
planètes sur les lignes de la main , 
et croit pouvoir déterminer le ca- 
ractère d'une personne et prédire 
ce qui doit lui arriver, en calculant 
les effets de ces influences. Ces 
sortes de divinations ont été très en 
vogue et durènt encore, quoiqu'é- 
gaiement frivoles et ridicules. 

CniROK , que Plutarque appelle 
le sage , naquit des amours de Sa- 
turne i métamorphosé en cheval , 
avec Phi lyre. Dès qu'il fut grand, 
il se retira sur les montagnes et 
dans les forêts, où , chassant avec 
Diane . il acquit la connaissance 
des simples et des étoiles. Ce Cen- 
taure vivait avant la conquête de la 
toison d'or et le siège de Tioie. Sa 

f;rotte, située au pied du mont P. - 
ion . devint la plus fameuse école 
de toute la Grèce. Xenophoa lui 
donne pour disciples Céphale , Es- 
culape. Mélanion, Nestor, Auiphia- 
raiis, Pélée , Télamon , Méléagre, 
Thésée, liippolyte, Palamcde, Ulys- 
se . Mnesthée , Diomèdc , Castor et 
Pollux, Machaon et Podalyre , An- 
tiloque . Enée et Achille , le plus 
célèbre de tous, dont il prit, comme 
aïeul maternel , un soin plus parti- 
culier. On peut joindre encore à 
ces noms ceux de liacchus. Phénix, 
Cocyte , Aristée , Jason et son fils 
Médéas, Ajaxet Protésilas. Il en- 
seigna à tous ces héros la médecine, 
la chirurgie , dont il tira son nom , 
a cause de son habileté dans les opé- 
rations (rac. Ckelt y main) , et l as- 
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tronomie. Ce fut même lui cjui dres- 
sa le calendrier dont se servirent les 
Argonautes dam leur expédition, 
ltacrhus le grec parait avoir été le 
disciple favori de Chiron . qui lui 
nppnt les orgies, les bacchanales . 
rt toutes les cérémonies du rulle 
bachique. Suivant Plutanjtte . c'est 
à son école qu' Hercule apprit la 
médecine, la musique et la justice. 
Il porta le talent de la musique jus- 
qu'à guérir les maladies par les ac- 
cords seuls de sa lyre , et la connais- 
sance des corps célestes jusqu'à sa- 
voir en détourner ou en prévenir 
les influences funestes à l'humani- 
té. On lui attribue même des ou- 
vrages, entr'autres des préceptes en 
▼ers pour l'instruclion d'Achille, et 
un traité des maladies des chevaux. 
Apollodore le fait vivre jusqu'après 
l'expédition des Argonautes , dans 
laquelle il avait a petits-fils. Dans 
la guerre qu'Hercule fit aux Cen- 
taures, ceux-ci, espérant désarmer 
la fureur du héros par la préseurede 
sou ancien maitre . se retirèrent à 
Malée , où Clflron vivait dans la re- 
traite ; mais Hercule ne laissa pas 
de les y attaquer, et une de ses flè- 
ches, trempée dans le sang de l'hy- 
dre de Lernc. ayant manqué sa des- 
tination, alla frapper Chiron au ge- 
nou. Hercule , désespéré . accou- 
rut promptement , et appliqua un 
remède que son ancien maître lui 
avait appris : mais le mal était incu- 
rable ; et le malheureux Chiron , 
souffrant des douleurs insupporta- 
bles . pria Jupiter de terminer ses 
jours. Le père des dieux, touché de 
son malheur , fit passer à Promé- 
thée l'immortalité que Chiron de- 
vait à sa qualité de (ils de Saturne , 
et plaça Chiron dans le zodiaque , 
où il forma la constellation du Sa- 
gittaire. Un des restes les plus pré- 
cieux de la peinture antique . est le 
tableau trouvé à Herculanum , où 
Chiron est représenté donnant une 
leçon de musique à Achille. Ovld. 
Jlygin. ffiad. I. i. Paus. 3 , c. 18; 
/. 5 , c. iq ; /. q . c . 3i . Apotlod. a , 
c. 5; /. 6. c. i3. 

Chiuoponies, fêtes des Rhodiens, 
où les enfants mendiaient en chan- 
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tant. Cette manière de rhanters'ap 
pelait Chelidonizein. chanter connue 
les hirondelles. An/, trpl. t. a. 

CHinmciE {Iconol. ). Ce! art se 
composant de pratique et de théo- 
rie , on désigne l'une parle flam- 
beau à la lueur duquel une femme 
observe un squelette; et l'autre, par 
la lancette qu'elle tient dans l'autre 
main. Près d'elle, un chien qui lè- 
che sa plaie , marque la douceur 
que cet art doit apporter dans les 
traitements , d'ailleurs toujoursdou- 
loureui. 

Chisanguts (Myth. Tari. ) , chefs 
de monastères tarlares. f 'oy. Sin- 

GUAFATUn. 

Chita ( Myth. Jnd. ) . femme de 
Ram. a dans Chitanagor, ville du 
Visapour, un temple, avec un pa- 
lais de très-bon goût, approchant 
de l'ordre dorique. 

ClUTOMBA OU CHITOME ( Myth. 
Afr. ) , chef de la religion . chez les 
noirs idolâtres. 

ChitonÉade , danse en l'honneur 
de Diane Chitoné ou Chitonia. 
Ant. eipl. t. 3. 

Chitohia. surnom de Diane, de 
Chitonc , ville de l'Attique , ou 
elle était honorée ; ou de Chiton . 
tunique , pareequ'on lui consacrait 
les i cri vêtement* des enfants. //. 
t. a. 

CniTOSiES , fêtes en l'honneur de 
Diane. On en célébrait une du 
même nom à Syracuse , avec des 
chansons et des danses aualogucs au 
jour. lbid. 

CmiW. For. KlUN. 

I. Chius, fils d'Apollon etd'Ana- 
thrippe , donna son nom à l'ile de 
Chio. 

a. — Fils de Neptune , et d'une 
nymphe que ce dieu trouva dan* 
cette île alors déserte. 11 en eut un 
fils; et le jour que cet enfant vint au 
monde . il tomba une si grande 
quantité de neige , que le nom lui 
en demeura. Paus. 

Chlamtde , partie de l'habille- 
ment de Mercure . qui recouvre ses 
épaules , est attachée sur sou sein , 
et flotte par derrière. C était en 
énéral une partie de l'habillement 
'un guerrier,de forme ovale, cou 1 ! 
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et attachée sur l'épaule gauche. Ce 
vêlement est affecté à Castor et à 
Polluv. avec cette seule différence 
qui sert à les faire distinguer, qu'ils 
la portent sur les a épaules . et 
qu'un nœud sert à la fixer sur la 
poitrine. 

CnLAMYDiA , un des noms de l'île 
de Délos. 

Chliaros {Myth. Ind.), i er nora 
du Gange. Une fille indienne eut 
un fiU d'une rare beauté. Ce fils . 
un jour assoupi par le vin , eut 
commerce avec sa mère , sans le sa- 
voir. Instruit par sa nourrice du 
crime qu'il avait commis , il se jeta 
de désespoir dans le Chliaros , nui 
perdit son nom pour prendre celui 
de Gange , nom du jeune homme. 
Pîutarq. de fluv'ùs. Voy. Gange. 

Chlos , surnom de Cérès. Voy. 
Chloïennes. 

Chiliennes , fête qui se célébrait 
à Athènes le 6 du mois de Thargé- 
lion. Elle était accompagnée de 
musique, de danses et de jeux. On 
y sacrifiait un bélier à Cérès , qu'on 
adorait dans un temple près de la 
citadelle d'Athènes , sous le nom 
de Chloé. Pausanias y soupçonne 
un sens mystique inconnu des prê- 
tres eux-mêmes. Il est naturel de le 
dériver de CA/oè, verdure , puisque 
Cérès est la dt esse de toutes les 
productions de la terre. Ant. expl. 
t. a. 

Chloréits , fameux devin et prê- 
tre de Cybèle , suivit Enée en Italie , 
et y fut tué par Turnus. Enèid. 1 1 . 

i. Chloris, fille d'Arcture , enle- 
vée par Borée , sur le mont Cau- 
case , lui donna une fille uoinméc 
Hyrpace. • 

a. — Fille d' Amphion et de Nio- 
bé , épousa Nélée , et fut mère de 
Nestor et de il autres fils. Hercule 
en tua 10 à la prise de Pylos. Apol- 
lon et Diane la tuèrent , pareequ'elie 
avait osé se vanter de mieux chan- 
ter que le I er , et d'être plus belle 

Î|ue l'autre. Suivant d'autres , elle 
ut la seule des enfants de Niobé qui 
échappa à la vengeance de Latouc. 
Son 1 er nom était Mélibée. Elle 
eut le surnom de Chloris . parce- 
ijue , ne s'élant jamais remise de la 
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frayeur que lui avait causée la mort 

tragique de ses frères et sœurs , elle 
demeura toute sa vie extraordinai— 
rement pâle. Rac Chloros , pâle. 
On lui fait pourtant remporter le 
prix de la course aux jeux olvmpi— • 
ques i et l'on remarque qu'elle fut 
la i re ; mais cet honneur lui est dis- 
puté par Hippodamie. Met. 6. 
Odyss. 1 1 . Paus. a , c. ai ; /. 9 , c. 36. 

3. — Nymphe que Zéphyre épou- 
sa , et a laquelle il donna pour dot 
l'empire des fleurs. Les Romains la 
révéraient sous le nom de Flore. 
Ofid. Fast. 5. 

4- — Femme d'Ampyx, et mère 
de Mopsus. 

5. — Une des Piérides. 

Chlotonius , surnom de Pluton , 
nom qu' Orphée lui donne dans son 
hymne aux Euménides. Cette épi— 
tl'iète est jointe au mot Zeus , Jupi- 
ter ténébreux. 

Chnoubis , ou Ciinoumis , selon 
SaumaUe , un des 36 doyens que 
les gnostiques disaient présider à 
tout le zodiaque. Ant. expl. t. a. 

Chnyza , plante nui croissait , 
selon lAeocrite, sur les bords du 
Nééthus , et qui avait la propriété 
de conserver les femmes dans l'es- 
prit de chasteté que la religion exi- 
geait d'elles pendant la célébration 
des mystères de Cérès. Elles cou- 
chaient sur des lits faits de cette her- 
be . tant que durait la fête. 

Choch&us , surnom d'Apollon , 
adoré à Choche , autrement Sé— 
leucie. 

Chodar . le même que Bélial , 
selon les nécromanciens. Son dis- 
trict est l'Orient. Il a sous ses or- 
dres les démous des prestiges. De- 
monogr. 

Cuois , fêle athénienne en l'hon- 
neur de Bacchus . laquelle se célé- 
brait dans ie mois Anthestérion. 
Chacun y buvait dans un vase par- 
ticulier Voy. Anthestébies. 

Choiropsalès , surnom de Bac- 
chus chez les Sic>oniens. 

Cholas , fête en l'honneur de 
Bacchus. 

Chon {MytA. Egypt.), nom que 
les Egyptiens donnaient à Hercule. 

CHONDAftAVAXi ( MytA. lad. ) , 
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une des filles du dieu Whisnou et 
de Lntchirai. 

ChonmioÉx , gouverneur à qui 
Pitthée avait confié l'éducation de 
son petit-fils Thésée. En recon- 
naissance des bienfaits qui avaient 
résulté de ses instructions, les Athé- 
niens établirent des sacrifices en son 
honneur. 

Chonnidès , fête qui précédait 
celle de Thésée , et par laquelle les 
Athéniens honoraient, avec raison, 
la mémoire de celui qui avait f ormé 
leur héros. On lui sacrifiait un bé- 
lier. Plut, in Thes. 

Chonuphis , prophète égyptien. 
Plat. 

Choopotes , surnom de Bacchus. 
Rac. Choes , mesure de liquide ; 
poton , boisson. Voy. AnthestÊ- 
bies. 

Choragicm , funérailles de jeu- 
nes filles mortes à la fleur de l'âge ; 
de chorus, chœur de jeunes filles 
qui suivait la pompe funèbre. 

Choréas , épilh. que les Troyens 
donnaient à Vénus, en lui immolant 
un porc. Rac. Choiras, porc 

Chorége . le maître du chœur, 
celui qui était chargé de faire obser- 
rer les lois de la musique. Un autre 
chorége était chargé des habits et de 
tout l'attirail du théâtre , qu'il louait 
à prix d'argent. Chez les Athéniens, 
le chorége était le citoyen le plus 
riche de sa tribu ; il était chargé de 
choisir les voix qui en devaient for- 
mer le chœur . et disputer le prix 
de musique aux jeux pythiques. Ce 
prix était un vase de 3 pieds , sur le- 
quel on gravait le nom de la tribu 
victorieuse , et ceux de son poète et 
de son chorége. On suspendait en- 
suite ce monument dans le temple 
du dieu dont la fête se célébrait ce 
jour-là. Méat, de l'Acad. des laser, 
t. i5. 

Chorus, Ménade dont on voyait 
le tombeau à Argos. C'était une des 
femmes qui suivaient Bacchus lors- 
qu'il vint assiéger Argos. Persée 
remporta la victoire : plusieurs de 
ces femmes ayant été tuées dans le 
combat , elles eurent une sépulture 
mais comme celle-ci 
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était la plus distinguée, elle eut son 
monument à part. Paus. 

Choricus , roi d'Arcadie , eut a 
fils , Plexippus et Enétus , et une 
fille , Paltestra ; les a premiers ayant 
inventé l'art de la lutte, leur sœur 
en fit part à Mercure , son amant. 
Sur leurs plaintes, leur père leur 
inspira le désir de s'en venger sur 
Mercure. L'ayant surpris endormi 
sur le mont Cyllénius, ils lui cou- 
pèrent les a mains. Jupiter, touché 
de son malheur , ôta les entrailles à 
Choricus. et le transforma en «ouf- 
flct. yipollod. 

i. Chorinke , capitaine, percé 
d'une flèche par Asylas. Eaèid. /.g. 

a. — Prêtre dans! armée d'Enée. 
Mcssape ayant violé la trêve en 
tuant Auletès , le prêtre irrité saisit 
un tison ardent , le lança au visage 
d'Ebusus, et le frappa d'un coup de 
poignard. Itid. la. 

i. Chorion. musique grecque , 
inventée par Olympe , phrygien, 
qui s'exécutait en l'honneur de la 
mère des dieux. 

a. — Nom de la a e Minerve , 
cher les Arcadiens. 

Chorœbe. Voy. Corcebe. 
Chorographie , ou Arpentage 
(Icoaol. ). C'est une jeune fille qui 
mesure un plan avec un compas, et 
place une limite. 

Choubret ( Myth. Mus. ) , fête 
dans laquelle les Mahométans de 
l'Inde font la commémoration de 
l'examen des ames séparées du corps 
par les bons anges , qui tiennent 
note de toutes les bonnes actions , 
pendant que les mauvais anges écri- 
vent toutes les mauvaises. Dieu , à 
ce qu'ils croient, lit tous ces écrits: 
aussi, a cette époque, ils examinent 
leurs consciences, récitent des priè- 
res , font des aumônes , etc. ; enfin , 
lorsqu'ils peuvent se flatter que leur 
compte est apuré , ils finissent la 
solennité par des illuminations et 
des feux de joie , se traitent et se 
font des présents les uns aux autres. 

i. Chouette. Elle était consa- 
crée à Minerve, comme symbole de 
la vigilance ; et, par cette raison , 
les Athéniens avaient , pour cet 
oiseau, uu respect particulier. Chex 
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eux et les Siciliens , il était de bon | Chréthon , fils de Dioclès . et 

tué par Ene'e , 



augure : partout ailleurs la rencon- 
tre d'une chouette était d un mau- 
vais présage. Sur les monnaies des 
Athéniens , on voit souvent une 
chouette posée sur des vases. Les 
Athéniens, suivant l'opinion de plu- 
sieurs antiquaires , ont voulu con- 
server , par cet emhleme , la mé- 
moire de l'invention des vaisseaux 
de terre que devait leur rendre pré- 
cieuse le (grand commerce d'huile 
qu'ils faisaient. 

a. — Sorte de danse grecque 
qu'on croit avoir été une sorte de 
pantomime bouffonne. 

Choit mou lahie ( Myth. fnd. ) , 
montagne du Thibet . tres-révérée 
des Indiens, qui , de temps immé- 
morial . s'y rendent en pèlerinage 
pour adorer le sommet couvert de 
neige. 

Choun {Myth. Pèru».). divinité 
adorée dans le Pérou . avant l 'éta- 
blissement de l'histoire des Incas. 
J-.es anciens Péruviens racontaient 
qu'il vint chet eux. des parties sep- 
tentrionales du monde , un homme 
extraordinaire qu'ils nommaient 
Choun ; qu'il avait un corps sans os 
et sans muscles ; qu'il abaissait les 
montagnes, comblait les vallées, et 
se Trayait un chemin en des lieux 
inaccessibles. Ce Choun créa les 
I e " habitants du Pérou, et leur as- 
signa pour subsistance les herbes 
et les fruits sauvages des champs. 
Ce fondateur de l'empire péru- 
vien, offensé par quelques habitant! 
du plat pays , convertit en sables 
arides une partie de la terre , au- 
paravant très - fertile . arrêta la 
pluie , dessécha les plantes ; mais 
ensuite , ému de compassion . il ou- 
vrit les fontaines , et fit couler les 
rivières. 

Chrësiphon . architecte qui avait 
eu part à la construction du temple 



de Diane à Ephése. Plin. 36, c. i 
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Ciiresmagores, oui rend des 
ries . épith. d'Apollon. Anthol. 

Chresmothètes , ministres des 
temples . qui donnaient les sorts à 
tirer, if y th. de Bottier . /. i. 
ChrEspiiokte, fils d' Aristodème. 
Chbétf.is. épith. d'Atalante. 



frère d'Orsiloque 
devant Troie. Iliad. 

Ciirohia. fille d ltonus . petite- 
fille d'Auiphyction, et femme d'En- 
dymion. Paus. 5 , ci. 

i. Chromis, fils d'Hercule, nour- 
rissait ses chevaux de chair humai- 
ne. Jupiter le foudroya, 
a. — Un Satyre. 
3. — Phrygien tué par Camille. 
Enèid. I. il. 

4 — Jeune berger dont parle 
Virgile. 

5. — Commandant des Mysiens 
au siège de Troie. Iliad. a. 

6. — Un des compagnons de Phi- 
née, trancha la tète au vieux Ema- 
thion , au pied de l'autel. Met. 5. 

7- — Centaure tué par Pirithoiis. 

i. Chromius , fils de Nélée et de 
Chloris . tué avec ses io frères par 
Hercule. Odyss. II. 

a. — Fils de Priam et d'Hécube, 
tue par Diomède. Jpoll. 3, c. 13. 

3. — Capitaine grec au siège de 
Troie. Iliad. 4- 

4- — Capitaine troyen , tué par 
Ulvsse. Iliad. 5,8. 

»• — Autre capitaine troyen, tué 
parTeucer. fils de Télamôn. 

6. — Un des 7 fils de Ptérélaus. 

Chromes, fêtes célébrées à Athè- 
nes en l'honneur de Saturne ; les 
mêmes que les Saturnales de Rome. 

CnROimis . architecte du temple 
de Diane à Orchoroène. Plin. 8 , 
c. 48. 

Ciironophii.e, nymphe dont Bac- 
chus eut un fils nommé Phlias. 

Chronus (ifyfh. Srr.). nom que 
les Phéniciens et fes Egyptiens don- 



naient à leur Saturne , qu'ils di- 
saient fils d'Uranus et de Gé . ou 
du Ciel et de la Terre. Il était le 
a e des 8 grands dieux qu'ils ado- 
raient. 

Voici , selon Sanrhoniatoa , la 
représentation hiéroglyphique de 
Chronus. Taautus ou Thot. le Mer- 
cure égyptien , imagina , pour dési- 
gner Chronus, ces marques de la 
royauté : 4 yeux . a devant et a der- 
rière, dont a endormis. A ses épau- 
les tenaient 4 ailes, dontadéplovées. 
comme s'il eût été prêt à voler . et 
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les a autres reployées 
fût demeure en repos- Le i"" syrn 
bole signifiait que Chronus veillait 
en même temps qu'il reposait ; le 
a° qu'il volait en même temps qu'il 
paraissait arrêté. Taautus n'attacha 
nue a ailes aux épaules des autres 
dieux , comme n'étant compagnons 
de Chronus que dans ses courtes. 
Le môme avait encore a ailes sur la 
tète . pour marquer les a principes 
qui déterminent notre conduite . 
la raison et les passions- Voy. Sa- 
turne. UraNUs. 

Chromi's . père de Cléophytas. 
Chryasus. roid'Argos. descen- 
du d' lunch us. Myth. de Banier, t. 6- 
t. Chrysa, ou Curyse, fille d'Hal- 
mus , et mère de Phlégyas , dont 
Mars fut le père. PauJ. 9. c. 36. 

a. — Ville de la Troade . célèbre 
par un temple d'Apollon Srain- 
thée. Iliad. t. 

CfirysamE, prêtresse thessaliennc 
de Diane Trivia. Avant nourri un 
taureau de mets malfaisants, elle le 
lâcha parmi les ennemis de son 
pays. Ceux-ci le mangèrent , tom- 
bèrent dans le délire . et furent ai- 
sément battus. Po/ytrn. 

Chrysandriens . hommes d'or , 

Eeuple imaginaire du royaume fa- 
uleux de Numismacie- 
Chrysantins . jeux que Ton célé- 
brait avec magnificence à Sardes , 
ville de Lydie. 

ChrysaNTIS . nymphe . apprit à 
Cérès l'enlèvement de Proserpine. 
Pans. 

1. Ciirysaor . naquit , suivant 
Hésiode ( Thcog. ) . du sang qui sor- 
tit de la tète coupée de Méduse , 
aussi bien que le cheval Pégase. 
Au moment de sa naissance , il te- 
nait une épée d'or à la main , d'où 
il prit le nom de Chrysaor. Uac. 
C Arr sos . or ; aor, épée. 11 épousa 
Callirhoé , une des Océanides , de 
laquelle il eut Géryon. Ërhidiia. et 
la Chimère. On croit que c'était 
un habile ouvrier qui travaillait en 
or et en ivoire. Phorrys . roi de la 
Cyrénai'que , s'en servait pour met- 
tre en oeuvre les dents d'éléphant 

3u'il tirait de la côte méridionale 
'Afrique. Paus. 

Tome I. 



2. — Glaucus eut un fils du même 
nom. Paus. 5, c. ai. 

Chrysaoreus, surnom de Jupi- 
ter, pris du culte qu'on lui rendait à 
Chrysaoris, ville de Carie. Straâ.^. 

Chrysas , fleuve de Sicile . ho- 
noré comme une divinité. On le 
voit, sur les médailles d' Enna, sous 
la figure d'un jeune homme qui 
tient une amphore et une corne 
d'abondance. Cic. Verr. 4, c. . M . 

Chrysegis , qui a une égide d'or, 
Minerve. 

1. Chryséis , surnom d'Astyno- 
mé . fille de Chrysès. grand-prêtre 
d'Apollon. Achille l'avait prise 
dans le sac de Lyrnesse ; elle échut 
en partage à Agamemnon. Chrysès 
vint , revêtu de ses ornements sa- 
cerdotaux . redemander sa fille ; 
mais elle lui lut refusée. Ce relus 
fut suivi de la peste . dont Apollon 
frappa le camp des Grecs, à la prière 
de son grand-prêtre. Calchas con- 
sulté répondit qu'il fallait satisfaire 
le grand-prêtre du dieu- Agamem- 
non se rendit avec peine aux ins- 
tances de tous les chefs de l'armée , 
et chargea Ulysse de la ramener à 
son père. Chrysès , voyant revenir 
sa fille , invoqua Apollon pour faire 
cesser la peste, et lui oflnt une hé- 
catombe pour les Grecs. Chryséis 
était enceinte , et prétendit l'être 
d'Apollon. Iliad. t. y'oy. Brisëis. 
a. — Une des Thestiades. 
Chrysjeomitrés , qui porte une 
mitre d'or. Epithèle de liacchus. 
A nt ho I. 

CllRYSÉHirs . aux rênes tf or. sur- 
nom que Pindare donne a Pluton , 
dans son hymne sur Proserpine. 
Rac. Ifénia. rêne. 

Ciiryséocyci.o5 , qui a un cercle 
d'or, le soleil . la lune. 

Ciiryséotarsos . qui a des talon- 
nt'eres d ur , Mercure. 

1. Chrysès. prêtre d'Apollon, 
et perc d'Astyuomé, ou Chryséis. 
Iliad. 1. 

a. — Petit-fils du précédent . et 
fils de Chryséis et d'Apollon . mais 
plus vraisemblablement d' Agamem- 
non. On lui cacha sa naissance jus- 
qu'au temps qu'Orestc et Iphigé- 

aa 
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nie se sauvèrent de la Chersoncse 
Taurique , avec la statue de Diane , 
dans l'île de Sniinthe. Chrysès avait 
succédé en cette lie à son aïeul ma- 
ternel dans la place de grand-prè- 
tre, et c'est là qu'ils se reconnurent 
tous trois en causant dans un festin. 
Ils s'en retournèrent ensemble à 
Mycènes . pour y prendre posses- 
sion de l'héritage de leur père. 

3. — Fils de Neptune et de Chry- 
sogénie , succéda à Phlégyas au 
royaume d'Orchoinène. 

4 — Un des fils de Minos et de 
la nymphe Paréa , qui furent tués 
pour avoir oté la vie à a des com- 
pagnons d'Hercule, dans l'ile de 

Kilos Apollod. 3. C. I. 

i. Chrysippe . fils naturel de Pé- 
lops. roi de Phrygie . et de la nym- 
phe Danaïe. ouu' Axioché. Ce jeune 
homme , d'une rare beauté . fut en- 
levé par Laïus; mais on atteignit le 
ravisseur, qui fut forcé à rendre sa 

{>roie. Hippodainie . femme de Pé- 
ops . craignant que son affection 
pour Chrysippe ne dépouillât les 
héritiers légitimes du trône . solli- 
cita a de ses enfants, Atrée et Thyes- 
le, de le tuer. Ceux-ci ayant refusé 
de se prêter à ce forfait , Hippoda- 
inie prit la résolution de l'égorger 
elle-même. S \ t int saisie de l'épéc 
de Laïus, alors prisonnier, elle en 
perça Chrysippe . tandis qu'il dor- 
mait, et la lui laissa dans le corps. 
Il vécut encore asseï de temps pour 
empêcher qu'on ne soupçonnât une 
main étrangère de ce crime- L'hor- 
reur de cet assassinat , la honte et 
le dépit de se voir découverte, por- 
tèrent Hippodainie à se donner 
elle-même la mort. Si l'on en croit 
d'autres mythographes , le meurtre 
fut commis par Atrée et Thycste , 
qui jetèrent leur victime dans un 
puits, et. bannis par leur père , se 
retirèrent à Triphilia . district de 
l'Elide Selon Thucydide , Atrée 
chercha un asyle à la cour d'Eurys- 
thée, son neveu, et roi de Mycè- 
nes. Selon d'autres, Pélops se con- 
tenta de bannir Hippodainie , qui 
se réfugia à Midée , ville du terri- 
toire d' Argos. Hyg. / 86. Apotl. 3, 
s. 5. Paus. 6, c. ao. 



{>rès . puis : 
irûlée elle-i 



a. — Danaïde , épouse de Chry- 
sippus. A polio d. a, ci. 

CHRYSÉUS, tout d'or, épilh. d'A- 
pollon. Aathol. 

Chrysis , prêtresse de Junon à 
Argos. Se tant endormie, elle laissa 
prendre le feu aux ornements sa- 
crés , par une lampe qu'elle avait 
eu l'imprudence d'en placer trop 
puis au temple . et fut enfin 
elle-même. D'autres pré- 
tendent qu'elle échappa, et se ré- 
fugia près de l'autel de Minerve, à 
Tégée, d'où le respect des Argien» 
pour cet asyle ne permit pas de l'ar- 
racher, ifs conservèrent même sa 
statue . qu'on voyait . du temps de 
Pausanias . à l'entrée du temple. 
Cet incendie arriva , dit-on , la 9* 
année de la guerre du Péloponèse. 
Les Argieus choisirent une autre 
prêtresse , appelée Phœinis. La 
nomination à cette dignité servait , 
chez eux, à régler leurs dates et leur 
chronologie. Paus. 2, c 17. 

Chrysobélemnos , aux flèches 
d' or. épith. d'Apollon. Anthol. 

Chrysoceri. Les bœufs choisis 
pour les sacrifices étaient ainsi nom- 
més , pareequ'ils avaient les cornes 
dorées. 

Chrysoceros , aux cornes d'or t 
épith. de Bacchus. Anthol. 

Chrysochroos , de couleur d'or y 
épith. d'Apollon. Anthol. 

Chrysocomos , surnom d'Apol- 
lon, pris de sa chevelure d'un blond 
dore. 

Chrysogéiiie, fille d'Halmus, et 
mère de Chrysès. Paus. 

Chrysogénos (Myth.Afah.). na- 
tion indiquée dans une prophétie 
reçue parmi les Turcs , qui se per- 
suadent devoir être un jour détruits 
par elle. Spon explique ce mot par 
âlond, et l'applique aux Moscovites, 
qui . la plupart . dit-il . ont les che- 
veux blonds, et qui sont en eflet , 

Eour la Porte ottomane % des voisins 
ien redoutables. 

CHRYSOGONOS , ClIRYSOPATROS , 

nè de l'or. Persée. 

Chrysolavs, un des fils de Priam. 

Chrysolithe , pierre précieuse 
qu'Alhert - te - Grand dit être un 
préservatif contre la folie , et dis- 
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poser celui qui la porte à résipis- 
cence. 

Chrtsomauon, nom que les 
Grecs donnaient au fameux bélier à 
la toison d'or. Rac. Mallos , poil. 
11 était fils de Neptune et de Tnéo- 
hanie. Il fit passer en Colcliide 
'bryxus , qui l'immola après son 
arrivée, à Mars , ou, selon d'au- 
tres . à Mercure , ou enfin à Jupi- 
ter Pbryxius. Sa toison fut consa- 
crée à Mars. Phryxus avait reçu ce 
bélier de sa mère Néphélé , à la- 
quelle Mercure l'avait donné. C'é- 
tait ce dieu qui avait changé sa toi- 
son en or. 

Ce fameux bélier se distinguait 
surtout par a qualités particulières. 
Il pouvait voler, et avait l'usage de 
la parole. Lorsqu' Atharaas voulut 
faire périr Phryxus , et qu'il lui lut 
ordonné de choisir pour le sacrifice 
le meilleur bélier , son choix tomba 
sur le bélier de la toison d'or, qui 
lui découvrit les projets de sa belle- 
mère contre lui et sa soeur Hcllé. 
Il lui conseilla de se mettre l'un et 
l'autre sur son dos , et les emporta 
ainsi , les uns disent à travers les 
airs , les autres en passant la mer à 
la nage. Dans le trajet, Hellé tom- 
ba dans la mer et se noya , parce- 
que Tune des cornes de Chrysomal- 
lon , sur lesquelles elle était portée , 
se cassa. Dès qu'ils furent rivés 
en Colchide , le bélier ordonna lui- 
même à Phryxus de l'immoler ; il 
se dépouilla de sa toison d'or, et en 
fit présent à Phryxus , après quoi il 
monta au ciel. Il y est le i c signe 
du xodiaque. 

Chrysonor, fille de Clytus. roi 
de Sidon . épousa Protéus, et eut de 
lui des enfants qu'Hercule fit périr 
à cause de leur méchanceté. 

Chrysopédilos, dont la chaussure 
est a"or. Junon. 

Chrysopéléa, Hamadryade, se 
trouvant sur le point de périr , par- 
ceque l'eau d'un fleuve avait en- 
dommagé les racines de l'arbre au- 
quel était liée sa destinée , pria Ar- 
cas, qui chassait, de lui conserver 
la vie . en détournant l'eau , et en 
couvrant de terre ses racines. Àr- 
cas se rendit à ses désirs : la recon- 
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naissance fit naître l'amour, et l'a- 
mour la rendit mere de a enfants. 

Chrysophylax . gardien de l'or 
d'Apollon. C'était un ministre su- 
balterne du temple de Delphes t 
administrateur de tout ce qui re- 
gardait ce temple sacré. 11 habitait 
a l'entrée du sanctuaire. Il fallait 
qu'il se levât tous les jours avec le 
so.eil . et qu'il balayât le temple 
avec des rameaux de laurier cueil- 
lis autour de la fontaine de Casta- 
lie ; qu'il attachât des couronnes du 
même laurier , sur les murailles du 
temple . et sur les autels autour du 
trépied sacré ; qu'il en distribuât 
aux prophètes , aux phœbades , aux 
poètes , aux sacrificateurs , et aux: 
autres ministres. Il allait après cela 
puiser de l'eau de la fontaine de 
Castalie, dans des vases d'or, et eu 
remplissait les vases sacrés, placés à 
l'entrée du temple , ou l'on était 
obligé de purifier ses mains en en- 
trant. Il faisait ensuite une asper- 
sion de cette même eau sur le pavé 
du temple , sur les portes et sur 
les murs , avec un goupillon de 
laurier. 

Quand tout cela était achevé , il 
prenait un arc ou un carquois , et 
allait donner la chasse aux oiseaux 
oui venaient se poser sur les statues 
dont le temple était environné ; 
voilà d'où lui vient le nom de gar- 
dien de l'or d'Apollon. U ne tuait 
pourtant ces oiseaux qu'à la dernière 
extrémité, et lorsqu'il avait employé 
sans effet les cris et les menaces ; 
mais entre les oiseaux , la colombe 
était privilégiée . et pouvait habiter 
en sûreté dans le temple du dieu. 

Chrysoprase. pierre précieuse 
à laquelle la superstition attachait 
des propriétés merveilleuses, telles 
que celles de fortifier la vue . de ré- 

I'ouir l'esprit et de rendre l'homme 
ibéral et joyeux. Rac Chrysos^ or; 
prasos , poreau. 

Chrysur ( M) th. Phèn. ) , dieu 
des Phéniciens , que l'on croit être 
le Vulcain des Grecs. Il avait ex- 
cellé dans l'éloquence, la poésie ly- 
rique et la divination. Inventeur 
de la pèche à la ligne et à l'hame- 
çon , il avait aussi perfectionné la 
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navigation. Ces bienfaits lui valu- 
rent les honneurs divins. 

Chrtsobrhapis . qui a une pcrgc 
d'or, surnom de Mercure , pris de 
son caducée. 

Chrysorrhoès . qui roule des sa- 
bles dor , le Pactole. 

Chrysorthe . fille d'Orthopolis: 
Apollon eut d'elle Coronus. 

l. Chrysothémis , fille d'Aga- 
metnnon et de Clytemnestre , et 
iceur d'Oreste et "d'Electre. So- 
phocle la représente comme une 
personne qui savait prudemment 
cacher aux yeux de sa mère la dou- 
leur qu'elle ressentait de l'assassinat 
de son père , tandis qu'Electre sa 
sœur, ne pouvant retenir ses gé- 
missements ni ses reproches , en 
était aussi continuellement outra- 
gée. Jliad. 9. Voy. Electre. 

a. — Danaïde, épouse d'Astéris. 

3. — Apollon en eut une fille 
morte dans son enfance , mais que 
son pere plaça parmi les étoiles. 

4. — Femme qui. de Staphylus, 
eut 3 filles , Molpadia , Rhoio et 
Parthéno. 

5. — Fils de Carmanor , le l* e 
obtint le prix dans les jeux pythi- 

aucs. par une hymne en l'honneur 
'Apollon. Ce succès . répété 3 fois 
dans sa famille par son fils Philam- 
mon. et son petit-fils Thamyris, fut 
attribué à l'avantage qu'avait eu 
Carménor d'expier Apollon d'un 
meurtre. 

Chrysotri.ïîîes, qui porte un tri- 
dent d'or, Neptune. Rac. Triaina. 

1. Chtuonia, fille de Phoronée. 
Paus. 

a. — Fille de Colonthas, élevée 
par Cérès. Paus. 

3. — Surnom de Cérès, pris, ou 
àecljfliàn, terre, parcequ'elle était 
la déesse des productions de la terre, 
ou d'une fille de ce nom. que Cé- 
rès avait amenée de l'Argolide à 
liermione , ou elle avait dédié uu 
temple à cette déesse. 

4 — Fille de Saturne , épousa 
Sipylus , dont elle eut Olympus et 
Tmolus. 

5. — Une desfillesd'Erechthéus, 
épouse de Butes- Apollod. 3, c. iS. 
Cutuomes , fête annuelle que les 
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Hermioniens célébraient en l'hon- 
neur de Cérès Chthonia , et dont 
Pausanias fait cette description : La 
marche était ouverte par les prêtres 
et les magistrats en exercice , suivis- 
d'une foule d'hommes , de femmes 
et de jeunes garçons. Ces derniers 
étaient habillés de blanc , et cou- 
ronnés de guirlandes d'hyacinthe , 
en mémoire de la mort prématurée 
du jeune homme de ce nom. Ils 
étaient suivis d'une génisse non ap- 
privoisée , attachée fortement et 
traînée par les sacrificateurs. A 

Seine la victime était-elle entrée 
ans le temple , qu'on en fermait 
les portes , et qu'on la déliait. Alors 
4 vieilles femmes , armées de cou- 
telas , la poursuivaient et l égor- 
geaient. Les portes se rouvraient 

§our en introduire successivement 
autres , qui . dit-on , tombaient du 
même côté que la i rc . Paus. a, 
c. 35. 

Chthonû Du , dieux terrestres , 
toutes les divinités auxquelles on 
attribuait quelque puissance sur 
toute l'étendue de (a terre , jus- 
qu'aux enfers inclusivement. 

1. Chthonius , un des 5 compa- 
gnons de Cadmus , qui survécurent 
au combat avec les guerriers nés 
des dents du serpent , et l'aidèrent à 
bâtir Thèbes. Uygf. 173. 

a. — Fils d'Egyptus et de Caliad- 
né. Apollod. a . ci. 

3. — Centaure tué par Nestor 
au mariage de Pirithous. Met. ia. 

4- — Surnom de Mercure et de 
Jupiter. Rac. Chthàn , terre. 

5. — Fils de Neptune et de Sy- 
me , donna à l'île de Syme le nom 
de sa mère. 

6. — Surnom de Bacchus, fils de 
Jupiter et de Proserpine. 

Chuavo ( Myth. Afr. ) , fête solen- 
nelle au Monomotapa , pour la cé- 
lébration de laquelle tous les grands 
se rendent au palais de 1 empereur , 
et forment en sa présence des com- 
bats simulés. Le souverain est en- 
suite 8 jours sans se laisser voir , 
après lequel temps il fait donner la 
mort aux grands qui lui déplaisent . 
sous prétextede les sacrifier aux Mu- 
simos ses ancêtres. Voy. Musimos. 
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C H CD M aï, génie supérieur et 
bienfaisant dont Tes Basiltdiens gra- 
vaient le nom sur leurs Abraxas. 

Chupmessahites {Myth. Mah. ) , 
secte de mahométans qui croient à 
la divinité de J. C , mais qui n'o- 
sent lui rendre aucun culte public. 
Ricaut assure que cette secte nom- 
breuse est composée surtout de per- 
sonnes de marque , et qu'elle a des 
partisans jusque dans le sérail. 

Chuquilla. ( Myth. Pêrur. ) . un 
des noms du soleil chez les Péru- 
viens. Voy. Catuilla. 

i.Chymib (Myth. Mah.), La C\\y- 
mie . selon les Persans , est une 
science superstitieuse qui tire ce 
qu 'il y a de plus subtil dans les corps 
terrestres , pour s'en servir aux 
u-sages magiques. Ils font Cairoun, 
le doré du Pentatcuque , inventeur 
de cette noire science, qu'il apprit, 
disent-ils , de Moïse. Chardin. 

3. — {Iconol.). Cochin l'a figurée 
parune femme dans un laboratoire, 
occupée d'expériences, et entourée 
de fourneaux. 

Chvndonax {Myth. Celi.), pon- 
tife appelé, chez les Gaulois . grand 
Druide , on chef des Druides. Son 
tombeau fut découvert auprès de 
Dijon , en i5g8 : on y trouva une 
pierre ronde et creuse , qui conte- 
nait un vase de verre orné de pein- 
tures; autour de cette pierre, on li- 
sait, en grec, l'inscription suivante : 
« Dans le bocage de Mithra , ce 
» tombeau couvre le corps de Chvn- 
» donax , chef des prêtres. Impie , 
» éloigne-toi ; les ( dieux ) libéra- 
» leurs veillent auprès de ma cen- 
» dre. » 

Chytla. infusion de vin et d'huile 
dont on faisait usage dans les sa- 
crifices. 

Chytres . fête athénienne . la- 

dans des marmites , en l'honneur 
de Bacchus et de Mercure, toutes 
sortes de légumes qu'on leur offrait 

(>our les morts. Personne, pas même 
a prêtresse , ne pouvait toucher à 
cette offrande. Rac Chytros . mar- 
mite. On dit que cette fête fut ins- 
tituée par Deucalion, lequel, après 



luelle se célébrait le i3* du mois 
ithestérion. On y faisait cuire 
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le déluge qui porte son nom , offrit 
à Mercure des graines pour le ren- 
dre propice aux malheureux qui 
avaient été submergés. Ant. expl. 
t. a. 

Cia , une des filles de Lycaon v 
dont Apollon eut un fils, Dryops. 

Cichyrus , fils d'un roi de'Chao- 
nie , tua à la chasse Panthippe son 
amante , qu'il prit pour une pan- 
thère, et de désespoir, se précipita 
du haut d'un rocher. On bâtit en 
cet endroit une ville qui prit son 
nom. 

CiciNNiA , déesse de la débauche. 
Rac. Kinein , mouvoir. 

Cicones , peuples de la Thrace , 
riverains de l'Hèbre, dont les fem- 
mes mirent en pièces Orphée , par- 
cequ'il les avait méprisées. Ulysse, 
jeté sur leurs côtes , par une tem- 

f>ète , en revenant de Troie , leur fit 
a guerre , les vainquit , et prit Is— 
mare, leurville capitale. Met. 10, i5. 

CidambaraN {myth. Ind.), chaîne 
d'or, nom que porte un endroit des 
Indes. La raison que les Indiens en 
donnent est plaisante :, Un saint 
personnage, habitant de l'endroit 
ainsi nommé , voulant se distinguer 
par une austérité extraordinaire , 
s'enfonça dans le pied une alêne , 
et s'obstina plusieurs années à la 
laisser dans la plaie, jurant qu'il ne 
la retirerait point que Dieu ne 
consentit à danser en sa présence. 
Dieu , prenant sans doute pitié de 
l'entêtement de ce saint homme , 
voulut bien abaisser sa majesté jus- 
qu'à danser; mais, pour ne pas être 
seul , il pria du bal le Soleil , la 
Lune , les Etoiles; et tous ensem- 
ble, formèrent une danse telle qu'on 
n'en verra jamais, pendant laquelle 
une chaîne d'or tomba d'un des 

Sieds de la majesté divine; et le nom 
e Cidambaran , donné à l'endroit 
consacré par le bal céleste , perpé- 
tua la mémoire de cet événement. 

Cidaria . surnom de Céres , ado- 
rée chez les Phénéates, peuple d'Ar- 
cadic Us conservaient son image 
sous une espèce de dôme. Le jour 
des grands mystères , le prêtre ia 
prenait, la mettait sur ses habits , 
et donnait ensuite quelques coups 
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de baguette aux natureb du pays, 
en mémoire de la punition que Gé- 
rés infligea à ceux des Phénéates 
qui la reçurent mal à son arrivée 
dans le pays. Rac. Kidaris , tiare , 
mitre persane. 

Cidon, petit-fils de Minos. em- 
bellit la ville d'Apollonie, en Crè- 
te , et lui donna le nom de Cido- 
nie. Myth. de Banier, t. 6. 

i. Ciel {/conol.). On peut le per- 
sonnifier par un beau jeune homme 
vêtu d'une draperie d'azur semée 
d'étoiles. Il tient un sceptre et un 
vase rempli de flammes, au milieu 
desquelles est un cœur . hiérogly- 
phe par lequel les Egyptiens carac- 
térisaient la durée du ciel. Sur son 
estomac sont le Soleil et la Lune , 
et sa ceinture est composée des la 
signes du zodiaque. Il a une cou- 
ronne de pierreries et des brode- 
quins d'or, par allusion à sa bien- 
faisance , qui fait la richesse de la 
terre. 

a - {Myth. Rabb. ) On lit dans le 
Talmud . qu'il y a un lieu où se joi- 
gnent les deux et la terre ; que le 
rabbin Bar-Chana s'y étant rendu, 
posa son chapeau sur la fenêtre du 
ciel , et que l'ayant voulu repren- 
dre un moment après . il ne le re- 
trouva plus , les cieux l'ayant em- 
porté ; de sorte qu'il lui faut atten- 
dre la révolution des orbes pour le 
rattraper. Voy. Cœlus. 

Cigale , insecte consacré à Apol- 
lon . mais qui n'en est pas moins le 
symbole des mauvais poètes, comme 
Je cigne l'est des bons. 

igne, oiseau consacre a Apol- 
lon; on lui croyait un ramage très- 
mélodieux, mais seulement lors- 
qu'il était près de mourir. On le 
regardait comme un oiseau volup- 
tueux. C'était à ce titre, ou peut- 
être à raison de la beauté de son 
plumage , qu'il élait consacré à Vé- 
nus. Le char de cette déesse est 
quelquefois attelé de cignes. Voy. 
Ctcxds , Leda. Venus . Euhotas. 

i. Cigogne. Cet oiseau, consa- 
cré à Junon . et qui se nourrit d'in- 
sectes et de reptiles , est fort utile 
dans les pays marécageux. Aussi les 
Thessaliens avaient-ils pour lui un 
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respect particulier. Les Bomaîns 
firent de la cigogne 1 emblème de 
la piété, parcequ'ils croyaient qu'elle 
nourrissait ses père et mère dans 
leur vieillesse. 

a. — (Jtfy/A. j4rab.). Les anciens 
Arabes avaient une fête nommée ta 
Venue des L Igogaes , par laquelle ils 
se réjouissaient du départ de l'hi- 
ver, pareeque cet oiseau, selon leurs 
observations, ne vient que quand le 
froid est passé. Chardin. 

CiLÊNo. l'une des Pléïades. 

Cilix, filsd'Agénor, et frère de 
Cadmus et d'Europe , se fixa dans 
cette partie de I Asie mineure nom- 
mée Cilirie, à laquelle il donna son 
nom (Hérod. 7, c. g). Apollodore 
(3, c. i ) le fait fils de Phénix. 

i. Cilla, fille de Laomédon et 
deStrymno, sœur d'Hésionc et de 
Priam. 

a. — Sœur d'Hécube , et épouse 
de Thymèthe; Priam en eut un fils 
nommé Muniopus. L'oracle, con- 
sulté sur le destin de l'empire , lui 
conseilla de faire périr la mère et 
l'enfant, ordre qui fut exécuté sur 
Cilla et son fruit, tandis qu'Hécube 
accouchait de Paris, qui lut le fléau 
de son pays. Iliad. 

ClUJBVS , surnom d'Apollon , 
pris de Cilla, ville de Béotie , où il 
avait un temple célèbre. 

Cillus . cocher de Pélops . par 
affection pour sa mémoire , bâtit 
une ville qu'il appela Cilla, de son 
nom. Strab. i3. 

Cl muter he , espèce de sabre , 
une des principales divinités des 
Scythes, qui juraient par cette ar- 
me, comme étant une des causes les 
plus ordinaires de mort. 

CimmÉriens . peuples qui habi- 
taient la côte occidentale de l'Italie, 
dont le pays était tellement obs- 
curci de brouillards , qu'/fomrre 
( Odyss. il), suivant Plut argue , y 
avait pris ses images de l'enfer et 
de Pluton. Les poètes y plaçaient 
le palais du Sommeil , et l'antre par 
lequel on pouvait descendre aux 
sombres bords. Met. n. 

C i m M È r i s , surnom de Cy- 
bèle , révérée cher les Cimmériens. 
liesych. 
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Cinadus, pilote du vaisseau de 
Ménélas. 

Cinaradas. descendant de Ci- 
nyre. et grand-prètre de la Vénus 
de Paphos. 

i. Cinare, le même que Cinyre. 

a. — de Thessalie, père de a filles 
qui , pour s'être préférées à Junon, 
furent changées en marches qu'on 
foulait en entrant dans le temple de 
la déesse. 

ClNCTA, ClNGULA. CiNXIA . SUr- 

noms de Junon , parcequ'elle était 
censée délier la ceinture des nou- 
velles mariées. 

Cincisnatus , iien bouclé, nom 
d'un esprit qui , au rapport de Car- 
lius Rhodiginus , parlait par la bou- 
che d'une femme nommée Jora- 
ha, laquelle n'était apparemment 
qu'une ventriloque. 

Ondiade , surnom de Diane. 
Elle avait, ûtlPafyêe. cela de singu- 
lier, que. quoiqu'à l'air, elle n'é- 
prouvait jamais les atteintes de la 
neige ou de la pluie. 

Cingula , nom de Junon. 

Cinna, épouse de Phoronée, qui 
eut d'elle Apis et Niobé. 

CiNNtus.sumomlocald' Apollon. 

Cinxia , déesse particulière qui 
présidait aux noces. 

Cinyra , espèce de lyre , dont 
avait pris son nom le roi de Chy- 
pre, Cinyras, grand amateur de la 
musique, et qui avait été vaincu par 
Apollon. 

Cinyrades , descendants de Ci- 
nyre , en possession du sacerdoce 
de la Vénus de Paphos , parecque 
Cinyre avait réuni en sa personne 
les fonctions de prêtre et de roi. 
Ils l'avaient partagé d'abord avec 
les descendants de Thamiras. Tac. 
Mis t. a, c. 3. 

i. Cinyre , roi d'Assyrie ou de 
Chypre, et père d'Adonis, qu'il eut 
de Myrrha, sa propre fille, sans le 
savoir. Cet inceste involontaire lui 
causa un chagrin si profond , qu'il 
voulut s'ôter la vie ; mais sa fin est 
attribuée à d'autres causes. Quel- 
ques-uns l'attribuent à la témérité 
qu'il eut de disputer le prix de la 
musique à Apollon. D'autres le 
font mourir en exil, après avoir été 



chasse de Chypre par les Grecs . 
mécontents de ce qu'il avait man- 
qué à sa parole , de fournir de vivres 
l'armée d'Agamemnon, durant le 
siège de Troie. Il eut , dit-on, 5o 
filles , oui furent changées en al- 
cyons. Cinyre , suivant Pindare T 
aimé d'Apollon . amassa des riches- 
ses si prodigieuses, qu'elles passè- 
rent en proverbe , comme celles de 
Crésus. Le même auteur ajoute 
qu'il était d'une grande beauté . et 
qu'il eut part aux bonnes grâces de 
Vénus , au moins de celle qu'on 
honorait en Chypre. Le principal 
temple qu'elle avait dans cette ile 
était à Paphos, et avait été bâti par 
Aérias , et consacré par Cinyre. 
Luc ien oarle d'un autre temple éle- 
vé par Cinyre, sur le mont Liban. 
On lui attribue la fondation de Pa- 
phos. Cinyrée et Smyrne. et l'in- 
vention des tuiles, des tenailles, du 
marteau, du levier et de l'enclume, 
et la découverte des mines de cuivre 
en Chypre. Quelques écrivains pré- 
tendent qu'il n'était pas né dans 
cette ile , mais qu'il y était venu 
d'Assyrie , où il avait régné. On 
le met aussi au rang des devins. 
Son monument et celui de ses des- 
cendants étaient dans le temple de 
Vénus , à Paphos. Met. io. Hyg. 
f. a4a, 2^8, etc. 

a. — Ligurien , secourut Turnus 
contre Enée. Enèid. io. 

Cinyreïus Juvenis , Adonis , fils 
de Cinyre. 

Ciones , ou Kiones . idoles com- 
munes en Grèce , qui ne consis- 
taient qu'en pierres oblongues , en 
forme de colonnes, d'où vient leur 
nom. 

Cippes, petites colonnes que les 
Romains élevaient sur les grands 
chemins, et sur lesquelles ils pla- 
çaient des inscriptions . soit pour 
conserver la mémoire de quelque 
événement , soit pour indiquer la 
route aux voyageurs ; ces dernières 
s'appelaient proprement colonnct 
militaires. Sur les médailles, on voit 
des cippes qui servent de supports 
à un vase, à une figure, etc. 

Cippus ( Marcus Genutius ) , re- 
venant vainqueur des ennemis de 
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Rome , aperçut des cornes sur son 
front . en se regardant dans le Ty- 
bre. Effraye' de ce prodige , il im- 
mola des brebis , pour en chercher 
l'explication dans leurs entrailles. 
Le devin lui dit qu'il lui pronosti- 
quait la royauté de Rome et de 
l'Italie. Cippus. saisi d'horreur, fit 
convoquer le sénat hors de la ville , 
et déclara qu'il s'exilait volontaire- 
ment. Le sénat, pour récompenser 
cet acte de patriotisme , lui donna 
autant de terre qu'il en put renfer- 
mer , depuis le matin jusqu'au soir , 
avec le sillon d'une charrue. Pour 
conserver la mémoire de tant de 
vertu, on fit graver sur la porte par 
ou Cippus était sorti de la ville, une 
tête cornue qui lui ressemblait. 
Mit. i5. 

Circé, sœur de Pasiphac et d'Eé- 
tès, était fille du Soleil et de la nym- 
phe Persa , une des Océanides , ou, 
suivant d'autres , du Jour et de la 
Nuit. Magicienne habile , au point 
de faire descendre les étoiles du 
ciel , elle ne l'était pas moins dans 
l'art des empoisonnements. Le i cr 
essai qu'elle fit de ses talents en ce 
genre, fut sur le roi des Sarmates, 
son mari ; crime qui la rendit si 
odieuse à ses sujets , qu'ils la forcè- 
rent à prendre la fuite. Le Soleil 
la transporta dans son char , sur la 
côte de l'Etrurie , nommée depuis 
le Cap de Circé, et l'île d'Ea devint 
le lieu de sa résidence. Ce fut là 
u'elle changea en monstre la jeune 
cylla , parcequ'elle était aimée de 
Glaucus. pour qui Circé avait conçu 
une passion violente. Elle en usa 
de même à l'égard de Picus . roi 
d'Italie, qu'elle changea en pivert, 
pareequ'if refusa de quitter jâ fem- 
me Canente , pour s'attacher à elle. 
Ulysse, jeté sur ses côtes par la tem- 
pête , éprouva la puissance de ses 
enchantements sur ses compagnons 
changés en pourceaux par la vertu 
d une liqueur magique. Ulysse fut 
sauvé par Mercure , qui lui donna 
l'herbe moly pour le préserver des 
charmes de la magicienne , et lui 
prescrivit de tirer son épée au mo- 
ment qu'elle voudrait le toucher de 
sa baguette , et de la contraindre a 



l 



jurer par le Styx qu'elle le traite- 
rait bien, sans quoi il la tuerait. 
D'autres prétendent qu'il but de la 
même liqueur , mais que Minerve 
lui enseigna une racine qui lui ser- 
vit de contre-poison. Grâce au se- 
cours des dieux , Ulysse échappa à 
ses pièges ; mais elle trouva moyen 
de l'arrêter dans ceux de l'amour. 
Pour lui plaire , elle rendit à ses 
compagnons leur première forme : 
il resta un an avec elle . et la rendit 
mère de a enfants, Agrius et Lati— 
nus. Tout cela ne l'empêcha pas 
d'être mise au rang des dieux. Du 
temps de CUèron . on l'adorait en- 
core dans l'île d'Ea. Elle avait un 
monument dans une des îles appe- 
lées Pharmacuses , près Salamine. 
Des écrivains confondent Circé avec 
l'isis égyptienne, dont l'Horus, ou 
l'image qui l'accompagne .prenant 
tous les mois une forme différente , 
de lion , de chien , de serpent, etc., 
donna lieu à la fable des hommes 
changés en brutes par la force des 
enchantements ; ce qui lui fit don- 
ner, par les Egyptiens, le nom de 
Circé, c.-à-d. , énigme. B oc ace , 
dans sa Généalogie des dieux , fait 
mention de a Circé. Celle que Dio- 
dore. après Hésiode, appelle la fille 
du Soleil , était de beaucoup anté- 
rieure à Ulysse , et vivait au temps 
des Argonautes : c'était la soeur 
d'Eétès. L'autre, qui retint Ulysse 
à sa cour , et qui régnait sur les cô- 
tes d'Italie à l'époque de la guerre 
de Troie , était fille de la précéden- 
te, petite-fille d'Elius et sœur d'Eé- 
tès le a c . Odyss. 10. M dam. 14. 
Eneid. 7. Apollod. 1 , c. 9. Hyg. 
f. ia5. 

Circbnses, jeux du a'ryue, terme 
générique sous lequel on compre- 
nait tous les combats du cirque , 
de quelque nature qu'ils fussent ; 
mais, dans leur origine , ces jeux 
n'étaient que différentes sortes de 
courses auxquelles on joignit ensuite 
les autres combats athlétiques. La 
plupart des fêtes romaines étaient 
accompagnées de jeux du cirque , 
et les magistrats donnaient souvent 
ces sortes de spectacles au peuple; 
mais les grands jeux , nommés pro- 
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premcnt Circenses, duraient 5 jours, 
et commençaient le i5 septembre. 
Adrien ordonna que ces jeux se- 
raient célébrés à perpétuité le 1 1 des 
calendes de mai. Le même empe- 
reur inventa de nouveaux jeux du 
cirque , qui furent nommés jeux 
plébéiens; mais les auteurs qui nous 
en apprennent le nom, n'expliquent 
point s'ils étaient composés d'exer- 
cices différents de ceux des jeux or- 
dinaires. Voy. Jeux. 

Circh'S, vent impétueux de la 
Gaule Narbonnaise et de Cornouail- 
les. Phars. t. 

Circoncision , cérémonie reli- 

f ieuse chez les Juifs et chex les Ma- 
lométans, laquelle consiste à cou- 
per le prépuce des mâles qui doi- 
vent professer l'une ou l'autre reli- 

E'on. C'était une des épreuves à 
quelle les prêtres égyptiens sou- 
mettaient les initiés. 

Circumlatio. Lorsque les Grecs 
et les Romains purifiaient un objet 

f>ar le feu ou par l'aspersion de 
'eau, ils observaient de la jeter en 
tournant sur eux-mêmes , pratique 
religieuse qui s'appelait Circumlatio. 

Circumpotatio , fête funéraire 
en l'honneur des morts , fréquente 
parmi les Athéniens et les Romains. 
Solon à Athènes , et les décemvirs 
à Rome, s'efforcèrent d'abolir cette 
fête , comme un mélange insensé 
de joie , d'ivresse et de deuil. 

Ciris, alouette, Scylla, fille de Ni- 
sus, changée en cet oiseau. Met. 8. 

Cirnus , roi de l'ile de Théra- 
roéna. fut. selon Justin (/. i3. <*-7), 
père d'Aristée, surnommé Battus, 
ou le Bègue. Ce prince , chagrin , 
et même honteux que son fils , de- 
venu grand , ne sût pas encore par- 
ler, alla à Delphes, et fit des priè- 
res à Apollon , sur le sujet qui l'a- 
menait. Il lui fut répondu que Bat- 
tus passât en Afrique , qu'il fondât 
une ville , et que ce serait là qu'il 
recouvrerait l'usage de la parole. 
Comme cette réponse paraissait une 
espèce de moquerie , Cirnus en né- 
gligea les avis. Le dieu, traitant ce 
roi et ses sujets comme des rebelles, 
les affligea , quelque temps après , 
d'une peste si violente , qu'ils fu- 
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rent contraints de lui obéir, quoi- 
qu'ils fussent en si petit nombre , 
qu'un seul vaisseau était plus que 
suffisant pour les porter tous. Quand 
ils eurent abordé en Afrique , ils 
donnèrent la chasse aux habitants 
du mont Cyra , dont ils s'emparè- 
rent , tant à cause de l'agrément 
du lieu, que pour la commodité de 
l'eau qu'une fontaine, leur fournis- 
sait en abondance. Ce fut là que la 
langue de Battus, leur chef, com- 
mença à se dénouer , et que ce 

{> rince se mit à parler pour la i Te 
bis. 

Cirrha, ville de la Phocide, au- 
près de laquelle il y avait une ca- 
verne d'où sortaient des vents qui 
inspiraient une fureur divine , et fai- 
saient rendre des oracles {Phars. 3.). 
De là vient le mot 

Cirrh&us , surnom d'Apollon. 

Cisa , divinité des anciens Ger- 
mains. 

Ciseaux. Voy. Parques , Scylla. 

Cissa , une des Piérides. 

CissEA, surnom de Minerve, ho- 
norée dans la citadelle d'Epidaure. 

i. CissÉis , Hécube, femme de 
Priam, fille de Cisséus, roi de Thra- 
ce. Enèid. 7. 

a. — Naïade , avait élevé Bac- 
chus à la prière duquel Médée ou 
Téthys la rajeunit : elle fut ensuite 
placée parmi les étoiles. 

Cisseta, un des chiens d' Actéon. 

1. Cisséus, père d'Hécube. 
Enèid. 10. 

2 et 3. — Mélampe et /Egyptus 
avaient chacun un fils de ce nom. 

L. — Père de Théano , femme 
d' Anténor. 

5. — Un des compagnons de Tur- 
nus. tuéparEnée. Enèid. 

Cissonius , surnom local de Mer* 
cure , à Besançon. Ant. expl. t. 4. 

ClSSOSTÉPHANOS, couronné de 
lierre, épith. de Bacchus. Anthol. 

Cissotomoi , fête grecque en \, 
l'honneur du jeune Cissus, et d'Hé- 
bé , déesse de la jeunesse. Les jeu- 
nes gens y étaient couronnés de 
lierre. Ra'c. Kissos, lierre, et tem- 
no . je coupe. 

1. Cissus . jeune homme cher à 
Bacchus , et tue par accident, en 
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jouant avec les Satyres. Le dieu le 
métamorphosa en lierre . et depuis 
ce temps, cette plante lui fut con- 
sacrée. Myth de Banier , /. 4- 

a. — Lierre* surnom de Baechus. 
sous lequel il riait adore à Achar- 
ne . parreque ce lieu e'tait le 1 er de 
TAttique ou l'on eût vu du lierre. 

3. — Dévot à Sérapis. empoison- 
né par sa femme avec des œufs de 
serpent, eut recours à ce dieu . qui 
lui ordonna d'acheter une murène, 
et de mettre sa main dans le vase 
où elle serait. Il obéit, la murène 
le mordit a la main . et soudain il se 
trouva guéri . Ant. expl. t. a. 

Cissiksa. fontaine ou l'on baignait 
Baechus dans son enfance. Plul. 

i. CistophoRES, jeunes filles oui, 
dans les Orgies, suivaient les cha- 
riots où étaient les vases , cru- 
ches , etc.. et qui portaient elles- 
mêmes les corbeilles ou était ren- 
fermé ce qu'il y avait de plus mys- 
térieux. Rac. Kistos , corbeille. 
Myth. de Banier , /. a , 4- 

a. — Médailles, ou monnaies an- 
ciennes , sur lesquelles on voit la 
ciste ou corbeille sacrée , telles que 
celles d'Ephèse, de Pergame . de 
Trallcs, d' A pâmée et de Laodicée. 
On croit que ces pièces étaient 
frappées pour les orgies qu'on célé- 
brait en l'honneur de Baechus. Ant. 
erpl. t. a. 

Cisus. fille de Téménus, roi d' Ar- 
gos. Paus. 

CiTHARiSTiQtrE , genre de musi- 
que et de poésie approprie à l'ac- 
compagnement de la cithare. Ce 
genre, dont Amphion. fils de Jupi- 
ter et d'Antiopc, fut l'inventeur, 
prit depuis le nom de lyrique. 

Cithéri ades et Citherides. nom 
commun aux Muses du mont Ci— 
théron , ou elles faisaient leur rési- 
dence. 

i. CiTHÉRON , roi de Platée en 
Béotie , passait pour l'homme le 
plus sage de son temps , et trouva 
le moyen de réconcilier Jupiter et 
Junon. Cette déesse, outrée de ce 
que son époux avait rendu à la nym 
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phe Io sa i rc forme, voulut rompre 
avec lui par un divorce public. Ci- 
théron, consulte sur les moyens de 



faire revenir Junon . conseilla à Ju- 
piter de feindre un nouveau ma- 
riage. En conséquence . le dieu fit 
habiller magnifiquement une statue 
de bois, et, la plaçant sur un char, 
déclara qu'il allait épouser Platée , 
fille d'Asope. La nouvelle en étant 
parvenue à Junon . elle courut au 
char, fondit sur la statue, et déchira 
ses habits. La ruse découverte lut 
parut plaisante , et la disposa à une 
réconciliation. Apollod. 3 , c. 4- 
Paus. 9 . c. i . Plia. 4 • c - 7; 

a — Montagne de Béotie , dut 
ce nom au service rendu par le roi 
Cithéron a Jupiter, et fut consacrée 
à ce dieu et aux Muses. Met. 3. 

Cithérokia, surnom que Junon 
dut à sa réconciliation avec Jupi- 
ter , par le moyen de Cithéron. I«e 
dieu en prit aussi le surnom de Ci- 
theronius. Paus. 

Cithéron ides , surnom des nym- 

f>hes, pris du mont Cithéron, qui 
eur était consacré. 

Cithéronius , surnom de Jupi- 
ter, pris du culte qu'on lui rendait 
sur le mont Cithéron. Paus. 

ClTRA-PoDTRIN ( Mfth. InJ. ) , 

écrivain d'Yama. dieu de la mort, 
tient registre des vertus et des cri- 
mes des hommes. On célèbre sa 
fête , nommée Chitteré Parouron , 
ou pleine lune du mois Chitteré , le 
jour de la pleine lune. Elle con- 
siste à jeûner pour lui . et à faire 
cuire du rit au lait , dont tout le 
monde mange un peu. 

Citu {Myth. Pcruv ) . fête solen- 
nelle célébrée par les Péruviens , 
le I er jour de la lune après l'équi- 
noxe. On le regardait comme un 
jour de lustration générale. Le peu- 
ple s'y préparait par un jeûne de 
?4 heures , et par une continence 
scrupuleuse. Ils faisaient une espèce 
de patc mêlée avec du sang tiré de 
l'entre-deux des sourcils et des na- 
rines des jeunes enfants . et en frot- 
taient leurs tètes , leurs visages , 
leurs estomacs . épaules , bras et 
cuisses , après s'être lavé tout le 
corps. On croyait que l'effet de 
cette purification était de chasser 
toutes sortes de maladies- Ils frot- 
taient également avec cette pâte les 
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jambages des portes de leurs mai- 
sons, et en laissaient des fragments, 
pour montrer que chacune d'elles 
avait été purifiée. Le grand-prêtre 
faisait la même cérémonie dans le 
palais et dans le temple du Soleil . 
pendant que les prêtres d'un ordre 
inférieur purifiaient les chapelles et 
autres lieux sacrés. Le moment où 
le Soleil venait à paraître sur l'ho- 
rizon était celui ou la nation en- 



tière lui faisait ses hommages. Un 
prince du sang royal se présentait 
dans la grande place de Cusco , ma- 
gnifiquement habillé . tenant une 
lance ornée de plumes de diverses 
couleurs . et enrichie de nombre 
d'anneaux d'or. Cet ynca se réu- 
nissait à 4 autres également armés 
de lances, qu'il consacrait en quel- 
que sorte , en les touchant avec la 
sienne. Il déclarait alors que le So- 
leil avait fait choix d'eux pour chas- 
ser toutes les infirmités- Ensuite ces 
4 ministres du Soleil parcouraient 
les divers quartiers de la ville. Cha- 
cun sortait de sa maison pour tou- 
cher leurs vêtements , et s'en frot- 
ter la tète , le visage , les bras et 
Jes cuisses. Ces cérémonies puri- 
ficatoires étaient accompagnées de 
grandes acclamations de joie , et la 
superstition faisait accroire aux Pé- 
ruviens qu'en conséquence toutes 
les maladies étaient chassées à 5 ou 
6 lieues de* leur cité. 

Cius , un des Argonautes , avait 
donné son nom à Pruse , en Bithy- 
nie . qui prit ce nouveau nom de 
Prusias. Apollod. i . c. q. 

Cladée, fleuve de l'Ëlide, dont 
les Grecs avaient fait une divinité. 
Il avait un autel et une statue dans 
le temple de Jupiter, à Elis. C'était 
un des héros de la Grèce. Paus. 5 , 
c. 2' 

Cladeotemes . fêtes qui se célé- 
braient dans le temps de la taille 
des vignes. Rac Klados , rameau. 
Jiesych. 

Clxa , nymphe , avait un petit 
temple sur le mont Calathion. 

I. Ci.atus , un des Centaures , 
tué par Thésée. Met. 12. 

a. — Un des compagnons de Phi- 
née , tué par Persée. Met. 5. 
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, ta déesse brillante , 
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Clara dea 
Iris 

Clarien , ou Clarius , surnom 
d'Apollon , pris de Clarium , ville 
d'Ionift, ou de Claros , où ce dieu 
était honoré d'un culte particulier. 

Claros , île de la mer Egée. « Il 
» y avait . dit Elien , un bois con- 
» sacré à Apollon , où il n'entrait 
>» jamais de bête venimeuse. On 
» voyait aux environs beaucoup de 
» cerfs , qui , poursuivis par les 
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» chasseurs . se réfugiaient dans les 
•» bois ; les chiens, repoussés par la 
» vertu toute-puissante du aicu , 
» aboyaient vainement , et n'osaient 
»» entrer , tandis que les cerfs pais- 
» saient sans plus rien craindre. »» 
Le temple qu'avait ce dieu dans 
cette ville, était le plus magnifique 
après celui d'Ephèse. Manto , fille 
de Tirésias . l'avait bâti. Le prêtre 
y rendait les oracles était choisi 
ans certaines familles de Milet ; 
mais on prenait toujours le plus 
ignorant. Après qu'on lui avait ap- 
pris les noms et le nombre des con- 
sultants , et qu'il les avait enten- 
dus , il se retirait dans une caverne , 
buvait de l'eau d'une certaine 
source , et donnait ses réponses. 
Pline parle aussi de cette eau. 11 
ajoute que ceux qui en buvaient 
rendaient des oracles , mais qu'elle 
abrégeait leursjours. Tac. On croyait 
la ville fondée par Manto , lillc 
du devin Tirésias , après le sac de 
Thèbes , sa patrie , par les Epi- 

Sones. La fable dérive son nom 
u verbe grec hlaiein , pleurer , 
pareeque Manto ne cessant d'y pleu- 
rer la destruction de sa patrie , ses 
larmes produisirent une fontaine , 

3ui . de son origine . prit le nom 
c Claros. D'autres tirent ce nom 
de kleros . sort , et en dialecte Do- 
rique , hlaros , parcequ'elle échut 
à Apollon par le sort. Strab. \f\- 
Paus. 7, c. ô. Mêla , 1 , c. 7. 

Clarus , capitaine lycien , com- 
mandait sous Enée dans la guerre 
du Latium. Enè'td. 10. 

Clarté ( Iconol. ). On la peint 
nue. Son seul attribut est un soleil 
qu'elle a sur la poitrine, et qui l'é- 
clairé toute entière. 
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Clathra . surnom donne à Diane 
dans un monument étrusque . ou on 
la voit porter les symboles de plu- 
sieurs divinités. Selon quelques- 
uns . c'était la déesse des grilles et 
des serrures. Elle avait à nome un 
temple en commun avec Apollon 
sur le mont Quirinal. Clathra , se- 
lon d'autres , n'était qu'un surnom 
d'Isis. Ant. expl. I. i. 

i. Claudia , vestale dont la répu- 
tation était un peu équivoque. Llle 
trouva une occasion de prouver sa 
vertu , qu'un air trop libre , joint à 
son goût pour la parure, avait ren- 
due suspecte. Le peuple romain 
avant fait transporter de Phrygie à 
Rome la statue de C) bêle . le vais- 
seau s'arrêta à l'embouchure du 
Tybre . sans qu'on pût le faire avan- 
cer. On consulta l'oracle des Si- 
bylles , qui déclara qu'une vierge 
seule pourrait le faire entrer dans 
le port. Claudia se présenta , pria 
la déesse à voix haute , attacha sa 
ceinture au vaisseau , et réussit à 
faire ce que des milliers d'hommes 
avaient tenté sans succès. Opié. 
/■as/. 4. Val. Max. 5 . c. 4. 

a. — QuiKTA , fille d'Appius 
Csecus. Sa statue ne souffrit aucun 
dommage lorsque le temple de Cy- 
bèle , sous le portique duquel elle 
était placée , fût réduit en cendres. 
Val. Max. 1 , c. 8. 

Clausius , Clausus , Clusius , 
Clusivius. Janus, ainsi surnommé 
des portes de la guerre , qu'il tient 
ouvertes ou fermées , ou de celles 
de l'année qu'il ouvre et ferme. 
Macrob. Saturnal. 19. 

Clausus, roi sabin , donna 
du secours à Turnus contre Enée. 
C'était de lui que la famille Claudia 
prétendait être descendue. Enèid. 
7. »o. 

Claviger , surnom donné à l'A- 
mour , lorsqu'il tient un paquet de 
clefs à la main, pour indiquer qu'il 
est le maître et le gardien de la 
chambre à coucher de Vénus, ainsi 
que le dit Euripide. Une pierre 
gravée du cabinet de Stosch l'offre 
avec cet attribut. C'est aussi un 
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{Opid. Fast. t.). Lorsqu'il vient Je 
f/ara . c'est une épithète d'Her- 
cule ( Met. i5 ). ( Jaugera proies 
Vulcani , c'est Cercyon on Péri- 
phétès. 

Clavus aiwalis , clou que le 
préteur . les consuls ou les dicta- 
teurs fichaient tous les ans au côté 
droit de l'autel , dans le temple de 
Jupiter, le i3de septembre , pour 
marquer le nombre des années. 
Lorsque les Romains furent deve- 
nus plus lettrés , cet usage fut con- 
verti en une cérémonie religieuse 
dont l'objet était de détourner les 
calamités publiques. On déféra d'a- 
bord l'honneur d'attacher ce clou 
augrand préteur Major ou Urbnnus , 
ensuite aux consuls , et enfin an 
dictateur. On en créa même uni- 
quement pour cette importante cé- 
rémonie. 77/.-Z/V. 

Clèdokismantie , sorte de divi- 
nation tirée de certaines paroles 
qui , entendues ou prononcées en 
certaines rencontres , étaient regar- 
dées comme un bon ou mauvais pré- 
sage. Ces mots s'appelaient ottai , 
hledones, àzkalco; ou phrmai , de 
phanai , parler. Suivant Pausamas , 
cette sorte de divination était sur- 
tout en usage à Smyrne . où était 
un temple dans lequel c'était là la 
manière de rendre et de recevoir 
les oracles , ainsi qu'à Thèbes dans 
celui d'Apollon Spodius; mais l'in- 
vention première en était attribuée 
à Cérès. Les mol» mal-sonnants 
s'appelaient kakai ottai, mal* eoces, 
ou dysphèmiai ; et celui qui les pro- 
nonçait était censé blasphemein. Ces 
sortes de termes s'évitaient avec 
une attention scrupuleuse , surtout 
dans la célébration des mystères ; 
d'où vient l'expression d'Horace , 
t« Maie ominatis parti te verbis. » 
Ces paroles acquéraient un nou- 
veau poids et une nouvelle impor- 
tance en bien ou en mal , lors- 

au'elles échappaient de la bouche 
'un frère ou d'un proche parent. 
Un nom seul offrait quelquefois 
l'augure d'un bon surcès , comme 
on peut en juger par cet exemple : 



surnom de Janus . que l'on repré- Léotychide , pressé par un Samien 
sente avec une clef. Rac. Ctatis. \ d'entreprendre la guerre contre les 
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Perses , demanda son nom , et , ap- 
prenant que c'était Hégésistrate 
(conducteur d'une armée), répon- 
dit : «J'accepte l'augure d'Hégésis- 
trate. » Ce qu'il y avait au reste de 
commode en tout ceci , c'est que 
l'on était libre d'accepter ou de 
refuser un mot à un présage. S'il 
était saisi par celui qui l'entendait 
et frappait son imagination . il avait 
toute son influence ; mais si l'audi- 
teur le laissait tomber , ou n'y fai- 
sait pas une prompte attention , 
l'augure était sans force. Cicèron 
nous apprend que les Pythagori- 
ciens étaient dans l'usage de prêter 
une attention sérieuse aux paroles 
des hommes aussi-bien que des 
dieux. 

Clef. La clef était particulière- 
ment un attribut d'Isis et d'Osiris. 
Voici le sens que les mythologues 
donnent à cet attribut- Les Egyp- 
tiens regardaient le Nil comme un 
écoulement d'Osiris , qui , dans 
leur opinion , amenait les eaux de 
ce fleuve d' Ethiopie en Egypte ; qui 
ouvrait les cauaux destinés à les ré- 
pandre , et les réservoirs où l'on en 
conservait une partie. Quant à Isis , 
la clef était aussi son attribut néces- 
saire . puisque les Egyptiens consi- 
déraient cet astre comme contri- 
buant h la formation du vent du 
midi , si favorable aux accroisse- 
ments du fleuve nourricier de l'E- 
gypte. Voy. Janus , Cïbéle , Plu- 
ton. 

Clkf d'or (Myth. Scand.). 
Temps où les hommes jouissaient 
de la paix et du bonheur. \S Edda 
place cette époque fortunée sous le 
règne de Frode , ou Frey , que 
Hudbeck prétend être le même que 
Neptune. C'est l'âge d'or des Scan- 
dinaves. 

CleÏa , une des fdles d' Allas. 
Por. Hyadks. 

Cleidomantif., divination qui se 
pratiquait par le moyen des clefs. 
Rac. Kleis, clef. On ignore quel 
nombre et quel mouvement de clefs 
exigeaient les anciens pour cette di- 
vination. Delrio nous apprend seu- 
lement que cette superstition a eu 
lieu dans le christianisme , et de 
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quelle manière on la pratiquait. 
« Lorsqu'on voulait , dit-il , décou- 
>» vrir si une personne soupçonnée 
» d'un vol ou ue quelque autre mau- 
» vaise action en était coupable, on 
» prenait une clef, autour de la- 
» quelle on roulait un papier , sur 
» lequel était écrit le nom de la per- 
» sonne suspecte ; ensuite on liait 
» cette clef à une Bible , qu'on 
» donnait à tenir à une vierge ; puis 
m on prononçait tout bas certaines 
» paroles , entre lesquelles était le 
« nom de l'accusé , et à ce nom on 
» voyait sensiblement le papier se 
» remuer. » 

Cleinis , demeurait près de Ba- 
bylone . et'avait beaucoup de trou- 
peaux. Apollon et Diane l'aimaient 
beaucoup ; aussi allait-il souvent 
chez les Hyperboréens , au temple 
d'Apollon . où l'on sacrifiait des 
ânes en l'honneur de ce dieu. Il 
voulut un jour imiter le zèle des 
sacrificateurs ; mais Apollon le me- 
naça de la mort , s'il continuait de 
lui faire de pareilles offrandes. Clei- 
nis fit part de cette défense à ses en- 
fants et à sa femme Harpa. Malgré 
cela, deux d'entr'eux persistèrent à 
offrir le sacrifice à la manière des 
Hyperboréens. Ortygius , au con- 
traire . et sa sœur Artémiche se 
conformèrent à l'avis qu'ils avaient 
reçu de leur père. Bientôt après , 
Apollon , pour les punir de l'ou- 
trage qu'ils lui faisaient , les rendit 
furieux au point d'attaquer Cleinis 
et ses enfants . pour les déchirer. 
Ceux-ci invoquèrent le secours des 
dieux i et le père , ainsi que les 
enfants , furent tous changés en 
oiseaux. 

Cléis , nymphe , par ordre de 
Jupiter, éleva , de concert avec ses 
soeurs, le jeune Bacchus dans l'Ile 
de Naxos. 

Clémence. Les anciens en avaient 
fait une divinité. Les parentsd' Her- 
cule lui avaient élevé un autel , et 
le sénat romain un temple après la 
mort de Jules César. Chez les Grecs 
et les Romains , ses temples por- 
taient le nom d" Asyla. Claudien dit 
que cette divinité ne doit avoir ni 
temple, ni statue, parcequ'elle ne 
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doit habiter que dam les cœurs. 
Cette vertu , sur les médailles ro- 
maines , a pour symbole une bran- 
che d'olivier ou de laurier. Une 
médaille de l'empereur Se'vère la 
présente comme une femme assise 
sur un lion ; de la main gauche elle 
tient une pique . et de la droite une 
flèche qu'elle jette loin d'elle ; elle 
foule aux pieds un monceau d'ar- 
mes , tient une branche d'olivier , 
et s'appuie sur un tronc du même 
arbre, auquel pendent les faisceaux 
consulaires. Dans Cochin , elle 
écarte ces faisceaux . symbole de 
rigueur, et (ail pencher la balance 
de la Justice en la chargeant de 
branches d'olivier. Son symbole 
ordinaire est un aigle qui se repose 
sur un foudre , auquel on a ajouté 
une branche du même arbre. Voj. 
Pardon. Plusieurs artistes lui don- 
nent une couronne. 

Cleo , Danaïde, épouse d'Asté- 
rius. 

ClÉobis et Biton , se rendirent 
célèbres par leur piété envers leur 
mère , prétresse de Junon. Comme 
il fallait . pour un sacrifice , qu'elle 
fût menée au temple sur un char , 
ils suppléèrent au défaut des bœufs 
qui {levaient le tirer , s'attelèrent 
eux-mêmes au char, et le traînè- 
rent l'espace de 4o stades jusqu'au 
temple. Touchée de cette preuve de 
piété filiale , leur mère . que tout le 
monde félicitait d'avoir de tels en- 
fants, pria Junon de leur accorder 
le plus grand bien que les mortels 
pussent recevoir des dieux. Après 
cette prière , ils sacrifièrent, soupe- 
rcut avec leur m ère , s'endormirent 
dans le temple , et le lendemain 
furent trouvés morts. Les habitants 
d'Argos, ou l'événement s'était pas- 
sé, leur élevèrent des statues dans le 
temple de Delphes. Clc. Tuscul. i. 
Val. Max. 1 , c. 4. Hèrod. 1, c. 3i. 

1. ClÉobula . fille de Borée et 
d'Orithyie, autrement Cléopàtre , 
épousa Phinéc, fils d'Agénor, dont 
elle eut Plexippe et Pandion. Son 
mari la répudia pour épouser une 
fille de Danaiis. Jpollod. 3, c. i5. 

2. — Femme d'Amyntor , mère 
de Phénix. 



3. — Nymphe, eut d'Apollon un 
fils appelé Euripide. 

4- — Femme d'Egée, mère d'Am- 
phidaraas et de Céphée. 

5. — Mère de Pithus. Hyg.f. 

6. - Fille d'Eole, dont Mercure 
eut Myrtile. 

7. — Femme d'Aléus , qui eut 
d'elle Céphée et Amphidamas. 

8. — Femme d'Alector et mère 
de Le i tus , qui alla avec les Béo- 
tiens au siège de Troie. Iliad. a. 

Cléobule , Troyen tué par Ajax 
Oïlée. Iliad. 

Cléocharie , femme de Lelex . 
et mère d'Euro tas. Apollod. 3, c. 10. 

Cléochus , pere d'Aréa , mère 
de Miletus , qu'elle eut d'Apollon. 

ClÉodÉe , fils d'Hyllus. et petit- 
fils d'Hercule , fit , après la mort 
de son pere . des efforts inutiles 
pour rentrer en possession de l'em- 
pire du Péloponese. La Grèce lui 
érigea des monuments héroïques. 

I. Cléodice , fille de Pnam et 
d' liécube. 

a. — Mère d'Asopus- 

1. Cleodore , nymphe, mère de 
Parnassus , qui donna son nom à la 
montagne ainsi appelée. Pans, a , 
c. 6. 

3. — Danaïde , femme de Lixus. 
A polio d. a* c. i. 

Cleodoxe , une des 7 filles de 
Niobé , que l'orgueil de sa mère 
fit changer en pierre. Jpollod. 3 , 
c. 5. 

Cléogene, fils de Silène. Paus. 6, 

c. 1 . 

Cléola , fille de Dias , épouse 
d'Astréc et mère de Plisthène. 

1. ClÉolas . fils d'Hercule et 
d'une suivante d'Ouiphale. 

a. — Fils d' Hercule et d'une des 
Thcstiades. 

Cléomede. athlète fameux d'As- 
typalée , était si vigoureux , que , 
de dépit d'avoir été privé du prix 
de la victoire qu'il avait remportée 
à la lutte sur un habitant d'Epi- 
daure , il rompit une colonne qui 
soutenait une école , alors remplie 
d'enfants, lesquels furent tous écra- 
sés. Poursuivi par les parents , il se 
jeta dans un tombeau qu'on ne put 
jamais ouvrir sans le mettre en piè- 
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, mais on n'y trouva plus Cléo- 
mède. L'oracle de Delphes . con- 
sulte sur cet événement , répondit 
qu'il était le dernier des demi-dieux. 
Ên conséquence de cette réponse , 
les Grecs lui rendirent les honueurs 
divins. Paus. 6 . c. g. 

i. Cleone , fils de Félons . donna 
son nom à la ville de Cléone en 
Achaïe. Paus. 
a. — Fille d'Asope. Dioé. L. 
3. — Bourg proche de la forêt de 
Némée , que rendit célèbre le lion 
tué par Hercule, d'où ce lion a été 
désigné dans les poètes par l'épi- 
thète de Clconarus. Si ai. + Sylv. A. 
Met. 6 

i. Ci.éopvtre , une des L filles 
de Borée et d'Orithyie. Voy. CtÉo- 

BULA. 

a. — Danaïde. Apollod. 3 , c. ia. 

3. — Fille d'Idas et de Mar- 
pessa , femme de Méléagre. Jiiad. 9. 
Paus. S . c. a. 

4- — Fille de Tros et de Calli- 
rboé. J pal lad. 3 , c. ta. 

1. ClÈophyle , homme à la pos- 
térité duquel on dut la conserva- 
tion des poèmes à? Homère. Plut. 

a. — Femme de Lycurgue , et par 
lui mère d'Ancée , Epochus , etc. 

Cléopompe , époux de la nymphe 
Cléodore , dont il eut Paruassus. 
Paus. 10 , c. 6. 

1. Cléostrate , jeune Thessa- 
lien . fut choisi par le sort pour être 
sacrifié à un dragon qui ravageait 
le pays. Son ami Ménestrate tua le 
dragon , et sauva tout à la fois son 
ami et son pays. 

a. — Astronome grec , natif de 
Ténédos, vers l'an 536 avant J. C. , 
découvrit le I er les signe» du zodia- 
que , et réforma le calendrier des 
Grecs. 

Cléothera. Voy. Aédon. 

CléothÈre , une des filles de 
Pandarée , fils de Mérops , fut en- 
levée par les Harpyes. et livrée aux 
Furies, au moment qu'elle allait se 
marier. Myth. de Banier , iom. 8. 

Clepsyora , fontaine près d'I- 
thome , consacrée à Jupiter. Ce 
dieu y avait souvent été lavé dans 
son enfance par les nymphes qui 
l 'avaient élevé. L'eau de cette foo- 
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taine était tenue pour sacrée , et 
l'on en portait tous les jours dans 
le temple de Jupiter Ithomate. 

ClÉrius, surnom de Jupiter près 
de Tégée , parceque les fils d'Ar- 
cas tirèrent en ce lieu au sort leurs 
héritages. 

Cléromantie , divination qui se 
faisait par le jet des dés , des osse- 
lets . des fèves noires et blanches , 
des cailloux , etc. On les agitait 
dans une urne , et après avoir prié 
les dieux de diriger le sort , on les 
jetait sur une table, et l'on pronos- 
tiquait l'avenir d'après la disposi- 
tion des nombres ou des caractères 
qu'ils portaient.Touslessortsétaient 
consacrésà Mercure , que l'on ima- 
ginait présider à cette sorte de divi- 
nation. Aussi , pour se le rendre 
favorable , ajoutait-on dans l'urne 
une feuille d'olivier appelée, le lot 
de Mercure , que l'on retirait la pre- 
mière. Cette divination avait été in- 
ventée , ou du moins tellement 
usitée par les Thries, 3 nymphes . 
nourrices d'Apollon . que ce mot 
devint synonyme de kleroi ou sortes. 
Les Grecs et Humains , curieux de 
savoir leur bonne fortuue , avaient 
adopté un autre mode de divination 
par les kleroi . ou sorts. Après s'ê- 
tre pourvus d'un certain nombre 
de lots distingués par des caractères 
ou des inscriptions , ils sortaient , 
et en faisaient tirer un par le I er 
jeune garçon qu'ils rencontraient. 
Si celui qui sortait avait du rapport 
à ce qu'ils avaient imaginé , c'était 
une prophétie infaillible. Cette su- 
perstition venait des Egyptiens, qui 
observaient avec soin les actions et 
les paroles des jeunes garçons, com- 
me ayant quelque chose de prophé- 
tique; opinion qui tirait son origine 
de la rencontre qu'Isis , cherchant 
son mari, avait faite d'enfants jouant 
en public , qui lui avaient donné 
des informations utiles sur l'objet 
de ses voyages. Dans les marchés , 
sur les grands chemins, et dans tous 
les endroits publics , un jeune gar- 
çon ou un jeune homme , nommé 
en grec Agyrtès, se tenait avec une 
petite tablette sur laquelle étaient 
écrits des vers prophétiques , qui , 
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suivant le jet fortuit des de's , indi- 
quaient l'avenir aux curieux. Quel- 
quefois , au lieu de tablettes , c'é- 
taient des vases ou urnes où l'on 
jetait des lots , et d'où on les faisait 
tirer par de jeunes garçons. Artèmi- 
dore par\c de devins dans le marché ; 
et les sortes violes , sorts des rues , 
étaient communs à Rome. 

Cléso , fille de Cléson , fils de 
Lelex. Le corps d'Ino ayant été jeté 
sur les côtes des Mégaréens , Cléso 
et sa sœur Tauropolis lui donnèrent 
la sépulture. Cette tradition était 
particulière à ce peuple. Paus. 

Cléta , une des Grâces , selon 
les Lacédémoniens , qui n'en ad- 
mettaient que a. Paus. 3 , c. 18. 
Voy. Phaenna. 

Clias. Voy PruoDÈs. 

x. Clio , une des 9 Muses . fille 
de Mnéinosyne et de Jupiter. ( Etym. 
Klèos , gloire , ou KÎeiein , célé- 
brer ). Elle présidait à l'histoire. 
On la représente toujours sous la 
figure d'une jeune fille couronnée 
de laurier, tenant en sa main droite 
une trompette , et de sa gauche un 
livre qui a pour titre Thucydide. 
Gravelot joint à ces attributs le 
globe sur lequel elle pose , et le 
Temps qui se voit près d'elle , pour 
marquer que l'histoire embrasse 
tous les lieux et tous les temps. Clio 
était aussi regardée comme l'inven- 
trice de la guitare. Ses statues tien- 
nent quelquefois une guitare d'une 
main , et un plectre de l'autre. Elle 
osa un jour faire des remontrances 
à Vénus sur son intrigue avec Ado- 
nis. La déesse punit cette hardiesse, 
en lui inspirant les faiblesses de l'a- 
mour , et la Muse devint mère. 
Hor. od. 12, /. 1. Apollod. 1 , c. 3. 

3. — Nymphes compagnes de Cy- 
rène . mère d'Aristée. Géorg. 4- 

Cliton eut de Lcucippe une tille 
mariée à Neptune. Le dieu eu eut 
dix enfants qui peuplèrent l'Ile At- 
lantique. A ni. expl. t. 1. 

1. Clitor, fils de Lycaon. 

3. — Fils d]Axan. Ce dernier 
fonda en Arcadie une ville à laquelle 
il donna son nom , et où Céres , 
Esculapectd'autres divinités avaicut 
des temples. Paus. 



1) CLO 

3. — Fleuve del'Arcadie. Ovide 
( Met. 1 5 ) lui attribue la vertu de 
rendre le vin désagréable à ceux 
qui ont bu de ses eaux , soit par une 

Sropriété naturelle , soit pareenue 
lélampe ayant, à force d' herbes 
et de charmes , délivré des Furies 
les Prœtides , jeta dans les eaux de 
ce fleuve ce qui avait servi a les pu- 
rifier. PUn. 3a , c. a. 

Clitumnus , fleuve de l'Ora- 
brie , qui rendait des oracles. Pline 
( a , c. io3 ) assure que ses eaux 
avaient la vertu de rendre blancs 
les animaux qui allaient s'y abreu- 
ver ; c'est pour cela qu'on y lavait 
les victimes avant de les immoler. 
Viùius Sequester assure qu'on l'a- 
dorait sous le nom de Jupiter Cli- 
tumnus. Pline le jeune nous en a 
donné cette description : « Le lem- 
» pie est ancien et révéré ; on y voit 
w la statue de Clitumnus en habit 
» romain. Les sorts attestent la pré- 
» sence et le pouvoir de la divi- 
» nité. Autour de lui sont plusieurs 
» petites chapelles , et dans quel- 
» ques-unes ces sources et des fon- 
» taines ; car Clitumnus est le pere 
» de plusieurs autres ruisseaux qui 
» se réunissent à lui. Un pont sé- 
» pare la partie sacrée des eaux de 
" la partie profane. Au— dessus du 
>» pont il est permis seulement de 
» passer en bateau . mais au-des- 
» sous on peut s'y baigner. >• 

1. Clitus , Troyen , fils de Pi- 
sénor, et compagnon de Polyda- 
mas , dont il conduisait le char , 
tué par Teucer d'un coup de flè- 
che. Jtiad. I. i5. 

a. — Fils de Mantius ; l'Aurore 
l'enleva à cause de sa beauté. 

Clivia , avis , oiseau de mau- 
vais augure. Plin. 

1. Cloacine. déesse deségouts de 
Rome. Titus Tatius, ayant trouvé 
par hasard une statue dans un cloa- 
que , l'érigea en divinité , et la 
consacra sous ce nom. Tit.-Liv. 3 , 
c. 48. 

a. — Surnom de Vénus , pris d'un 
temple qu elle avoit près de Rome 
dans un lieu marécageux. 

CloaNTHe , un des compagnons 
d'Euée, dont Virgile {Encid. S) 
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fait descend* la famille des Cluen 
tius. 

Cloches. Elles ont été également 
connues des Perses , des Grecs et 
des Romains (AfytA. Egypt.) O n en 
attribue J origine aux Egyptiens ; 
on prétend du moins nue leur son 
annonçait toujours les fêtes d Osi- 
ris. A Athènes . les prêtres de Pro- 
serpine et do Cybèle s'en servaient 
durant leurs sacrifices , et elles 
étaient en usage dans leurs mystè- 
res. Le scholiaste de Thèocrite nous 

3 prend que l'on sonnait de petites 
>ches dans les mystères des Cabi- 
res , parceque l'on croyait que l'ai- 
rain purifiait les souillures : c'était 
surtout dans les bacchanales qu'on 
en faisait usage , et I on en voit 
souvent sur les sarcophages des ini- 
ties aux mystères de Bacchus . par- 
m V es J au * r f s a"ribuu de ce dieu. 
^ âne de Silène porte une clochette 
au cou , et la clochette est 
un des attributs de Priape. 

( Myth. Mahom. ) Les Maures , 
manometans , n'en ont 
point sur leurs clochers , et la rai- 
son qu'ils en allèguent , c'est que 
leur bruit eftrayerait les ames des 
bienheureux dans le paradis , où ils 
5 . e '"représentent suçant le nectar 
des fleurs , comme les abeilles. 

Clodia , loi portée par le tribun 
Uodms , qui défendit de faire at- 
tention aux phénomènes du ciel 
lorsqu'on traitait une affaire 
tes assemblées du peuple. 

Clodonbs , criardes, nom macé- 
donien des Bacchantes. Plut. Rac. 
Atâzetn , crier. 

, Clo* ou Cloeïa. Vor. Chloé. 

^LŒlia, famille patricienne des- 
cendue de Clœlius, compagnon 
d fcnée. Dion. Hal. 

Clofyi ( Myth Afr. ) , oiseau 
d A| nque , noir , et de la gros- 
seur d un étourneau. Le, nègres 
f imaginent que son chant prédit 

S a °, S el mauvais événements : 
quand, Ismenacentquelqu'unduoe 
m »rt funeste , ils lui disent que le 
C, o/ye a chanté sur lui. 

^w/°5^' mèrc de Nyctéus. 
Apollod. 3 , e. 10. 

Clonius , un des 5 cheG qui 

Tome I. 
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conduisant les Béotiens au siège de 
I roie. fut tué par Agénor. lliad. a. 

a. - Un des capitaines d'Enée , 
tue par Turnus. Énèid. g. * 
3. - Autre capitaine d'Enée , 
tue par Messapus. Jâid. io. 

PnanT U " ^ nature,s de 
Cloris. Vor. Chloris. 
Clostrr fils d Arachné , à qui 
1 on attribue invention des fuseaux. 

Clotho , la plus jeune des Par- 
ques . celle qui tenait les fils des 
destinées des hommes , comme le 
porte son nom . lequel , suivant 
tulgence , signifie aussi évocation 
parceque cette Parque évoquait 
lesnr.tde vie, et réglait le temps 
de I existence. Lucien est le seul qui 
I ait placée dans la barque de Cha- 
ron. Dans le concert des Parques 
et des Sirènes , c'était elle qui chan- 
tait les choses nouvelles. Plut arque 
la place dans la lune . dont elle gou- 
vernait les mouvements ; et avec 
raison disent ses commeotateurs , 
puisqu elle marque les conversions 
différentes de cette planète. On la 
représente vêtue d une longue robe 
de diverses couleurs , la tète ornée 
d une couronne formée de 7 étoiles, 
et tenant une quenouille qui des- 
cend du ciel en terre. Hestout, dans 
son tableau d'Orphée venant aux 
enfers redemander Eurydice . a 
donné à Clotho . qui tient la que- 
nouille et à Lachésis , qui fiJe nos 
jours 1 éclat . la fraîcheur et toutes 
les grâces de la jeunesse. Les dra- 
peries de Clotho sont d un bleu 
clair , et celles de Lachésis couleur 
de rose. Rac. Klôthein , filer. 
Clou. Voy. Nécessité. 
Cluaçinb , surnom de Vénus , 
dérive du mot duo, écouter, ou 
combattre. Son image était élevée 
a ' endroit où la paix fut conclue 
entre les Romains et les Sabins. 

Clpsia, fille d un roi toscan, fut 
refusée par son pere à ValériusTor- 
uuatus. général romain . qui . piqué 
de ce refus, assiégea la ville ou élle 
était renfermée , et était sur le point 
de s en rendre maître . lorsque la 
jeune princesse monta surunetour, 
et s en précipita. Un vent violent 

a3 
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«alla ses habits, de façon qu'elle 
tomba sans se blesser, et échappa 
ainsi aux poursuites de son ravis- 
seur. Plut. De claris mu/ier. 

i. ClymÈke, femme de Dirtys , 
avait élevé , avec son mari . Persée 
dans l'île de Sériphe . où les flots l'a- 
vaient porté. Les Athéniens avaient 
consacré un autel a ces deux époux. 
Paus. 

a. — Fille de l'Océan et de Té- 
thvs, eut de Japet , Atlas, Promé- 
thée , Ménéthius , et Epiméthée. 
Uèsiod. Tëog. 

3. — Néréide, que Jupiter ren- 
dft mère de Mnémosvne. Hyg. 

4. - Fille de l'Océan, eut d'A- 
potion Phaétuse. Larapétie, Lam- 
péthuse ou Phébé . et Phaéton. 

5. — Femme de Parthénopée, 
mère de Thésimèhe. Hyg. fi lit. 

6. — Fille de Minyas, mère d'A- 
talante , épouse d iasus. Apollod. 3. 

7. — Fille de Cratée , et femme 
de Nauplius. Id a. 

8. — Troyennc. Pans. 10, c. 26. 
g. — Confidente d'Hélène, qui 

la suivit quand Paris l'enleva. Ovid. 

10. — La mère d' Homère. Paus. 10, 
e. a4- Héroid. 7. 

11. — Une des plus célèbres ama- 
zones. 

Clymekeia peolbs , Phaéton. 

Clymxkkidks , filles de Clymène, 
et sœurs de Phaéton. 

x. Clymbeos , surnom de Plu ton. 

a — Epoux d'Epicasted'Argos, 
dont il eut entr'autres enfants une 
fil It- d'une rare beauté , nommée 
Harpalyce , en devint amoureux , 
«t par le moyen de la nourrice de 
cette princesse , satisfit ses désirs 
incestueux. Ensuite . il la donna en 
mariage à Alastor . puis s'en étant 
repenti , il courut après lui , le tua , 
et ramena sa fille , qu'il traita pu- 
bliquement comme une épouse. 
Harpalyce, outrée, attendit l'oc- 
casion d'une fête où l'on donnait 
des jeux en public, tua son plus 
jeune frère . ou . selon d'autres , le 
fils qu'elle avait eu de Gyménus , 
et le lui servitsursa table. Lesdieux , 
à sa prière . la changèrent en oiseau, 
et Clyménus se pendit de désespoir. 

3. — Roi d'Orchoméne, fils de 
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Presbon , tué par un Ttiébain , d'i 
coup de pierre. Paus 9 . c . 3y. 

4. — Un des Héraclides. bitit 
un temple à Minerve de Cydonie. 
Id6,c. aS. 

5. — Fils d'Œnée, roi de Ca- 
lydon. Id. 

6. — Fils de Phoronéc. Id. a , 
c 35 

7- '— Roi d'Elis. Id. Voy. Har- 
palyce , Eorydice , Jeux Olym- 
piques. 

6. — Fils de Cardis, et l'un des 
descendants d'Hercule Idéen , fut 
chassé de l'Elide , où il régnait , par 
Endymîon. Paus. 

9. — Fil» du Soleil . et père de 
Phaéton, qu'il eut de Mérope. 

10. — Un des compagnons de 
Phinée. tué par Oditès, aux nocej 
de Persée. Met. 5. 

Clymdds , fils de Phryxus et de 
Chalciope. Apol/onius Vnppcïïe Cy- 
tisorus. Voy. Phryxos. 

Clysonymus, filsd'Amphidamas, 
tué par Patrocle. Aoollod. 3 , c . i3. 

Clyta , fille de Mérope. et fem- 
me de Cytique , roi des Doliens , 
s'étrangla pour ne pas survivre à 
son mari tué dans un combat con- 
tre les Argonautes. Pleurée par le* 
Dryades , leurs larmes devinrent 
une source qui porta son nom. 
Apotlod. 1. 

Clyyemnestre . fille de Jupiter , 
ou de Tyndare et de Léda , naquit 
d'un des œufs dont sa mère accou- 
cha , après avoir reçu Jupiter sous 
la forme d'un cygne. Elle épousa . 
en i rc * noces. Tantale, dont elle 
eut un fils. Selon Euripide , Aga- 
inemnon tua le père et le fils , et 
enleva Clvteinncstre contre son gré. 
Castor et Pollux , pour venger cet 
affront , lui déclarèrent la guerre ; 
mais Tyndare . leur père, qui avait 
conseillé l'enlèvement , réconcili» 
son nouveau gendre avec ses fils. 
Agamemnon , avant de partir pour 
le siège de Troie, confia le soin de 
son épouse et de ses états à Egisthe; 
mais chargea en même temps un 
poète et musicien affidé de sur- 
veiller la conduite de son lieutenant 
et de sa femme Tous deux furent 
infidèles : Egisthe devint l'amant 
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de Çlytemnestre , et concerta avec 
elle l'assassinat de son mari. lors- 
qu'il fui de retour , l'épouse adul- 
tère , cachant le parricide qu'elle 
inéditait sous de feintes caresse* , 
un jour qu' Againeinnon sortait 
du bain , lui fit donner une robe 
fermée par en haut ; et . pen- 
dant qu'il en cherchait l'issue . les 
deux assassins se jetèrent sur lui , 
et le massacrèrent. Après ce meur- 
tre , celui de Cassandre et de ses 
enfants . Çlytemnestre épousa pu- 
bliquement son amant , et lui mit 
la couronne sur la téte. Orestc . 
échappé a sa fureur, lui causait tou- 
jours de vives alarme». La fausse 
nouvelle de sa mort les dissipa : 
mais cette joie fut courte ; Oresle 
et Pylade s'embusquèrent dans le 
temple, attendirent Ëgisthe et Çly- 
temnestre , et vengèrent la mort 
d'Agamemnon. Comme ils étaient 
flétris par l'opinion publique, ils se 
retirèrent tous deux hors de l'en- 
ceinte de la ville. Dans V Electre de 
Sophocle . Çlytemnestre prend pour 

firétexte de l'assassinat de son mari 
a mort dTphigénie , à laquelle Aga- 
memnon avait consenti. foy. \ g \- 

M F. M NON . CaSSANDRE , EgISTHE . 
ELECTRE , ORKSTE. ( I loin. , Iliad. 
Odyss. il. Soph. , in Electr. ; Eurip. 
in Agametnn. ) Apollod. 3 , c. 10. 
Paus. a, c. 18. Hyg. f. 117, 140. 

CLYTIDES , famille qui , dans la 
Grèce . était spécialement destinée 
aux fonctions des sacrifices avec relie 
des Jamides. Elle était consacrée au 
même ministère que les Extispices 
chez les Romains, c.-à-d., au soin 
d'examiner les entrailles des vic- 
times. Cic. Divin. 1 , c. 91. Voy. 
Extispices, Jamides. 

1. Clytie, fille de l'Océau et de 
Téthys, ou d'Eurynome et d'Or- 
chamus, roi de tiabylone . fut ai- 
mée d'Apollon . qui la quitta pour 
Leucothoé sa sœur. Clytie , piquée , 
découvrit l'intrigue de sa rivale à 
son perc . ou même . selon d au- 
tres , trouva le moyen de la faire 
périr. Apollon n'eut plus pour elle 
que du mépris: désespérée , elle se 
laissa mourir de faim , couchée sur 
la terre . les cheveux épars , tour- 



nant sans cesse les yeux vers le So- 
leil, jusqu'à ce qu'Apollon la mé- 
tamorphosa en une fleur appelée 
héliotrope . ou tournesol, parce - 
qu'elle regarde toujours l'astre de 
la lumière. Met. 4- 

a. — Filled'Amphidamas. femme 
de Tantale . et mère de Pélops. 

3. — Maîtresse d'Amyntor, fils 
de Phrastor. 

4- — Fille de Pandare. 

1. Clytics . un des géants qui 
firent la guerre a Jupiter , lut tué 
par Hécate , ou par Vulcain armé 
d'une massue de fer rouge. Apol. 1 , 
c. 6. 

a. — Fils de Laomédon et de 
Slryino. Iliad. 10. 

3- — Père de Pirée. compagnon 
de Télémaque. Odyss. \b. 

4- — Fils d'Eole , suivit Enée 
en Italie , et (ut tué par Turuuv 
Eneid. 9. 

5. — Jeune guerrier rutule , ai- 
mé de Cydon. Eneid. 10. 

6. — Fils d' Alcméon et d'Arsi- 
noé , fille de Phégée , après la mort 
de son père se retira a Elis , ou il 
laissa sa postérité. Paus. 6, c. 17. 

7. — Fils d'Eurytus , roi d Œ- 
chalic, ctd'Antiope , un des argo- 
nautes , tua Eétès. 

o\ — Un des compagnons de Phi- 
née , tué par Persée. Met. 5. 

9. — Troyen , dout le fils Calétor 
fut tué par Ajax 

10. — Pere d'Eunxus, tué en 
Italie par Camille. 

Clytomedée , (ils d'Enops , fut 
vaincu par Nestor au combat du 
ceste. Iliad. a3. 

Clytok , un des fils de Pallas. 
Met. 7. 

1. Clytonei's. Voy. Naupmus a. 

a. — Entra en lice avec Dryas , 
pour obtenir Pallène , fille de Si- 
thon , roi de L Chersonese de 
Thrace . vainquit son rival par la 
fraude de Palleue . épousa cette 
princesse . et régna avec elle. 

3. — Ceutaure. 

4< — Grec tué par Hector. 

5. — Fils d'Egyptus , tué par son 
épouse Autodice. 

6. — Fils de Téménus , ancien 
roi d'Argos. 

a3 * 
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7. — Un des ambassadeurs athé- 
niens envoyés vers Eaque demander 
des secours contre Minos. 

8. — Filsd'Alcinoiis, roi de Phéa- 
cie , obtint le prix aux jeux rélé- 
brés dans celte ile . lorsqu' Ulysse 
revint du siège de Troye. 

Clttoris , fille d'un Mvrmidon, 
si belle que Jupiter en devint amou- 
reux . et si petite que ce dieu, pour 
jouir de ses amours , se transforma 
en fourmi. 

Clytotechnf. s , habile artiste , 
surnom de Vulcain. Rac. Klytos , 
illustre ; techné , art. 

Cnacalêsi k , solennité ancienne, 
célébrée en Grèce par les Cophyates 
en l'honneur de Diane . qui avait 
pris le surnom de Cnacalésiade. 
Paus. 8 , c. a3. 

Cnacalus , montagne d'Arcadie, 
où cette fête était célébrée. 

Cnagia , surnom de Diane. 

C N a G I u s . fait prisonnier dans 
l'expédition de Castor et de Pollux 
contre Aphidna , et vendu comme 
esclave , transporté en Crète, s'y 
lia avec la prêtresse de Diane , qui 
le suivit dans sa fuite , et emporta 
la statue de la déesse. 

CitKPH ( Myth. Eeypt. ) , l'Etre- 
Suprème dans le système des Egyp- 
tiens , et le créateur de toutes cho- 
ses 1 existant avant la formation du 
monde. On le représentait sous la 
ligure d'un homme au teint bleuâ- 
tre , tenant un sceptre à la main , 
la tète couverte d'un plumage ma- 
gnifique, symbole à la fois de sa sou- 
veraineté , et du mode intellectuel 
dont il donnait le mouvement ; et 
de sa bouche sortait l'œuf primitif, 
dont les autres êtres étaient formés. 
De cet œuf lui-même sortait un au- 
tre dieu . que les Egyptiens nom- 
maient Phtha , et les Grecs Vul- 
cain. Quelquefois on le peignait 
sous la forme d'un serpent à tête 
d'épervicr , et l'on disait qu'il ré- 
pandait la lumière au monde, lors- 
qu'il avaitlesyeux ouverts, et qu'en 
les fermant . il le rendait aux ténè- 
bres. « Les Egyptiens de la Thé- 
»» haïde , dit Plularçue , ne con- 
» naissaient autrefois que ce dieu , 
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» et n'admettaient point de divinité 
» mortelle. » 

CwBPHAGÉNÈTE et CrÉPHAGÉHÈTR 
(Myth. Eeypt. ) , le même que 
Cneph , disent les mythologues. 
N'est-ce pasplutôt unfilsde Cneph? 

Cmide , ou Gnide, ville et pro- 
montoire de la Carie , ©ù Vénus 
avait un temple fameux. Mit. 10. 
Plia. 36 , c. i5. 

Chidia , surnom dé Vénus, ado- 
rée à Gnide. Sa statue était un chef- 
d'œuvre de Praxitèle : on présume 

Îu'une belle statue du musée Pio— 
llémentin , en est une copie anti- 
que. 

Ckisme ■ danse et air de danse 
qu'on exécutait sur la flûte. 

< me , maîtresse de Ménélas. 
Apollod. 3. c. 11. 

Ckuphis ( Myth. Egypt. ) , le 
même que Cneph. Straboa dit . lie 
\" . que Cnuphis avait un temple à 
Sienne , ville de la Thébaïde. 

Coalémus , divinité tutélaire de 
l'imprudence. Rac. Coatèmos, fou , 
insensé. 

Cobales , génies malins et trom- 
peurs de la suite de Bacchus, dont 
ils étaient à la fois comme les gardes 
et les bouffons. Aristophane en fait 
mention. C'est ce que nous appe- 
lons vulgairement esprits folets. 

Coboli , en russe Colfy , en al- 
lemand Coboldi ( Myth. Slar. ) , 
nom de certains esprits , génies ou 
démons révérés par les anciens Sar- 
mates , c.-à-d. les Russes , Samo- 
gètes , Lithuaniens . Livoniens , 
etc. Ces esprits, à ce qu'ilsrroyaient , 
habitaient les parties les plus secrè- 
tes des maisons, et même les fentes 
du bois. On leur offrait les mets 
les plus délicats. Lorsqu'ils avaient 
l'intention de se fixer dans une ha- 
bitation , voici comment ils s'y pre- 
naient pour prévenir le père de fa- 
mille. La nuit . ils ramassaient en 
monceau des copeaux , et répan- 
daient de la fiente de divers ani- 
maux dans les vases au lait. Si le 
lendemain le maître de la maison 
laissait les copeaux en un tas . et 
faisait boire à sa famille le lait ainsi 
souillé . alors les Cobolis se ren- 
daient visibles , et habitaient désor- 
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lis avec lui. Mais s'il dispersait 
les copeaux, et jetait le lait, ils 
allaient chercher un autre gite. 
Cocalidks , filles de Cocalus. 
Cocalus , roi de Sicile , après 
l'extinction de la race des Cyclo- 
pes , chez lequel De'dale , en fuyant 
île la Crète, trouva une retraite que 
d'autres princes lui avaient refusée, 
dans la crainte de déplaire à M i n os, 
-son persécuteur, qui était très- 
puissant. En effet , Minns vint le 
redemandera main armée; mais 
Cocalus ne voulant pas violer les 
droits de 1'hosnitalité à l'égard de 
Dédale , ou plutôt , comme le re- 
marque Diodore , ne voulant pas 
se défaire d'un homme si célèbre , 
et qui avait signalé son séjour dans 
cette ile par plusieurs beaux ouvra- 
ges , fit prier Mi nos de venir à Ca- 
mique , pour traiter de cette af- 
faire à l'amiable. Ce prince y alla , 
et y reçut d'abord l'accueil le plus 
obligeant : mais Cocalus Payant 
prié d'entrer dans le bain , on le 
mit dans une étuve , où il fut 
étouffé par la chaleur. Met. 8. JuJt. 
4 » a - 

Selon Hygin , ce furent les filles 
de Cocalus elles-mêmes qui , char- 
mées des petits automates que Dé- 
dale leur faisait pour les amuser , 
firent mourir Minos dans le bain. 
Le roi de Sicile ayant excusé cette 
mort le mieux qu'il lui fut pos- 
sible , rendit le corps de Minos à 
ses soldats qui l'enterrèrent secrè- 
tement , et pour mieux cacher le 
lieu de sa sépulture , élevèrent un 
temple à Vénus au même endroit. 
Ce temple devint depuis fort célè- 
bre. Diodore , qui rend compte de 
cette dernière circonstance , h 4 1 
ajoute que quelques siècles après , 
lorsqu'on vint à élever près de là 
les murs de la ville d'Agrigente , 
on découvrit le tombeau , et qu'a- 

Srès avoir recueilli les cendres de 
linos , on les envoya dans l'île de 
Crète. 

Coccoca , surnom de Diane. 

I. Cocyte , un des fleuves de 
l'enfer. Les Grecs en empruntèrent 
l'idée d'un marais voisin du lac 
Achéruse. L'opinion qui faisait er- 
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rer sur ses bords pendant cent ani 
ceux qui n'avaient pas été inhumés, 
venait aussi de l'Egypte , pareeque 
ceux qui se noyaient dans le ma- 
rais n'avaient de funérailles qu'au 
bout d'un siècle. Elles se faisaient 
alors aux dépens du public. Le Co- 
cyte entourait le Tartare , et n'é- 
tait formé que par les larmes des 
méchants. Son nom signifie en ef- 
fet pleurs , gémissements. Rac. 
Kàkyein , se lamenter. C'est là ce 

3ui l'a fait prendre pour un fleuve 
'enfer; car le Cocyte est un fleuve 
de la Thesprotie , en Epire , ou 
lutôt un marais bourbeux qui se 
échargeait dans celui d'Achéruse. 
Il y avait dans la Campanie un au- 
tre Cocyte , qui se perdait dans le 
lac Lucrin. Ce fleuve a été repré- 
senté sous la figure d'un vieillard 
dont l'urne verse des flots qui , 
après avoir formé un cercle par- 
fait , s'échappent et vont se réunir 
à ceux de l'Achéron. C'est près du 
Cocyte qu'Alecton avait établi son 
séjour. On voyait sur son rivage des 
ifs qui présentaient un ombrage 
triste et ténébreux , et une porte 

fiosée sur des gonds d'airain, par 
aquelle on pénétrait dans les en- 
fers, lin ci il. 6 Puits. I , C. 17. 

a. — Disciple de Chiron. Méde- 
cin célèbre des siècles héroïques , 
il guérit Adonis delà blessure qu'un 
sanglier poursuivi lui avait faite sur 
le mont Liban : ce qui fit dire que 
je Cocyte des enfers avait rendu le 
jeune prince à la lumière. 

Cocyties , fêtes en l'honneur 
de Proserpine, enlevée par Pluton. 

CocrriA Viaco , Alecton , une 
des Furies. 

Coddike , roche située chez les 
Magnésiens au nord du mont Sipyle. 
On y voyait une statue de la mère 
des dieux . qui passait pour la plus 
ancienne de tous les simulacres éri- 
gés à cette déesse. Paus. 

CfFLESTis , surnom d'une Vénus. 
Foy- U*amï. 

Cœlicoles , secte juive, qui ado- 
rait les anges et les astres. 

Ccf.uo f :>• a . fille <k> Ciel , sur- 
nom de la Victoire. Varna. 
Cœuspex , surnom d'Apollon , 
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pris de la statue qu'il avait dans la 
II e région, et qui regardoit ou le 
ciel ou le mont Cœlius. 

CosLirs i surnom de Jupiter. 

r. Cœlos. fils à'jE/Âer et de 
Dies . ou de l'Air et du Jour . et . 
selon d autres , de Titaia . ou la 
Terre, qui lui avait donne' la nais- 
sance pour en être environnée , et 
pour qu'il offrit une habitation aux 
dieux. De son mariage avec sa mère 
naquirent Saturne, lihéa, l'Océan, 
les Titans, etc. Cor lus . qui crai- 
gnait de si terribles enfants , les te- 
nait enfermés , et ne leur permettait 
pas de voir le jour; mais ayant, 

{>our quelque offense , emprisonné 
es Cyclopes . sa femme , courrou- 
cée . mit en liberté Saturne , qui 
surprit son père , et le mutila. Le 
sang qui coula de la blessure , fit 
éclore les Furies , les Géants . les 
Nymphes des bois , et , se mêlant 
aux ondes, les féconda , et leur fit 
produire Vénus. I.actance rapporte 
qu«- Cactus ou Uranus , était un 
prince puissant et entreprenant, 
qui . se donnant pour un dieu , prit 
lui-même le titre de Corlus. Dio- 
doYs le représente comme le i* r roi 
des Atlantide* , et ajoute que ses 
ronnuissances astronomiques et sa 
hienfaNmce lui méritèrent le titre 
de roi éternel de l'univers. On pré- 
tend qu'il dut son élévation sur le 
trôneàs i prudence et à sa politique, 
qu'il fut détrôné la 3a c année de son 
regne , et enterré dans l'Océanie , 
ou île de Crète . près de la ville 
d'Aularia. Voy. Titaîa. 
a. - Un des Titans- 
Corna, repas. Aditialis , repas 
que les pontifes donnaient pour 
îeirr inauguration. Capitolina , ce- 
lui qui se donnait au Capitole , en 
l'honneur de Jupiter, aux Ides de 
novembre. La statue du dieu était 
placée sur un lit, auprès d'une ta- 
ble splendidement servie , et , an 
milieu de la nuit . les mets étaient 
mangés par les 7 épulons. Cerea- 
lis . cehii qui avoit lieu aux fêtes de 
Cérès. Funebris , celui qui consis- 
tait dans les mets offerts aux dieux 
Mânes sur le bûcher. Popularis . 
celui qu'on donnait au peuple ro- 
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main , dans le portique des tem- 
ples . le jour qu'on payait la dime 
a Hercule. 

< 1 phobes , personnes qui por- 
tent des libations sur un tombeau. 
Rac. Choc . libation \pherà . je porte- 
Titre d'une tragédie ^Eschyle , 
dont le chœur est composé de filles 
étrangères qui portent des présents 
au tombeau d'Àgaraemnon. 

i. Canuiws, guerrier tué par 
Ulysse. Mil. i3. 

a. — Cocher deMérion, tué par 
Hector. I/iûJ 17. 

3. — Fils d A bas , père de Poly- 
dus, natif de l'Ile de Paros , dans 
la mer Egée. Voyant un jour pê- 
cher à Constanttnople . il acheta 

r>lusieurs dauphins , et les rendit à 
a mer. Quelque temps après il fit 
naufrage . et se sauva seul par le • 
secours d'un dauphin qui le porta 
sur son dos jusqu'à une caverne de 
l'ile de Zarynthe , appelée depuis 
Cœranion Son corps ayant depuis 
été brûlé près de la mer, les dau- 
phins se présentèrent le long de la 
côte comme pour honorer ses funé- 
railles- Paus. 

Cœrites , ou habitants de la ville 
de Corres. Ils formaient la dernière 
classe de citoyens romains , dont le 
droit leur fut donné, moins celui 
de suffrage , pour les récompenser 
d'avoir conservé les vases et les ins- 
truments sacrés dans la guerre con- 
tre les Gaulois. 7ÏA Z/V. 

Cœcts , un des Titans , frère de 
Saturne et de l'Océan , épousa 
Phoebé, dont il eut Latone. Nés. 
Thcog. Voy. LaTORï. 

Cohamm . ou Sacrificateur 
( Myth. Rabb. ) , titre que certains 
juifs conservent encore aujour- 
d'hui , quoiqu'ils n'aient plus ni 
temples, ni autels , ni victimes.Ces 
pré tendus descendants d' A aron sont 
bien déchus des privilèges dont ils 
jouissaient autrefois ; seulement on 
leur donne quelque chose pour le? 
rachat des 1 nés. Dans les syna- 
gogues . ils sont les I er * qu'on in- 
vite à lire le Pentateuqne; et, dans 
certaines fêtes solennelles, on leur 
accorde l'honneur de bénir le peu- 
ple. Si leurs prérogatives sont di- 
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mi nuées , leurs devoirs ne sont plus 
ni si multipliés ni si gênants. L at- 
touchement d'un corps mort est la 
seule souillure qu'ils évitent aujour- 
d'hui. Ils prennent garde aussi de 
se trouver dans une maison où il 
y ait un cadavre. Il ne leur est 
pas permis d'épouser une femme 
répudiée par un autre mari , ou la 
veuve de leur frère. 

Coins. Voy. Nécessité. 
Colabrisme. danse grecque * 
prise des Thraces. 

Coi. axe . épouse d'Inachus , eut 
de lui Phoronée etMycale. 

Colaxés , fils .de Jupiter -et de la 
nymphe Ora , roi des Bisaltiens , 
lesquels , en mémoire de son ori- 
gine | prirent pour armoirie les 
foudres de Jupiter. V . Fl. 6. 

Colchicus Draco , le dragon de 
la Colchide , né de Typhon et d'E- 
cbidna. Voy. Médee , Jasom. 

Colchide , ou Colchos, contrée 
de l'Asie, au sud de la Sarmatie 
asiatique , à Test du Pont-Euxin , 
au nord de l'Arménie , et à l'ouest 
de l'Ibérie. Ce pays est fameux dans 
la fable par la toison d'or , la nais- 
sance de Médée . et l'abondance de 
ses plantes vénéneuses. 11 était aussi 
fertile en lin , et passait pour être 
une colonie égyptienne. Les habi- 
ta nsl s'appelaient Colchi , ce qui a 
donné lieu à la supposition d'une 
prétendue ville de Colchos qui n'a 
jamais existé. Sirmè. H. PtoL S, 
€. io. Mêla, i . c. ig ; /. a . c. 3. 

Colcuis , Médée . native de la 
Colchide. 

Colère (fron.) Dans le tableau de 
la galeriedeVersaillesqui représente 
l'alliance de P Allemagne etdeP Es- 
pagne avec la Hollande , Le Brun a 
peint la Colère pale , sèche et dé- 
charnée , tenant un coq sous le 
bras , et des verges à la main. On 

{lourrait encore la représenter sous 
a figure d'un jeune homme , ou 
telle qu'une Furie . lesyeux ardents, 
le teint jaune , indice de l'effusion 
de la bile , l'habit de couleur de 
feu , symbole de son ardeur et de 
son impétuosité ; d'une main sai- 
sissant une épée nue , qui annonce 
le désir de la vengeance , et de l 'au- 
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tre un bouclier où serait représen» 
tée une tète de lion. Le lion , comme 
le plus colère , et le tigre , comme 
le plus cruel de tous les animaux , 
sont les a attributs qu'on peut don- 
ner à cette passion. 

Colérique {Jeun.), un des 4 tempé- 
raments. On exprime cette cora- 
plexion par un jeune homme nu , 
maigre , au teint jaunâtre , à l'œil 
enflammé , tenant une épée dans 
une attitude menaçante ; sur Pécu 
qui est à ses pieds est une grande 
flamme . symbole du sang bouillant 
qui le domine ; un lion irrité est à 
sa suite. 

Coliades , mystères dont Lucien 
ne donne pas une idée bien avan- 
tageuse. 

Colias , danseuse , surnom de 
Vénus , d'un promontoire de l'At' 
tique ainsi nommé , lequel avait la 
forme de la plante du pied. Rac 
Kolinà , je danse. I/éntd. 8 . r. 86. 

Colisée . amphithéâtre à Rome , 
que Vt->pasien fit bâtir; ainsi nom- 
mé pareequ'il était près du colosse 
dédié à Néron. Bede rapporte cet 
oracle à son sujet : « Tant que le 
» Colisée subsistera , Rome subsis- 
» tera. Quand le Colisée tombera , 
» Rome tombera; et quand Rome 
» tombera, le monde sera détruit. » 
Ugutius ajoute ce conte : « On y 
» avait placé . dit-il . des statue» de 
» toutes les provinces romaines , au 
» milieu desquelles était celle de 
» Rome , tenant une pomme d'or. 
» et ces figures étaient disposées 
» par art magique ; de sorte que 
» quand une province voulait se 
» révolter, l'image de Rome tour- 
» nait le dos â celle de cette pro- 
» vince : alors les Romains . avertis 
» du danger , envoyaient une puis- 
>• santé armée . qui réduisait ces 
» rebelles. »• Me m. de r Acad. des 
Jnsrr. , /. ia. 

Collastria , déesse des mon- 
tagnes. S. Augustin. 

Collatika . ou Couina , déesse 
qui présidait aux collines et aux 
vallées. Id. 

i. Collier. On en mettait au cou 
des déesses. On voit , sur les monu- 
mens , des colliers de perles au cou 
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de Minerve. Isis en avait un enrichi 
de pierreries. Dans une inscription 
de Grnter , on voit , entr'autres of- 
frandes à Esculape . un collier d'or, 
composé de petits serpens. Voy. 

ACARNAS. AlCMEON , ErIPHILE. 

a. — ( Myth. Arab. ) Les anciens 
Arabes mettaient à leur cou des 
feuilles et des branches d'arbre 
par dévotion . comme autrefois en 
France les paysans se faisaient des 
colliers des herbes de la S. Jean. Ils 
portaient aussi de ces colliers en 
arrivant de la Mecque. Qàran , 
chap. de la Table. 

Collini , prêtres saliens . établis 
par Tullus. et qui avaient un tem- 
ple sur le mpnt Quirinal , ce qui 
leur fit donner le nom de Qniri- 
nales. Cou/, des Rom. Nievport. 

i . Colocasia , fleur que l'on voit 
sur la téte de quelques II arpocrates. 

a. — Surnom ae Minerve chei 
les Sicyoniens . pris d'un manteau 
rond que portait la statue. 

Colocyntho - pirates , pirates 
imaginaires . <iui , dans Y Histoire 
véritable de Lucien , naviguent sur 
de grandes citrouilles longues de six 
coudées. Lorsqu'ellesétaient sèches, 
ils les creusaient ; les grains leur 
servaient de pierres dans les com- 
bats , et les feuille» de voiles, qu'ils 
attachaient à un mât de roseau. 

Colœnea. surnom de Diane, ho- 
norée à Sardis , près du lac Coloùs. 
dans un temple auquel Alexandre 
avait accordé le droit d'asyle. On cé- 
lébrait , en son honneur . des fêtes 
ou l'on faisait danser des singes. 
Strab. 

C o L Œ v i s , autre surnom de 
Diane adorée par les habitants de 
Myrrhinunte en Attique. Ce nom 
lui venait, dit-on, de Colœnus , 
fils de Mercure , et roi de l' Attique 
avant le règne de Cécrops, qui , par 
l'ordre de l'oracle , lui bâtit un 
temple. Pans, i , c. 3i. 

Colombe, oiseau favori de Vé- 
nus. Elle le portait à la main, dit 
Apulée , et l'attachait à son char: 
elle-même se transformait en co- 
lombe , selon Elien. Aussi était-il 
défendu à ses prêtres d'en manger. 
Voy. PERisTi.EE, Venus. Des co- 



lombes , dit Homère, prirent soin 
de pourvoir à la subsistance de Ju- 
piter ; fable fondée sur ce que le 
même mot signifie , en phénicien , 

Srètre ou colombe. Les habitants 
Ascaron avaient un profond res- 
pect pour ces oiseaux ; ils n'osaient 
ni en tuer , ni en mander . de peur 
de se nourrir de leursdieux mêmes, 
et nourrissaient avec soin toutes 
celles qui naissaient dans leur ville. 
Elles furent aussi consacrées parmi 
les Assyriens, parcequ'ils croyaient 
que l ame de Sémiramis s'était en- 
volée au ciel sous cette forme. Voy. 
SÉmira«i is. Si lin s Italiens dit que 
s colombes se reposèrent jadis sur 
Thebes, et que l'une s'envola à Do- 
done , où elle donna à un chêne la 
faculté de rendre des oracles, et que 
l'autre . qui était blanche , passa la 
mer et s'envola en Libye . où elle 
se plaça sur la tète d'un bélier entre 
ses a cornes , et rendit des oracles 
aux peuples de la Marraariquc. La 
colombe de Dodone rendait aussi 
les siens ; elle était d'or au rapport 
de Philostrate , perchée sur un 
chêne , et environnée de gens qui 
s'y rendaient , les uns pour sacri- 
fier , les autres pour consulter. So- 
phocle ajoute que des colombes de 
la forêt de Dodone avaient annoncé 
à Hercule la fin de sa vie. Voy. Do- 
done. 

Colombes blanches. Les Perses , 

Eersuadés que le Soleil les avait en 
Offreur, les regardaient comme des 
oiseaux de mauvais augure , et n'en 
souffraient pas dans leur pays. 
Hérod. 

Colonate , surnom de Racchus ; 
de Colona , éminence à Sparte où 
ce dieu avait un temple. 

Colonéen , surnom d' Œdipe. 
Voy. Colonos. 

Colonia, femme d'Oriéus. 
Tzetzès. 

Colonies. ( Icon. ) Elles sont in- 
diquées sur les médailles par des 
abeilles , pareeque ces insectes , 
quand les ruches sont trop pleines , 
en chassent les citoyennes inutiles. 

Colonies , lieu d' Attique consa- 
cré à Hercule. Il y avait uu bois 
consacré aux Furies. 
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l. Colonne ( Iconol. ) , sur les 
médailles, elle marque l'assurance, 
la fermeté d'esprit. Les Assyriens 
furent les l* n qui en élevèrent aux 
dieux. Les Grecs les imitèrent , et 
du temps de Pansanias , on voyait 
encore en Laconie 7 colonnes éle- 
vées en l'honneur des 7 planètes. 
Diodore de Sicile parle d une co- 
lonne érigée en l'honneur d'Isis et 
d'Osiris , avec une inscription en 
lettres sacrées des Egyptiens. Dans 
l'île de Crète , on voyait écrits sur 
des colonnes les rits des Corybantes 
dans les fêtes de Cybèle. 

3. — de César. Elle était de 
marbre de Numidie , haute de 20 
pieds , élevée dans le Forum en 
l'honneur de J. César. Le peuple 
l'avait en telle vénération , qu'A y 
faisait des sacrifices , qu'il y termi- 
nait ses différends , et qu'il jurait 
par César. Dolabella la fît abattre. 

3. — lactaibe. Elle était dans 
la 11 e région de Rome. Toutes les 
mères y portaient leurs enfants par 
superstition ; quelques-unes les y 
laissaient exposés par indigence ou 
par inhumanité. 

1. Colonnes d' Hermès , tables 
sur lesquelles on croyait qu'Hermès 
avait gravé ses préceptes, et renfer- 
mées dans la partie la plus secrète 
des temples. 

a. — d'Hercule. Hercule ayant 
pénétré dans ses expéditions jus— 

au'à Gadès ou Gadira , aujour- 
hui Cadix , qu'il crut être à l'ex- 
trémité de la terre , sépara a mon- 
tagnes qui se touchaient, pour faire 
communiquer la Méditerranée avec 
TOcéan ; fable fondée sur la situa- 
tion des a montagnes Calpé et Aby- 
la , dont l'une est en Afrique , et 
l'autre en Europe , sur le détroit de 
Gibraltar. Hercule , croyant que ces 
3 montagnes étaient le bout du 
monde , y fit élever 3 colonnes , 
pour apprendre à la postérité qu'il 



(36l) COL 

criptions , et d'hiéroglyphes qui re- 
présentaient les 1a travaux d'Her- 
cule. Straion (A 3) dit qu'on nom- 
mait ces colonnes Portée Gadira- 
tanœ , les portes de Gadira , et 
qu'on les posa daus un temple. 

3. — HEBRAÏQUES OU MYSTERIEU- 
SES : 3 colonnes du vestibule du 
temple de Salomon , dont l'une à 
droite se nommait Jachin, souhait, 
et l'autre à gauche, Booz , force et 
vigueur ; c.-à-d.. qu'elles expri- 
maient lé* souhait de Salomon pour 
la perpétuité de son temple. 

Colonos, montagne voisine d'A- 
thènes , et consacrée à Neptune , 
sur laquelle Œdipe se retira après 
avoir reconnu sa mère dans sa 
femme. C'est du nom de cette mon- 
tagne que Sophocle a donné à son 
Œdipe le surnom de Colonéen. 

Colophomus , géant , fils du Tar- 
tare et de la Terre, 

Colophon , ville d'Ionie , avait 
un temple consacré à Apollon . et 
disputait l'honneur d'avoirété le ber- 
ceau à % Homère. Slraâ. i4- Paus. 7 . 
c. i3. 

Colophonia , fille d'Erechthéus t 
roi d'Athènes , ayant été désignée 

f>ar le sort , son père l'immola pour 
e salut des Athéniens , ce qui va- 
lut les honneurs divins à l'un et à 
l'autre. 

Colosse de Rhodes , une des 7 
merveilles du monde , représen- 
tait Apollon , ou le Soleil , le dieu 
des Rhodiens. Cette énorme statue 
avait , selon la plus commune opi- 
nion , 70 coudées de haut . ou io5 
pieds , selon Feslus. Elle était toute 
d'airain. L'ouvrier avait fait dans 
l'intérieur , qui était creux . des 
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que-là ses conqué 



tes. Les habitants de Gadès firent 
bâtir dans la suite à ce héros un 
temple magnifique , à quelque dis- 
tance de leur ville , dans lequel 
on voyait des colonnes d'or et de 
bronze , chargées d'anciennes 1ns- 
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ponts de fer et de pierres carrées ; 
ses pieds étaient posés sur 3 bases 

Srodigicusement hautes à l'entrée 
u port de Rhodes , et assez éloi- 
gnées l'une de l'autre pour que les 
navires passassent à pleines voiles 
entre ses jambes. Ce colosse, com- 
mencé par Charès.Lyndien. disciple 
de Lysippe , et achevé par Lâchés , 
fut renversé , dit Pline . 56 ans 
après qu'il eut été posé, et demeura 
ainsi jusqu'au temps de Vespasien , 
qui le fit relever. Dans l'intervalle , 
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tous les peuples à l'envi avaient 
envoyé à Rhodes des sommes consi- 
dérables pour le re'parer ; mais les 
Rhodiens se partagèrent cet argent , 
sous prétexte que l'oracle de Del- 
phes avait défendu de relever la sta- 
tue. Les Sarrasins s'étant rendus 
maîtres de l'ile de Rhodes, au rai- 
lieu du 7 e siècle , et trouvant ce 
colosse renversé, le vendirent à un 
juif qui le mit en pièces , et chargea 
qoo chameaux de l'airain dont était 
fabriqué ce colosse. Peu de gens 
pouvaient embrasser son pouce : ses 
autres doigts étaient de la gros- 
seur des statues ordinaires. L'artiste 
avait ménagé dans l'intérieur des 
escaliers qui conduisaient au som- 
met du monument , d'où l'on dé- 
couvrait les côtes de Syrie . et même 
les vaisseaux qui naviguaient dans 
les mers de Syrie. — Ce genre de 
statue avait commencé en Egypte , 
où Sésostris fit placer dans un tem- 
ple de Vulcain . à Memphis , plu- 
sieurs statues , tant de lui que de sa 
famille , dont les unes avaient 3o 
coudées de haut et les autres 30. On 
voyait à Apollonie , ville du Pont , 
une statue d'Apollon de 3o coudées 
de haut , nue Lucullus fit apporter 
a Rome. Il y avait parmi les anti- 
quités de cette ville 7 fameux co- 
losses . a d'Apollon . a de Jupiter, 
un de Néron , un de Domitien , et 
un du Soleil. 

Coldber Haji (Myth. Egypt.), 
serpent dont les Egyptiens avaient 
fait l'emblème de laProvidence con- 
servatrice . parce que se relevant et 
menaçant de la tête, lorsqu'on en 
approche , il a l'air de garder le 
champ dans lequel il est. 

Colcmella , petite colonne, cippe 
qu'on élevait sur les sépulcres. 

Colymbas , une des q Piérides , 
ehangée en plongeon. Rac. Kolym- 
âan , plonger. 

Çom*ds , surnom d'Apollon , a 
qui l'on donne ordinairement une 
belle chevelure. Rac. Coma. Les 
Naucraticns célébraient en habit 
blanc la féle d'Apollon Comanis. 
Il était adoré sous ce surnom à Sé— 
leucie , d'où sa statue fut portée à 
Rome et placée dans le temple d'A- 



pollon palatin. On dit que les sol- 
dats qui prirent Séleucie s'étant mis 
à chercher dans le temple d'Apol- 
lon Comaeus des trésors qu'ils y 
supposaient cachés , il sortit par 
une ouverture qu'ils avaient faite , 
une vapeur empoisonnée qui ré- 
pandit la peste depuis cette ville 
jusque sur les bords du Rhin. L i 
dée poétique de donner à Apollon 
belle chevelure blond* 
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selon toute apparence , de la ma- 
nière éparse dont on voit ses rayons 
lorsqu'ils tombent obliquement sur 
une forêt épaisse . et qu'ils glissent 
entre les feuilles des arbres comme 
de longs filets blonds et lumineux. 

1. Comakks. ministres subalternes 
des sacrifices qu'on faisait à Bellone 
dans la ville de Comana en Cappa- 
doce , où elle avait un temple célè- 
bre du même nom. 

2. — Une ville du même nom , 
du Pont, sur le fleuve Iris, célèbre 
par son temple de Vénus , par la 
multitude des courtisanes qui se dé- 
vouaient à la déesse , et par la vie 
débauchée de ses habitants. Strat. ta. 

Cobiarchios , air de flûte qui te- 
nait le I er rang parmi ceux que l'on 
jouait dans les festins et assemblées 
de débauches auxquelles présidait le 
dieu Cornus. 

Comasie , une des Grâces. Ce 
nom ne se trouve que sur un ancien 
monument. Jnt. expl. t 1. 

Cohastes , oui se plaît en festins 
et en débauches . épith. de Bacchus. 
Rac. Kàmos , festin. j4nihol. 

Comate . chevrier que ceux de sa 
profession avaient pris pour le héros 
de leurs chansons. 

CoHBADAxrs {Myth. Jap.), divi- 
nité japonaise. C'était un borne , 
dont les Japonais racontent l'anec- 
dote suivante : A 8 ans . il fit cons- 
truire un temple magnifique, et, 
prétendant être las de )a vie , an- 
nonça qn'il voulait se retirer dans 
une caverne , et y dormir dix mille 
raillions d'années*. En conséquence . 
il entra dans une caverne , dont 
l'issue fut scellée sur-le-champ. Les 
Japonais le croient encore vivant , 
et l'invoquent comme un dieu. 
Combats. Ils sont personnifiés 
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dans la Théogonie Hésiode , qui 
les fait fils de la Discorde. 

Combe . fille d'Àsope , surnom- 
mée Chalcis , pareequ'on lui attri- 
bue l'invention des armures d'ai- 
rain. Ses enfants ayant complote' de 
l'assassiner, elle s'échappa sous la 
forme d'un oiseau. Mit. 7. 

Combi, ville d'Egypte sur le Nil, 
dont les habitants appelés Combites 
adoraient un crocodile. Juv.Sat. i5. 

I. Comédie antique ( Iconol. ). 
On la représente par une vieille 
femme chaussée de brodequins. Son 
vêtement à la bohémienne caracté- 
rise le trivial de son style. Son ris 
moqueur , son visage barbouillé , et 
la flèche qu'elle tient , indiquent 
que ses traits sont piquants . amers 
et déplaisants. Elle découvre une 
corbeille remplie de vipères , d'as- 
pics , que lui présente un singe. Ne 
serait-il pas plus simple de repré- 
senter le tombeau $ Aristophane , 
indiqué par un masque comique , 
et orné de représentations d'oiseaux, 
de guêpes et de grenouilles , titres de 
trois des nièces de cet auteur ? 

1. — Moderne ( Ieonol. ). On la 
représente sous la figure d'une jeune 
fille aimable et gracieuse , vêtue et 
coiffée galamment. Ses attributs 
sont un masque , et l'inscription : 
JJescriio mores hominum. A ses pieds 
est un trophée d'instruments de mu- 
sique. 

CoMÈTE. ( Iconol. ) On la per- 
sonnifie sous les traits d'une femme 
soutenue dans les airs , au regard 
menaçant . ayant une longue che- 
velure enflammée , une draperie 
rouée , et tenant un flambeau de 
soufre allumé. 

Comètes. ( Myth. Amer. ). Les 
Indiens de Cumana et de Paria , 
dans l'Amérique méridionale . sont 
saisis de crainte à l'aspect d'une co- 
mète 1 météore qu ils regardent 
comme un présage assuré des plus 
grands malheurs. Pour l'écarter, ils 
ont recours à des conjurations et à 
des enchantements , qu'ils accom- 
pagnent de hurlements et dy, son 
d'une espèce de tambour. 

1. Comètes , argonaute, père 
d'Astérion. Val. Fl i. 
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a. — Un des Centaures qu'Her- 
cule tua au mariage de Pirithous. 
Met 12. 

3. — Fils de Thestius . un des 
chasseurs du sanglier de Calydon , 
périt dans cette occasion. Paus. 8 , 
c. 45. 

4- — Amant adultère d'Egiale. 

5. — Fils d'Oreste. 

1. Cométho . fille de Ptérélas , 
roi des Téléboè'ns , trahit son père, 
comme Scylla. La destinée de Pté- 
rélas dépendait d'un cheveu dont sa 
fille seule avait connaissance. Am- 
phitryon étant venu assiéger Ta- 
phos , capitale des Téléboè'ns. dé- 
sespérait de la prendre . lorsque 
Cométho . devenue amoureuse du 
général ennemi , crut lui plaire en 
trahissant son père- Elle coupa donc 
le cheveu fatal , et livra la ville à 
l'ennemi. Ptérélas fut tué. et Co- 
métho, pour récompense de sa per- 
fidie , fut mise à mort par ordre de 
celui pour l'amour duquel elle l'a- 
vait faite. Apollod. a, r-4- 

a. — Une prétresse de Diane. 

Comices , assemblées du peuple 
pour donner son suffrage. — Ca- 
lata , celles où l'on créait les urè- 
tres. — Pontifiria , celles où Von 
élisait le grand pontife. 

CoMMENTACULCM , OU CoMME- 
TACULFM , OU COMMOTACULUM. pe- 
tit bâton que les (lamines portaient 
à la main , et avec lequel ils écar- 
taient le peuple dans leurs sacrifices. 

Commentaires. C'était propre- 
ment le nom qu'on donnait à i'ex- 

Slication que les augures faisaient 
es événements sur lesquels on les 
consultait. 

1. Commerce (Icon.). Dans les 
bas reliefs antiques, il est exprimé par 
un Mercure qui tient une bourse , 
comme présidant à tout ce qui con- 
cerne le trafic. Sur une médaille de 
la compagnie des Indes , il est dé- 
signé par un Mercure . avec sa 
bourse et son caducée, qui regarde 
des ballots sur le port , et des vais- 
seaux en rade. 

3. — DE LA VIE HUMAINE. Un 
homme qui montre du doigt une 
double pierre de moulin, symbole 
du besoin mutuel que les hommes 
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ont les un» des autres. II tient une 
cigogne, oiseau serourable. On pré- 
tend que lorsqu'elles ont à voler 
long-temps, elles se soutiennent le 
cou l'une après l'autre. 

Com minus , nom de Mars parmi 
les Romains. Rac. Continus, de près. 

Commisération ( lconol). Fem- 
me vêtue modestement , et dont la 
physionomie annonce la douceur et 
la sensibilité. D'une main elle ré- 
pand de l'argent sur des malheu- 
reux , et de l'autre tient un nid où 
est un vautour qui se déchire le sein 
pour nourrir ses petits, hiéroglyphe 
égyptien. Prés de la figure est un 
vase et un pain. 

Commodèves , divinités cham- 
pêtres dont on ne connaît que le 
nom. Mémoire de FAcad. des Imscr. 
t. 7. 

Commoties, nymphes du lac Cu- 
tiliensis, où se trouvait une lie flot- 
tante . d'où elles prirent leur nom. 

Communs , épithètes que l'on 
donnait à plusieurs divinités , mais 
surtout à Mars , à Bellone , à la 
Victoire, parcequ'elles protégeaient 
indistinctement l'ami et l'ennemi. 
Les latins appelaient encore DU 
Communes ceux que les Grecs nom- 
maient Axones. Ils n'avaient aucun 
département particulier au ciel: on 
les honorait toutefois sur la terre 
d'un culte qui leur étoit propre. 
Telle était Cybèlc. On donnait en» 
core la même épithete aux dieux 
reconnus de toutesles nations, com- 
me le Soleil , la Lune , Pluton , 
Mars . etc. 

i. Compas , attribut de la géo- 
métrie , de la beauté , de l'équité, 
de la prévoyance , etc. 

a. — rompu , symbole d'une rai- 
son dérangée. 

Compassion. ( lconol. ) Selon 
Cor /iin c'est une femme qui. d'une 
main , tient un nid ou un pélican 
s'ouvre le sein pour nourrir ses pe- 
tits , et , de l'autre , donne de l'or 
à des malheureux. 

Compernes , nom que les Ro- 
mains donnaient aux statues qui 
ont les pieds joints. 

Compitales , fêtes qu'on célé- 
brait dans les carrefours en l'hon- 
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neur des dieux Lares ou Pénales , 
et de Mania , ou la Folie . mère 
des Lares. Les ministres de cette 
fête étaient les affranchis et les es- 
claves. Ces derniers jouissaient de 
la liberté durant la solennité. Du 
temps des rois de Rome , on y sa- 
crifiait des enfants, pareeque l'o- 
racle avait ordonné qu'on immolât 
tètes pour tètes ; c.-à-d. pour la 
santé et la prospérité des gens de 
chaque famille. Mais Brutus . après 
l'expulsion des Tarquins. abolit cet 
usage impie , et fit substituer de» 
tètes d'ail et de pavot, interprétant 

rtlus raisonnablement les paroles de 
'oracle. Durant la célébration de 
ces fêtes , chaque famille plaçait à 
l'entrée de sa maison la statue de la 
déesse Mania , et suspendait des 
6gures de bois au-dessus des portes. 
Dans les carrefours . on mettait au- 
tant de poteaux qu'il y avait d'es- 
claves i et autant d'images qu'il y 
avait de personnes libres dans les 
familles. Les esclaves , au lieu de 
figures d'hommes , offraient des 
balles de laine. Auguste ordonna de 
couronner et d'orner de (leurs a 
fois l'an les statues des Lares pla- 
cées dans les carrefours. Cette fête 
était mobile. On en proclamait le 
jour tous les ans. C'était aussi le 
nom des dieux eux-mêmes qu'on y 
invoquait. Dion. liai. 4. O?. Fast. 5. 

COMPITALITIA. Voy. COMPITALES. 

Complainte , une des filles de la 
Nuit. 

Compliment {lconol.). I n poète 
moderne l'a personnifié. Il lui donne 
la cour pour séjour. Là . élevé sur 
un trône que porte l'aile des vents, 
il promène des regards riants sur 
la foule qui l'environne , et qu'il 
nourrit d'encens et de filmée. Au- 
tour de lui voltigent les songes flat- 
teurs , l'espérance qui sème les 
mensonges. Sa main écrit au ha- 
sard les bienfaits , les services sur 
l'arène mobile dont l'haleine des 
vents se niait à changer, confondre, 
effacer les traces confuses et fu» 
gitives. Le P. Lombard. 

i. Comus , dieu de la joie, de 
la bonne chère , des danses noc- 
turnes et de la toilette , et dieu fa- 
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▼ori de la jeunesse libertine. Ceux 
qui s'enrôlaient dans sa milice cou- 
raient la nuit en masque à la clarté 
des flambeaux , la tète ceinte de 
fleurs, accompagnés de jeunes gar- 
çons et de jeunes filles qui chan- 
taient et dansaient en jouant des 
instruments. Ils allaient ainsi par 
troupes dans les maisons. Ces dé- 
bauches commençaient après sou- 
per et se continuaient jusque bien 
avant dans la nuit. On le repré- 
sente jeune , chargé d'embonpoint, 
la face enluminée par le vin , la 
tète couronnée de roses , tenant un 
flambeau à la main droite , et 
s'appuyant de la gauche sur un 
pieu. D'autres lui font tenir une 
coupe d'or et un plat de fruits. Rac 
Kàmos , luxe , festin , débauche. 
On plaçait sa statue à l'entrée de 
l'appartement desnouveaux mariés; 
le piédestal en était jonché de fleurs. 
Philo str. Ic on. a. 

a. — Air de danse des anciens, 
apparemment en usage dans les fes- 
tins. 

Conception {Mytk. Mah ). Les 
docteurs persans l'expliquent par 
une fable singulière. Selon eux , 
c'est un ange qui est chargé de for- 
mer la créature humaine , ce qu'il 
fait en jetant un peu de terre dans 
l'ovaire au moment de la concep- 
tion. Aussi les Persans tiennent-ils 
que chacun doit venir rendre l'es- 
prit justement dans la place où a 
été prise la terre dont il a été formé. 
Chardin. 

Conclamation. cérémonie ro- 
maine , qui consistait à appeler à 
grands cris l'individu qui venait de 
mourir, afin d'arrêter l'ame fugi- 
tive ou de la réveiller , si elle était 
encore attachée au corps. Les ca- 
davres ainsi appelés se nommaient 
condamata corpora. 

Concorde, divinité en l'honneur 
de laquelle IcsRomains avaient élevé 
plusieurs temples, dont le plus ma- 
gnifique était celui du Capitole , où 
se tenaient souvent les assemblées 
du sénat. Plutarque (in Camil.) dit 
qu'on lui fit bâtir une chapelle d'ai- 
rain de l'argent provenu d'une taxe 
sur lespublicains. Elle était , comme 
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la Paix, avec qui on la confond , fille 
de Jupiter et de Thémis. On l'in- 
voquait pour l'union des familles , 
des citoyens, des époux, etc. Ses 
statues la représentaient couronnée 
de guirlandes, tenant d'une main 
a cornes d'abondance entrelacées , 
et de l'autre un faisceau de verges , 
ou une pomme de grenade , sym- 
bole d'union. Quand la figure sym- 
bolique tientun caducée , c'est pour 
exprimer que la concorde est le 
fruit d'une négociation. Deux mains 
l'une dans l'autre sont un de ses 
emblèmes les plus ordinaires. Quel- 
quefois les a mains jointes tiennent 
un caducée. On trouve aussi sur les 
médailles romaines les a mains join- 
tes , tenant une enseigne militaire , 
appuyée sur une proue de navire , 
avec l'inscription Concordia ezer- 
cituum , pour marquer la concorde 
des armées. Sur une médaille de 
Néron , c'est une femme assise , 
nui tient une patere de la main 
droite , et de la gauche une corne 
d'abondance. L'inscription porte 
Concordia Augusta- Une médaille 
de Domitien la montre assise sur 
un trône. Elle tient d'une main un 
rameau , et de l'autre une corne 
d'abondance. La concorde de a ro- 
régents est représentée par a lyres 
sur une médaille deNcrva , frappée 
après qu'il eut adopté Traian. On 
a symbolisé la concorde inaltérable 
de 3 frères par un Géryon à 3 vi- 
sages , tenant dans 3 de ses mains 
une lance , un sceptre et une épée, 
et appuyant les 3 autres sur un écu. 
CocAinVa désignée par la couronne 
de grenades , le faisceau de ba- 
guettes , a jeunes arbres dont les 
tiges se sont réunies, et un chat 
couché entre les pâtes d'un chien. 
D'autres iconologistes lui font tenir 
tantôt une petite statue de Plutus 
et une poignée d'épis, de roses et 
de branches d'olivier , tantôt un 
cœur au milieu d'une coupe , et un 
faisceau , symbole d'union et de 
concorde. Ov. Fast. i. PUn. 33 f 
c. i. 

Concupiscence ( ïconol. ). Une 
femme nue dontlachevclureest tra« 
cée avec art, assise sur un croco- 
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dile . et tenant d'une inain une per- 
drix qu elle caresse de l'autre. 

CoNditoe, dieu champêtre , 
veillait après les moissons à la ré- 
colte des grains. Uac Condere , 
serrer. 

Conduite ( bonne ) ( Iconol. ). 
Elle est représentée par un navire 
dans le port . après avoir passé au 
travers des écueils- 

Condyléatis . surnom de Diane, 
honorée à Condylée. Voy. Apan- 
CHOMENE. 

Confahréation, la i" et la plus 
solennelle des 3 manières de con- 
tracter les mariages cbet les Ro- 
mains, instituée par Romulus. Elle 
avait un formulaire et une cérémo- 
nie particulière . et requérait la pré- 
sence de 10 témoins. Fendant le sa- 
crilice , les mariés mangeaient d'un 
gâteau ou pain de froment . en signe 
d'union . partis farreus , d'où vient 
le mot confarreatio Ce mariage était 
propre aux patriciens , et ne dura 
qu'un temps. Mem. de l'Acad. des 
inscr. t. la. 

CoNFE RENTES , dieux dont parle 
Arnobe , qui apparaissaient en for- 
me de phallus , et étaient des In- 
cubes. 

Confession. Elle avait lieu dans 
les anciennes initiations. 

Myth. Chin. C'est un usage établi 
à la Chine , que les vice-rois et les 

Souverneurs des provinces fassent 
ie temps en temps une confession 
écrite ae toutes leurs fautes , soit 
publiques, soit secrètes. Il n'est ni 
aisé ni sûr pour eux d'entreprendre 
de les déguiser , parce qu'il y a dans 
chaque province des magistrats sur- 
veillants , commis par la cour pour 
lui rendre le compte le plus exact 
de la conduite des gouverneurs. 

Myth. Japon. Il se pratique , cher 
les Japonais , une espèce de con- 
fession , dont l'austérité et la bizar- 
rerie sont capables de rebuter le plus 
ïélé pénitent. Un Japonais , tour- 
menté des remords de sa conscience, 
et qui veut obtenir le pardon de ses 
péchés, se rend dans un désert af- 
freux . bordé de montagnes et de 
rochers escarpés qu'il lui faut fran- 
chir. Il rencontre des hermiles aussi 
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sauvages que le lieu qu'ils habitent , 
qui le conduisent vers d'autres her- 
mites plus sauvages encore. Ceux- 
ci s'emparent du pénitent, et. pour 
le préparer à la confession . le tour- 
mentent par tous les genres de mor- 
tifications et d'austérités qu'ils peu- 
vent imaginer. Ils l'exténuent par 
des jeûnes excessifs, et malgré sa 
faiblesse, le forcent de gravir des 
rochers escarpés, de franchir des 
montagnes et des précipices. Le 
pénitent est obligé , sous peine de 
mort , de subir toutes les mortifi- 
cations qu'il plaît aux hermites de 
lui imposer; et s'il y manque en 
quelque point , ses impitoyables 
bourreaux le suspendent par les 
mains à un arbre qui donne sur uu 

Crécipice , et le laissent en cet état, 
orsqu'il a eu assez de force pour 
soutenir ce* premières épreuves , 
on le conduit à travers des sentiers 
impraticables , dans une campagne 
ou il est obligé de rester un jour et 
une nuit les bras croisés et le visage 
appuyé sur les genoux. Si la gène 
d'une pareille position le force à 
chercher quelque soulagement, des 
coups de bâton , appliqués par les 
vigilants hermites , rappellent le 
malheureux pénitent à son devoir. 
Tout le temps qu'il passe dans cette 
attitude gênante, il doit l'employer 
à faire une exacte revue de toutes 
ses fautes. Le temps de l'examen 
expiré , il faut qu'il marche avec les 
mêmes fatigues , jusqu'à ce qu'il 
arrive sur la cime d'un rocher, lieu 
destiné pour la confession. Du sein 
de ce rocher sort une grosse barre , 
à l'extrémité de laquelle pend une 
balance. Les hermites placent le 
pénitent dans l'un des bassins, et 
dans l'autre un contre-poids ; ils la 
poussent ensuite hors du rocher , 
de sorte qu 'elle demeure suspendue 
au-dessusd'un précipice. C'est dans 
celte situation que le pénitent doit 
faire à haute voix uue confession 
exacte et sincère de tous ses péchés. 
Si l'on s'aperçoit qu'il déguise quel- 
quescirconstances, ou qu'il se trou- 
ble dans le dénombrement de ses 
fautes, on donne à la barre un mou- 
vement qui fait sauter la balance , 
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et précipite le pénitent. S'il achève 
N confession , les deux bassins se 
trouvent en équilibre. Heureuse- 
ment échappé de tant de dangers , 
il paie les hermites qui l'ont si bien 
tourmenté , et se rend dans un tem- 
pJe , où , après avoir rendu ijràce 
aux dieux , il consacre plusieurs 
jours en fêtes et divertissements , 
pour se délasser de ses travaux 
passés. 

Alyth. Ind. Les talapoins de Laos, 
quoique peut-être les plus orgueil- 
leux de tous les moines . sont ce pen- 
dant soumis à la pratique humiliante 
de la confession. Ils se rassemblent 
dans une grande salle le 14 e de cha- 
que mois, et prennent place chacun 
suivant son rang. Alors les plus âgés, 
pour donner l'exemple , se mettent 
a genoux tour à tour au milieu de la 
salle, et s'accusent a haute voix de 
toutes les fautes dont ils se sontren- 
dus coupables durant le mois pré- 
cédent ; et les jeunes moines les 
imitent. Chacun u'eux, après s'être 
confessé , reçoit l'absolution , sans 
qu'il soit fait mention de pénitence. 
— Les talapoins de Siam se con- 
fessent aussi à leur supérieur de 
temps en temps. Mais loin que cette 
pratique soit pour eux un acte d'hu- 
milité, ils trouvent le moyen de la 
faire servir à leur vanité. Au lieu 
de s'accuser, ils se vantent des pé- 
chés qu'ils n'ont pas commis, et 
passent en revue toutes les obliga- 
tions de la loi , uniquement pour 
s'applaudir d'y avoir été fidèles. 

Myth. Pers. Le Sadder, un des 
livres sacrés des Parsis ouGuèbres, 
enjoint à tous les fidèles de repasser 
souvent dans leur esprit les fautes 
dont ils se sont rendus coupables , 
et de s'en accuser avec humilité en 
présence d'un prêtre; ou. s'ils n'en 
ont pas la commodité , ils doivent 
faire cette confession a quelque 
laïque recommandable par sa piété , 
ou du moins il faut qu'ils se con- 
fessent à Dieu devant le Soleil. 

Myth. Àfr. Les habitants de l'Ile 
de Madagascar, dont les notions re- 
ligieuses se bornent a peu près à 
celle de l'existence d'un Dieu , se 
cependant de leurs pé- 



chés, principalement lorsqu'ils sont 
à l'article de la mort. 

Myth. Pétuv. La confession était 
autrefois en usage au Pérou. Il y 
avait des ministres établis pour en- 
tendre les pénitents , et pour leur 
infliger des peines proportionnées 
aux fautes ; mais Acosta prétend 
que les femmes se confessaient les 
unes les autres. La superstition se 
mêlait à cette pratique. On se ser- 
vait de plusieurs sortilèges pour 
connaître si les aveux étaient sin- 
cères ; et si . par ce moyen , on dé- 
couvrait qu'ifs eussent caché quel- 
que crime , ils étaient sévèrement 
punis. Lorsque l'vnca était attaqué 
d'une maladie dangereuse , alors 
tous les Péruviens étaient obligés de 
se confesser. L'ynca n'était pas sou- 
mis comme les autres à la confes- 
sion , et n'avait d'autre confesseur 
que le Soleil. Après s'être accusé 
de ses péchés en présence de cet 
astre , il se baignait dans quelque 
rivière , et y déposait ses iniquités , 
que le courant de l'eau ne man- 
quait pas sans doute d'emporter 
dans la mer. 

( Iconol. ) Une femme ailée qui 
se tient à genoux sur la base d'une 
colonne . se frappant la poitrine de 
la main droite : elle a autour d'elle 
un chien , un agneau , et une co- 
lombe. 

Confiance ( Iconol. ). Cochin l 'ex- 

Srime par une femme descendant 
ans une chaloupe sur une plan- 
che fort mince. On la représente 
aussi par une belle femme , au 
maintien assuré , vêtue d'une robe 
mélangée de blanc et de vert , sou- 
tenant des a mains un navire qu'elle 
est prête à confier à l'inconstance 
des vagues. Challe a exprimé la 
Confiance en Dieu par une figure 
couronnée d'olivier , tenant une 
branche de cèdre de la main droite , 
et de ia gauche une corneille. Une 
ancre est placée à ses côtés. Voy. 
Défiance. 

Confucics , philosophe chinois , 
était né environ 4$o ans avant l'ère 
chrétienne. Les prêtres chinois ra- 
content qu'aussitôt après sa nais- 
sance 2 dragons vinrent le garder 
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de tout danger, et que toutes les 
étoiles s'inclinaient pour le saluer. 
A ao ans il se maria ; mais bientôt 
après il quitta sa femme , de peur 
qu'elle ne l'interrompît dans ses 
études. Après qu'il eut acquis un 
grand fonds de connaissances, on 
Je pressa de prendre une place de 
magistrat. Mais ces fonctions ne se 
trouvant pas de son goût . il ouvrit 
une école pour l'instruction de la 
jeunesse , et n'eut . dit-on , pas 
moins de 5. ooo disciples. Ce grand 
homme vécut dans la pratique de 
toutes les vertus . tant publiques 
que privées, jusqu'à l'âge de 70 ans, 
et mourut de chagrin en voyant la 
corruption de ses concitoyens. Tout 
l'empire pleura sa perte , et le mit 
au rang des dieux d'un ordre infé- 
rieur. Beaucoup de lemples sont 
élevés à sa mémoire , et tous en 
forme d'obélisque ou de pyramide. 
JLe gouverneur de chaque ville qui 
contient un temple est toujours le 

Srètre officiant . et tous les lettrés 
u voisinage se réunissent pour le 
seconder. J.e soir, avant le sacri- 
fice , ils se rassemblent et se pour- 
voient de rit et de toute sorte de 
rains. Une table est placée devant 
autel ; les parfums et les feux sont 
préparés, et le temple est illuminé. 
Alors le prêtre fait choix des vic- 
times qui doivent être offertes . en 
leur versant du vin sur les oreilles. 
Si elles ne secouent que la tète , 
elle sont regardées comme agréées 
par Confucius ; sinon , elles sont 
toutes rejetées. Après le sacrifice . 
on racle les poils, et on garde le 
sang jusqu'au lendemain. Au chant 
du coq , le prêtre rallume les cier- 
ges , et remplit les encensoirs. Le 
choeur commence a chanter ; on pré* 
sente devant l'autel le vase ou sont 
le sang et le poil de la victime , 
qu'un ministre subalterne va en- 
suite enterrer dan» une cour devant 
la chapelle. Le maître des cérémo- 
nies appelle l'ame de Confucius sur 
les chairs des animaux immolés ; le 
prêtre verse le vin d'un calice sur 
une image humaine faite de paille. 
Celle de Confucius est placée sur 
l'autel. Après une courte prière , 



f 



le peuple s'agenouille , et se relève 
au bout de quelques minutes. Le 
prêtre se lave les mains . se pros- 
terne . et présente une pièce de soie 
et une coupe remplie de vin à Con- 
fucius. La soie se brûle dans un 
poêle ; le maître des cérémonies 
chante : But ons le vin de la bénédic- 
tion et du vrai bonheur. A ces mots 
le peuple se met à genoux , pen- 
dant qu'un ministre inférieur met 
entre les mains du prêtre une por- 
tion des chairs des victimes. Le reste 
est partagé entre les assistants . et 
ceux qui en goûtent sont persuadés 
que Confucius leur sera favorable. 
La dernière cérémonie consiste à 
reconduire au ciel l'image de Con- 
fucius , que l'on s'imagine avoir 
assisté au sacrifice ; ce qui se fait 
au moyen d'une prière pronon- 
cée en chœur par les prêtres. Le 
sacrifice fini , le reste des chairs se 
distribue au peuple, qui peut l'em- 
porter chex lui ou le manger dans le 
temple. On en porte aux enfants , 
dans l'espérance que les vertu* 
dont sont douées ces offrandes en 
feront un jour des personnes célè- 
bres ; et les restes de la soie offerte 
à Confucius sont distribués aux 
jeunes filles pour en habiller leurs 
poupées, dans la persuasion où l'on 
est que tant qu'elles conservent ces 

Êrécieuses reliques, elles sont à Ta- 
ri de tout danger. Mem. de VAc. 
des Inscr. t. 5 , 6 , 10. i3 , \k\% t$. 
Confusion. Voj. Tybbb. 
Congiaire {Jeon.) % don ou présent 
désigné sur les médailles romaines. 
Ce présent consista d'abord en 
huile et en vin , qui se mesuraient 
par congés. L'inscription des con- 

E aires est Conglarium ouMiberalitas. 
a Libéralité est souvent représen- 
tée au revers de ces médailles, f * oj. 
Libéralité. 

Comsalus , ou Conisaltcs , déité 
que les Athéniens honoraient avec 
les mêmes rites que les habitants de 
Lampsaque révéraient Priape . ce 
qui Va fait confondre avec lui. 
Strab. 3. 

Conius . poudreux , surnom de 
Jupiter adoré à Mégare , apparem- 
ment pareeque son temple n'avait 
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plus de toit du temps de Pausanias 

Rac. Konis . poussière. 

Conjugal» , surnom de Vénus , 
qui présidait aux mariages d'incli- 
nation. 

Conjuratsurs , prétendus magi- 
ciens qui s'attribuaient le pouvoir 
de conjurer les diables et les tem- 
pêtes. 

Conjuration , paroles et céré- 
monies magiques . au moyen des- 
quelles les magiciens se flattent de 
conjurer les diables , de détourner 
les tempêtes , etc. 

Connaissance {Iconol. ). On la 

Seint assise , ayant un livre ouvert 
evant elle , et un flambeau allumé 
qu'elle tient de la main droite , 
symbole de la lumière qu'elle ré- 
pand dans les esprits. 

Conquête ( Iconol. ). Rubens a 
exprimé ainsi celle d'Afrique par 
César. Ce romain sort d'une nacelle 
et aborde à Adruroète. Il arrête par 
le bras un homme à côté duquel est 
un lion , et qui a 3 serpents à ses 
pieds. Au bas on lit : Teneo te , 
Africa. Cette estampe a été gravée 
par J. Née/. 

Conscience ( Iconol. ). On la 
peint sous les traits d'une femme 
austère . qui regarde attentivement 
un cœur placé sous sa main ; sa robe 
blanche est fermée par une cein- 
ture d'or, sur laquelle on lit : Le 
cri de la Conscience. La route qu'elle 
tient est semée de ronces et d'épi- 
nes d'un côté , et de l'autre jon- 
chée de fleurs; allusion aux plaisirs 
ainsi qu'aux peines dont la vie est 
mélangée. 

Consécration. fo/. Apothéose. 
Conseil ( Iconol. ). On le per- 
sonnifie par un vieillard respecta- 
ble , vêtu d'une robe violette . cou- 
leur symbolique de la gravité. Le 
livre qu'il tient , sur lequel est la 
chouette, est l'hiéroglyphe de la pé 
nétration . qui ne peut être acquise 
que par l'étude/ Le miroir entouré 
du serpent est dans l'autre main 

Consentes , nom que les Ro- 
mains donnaient à leurs la grand 
dieux, quasi consentit nies . c.-à-d 
qui délibéraient avec Jupiter. Ces 
dieux étaient ceux du x er ordre, les 

Tome I. 



dieux des grandes nations . par op- 
position aux autres De ces la . il y 
avait 6 dieux et 6 déesses . Jupiter , 
Neptune. Mars, Apollon, Mer- 
cure et Vulcain ; Junon , Vesta , 
Minerve , Diane , Cérès et Vénus. 
l arron semble en reconnaître de a 
sortes ; ceux dont les statues dorées 
étaient dans la place publique . et 
les iaqui aidaienteeuxquivaquaient 
à l'agriculture. Cette institution ve- 
nait d'Egypte , et le scoliaste d'A- 
pollonius dit que c'étaient les ia 
signes du Zodiaque qu'on appelait 
Theoi Boulaioi. Les anciens attri- 
buaient à la autres divinités le soin 
particulier des choses nécessaires à 
une vie heureuse et tranquille. Ju- 
piter et la Terre étaient révérés 
comme les protecteurs de tout ce 

3ui est à l'usage de l'homme ; le 
oie il et la Lune comme les modé- 
rateurs des temps; Cérès et Bac— 
chus comme les dispensateurs du 
boire et du manger; Bacchus et 
Flore comme les conservateurs des 
fruits ; Minerve et Mercure comme 
les protecteurs des beaux arts . qui 
perfectionnent l'esprit . et du né- 
goce qui entretient et augmente les 
richesses ; et enfin Vénus et le Suc- 
cès comme les auteurs de notre 
bonheur et de notre joie , par le 
don d'une féconde lignée et par 
l'accomplissement de nos vœux. Les 
Grecs joignirent a ces ia divinités 
Alexandre-te-Grand , comme le 
dieu des conquêtes; mais il ne fut 
pas reconnu par les Romains qui 
avaient transporté les la autres de 
Grèce en Italie , ou ils étaient ado- 
rés dans un temple commun qui 
leur avait été consacré à Pise. Voy. 
Selecti. 

Consenties , fêtes romaines en 
Thouneur des dieux Consentes , 
établies , dit Festus , par le con- 
sentement de plusieurs personnes, 
c.-a-d. de certaines famiiles . ou 
même de certaines compagnies qui 
se faisaient un devoir d'honorer 
particulièrement ces dieux réunis 
sous un même titre. 

Conservation ( Allig. ). Elle est 
exprimée par une femme envelop- 
pée d'une draperie d'or , et 
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ronnée d'une guirlande de plantes 
aromatiques, allusion à l'usage que 
les Egyptiens en faisaient pour con- 
server leurs morts. D'une main , 
elle tient une branche de cèdre . et 
de la gauche un cercle d or ; sym- 
boles , l'un d'incorruptibilité, l'au- 
tre de perpétuité. 

i. Conservator. surnom de 
Mars. En cette qualité . il a son ha- 
bit de guerre . s'appuie de la main 
gauche sur son bouclier posé à terre, 
et tient de la droite sa pique , dont 
la pointe est renversée. 

a. — Nom donné à Jupiter sur 
plusietfrs médailles de Dioctétien , 
qui le représentent la foudre dans 
une main . et une lance dans l'au- 
tre . pour le remercier de lui avoir 
sauvé la vie lors de la sédition de 
Vitellius. Sur d'autres médailles . 
au lieu du tonnerre il tient une pe- 
tite image de la V ictoire . avec cette 
inscription : Jovi conserva t ori orèis. 

3. — Surnom de Janus sur les 
médailles de Pertinax. 

Conserva i . in s œdium sacrarum , 
les magistrats 

Conservatrice . surnom donné 
à Junon . et sous lequel elle est dé- 
signée dans les médailles par un 
cerf . pareeque de 5 biches aux cor- 
nes d'or nue Diane poursuivit un 
jour dans les plaines de la Thessalie, 
la 5 e fut sauvée par Junon , et de- 
vint le symbole de cette déesse sous 
le nom de Junon conservatrice. 

Consevm s. divinité romaine, 
présidait à la conception des hom- 
mes. Rac Consertre , semer. Ma- 
croèe dit que c'était un surnom de 
Janus. 

Consiva , surnom d'Ops , en sa 
qualité de divinité protectrice des 
biens de la terre. Sa fête se célé- 
brait sous ce nom au mois d'août. 
( Même racine ) . 

Considération ( ÀUèg. ). C'est 
une femme tenant d'une main une 
règle . et de l'autre un compas , 
instruments de rectitude et de ré- 
gularité. Au-dessus de la figure une 
grue vole dans les airs, tenant une 

f »ierre dans ses serres . et devient 
'attribut propre de cette figure , 
en ce que cet oiseau équilibre son 
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vol suivant que les régions éthérée» 
qu il traverse sont plus ou moins 
subtiles. 

Constance (/con.). L'allégorie la 
plus sensible de cette vertu est celle 
d'une femme qui embrasse une co- 
lonne taillée dans un roc battu des 
flot Le poignet de la main droite 
tient une épée dans un brasierardent, 
allusion au trait de Mucius Scévola: 
elle a le pied sur une pierre carrée. 
IVinckelman prétend qu'on n'en re- 
trouve pas d'emblèmes dans les 
monuments anciens. Quelques ico— 
nologistes prétendent cependant la 
reconnaître sur des médailles . sous 
le symbole d'une femme en habit 
militaire . casquée , une pique dans 
la main gauche, et portant fa droite, 
jusqu'à fa hauteur du visage . en 
élevant un doigt. Ant. expl. t. 1. 
Voy- Inconstance. 

Constellations. On croyait 
quelles étaient le séjour de lame de 
ceux dont elles portent le nom. 

Consoales , fêtes en l'honneur 
du dieu Cousus, ou Neptune, qui 
se célébraient par de magnifiques 
cavalcades , Neptune étant regardé 
comme le i* r qui avait enseigné l'u- 
sage des chevaux. On attribuait la 
i r * institution de cette fête à Evan- 
dre . et son renouvellement à Ro— 
raulus , qui voulut faire croire que 
le dieu du conseil lui-même lui avait 
inspiré le dessein de l'enlèvement 
des Sabines. Plutarque remarque 
que , ce jour-la, les chevaux et mu- 
lets ne travaillaient pas . et étaient 
couronnés de guirlandes. Festus 
prétend que la cavalcade était faite 
par des mulets. L'ancien calendrier 
romain place la célébration de cette 
fête le aa du mois d'août. C'est dans 
ces jeux que Romulus fil enlever 
les Sabines. Tit.-Liv. /. 1. Of. /. 3. 

Consus , divinité révérée par les 
anciens Romains . comme le dieu 
du conseil. On le croit le même que 
Neptune Equestre. Son temple 
était dans le grand Cirque, à l'ex- 
trémité de la lice , et enfoncé à 
moitié en terre , pour montrer que 
les desseins doivent être tenus se- 
crets. Tit.~lÀ9. 1 , c. aq. 

Contagion ( Iconsi. ). Elle » c 
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représente par une femme pale , 
exte'nue'e . et vêtue d'habits sales et 
déchirés. Elle tient une branche de 
noyer, et s'appuie sur un basilic. 
L'adolescent moribond couché à 
ses pieds , et la vapeur épaisse qui 
l'environne, désignent l'infection 
de l'air. 

Contemplation ( Iconol. ). On la 
caractérise par une femme qui tient 
un livre , et a les yeux élevés au 
ciel. 

Contentement ( Iconol. ). Un 
beau jeune homme , dont on re- 
connaît la satisfaction intérieure à 
l'éclat du coloris, à l'air riant , 
aux yeux vifs et animés. Sa draperie 
est légère . et mi-partie d'or et 
d'argent. Il tient une pomme d'or 
et un bouquet de fleurs. Un rubis 
rayonnant , symbole de joie , est 
sur sa poitrine. Ses pieds sont ailés, 
et il en pose légèrement un sur une 
corne d'abondance. 

Continence ( Iconol. ). Elle se 
peint sous la figure d'une femme 
vêtue en guerrière. Elle a un cas- 

3ue sur la tète , et dans la main 
roite une lance dont la pointe est 
tournée vers la terre. La figure pa- 
rait chercher à s'éloigner , parve- 
nue la victoire de cette vertu est 
dans la fuite. Un amour la pour- 
suit, pour lui lancer un trait qu'elle 
pare avec la main. 

Consyna , femme deNicomède, 
roi de Bithynie , que sa conduite 
lascive fit déchirer par des chiens. 
Plia. 8 , c. A. 

Contrariété ( Iconol. ). Femme 
laide , louche . échevelée , vêtue 
d'un coté de noir, et de l'autre de 
blanc; elle tient d'une main un 
réchaud plein de feu , et de l'autre 
un vase rempli d'eau. Cochin a subs- 
titué aux deux roues Ac Ripa un ar- 
buste qui , contrarié par un rocher 
est obligé de se courber pour s'é- 
lever , et un ruisseau interrompu 
dans son cours. 

Contre-charmes, charmes qu'on 
emploie pour détruire l'effet des 
premiers. 

Contubernales , divinités qu'on 
adorait dans un même temple. 
Contvmklxa , X Insulte , mere de 



Pan qu'elle eut de Jupiter. Voyez 
Epiménide. 

Cohvector , dieu qui préside au 
transport des gerbes. Serv. 

Conversation ( Allèg. ). On la 
représente sous la figure d'un jeune 
homme aimable , et d'une physio- 
nomie ouverte , vêtu de draperies 
vertes, et couronné de laurier. De 
la main gauche il tient une espèce 
de caducée composé de branches de 
myrte et de grenades entrelacées et 
fleuries , symbole d'union et d'a- 
mour , éléments nécessaires de la 
conversation. En place d'ailes sont 
des langues humaines. Au bas est 
cette devise : Vœ soli 1 qui exprime 
le plaisir et le bonheur résultant de 
la communication amicale des sen- 
timents. 

Coon , fils d'Anténor, tué par 
Agamemnon , a qui il avait percé 
la main de sa lance, lorsqu'il vou- 
lait venger sur lui la mort de son 
frère Iphidamas. Iliad. 

Cooptation , mode dont usaient 
les augures et les pontifes pour se 
choisir des collègues. 

Copes , ville de Béotie , dont les 
habitants allèrent au siège de Troie. 
Iliad. a. 

Copia. Voy. Abondance. 

Coppal ( M r th. Ind. ) , idole cé- 
lèbre adorée dans la Pagode de Gan- 
jarn, ville sur la côte de Coroman- 
del. Cette idole est desservie par des 
sacrificateurs et des devadachi , 
c.-à-d. esclaves-dieux. Ce sont des 
filles publiques dont l'emploi est de 
danser et de sonner de petites clo- 
ches en cadence , en chantant des 
chansons ohscencs. soit dans la pa- 

f[ode durant les sacrifices, soit dans 
es rues, lorsqu'on promène l'i- 
dole en cérémonie. 

CoPRÉE. Homère dit qu'il portait 
à Hercule les ordres injustes d'Eu- 
rysthée , et qu'il s'étoit rendu mé- 
prisable en remplissant cet odieux 
ministère. Coprée , père de Péri- 
phétès , était d' Eli de , et héraut 
de Pélops. 11 s'était retiré à Mycè- 
nes , pour un meurtre qu'il avait 
commis , et qui fut expié par Eu- 
rysthée. Iliad. li». i5. Jpollod. a , 
c. 5. 

a4 • 
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Coptos, rille d'Egypte. Ce mot 
signifie privation , parreque , dît 
Plut arque , lsis ayant appris la mort 
d'Osirts ( coupa une boucle de ses 
cheveux , en signe de deuil , ce qui 
donna le nom a la ville. Ses prêtres, 
pour l'imiter , s'arrachaient les che- 
veux . et n'en souffraient point sur 
leur tète. Strab. 16. Pl'tn. 5 , c . g ; 
/. 6 , c. a3. 

Coq . symbole de la vigilance et 
de l'activité. C'est pour cette raison 
qu'on le trouve sur d'anciens mo- 
numents parmi les attributs de Mi- 
nerve et de Mercure. Il désigne 
aussi les combats . la victoire , par- 
cenu'il aime mieux mourir que de 
céder. On l'immolait aux Lares et 
à Priape. C'était aussi la victime du 
sacrifice offert à Esculape, lorsqu'on 
guérissait d'une maladie. Jèr. Mer- 
cari ait s rapporte qu'un soldat aveu- 
gle nommé Valérius Aper , s'étant 
adressé à ce dieu pour en obtenir 
sa guérison , le dteu lui répondit 
qu'il fallait prendre le sang d'un 
coq blanc , en faire un coJlyreavec 
du miel . et s'en frotter les yeux 
durant 3 jours. Le soldat obéit, 
guérit , et rendit grâce publique- 
ment au dieu ; et c'est peut-être 

Sour cela , ajoute Mercuriatis , que 
es anciens ont représenté Esculape 
un coq sur le poing. Les' statues de 
'Bacchus le montrent quelquefois 
avec un coq à ses pieds, pareequ'on 
le hii sacrifiait pour la conservation 
de la vigne. Les Gaulois avaient 
pris le coq dans leurs enseignes , 

S eut-être à cause de l'équivoque la- 
nc de leur nom. Les Français 
l'ont eu aussi long-temps pour em- 
blème. Voy. Alscteton , Escu- 
lape , Mars. 

Coquetterie ( Iconol. ).Un au- 
teur moderne l'a peinte en ces ter- 
mes: « La Coquetterie porte mie 
»» robe parsemée de clinquants ; sa 
» démarche est vive et légère, com- 
w me celle de Flore , quand elle 
1» agace le Zéphyr sur l'émail des 
» prairies. Le miel est sur ses lèvres 
» minaudières . et l'absynthe dans 
» son coeur. Tantôt ses yeux étin- 
w cellent des éclairs séduisants du 
» désir ; tantôt ils se couvrent des 
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» nuages d'une langueur touchante. 
» Les agaceries animent quelque- 
» fois son teint du vif éclat des ro- 
» ses ; quelquefois il est coloré des 
» douces nuances d'une sensibilité 
«» mensongère. Ses cheveux flottent 
» au gré des Caprices mutins , frè- 
» res des inconstants Zéphyrs. Ses 
» mains portent un réseau délié. 
» tissu de manèges et de stratagè- 
» mes , et l'agitent perpétuefle- 
» ment sur un essaim folâtre de pe- 
» tits êtres transparent» , quibien- 
» tôt se trouvent abattus à «es pieds, 
• dans l'attitude du dépit , de l'es- 
» clavage et du désespoir. » Voj- 
Galanterie , PRUDERIE , SEHSI- 
BILITÉ. 

Coquille. Voy.Turron. Ckare* 
coquille. Voy. Neptune , Téthts , 
Amphitrite. 

Cora , ou Coré , nom 
serpine , que Plutarque dit être l» 
même que la Lune. Voy. Corée*. 
Rac. Cora, jeune et belle ■fille. 

1. Cor aces , nom que les Scy- 
thes donnèrent à Orestc et à Pj- 
lade. Ce terme signifiait, dans leur 
langue , Dieux qui président à l a- 
mi lié. Lucien. 

a. — Ministres de Mithras . d'où 
les fêtes Mitferiaqucs se trouvent 
quelquefois appelées , sur les mar- 
bres , C oniriques. Rac CofWX , COT- 
beau , oiseau consacré à Mithras. 
Ant. expl. t. a. Voy. Mithras. 

CORACIQUES. Voy CORACES. 

Corail , plante née du sang de 
la tête de Méduse. Ce fut sa der- 
nière pétri fie nt ion. Quelques mo- 
dernes lui ont attribué des vertus 
merveilleuses, telles que celles d'ar- 
rêter le sang , de préserver les mai- 
sons de la foudre , d'écarter les 
mauvais génies , etc. ils ajoutent 
•qu'il est plus rouge , porté par «n 
homme que par une femme. Vf- 
Méduse. 

Coraïschite ( Mylh. Mah. ) , 
administrateur et gardien <lu tem- 
ple de la Mecque. Cette préroga- 
tive a été particulière à une tnbu 
ou famille de cette ville , appelée 
aussi Oratsckite: On a donné dan* 
la suite ce nom à tous les Arabe* 
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compagnons de Mahomet, qui était 
lui-même de cette tribu. 

Coran , un des chiens d'Actéoi». 

Coras, frère de Catillus et de 
Tiburtinus. Enéid. 7. 

Corasice , nymphe. 

1. Corax , fils de Coron us , et 
petit-fils d'Apollon et de Chrysorte, 
succéda à son père au royaume de 
Sicyone. Après un règne de 3o ans, 
étant mort sans enfants, il eutpouc 
successeur Epopée, venue de Thes- 
saJie peu de temps auparavant. Paus. 

a. — Surnom d'Ulysse à cause de 
sa longévité. Lytophron. 

3. — Nom mithriaque. 

x. Corbeau. Le corbeau etle cygne 
furent consacrés à Phébus . pour 
marquer par la difféeence de leurs 
couleurs , que ce dieu savait tout 
ce que les jours et les uuils peu- 
vent produire. On croyait au 1 r un 
instinct naturel pour prédire l'a- 
venir . et son croassement four- 
nissait souvent des pronostics. Voy. 
Coronis . Apollon. 

a. — (Jtfy/Â. Island.) Le peuple 
en Islande se fait une grande idée de 
cet oiseau ; il croit qu'il est ins- 
truit , et de ce qui se passe au loin 
et de l'avenir , qu'il prévoit sur- 
tout lorsqu'il doit mourir quel- 
qu'un dans la. famille . pareequ'il 
vient se percher sur le toit de la 
maison, et qu'il part de là pour faire 
le tour du cimetière avec uu cri 
continu et des inflexions de voix 
singulièrement variées. Us ont été 
même jusqu'à attribuer à un de 
leurs savans le don d'entendre le 
langage du corbeau, et d'être par 
ce moyen instruit des choses les 
plus cachées. Voyage en Islande , 
traduit du Danois. An X. 

1. Corbeille de fruits. Voy. Au- 
tomne , Pomone. De fleurs. Voyez 
Flore. Sur les médailles, une cor- 
beille couverte , et entourée de 
lierre et d'un plumage de paon , 
marque les mystères des Bacchana- 
les ; souvent lu statue de Baccbus , 
parait au-dessus de la corbeille. Sé- 
mélé , enceinte de Baccbus . fut , 
dit-on., mise dans une corbeille , 
et jetée dans la rivière. La corbeille 
bachique t Cisla , est représentée 
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sur des médailles de plusieurs villes 
de la province d'Asie : ces mon- 
naies sont appelées Cistophores 

a. — U se faisait à Athènes , du- 
rant la fête d'Eleusis , une proces- 
sion de la corbeille : elle avait lieu 
le 4 e joue vers le soir. Une cor- 
beille tissue de joncs représentant 
celle où Proserpine avait rais les 
fleurs qu'elle venait de cueillir au 
moment que PI 11 ton l'enleva , était 
portée sur un char traîné lentement 
par des bœufs , et suivie d'une 
grande troupe d'AuVnienncs; elles 
portaient toutes des corbeilles mys- 
térieuses, remplies de choses qu'on 
tenait fort cachées , et couvertes 
d'un voile de pourpre. La ciste, ou 
corbeille des mystères d'Eleusis, 
renfermait du sésame , des gâteaux 
ronds , des grains de sel , des pa- 
vots et des pastilles. Les initiés pou- 
vaient en manger , mais non tou- 
cher aux grenades que l'on y met- 
tait aussi avec une figure de dragon 
consacrée à Bacchus. Rollin. JJist. 
anc. t. 3. 

Cor c y ne, nourrice de la a e 
Ariadne , suivant la tradition des 
Naxiens. Plut. 

Corcyre , lie de la mer Ionien- 
ne , ainsi appelée d'une nymphe 
aimée par Neptune , et célèbre par 
le naufrage d'Ulysse , et les jardins 
d'Alcinous- Odyss. 5. Straè. 6. 
Voy. ScHERLA. 

1. Corda h Diane était honorée 
sous ce nom par les habitants de 
Pise , où elle avait un temple. Ce 
mot vient d'une danse ainsi nom- 
mée , en usage chez les habitants 
du mont Sipyle , et dansée en mé- 
moire d'une victoire de Pélops. 

a. — En général, c'est une danse 
obscène , en usage dans les comé- 
dies , et que l'ivresse seule pouvait 
faire excuser hors du théâtre. 

Cordax . Satyre , inventeur de 
la danse lascive uommée Cordace. 

Corées , fêles en l'honneur de 
Proserpine. 

Coresie , surnom que les Arca- 
diens donnaient à Minerve , dit 
Pa usant as. 

Coresus , prêtre de Bacchus- 
Voy. Callirboe. 
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Coretas , le i* r qui rendit des 
oracles a Delphes. Plut. 

Corèthon . un des fils de Lycaon. 

Corie. Les Arcadiens . dit Cici- 
ron ( Mal. Deor. 3 . c. a3 ) . appe- 
laient de ce nom la Minerve . tille 
de Jupiter et de Coriphe . une des 
Océanides , et la regardaient com- 
me l'inventrice des quadriges. 

Corinéus . héros fabuleux, 
échappé aux ruines de Troie, vint 



fonder Quimper en Bretagne 

Corinthe . ville fameuse de la 
Grèce . ainsi Hbinmée de Corin- 
thus , fils de Jupiter. Un pégase 
ailé est le symbole de cette ville sur 
les médaillés. On y voit aussi une 
tète de Pallas. S/rai. 8. 

Corinthia , surnom de Vénus ; 
lorsque les Perses menaçaient la 
liberté de la Grèce , les femmes 
publiques de Corinthe supplièrent 
Vénus de détourner l'orage : leur 
vœu fut exaucé; et la reconnaissance 
des Grecs institua une fête en l'hon- 
neur de Vénus Corinthienne. 

i. CoRiNTHts , fils de Jupiter. 
Paus. 

a. — Fils de Marathon. Id. 

Corinni'S . poète grec . plus an- 
cien nu* Homère , selon Suidas . et 
disciple de Palamède . avait écrit en 
vers l'histoire du siège de Troie , et 
delaguerredcDardanus. On ajoute 
qu'il employa dans ses poè'mcs les 
lettres doriques, inventées par Pa- 
lamède , et qu'Homère profita beau- 
coup de ses vers. Suidas. 

Coriphe . nymphe de l'Océan , 
aimée de Jupiter, dont elle eut 
Corie. 

Coritds , roi d'Etrurie, père de 
Jasius et deDardanus. C'est par lui 

3ue les Troyens étaient originaires 
'Italie. Son nom passa à ses suc- 
cesseurs. Voy. Dardanus. 

Cormier sacre. Romulus, vou- 
lant un jour éprouver sa force , 
lança, du mont Avcntin . un jave- 
lot dont le bois était de cormier. 
Le fers'enfonçn si fort dans la terre, 
que personne ne fut capable de l'ar- 
racher, quelques efforts qu'on pût 
faire ; et la terre, très-bonne en cet 
endroit . couvrit bientôt tout le 
bois, qui , en peu de temps , jeta 
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des branches . et poussa un tronc de 
cormier fort grand et fort beau. Les 
descendants de Romulus. qui le re- 
gardaient avec une espèce de reli- 
gion , comme une de leurs anti- 
quités les plus sacrées , le firent en- 
vironner de murailles pour le con- 
server ; et quand quelqu'un s'aper- 
cevait qu'il n'était ni bien vert . ni 
bien touffu. et qu'il séchait faute de 
nourriture, il le disait avec grande 
émotion à ceux qu'il rencontrait : 
ceux-ci , comme des gens qui cou- 
rent au feu . criaient partout àteau\ 
et dans un moment on venait de 
toutes partsavec des vaisseaux pleins 
d'eau pour l'arroser et le rafraîchir. 
Mais lorsque César fit bâtir les de- 
grés de la belle rive , on dit que les 
ouvriers . en creusant , offensèrent 
par raégarde ses racines , de ma- 
nière qu'il mourut. Plut 

Corne. Voy. Bacchus , Som- 
meil. Pan. Satyres, Harpocrate. 

— d 'abondance Voy. A m a itiie y , 
ACHÉLOrS . RlCHFSSE. 

1. Corneille. Voy. Coronis. Sur 
les médailles, c'est un symbole d'A- 
pollon . dieu des devins; quand elle 
est perchée, elle marque la foi con- 
jugale. 

2. — Le chant de cet oiseau était 
de mauvais présage pour celui qui 
commençait une entreprise. Elle 
était sous la protection de la Con- 
corde . dit Elien. Les anciens l'in- 
voquaient avant le mariage. La rai- 
son qu'on en donne, c'est qu'on 
croyait que les cbrneilles . après la 
mort de l'un ou de l'autre du cou- 
ple . observaient une sorte de veu- 
vage. Anth. erpl. t. 3. 

i. Cornelia . loi décrétée par 
Corn. Sylla. l'an de Rome 67-. Elle 
rendit aux collèges sacerdotaux le 
droit d'élire les prêtres , que la lot 
Domitia leur avait enlevé pour le 
donner au peuple. 

a. — Vestale enterrée vivante 
sous le règne de Domitien . pour 
avoir violé son vœu de chasteté. 
Suet. in Domil. 

Corriger . surnom de Bacchus, 
représenté quelquefois avec des cor- 
nes à la tète , pour faire entendre 
quel'insolence et la témérité accom- 
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pagnent ordinairement l'ivresse. 
Virgile donne cette épithète au Ti- 
bre , et Ovide au fleuve Nuinicius , 
parecque ces fleuves étaient repré- 
sentés avec des cornes. 

Cornopien . Hercule surnommé 
ainsi du mot Kornops , sauterelle , 
fléau contre lequel on invoquai tson 
secours. Apollon partageait avec lui 
la gloire de détruire ces animaux 
dévastateurs. 

Cornuta . statue de Vénus, ar- 
mée de cornes de bœufs . adorée 
chet les Egyptiens. On lui immo- 
lait une génisse. 

i. Corœbus , (ils de Mygdon et 
d' Anaximène ; amant de Cassandre , 
était venu à Troie offrir son secours 
àPriam , dansl'espéranced'épouser 
sa fille. Cassandre s'efforça en vain 
de lui persuader de se retirer, pour 
éviter la mort qui le menaçait : il 
fut tué par Pénélée , la nuit de la 
prise de Troie. Eaèid. a. 

a. — Héros de l'Argolide , tua 
nn serpent envoyé par Apollon p*our 
punir Argos ; action qui fut suivie 
de la peste. L'oracle consulté ré- 

Iiondit que Corœbus , pour apaiser 
e dieu, devait lui élever un temple 
dans Tcndroit où un trépied qu'on 
lui avaitdonné tomberait de sa inain. 
Paus. i , c . 43. 

3. — Guerrier tué par Néopto- 
lème. Paus. 5 , c. 8. 

4- — Cuisinier qui , le 1 er , ob- 
tint le prix dans les jeux olympiques. 

Coronée, roi de la Phocidc , 
père de Coronis. Minerve le chan- 
gea lui-même en corneille. 
^ Coronides , Esculape , fils de 
Coronis. 

1. Coronis, nommée aussi Ar- 
sinoé, fille de Phlégyas , fut aimée 
d'Apollon, qui la rendit mère d' Es- 
culape. Mais , informé par un cor- 
beau que sa maîtresse était infidèle, 
dans son dépit il la perça d'une 
flèche , et tira des flancs de Coronis 
l'enfant dont elle était enceinte, et 
le fit porter dans l'antre du Centaure 
Chiron. Apollon se repentit bientôt 
de sa vengeance, et punit le cor- 
beau délateur, en le changeant de 
blanc en noir. D'autres mythologues 
nomment l'amant de Coronis 1s- 
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chys . fils d'Elatus , et la font périt- 
sous les coups de Diane. Dans le 
temple d' Esculape , à Sicyone , 
Coronis avait une statue , et parta- 
geait avec son fils les honneurs di- 
vins. Mèt. a. 

a. — Fille de Coronée , roi de la 
Phocidc , fuyant les importunités 
de Neptune, eut recours à Minerve, 
qui la changea en corneille , mais 
qui la bannit bientôt après de sa 
présence , pour s'être rendue in- 
digne de sa protection. 

3. — Pausanias parle d'une déesse 
du même nom , honorée à Sicyone : 
elle n'avait point de temple . mais 
on lui sacrifiait dans celui de Pal las. 

4. - Une des Hyades , fille 
d'Atlas. 

5. — Bacchante enlevée par 
Butes. 

6. — Femme d'EscuIape , qui 
en eut Machaon ; d'autres la nom- 
ment Epione. 

7. — Une des njmphes aux - 

Juelles Jupiter confia l'éducation 
e Bacchus dans l'île de Naxos- 
t. Coronus, fils de Cœnée , un 
des Argonautes. Uiad. a. 

a. - Fils d'Apollon et de Chry- 
sorte. Paus. a, c. 5. 

3. — Fils de Thersandre , et pe- 
tit-fils de Sisyphe , fut adopté par 
Athamas, dont il était petit-nevêu. 
Paus. 

4. — Fils de Phoronée et roi des 
Lapithcs , tué par Hercule . auxi- 
liaire des Doriens, que le t" avait 
attaqués. 

5. — Fils de Léontéus , un des 
prétendants d'Hélène. 

Correction (Icon.). Femme qui 
tient une discipline ou des verges. 
Elle a devant elle un livre , et est 
dans l'action de réprimander. 

Corruption des Juges (Iconof.). 
Une femme au regard effronté , 
vêtue d'une étoffe vert et or , est 
assise en travers sur un tribunal , et 
indique de la main droite un mé- 
moire dont elle semble approuver la 
vérité , à laquelle s'oppose l'attrait 
de la bourse qu'elle tient de la main 
gauche ; à ses pieds est un renard , 
symbole de lalourberie. 
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Corsa . femme de Ligurie ,'ayant 
souvent observé qu'un taureau pas- 
sait à la nage dans l'île opposée 
(Corse), et en revenait beaucoup 
plus gras , eut la curiosité de le sui- 
vre dans un petit esquif, et décou- 
vrit ainsi cette île . dont la beauté 
et la fertilité frappèrent ses regards. 
Alors les Liguriens y envoyèrent 
une colonie , et donnèrent à l 'île le 
nom de Corsica , de la femme qui 
en avait fait la découverte. Jsid. 
Orig. I. i3 , c. 6. 
Cous i ( M y th. Ma A. ) , le a* des 



trônes de Dieu. C'est proprement 
son tribunal où il prend connais- 
sance des choses d'ici-bas, et d'où 
il dpit juger tous les hommes. 

Corsned- Ce mot, chez les An- 
glo-Saxons . désignait une sorte d'é- 
preuve usitée pour rechercher et 
découvrir l'auteur d'un crime. Elle 
consistait à faire mangera l'accusé , 
à jeun . une once de pain ou de fro- 
mage consacré avec beaucoup de 
cérémonie. Si la personne était 
coupable, cette nourriture devait 
s'arrêter dans son gosier, et l'é- 
touffer , mais passer aisément si elle 
était innocente. Ce mot vient de 
snide . couper, ou morceau coupé; 
et de corse (aujourd'hui curse) , ma- 
lédiction. 

Gortina. On a cru que c'était la 
peau du serpent Python , dont la 
pythonisse couvrait le trépied sur 
lequel elle s'asseyait pour rendre 
ses oracles , ou que c'était le trépied 
même ; mais Corlina parait avoir 
étéune espècede bassin d'oret d'ar 
gent. si peu évasé, qu'il ressemblait 
à une petite table qu'on mettait sur 
le trépied sacré , pour servir de 
siège à la pythonisse. Enèïd. 3 et \. 

Corukcanius, le i er plébéien qui 
parvint à Rome à la dignité de pon 
tife. Rollin , Hist. Rom. , /. a. 

CORTINIPOTENS , sur un m d' Apol- 
lon . qui rendait ses oracles du tré- 
pied. Luc il. 

CoRfS. Voj. CATILLtrS. 

Corybantx , père de l'Apollon 
de Crète, selon Aristote. 

Corybantes . prêtres de Cybèle 
Phry giens de naissance . et mutilés 
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pour la plupart , qui solennisaient 

ses fêtes avec un grand tumulte , fai- 
sant retentir le bruit des tambours , 
frappant leurs boucliers avec des 
lances . dansant et agitant leurs tètes 
avec des gestes frénétiques, y mê- 
lant des cris et des hurlements pour 
pleurer la mort d'Adonis, dont ces 
victimesdùfanatisrae souffraienfvo- 
lontairement le supplice. Ils s'abs- 
tenaient de manger du pain , parce- 
que Cybèle avait observé un long 
jeûne , pour mieux marquer son af- 
fliction. Ils honoraient le pin près 
duquel Atys avait été mutilé , et 
couronnoient ses branches. Au son 
de la flûte , ils tombaient dans le dé- 
lire ; d'où vient le verbe korjbaa- 
tizein ches les Grecs . pour signifier 
être fanatique ou inspiré. Stfabon 
dérive leur nom de korjptontes èai- 
ncin , marcher en sautant . et nous 
apprend qu'on les croyait fils de 
Jupiter et de la nymphe Calliope. 
Diodore de Sicile (/. 5. ) le fait Venir 
de Corybas, fils de Cybèle et de 
Jasion ♦ qui . passant en Phrygie 
avec son oncle Dardanus. y porta 
le culte de Cybèle . et donna son 
nom aux prêtres qui l'aidèrent à 
célébrer les mystères de sa mère. 
Les Corybantes dont il est question 
ici n'étaient que les successeurs des 
Corybantes qui aidèrent les Curètes 
à sauver Jupiter de Saturne , et à 
l'élever. Ils avaient une sorte de 
suprématie sur lès autres divisions 
de cet ordre fanatique , connues 
sous le nom de Curetés , de Dac- 
tyles , de Galles , etc. Strai. io. 
Diod. S. 

Corvbantiasmb , espèce de fré- 
nésie. Ceux qui en étaient attaqués 
s'imaginaient avoir toujours des 
fantômes devant les yeux . et avaient 
des tintements et des sifflements 
continuels dans les oreilles. Ils ne 
dormaient point . ou , s'rb dor- 
maient quelquefois, c'était les yeux 
ouverts. On nommait cette maladie 
du nom des Corybantes . qui pas- 
saient pour ne pas dormir. On pré- 
tendait aussi que ces malades étaient 
des gens que les prêtres de Cybèle 
avaient frappés d'épouvante et de 
terreur. 
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Coryb action . mitre ou tiare 
dont se servaient les Corybantes. 

Cor yb antiques , féte crétoise en 
l'honneur des Corybantes , protec- 
teurs d'Apollon. 

Corybas. Voj. Corybantes. 

Coryce , antre du mont Par- 
nasse. Paus. 

Cor ycides , nymphesqui habitaient 

}>rès du Parnasse , et que l'on con- 
bnd souvent avec les Muses. 

Corycib. nymphe aimée d'Apol- 
lon , dont elle eut Léo. Paus. 10 , 
c . 6. 

1. Corydon . un des géants, fils 
de la Terre et du Tartare. 

a. — Berger dans Virgile. Eglog. 

Corymbe. On nomme ainsi les 
a tresses qui , formant la coiffure de 
Diane, viennent se joindre et s'at- 
tacher sur le sommet de la tête. 

Corymbifer , épith. de Bacchus , 

Crise des petites baies que produit 
: lierre dont est formée la couronne 
de ce dieu. OfiJ. Fast. 1. 

CorymÉE , un des capitaines de 
1 1 mus . tué par Enée. 

Corynete , fils de Vulcain , fa- 
meux brigand dont Thésée purgea 
la terre, il tirait ce nom de la mas- 
sue avec laquelle il assommait ses 
hâtes. Rac. Korync. massue, lliad. 9. 

Corycthus , surnom d'Apollon. 
Voy. Argous. 

Coryphaus , surnom de Jupiter 
en Arcadie . du sommet du mont 
Lyréus,sur lequel il avait été élevé. 

CoRYPHAOÉHE , épith. que Plu- 
iaryue donne à Minerve , comme 
sortie du cerveau de Jupiter. Rac. 
Koryphe , sommet , tète , et ghines- 
thu 'i , naître. 

Coryphasia , surnom de Mi- 
nerve . honorée , à Pylos , sur un 
promontoire. 

Coryphx , fille de l' Océan, dont 
Jupiter eut la Minerve que les Ar- 
cadiens nommaient Coria. tu Na4. 
Deor. 3 , c. a3. 

Coryphée , nom de Diane , pris 
d'une montagne près d'Epidaure. 
C'était aussi , dans les tragédies 

Srecques, le principal personnage 
u chœur, celui qui portait la parole. 
CoRYTHAÏX , agitant SOU rasaue , 
épith. de Mars. R. Korithe, c; 



Cor ythali enxe , surnom de 
Diane à Lacédémone , dans le tem- 
ple de laquelle les nourrices por- 
taient les enfants maies à certains 
jours de féte . et dansaient pendant 
qu'on immolait à la déesse de pe- 
tits cochons pour la santé des en- 
fants. Vof. TlTHENlDIfcS. 

ft, Corythe , jeune Centaure , tué 
par le Lapithe Rhésus. Met. îa. . 

a. — lbérien , favori d'Hercule , 
auquel on attribuait l'invention des 
casques. M y th. dr Panier, t. 7. 

3. — Les bergers de ses troupeaux 
avaient trouvé et enlevé Télèphe. 

4. — Fils de Pâris et d'Œnone , 
était d'une grande beauté. Ce fut 
par cette raison que sa mère ren- 
voya à Hélène pour inspirer de la 
jalousie à Paris . et pour la chagri- 
ner elle-même. Il sut bientôt gagner 
les bonnes grâces d'Hélène ; mais 
Paris l'ayant surpris un jour assis 
près d'elle sur le lit , le tua sur la 
place. Selon d'autres , il fut tué par 
son père , pour le punir d'une in- 
trigue amoureuse qu'il avait avec 
Hélène , après être venu au secours 
de Priam. Selon d'autres enfin , il 
fut tué avec ses frères par le plafond 
d'une chambre , avant l'expédition 
de Troie. 

5. — Fils de Marmarus . tua Pé- 
latès aux noces de Pirithoiis. 

6. - Fils de Ménélas et d'Hé- 
lène , auquel on attribue la fonda- 
tion de la ville de Corythus en Ita- 
lie. E*iid. 3 7. 

CoRYTnÉE , surnom de Cérès , 
adorée dans un temple sur le che- 
min de Régée à Argos. Elle avait 
un casque , d'où vient ce surnom. 
R. Kontfte . casque. V. CoRYTtiE a. 

Cos 1 une des Cyclades , dans 
l'Archipel. Des femmes de cette 
ile , dit t)i-idc , furent métamor- 
phosées en vaches , lorsqu' Hercule 
en retirait ses troupeaux. Neptune 
lança une partie de cette ile sur le 
géant Polybète. Strah. i4- 

CosCiNOMANTix , sorte de divina- 
tion qui se faisait au moyen d'un 
crible qu'on faisait tourner , sus- 
pendu par un fil , ou posé sur une 
pointe. On s'en servait pour con- 
naître jusqu'aux sentiments les plus 
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cachés dans les replis du cœur. 
( Rac. Kosltinon. crime.) Celui au 
nom duquel le crible tournait , 
tremblait ou branlait , était tenu 
couoable du mal dont on recher- 
chait l'auteur. C'est ce qu'on appelle 
aujourd'hui tourner le sas . pratique 
superstitieuse en usage pour décou- 
vrir l'auteur d'un vol . ou pour re- 
couvrer les choses perdues. 

Cosingas . prince des Cerrhé- 
niens, peuple de Thrace, et prêtre 
de Juuon , s'avisa d'un singulier 
expédient pour réduire ses sujets 
rebelles : il ordonna d'attacher plu- 
sieurs longues échelles les unes aux 
autres , et fit courir le bruit qu'il 
allait monter au ciel vers Junon , 

Cour lui demander raison de la déso- 
^ éissancc de ses sujets. Alors les 
Thraccs. superstitieux et grossiers, 
demandèrent pardon à Cosingas , 
et s'engagèrent , par serment, à 
lui rester soumis et fidèles- Polyœn. 
7» t. aa. 

Cosmète . ordonnateur . surnom 
sous lequel Jupiter avait une cha- 
pelle à Lacédémone. 

r. Cosmogonie africaine {Myth. 
Âfr. ). Les nègres de la Côte-d'Or 
prétendent que Dieu a créé indiffé- 
remment des hommes blancs et 
noirs. destinés à peupler le monde ; 
ils ajoutent que Dieu voulut parta- 
ger entre ces a espèces d'hommes 
des dons différents , savoir l'or et 
l'écriture. Les noirs, auxquels il fut 
permis de choisir, préférèrent l'or ; 
mais Dieu , irrité de leur avarice . 
pour les en punir . les assujettit 
aux blancs. Dans cette idée , ils 
croient fermement qu'il est impos- 
sible à tout nègre de savoir lire ou 
écrire , et que leur pays est le seul 
où l'on puisse trouver de l'or. Quel- 
ques-uns pensent que l'homme n'a 
pas conservé la même figure que 
Dieu lui donna au moment de la 
création . et que plusieurs membres 
ont changé de place. Ils s'imagi- 
nent , par exemple . que le Créa- 
teur, pour favoriser la propagation 
de l'espèce . avait placé dans un 
lieu apparent les parties propres à 
cet usage , mais qu'il leur a marqué 
depuis une place plus modeste . 
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lorsqu'il a vu le nombre des habi- 
tants de la terre assez multiplié. 

a. — Américaine. LesCaribes, 
peuples de la Guiane . ont pour tra- 
dition que l'Etre -Suprême fit des- 
cendre son fils du ciel pour tuer un 
serpent horrible . et que , l'ayant 
vaincu , il se forma dans les en- 
trailles de l'animal des vers qui pro- 
duisirent chacun un Caribc et sa 
femme. Comme ce monstre avait 
fait une guerre cruelle aux nations 
voisines , les Caribes . oui lui doi- 
vent le jour . les regardent toutes 
comme ennemies Ils pensent que 
le ciel existe de toute éternité, et 
qu'il n'y a que la terre et la nier 
qui aient été créés. 

Les Indiens des îles Antilles 
avaient une vénération particulière 
pour une montagne de leur pays, 
parrequ'il y avait a cavernes . d'où 
ils s'imaginaient que les 1 er * hom- 
mes étaient sortis : mais ils respec- 
taient encore davantage une fa- 
meuse grotte d'où leurs ancêtres 
prétendaient qu'étaient sortis le 
Soleil et la Lune. C'était le lieu le 
plus sacré de tout le pays. Ils avaient 
mis à l'entrée a idoles hideuses, qui 
représentaient des démons . et qui 
en étaient comme les gardiens, il* 
avaient décoré de peintures l'ipté- 
rieur 'de la grotte que les dévôls 
venaient visiter de tous cotés avec 
empressement. 

Les Virginiens croient l'univers 
l'ouvrage de certains dieux infé- 
rieurs, sur lesquels l'Ètre-Suprèroe 
s'est reposé de ce soin. Ils pensent 
que l'eau est le I er des éléments 
créés , et que la femme fut produite 
avant l'homme. 

Les peuples qui habitent les bords 
du Mississipi , les Canadiens , les 
Iroquois . les sauvages de Terre- 
Neuve, s'imaginent que le ciel, la 
terre et les hommes ont été faits 
par une femme , qui gouverne le 
monde avec son fils. C'est peut- 
être à cause de cela que ces sauva- 

f;es comptent leurs généalogies par 
es femmes. Le fils est le principe 
du bicn\ et la femme la cause du 
mal; cependant l'un et l'autre jouis- 
sent également d'une parfaite féli- 
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cite. Voici comme ils expliquent la 
cre'atîon : Une femme descendit du 
ciel . et voltigea quelque temps en 
l'air, cherchant où poser pied. La 
torlue lui offrit son dos : elle l'ac- 
cepta . et ) fit sa demeure. Dans la 
suite, les immondices de la mer se 
ramassèrent autour de la tortue , et 
y formèrent insensiblement une 

Srande étendue de terre. Cepcn- 
ant . la solitude n'étant point du 
goût de cette femme . il descendit 
d'en haut un esprit qui . la trouvant 
endormie, s'approcha d'elle ; elle 
devint enceinte, et accoucha de a 
garçons qui sortirent de son côté. 
Ces enfants, devenus grands, .«'oc- 
cupèrent de la chasse; mais l'un 
étant devenu plus habile chasseur 
que l'autre . la jalousie fit naitre 
bientôt la discorde , et les brouilla 
irréconciliablement. Le maladroit, 
d'humeur farouche, traita son frère 
si mal , que celui-ci fut obligé de 
quitter la terre et de se retirer dans 
le ciel. Après cette retraite, l'es- 
prit retourna vers la femme . et de 
cette seconde entrevue naquit une 
fille, qui devint la mère des peu- 
ples de l'Amérique méridionale. 

Les Chipiouyans . peuplade sau- 
vage qui habite l'intérieur de l'A- 
mérique septentrionale . ont des 
idées très-singulières sur la création 
du monde. Selon eux, le globe n'é- 
tait autrefois qu'un vaste océan . et 
il n'y avait d'être vivant dans l'uni- 
vers, qu'un puissant oiseau dont les 
yeux étaient de feu. les regards des 
éclairs, et le mouvement des ailes, 
un tonnerre éclatant. Il descendit, 
disent-ils . sur l'Océan , et aussitôt 
qu'il le toucha, la terre s'élança au- 
dessus des eaux . et y demeura en 
équilibre. L'oiseau fit alors sortir 
de la terre tous les êtres divers qui 
la peuplent, à l'exception des Chi- 
piouyans. qui naquirent d'un chien. 
Aussi . ils ne font point usage de la 
chair de cet animal . et ont en hor- 
reur les nations qui en mangent. 
Leur bizarre tradition ajoute qu'a- 
près l'œuvre de la création , l'oi- 
seau fit une flèche qui devait être 
conservée avec soin , et à laquelle il 
n'était pas même permis de tou- 
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cher , mais que les Chipiouyans 
eurent l'imprudence sacrilège de 
l'emporter; ce qui irrita tellement 
l'oiseau, qu'il cessa de se montrer. 
Dans lès I er * temps, leurs pères vi- 
vaient jusqu'à ce qu'ils eussent les 
pieds usés à force de marcher . et le 
gosier sans ressort, par un trop long 
usage des aliments. Un déluge cou- 
vrit autrefois toute la terre, à l'ex- 
ception des plus hautes montagnes . 
sur les sommets desquelles leurs pè- 
res cherchèrent un refuge. Voyage 
d'Alex. Markensie dans l 'intérieur 
de /' Amérique septentrionale , tra- 
duit de r anglais par Castcra. An X. 

D'autres croient que le Grand- 
Lievre. nom qu'ils donnent à l'Etre- 
Suprêroe . étant porté sur les eaux 
avec tous les quadrupèdes nui com- 
posaient sa cour . forma la terre 
d'un grain de sable tiré du fond de 
l'Océan , et les hontmes . des corps 
morts des animaux ; mais le Grand- 
Tigre , dieu des eaux , s'opposa aux 
desseins du Grand-Lievrc , ou du 
moins refusa de s'y prêter. Voilà . 
suivant eux . les principes qui se 
combattent perpétuellement. 

Les H i;rons croient qu'il y eut 
d'abord 6 hommes dans le monde : 
l'un d eux monta au ciel pour y 
chercher une femme avec laquelle 
il eut commerce; le Très-Haut s'en 
étant aperçu , précipita la femme , 
nommée Alahentsik . sur la terre « 
où elle eut a fils , dont l'un tua 
lautre. 

Selon les Iroquois . la race hu- 
maine fut détruite par un déluge 
universel; et, pour repeupler la 
terre , les animaux furent changés 
en hommes. 

3. — Chald£enve. Persuadés 
que l' Etre-Suprême n'était autre 
chose qu'une lumière brillante , 
active et féconde , qui communi- 
quait l'ame et la vie à toute la 
nature , ils bâtirent leur système sur 
cette idée. Ils regardèrent tous les 
êtres comme autant d'émanations 
de cette lumière , lesquelles, per- 
dant quelque chose de leur subti- 
lité à mesure qu'elles s'éloignaient 
de leur centre , en vinrent à un tel 
point de grossièreté et de conden- 
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si le , (fu'clles se changèrent en au- 
tant d'ôtres matériels : ce change- 
ment était plus ou moins consiué- 
i rablc , selon la distance qu'il y avait 
entre les émanations et leur source; 
c.-à-d. , nue plus les êtres matériels 
étaient éloignés de l'Etre -Suprême, 
plus ils étaient grossiers. Dans un 
espace immense , bien au-dessus du 
monde corporel , ils supposaient 
I I 1 1 r Suprême comme un globe 
mille fois plus lumineux que le so- 
leil. Les rayons qu'il répandait au- 
tour de lui , ayant encore toute leur 
force et toute leur activité , avaient 
produit de purs esprits qui environ- 
naient l'Etre-Supréme. Au-dessous, 
les émanations commençant à s'af- 
faiblir, avaient produit Pempyrée , 
l'espace le plus noble et le plus éle- 
vé de tout le monde corporel , et le 
séjour d'un feu beaucoup plus pur 
et plus subtil que tous les corps. 
Les émanations, s'éloignant de plu* 
en plus de leur source, avaient for- 
mé un feu plus grossier que celui 
de l'empyrée. qui remplissait l'es- 
pace au-dessous . appelé Xethrr. Des 
parties les plus denses de ce feu s'é- 
teient formées les étoiles, qui occu- 
paient un espace immense tu-des- 
sous de l'éther. Le monde inférieur 
était rempli par le soleil , la lune et 
les planètes , êtres beaucoup plus 
matériels que ceux qui les précé- 
daient. Ainsi, ily avait entre l'Etre- 
Suprême et les êtres qui sont sur la 
terre, une chaîne d'êtres intermé- 
diaires, dont les perfections décrois- 
saient à mesure que ces êtres étaient 
éloignés du séjour de l'Etre-Suprê- 
me. Tous ces espaces lumineux , 
l'empyrée, l'éther, le ciel des étoi- 
les, celui des planètes, étaient peu- 
plés d'un grand nombre d'esprits 
qui gouvernaient toute la nature , 
et opéraient tous les phénomènes 
dont ils étaient témoins. Toutes ces 
conjectures paraissent avoir été at- 
tribuées aux anciens Chaldéens , 
dont nous n'avons point d'écrits , 
par de* auteurs infiniment plus mo- 
dernes. 

4- — Chinoise. Les lettrés de la 
Chine prétendent que le concours 
fortuit de la madère grossière avec 
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la matière subtile . a fait éclôre le» 
i' r homme. Us le comparent au 
champignon , qui naît sans le se- 
cours d'aucune semence. Quel- 
ques-uns croient le I er homme , 
qu'ils nomment Puonçu , produit 
d'un œuf. Ils font une certaine dis- 
tribution des différentes parties de 
cet œuf, et disent que la coque s'é- 
leva vers le ciel . que le blanc fut 
dispersé dans les airs, et que le jaune 
demeura sur la terre. Ceux d'en- 
tr]eux qui raisonnent le mieux éta- 
blissent le chaos pour principe de 
toutes choses , et croient qu'une 
substance spirituelle et souveraine 
en a tiré tous les êtres sensibles et 
matériels. 

5. — de l'Ile de Taïti. Les Tat- 
tiens iiuagi nent que tout ce qui existe 
dans l'univers , provient originaire- 
ment de l'union de a êtres, lis don- 
nent à la Divinité suprême le nom 
de Taroatmhetoomoo , et ils appel- 
lent Tepnpa , une autre divinité 
qu'ils rroient avoir été un rocher. 
Ces 2 êtres engendrèrent une fille, 
Tettovmatatayo (l'année ou les i3 
inoisrollcrtivement ) qu'ils ne nom- 
ment jamais que dans cette occa- 
sion : Ttttovmatalayo , unie avec le 
père commun , produisit les mois 
en particulier; et les moi», parleur 
conjonction les uns avec les autres, 
donnèrent naissance aux jours. Ils 
supposent que les étoiles ont été 
engendrées en partie par le 1" cou- 
ple , et qu'elles se sont ensuite mul- 
tipliées par elles-mêmes. Us ont le 
même système par rapport aux dif- 
férentes espèces de plantes. Parmi 
les autres enfants de Taroataïhctoo- 
moo et de Trpapu. ils admettent une 
race inférieure de dieux qu'ils ap- 
pellent Eatuas ; ils disent que a de 
ces Eatuas , l'un mâle et l'autre fe- 
melle , habitaient la terre il y a 
long-temps, et engendrèrent le I er 
homme. Cet homme , leur pere 
commun , était en naissant rond 
comme une boule ; mais sa mère 
prit un tel soin de lui étendre les 
membres, qu'elle leur donna enfin 
la forme qui distingue l'homme ac- 
tuellement, et alors l'appela Lot tu- , 
c.-à-d. , Fini. Ce 1" pere , porté 
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par l'instinct universel à propager 
son espèce, et n'ayant point d'autre 
femelle que sa mère , en eut une 
fille, et en s' unissant avec elle, 
donna naissance à plusieurs autres 
filles avant de procréer un garçon. 
Cependant, à la fin , il en produisit 
un qui , conjointement avec ses 
sœurs , peupla le monde. Outre 
leur fille Tettammatalajo . les i eM 
parenb de la nature eurent un fils 
qu'ils appelaient Tarte. Les Taï- 
ttens lui adressent plus ordinaire- 
ment leurs prières qu'à Ta/va/ai- 
heioomoo , pareequ'il prend , imagi- 
nent-ils, une plus grande part aux 
affaires du genre humain. 

6. — des Banians {Mylh. Ind ). 
La manière dont les Banians racon- 
tent la création de l'univers et du 
I er homme , est assez conforme à la 
Genèse: ce qui leur est particulier, 
c'est qu'ils pensent que Dieu souf- 
fla sur les eaux par le moyen d'une 
espèce de grande sarbacane. Les 
eaux s'enflèrent aussitôt , et devin- 
rent comme une grosse ampoule] 
ronde , de la figure d'un «ml , la-: 

2uelle s'étendant peu à peu , fit le 
rmament rond et transparent, tel 
que nous le voyons. Pourous , le 



i cr homme , n ayant point eu de 
fille de sa femme Farcoutée, Dieu 
pourvut à la conservation du genre 
humain , en créant 4 femmes , qu'il 
plaça, Tune à l'est, l'autre à l'ouest, 
celle-ci au nord , celle-là au sud. 
Elles étaient destinées aux 4 fils de 
Pourous , qui , par ce moyen . de- 
vaient peupler les 4 parties du mon- 
de. Dieu commanda au i", nom- 
mé Brame non , d'aller du coté de 
l'orient ; au a e , Cuttery , de s'avan- 
cer vers l'occident ; au 3 e , Shud- 
dery, d'aller vers le nord; et envoya 
le 4 e , Wise , vers le midi. Ces 4 
frères trouvèrent chacun leur fem- 
me , et peuplèrent la partie dp l'u- 
nivers qui leur était assignée ; mais 
leurs descendants s'étant livrés aux 
plus cruels désordres. Dieu, irrité, 
les fit tous périr par un déluge uni- 
versel : ce tilt par là que finit le I er 
Age. L' Eternel . voulant renouveler 



le momie , créa d'abord 3 êtres . 
Brémah, Visteney et Rbudderv. 11 
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chargea Brémah ( Brahma) du soin 
de repeupler la terre ; Visteney 
(VYishnou) fut commis à la conser- 
vation des êtres créés; et Khuddery 
(Sieb) eut la mission de les détruire 
lorsqu'ils le mériteraient. Brémah 
sentit d'abord des douleurs pareil- 
les à celles qu'éprouve une femme 
en travail; son corps s'enfla extraor- 
dinairement, et s'ouvrit enfin aux 
a flancs ; il en sortit a jumeaux, l'un 
mâle, et l'autre femelle , qui vin- 
rent au monde avec la taille de l'âge 
fait. Dieu apparut ensuite à Bré- 
mah , et lui donna un livre . avec 
ordre d'enseigner aux hommes ce 
qu'il contenait. ( Voj. Shastah). 
Ce a* âge excita , comme le i* r . la 
colère de l' Etre-Suprême, qui réso- 
lut de le détruire. Par son ordre . 
Rhuddery déchaîna les vents . et 
excita une furieuse tempête qui fit 
périr tous les hommes , à l'excep- 
tion d'un petit nombre que Dieu 
permit à Visteney de conserver 
pour servir à repeupler le monde 
dans le 3 e âge. >Le t** enfant qui- na- 
quit de cette destruction fut nom- 
mé Ram . et Dieu le choisit pour 
avoir soin de ce qui concerne la 
religion ; mais ses soins et sa piété 
ne rendirent pas les hommes meil- 
leurs. Dieu ordonna à Rhuddery 
d'entr'ouvrir la terre, et de les en- 
gloutir , à la réserve de quelques- 
uns qu'il voulut garder pour re- 
peupler le 4" Age- C'est , disent les 
Banian», celui qui s'écoule présen- 
tement. Il durera plus long-temps 
que les autres , mais sera détruit 
comme eux après un certain nom- 
bre de siècles , et le monde alors sera 
replongé dans l'ancien chaos. Cette 
dernière destruction sera opérée 
par le feu. Quand elle arrivera , 
Kliuddcry portera les ames de tous 
les hommes au ciel ; mais les corps 

fiériront , pareeque le ciel est un 
ieu trop pur pour contenir des 
substances si grossières et si ma- 
térielles. 

7. — DES GENTOOX {Myth. Ind. Y 
Ce qu'on va lire est traduit du 
Shastah , l'un des livres sacré» des 
Indiens , composé par Brahma , 
leur législateur : « Et il arriva que , 
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» lorsque l'Eternel voulut procé- 
» tler à la création du Dunneahou- 
» dah (T uni fers) . il confia le gou- 
>» vernement de Mahah-Sur^o ( le 
» ciel) à son I er créé . Birman, et 
» se rendit invisible à toute l'année 
» céleste. Lorsque l'Eternel cora- 
» mença sa nouvelle création , il 
» eut à vaincre l'opposition de a 
» paissants Ossours i géants ) . nés 
m de la cire des oreilles de Brum , 
» et dont les noms étaient Modou 
» (discorde) et Kitou {confusion). 
» L'Eternel les combattit 5.oooans. 
» Il leur fît toucher sa cuisse (c.-à-d., 
» s 'avouer vaincus), e t i Is furent vai n- 
» eus et confondus avec M urto ( la 
w matière , ta terc ) •, et il arriva . 
» après que Modou et Kitou eurent 
»» été vaincus, que l'Eternel se ren- 
» dit de nouveau visible , et se re- 
» vêtit de toute sa gloire. Et I E- 
» ternel parla et dit : Toi , Birmah 
» (pouvoir de créer ) , tu créeras et 
» formeras toutes les choses qui doi- 
» v#nt exister dan> la nouvelle créa» 
>» tion des i5 Bobouns (planètes) de 
» .châtiment et de purification . sui- 
Vvant les pouvoirs de l'esprit «juî 



» servateur). tu veilleras sur elles, tu 
» les aimeras et les conserveras; et 
» toi , Sicb (destructeur) , tu chan- 
» géras et détruiras toutes les choses 
» créées . suivant les pouvoirs que 
» je te donnerai. — Et Birman , 
» Bistnou et Sieb, ayant oui les pa- 
v rôles de l'Eternel, promirent de 
» lui obéir. L'Eternel adressa de 
» nouveau la parole à Birmah , et 
» lui dit : Commence à créer et à 
» former les 8 Bobouns de chàti- 
» ment et de probation . et celui de 
>• Murto , suivant les pouvoirs de 
» l'esprit que je t'ai donné; et toi. 
» Bistnou i acquitte-toi pareille- 
h ment de ta tâche. — Et lorsque 
» Brum {Birmah) eut ouï l'ordre 
» que l'Eternel venait de donner , 
» il forma aussitôt une feuille de 
» bétel, se mit dessus, et flotta sur 
x la surface du Jhoale (chaos); et 
m les enfants de Modou et de Kitou 
» s'enfuirent et disparurent. Apres 
» que l'agitation du Jhoale euteessé 
» par le pouvoir de l'esprit de Brum, 



»» Bistnou se transforma en un sau~ 
» glier monstrueux ; et étant des- 
» cendu dans les abymes du Jhoale , 
» il en tira Mnrto avec ses défense». 
» Elle produisit aussitôt une grosse 
» tortue et un serpent énorme. Bist- 
» nou mit le serpent debout sur le 
» dos de la tortue , et plaça Murto 
» sur le dos du serpent ; et toutes 
>» choses furent créées et formées 
» dans les 8 Bobouns de châtiment 
» et de probation , même dans le 8 e 
de Murto . conformément aux 
pouvoirs de l'espritdont l'Eternel 
l'avait doué-, et Bistnou se char- 
gea de veiller sur tout ce que 
w Birmah avait créé et formé dans 
w le 8 e Boboun de Murto. Il en 
» prit soin . et veilla à leur conser- 
» talion, ainsi que l'Eternel le lot 
» avait commandé. » 

Voici l'explication que donne 
Hotvel, du texte de Brahma : « L'E- 
» ternel ayant résolu de créer l'u- 
» ni vers, semblable à un habile ar— 
» chitecte . se retire durant un ccr- 
« tain temps, pour dresser son plan 
» et préparer ses matériaux. Il a à 
» combattre , dans son opération , 



» t'inspirera; et toi . Bistnou (con- » la discorde , la confusion et le tu- 



» multe des éléments qui compo- 
» salent l'abyme du Jhoale. Il les 
» sépare « les soumet , les assujettit 
» et les dispose à recevoir les im- 
» pressions qu'il voulait leur don- 
» ner. Il déploie ses 3 grands attri- 
» buts, qui sont le pouvoir de créer, 
» de conserver et de détruire , re- 
» présentés par les 3 premiers êtres 
» créés. Sou esprit flotte sur l'a— 
» byine du Jhoale. ou sur la ma— 
» tiere fluide. La création commen- 
»• ce. Birmah. ou la création, est 
» représenté avec 4 tètes et 4 bras , 
» pour marquer le pouvoir de Dieu 
» dans l'acte de la création. Bist- 
» nou. le conservateur, est traus— 
» formé en un gros sanglier . lequel 
» marque la force de Dieu dans 
» l'acte de la création. La tortue 
» marque la stabilité et la solidité 
» avec laquelle la terre est fondée ; 
» et le serpent . la sagesse qui la 
» soutient. Bistnou est chargé de 
>» ces dernières opérations, parce- 
* que la terre est le grand principe 



- — - - "Digrited by Google 



cos 



(383) 



COS 



♦» ou la sfliirrc d'où il pouvait tirer 
les moyens pour conserver les 
» animaux destinés à servir de pri- 
>» sons aux Debtals rebelles , ou— 
>» vrage que Dieu se réserva à lui — 
» mème.parcequ'il devait leur don- 
» ner des facultés intellectuelles. » 

Selon quelques-uns de leurs phi- 
losophes. Dieu, renfermé en lui- 
même . créa , par sa seule volonté , 
un petit atome, dont il tira 4 autres 
de la même grosseur ; rassemblant 
ensuite ces S atomes , il forma un 
grain de sable imperceptible ; d'au- 
tres grains , extraits de celui-là et 
combinés , produisirent le ciel , la 
terre et la mer. Aucune tradition 
ne dit combien de temps Dieu mit 
à cette création. Sonnerai a donné, 
dans son a e volume , a systèmes de 
création indienne. Ces deux mor- 
ceaux n'étant pas susceptibles d'a- 
nalyse, j'y renvoie le lecteur. J'en 
excepte ce début du Bhagavadam : 
« Au commencement des temps , 
» lorsque tout l'univers était resté 
» dans la substance de YVishnou , 
» ce dieu se trouva dans l'assoupis- 
» sèment d'un sommeil contempla- 
it tif. Couché sur le serpent Adys- 
» sec h m , étendu sur la mer de lait, 
» et n'ayant pour compagnes que sa 
» puissance et sa sagesse . il passa 
» ainsi iooo ans divins Au bout de 
» ce temps , il eut le dessein de 
>» créer de nouveau l 'univers. Aus- 
* sitôt, de son nombril sortit une 
» tige de taïaarey : elle portait une 
» fleur qui s'épanouit aux rayons 
» du divin soleil • qui est \Vi>hnou. 
» Dans cette fleur fut créé liiou- 
» ma, qui, voulant approfondir le 
» secret de son origne , marcha 
» long-temps dans le creux de cette 
» tige , sans pouvoir en atteindre le 
>• commencement. Lassé de cette 
» inutile recherche, il retourna sur 
>* ses pas, s'assit sur la fleur, et in- 
» voqua le Créateur. Au bout d'une 
w pénitence de IOOO ans divins , il 
» se vit rempli d'une céleste lu- 
v mtère; Dieu lui apparut; ftrou- 
» ma se prosterna, l'adora et chanta 
» ses louanges. O Brouma , mon 
» cher enfant! lui dit le Dieu , je 
» ypus accorde mes faveurs , et vous 



» donne le pouvoir de créer l'uni— 
» vers. Dans mon sein , je tien» 
» caché l'univers et toutes les vies ; 
» je vous commande de les produi- 
re , ou plutôt de les développer, 
» et cela pour notre divertissement; 
» car je suis dans les vies, et les vies 
w sont dans moi. 

» Encouragé par des faveurs aussi 
» singulières, Broiuna recommença 
» sa pénitence , pour se préparer à 
» ce grand ouvrage. Cent ans di- 
» vins, passés dans la contemplation 
» et les prières , lui donnèrent un 
» accroissement de vigueur et de 
» sagesse. 11 but toute l'eau de la 
» mer sous laquelle était englouti le 
» monde . et vit la terre sortant des 
>» eaux. D'abord il -commença par 
>» établir le Sorgou et Je Padalon ; 
» ensuite il créa les cieux, les hom- 
» mes et les animaux ; enlîn , les 
» plantes, les arbres et les jnon- 
>» tagnes. »» \\ 

D'autres Indiens croient que, le 
monde est un ouvrage filé par ujae 
araignée , et qu'il sera détruit lors- 
que cet ouvrage rentrera dans le 
ventre tle cet insecte. 

8. — des îles Mariantes. Ces 
insulaires reconnaissent de bons et 
de mauvais esprits, et pensent que 
ce sont des substances célestes . dif- 
férentes de celles qui habitent la 
terre. Le plus ancien s'appelle Sa- 
ùucour, et sa femme Halmael. Ils 
eurent pour fils Clinlep , c.-à-d.t, 
le grand esprit , et pour fille Ligà- 
bund. Cette fille se trouvant en- 
ceinte au milieu de l'air, descendit 
sur la terre , ou elle accoucha de 3 
enfants, Etonnée de la trouver aride 
et stérile , par sa voix puissante , 
elle la couvrit d'herbes, de fleurs , 
et d'arbres fruitiers; elle l'enrichit 
de verdure et la peupla d'hommes 
raisonnables. Dans ces temps, on 
ne connaissait point la mort , c'était 
un court sommeil ; les hommes qui t- 
taient la vie le dernier jour du dé- 
clin de la lune , et dès que cet as- 
tre recommençait à paraître sur 
l'horison, ils ressuscitaient comme 
s'ils se fussent réveillés d'un sora- 

Imeil paisible : mais un esprit malin, 
nommé Jbrigiregers , leur procura 
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un genre de mort contre lequel il 
n'y uvait pas de ressource , de ma- 
nière que les gens morts une fois le 
furent pour toujours. 

9. — des Perses {Mylh. Pen. ). 
Les anciens Perses disaient que ce 
fut par lu ministère des anges qu'O- 
romasdes, ou l'Etre-Suprème, créa 
les cieux , et qu'ils employèrent 4^ 
jours à cet ouvrage. A peine les 
Cieux furent-ils créés , que les ténè- 
bres se firent voir à une certaine 
distance. C'était Ariraane qui les 
avait créées pour les opposer aux 
cieux , ou à la lumière . ouvrage 
d'Oromasdes. L'Etre - Suprême , 
pour repousser cet ennemi , fit 
choix de 4 anges des plus braves , 
oui combattirent et vainquirent 
Ariraane. Oromasdes pouvait dé- 
truire son ennemi avec tous ses par- 
tisans ; mais , pour l'intérêt de sa 
propre gloire , il voulut le laisser 
subsister, considérant que ses qua- 
lités et ses perfections recevraient 
un plus grand éclat par le contraste 
des vices de son rival. Il divisa 
donc en 3 parties le temps que de- 
vait durer le monde, qu'il désigna 
par les 3 doigts de sa main. Ari- 
mane eut la permission d'en choisir 
un, et prit le doigt du milieu. Ainsi, 
durant l'espace de temps désigné 
par ce doigt , ce mauvais principe 
pouvait exercer sa malice dans le 
monde. Voici a quelle occasion les 
I er * hommes furent créés. Oromas- 
des , principe du bien , se voyant 
attaqué par Ariraane , principe du 
mal , résolut de revêtir de corps 
humains un grand nombre d'es- 
prits nui composaient sa cour , et 
d'employer ces nouveaux hommes 
à combattre son ennemi. Il fut ar- 
rêté au' Arimane , entièrement dé- 
fait , les corps des morts ressuscite- 
raient , et que la lumière serait sé- 
parée d'avec les ténèbres ( Hyde , 
ancienne religion des Perses ) — 
Zoroastre assigne 6 temps , dans 
lesquels Dieu créa le monde. Le I er 
fut employé à créer le ciel , et com- 
prenait io jours. Dans le a* , qui 
était de 00, Dieu créa les eaux. La 
terre lut créée , dans le 3 e , de «5. 
Le 4% de 3o ? vit éclorc les plané- 



tes. Le 5 e , de 8 > . fut donné à lâ 
création de tous les autres êtres, à 
la réserve de l'homme. Celui-ci , le 
lus noble de tous, fut l'ouvrage du 
• , qui avait 7 3 jours. Les Parsis 
ou Guèbres célèbrent6fètesàl'hon- 
neur de ces 6 époques de la créa- 
tion. Le même Zoroastre , jugeant 
qu'il n'était pas digne de la puis» 
sance infinie de Dieu , de lui don- 
ner un associé capable de créer , 
avança que Dieu , a la vérité, n'a- 
vait créé que le bien , mais que le 
mal en était une suite nécessaire , 
et l'accompagnait toujours comme 
l'ombre accompagne le corps , et 
que . sans reconnaître un créateur 
particulier du mal . on devait le re- 
garder comme la privation du bien. 

Dans le I er chapitre du Vende- 
dad, Ormuzd raconte ainsi l'origine 
du monde : « Je créai tout , dit-il ; 
dans le commencement, je créai la 
lumière qui alla éclairer le soleil . 
la lune et les étoiles ; alors l'année 
n'était qu'un jour interrompu : 
l'hiver était de Ao; un homme fort 
engendra a enfants , l'un mâle , 
l'autre femelle ; ces enfants s'uni- 
rent. Ensuite les animaux peuplè- 
rent la terre. » 

10. — égyptienne. Les i c " Egyp- 
tiens n'admettaient d'autre dieu que 
l'univers , d'autres principes des 
êtres , que la matière et le mouve- 
ment. Osiris était le Soleil, la Lune 
était Isis. Selon eux, au commen- 
cement, tout était confondu, le ciel 
et la terre n'étaient qu'un; mais, 
dans le temps , les éléments se sé- 
parèrent ; l'air s'agita ; sa partie 
ignée , portée au centre , forma les 
astres et alluma le soleil. Son sédi- 
ment grossier ne resta pas sans mou- 
vement- lise roula sur lui-même, «t 
la terre parut. Le soleil échauffa 
cette masse inerte; lesgerinesqu'ellc 
contenait fermentèrent, et la vie se 
manifesta sous une infinité de for- 
mes diverses. Chaque être vivant 
s'élança dans l'élément qui lui con- 
venait. Le monde, ajoutaient-ils, 
a ses révolutions périodiques , à 
chacune desquelles il est consumé 
par le feu. 11 renaît de sa cendre t 
pour subir le même sort , à la tin 
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d'une autre révolution. Ces révo- 
lutions n'ont point eu de commen- 
cement . et n'auront point de fin. 
La terre est un globe sphérique. 
Les astres sont des amas de feu. 
L'influence de tous les corps cé- 
lestes conspire à la production et à 
la diversité des corps terrestres. 
Dans les éclipses de lune , ce corps 
est plongé dans l'ombre de la terre. 
La lune est une espèce de terre 
planétaire. 

11. — étrusque. Les Etrusques 
pensaient que Dieu avait employé 
12,000 ans à créer le monde , et 
partagé sa durée en ta périodes de 
1000 ans chacune. Il créa , dans les 
premiers 1000 ans. le ciel et la terre ; 
dans les seconds 1000 ans , le firma- 
ment ; dans les troisièmes . la mer 
et toutes les eaux; dans les quatriè- 
mes , le soleil , la lune et les autres 
astres qui éclairent le ciel ; dans les 
cinquièmes, les oiseaux , les insec- 
tes, les reptiles . lesquadrupèdes, et 
tout ce qui vit dans l'air , dans les 
eaux et sur la terre. Le inonde avait 
6000 ans avant que l'homme exis- 
tât. L'espèce humaine subsistera 
jusqu'à la fin de la dernière pério- 
de; c'est alors que les temps seront 
consommés. 

12. — japonaise. Des dieux for- 
més par un pouvoir invisible dans 
Je 1 er mouvement du chaos , prin- 
cipe de toutes choses , tinrent suc- 
cessivement, pendant plus de 2 mil- 
lions d'années , le timon de l'em- 
pire. Cette dynastie ne fut compo- 
sée que de 7 esprits célestes , êtres 
d'une substance purement spiri- 
tuelle, c -à-d. , d'une matière tres- 
subtile. Le dernier de ces dieux 
fut le I er qui eut commerce avec sa 
femme. Il en naquit un demi-dieu, 
chef de la 2 e dynastie. Cet homme- 
dieu s'appela Tensio- JJac- Dsin. 
C'est la principale diviuité des Ja- 
ponais. Il passe pour leur père com- 
mun, et est honoré comme le pa- 
tron de I empire. Sa féte se célè- 
bre le 16 e jour du 9 e mois, dans tout 
le royaume . avec une magnificence 
extraordinaire. Le Dairi, ou em- 
pereur ecclésiastique , prétend re- 
monter de mâle eu mâle jusqu à son 
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fils aîné , et c'est sur ce titre qu'il 
fonde son droit au Irone. La race 
des demi-dieux s'abâtardit, on ne 
sait comment ; et enfin ils firent 
place à la race humaine. 

On voit au Japon , dans une pa- 
code de Méaco , sur un autel fort 
large et de forme carrée, un tau- 
reau d'or massif, dont le cou est 
orné d'un collier précieux, qui tient 
un œuf entre ses 2 pieds de devant , 
et le heurte avec ses cornes, comme 
s'il voulait le briser. L'oeuf est re- 
présenté nageant dans une espèce 
de bassin formé par le creux d'un 
rocher. Les docteurs japonais se 
servent de cet emblème pour expli- 
quer la création du monde. << Dans 
» le temps, disent-ils, que la nature 
» n'était qu'un chaos informe , un 
» œuf qui contenait le monde , flot- 
» tait sur la surface des eaux. Une 
>» certaine matière terrestre, attirée 
» du fond de l'eau par l'action de 
v la lune , se transforma eu un ro— 
>» cher , sur lequel cet œuf se fixa. 
m Le taureau donna un coup de 
» corne dans la coque de cet «tuf, 
» et le inonde sortit par l'ouverture 
» qu il y fit. Le taureau fit ensuite 
» éclore l'homme avec son souille.» 
Les Japonais ne sont pas les seuls 

gui regardent l'œuf comme le syra- 
ole du monde. Ils n'ont fait' en 
cela que suivre les Egyptiens. Ceux- 
ci dormaient pour emblème de la 
création, un œuf qui sortait à moi- 
tié de la bouche de Dieu. ( Voyez 
Cosmogonie des Gextoux. ) Ils 'ont 
encore une autre manière de re- 
présenter la création. On voit le 
tronc d'un gros arbre appuyé sur le 
dos d'une tortue qui Boite sur un 
bassin dont les bonis sont élevés de 
terre de la hauteur de 7 -pieds. Au 
haut du tronc est assise, sur 12 cous- 
sins , uue idole qui a le teint et les 
cheveux d'un nègre. Du milieu de 
la couronne qui lui ceint la tète , 
s'élève une longue pointe. Elle a 
la poitrine nue, 4 bras et autant de 
mains : l'une tient un anneau, l'au- 
tre un sceptre , la 3 e une fleur, et 
la 4 e un vase d'où jaillit une source 
d'eau. C'est du tronc que le créa- 
teur a tiré U matière première dont 
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toutes choses ont été formées. Au- 
tour de ce tronc . un horrible ser- 
pent forme a replis. Deux mons- 
tres hideux . on plutôt a diables . 
l'un avec une tète de chien . l'autre 
avec des cornes de cerf sur le front . 
tiennent ert main la tête du ser- 
pent. La queue est tenue par un 
sin , ou héros du Japon, et par a 
rois dont l'un a 4 visages, ce qui si- 
gnifie qu'il Vécut U mille ans. Les 
théologiens du Japon disent que 
les a diables . les a rois et le sin . 
se liguèrent contre le Créateur, et 
traversèrent le dessein qu'il avait 
formé de créer le monde. Un hom- 
me d'un âge mur. avec une longue 
barbe , s'élève jusqu'à la moitié du 
corps au-dessus du bassin sur lequel 
flotte la tortue Cet homme, qui 
représente le soleil . a la tête envi- 
ronnée d'un cercle de rayons. Il 
tient d'une main plusieurs petits 
dards ou aiguillons ; de l'autre . il 
semble en enfoncer un dans le 
corps de la tortue. 

Les sintoïstes diffèrent , dans 
leUrs idées , sur l'origine des cho- 
ses. Avant tout, disent-ils. le chaos 
était ; il en sortit je ne sais quoi , 
qui ressemblait à une épine. Cette 
épine s'émut, se transforma, et 
le Kunitokho ■ Dastonmicotto , eu 
l'esprit , parut. 

lô. — KAMTSCHADaLBS. Le ciel et 
les astres, disent les K mtschadales, 
existaient avant la terre. Kontkhon 
créa la terre. Ce fut de son fils qui 
lui était né de sa femme . nn jour 
qn'il se promenait sur la mer. Kout- 
khou , disent d'autres Katritschada- 
les , et sa sœur Kouhttîgith , ont 
apporté la terre du ciel . et l'ont 
affermie sur la mer, créé par Out- 
leigin. 

Koutkhou , après avoir créé la 
terre , quitta le ciel , et vint s'éta- 
blir au Kamtschatka C'est là qu'il 
eut un fils appelé Tt'gi/, et une fille 
nommée Siaanka. qui se marièrent 
ensemble. Koutkhou . sa femme et 
ses enfants, portaient des habits faits 
de feuilles d'arbres , et se nourris- 
saient d'écorces de bouleau et de 
peuplier -. càr les animaux terrestres 
«avaient pas encore été crées f el 
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les diëdx rie Savaient point prendre 
de poisson. Koutkhou abandonna 
un jour son fils et sa fille, et dispa- 
rut du Katntsrhatka. Quoiqu'il 
marchât sur des raquettes .les mon- 
tagnes et les collines se formèrent 
sous ses pas : la terre était plate au- 
paravant ; mais ses pieds V enfoncè- 
rent comme dans de la glaise , et 
les vallons creusés en conservent la 
trace. 

Tigil voyant augmenter sa famil- 
le . inventa l'art de faire des filets 
avec de l'ortie . pom prendre des 
poissons. Son père lui avait appris à 
faire des canots . et l'art de s'habil- 
ler de peaux. Il créa les animant 
terrestres . et leur donna Piliat- 
choutchi pour veiller sur eux. Cè 
dieu, d'une taille fort petite , vêtu 
de peau de goulu , est traîné par 
des oiseaut : ce ne sont pas des ai- 
gles lli des colombes, mais des per- 
drix. Sa femme s'appelle Tmnoas. 



K ou t khou a fait beaucoup de sot- 
tises . qui ne lui attirent que des 
malédictions . au lieu de louanges 
et de prières. Pourquoi tant de mon- 
tagnes . de précipices, d'écueils , 
de bancs de sables, de torrents ou de 
rivières si rapides, tant de pluies et 
de tempêtes r Les Kamtschadales 
n'ont que des injures à lui dire , 
pour de si mauvais offices. Soit peu 
de crainte ou d'amour dans leur 
culte , ils n'offrent aux dieux qu'ils 
estiment le plus, que les ouïes , le» 
nageoires ou les queues de pois- 
sons, qu'ils jetteraient dans les im- 
mondices. Au reste . si les Kamts- 
chadaleS ne donnent rien à leur 
dieu . c'est qu'ils en attendent peu 
de choses. Ils font un dieu de la 
mer. qu'ils appellent Mi/g et qu'il! 
représentent sous la forme d'un, 

roisson. Ce dieu ne songe qn'à lui. 
I envoie les poissons dans les riviè- 
res pour y chercher du bois pro- 
pre à la construction de ses canots * 
et non pour servir de nourriture aux 
hommes. Ces peuples ne peuvent 
croire qu'un dieu puisse leur faire 
du bien. 

14 — macassaroise. Il n'y a pas 
200 ans que les Maeassaroi» étaient 
idolâtres. 
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teignaient que le ciel n'avait jamais 
en de commencement ; que le So- 
leil el la Lune y avaient toujours 
exerce une souveraine puissance, et 
qu'ils y avaient vécu en bonne in- 
telligence jusqu'au jour d'une mal- 
heureuse querelle où le Soleil avait 
poursuivi la Lune dans le dessein de 
la maltraiter; que, s' étant blessée 
en fuyant devant lui « elle était ac- 
couchée de la Terre , qui était tom- 
bée par hasard dans h" situation 

Su' elle garde encore ; que cette 
>urde masse s'étant entr'ouverte 
dans sa chute , il en était sorti a 
sortes de géants ; que les uns s'é- 
taient rendus maîtres de la mer . où 
ils commandaient aux poissons ; 
que , dans leur colère , ils y exci- 
taient des tempêtes , et qu'ils n'é- 
ternuaient jamais sans y causer quel- 
que naufrage ; que les autc.es géants 
•'étaient enfoncés jusqu'au centre 
de la terre , pour y travailler Via 
production des métaux, de concert 
avec le Soleil et la Lune; que , lors- 
qu'ils l'agitaient avec trop de vio- 
lence, ils Taisaient trembler la terre, 
et qu'ils renversaient quelquefois 
des villes entières ; qu'au reste , la 
Lune était encore grosse de plu- 
sieurs autres mondes qui n'avaient 
pas moins d'étendue que le nôtre , 
et qu'elle en accoucherait successi- 
vement pour réparer les ruines de 
ceux qui devaient être consumés 
par l'ardeur du Soleil; mais qu'elle 
accoucherait naturellement, parce- 
que le Soleil et la Lune ayant re- 
connu , par une expérience com- 
mune , que le monde avait besoin 
de leurs influences, ils s'étaient en- 
fin réconciliés , à condition que 
l'empire du ciel se partagerait éga- 
lement entre l'un et l'autre, c.-à-d., 
que le Soleil régnerait pendant la 
moitié du jour, et la Lune pendant 
l'autre moitié. _ m 

i5. — mexicains. Les Mexicains 
racontaient que Dieu avait créé de 
terre un homme et une femme ; 
que ces a modèles de la race hu- 
maine, s'étant allés baigner, avaient 
perdu leur forme dans l'eau ; mais 



peruu leur iuiuic u«u* ■ c«u , 
que leur auteur la leur avait rendue 
avec un mélange de certains mé> | 
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taux | et qne le monde était des- 
cendu d'eux ; que les hommes étant 
tombés dans l'oubli de leurs de- 
voirs et de leur origine, ils avaient 
été punis par un déjuge universel , 
à l'exception d'un ' prêtre améri- 
cain , nommé Teipi , qui s'était 
mis , avec sa femme et ses enfants , 
dans un grand coffre de bois , où il 
avait rassemblé aussi quantité d'a- 
nimaux et d'excellentes semences; 
qu'après l'abaissement des eaux, 
il avait lâché un oiseau nommé Au- 
ra, qui n'était pas revenu, et suc- 
cessivement plusieurs autres , qui 
ne s'étaient pas fait revoir; mais 

Sue le plus petit , et celui que les 
lexicains estiment le plus pour la 
variété de ses couleurs, avait reparu 
bientôt avec une branche d'arbre 
dans le bec. 

ib. — - moldqcoise. Les habitants 
d'Amboine , une des Moluques , se 
donnaient une origine beaucoup 
moins noble , et se croyaient rede- 
vables de leur existence à un cro- 
codile , à une anguille , ou à un 
serpent. D'autres s'imaginent être 
issus du creux d'un vieux arbre , 
et quelques rois de celte île font 
honneur de leur origine à un co- 
cotier. 

17. — ricuAKi. Les peuples du 
Pégu. dans la presqu'ile du Gange, 
pensent qu'il a existé successive* 
meut, de toute éternité, un nom- 
bre prodigieux de mondes, qui ont 
eu chacun leurs dieux particuliers, 
commis par l' Etre-Suprême pour 
les gouverner. Le monde actuel a 
déjà été régi par 4 dieux différents, 
qui ont régné tour à tour. Le derr 
nier de ces dieux a disparu depuis 
aSoo ans . et il doit bientôt en venir 
un 5 e qui , après avoir gouverné un 
certain nombre d'années, disparaî- 
tra comme les autres. Alors , le feu 
du ciel descendra sur la terre , et 
réduira l'univers en cendres ; mais 
il en renaîtra comme le phénix. 

18. — phemiciekme. L'air téné- 
breux, l'esprit de l'air ténébreux et 
le chaos , sont les principes 1 er * de 
l'univers. Ils étaient infinis , et ils 
ont existé long-temps avant qu'au- 
cune limite les circonscrivit. Mais 

a5* 
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l'esprit anima ses principes : le mé- 
lange se fit , les choses se lièrent , 
l'amour naquit et le monde com- 
mença. L'esprit ne connut point 
sa génération. L'esprit liant les 
choses, engendra mot. Mot est , se- 
lon quelques-uns , le limon ; selon 
d'autres , la putréfaction d'une 
masse aqueuse. Voilà l'origine de 
tous les germes, et le principe de 
toutes les choses ; de là sortirent 
des animaux privés d'organes et de 
sens, qui devinrent, avec le temps, 
des êtres intelligents , contempla- 
teurs du ciel ; ils e'taient sous la 
forme d'œufs. Après la production 
du mot, suivit celle du soleil , de la 
lune et des autres astres. De l'air 
éclairé par la mer et échauflTé par 
ia terre , il résulte les vents , les 
nuées et les pluies. Les eaux furent 
séparées par la chaleur du soleil , et 
précipitées dans leur lieu; et il y eut 
des éclairs et du tonnerre. A re 
bruit, les animaux assoupis sont ré- 
veillés; ils sortent du limon et rem- 
plissent la terre , l'air et la mer , 
mâles et femelles. Les Phéniciens 
sont les premiers d'entre les hom- 
mes ; ils ont été produits du vent et 
de la nuit. 

ig. — SCANDINAVE (M. Sca/ld.). 

Dans l'aurore des siècles , il n'y 
av;ot ni mer, ni rivage , ni téphyrs 
rafraîchissants ; tout n'était qu'un 
vaste abyme sans herbes et sans se- 
mences : le soleil n'avait point de 
palais , les étoiles ne connaissaient 
point leur demeure , la lune igno- 
rait son pouvoir. Alors il y avait 
un inonde lumineux et enflammé 
du côté du midi : de ce monde , des 
torrents de feux élincelants s'écou- 
laient sans cesse dans l'abyme , qui 
était au septentrion; en s'éloiguant 
de leur source . ces torrents se con- 
gelaient dans l'abyme , et le rem- 
plissaient de scories et de glaces. 
Ainsi l'abvme se combla : mais il y 
restait au dedans un air léger et 
immobile . et des vapeurs glacées 
s'en exhalaient. Alors un souffle de 
chaleur étant venu du midi, fondit 
ces vapeurs, et en forma des gouttes 
vivantes, d'où naquit le géant Ymc. 
Voj. Yme. 
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ao. — siamoise {Myth. Siam.). 
Suivant les docteurs de Siam , les 
cieux et la terre sont éternels. Un 
Siamois s'étonne qu'on puisse leur 
supposer un commencement et une 
fin. Dans leurs idées , la terre est 
carrée . et le firmament porte à 
plomb sur elle, comme une cloche 
de verre sur une couche de fumier. 
C'est une superficie plane qu'ils 
partagent en ^ mondes séparés par 
de vastes mers. Au milieu de ces 4 
régions s'élève une vaste montagne 
en pyramide à côtés égaux. Depuis 
le niveau de la terre jusqu'au som- 
met de la montagne , il y a 80.000 
jods , de 8,000 toises chacun. Sa 
dimension en profondeur est la 
même. Notre monde est au midi de 
la montagne . autour de laquelle 
tournent le soleil , la lune et tous 
les astres. Au-dessus est un I er 
ciel , nommé Intiatiracha , et sur ce 
ciel , la demeure des bienheureux. 
Suivant les docteurs de Siam , les 
eaux qui séparent les 4 parties du 
monde sont d'une subtilité qui ne 
permet entr'elles aucune sorte de 
communication. Mais tout cet es- 
pace est environné d'une muraille 
dont la force est égale à sa prodi- 
gieuse hauteur. Sur re mur sont 
gravés, en gros caractères , tous les 
secrets de la nature ; et c'est là que 
les merveilleux hennites vont pui- 
ser leurs lumières , par la facilité 
qu'ils ont à s'y transporter. 

Les hommes des 3 autres parties 
du monde ont le visage différent du 
nôtre; danslai rc , ils ont le visage 
carré; ceux de la a e l'ont rond; 
et ceux de la 3 e triangulaire. Tous 
les biens y sont en abondance , sans 
aucun mélange de maux; et les ali- 
ments y prennent le goût qu'on dé- 
sire. Aussi n'y peut-on exercer la 
charité, ni d'autres vertus. Les ha- 
bitants, n'ayant aucune occasion de 
mériter , n'y peuvent acquérir la 
sainteté , ni se rendre dignes de ré- 
compense ou de punition : ce qui 
leur fait désirer ardemment de re- 
naître dans la partie que nous ha- 
bitons, où les occasions se présen- 
tent sans cesse pour faire le bien. 
I C'est une grâce qu'ils obtieuuent , 
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s'ils Ta demandent par les mérites 
du dieu qui a parcouru leur pays , 
quoiqu'il soit inaccessible pour nous. 

Toute la masse de la terre a sous 
elle une étendue immense d'eau qui 
la soutient, comme la mer porte un 
navire ; un vent impétueux ti«nt ses 
eaux suspendues; et ce vent, qui est 
e'ternel comme le monde , les re- 
pousse continuellement pour em- 
pêcher leur chute. 

Cosmographie {Iconol. ). On la 
représente sous les traits d'une 
femme avancée en âge. Elle est 
vêtue d'un casque azuré, semé d'é- 
toiles . et le reste de son vêtement 
est couleur de terre. Elle tient un 
astrolabe et un compas; à ses pieds 
sont a globes, l'un terrestre, l'autre 
céleste. 

Cosmoplocos , ami orne le monde , 
ou qui unit les parties du monde. 
Epith. d'Apollon. Anthol. Rac. 
Plehein , entrelacer. 

Cososus, divinité locale , hono- 
rée par les Bituriges ( peuple des 
environ* de Bourges ). laser. jRei- 
nes-Clas. I, a. 84. 

Cossutius , habile architecte , 
acheva le temple de Jupiter-Olym- 
pien à Athènes, et en fit un des 
plus beaux édifices qu'on ait jamais 
vus. Ce temple, d'ordre corinthien, 
avait été commencé d'abord par les 
soins de Pisistrate; mais les troubles 
qui suivirent sa mort , laissèrent 
pendant plus de 3oo aus l'ouvrage 
imparfait. Antiochus Epiphane.roi 
de Syrie, se chargea de faire la dé- 
pense nécessaire pour achever la 
nef, et pour les colonnes du por- 
tique. 

Costume (Iconol. ). Daadrè Bar- 
doa , dans un dessin allégorique , 
qu'il a placé à la tète d'un ouvrage 
sur le Costume des anciens peuples , 
l'a caractérisé par un vieillard te- 
nant a signaux analogues aux a na- 
tions. Il est assis sur les débris d'une 
pyramide d'Egypte , et montre du 
geste le génie du costume , qui 
éclaire de son flambeau les 3 prin- 
cipaux usages des anciens peuples. 
Les usages religieux sont indiqués 
par un sacrifice . les civils par un 
nain, les militaires parla colonne 
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trajane. Autour de ce monument 
qui fournit les plus riches connais- 
sances dam cette partie du costume, 
sont réunis différents soldats qui , 
par leurs ajustements et leurs ar- 
mes , font allusion aux divers peu- 
ples anciens- Il en est parmi eux un 

3(i i porte dans son étendard l'image 
u soleil, que les Perses adoraient. 
Les Israélites sont désignés par les 
tables de la loi, la baguette de Moïse, 
et la cidaris du grand-prêtre des Hé- 
breux. Enfin , les nuages qui s'é- 
lèvent sur la scène , et qui vont se 
perdre dans les airs, sont le symbole 
des ténèbres qui nous cachaient l'u- 
tilité des costumes des anciens peu- 
ples , avant que son flambeau nous 
en dévoilât les trésors. 

Cotbet ( Mylh. Mahom. ). Dis- 
cours par lequel les imans avaient 
coutume de commencer leur prière 
du vendredi , à l'exemple de Maho- 
met , qui . les jours d'assemblée , 
montait sur une estrade, et entre- 
tenait le peuple de la grandeur de 
Dieu , puis mettait les affaires en 
délibération. Mais la domination 
mahométane s'étant étendue , on 
laissa à des Muphtis le soin de faire 
la Cotbet au nom du calife. Cette 
prière , plus ancienne que le maho- 
inélisme, finit avec l'extinction du 
califat. 

Cothonée, épousa Eleusius, dont 
elle eut Triptolème. Nyg. f. \l\"f 

Cothurne. Voy. Melpomene. 

Cottus , fils du Ciel et de la 
Terre , et frère de Briarée et de 
Gygès. avait, comme eux. 100 bras 
et 5o tètes. Il fut précipité avec eux 
au fond du Tarlare. Ilésiod. Thèog. 
Voy- Titans. 

Cotyléus , surnom sous lequel 
Esculape était honoré sur les bords 
de l'Eurotas. près d' Amyclès. Her- 
cule avait bâti le temple où il était 
adoré . et l'avait ainsi nommé , à 
cause d'une blessure à la cuisse . 
dont il attribua la guérison à Escu- 
lape. Vk.Kolylc. cuisse.V > <«/.f.3,c. 19. 

Cotys, roi voluptueux de la 
Thrace , célébrait des festins disso- 
lus dans l'ombre des bois, et vou- 
lut épouser Minerve. Athèn. ia 

Cqtyttées , fête nocturne en 
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l'honneur de Cotytto , déesse de 
l'impudicité . qui se célébrait a 
Athènes, a Connthe. dans l'ile de 
Chio , en Thrace et ailleurs. Les 
Siciliens observaient nne fête du 
même nom. On y portait des ra- 
meaux, auxquels étaient suspendus 
des gâteaux et des fruits que tout le 
monde pouvait prendre. C'était, a 
ce qu'on croit, en mémoire de I en- 
lèvement de Proserpine , que quel- 

S es uns pensent être la même que 
>tvtto. ». 

CoTVTis , ou Cotttto , déesse 
de la débauche . dont les mystères 
étaient si licencieux , qu'on prenait 

rid soin de les cacher anx yeux 
public. Ses ministres passaient 

Eour les plus infâmes de tous les 
ouïmes. Alcibiade s'était fait ini- 
tier dans ces mystères , et tua le 
poète Ki 1 polis, pour l'avoir joué, à 
ce sujet . dans une comédie intitu- 
lée les Baptrs. 

Cou , lorsqu'on prenait des Au- 
gures . on regardait comme favo- 
rable une palpitation dans la partie 
gauche du cou , et comme funeste 
celle qui avait lieu dans la partie 
droite. 

CouBEREN ( Myth. lot/.) . dieu 
des richesses. C'est le 7 e des dieux 
protecteurs des 8 coins du monde, 
il gouverne la partie du nord. On 
le représente monté sur un cheval 
blanc, orné de panaches. 

Coucou , oiseau consacré à Jupi- 
ter. Ce dieu , ayant rendu l'air ex- 
trêmement froid , se changea en 
coucou , et s'alla reposer sur le sein 
de Junon . qui le reçut volontie rs. 
Le mont Thornax . dans le Pélo- 
ponèse, où cette aventure se pas- 
sa . fut depuis appelé le mont du 
Coucou , Coccurius. 

Coucoulampou ( Myth. Afr. ) , 
anges du 2 e ordre dans l'opinion 
des habitants de Madagascar , et 
fort inférieurs aux anges du I er or- 
dre. Quoiqu'ils aient un corps ma- 
tériel, ils sont invisibles, et ne se 
découvrent qu'à ceux qu'ils hono- 
rent d'une protection spéciale. Ily 
en a de mates et de femelles ; ifs 
contractent des mariages entr'eux , 
à la mort ; mais leur 



rie est bien plus longue que celle 
du reste des hommes, et leur santé 



n'est jamais troublée par les 
dies. Leur corps est à l'épreuve du 
poison et de tous les accidents. 

Couleurs. Pline le naturs 
nous apprend que les anciens ti- 
raient des augures et des présages 
de la couleur des rayons du soleil , 
de latune. des planètes, del'air , etc. 
Suivant fforas, Apollon. Plu/arçue, 
Pîèras , le blanc a toujours été em- 
ployé pour désigner la pureté d'ame 
et l'abondance de lumière. Tous 
les ornemens d ' Osiris étaient blancs* 
et ses prêtres étaient habillés de la 
même couleur. Les prêtres de Ju- 
piter . le FI amen éialis , à Rome , 

Codaient des habits et des chapeaux 
lancs. Les Perses disaient que les 
divinités n'étaient habillées que de 
blanc. Les anciens Romains no- 
taient les jours heureux avec de la 
craie blanche. On portait l'habit 
blanc aux funérailles des Césars. 
Plut arque observe que les Vénètes , 
et le. habitants de la rive du Pô . 
étaient toujours habillés de noir 
pour désigner qu'ils portaient le 
deuil de Phaéton. Dans Mantinée , 
il y avait un temple dédié à Vénus 
Noire , c.-à-d. , à la Pudeur. Les 
prêtres égyptiens ne s'habillaient de 
noir, que lorsqu'ils voulaient de- 
mander des grâces particulières. 
Les ancien» peignaient en noir le» 
cheveux de leurs statues d'albâtre. 
Plusieurs travaux de la collection 
d'Herculanum démontrent que les 
anciens étaient dan» l'usage de pein- 
dre en rouge les statues de Priape et 
de Bacchus. L'on peignait en rouge 
pin* la face des statues de Jupiter 
en certains jours de fêtes. 

CoULEUVHES. Vûf. GOEOONE5 f 

Edménices . Knvie. Discorde. 

1 . Coi'PE , fête des coupes. Eortè 
choon Rac. Eortè, fête; chou s , 
mesure attique. Démophoon . roi 
d'Athènes , voyant Oreste chargé 
d'un parricide . ne voulut ni l'ad- 
mettre à sa table , ni pourtant l'é- 
conduire. Il s'avisa donc de le faire 
servir séparément ; et . pour adou- 
cir cette espèce d'affront , il voulut 
qu'où servit à chaque convive une 
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coupe particulière, contre l'usage 
de ces temps-là. £a mémoire de 
cet événement, les Athéniens éta- 
blirent une fête où Ton faisait la 
même chose dans les repas. Voyez 
Bacchos , Antéi , Ganymede , 
Hebi. 

a- — db bénédiction, celle que 
les juifs bénissaient dans leurs re- 
pas de cérémonie . et dani laquelle 
chacun buvait à la ronde. 

Coua (Jeono/.). On l'allégorise 
sous la figure d'une femme jeune 
et belle . coiffée galamment, et vê- 
tue d'une étoffe légère et de cou- 
leur changeante. Elle tient , dans 
sa robe relevée au-dessus du genou, 
diverses sortes de fleurs et des ha- 
meçons d'or attachés à des fils de 
soie verte. Une statue de Mercure , 
placée auprès d'elle . indique l'a- 
dresse et l'éloquence d'insinuation 
nécessaires aux courtisans. 

Cou a âge (Icoaol.) Cochin l'a re- 
présenté sous la figure d'Hercule ar- 
mé de sa massue , et couvert d'une 

Seau de lion , s'élançant au travers 
es flammespour combattre l'hydre. 
Winckelmaan croit que le courage à 
la guerre a été indiqué par une tète 
d'âne , que les Daces portaient en 
guise d'enseigne à la tète de leurs 
troupes , et qui peut servir à expli- 
quer le sacrifice d'un àne que les 
Perses immolaient à Mars. 

Coorils , petits hommes , es- 
pèce de sorciers malins, corrompus 
et danseurs . dont M. Cambry a 
trouvé la croyance établie sur les 
côtes du Finistère. On les rencon- 
tre au clair de la lune , sautant au- 
tour des pierres consacrées ou des 
monument* druidiques ; s'ils vous 
saisissent par la main , il faut suivre 
leurs mouvements ; ils vous laissent 
exténué* sur la place quand ils la 
quittent. On sent que dans la nuit 
on approche fort rarement des lieux 
habités par cette espèce de démons 
qui , si l'on en croit quelques ré- 
cits attentatoires à la pudeur des 
filles, ont quelques rapports avec 
les Dusii . ou 1 laisses des vieux 
Gaulois. Voyage du Finistère. 

Couema- Vatara m {M y th. lad.), 
nom sous lequel Wishnou est adoré 
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dans sa a e incarnation , celle en 
tortue. Voyez Wishnoo. 

|. Couaowifi. Les couronnes ne 
furent d'abord que de rameaux , et 
étaient affectées aux dieux seuls. 
Barcbus. si l'on en croit Pline, s'en 

fnra le I er après la conquête de» 
nde*. Pherècyde en rapporte l'ori- 
gine à Saturne ; JJiodore l'attribue 
a Jupiter après sa victoire sur les 
Titans ; Fabius Pic/or à Janus , et 
dit que cet ancien roi d'Italie s'en 
servit ie l* f dam les sacrifices. Lcoa. 
I Egyptien assure qu'Isis se couron- 
la i re 



na 



d'épisdeb|é. parcequ'elle 
avait appris aux hommes l'art de le 
semer et de le cultiver. Saturne 
était couronné de figues nouvelles 
ou de feuilles de vigne , dont le 
fruit noir et blanc représente la nuit 
et le jour ; Jupiter , de rliéne ou de 
laurier ; Junon , de feuilles de 
coin ; Bacchus . de raisin , de 
pampres et quelquefois de lierre ; 
Céres, d'épis de blé ; Pluton . de 
cyprès; Mercure, de lierre , d'o- 
livier qu de mûrier; la Fortune - de 
feuilles de sapin ; Apollon • Cal- 
lione et Clio . de laurier; Cybele 
et ran de branrhesde pin; Lucine , 
de dictame ; Hercule . de peuplier; 
Vénus , de myrte ou de roses , ainsi 
que Cornus et I Hymen ; Minerve 
et les Grâces, d'olivier ; Vert uni ne, 
de foin ; Poroonc . de fruits ; les 
dieux Lares, de myrte et de roma- 
rin ; Flore et les Muses de la poésie 
lyrique , de la danse et de la musi- 
que , de fleurs ; et les Fleuves , de 
roseaux. On donne assez souvent 
des couronnes radiales à Jupiter , 
Junon N Vesta , Hercule , etc. . 
ainsi qu'aux princes mis au rang 
des dieux- On couronnait aussi les 
autels , les vases sacrés , les vic- 
times , etc. Les prêtres , en sacri- 
fiant , avaient aussi une couronne 
sur la tète- Les Romains faisaient 
usage de diverses sortes de couron- 
nes. U n'est question ici que de cel- 
les qui ont quelques rapports avec 
la mythologie. 

a. — murale. C'était l'ornement 
des génies ou divinités qui proté- 
geaient les villes. Aussi Cybèie . ou 
Tellus , et tous les génies particu- 
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liers des provinces et des villes . 
sont représentés sur les médailles 
romaines avec des couronnes tou- 
relées. 

3. — sacerdotale. Le sacerdoce 
sur les anciens monuments , est dé- 
signé par des couronnes de crânes 
de bœufs . entrelacés avec les plats 
où l'on mettait les entrailles des vic- 
times , et par les rubans dont elles 
étaient parées quand on les con- 
duisait a l'autel. Cette couronne se 
trouve sur une médaille d'Auguste. 

i. Couronnes étrusques. Elles 
étaient de feuilles de chêne d'or, 
ornées de perles. On les prenait 
lorsque l'on portait les statues des 
dieux . sur les petits chariots nom- 
més Thensœ. Tcriullien. 

a. — funèbres. Elles se plaçaient 
sur les tombeaux des morts. 

3. — magiques. Elles étaient de 
laine et de cire. 

4- — nuptiales. Elles étaient en 
usage dans les noces. 

Courroie de soulier. On regar- 
dait chez les Romains , comme un 
mauvais présage dé rompre la cour- 
roie de ses souliers en sortant. C'en 
était assez pour interrompre une 
affaire commencée . ou pour ajour- 
ner celle qu'on se proposait d'entre- 
prendre. 

Courtoisie ( Iconol. ). On l'ex- 
prime par un dauphin qui porte un 
enfant sur les flots. D'autres la re- 
présentent sous la forme d'une fem- 
me pleine de grâce et de majesté , 
qui réunit tous les dons de la na- 
ture a ceux de la fortune. La cou- 
ronne et le manteau d'hermine sont 
les attributs de sa grandeur et de sa 
magnificence. La tunique blanche 
qu'elle porte par-dessous , désigne 
sa candeur , son désintéressement , 
et le plaisir qu'elle éprouve à faire 
du bien. C'est par cette raison 
qu'elle ouvre les bras pour accueil- 
lir tout le monde , et qu'elle laisse 
tomber de chaque main des pièces 
d'or et des pierres précieuses , sym- 
boles de ses largesses et de sa géné- 
rosité. 

Covella , surnom de Junon. 
Cozni on C v z a n t , livre juif , 
composé il y a plus dt 5oo ans, par | 



R. Juda, lévite. C'est une dispute 
en forme de dialogue sur la reli- 

Sion , où celle des juifs est défen- 
ue contre les philosophes gentils , 
et où l'on s'appuie principalement 
sur l'autorité et la tradition. L'au-» 
teur attaque en même temps la 
secte des Caraïtes , qui ne recon- 
naissent que l'Ecriture sainte. On 
trouve dans cet ouvrage on abrégé 
assez exact de la croyance des juifs. 

Crabus ( 3Iyth. Egypt. ) » divi- 
nité égyptienne. 

Cradias. air du figuier. Air qu'on 
jouait pendant la marche des victi- 
mes expiatoires dans les tragédies 
d'Athènes. Ces victimes étaient 
frappées avec des branches de figuier- 
Rac. Kradè , branche de figuier. 

Cragaléus. vieillard d'Ambra- 
cie , pris pour arbitre d'un diffé- 
rend entre Apollon, Diane et Her- 
cule. Ayant prononcé en faveur de 
ce dernier , Apollon le changea en 
rocher. Voy. Ambracie. 

Cragus , fils de Tremisète et de 
Praxidice , donna son nom à une 
montagne de 1 Asie mineure ou il 
y avait des antres consacrés aux 
dieux champêtres. 

Crainte Les Grecs et les 

Romains enavaientfaitune divinité. 
Hésiode la dit fille de Mars et de 
Vénus. Ciceron la compte entre les 
filles de la Nuit. Dans Homère, c'est 
elle qui attelé le char de Mars. Les 
Corinthiens , après avoir massacré 
inhumainement les a enfants de 
Médée, furent affligés d'une mor- 
talité qui moissonnait surtout les 
enfants. L'oracle ordonna d'apai- 
ser les mânes irrités des enfants de 
Médée , et d'ériger une statue à la 
Crainte. Tullus Hostilius voua , 
dans un combat, un temple à la 
Crainte , et , devenu vainqueur , 
porta à Rome le culte de cette 
déesse. Les Lacédémonicns avaient 
placé son temple auprès du tribunal 
des Ephores. Enfin , dans les ser- 
ments, on la joignait aux autres 
divinités qu'on prenait à témoin. 
LesRomainsdistinguaientlaCrainte 
Timor, de Formido l'Effroi . de Pa— 
cor la Peur, et de 7'error\a Terreur. 
Les modernes la peignent comme 
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une femme inquiète qui regarde 
derrière elle . coiffée d'une tête de 
cerf, et vêtue de sa peau , ou d'une 
robe de couleur changeante. Elle a 
des ailes aux pieds , et un lierre 

riour'attribut. On lui en donne aussi 
es oreilles. 

Le Moine l'a caracte'rise'e par une 
jeune fille qui lient une colombe . 
oiseau craintif. Cette jeune personne 
exprime d'ailleurs , par l'aimable 
simplicité de son visage . et par son 
mouvement balancé , le sentiment 
qui l'agite. 

Crambis . un des a fils de Phi- 
née et de Cléopâtre , maltraités par 
leur père à l'instigation de sa a e 
femme Idaca , et dans la suite ven- 
gés par les Argonautes. 

Crampons. Voy. Nécessité, 
i. CRanaé, fille de Cranaiis et de 
Pédias. 

a. — Ile voisine de l'Attique, où 
Pâris reçut les i rei faveurs d'Hé- 
lène. Voy. HÉLÈNE. 

Cranachm e. fille de Cranaiis 
et de Pédias , sœur de Cranaé et 
d'Atthis. 

Cranaens , nom des Athénien 
de leur roi Cranaiis. Hèrod. 8, c. 

Cranaus , successeurde Cécrops, 
fut détrôné par Amphictyon , son 

fendre. Ce fut sous son règne que 
Aréopage rendit le fameux juge- 
ment entre Neptune et Mars , et 
qu'arriva le déluge de Deucalion , 
en Thessalie. Paus. i , c . a. 

Cramé , nymphe, une des fem- 
mes de Janus , la même que Carné. 

Cranéa. Minerve avait , sous ce 
nom , à ao stades d'Elatée , en Pho- 
cide , un temple sur un rocher es- 
carpé , desservi par un enfant qui 
n'avait pas encore atteint l'âge de 
puberté , et dont le ministère ne 
durait pas plus de 5 ans. La déesse 
était représentée comme allant au 
combat. 

Cranius , un des héros auxquels 
la Grèce éleva des monuments. 

Cranto, Néréide. 

Crantor , éeuyer de Pélée , tué 
parle Centaure Démoléon. Mët.xrz. 

Cranps , fils de Janusctde Crané, 
rendit à sa mère les honneurs di- 
vins'; lui dédia un bois sur les bords 
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du Tibre , et institua une fête an- 
nuelle. Il régna 54 ans sur les Abo- 
rigènes. 

Crapule ( /conol.). On caracté- 
rise ce vice , qui est l'habitude de 
la débauche , par une femme grasse , 
malpropre , mal vêtue , et coiffée 
en désordre. Elle boit et mange à la 
fois et gloutonnement , et son attri- 
but est un porc. 

Crastia, un des surnoms de 
Minerve chez les Sybarites. 
Crataïs. Voy. Cratéis. 
Cratée , ou CnÉTEE , fils de 
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Minos et de Pasiphaé , régna dans 
Pile de Crète avec son frère Deu- 
calion. Ayant consulté l'oracle sur 
sa destinée , il apprit qu'il serait tué 
par son fils Althémène. Ce jeune 
prince, effrayé de cette prédiction, 
tue une de ses sœurs que Mercure 
avait séduite , marie les autres à des 
princes étrangers , et se bannit de 
sa patrie. Crétéc semblait être en 
sûreté ; mais ne pouvant vivre sans 
son fils , il équipa une flotte , et 
l'alla chercher. Il aborda à Rhodes, 
où Althémène s'était retiré. Les 
habitants prirent les armes pour 
s'opposer à Crétée , croyant que 
c'était un ennemi qui venait les sur- 
prendre. Althémène , dans le com- 
bat , décocha une flèche à son père. 
Ce malheureux prince , blessé mor- 
tellement . eut le chagrin de voir 
l'accomplissement de l'oracle; car 
son fils s'approchant pour le dé- 
pouiller, ils se reconnurent . et Al- 
thémène obtiutdesdicuxque laterre 
s'entr'ouvrit pour l'engloutir sur- 
le-champ. Apollod. I. 3. 

Crateis , déesse des sorciers et 
des enchanteurs , mere de la fa- 
meuse Scylla. Odyss. la. 

Crater , constellation qui repré- 
sente le vase ou cratère , dans le- 
quel le corbeau devait chercher de 
l'eau pour un sacrifire qu'Apollon 
avait a faire. Selon d'autres, c'est 
le vase dans lequel Matusius offrit 
à Démiphon le sang de ses filles 
mêlé avec du vin ; selon une 3 e opi- 
nion , c'est celui dans lequel Othus 
et Ephialtès avaient enfermé Mer- 
cure. 

Crathis, fleuve delà grande 
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Grèce, dont les eaux teignaient en 
couleur d'or les cheveux et la barbe 
de ceux qui en buvaient. Met. i4« 
Pans. 7 . c. a5. Plia. 3i , c. a. 

Cratiéus. père d'Anaxibia , 
épouse de Nestor 

Chatos. fa'ce , fils de Pallas et 
de Styx. (I secourut Jupiter contre 
les géants , avec son frère Zelus . et 
ses a sœurs Nice (victoire) , et Ma 
(violence). 

C R a u , Hercule , combattant 
contre Géryon , fils de Neptune , 
et manquant de flèches, invoqua 
Juniter, qui envoya une pluie de 
cailloux Ce sont ceux dont est cou- 
yerte l'île de la Crau. à l'embou- 
chure du Rhône; campagne que 
Pline appelle un monument des 
combats d'Hercule. 

i. Création. Celle de l'univers 
par l'eau, doctrine de Thaïes, déjà 
reçue du temps & Homère > est re- 
présentée sur une urne cinéraire, 
au Capitole . par un dieu marin 
couché, tenant une longue rame , 
symbole de l'Océan, du sein du- 
quel Psyché (l'ame ) , placée sur un 
char, s'élance dans les airs, c-à-d. , 
voit la lumière , et se revêt d'un 
corps mortel. 

M. Rabb. Le Thalmud conte que 
Pieu . afin de tuer le temps avant 
la création de l'univers, s'occupait 
à bâtir divers mondes qu'il détrui- 
sait aussitôt , jusqu'à ce que , par 
différents essais, il eût appris à en 
faire un aussi parfait que le nôtre. 

Crédayougam {Myth. lad.), âge 
d'innocence , ou le i er âgedumonde , 
suivant le système des Indiens. Il 
répond à l'âge d'or des anciens. La 
Vertu régnait alors sous la figure 
d'une vache ; elle était ferme sur la 
terre , et marchait sur ses 4 pieds. 
Cet âge a été de 1,738.000 ans. Dans 
le Trèdayougam , ou 2 e âge . qui 
représente l'âge d'argent , et oui 
n'a été que de 1.396,000 ans , elle 
s'affaiblit , et ne marcha plus que 
sur 3 pieds. Dans le Toueabarayou- 
gmm , ou 3 e âge , qui est celui d'ai- 
rain, et qui ne fut que de 864' 000 
ans , elle fut réduite à a pieds. En- 
ùn , dans l'âge actuel , l'âge de fer , 
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s'appuie que sur un pied. On 
appelle cet âge Calyougam , ou l'âge 
de misère et d'infortune. Cet âge qe 
doit durer que 43a. 000 ans. 

Crédit {Iconol.). Comme il est 
le fruit d'une bonne conduite , on 
le représente dans l'âge viril ; il est 
vêtu d'une robe longue . et porte au 
cou une chaîne d'or, signe de dis- 
tinction. Dans le fond, sur un ro- 
cher , est un griffon , animal em- 
blématique , qui. chez les anciens , 
était l'hiéroglyphe de la garde des 
trésors. 

a. — puiuc {Iconol ). Une mé- 
daille suédoise , frappée à Stock- 
holm en 176$, en mémoire de l'an- 
née séculaire de l'institution de la 
banque, le représente sou» la figure 
d'un homme robuste , qui, se te- 
nant debout , appuie la main gauche 
sur une colonne ornée d'emblèmes 
qui caractérisent les états de Suède , 
garans de la banque; de la main 
droite il tient une branche de lau- 
rier ao-dessus d'un panier rempli 
d'argent , à la garde duquel veille 
un dragon. On lit dessus : JFtscus 
ordinum regni Sueeiœ , et au bas : 
Helmiv. Au revers est le Nil , ca- 
ractérisé par une gerbe d'épis qu'il 
tient de la droite, par un crocodile 
dans les eaux , et par les palmier* 
qui paraissent dans l'éloignement. 
La légende porte : Aatpliator fi' 
pium , et l'exergue : Jubileum pri- 
mum. 1768. 

C R É 1 v s , fils du Ciel et de la 
Terre , épousa Eurjbic. fille de la 
Terre et de la Mer (poatos , en 
grec, est masculin) , et en eut 3 
fils , Astraeus , Pallas et Persès. Voy. 
Aurore, Stvx, Astérie. 

Créneaux sur la tète. Voy. Io , 
Cybèle. 
Crékée , Lapithe. Met. 13. 
Crénées , nom des Naïades ou 
nymphes des fontaines . qu'on disait 
filles de Jupiter. R. Créae, source. 
Voy. Pégées. 

CrÉ.nis , Néréide. 
Créoboros . celui oui dévore les 
chairs. Rac Créas , chair ; boros , 
vorace. C'est, à ce que prétendent 
des savants, l'étymofogic et l'expli- 
cation du nom de Cerbère. On 
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Tappelait , en effet , le chien in- 
fernal. 

i. Créon , fils de Sisyphe , roi 
«le Corinthe , donna sa fine en ma- 



riage à Jason , au préjudice de Mé- 
dée. Celle-ci . après avoir fait périr 
ta rivale . mit le feu au palais de 
Créon , qui périt avec toute sa fa- 
mille. Âpollod. i , €. q ; /. 3 , e. 7. 
Hyg. / a5. Dioé. 4- Voy. Mêdee , 
Jaso» , Creuse . Cl Al r K 

a. — Roi de Thèbes , délivré par 
Hercule des ennemis qui lui lai- 
saient une guerre opiniâtre . pour 
reconnaître les services de ce héros , 
lui donna en mariage sa fille Mé- 
gare. Hercule s 'étant absenté pour 
quelqu'expédition. LycustuaCréon. 
s'empara de ses états , et voulait 
faire violence à Méeare , lorsque son 
mari revint , la délivra des mains 
de son ravisseur . et le punit de sa 
témérité. Voy. Megare. 

3. — Fils de Ménécée , et frère 
de Jocaste , monta sur le troue de 
Tbèbes , d'abord après la mort de 
Laïus. Obligé de le céder à Œdipe, 
il n'y remonta , après que ce prince 
se fut crevé les yeux, que pour faire 
place à ses a fils. On prétend que 
ce fut lui qui entretint la division 
entre Etéocle et Polynice , jusqu'à 
ce que ces a frères se fussent entre- 
tués. Alors Créon reprit la régence 
qu'Etéocle en mourant lui avait 
léguée , au moins jusqu'à ce que 
son fils Léodamas fut en âge de 
régner. Le I er essai qu'il fit du pou- 
voir suprême fut de défendre de 
donner la sépulture à Polynice , 
avec menace de faire enterrer tout 
•vif quiconque oserait tenter de lui 
rendre les derniers devoirs. Anti- 
gone , sœur de Polynice , contre- 
vint a la loi . et fut punie de mort. 
Hémon . son amant , se tua sur le 
corps de sa maîtresse ; et Eurydice , 
femme de Créon . se perça le sein , 
de déses|»oir de la mort de son fils. 
Créon priva de sépulture les Ar- 
giens , ce qui excita le ressentiment 
de Thésée , roi d'Athènes , ami du 
roi d'Argos, qui vint faire la guerre 
au tyran , et le vainquit. Apollod. 3. 
c. 5b. Pauj t , c. 3g; /. g, c. 5. Hyg. 
/. 67,76. Diod.\{ Voy. Antigo.nl. 



Créokttadès , fils d'Hercule et 
de Mégare , nue son père tua à son 
retour des enfers. 

Crf.oph a go s , épith. de Cerbère. 
Voy- Crèobobos. 

Créophile , Samien dont Homère 
célébra . dit-on . l'hospitalité . par 
«n poème. D'autres le disent le 
maître du poète. Strat. 14 

CrêphaoéNÈTE ( Mylk. Egypt. ). 
Voy. CxEPH. 

Crépi . nom des Luperques . tiré 
du bruit des lanières dont ils frap- 
paient ce qu'ils rencontraient. Rac. 
Crepare. 

Cbepitus ( Myth. Egypt.) , divi- 
nité des anciens Egyptiens ; on la 
représentait sous la figure d'un pe- 
tit enfant accroupi . qui se presse le 
ventre pour faciliter l'éruption des 
flatuositésqui le tourmentent. Myth. 
de Bottier t. 1. 

Crépuscule ( Iran ni. ). Celui dn 
matin s'exprime par un jeune hom- 
me volant , qui a sur la tète une 
étoile. Il verse . d'un vase , des gout- 
tes d'eau , ou la rosée ; près de lui 
vole une hirondelle. D autres lui 
donnent une torche et un grand 
voile étendu sur la tète *, mais un 
peu reculé en arrière , pour expri- 
mer que le crépuscule participe à la 
lumière et aux ténèbres. 

Celui du soir est aussi désigné 
par un jeune homme avec des ailes 
noires , qui fuit sous les voiles de la 
nuit ; il a également une étoile sur 
la tête , et tient une chauve-souris. 
On le représente encore par une 
figure de femme sous la forme de 
Diana ou de Luna , conduisant un 
char traîné par a bœufs , qui des- 
cendent une montagne. Les che- 
vaux du Soleil, ou du Jour, gravis- 
sent ordinairement une montagne ; 
et ceux de Diane , ou du Soir, en 
descendent une. 

Crépuscule des dieux ( Myth. 
Scond. ). L'Edda appelle ainsi le 
jour fatal marqué pour la fin du 
monde. Trois hivers terribles et 
consécutifs l'annonceront aux en- 
fants des hommes. La neige tom- 
bera des 4 coins de la terre. Les 
frères se tueront les uns les autres , 
dit la Voluspa. Les parents 
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ront les droits du sang : la vie sera 
à charge ; on ne verra qu'adultère. 
Age barbare ! âge d'épée ! âge de 
ic de lou 



tempêtes ! âge 



ups ! Mais ce 



n'est pas tout. Fenris dévorera le 
soleil; un autre monstre emportera 
la lune ; les étoiles s'évanouiront 
dans le ciel : on verra les arbres 
arrachés de la terre . et les monta- 
gnes chancelantes s'écrouler. Alors 
la mer s'élance sur la terre . le grand 
serpent devient un spectre hideux , 
et s'avance sur le rivage en vomis- 
sant des flots de venin qui , dit l'Ed- 
da , inondent l'air et l'eau : Fenris 
ouvre une gueule énorme , et ses 
naseaux lancent des feux. Au mi- 
lieu de ce désordre , le ciel se fend . 
les génies du feu entrent a cheval 
par celte ouverture , et passent le 
pont de Bifrost . ayant Surtur à leur 
tête : là , ils se réunissent à Fenris, 
à Loke , à tous les monstres possi- 
bles , et se rangent en bataille dans 
une grande plaine. Aussitôt Hcim- 
al fait resonner sa trompette , 
Odin consulte la tète de Mimis , et 
le frêne Ydrasil parait agité. Le 
combat s'engage entre Odin et 
Fenris ; Thor et le grand serpent , 
Frey et Surtur. ïyr attaque le ter- 
rible chien nommé Garnie , et ils se 
tuent tous deux : au même instant , 
Frey est abattu. Thor terrasse le 
grand serpent, mais en le frappant , 
il recule 9 pas , et tombe étouffé 

Sar le venin du monstre. Odin est 
ifvoré par Fenris ; mais Vidar s'a- 
vançant aussitôt , appuie son pied 
sur la mâchoire inférieure de ce 
loup . prend l'autre de sa main . et 
le déchire ainsi jusqu'à ce qu'il 
meure. Loke et Iieimdal se terras- 
sent mutuellement , et Surtur lance 
ses feux sur toute la terre , jusqu'à 
ce qu'elle soit consumée. 

CrÈs , fille de Jupiter . régna , 
après son père , dans l'île de Crète , 
et donna son nom à cette ile. Paus. 
H , c. 53. 

I. Crescens , épith. de Jupiter 
enfant. On le voit , dans un monu- 
ment , monté sur une chèvre, avec 
Jj légénde : Joci crescenti. 

a. — Un surnom de Diane, con- 
sidérée comme là Luue. 



Cbéseis , nymphe. 

CrÊsius , surnom de Bacchus . 
adoré à Argos , pareeque ce dieu 
avait choisi ce lieu pour la sépul- 
ture d'Ariadne. 

Cresphonte , arrière-petit- I k 
d'Hercule . et chef des Héraclides , 
rentra , avec ses a frères Témènc et 
Aristodème , dans le Péloponèse , 
8 ans après la guerre de Troie , et 
se fit roi de Messénie- Paus. 4 * 
c. 3. Voj. Mérope. 

1. Crésus . roi de Lydie. Ce 
prince, voulant éprouver la véra- 
cité des oracles , envoya aux plus 
célèbres , soit de la Grèce , soit de 
l'Afrique, des députés, qui avaient 
ordre de s'informer , chacun de 
leur côté , de ce que faisait Crésus 
dans un certain jour, et à une cer- 
taine heure qu'on leur marqua. Ses 
ordres furent exécutés. Il n'y eut que 
l'oracle de Delphes qui se trouva vé- 
ritable ; en voici le sens : Je connais 
le nombre des grains de sable de la 
mer et la mesure de sa vaste étendue. 
J'entends le muet , et celui qui ne 
sait point encore parler. Mes sens 
sont frappés de l'odeur forte d'une 
tortue qui est cuite dans l 'airain avec 
des chairs de brebis . airain dessous , 
airain dessus. En effet , le roi ayant 
voulu imaginer quelque chose qu'il 
ne fût pas possible de deviner , s'é- 
tait occupé à cuire lui-même , au 
jour et à 1 heure marqués . une tor- 
tue avec un agneau, dans une mar- 
mite d'airain , qui avait aussi un 
couvercle d'airain. Crésus . frappé 
de ce que l'oracle avait rencontré si 
juste , envoya au temple de Delphes 
les plus riches présents. Ensuite les 
députés eurent ordre de consulter 
le dieu sur a articles ; première- 
ment , si Crésus devait passer le 
fleuve Halys , pour marcher contre 
les Perses ; et ensuite , quelle se- 
rait la durée de son empire. Sur le 
i* r article , l'oracle répondit que . 
s'il passait le fleuve Halys , il ren-, 
verserait un grand empire : sur le 
a c , que son empire subsisterait jus- 
qu'à ce qu'on vit un mulet sur le 
trône de Médie. Ce dernier oracle 
lui fil conclure que , vu l'impossi- 
bilité de la chose , il était en pleine 
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sûreté. Le I er lui laissait espérer 

3u'il renverserait l'empire des Mè- 
es. Mais quand il vit que la chose 
avait tourné autrement , il fit faire 
des reproches à l'oracle de ce que , 
malgré les présents sans nomhre 
qu'il lui avait faits , il l avait si in- 
dignement trompé : le dieu n'eut 

?as de peine à justifier ses réponses, 
iyrua était le mulet dont l'oracle 
avait voulu parler, pareequ'il tirait 
sa naissance de a peuples différents , 
étant Persan par son père , et Mède 
par sa mère. A l'égard de l'empire 
qu'il devait renverser, ce n'était 
pas celui des Medes , mais le sien 
propre. Hèrod. i , c. 26. Just. 1 , 
c. 7. 

a. — Ionien , un des Autochto- 
nes , ou fils de la Terre . bâtit avec 
Ephésus le I er temple de Diane. 
Paus. 7 ♦ c - a - 

1. Crète , lie fameuse par ses 
cent villes , où les Corybanles 
avaient élevé Jupiter. Les habitauts 
y sacrifiaient des hommes à Saturne 
et à son fils. La plupart des dieux 
et des déesses y avaient pris nais- 
sance. Strab. 10. Ptin. 4 1 c - a - 
•'• a , c. 7. 

a. — Fille de Deucalion. 

3. — Femme de Minos. 

1. Crète , fille d'un Curète , 
épousa Ammon , lorsque le défaut 
de blé l'obligea de quitter la Libye 
et de venir se fixer dans l'Ile d'I- 
dza , qu'il appela Crèta , en l'hon- 
neur de son épouse. 

a. — Une des Hcspéridcs. 

1, Crêtee. Voy. Cratée. 

a. — Contrée d'Arcadie , où , 
«uivant d'anciennes traditions , Ju- 
piter fut élevé. Paus. 8 , c. 38. 

3. — Favori des Muses, et capi- 
taine troyen tué parTurnus.^^/V.g. 

4. — I#e plus courageux des Grecs, 
tué aussi par Turnus. Ibid. ia- 

CretheïaVirgo, Hellé, petite- 
fille de Créthéus. 

Crêtbéis , femme d' A caste , roi 
de Thessalie , n'ayant pu engager 
Pélée à répondre h son amour, l'ac- 
cusa, auprès de sa femme Erigone, 
de lui être infidèle; Erigone , de 
désespoir , s'ôta la vie. Pélée , vic- 
torieux des Centaures , punit de 
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mort son accusatrice et son crédule 
époux. Pind. Nem. 4- Voy. A caste. 

Créthéus. fils d'Eole et de 
Tyro , père d'Eson , de Phérès et 
d'Amythaon , et grand-pere de Ja- 
son , fonda la ville d'iolrhos en 
Thessalie , qu'il fit la capitale de 
ses états. Sa femme Démodice ac- 
cusa faussement Phryxus d'avoir 
voulu attentera son honneur. Cré- 
théus la crut , et voulut le faire pé- 
rir ; mais ce jeune prince se sauva 
avec sa sœur Hellé. Apoltod. 1 , c.",. 

CrÉTHON , fils de Dioclès , tué 
au siège de Troie , avec son frère , 
et d'un seul coup , par Enée. Mé- 
nélas eut beaucoup de peine à reti- 
rer leurs corps d'entre les mains 
des ennemis. Jliad. 5. 

Créthides , Jason , petit-fils de 
Créthéus. 

Crétides , nymphes de l ile de 
Crète. 

Crêus , Titan , fils d'Uranus et 
de la Terre. 

t. Creuse, fille de Priametd'Hé- 
cube , et femme d'Enée. Elle dis- 
parut pendant l'embrasement de 
Troie , enlevée par Cybelc , qui 
voulut la soustraire aux insultes du 
vainqueur. Enèid. a. 

a. — Fille de Créon , roi de Co- 
riuthe , épousa Jason , après qu'il 
eut répudié Médée. Celle-ci , pour 
se venger de cet a liront , envoya en 
présent à Creuse une petite boite 
d'où sortit un feu qui embrasa le 
palais J- un pi de dit que le présent 
envoyé à Créuse consistait eu orne- 
ments qui s'enflammèrent aussitôt 

3ue celle-ci s'en fut parée , et pro- 
uisirent le même ellet que le feu 
de la boite. Ilygin et quelques au- 
tres donnent à la fille de Créon le 
nom de Glaucé. On ajoute que 
Créuse se précipita daus une fon- 
taine pour éteindre le feu qui la 
dévorait ; mais elle empoisonna les 
eaux, t;t périt misérablement Met. 7. 

3. — Fille d'Lreehthée , roi d'A- 
thènes, et d'une grande beauté, lut 
séduite par Apollon , et de ce com- 
merce mit au monde un fils àl'insçu 
d'Erechthée. Pour mettre son hon- 
neur à couvert , elle exposa ce fils 
daus la grotte même qui avait été 
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témoin de ton malheur ; mais elle 
eut la précaution de mettre l'enfant 
dans une orbeilie fermée , arec 
quelques ornements qu'elle avait , 
pour suivre en cela une coutume 
domestique . fondée sur la fable 
d'Erichthonius.son aïeul. Mercure, 
à la prière d' Ypollon, tira le fils de 
Creuse de la grotte où sa mère l'a- 
vait caché . et le transporta au 
temple de Delphes. La prêtresse , 
inspirée par Apollon , prit «oin de 
nourrir ce pupille. Il crût a l'ombre 
des autels . et s'acquit si bien l'es- 
time des Delphlens . qu'ils le firent 
dépositaire des trésor» du temple. 
Cependant Créuse sa mère épousa 
Xuthus ; et n'en ayant point d'en- 
fants après plusieurs années , elle 
alla à Delphes, avec Xutlius , con- 
sulter l'oracle sur l'héritier qu'il de- 
vait choisir. Apollon . qui veut faire 
passer le fil* qu'il a eu de Créuse 

Iiour le véritable fils de Xuthus , et 
ui procurer la gloire d'être un jour 
le fondateur de l'Ionie , partie con- 
sidérable de la Grèce , répond , 
par sa prêtresse , que la i re per- 
sonne que Xuthus rencontrera , à 
la sortie du temple , est son fils. 
Le prince en sort à l'instant , et 
aperçoit le jeune gardien du temple. 
11 l'embrasse aussitôt en l'appelant 
son fils, sans trop s'embarrasser de 
quelle femme il a pu l'avoir. Il le 
nomme Ion . par allégorie à la ren- 
contre qu'il en a laite à l'issue du 
temple. Créuse reconnut bientôt 
son fils, en voyant entre ses mains 
la corbeille et les ornements avec 
lesquels elle avait autrefois exposé 
l'enfant. Ion fut placé sur le trône 
des Krechthides. Ses 4 fil* devinrent 
les chefs de 4 tribu* d'Athènes ; et 
ses petits-fils habitèrent l'Ionie , 
qu'ils nommèrent du nom de leur 
aïeul. Puas. 

4. — Nymphe , épousa Pénée , 
et en eut Iphéus. et une fille nom- 
mée Stilbia Myth de Banier . /. 6. 

Causes . fils d' Argos , mi d'une 
partie du Péloponese. Àpollod. a, 
ci. 

CaiiaiKNS , fantômes des nau- 
fragés qui . dans l'opinion supersti- 
tieuse des habitants de l'île de Sain 
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en Bretagne , demandent la sépul- 
ture , désespérés d'être , depuis 
leur mort , nalottés par les événe- 
ments; lorsque l'on entend ce mur* 
mure sourd qui précède l'orage, lea 
anciens s'éct laient : « Fermons lea 
» portes ; écoutes les Criériens, le 
» tourbillon les suit. » 

Cm me ( Uonoi). Cochin l'allé' 
gorise sous les traits d'un homme 
enveloppé d'habits obscurs, mar- 
chant dans les ténebrea . et couvert 
d'un nuage. Il tient cachés le poi- 
gnard . la coupe de poison et l'é- 
pée ; des serpents sortent de son 
cœur, comme de leur repaire. 

C&1PACUS, fils de Jupiter et père 
de Macarée , occupa le i er l'ile de 
Lesbos. 

Canus , prêtre d'Apollon, avant 
négligé ses fonctions sacerdotales , 
ce dieu le punit par la multitude de 
rats et de souris dont il remplit ses 
champs ; mais Crinis obtint , par 
un redoublement de xèle , l'oubli 
de sa faute , et mérita qu'Apollon 
se donnât la peine de détruire lui- 
même ces animaux à coups de flè- 
che» : exploit glorieux qui lui valut 
le titre de destructeur des rats. Voj. 
Smintheus. 

CaiNMATUS , ni d'une source , sur- 
nom du cheval Pégase. Rac. Krene, 
source. Sidoine Anollin. 

GbUMSI . prince troyen, con- 
temporain de Laomédon. Neptune, 
pour se venger de l'infidélité de ce 
roi , qui lui refusait le salaire pro- 
mis pour avoir élevé les murs de 
Troie , suscita un monstre qui dé- 
solait la Phrygie . et dont les jeunes 
filles devenaient la pâture La fille 
de Crini>e étant en âge de tirer au 
sort avec ses compagnes , pour ètra 
la proie du monstre, son pere l'ex- 
posa furtivement dans une barque, 
et l'abandonna sur la mer au hasard 
des vents et des flots. Le temps du 
passage du monstre expiré , Crinise 
allant chercher sa fille, aborda en 
Sicile, line put la retrouver, pleura 
sa perte , au point d'être métamor- 
phosé en fleuve ; et les dieux , pour 
récompenser sa tendresse , lui don- 
nèrent le pouvoir de se transfos-- 



Digitized by Google 



mèr Si snn gré. H usa souvent de 
cet avantage pouf surprendre des 
nvmphf s. et combattit contre Acbé- 
lotis pour la nymphe Egeste , qu'il 
épousa , et dont il eut Aceste myth. 
de R a n ier . t. 8. Voyet Aceste , 
K GESTE , PÉIUCLYMÈNE , PltOTEE. 

i. Cnifto, Danaïde, et selon 
d'autres , une des femmes de Da- 
nails , qui eut d'elle 4 filles « Cal lî - 
dice , Œmé , Célceno et Hype- 
rippe. Âpottod. 

a. — Fille d'Anténor. Paas. to , 
e. a?. 

Criobolb, sacrifice expiatoire 
Offert à la mère des dieux. Ces sortes 
de sacrifices ne remontent pas au- 
delà du a* siècle de l'église. Pru- 
dence nous en a laissé cette descrip- 
tion : On creusait dans la terre une 
fosse profonde , que Ton couvrait 
de planches percées. Le grand - 
prêtre . revêtu de tout l'appareil 
de sa dignité, et plus souvent en- 
core la personne oui avait besoin de 
cette expiation , descendait dans la 
fosse , et recevait sur ses habits , 
sur la tète , les veux , dans la bou- 
che et les oreilles . le sang fumant 
de la victime qu'on immolait sur 
cette espèce de pont percé à jour. 
L'immolation d'un taureau s'appe- 
lait Taurobole , celle d'un bélier 
Criobote , et celle d'une chèvre 
Egobotc. La victime égorgée . le» 
prêtres retiraient le corps , et la 
personne sortait dé la fosse toute 
couverte de sang. Dans cet élat hi«- 
deux , elle se montrait au peuple , 
qui se prosternait devant elle. Dès 
lors elle était regardée comme sanc- 
tifiée pour ao ans. Ghtler parle ce- 
pendant d'un orateur qui , par la 
vertu de ces sacrifices , fut réçéhéré 
pour toujours . sous l'empire de 
Valens et de Valentinicn. Ces 
sacrifices étaient offerts à Cybèle , 
» laquelle on joignait quelquefois 
Atys. C'étaient souvent les villes et 
les provinces qui en faisaient les 
frais. Quand c'était un particulier, 
on lè marquait ordinairement dans 
l'inscription. Les femmes étaient 
admises à cette aorte d'expiation , 
et a personnes pouvaient s'unir 
pour la recevoir. fcHe dur»it 3 jour)! 
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et une des cérémonies devait se faire 
à minuit . ce qui la faisait appeler 
Mesonyctinm. Hac. Mèsos . demi , 
et nyr , nuit. Dans les Tauroboles , 
on consacrait les cornes du taureau, 
ce qui s'appelait Tauri vires exigere. 
Rac ï auras , taureau ; trias «bé- 
lier ; aix , chèvre ; et bote , coup , 
de baltein . frapper. 

Cbiontids , père de Lycomède. 
Iliad. 19. 

Cmopiiage . qui dévore Us béliers, 
idole ainsi appelée du grand nom- 
bre de béliers qu'on lui immolait. 

CniOPHORE .porte-bélier. Mercure 
ainsi nommé , pour avoir empêché 
que la peste ne désolât la ville de 
Thèbes . en portant un bélier au- 
tour des murailles : aussi . le mieux 
fait des jeunes garçons de la ville . 
faisait , à la fête de Mercure , le tour 
de ses murailles , portant un bélier 
ou un agneau sur ses épaules. An t 
erpt. t. t. 



CiUSHNa ( Myth. Ind. ) . dieu du 
I er rang, oui s'est incarné comme 
Rama , et dont les Indiens rappor- 
tent beaucoup de fables merveil- 
leuses. Fils de Dévaci. sa naissance 
fut tenue secrète pat la crainte 
qu'inspirait le tyran Cansa. auquel 
on avait prédit qu'un enfant né 
dans cette famille devait un jour lui 
Ater la vie , èt qui avait donné ordre 
de tuer tous les enfants mâles qui 
venaient de naître. Une nourrice 
gagnée lui présenta une mamelle 
empoisonnée ; mais il mordit le 
sein . et échappa à sa perfidie. Il fut 
confié aux soins d'un honnête pas- 
teur, surnommé Ananda , ou V Heu- 
re a x , et de sa femme Yasodu . qui , 
comme une autre Palès. s'occupait 
de laitage et de soins champêtres. 
De jeunes bergers et de jolies lai- 
tières étaient les compagnons des 
jeux de son enfance. Sa beauté ex- 
cita l'amour des princesses de l'In- 
dostan et des jeunes fermières d' A- 
nanda; et, jusqu'à ce jour. Crishna 
est le dieu favori des dames indien- 
nes. A l'âge de 7 ans, il leva une 
montagne sur le bout de son petir 
doigt ; tua le fameux serpent Caliya 
avec nombre de monstres et de 
géants ; toit à mort , dans un lt«* 
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. plus avancé , ton cruel ennemi 
Causa ; sauva grand nombre de per- 
sonnes, tantôt par ses armes, tan- 
tôt par des prodiges; descendit aux 
enfers pour ressusciter des morts. 
Doux et humble , il lavait les pieds 
des brahmes , et prêchait en leur 
faveur; pur et chaste en réalité, il 
entretenait une multitude innom- 
brable de femmes et de maîtresses ; 
humain et bienveillant, il excita et 
conduisit la guerre terrible décrite 
dans le grand poê'me épique inti- 
tulé le Mulnilihur.it , en faveur du 
roi Xudhishthir ; la termina heu- 
reusement , et retourna vers sa de- 
meure céleste, en Vaieontha, lais- 
sant les instructions comprises dans 
le Gieta à son inconsolable ami Ar- 
jun , dont le petit-fils devint souve- 
rain de l'Inde. 

La secte des Hindous, qui l'adore 
avec l'enthousiasme le plus reli- 
gieux, croit qu'il est YVishnou lui- 
même sous une forme humaine. On 
le représente paré d'une guirlande 
de fleurs sauvages, qui lui descend 
jusqu'à la cheville, ornée elle-même 
de rangs de perles ; son teint est 
d'un bleu foncé , tirant sur le noir , 
sens du mot Cris/ma ; ce qui lui a 
fait consacrer l'abeille de cette cou- 
leur , qu'on peint souvent volti- 
geant autour de sa tête. Parmi ses 
différents surnomssont : Vasadèra. 
Govinda , berger ; Vanamali . orné 
de fleurs; Cèsara , aux beaux che- 
veux. M. J/asftngs croit reconnaître 
dans ce dieu l'Apollon surnommé 
Nomios ou Berger en Grèce , et 
Opi/ercu Italie, dieu beau , amou- 
reux, guerrier , qui mena paître les 
troupeaux d'Admete , et tua le ser- 
pent Python. 

CatsiE , Océanide. 

C Ris us . fils de Phocus, grand- 
père de Pylade. Puus. 

C R ITH ÉE . fille de Mélanope , 
épousa Phémius de Smyrne t dont 
elle eut I lomére. Jlèrod. 

CniTHoMANTlE . sorte de divina- 
tion . qui consistait a considérer la 
pâte de* gâteaux ep on offrait en sa- 
crifice . et Ja farine d'orge qu'on 
répandait sur les victimes , pour en 
tirer des présages. Uac. ÀW/ySr,oige. 
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Critique (Icoaol). Selon Winc- 
Itelmann , l'emblème pourrait en 
être pris des balances homériques 
dans lesquelles Jupiter pèse les des- 
tinées d'Achille et d'Hector , ou , 
d'une manière plus déterminée , 
de l'Apollon qu'on voit , sur une 
palère étrusque de bronze , faire 
peser par Mercure , dans les bas- 
sins d'une balance , les destinées 
de ces a héros , représentés par 
de petites figures , et , la main 
levée , lui ordonner de s'en acquit- 
ter avec partialité. Cochin la repré- 
sente étouffant la fumée d'une cas- 
solette , éclairant un soleil ou elle 
fait apercevoir des taches , et obs- 
curcissant ses rayons de la fumée de 
son flambeau , ce oui a l'air d'être 
la critique de la Critique. Pour dé- 
signer cependant la bonne , il sup- 
pose qu'elle fait tomber autour 
d'elle quantité d'écrits et de beaux 
masques , derrière lesquels se dis- 
tinguent des tètes défectueuses. A 
ses pieds , on voit un geai à demi 
dépouillé des plumes de paon dont 
il s'était paré. On peut aussi l'ex- 
primer par une femme âgée , d'un 
maintien austère ; elle tient d'une 
main un faisceau de traits mêlés de 
lauriers , pour indiquer que la cri- 
tique doit joindre l'éloge à la cen- 
sure . et de l'autre un flambeau , 
qu'elle allume à celui du dieu du 
Goût. On voit à ses pieds différents 
livres . dont plusieurs feuillet* sout 
délaché.s. 

Critobilè , eut de Mars un fils 
appelé Paugxus. 

i. Critolaus , fils d'Icétaon, mari 
d'Aristomaque, fille àvVv'xava.Paus. 

2 — Fils de Rcximachus, Té- 
géate , ié tait l'aine de 2 autres frères 
avec lesquels il combattit contre les 
3 fils de Démocrate , citoyen de 
Phénée, autre ville d'Airadié , pour 
terminer, par ce combat , la guerre 
qui durait depuis long-temps entre 
les a villes. Critolaus perdit ses a 
f rères , et tua Démoticles , dont les 
a frères furent blessés. Lorsque le 
vainqueur fut rentré chet lui, sa 
sœur Démodice . promise à Démo- 
ticles . fut la seule a ne pas se re- 
jouir de sa victoirç ; ce qui irrita si 



Digitized by Google 



CKO ( 4o 

fort Critolaïïs , qu'il la tua. Sa mère 
l'accusa devant le sénat *, niais il lut 
absous parlesTégéates. Il y a grande 
apparcuce que cette histoire a servi 
de base au combat des Horace* et 
des Curiaces. 

CaiTOMEOiA , Dan a i de . épouse 
d'Antipaphus. 

i. Chics, gouverneur de Phryxus, 
alla avec lui dans la Colchide , y fut 
immolé aux dieux , et sa peau Tut 
suspendue aux murs du temple. 
DioJore de Sicile. Krios signifie èé- 
lier. Voila, selon quelques auteur», 
tout le fondement de la fable du bé- 
lier sur lequel Phryxus passa l'Hel- 
lespont. 

a. — Géant . donna son nom à 
un fleuve d' Arcadie. Paus. 7 , c. 37. 

C u oc a le , nymphe de Diane , 
fille du fleuve Isménus. 

Crocéatés , surnom de Jupiter, 
adoré dans un village nommé Cro- 
cces. 

Crocodile {myth. Kgypt. ) < ani- 
mal sacré dans une partie de l'E- 

Syptc. Les habitants de Thèbes et 
u lac IMœris lui rendaient un culte 
particulier. Après en avoir appri- 
voisé un , ils lui mettaient aux oreil- 
les des pierres précieuses et d'autres 
ornements d'or . et le nourrissaient 
de viandes consacrées. Après sa 
mort , ils l'embaumaient , et le 
déposaient dans des urnes que l'on 
portait dans le labyrinthe qui ser- 
vait de sépulture aux rois. Les Otn- 
bites, peuple égyptien , poussaient 
même la superstition jusqu'à se ré- 
jouir de voir leurs enfants enlevés 
par les crocodiles. Ces mêmes ani- 
maux étaient regardés avec horreur 
dans tout le reste de l'Egypte, et 
on en tuait autant qu'on en prenait. 
La religion ajoutait encore à la haine 
naturelle qu'inspire uu monstre 
aussi malfaisant. Typhon , meur- 
trier d'Osiris , et l'ennemi de tous 
les dieux , en avait pris autrefois la 
forme. Scion Plutargue . le croco- 
dile est le symbole de la divinité , 
pareequ'il n'a point de langue , et 
que. Dieu , sans proférer une pa- 
role , imprime dans le silence de 
uos cœurs les lois de l'équité et de 

Tome I. 
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la sagesse. En langage hiéroglyphi- 
que . il était aussi le symbole de la 
hrannie dans le gouvernement. 
Les Egyptiens croyaient que les 
vieux crocodiles avaient la vertu de 
deviner . et nue c'était un bon pré- 
sage lorsqu'ils prenaient à manger 
de la main de quelqu'un , et au con- 
traire un mauvais lorsqu'ils le re- 
fusaient. « Si l'on compte les dents 
» du crocodile, dit Ackilles Tut m s, 
» on trouvera que leur nombre 
» égale les jours de l'année. » C'est 
peut-être pour cela que les Egyp- 
tiens mirent l'image du soleil dans 
une barque que portait un croco- 
dile Enfin, les Egyptiens , adora- 
teurs des crocodiles , disaient que , 
pendant les 7 jours consacrés à la 
naissance d'Apis , oubliant leur fé- 
rocité naturelle , ils ne faisaient 
mal à personne , et qu'au 8 e jour 
après midi , ils redevenaient fu- 
rieux à leur ordinaire. Ils préten- 
daient encore que ces crocodiles . 
par respect pour la déesse Lis, qui 
s'était autrefois servie d'une barque 
faite de l'écorce du papyrus , ne 
faisaient aucun mal à ceux qui na- 
viguaient sur le Nil dans des bar- 
ques faites de cette plante. 

Crocodilopolis {Myth. Egypt. ), 
surnom d'Arsinoé , ville près du 
lac Mœris , oùles crocodile» étaient 
honorés. Hèrod. a, c. 6q. 

CaocopEPLOs , dont h voile est 
de couleur de safran y épith.de l'Au- 
rore. 

Crocota , robe jaune ornée de 
fleurs en broderie , que portaient 
ordinairement Bacchus et ses com- 
pagnons. 

Crocotophorus , surnom d'Her- 
cule , revêtu de la robe transpa- 
rente et de couleur de safran de la 
reine Oniphale, lorsqu'il filait au- 
près d'elle. 

î. Crocus , mari de Smilax. Ces 
a époux s'aimaient avec tant de ten- 
dresse et d'innocence , que les 
dieux les changèrent, par récom- 
pense , Crocus en safran , Smilax 
en if. Met. 4- Voyez Smilax. 

a. — Crocus. Voy. Crotcs. 

Crodus. Voy. Knono. 

CrSon , père de Méganire. 

a6 
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Crcbsmus, capitaine troyen, tué 
par Mégès. 

Croessa , fille d'Ino , fut mère 
de Bizas , qu'elle eut de Neptune. 

Croissant. Voy. Diane , Io. 

Cromèruach ( Mrth. Ce//. ) , 
idole principale des Irlandais arant 
l'arrivée de St. -Patrice en Irlande. 
L'approche du saint la fit tomber , 
tandis que les divinités inférieures 
s'y enfoncèrent dans la terre jus- 
qu'au menton. Suivant les hagio- 
graplies , en mémoire de ce mira- 
cle , on voit encore leurs tètes à 
fleur de terre dans la plaine de 
Moy-Sleuct , en Bréfin. L'idole 
était d'or et d'argent , et environ- 
née de ia autres petits dieux d'ai- 
rain. 

C h omis , Centaure , tué parPi- 
rithoiis. 

Crommton , contrée voisine de 
Corinthc , célèbre par les ravages 
qu'V fit une laie • mere du sanglier 
de Calydon. Thésée combattit cette 
laie . et la tua. Ce fut le 3 e de ses 
travaux. Met. 7. Strab. 

1. C rom us, fils de Neptune. 
Paus. a , c . 1 . 

a. — Fils de Lycaon. lé. 8 , c. 3. 

( mes , fêtes athéniennes en 
l'honneur de Saturne, les mêmes 
que les saturnales à Rome. On les 
célébrait dans le mois Hécatom- 
bxon , appelé d'abord Cronius. A 
Rhodes , on réservait un malfai- 
teur pour l'immoler à Saturne dans 
cette solennité. Ant. expl. t. a. 

1. Cronius, Centaure. 

a. — Un des prétendants d'Hip- 
podamie . périt dans la course avec 
Œnomaiis. 

3 — Un des fils que Jupiter eut 
en Chypre de la nymphe Himalia. 

Cronos . le temps , surnom de 
Saturne ; que l'on a tantôt dit pré- 
sider au temps, tantôt être le temps 
lui-même. C'est de là qu'on lui 
donne une faux pour attribut , par- 
cequele temps moissonne tout. Les 
Carthaginois avaient pour ce dieu 
un si grand respect , qu'ils n'o- 
saient prononcer son nom , auquel 
ils substituaient celui de Y Ancien ou 
du Vieillard. Us le représentaient 
sous une figure humaine , dont les 
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mains étaient étendues et inclinées 
vers la terre. Voy. Chronos , Sa- 
turne , le Temps. 

Crotale , sorte d'instrument de 
musique qu'on voit sur les médailles 
dans les mains des Corybantes. il 
consistait en a petites lames ou bâ- 
tons d'airain que l'on agitait , et 
dont le choc rendait un son bruyant. 
On en faisait aussi d'un roseau fendu 
en a. Un ancien , dans Pausanias, 
dit qu'Hercule ne tua pas les oi- 
seaux du lac Styniphale, mais qu'il 
les chassa en jouant des crotales. 

Crotalus , un des prétendants 
d'Hippodamie , vaincu par Œno- 
maiis , et immolé à la cruauté du 
vainqueur. Paus. 

Croton , héros qu'Hercule tua, 
et honora depuis. Viod. L 

Crotone, ville de la grande 
Grèce, dont Strabonet Denys dVfa- 
licarnasse rapportent ainsi l'origine. 
Mvscellus , chef des Achéens. étant 
allé à Delphes consulter Apollon 
sur le lieu où il fonderait sa ville , 
y trouva Archias le Corinthien , 
qu'un semblable dessein avait ame- 
né. Le dieu les écouta favorable- 
ment , et . après les avoir déter- 
minés sur le heu le plus convena- 
ble à leurs nouveauxétablissements, 
il leur offrit différents avantages , et 
leur laissa le choix des richesses ou 
de la santé. Les richesses touchè- 
rent Archias ; Myscellus demanda 
la santé. Apollon fut fidèle à ses 
promesses , et Crotone fut bâtie 
dans un lieu extrêmement sain. Ile 
rod. 8 , c . 57. 

Crotopiadès ou Crotopias. Li- 
nus , petit— (ils de Crotopus. 

Crotopus , 8 e roi d'Argos , et 
père de Psamathé , qu'Apollon 
rendit mère de Linus. Ofid. in Ibin. 

Crotus , fils de Pan et d'Euphè- 
me , grand chasseur , et renommé 
pour sa sagesse , ayant été élevé 
avec les Muses , dont sa mère était 
la nourrice , et leur ayant rendu 
d'importants services , Jupiter, à 
leur prière , lui accorda une place 
parmi les étoiles . et pour retracer 
ses diverses qualités . lui donna des 
pieds de cheval , emblème de sa cé* 
lérité ; une flèche dans la niaia , si. 
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gne de sa capacité ; une queue* de 
satyre , indice de son caractère en- 
joue'; et à ses pieds une couronne. 
Eratosthene en fait le Sagittaire. 
Pau s 8. c. ag. 

Cruauté {Iconol. ). Cochin après 
Ripa, le xprime par une femme 
d un aspect effrayant . qui étouffe 
un esCaut dans son berceau ; un in- 
cendie la fait rire , et un gros dia- 
mant sur .sa poitrine dénote son in- 
aensibilité. 

Crupkllaires . gladiateurs armés 
pesamment, que P ( bn croit les mêmes 
que les myrmillons. Tac. Ann. n. 

Cryphii, prêtres de Mithras , 
dont les temples étaient des tem- 
ples obscurs. Rac. Kryptein , cacher. 

Crystallomantie. Delrio distin- 
gue cette divination de la catoptro- 
mantie , et croit qu'elle employait 
pour instrument, nou un miroir, 
mais des morceaux de crvstal en- 
châssés dans un anneau , ou même 
unis et façonnés en forme de cylin- 
dre . dans lesquels on suppose que 
le démon résidait. 

Crvtidas , un des chefs Siciliens 

Su' Hercule tua . lorsqu'il passait en 
icile avec les bœufs de Géryon. 
Dans la suite , ses compatriotes lui 
rendirent les honneurs héroïques. 

Ctbatus , un des Molionides , 
père d'Amphimaque . un de» capi- 
taines des Lpéens au siège de Troie. 
Parts. 5 , c. 4- Wad. i3. Voy. Ac- 

TOR , MoLlONIDKS. 

Ctésiphon, architecte grec, traça 
le plan du temple de Diane à 
Ephese. 

i. Ctésippr , fils d'Hercule et de 
Déjanire- Paus. 

a. — Fils d'Astydimie. 

3. — Poursuivant de Pénélope , 
tué par Philaetius. Odyss ao. 

I. Ctesius , ont favorise l'indus- 
trie , surnom de Jupiter et de Mer- 
cure. Rac Kt usinai . acquérir. 

a. — Fils d'Orménus et père 
d'Eumée , régna dans une île 
qu'/fo/n^apelle Syrie. Odyss. I. i5. 

Ctesylla . fille d Alcidamas . de 
Julis , dans l'île de Céos. Hermo- 
chares l'ayant vue danser aux jeux 
pythiques , «n devint épris ; il écri- 
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vit sur une pomme le serment de 

n'être qu'à elle , et la jeta dans le 
temple de Diane , où Ctesylla se 
trouva pour célébrer le culte de la 
déesse. Elle y répondit par le même 
serment. Hermocharès la demanda 
aussitôt en mariage à son père . qui 
la lui promit ; mais un homme plus 
riche s'étant présenté ensuite . il re- 
tira sa parole. Cependant, Ctesylla 
avait aussi conçu une forte inclina- 
tion pour Hermocharès ; elle fut le 
trouver à Athènes, sans le cousen- 
teraent de son père . et y mourut 
dans les douleurs de l'enfantement. 
Lorsqu'on l'emporta pour l'enter- 
rer, une colombe sortit de son cer- 
cueil et s'envola. En même temps, 
le corps de Ctesylla ne s'y trouvant 
plus , Hermocharès consulta l'ora 
de . qui lui répondit de bâtir sou* 
son nom un temple a Julis . en 
l'honneur de Venu*. Telle est l'ori- 
ine des sacrifices que les habitants 
e Céos offrirent long-temps à cette 
déesse . 

Ctimène . la plus jeune des filles 
de Lai'rte et d'Antirlée . et sœur 
d'Ulysse- Odyss. l5 

Cuba . divinité romaine , avait 
soin des enfants couchés , et on 
l'invoquait pour les faire bien dor- 
mir. Rac. C'uâo . je suis couché. 

Cuculus . surnom de Jupiter. 
Voy. Coucou. 

Cuisine ( Allèg. ). Le fameux 
Callot nous a donné une juste allé- 
gorie du luxe de la table , dans sa 
Tentation de saint Antoine. On y 
voit quantité de démons occupés 
autour du feu de la cuisine ; d'au- 
tres , sous la figure de cerfs, de liè- 
vres . de citrouilles, etc., volent 
et viennent des 4 parties du inonde 
pour se précipiter dans une grande , 
marmite. L Avarice personnifiée 
est au sommet de la cheminée . et 
tente de la renverser ; mais la Pro- 
digalité , sous la figure d'une dia- 
blesse . retient la cheminée , et 
querelle l'Avarice. 

Cuivre. Les Lacédémoniens frap- 

{ «aient sur un chaudron , toutes les 
bis qu'un de leurs rois venait à 
mourir, pareeque , dit le scholiaste 
de Thi9crit€ , le cuivre , pur de sa 

a6* 
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nature, a la vertu de chasser les 
spectres et les esprits impurs. 

Ci'LTRARlus . celui qui . dans les 
sacrifices ♦ frappait la victime avec 
une hache ou une massue , et l'é- 

Îorgcait aussitôt. Cout. des Rom. 
//e+port. 

Culullus , vase de terre dont se 
•enraient les pdntifes dans les sacri- 
fices. 

CUM/EA. OU Ct'MAKA VlRCO . la 

sibvllc de Cumes. 

Cumaus , surnom d' Apollon , qui 
lui fut donné par la ville du Cumes 
en Italie. Il avait dans la citadelle 
de cette ville une statue nui , selon 
saint Augustin , devint célèbre pen- 
dant la guerre que firent les llo- 
mains aux Achéens et au roi Aris- 
tonicus; elle pleura pendant 4 jours. 
Les auspices de Rome ne virent 
dans ce prodige qu'un augure fâ- 
cheux , et furent d'avis de jeter à la 
mer l'Apollon de Cumes ; mailles 
vieillards de cette ville intercédè- 
rent pour la conservation de leur 
Palladium , et dirent que le même 
prodige était arrivé pendant la 

§uerre de Perse et pendant celle 
'Antiochus. Les Romains, vain- 
queurs de la Grèce , se rappelèrent 
l'Apollon de Cumes , et lui en- 
voyèrent des présents. Alors on 
interrogea de nouveau les aruspices 
»ur le prodige qui les avait effrayés. 
D'abord rassurés par l'événement , 
ils répondirent que la ville de 
Cumes était une colonie grecque , 
et que son Apollon ayant la înènn- 
origine, ce dieu s'affligeait de voir 
la Grèce sa patrie vaincue par les 
Romains. Il pleura encore à l'épo- 
que de cette réponse . et Ton apprit 
bientôt que le roi À rislonicus venait 
d'être battu et fait prisonnier. Cette 
défaite d'un prince qu'affectionnait 
Apollon de Cumes . avait de nou- 
veau fait couler ses larmes. Julius 
Oâscauens, dans son livre /Je Prodi- 
giis , fait mention de cet Apollon , 
pleurant pendant 4 jours, mais sans 
y ajouter de surnom. 

Cumes , ville d'Italie , entre les 
lacs Lucrin et Averne , fameuse 
par les oracles d'une sibylle. Voj. 
Sibylles. 
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Çukctalis Lar , surnom de Nep- 
tune, auquel on attribuait l'origine 
de toutes choses. Rac. Cunctus. 
Mort. Cap. 

Cuma . ou CmuHA , déesse ro- 
maine, tutéiaire des enfants au ber- 
ceau. Farr. 

CuNTUR {Mylh. Pèruv.) . oiseau 
fameux au Pérou , et que les Péru- 
viens adoraient comme une de leurs 

f»rinci pales divinités. Les Espagnols 
c nomment condor. Il parait être 
le même que le roc , ou rouck , des 
Arabes. 

Ct'PAi ( Myth. Amer. ) , esprit 
malfaisant , qui , selon les Flori- 
dîens . préside dans le lieu où les 



crimes des méchants sont punis 
après leur mort , et qu'ils appellent 
le bas monde , par opposition avec 
le ciel , qu'ils nomment le haut 
monde. 

Cvt avo , fils de Cycnus . changé 
en cygne. Voy. Cycnus. Enèid. io. 

CrPËîtcus . capitaine dcTurnus, 
tué par Enée ; prêtre d'Hercule , 
dans la langue des Sabins. Eneid.xz. 

Cupidité (Jcono/.), femme nue 
dont la démarche est incertaine ; 
elle a des ailes aux épaules, et un 
bandeau sur les yeux. 

Cupidon. Hésiode le dit fils du 
Chaos et de la Terre ; Simonide , 
de Mars et de Vénus ; Alcèe , de 
Zéphyre etd'Eris , ou la Dispute ; 
Sapho , de Vénus et de Cœlus ; 
Senefite . de Vénus et de Vulcain. 
Selon d'autres , la Nuit pondit un 
oeuf, le couva sous ses ailes noires , 
et fit éclore l'Amour , qui déploya 
soudain ses ailes dorées , et prit son 
evsoi à travers le inonde naissant. 
Cicèron ( /. 3 , de \ ataru Deorum ) 
écrit que l'Amour était fils de Ju- 

fiiter et de Vénus , et Cupidon de 
a Nuit et de l'Erèbe. Ils étaient l'un 
et l'autre de la cour de Vénus, et la 
suivirent aussitôt qu'elle fut née et 
mi ellé se joignit a l'assemblée det 
dieux. Les Grecs mettaient aussi de 
la différenre entre Cupidon et l'A- 
mour. Ils appelaient le i* r Jmeros, 
Cupido ; et le a* Eros , Amor. L'un , 
doux et modéré , inspirait les sages ; 
l'autre . emporté et violent . pos- 
sédait les fous. De* que celui que 
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les portes fonl nailre de Mars et de 
Venus eut vu le jour. Jupiter . qui 
connut à sa physionomie tous les 
troubles qu'il causerait, voulut obli- 
ger Vénus à s'en défaire. Pour le 
dérober à la colère de Jupiter, elle 
le cacha dans le* bois, ou il suça le 
bit des bétes féroces. Aussitôt qu'il 
put manier l are , il s'en fit un de 
frêne , employa le cypres à faire des 
flèches , et essaya sur les animaux 
les coups qu'il destinait aux hom- 
mes. Depuis . il changea son arc el 
ses carquois en autres d'or. Cupi- 
don est ordinairement représente 
nu , sous la ligure d'un enfant de 7 
n o ans , J'air désœuvré . mais ma- 
lin . pour montrer que l'Amour n'a 
nen a lui; armé d'un arc et d'un 
carquois rempli de flechesardenles , 
symbole de son pouvoir sur l'aine . 
quelquefois d une torche allumée, 
ou d un casque et d'une lance «cou- 
ronné de roses, emblème des plai- 
sirs délicieux . mais rapides . qu'il 

Procure. Tantôt il est aveugle . ( .11 
Amour ne voit point de défauts 
dans l'objet aimé; tantôt il tient une 
rose d'une main , et un dauphin de 
1 aulre. Quelquefois on le voit en- 
tre Hercule et Mercure, symbole 
de ce que peuvent en amour l'élo- 
quence et la valeur. I) autres fois 
>l est placé près de la Fortune . pour 
exprimer combien les succès des 
amants sont soumis au caprice de 
l'aveugle déesse. Il est toujours peint 
avec des ailes , car rien n'est plus 
fugitif que la passion qu'il inspire ; 
et ces ailes sont de couleur d'azur, 
de pourpre et d'or. Dans les anti- 
ques, on le voit sauter, danser , 
jouer , ou grimper aux arbres. On 
le peint dans l'air, le feu. sur la 
terre et la mer. Il conduit des char* j 
touche la lyre, ou monte des lions . 
des panthères, dont la crinière lui 
sert de guides , pour faire voir qu'il 
n'y a point de créature si sauvage 
qu'elle ne soit apprivoisée par 1^- 
inour.Uti dauphin lui sert quelque- 
fois de mouture , pour donner à en- 
tendre que son pouvoir s'étend jus- 
que sur les mers. Il n'est pa» rare de 
leyoir jouer avec sa mère ; quelque- 
fois Vénus tieutsoncarquoisélevc eu 
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l'air, Cupidon tâche de l'attraper 
en sautant, et tienldéjà une flèche. 
D'autres fois, il veut saisir une paille 
que \ émis lient en équilibre sur le 
doigt ; ailleurs elle le serre sur son 
sein et entre ses bras; tantôt il 
est assis devant sa mère, qui lui 
montre une flèche ; tantôt un pied 
en l'air, il parait méditer quelque 
ruse , ou . posé sur une base, il 
tient entre ses mains des instru- 
ments que le temps a effacés; ou 
sonne de la trompette , le visage 
tourné vers le ciel. D'autre fois il 
tient un oiseau qu'ij embrasse ; cet 
oiseau est souvent un cygne : il porte 
une amphore ; il médite sur une 
téta de mort ; il est enchaîné , et ré- 
duit a travailler à la terre. On le 
voit aussi jouant de la flûte de Pan t 
ou endormi , ayant l'arc et le car- 
quois à ses pieds : quelquefois le 
caupic en tôle, la pique sur l 'épaule 
et Te bouclier au bras , il marche 
d'un air triomphant comme pour 
marquer que Mars désarmé se livre 
à l'amour. Assis devant un autel 
enflammé . il joue de la flûte à plu- 
sieurs tuyaux; ou , à l'ombre d'un 
palmier, il embrasse un bélier qui 
regarde un autel flamboyant. Assis 
sur un lion . sur un Centaure , ou 
sur les épaules d'Hercule, qui suc- 
tombe sous son poids . il nous ap- 
prend qu'il domine sur tout ce qui 
respire. Enfin on le représente se 
battant j la lutte contre un coq , ot 
subjuguant l'oiseau le plus porté à 
I amov't. Surune des plusanciennes 
cornalines attribuées à Phrygillus . 
ce n'e*t plus un enfant . mais un 
j« un. homme , avec des ailes d'aigle 
déployées. On lui donne souvent 
aussi relies d un vautour. Les plus 
beaux Cupidous de marbre à Rome 
sont le Cupidon endormi de la villa 
Alhani ; celui du Capitole . qui joue 
avec un cygne ; et un enfant de la 
villa Kegroni , monté sur un tigre, 
avec deux Amours, dont l'un effraie 
l'autre avec un masque. Haphacl a 
peint a Komc , dans le petit Far- 
nèse. Cupidon qui montre Psyché 
aux Grâces. Sa couleur de brique 
se reflète sur les Grâces , et res- 
semble à un charbon ardent dont 
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l'éclat se réfléchit sur les objets qui 
l'environnent. Cette idée de l'ar- 
tiste est fondée sur ce que dirent les 
poêles . que le fil? de Vé*nus n'a 

{>oint la peau blanche . mais de cou- 
eur de feu ; une des allégories les 
plu- ingénieuses des anciens . celle 
<T Horace , a été réalisée dans un ta- 
bleau qu'on voyait à Chantilly. Des 
Amours tournent une pierre à ai- 
guiser. Un autre Amour, qui s'est 
piqué le bras . darde son sang sur 
cette pierre, ou Cupidon affile des 
traits dont le fer étincelle. On re- 
connaît là ce passage d'Horace : 

Feras et Capido 
Semper ardentet acaeni tagittas 

Cote craeotà. 

Cura, déesse de l'inquiétude, 
ayant , dit Hygi* . vu de l'argile , 
s avisa d'en faire l'homme ; ensuite, 
elle pria Jupiter d'animer son ou- 
vrage- Cela fait , il fut question de 
lui donner un nom; la Terre pré- 
tend que c'est à elle , comme ayant 
fourni la matière du corps. Jupiter 
le lui dispute avec raison , comme 
l'auteur de ce qu'il y a de plus no- 
ble dans l'homme. Cura y prétend 
aussi , comme à son ouvrage. Sa- 
turne jugea le différend en faveur 
de la Terre, puisque l'homme a été 
fait de terre , ex humo . et ordonna 
que Cura posséderait l'homme tant 
qu'il vivrait. 

Cura , soucis , déesses venge- 
resses . que Virgile place à l'entrée 
des enfers. Enêid. 6. 

Ci'RBA s ( Myth. Tari.) , sorte de 
sacrifice funèbre pratiqué par les 
Tartares-Circasses , après là mort 
d'une personne de distinction. Des 
boucs , ou des béliers , en sont les 
victimes. A l'exemple de quelques 
autres hordes de Tartares , ils atta- 
chent à l'extrémité d'une perche 
Jcs peaux des bêtes immolées , et 
leur rendent des hommages reli- 
gieux. Des lieux regardés comme 
sacres sont destinés pour ces sortes 
de sacrifices. On y met souvent des 
offrandes , que le plus hardi voleur 
n'oserait enlever. On y voit sus- 
pendus aux arbres , des ancs . des 
flèches , des cimeterres , qui mar- 
quent les vœux acquittés. 
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CuiCHCS {Mfth. Celt.) , divinité 
des anciens habitans de la Prusse , 
que l'on croyait présider au boire 
et au manger : aussi lui ofïrait-on 
les prémices des fruits de la terre. 
On entretenait un feu perpétuel en 
son honneur . et tous les ans on bri- 
sait sa statue , pour lui en élever 
une nouvelle. 

CtniDBS . peuples du Levant . qui 
mènent une vie errante , et forment 
une secte particulière , également 
éloignée de l'Islamisme et du Chris- 
tianisme. Ils reconnaissent l'exis- 
tence de Dieu, mais ne lui rendent 
aucun hommage ; au contraire , ils 
honorent le Diable . et par cette 
raison préfèrent le noir à toutes les 
autres couleurs , parcequ'ils se fi- 
gurent que le Diable est noir. C'est 
tout ce qu'on sait de leur culte et de 
leurs opinions religieuses. 

Curxotis , 3 € jour des Apatu- 
ries, auquel les jeunes gens cou- 
paient leurs cheveux , et les consa- 
craient à Diane ou a Apollon. / or. 
Apaturies. 

Curetés , ministres de la reli- 
gion sous les princes titans. On dit 
qu'ils trouvèrent l'art de forger le 
fer. Le feu ayant pris dans la forêt 
du mont Ida! fit couler une grande 

Îjuantité de fer, que la violence du 
eu avait mis en fusion ; les Curètes , 

3 ni en furent témoins , profitèrent 
e cette découverte pour établir des 
forges de fer. Ovide les dit produits 
par l.i- pluie ; Pezron les fait con- 
temporains de Saturne, et dit qu'ils 
étaient , en Crète et en Phrygie, 
ce que les Druïdes et les Bardes 
étaient dans les Gaules. Renommés 
comme enchanteurs , ils joignaient 
à la magie l'étude de la nature . de 
l'astronomie et de la poésie. Ils pi ! - 
rent part à la guerre des Titans , et 
c'est pour cette raison qu'on les 
représente armés, même dans leurs 
danses guerrières, où ils entre-cho- 
quaient avec fracas leurs boucliers 
et leurs javelines. Cela supposé , 
Pezron fait venir leur nom de caro , 
mot celtique , qui répond au mot 
grec brouein , battre ou frapper. 
Suivant Kircher, les Curètes étaient 
ce que les Esprits sont parmi les ca- 
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batistes, les Puissances dans Dettys, 
les Démons des Platonistes , et les 
Génies des Egyptiens. Vossius en 
distingue 3 sortes : ceux d'Etolie , 
de Phrygie et de Crète , descendus 
originairement des Phrygiens,. Il 



dérive le nom des 1 er * de koura . 
action de couper les cheveux , narce- 
qu ils étaient dans l'usage de les 
couper , depuis un combat où leurs 
ennemis les avaient saisis aux che- 
veux ; celui des Curètes de Phrygie 
et de Crète vient, selon lui . de 
houros , jeune homme , parcequ'ils 
nourrirent Jupiter dans sa i rc jeu- 
nesse. Quoi qu'il en soit de toutes 
ces opinions , on convient assez gé- 
néralement que l'Ile de Crète était 
leur berceau , et que leur origine 
était aussi ancienne nue leur généa- 
logie est fabuleuse. Il parait qu'ils 
furent les I er * à cultiver le payi , et 
à civiliser les habitants , ainsi qu'à 
apprivoiser des abeilles , et a réunir 
en troupeaux les brebis et les chè- 
vres éparses sur les montagnes. 
Enfin ces Curètes, à qui l'on attri- 
bue, comme aux Corybantes, l'é- 
ducation de Jupiter au milieu des 
cris tumultueux , et du bruit des 
tambours et des sonnettes . pour 
empêcher nue ses cris ne fussent 
entendus , furent eux-mêmes mis 
au rang des dieux , et eurent des 
temples où on leur sacrifiait toutes 
sortes d'animaux. Les Cretois, sur- 
tout , les placèrent au nombre de 
leurs dieux du 1 er ordre , qu'ils pre- 
naient à témoins de leur fidélité à 
remplir leurs engagements. On les 
confond quelquefois avec les Dios- 
rouroi. J)yon. Italie, a. Strab. IO. 
Paus. 4 . c. 33. 

Cureticoh , air de flûte , qui , à 
en juger par son nom , devait ser- 
vir aux Curètes ou prêtres de Cy- 
bèle. 

Curetis , ancien nom de l'île de 
Crète . pris des Curetés , ses I e " 
habitants-. Met. 8. 

Cunu Calabra , lieu où l'on ne 
traitait que des matières de reli- 
gion. Fest. 

Curiatius , surnom de Janus , 
du petit temple , ardesJani curiatii, 
élevé par Horace après sa victoire. 
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Curikus , dieu particulier dont 
T. Tatius , roi des Sabins , apporta 
le culte dans Rome. 

Curion , chef et prêtre d'une 
curie. Celui oui était à la tète du 
corps s'appelait Curio ma rimas. 

Curionies, sacrifices célébrés 
par les prêtres de chaque curie. 

Curiosité ( Iconol. ). Ripa la dé- 
peint les cheveux dressés , la tète 
avancée, les oreilles élevées . l'atti- 
tude immobile , et sur sa robe des 
oreilles et des grenouilles. Cochin 
s'est contenté de mettre des oreilles 
sur le bord de son vêtement , etd'a- 

fouler aux siennes de petites ai- 
es : elle tient une grenouille, hié- 
roglyphe de la curiosité chet les 
Egyptiens. On lui donne quelque - 
fois des ailes , pour exprimer la ra- 
pidité avec laquelle un curieux aime 
a se transporter pour recueillir des 
nouvelles. 

Cl' ni. s . lance , nom de Junon 
armée d'une lance. Ses statues et 
médailles la représentent appuyée 
sur une lance. De là vient , peut- 
être , la coutume des nouvelles 
mariées de peigner leurs cheveux 
avec une lance tirée du corps d'un 

f;ladiateur après sa mort , et que. 
'on nommait hasta cttlibaris. 
CuROTH ALLIE, surnom de Diaur . 

en l'honneur de laquelle on célé- 
brait une fête particulière , pour 
obtenir d'elle l'heureuse croissance, 
des enfants. Rac. Kouros , jeune 
homme , ihalUin , croître. 

Corotrofhus , surnom d'Apol- 
lon , qui prend soin de la jeunesse. 
Rac. Trepheia, nourrir. 

CuSTLEL , nom d'un ange, qui se 
trouve sur les Abraxas. 

i. Custos , nom romain de Ju- 
piter. Une des médailles de Néron 
offre une figure de ce dieu assis sur 
son trône , portant un foudre de la 
main droite , et de la gauche une 
lance , avec l'inscription : Jupiter 
Custos. 

a. — Surnom de Janus. 

3. — Atiiênarum , conservateur 
ou gardien d'Athènes , nom du I er 
Apollon . au rapport de Cicéroa. 

Cutilies , ville d'Italie , dans le 
voisinage de laquelle était un lac de 
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4 nrpms , que les habitants du can- 
ton croyaient consacre* à la Victoire. 
Ils l'avaient entouré d'une enceinte 
pour empêcher d'approcher de ses 
eaux; excepté à certaines fêtes an- 
nuelles ou ils y faisaient des sa- 
crifices dans une lie flottante. Dion, 
liai, i, <\ a. 

Cuttehi ( Mvth. InJ ) , l e a" 
des 4 fils du i homme et de la 
i r * femme. Son tempérament ar- 
dent et impétueux l'ayant déterminé 
à prendre le parti des armes . il de- 
vint le fondateur de la a* caste, qui 

{>orto son nom . et qui comprend 
es rajahs, ou rois , et toute la no- 
blesse. Vor Brahma , Shudderi , 

WlSE. 

Cuve. Voyez Danaïdes. 

Cuvera ( Myth. lnd. ), le Plu tus 
des Indiens , s'appelle aussi Pau- 
lastya. Il est révéré comme un dieu 
magnifique , qui réside dans le pa- 
lais à' A tara . ou se fait porter à 
travers le firmament . dans un char 
éclatant , appelé Pashpaca ; mais 
il est subordonné , comme les 7 au- 
tres génies, aux 3 dieux principaux, 
ou plutôt à la divinité considérée 
sous ses trois rapports. 

Cyamites avait un temple parti- 
culier dans l'Altique. On ne sait 
pas si on lui doit l'art de planter 
des fèves (A'yamos ) , ou si c'est le 
nom d'un ancien héros. Paas. 

1. Cyake , nymphe de Syracuse, 
amante du Neuve Annpis , que Plu- 
ton changea en fontaine , parce- 
qu'elle voulait l'empêcher d'enle- 
Tcr Proserpine. Les Syracusains 
étaient dans l'usage de faire tous les 
ans des sacrifices près de cette fon- 
taine, et d'y apporter des offrandes. 
/V ci * S . 

a. — Fille de Cyanippe. 

3. — Fille de Liparus , mariée à 
yEolus. 

1. CyanÉe , fille du fleuve Méan- 
dre , et mère de Caunus et de Mi- 
blis , fut métamorphosée en rocher, 
pour n'avoir pas voulu écouter un 
jeune homme qui l'aimait passion- 
nément , et nui se tua en sa pré- 
sence , sans lui avoir causé la moin- 
dre émotion. Met. g. 

2. — Ville de Lycie , où était un 



oracle. En regardant seulement 
dans une fontaine consacrée à ce 
dieu . on y voyait représenté tout 
ce qu'on désirait savoir. 

Cyanbbs , écueils à l'entrée du 
Pont-F.uxin. Ce sont a amas de ro- 
chers , situés entre l'Asie et l'Eu- 
rope , et qui ne laissent entr'eux 

3u'un espace de ao stades. Des flots 
e la mer , qui viennent s'y briser 
avec fracas . s'élève une fumée nui 
obscurcit l'air, de sorte que les 
I er * navigateurs crurent que ces ro- 
chers étaient mobiles . et qu'ils en- 
gloutissaient les vaisseaux qui vou- 
laient y passer. I«s Argonautes , 
effrayés à la vue de ce détroit , lâ- 
chèrent une colombe , qui le tra- 
versa heureusement ; ils tentèrent 
eux-mêmes le passage, après avoir 
fait des sacrifices à Junôn , qui leur 
donna un temps serein , et à Nep- 
tune , qui fixa ces rochers , et les 
empêcha de heurter le navire Argo. 
Herod. 4 • 85. Apollon, a. Si mi. 
1 . 3. M fia. -j , c. 7. Plim. 6 , c . a. 
Voy. Symplesades. 

CyaNÉUS , un des prétendants 
d'Hélène. 

1. Cyanippe, fille d'Adraste. 
a. — Prêtre et prince de Syra- 
cuse. Ayant méprisé les fêtes de 
Bacchus", il fut frappé d une telle 
ivresse , qu'il fit violence à Cyane 
sa fille. Aussitôt une peste horrible 
désola Syracûse. L'oracle consulté 
répondit que la contagion ne fini- 
rait que par le sacrifice de l'inces- 
tueux. Cyane traîna elle-même son 
père à 1 autel, où, selon d'autres , 
le décida à s'y rendre volontaii 
ment , et se tua après l'avoir égr 
gé. Plut, in Paraît. 

Cyathus, filsd' Architélès. échan- 
son d'Œnéus. Dans un festin fait a. 
Phlius, ilversa de l'eau sur les pieds 
d'Hercule , au lieu de lui en verser 
sur les mains; le héros le frappa du 
bout du doigt à la tète , et lui ôta la 
vie. En mémoire de cet accident . 
les Phliasiens bâtirent , à côté du 
temple d'Apollon , un sanctuaire 
dans lequel on voyait les statues 
d'Hercule et de Cyathus . ce der- 
nier dans l'attitude de quelqu'un 
qui offre un vase. 
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Ctbebè , divinité ainsi appelée 
du pouvoir qu'on lui attribuait 
d'inspirer la fureur. Rac. Kybetein, 
tourner. On l'appelle la mère des 
dieux , aussi bien que Cybèle, avec 
laquelle on prétend qu'il ne faut 
point la confondre. 11 parait pour- 
tant que c'est la même. 

Cybèle, ou Vesta l'aucienne, fille 
<lu Ciel et de la Terre , et femme 
de Saturne , appelée autrement 
Ops , Rhéa , Vesta, Tellus , la 
bonne déesse , la mère des 
etc. , comme étant mère de 
ter, de Junon , de Neptune, et 
de la plupart des dieux du i cr or- 
dre ; fille , suivant d'autres , de 
IWéones et de Dindyma , l'un roi 
et l 'autre reine de Phrygie. Sa mère 
l'exposa, aussitôt après sa naissance, 
dans une forêt où des bètes sauva- 
ges prirent soin d'elle et la nourri- 
rent. Son amour pour Atys fait la 
plus considérable partie de son his- 
toire ( Voy. Atys. ). Son culte de- 
vint célèbre dans la Phrygie, d'où 
il fut porté en Crète. Cette déité 
fut inconnue en Italie jusqu'au 
temps d'Annibal. Les Romains , 
ayant consulté les livres des Sibylles, 
reçurent pour réponse que l'ennemi 
ne pourrait être chassé de l'Italie , 
jusqu'à ce qu'on eût fait venir à 
Rome la mère des dieux. Sur cet 
oracle, ils envoyèrent les députés 
la demander a Attale , roi de Per- 
Ce prince leur fit donner 
pierre conservée à Pes- 
sînunte , ville de Phrygie, où Cy- 
beje avait un superbe temple , et 
que les habitants disaient être la 
mère des dieux. On l'apporta en, 
pompe à Rome , où elle fut intro- 
duite par l'homme le plus moral de 
la ville au jugement du sénat, c-à- 
d., par le jeune P. Scipion ; et on 
la plaça dans le temple de la Vic- 
toire , sur le mont Palatin. Comme 
on croyait ce simulacre tombé du 
ciel . il devint un des gages de la 
stabilité de l'empire ; et une féte 
fut instituée , avec des combats 
simulés, en l'honneur de Cybèle. 
Quelques auteurs dérivent son nom 
«lu cube , ou dé , qui lui était con- 
sacré par les anciens. Ses mystères, 
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comme ceux de Bacchus , étaient 
célébrés avec un bruit confus de 
timbales, de hautbois et de cym- 
bales. Les sacrificateurs poussaient 
des hurlements , et profanaient le 
temple de la déesse , ainsi que les 
yeux et les oreilles des spectateurs ( 
par le langage le plus obscène cl les 
gestes les plus licencieux. On lui 
offrait eu sacrifice une truie à causé 
de sa fertilité, un taureau ou une 
chèvre ; et les prêtres sacrifiaient 
ces victimes . assis, touchant la terre 
avec la main. Le buis et le pin lui 
étaient consacrés , le i cr pnreeque 
c'était de ce bois que se faisaient les 
flûtes dont on usait dans ses fêtes , 
et le a 0 pour l'amour d'Atys. Ses 
prêtres étaient les Cabires , les Cory- 
bantes, les Curetés, les Dactyles 
idéens . les Galles , les Semivirs et 
les Telchines , qui . tous en général . 
étaient eunuques. On représentait 
cette déesse comme une femme ro- 
buste et puissante. Sa couronne de 
chêne fait souvenir que les hommes 
s'étaient autrefois nourris du fruit 
de cet arbre. I*es tours dont sa tète 
est ceinte indiquent les villes qui 
sont sous sa protection ; et la clef 
qu'elle tient à la main désigne les 
trésors que le sein de la terre ren- 
ferme en hiver , et qu'il donne en 
été. Le char qui la porte désigne la 
terre balancée dans les airs p;ir son 
propre poids ; et ce char est sou- 
tenu par des roues , pareeque la 
terre est emportée par un mouve- 
ment circulaire. Il est traîné par 
des lions ; car il n'y a rien de si fa- 
rouche qui ne soit apprivoisé par la 
tendresse maternelle ; ou plutôt il 
n'y a pas de sol si rebelle rfui ne 
soit fécondé par l'industrie. Ses 
vêtements sont bigarrés , mais sur- 
tout verts, par allusion à la parure 
de la terre. Le tambour placé près 
d'elle en figure le globe. Les prêtres 
sont eunuques, c.-à-d., qu'il faut 
que la terre soit travaillée pour pro- 
duire. Leurs gestes violents annon- 
cent aux laboureurs qu'ils ne doi- 
vent pas rester dans l'inaction ; et 
le son des cymbales représente le 
bruit des instruments de labour. 
Eaeid. 9 , 10. Diod. 3. Paus. I. 
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lucian. de Deà Syrd. S- Ang. Cif. 
Dei. Lactant. Voy. Vesta. 

Cybelus , montagne de Phrygie 
où Cybèle était honorée. 

Cybebnésies , fête que Thésée 
institua en l'honneur de Nausithée 
et de Phéax , qui Taisaient l'office 
de pilotes dans son expédition de 
Çrète. Rac. Kybernao , je gou- 
verne. Plut. 

Cibistes, athlètes qui s'exer- 
çaient à la cybistique. 

Cybistiqde . sorte de danse grec- 
que , ou plutôt l'art de faire des 
tours et des sauts périlleux. 

Cycéon . mélange de vin , de 
miel . de farine , d'orge . d'eau et 
de fromage : on en prenait dans les 
mystères d'Eleusis . pour rappeler 
le breuvage que Baubo offrit à Gé- 
rés altérée. 

Cychrée , fils de Neptune et de 
Salamis , honoré comme un dieu 
dans l'Attique et dans l'île de Sala- 
mine. Il fut surnommé le Serpent , 
de la férocité de ses mœurs , ou plu- 
tôt parce que cet animal était con- 
sacre à Cybèle , dont Cychrée était 
prêtre. Paus. i. r. 33. Plut, in Thes. 

Cycinxis , danse grecque , ainsi 
appelée de son inventeur , un des 
Satyres de la suite de Bacchus. Elle 
était moitié grave et moitié gaie , 
* peu près comme nos chaconnes. 

Cyclades . nymphes changées 
en iles de la mer Egée . pour n'a- 
voir pas sacrifié à Neptune. 

Cycle période annuelle, hebdo- 
madaire. L'usage de la personnifier, 
dû aux prêtres Egyptiens, se trouve 
chez les anciens. Le Cycle annuel 
était figuré par Janus : le Cycle 
hebdomadaire , figuré d'abord par 
Saturne . devint une divinité dont 
la statue était liée de bandelettes 
de laine . qu'on ôtait aux Satur- 
nales. 

Cycles . ancien héros des Pla— 
téens . que ses compatriotes hono- 
rèrent comme un dieu. Ce fut la 
prêtresse d'Apollon Pythien qui le 
leur ordonna durant la guerre con- 
tre les Mèdes. 

Cyclopée , danse à la manière 
des Cyclopes. Le sujet en était un 
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Polyphême aveugle et enivré. Il pa- 
rait que dans cette pantomime le 
Cyclope était le jouet d'autres dan- 
seurs ; de là vint fe proverbe . danser 
la Cyclopée, pour dire , être ialotlé. 

Cyclopes . géants monstrueux , 
fils de Neptune et d'Amphitrite , 
et , selon d'autres . de Cœlus et de 
Terra. Ils étaient d'une hauteur 
énorme , et n'avaient qu'un œil au 
milieu du front, d'où vient leur 
nom. Rac. Kyktos , cercle; et ops , 
œil. Ils vivaient des fruits que la 
terre leur donnait sans culture . et 
n'étaient gouvernés par aucune loi. 
On leur attribue la construction 
des villes de Mycènes et de Tyrin- 
the , formées de masses de pierres 
si énormes, qu'il fallait a paires de 
bœufs pour traîner la plus petite. 
Aussitôt qu'ils furent nés . Jupiter 
les précipita dans le Tartare . mais 
ensuite les mit en liberté , à l'inter- 
cession de leur mère Tellus , qui 
lui avait prédit sa victoire sur Sa- 
turne. Après avoir tué Campé , leur 
geôlière , ils vinrent au grand jour, 
et fabriquèrent pour Pluton le cas- 
que qui le rend invisible; pourNep- 
tune , le trident avec lequel il sou- 
lève et calme les mers ; et pour Ju- 

J>itcr, la foudre dont il fait trembler 
es dieux et les hommes. Ils étaient 
les forgerons de Vulcain , et tra- 
vaillaient dans i'ile de Lemnos. Les 
3 principaux étaient Brontès , qui 
forgeait la foudre . Stéropès qui la 
tenait sur l'enclume, et Pvracmon 
qui la battait à coups redoublés ; 
mais ils étaient plus d'une centaine. 
Apollon , pour venger son fils Es- 
culape frappé de la foudre , les tua 
tous à coups de flèches. Homère et 
Tkèocrite les donnent pour les I er * 
habit ants de la Sicile , et les pei- 

Snent comme des antropophages. 
lalgré leur méchanceté , ils furent 
mis au rang des dieux , et dans un 
temple de Corinthe ils avaient un 
autel sur lequel on leur offrait des 
sacrifices. 

Il faut cependant observer que 
des mythologues en distinguaient 
3 espèces , i°. ceux # Hésiode , qui 
sont des êtres allégoriques; a°. ceux 
qu' Homère place en Sicile ; 3°. ceux 
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honores à Coriathe tomme les in- 
venteurs de l'architecture. 

Des modernes n'ont vu dans le 
mythe des Cyclopes , que l'emblème 
des volcans. On plaçait leurs forges 
en Sicile . dans les fies de Lemnos 
et de Ljpari , 3 iles à volcans. Ils 
étaient fils du Ciel et de la Terre , 
à cause de la hauteur et des pro- 
fondes racines des monts volcani- 
ques , ou de Neptune . parcequ'or- 
dinairement la mer baigne le pied 
de ces montagnes. C'étaient des 
géants d'une stature énorme, parce- 
quc ces montagnes sont très-éle- 
vées ; ils n'avaient qu'un oeil étince- 
lant au milieu du front , alle'gorie 
du cratère . Les foudres qu'ils for- 
geaient étaient formés de 3 rayons 
d'eaux , de 3 de brouillards et de 3 
de feu , allusion aux phénomènes 
qui accompagnent les éruptions 
volcaniques. Odyss. g. Enèid. 3. 
Hèsiod. Thèog. M rai. i. Mit. il, 14. 
Cycneia Tempe. Voy. Cycnus . 4 
1. Cyckus , fils de Sthénélus. roi 
de Ligurie. uni par le sang à Phaé- 
ton du côte' de sa mère , ayant 
appris la mort de son ami , aban- 
donna ses états pour venir le pleu- 
rer sur les bords de l'Eridan, soula- 
geant sa douleur par ses chants , 
jusqu'à ce que , parvenu à la vieil- 
lesse , les dieux changèrent en plu- 
mes ses cheveux blancs , et le méta- 
morphosèrent en cygne. Sous cette 
forme , il se souvient encore de la 
foudre de Jupiter qui a fait périr 
son ami , n'ose prendre "son essor . 
rase la terre , et habite l'élément 
le plus contraire au feu. Met. a. 
Enèid. 10. 

a. — Fils de Mars et de Pirène . 
combattit contre Hercule , monté 
sur le cheval Arion . et fut vaincu 
et tué. Mars fut si courroucé contre 
le vainqueur de son fils , qu'il vou- 
lut se battre avec lui ; mais Jupiter 
les sépara d'un coup de foudre. 
Hyg. /• 3i , a6i. 

3. — Fils de Mars et de la nym- 
phe Cléobuline ou Pélopée . fit voeu 
de bâtir un temple à son père avec 
les crânes des étrangers qu'il tue- 
rait. Hercule , dans son expédition 
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d'Afrique , le rencontra , et le tua. 
Paus. 

4- — Fils de la nymphe Hyrie t 
désespéré de n'avoir pas obtenu de 
son ami Phylius un taureau qu'il 
lui avait demandé , se précipita 
dans la mer. et fut changé en cy- 
gne. II habitait le vallon de Tcrapé . 
et c'est de là qu' Ovide ( Met. 7 ) 
donne à ce vallon l'épithètc de 
Cycneia. , 

5. — Fils de Neptune et d'une 
Néréide , allié des Troyens . com- 
battit contre Achille . sans recevoir 
aucune blessure , pareeque son père 
était invulnérable. Achille , voyant 
nue son ennemi était à l'épreuve 
des armes , se jeta sur lui . et l'é- 
touffa en lui serrant la gorge. Mais 
lorsqu'il était sur le point de le dé- 
pouiller , le corps de Cycnus fit 
place à un cygne. Enèid. 10. Met. ia. 

6. — Nom d'un cheval. 

7. — Fils d'Ocvtus et d'Auro- 
phile . Argien . alla avec ia vais- 
seaux au siège de Troie. Iliad. a. 

1. Cydippe . prêtresse de Ju- 
non , mère de Cléobis et de Biton. 

a. — Nymphe . compagne de 
Cyrène. mère d'Aristée. Georg. 4. 

3. — Femme d'Anaxilas./fV/W. 7, 
e. i65. 1 

4. — Nymphe de l'île de Délos , 
aimée d'Aconce. Voy. Acokce. 

1. Cydon, un des fils de Tégéatès. 
alla s'établir en Crète , où il donna 
son nom à la ville de Cydonie. Telle 
était l'opinion de ceux de Tégée. 
Les Cretois le disaient fils de Mer- 
cure et d'Acacallis , fille de Minos. 
Paus. 

a. — Un des amis qui se dévouè- 
rent pour Clytius. Enèid. 10. 

Cydonia . surnom de Minerve , 
honorée dans l'EIide. 

Cydracora, fille d'Atrée, sœur 
d'Agamemnon , femme de Stro- 
phius et mère de Pylade. 

C y d ROLau s, fils de Macarée . 
conduisit une colonie dans l'Ile dp 
Samos, et en devint roi. J)iod. 5. 

Cyo/ecs , un des Siciliens tués 
par Hercule , pour avoir voulu s'op- 
poser au passage de ce héros en Si- 
cile avec les bœufs de Géryon t e* 
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qui, dans la suite, obtinrent dans 
leur pays les honneurs héroïques. 

Cygse, oiseau consacré à Apol- 
lon . comme au dieu de la musique , 
pareequ'on croyait que le cygne , 
près de mourir . chantait mélodieu- 
sement. Pythagore . à cette occa- 
sion , s'est imaginé que cet oiseau 
a une ame qui ne meurt point , et 

Sue le chant qu'il exprime , quand 
va mourir, vient (le la joie qu'il 
ressent de ce qu'il va être délivré 
de son corps mortel. Platon parait 
être de ce sentiment ; et c'est parce- 
qu'ilest consacré à Apollon, disent 
quelques autres , qu'il a le don de 

5 révoir les biens de l'autre vie, 
ont il espère jouir après sa mort. 
#«'</rmetlescygnesdanslesChamps 
Elysées. Le cygne était aussi con- 
sacré à Vénus , soit à cause de son 
extrême blancheur , soit à cause de 
son tempérament assez semblable à 
relui de la déesse de la volupté. Le 
char de Vénus est quelquefois traîné 
par des cygnes. Jupiter se méta- 
morphosa en cygne pour tromper 
Léda. 

Cylindres, sorte d'amulettes 
que les Perses et les Egyptiens por- 
taient au cou . et qui étaient ornés 
de figures et de hiéroglyphes. Ant. 
de Cayius. 

Cylindits . un des fils de Phryxus 
et de Chalciope. 

Cyllabare , Cyllebore, ou Cy 
Labarus , (ils de Sthénélus , succéda 
à son père, et réunit successive- 
ment à la couronne d'Argos les 5 
parties de ce royaume qui avait été 
divisé en 3 souverainetés. Vénus . 
pour se venger de ce que Diomède 
avait osé l'attaquer et la blesser à 
la main, inspira de l'amour à sa 
femme pour ce jeune prince, pen- 
dant que Diomede était au siège de 
Troie. Cyllabare était . dit-on , si 
puissant . que Diomède alla s'é- 
tablir ailleurs. Il mourut sans pos- 
térité , et sa couronne passa dans la 
ljmille de Pélops. 

i. Cyllarus , un des Centaures, 
passionnément épris d'Hylonorae , 
et qui périt avec elle. Met. a. 

a. — fameux cheval , appartenant 



à Pollux ( Gè*rg. 3. ). Sineque et 
Claudien le donnent à Castor. Les 
a frères le montaient alternative- 
ment . lorsqu'ils revenaient l'un 
après l'autre des enfers. 

i. Cyllene. fille deMénéphron. 
a. — Fille d'Elatus. et petite tille 
d'Asamus , roi d'Arcadie. Pous. 8 , 
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3. — Montagne d'Arcadie , tirait 
son nom de l'une ou l'autre de ces 
a femmes. 

Cyllénis Harpé , espèce d'épée 
qui venait de Mercure. Ovide. 

CyllÉSHîs , surnom de Mercure, 
pris de la Montagne d'Arcadie sur 
laquelle il était né , ou , selon d'au- 
tres, pareeque ce mot veut dire 
sans malus y tels qu'étaient ses bus- 
tes . appelés Hermœ. Enèid. 8. 

CyllÈNUS , fil» d' Anchiale , frère 
de Titye . et prêtre de Cybèle. 
Cyllius. Voy. Cyllénius. 
Cyllo , chien d' Actéoo- Met. 
Cyllopode , au pied boiteux , 
surnom de Vulcain. 

Cyllopoyes . chien d'Actéon. 
Cyllos , épilh. de Mercure, mu- 
tité , adoré parles Athéniens. C'est 
de là que lui venait le surnom de 
Cyllémus , aussi bien qu'à la mon- 
tagne où il se retirait après avoir 
fait ses vols : on l'y surprit un jour 
endormi , et on lui coupa les bras 
en représailles de ses larcins. 

Cymaduse . qui entre sous les 
flots. Océanide. 

CYMAT0LBGHE,Océanide.7/<M/W. 
Cymbale, instrument de mu- 
sique , fait d'airain , dont on attri- 
buait l'invention auxCurètes et aux 
habitants du mont Ida en Crète. 

Cyme, Amarone . dont on croit 
que Curaes prit son nom. 

Cymèle . Centaure , blessé par 
Nessus. Mit. la. 
Cymo , Néréide. 
Cymoooce, nymphe , com- 
pagne de Cyrène , mère d'Aristée. 
Gèorg. 4- 

CymodocÉe . nymphe , fille de 
Nérée et de Doris . dont le vaisseau 
d'Enéeprit la forme, lorsque Cy- 
bele changea ses navires en nym- 
phes. Ce fut elle qui fut chargée 
d'apprendre à Enée le sort de sa 
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flotte, et la métamorphose des vais- 
seaui qui la composaient. 

Cymopolie . fille de Neptune , et 
femme de Briarée.jVr/A. deHanier, 
t. I. 

Cymothoè , Néréide , contribua 
à sauver les Troyens de la tempête 
excitée par Junon. h ne ni. i. 

Cyn.vthus i un des fils de Ly- 
caon , donna son nom à la ville de 
Cynxtha. en Arcadie. 

Cynétheus • surnom de Jupiter 
chez les Arcadiens. comme prési- 
dant à la chasse, qui avait fait long- 
temps l'occupation des habitants du 
pays. 

Cynedm , lieu d'où Hécube , 
changée en chienne , fut jetée dans 
la mer. H y gin. 

Cynira , fille d'Aeriopc , in- 
venta le marteau et Tes tenailles. 
Plia. 

Cyniras, ou Cintre. Voy. Cl- 

KYRE. 

Cynisca, fille d'Archidamus , 
remporta la i re le prix de la course 
des chars aux jeux olympiques ; ce 
qui la fit mettre au rang des hé- 
roïnes de la Grèce , et lui fit décer- 
ner de grands honneurs. Paus. 3 , 
c. 8. 

Cykna , Amasone , donna son 
nom à Cynna, ville voisine d'Hé- 
radéa. 

Cynobalanes , nation imaginaire 
que Lucien représente avec des mu- 
seaux de chiens , et montés sur des 
glands ailés, liât. Eyén , chien ; 
bal a nos , gland. 

Cynocéphale (ÂfytA. Efrgt.) , 
singea longue queue, que les Egyp- 
tiens nourrissaient dans leurs tem- 
ples , pour connaître le temps de la 
conjonction du Soleil et de la Lune, 
persuadés que . dans cette circons- 
tance . l'animal , devenu aveugle , 
redisait toute nourriture. C'était 
aussi le même qu'Anubis. Son 
«mage , placée sur les clepsydres , 
était purement hiéroglyphique; car 
on prétendait qu'à chaque heure du 
jour cet animal crie et lâche son 
urine. Hac Kyàn , chien; képhale y 
tête. On donnait aussi quelquefois 
ce surnom à Mercure , pareeque 
le chicu lui était consacré' 
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Cynocéphales , nation des mon- 
tagnes de l'Inde , ainsi nommée , 

Sarcequ'elle avait, dit-on . des têtes 
e chien. Pli*. 7, c. a. Aulu Gel. 
Cynophontis . fête à Argos au 
temps de la canicule, et pendant la* 
| quelle on tuait tous les chiens qu'on 
| rencontrait. Rac. Phenein , tuer. 
A ni. ex pl. t. a. 

Cynopolis, ville d' Egypte, con- 
sacrée à Anubis , où les chiens 
étaient honorés et trouvaient des 
aliments préparés. 

Cynortas , fils d'Amyclas , et 
père d'Œbalus , succéda à Argalus. 
sou frère aîné , au royaume de 
Sparte. Paus. 3 , c. 1. 

Cïboj, ville de la Thessalie, 
où Pyrrha , femme de Dcucalion , 
avait été enterrée. 

Cyvosarges , surnom donné à 
Hercule. Un citoyen d'Athènes , 
nommé Didymus , voulant offrir 
un sacrifice a Hercule, un chien 
blanc se jeta sur la victime . et 
l'emporta. Didymus . inquiet de 
l'aventure, entendit une voix qui 
lui ordonnait d'élever un autel dans 
l'endroit où le chien s'était arrêté ; 
ce qu'il exécuta , et ce qui lit don- 
ner ce surnom à Hercule. Hac 
Argos , blanc A/ytA. de lia nier . 
*• 7- 

Cynosséma .promontoire de la 
Chersonèse de Thrace . ou Hécube . 
changée en chienne, fut enterrée. 
Rac. Sema , signe , monument. 
Met. x3. 

Cynosura, nymphe du mont 
Ida, une des nourrices de Jupiter . 
qui , pour la récompenser, la trans- 
porta dans le ciel , et la plaça vers 
le pôle {Hyg. 0>id. Fast\). Rac 
(Jura . queue. 

Cynosurius , surnom de Mer- 
cure , honoré dans la citadelle de 
Cynosure, en Arcadie 

Cynthià et C v m mus , surnoms 
de Diane et d'Apollon, pris de la 
montagne de Cyntliie . située au 
milieu de l'île de Délos, où ces di- 
vinités étaient nées. 

Cyhure, fils de Persée, avait 
mené une colonie argienne à Cy- 
nure , ville du Péloponèse . Ilerd. 8 , 
c. 7 3. 
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Ctnus, père deLarymna, donna 
son nom à une ville. Paus. 

Cyparissa , fille de Borel , roi 
des Celtes, étant morte , son père 
fit planter sur sa tombe un arbre 
qui prit de là le nom de cyparissus, 
ou cyprès. 

I. Cyparissk, fils d'Amyclée , 
de Pile de Cée , beau jeupe homme, 
aimé d ' A pollon . tua . pnr raégardc , 
un cerf auquel il était fort attaché . 
et en eut tant de regret . qu'il pria 
les dieux de lui ôter la vie , ou de 
rendre sa douleur perpétuelle. Apol- 
lon le changea en cyprès, oui. dès 
ce moment, devint le symbole du 
deuil , et le compagnon des affligés. 
On le portait dans les pompes fu- 
nèbres , et on le plantait autour des 
tombeaux. 

a. — Fils de Minyas, donna son 
nom à Cyparissus. ville de Phocide. 

Ctpari ss es . filles d'Etéocle , 
dansant ensemble , tombèrent dans 
une fontaine et y périrent. La terre 
eut pitié d'cllesec les changea en cy- 
près. 

Cypari s s i \ , surnom de Minerve, 
honorée à Cyparissie. 

Ctphi . parfum à l'usage des prê- 
tres égyptiens. St. Jèrôm. 

Cyphcs fils de Perrhébus, donna 
son nom à Cyphus , ville de Per- 
rhébie. 

Ctpra . bonne. Sous ce nom 
étrusque. Junon avait dans le Picé- 
num un temple bâti par les Tus- 

cions. 

Cyprès. Cet arbre est un des at- 
tributs de Pluton. 11 tirait son nom 
de Cyparissc ( Voj. ce nom. ). La 
ville de Cyparisse . dans la Pho- 
cide . fut ensuite ainsi nommée , 
pareequ'on l'environna de Cyprès. 
Les Grecs , en conservant l'usage 
que des peuples plus anciens avaient 
fait de cet arbre . en placèrent sur 
les tombes et sur les monuments 
funéraires. Son feuillage sombre et 
lugubre a toujours semblé, en effet, 
appeler la mélancolie et la douleur. 
Pluton ne fut pas le seul à qui ces 
arbres furent consacrés ; Esculape 
avait , près de Sicyone , un temple 
qui en était entièrement environné* 

Les Latins donnaient au Cyprès, 



14 ) CYR 

comme à Pluton, le surnom de Fe- 
rait* , X arbre fanebre , et les Etrus- 
ques . les habitans de Fîéxoli , les 
Asculans et le peuple de Véroùe v 
ornaient de son feuillage leurs lam- 
pes funéraires. Vairon croit que cet 
arbre passe pour funèbre, de funus^ 
à cause de son odeur que l'on ju- 
geait propre à corriger celle des ca- 
davres. On entourait de cyprès , 
chez les mêmes peuples , les auteb 
des dieux infernaux et les tombeaux 
des grands hommes. Tel lut à Rome 
celui d'Auguste placé dans le champ 
de Mars. On couvrait encore de 
branches de Cyprès le seuil des 
maisons des infortunés et des cou- 
pables. Elles annonçaient le deuil 
et le désespoir. On eu parsemait 
aussi le corps des citoyens. Eiifiu , 
ceux qu'on dévouait à Pluton , 
étaient couronnés de cyprès . et les 
prêtres, dans les sacrifices établis en 
l'honneur de ce dieu , portaient 
toujours des vêtements parsemés 
de feuilles de cet arbre. 

Cyprigena , Vénus , sortie de 
la mer qui baigne les rivages de 
Cypre. 

Cyprime , ou Cypris , surnom 
de Vénus , soit parcequ'elle était 
née dans l'île de Cypre qui lui était 
consacrée , soit pareeque c'était 
près de cette lie qu'elle avait pris 
naissance de l'écume de la mer. 
Voirez Viwus. 

Cyprius , chien d' Actéon. 

Cypsélides , nom patronymique 
des descendants de Cypsélus. 

CyPSU.CS. Voj. LaSDA. 

Cyra , surnom de Céres , con- 
sidérée' comme arbitre de la vie. 
Mac. Kjros , seigneur. 

Cyrbla, fille d'Ochimus et d'Hé- 

Sétoria , fut d'abord appelée Cy- 
ippe. 

t. Cyréne , fille d'Hypsée , roi 
des Lapithes . ou , suivant d'au- 
tres . du fleuve Pénée , attira l'at- 
tention d'Apollon . qui la trans- 
porta en Libye , ou elle devint mère 
d'Aristée. Géorg. 4 Jus/. i3, c. 7. 
Voj. A ri s te e. 

a. — Nymphe de Thrace , aimée 
de Mars , eut de lui Diomède . roi 
de Thrace. Ant. expl. t. 1 . 
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3. — Nymphe dont Apollon eut 
Idmon. 

Cybbstis , surnom local de Mi- 
nerve. 

Cyrno , mère de Cyrnus , donna 
son nom à l'île appelée auparavant 
Thérapné. 

i. Cykmus, fils d'Hercule, donna 
son nom à l'Ile qui depuis prit de la 
nymphe Corsa le nom de Corse. 
Paus. 10 , c. 17. 

a. — Un des principaux officiers 
d'Inachus , envoyé , à la tète d'une ; 
(lotte . à la recherche d'Io . ne pou- 
vant la retrouver , et n'osant pas 
retourner auprès de son maître , 
bâtit en Carie la ville de Cymus où 
il s'établit. 

'Cybus , nom que les Perses don- 
naient au soleil. PJat. 

Cyta , capitale de la Colchide , 
patrie de Médée , d'où les poètes 
l'ont surnommée Cytœis et Cyttea 
Virgo. Prop. I. a. EUg. 4- 

Cyt.ia. Voy. Cyta. 

Cytheba , Cythebea , Ctthk- 
ris , noms que Vénus avait pris de 
l'Ile de Cythère , où elle était ado- 
rée. 

Cythebe , tle de la Méd iterra-r 
née , entre celle de Crète et le Pé- 
loponèse , aujourd'hui Cérigo. 
Ce fut auprès de cette ile que Vé- 
nus fut formée de l'écume de la 
mer. Aussitôt après sa naissance . 
elle y fut portée sur une conque 
marine. Les habitants de cette Ile 
avaient consacré un temple superbe 
à cette déesse , sous le nom de Vé- 
nus Uranie. Enèid. 1 , io.Afè/. 5, 7. 

CythÉbéos, surnom de Cupidon. 

1. Cythebeius Hébos, Enée, fils 
de Vénus. 

a. — Mensis , Avril t mois con- 
sacré à Vénus. 

1. Cythebon , jeune homme ai- 
mé de Tisiphone , laquelle , crai- 
gnant de l'effrayer si elle se décla- 
rait sous sa véritable forme , eut re- 
cours a l'entremise d'une autre per- 
sonne. Furieuse de ses mépris, elle 
détacha un serpent de sa tête , et le 
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lança à l'infortuné jeune homme. 
Le serpent 1 enlaça de ses replis et 
l'étrangla. Après sa mort , il fut 
changé en une montagne qui porte 
encore son nom. 

3. — Homme d'une avarice sor- 
dide . tua son père , dont la pau- 
vreté ne lui laissait point d'espé- 
rance , et se précipita du haut d une 
montagne , entraînant avec lui son 
frère Hélicon , en haine de ce qu'il 
avait nourri son père : de là les 
noms de Cythéron et d' Hélicon , 
donnés à ces deux montagnes. Hè- 
siod. lnterpr. 

Cythébus , rivière du Pélopo- 
nèse en Elide. Pausanias (/ 6» 
c. aa) met à sa source un temple 
consacré aux nymphes Ionides , et 
ajoute que les malades qui se la- 
vaient dans la fontaine du temple , 
en sortaient parfaitement guéris. 
Voy. Ionides. 

Cytoeus, fils de Phryxus , donna 
son nom a une ville et à une mon- 
tagne de la Galatie. Ce pays était 
couvert de buis- Met. 4< Strab. 11. 

Cytisobos. Voy. Cymnd us. 

Cytus , fils que Jupiter cul d'IIi- 
malia dans l'Ile de Hnodcs. 

CyzÉNIS , fille de Diomède , roi 
de Thrace , aussi cruelle que son 
père , disséquait des hommes tout 
vifs , et faisait manger aux pères 
leurs propres enfants. 

Cyzicus , héros , donna son nom 
à Cysique, ville de la Propontide. 

Cysique, roi de la presqu'île de 
la Propontide , fit un accueil hos- 
pitalier aux Argonautes qui allaient 
a la conquête de la toison d'or Ces 
guerriers , étant partis , furent re- 
poussés pendant la nuitparun coup 
de vent sur la côte de la presqu'île. 
Cysique , les prenant pour des pi- 
rates , et voulant les empêcher de 

E rendre terre , fut tué dans le corn- 
ât. Le lendemain , Jason l'ayant 
reconnu parmi les morts , lui fit 
faire de superbes funérailles. Apol- 
lod 1 , c . 9. Apollon. 
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Dabaiba ( Myth. Amèr. ) . idole 
des habitant!» Je Panama. Née de 
race mortelle , cette femme ver- 
tueuse fut déifiée après sa mort, et 
appelée la uierc des dieux. Quand 
il tonne, ou qu'il fait des éclairs , 
c'est , au dire de ces peuples , Da- 
baiba qui est fâchée. Ils brûlent des 
esclaves en son honneur , et se dis- 
posent à ces actes de piété par 3 
jours de jeûne . et par des soupirs, 
des gémissements, des extases, etc. 

DabbaT. la bête par excellence. 
( Myth. Mah. ) , nom que les mu- 
sulmans d muent à la bête de l'Apo- 
calypse , qu'ils croient devoir pa- 
raître avant le jugement dernier , 
avec rAnte-Christ qu'ils appellent 
Dacgial. 

Dabi* ( Myth. Jap. ) , colosse . 
ou idole monstrueuse d'airain , ho- 
norée des Japonais , sur la route 
d'Osacia à dorungo. On lui ollre 
tous les ans une vierge immaculée, 
qu'on a instruite des questions 
qu'elle doit faire au dieu. Le dieu 
complaisant ne manque pas d'y ré- 
pondre , et honora la jeuue per- 
sonne de ses faveurs. 

Dacha ( Myth. lmd. ) , fils de 
Brahma et de Sarasvadi. 

Dacib. Ce pays portait sur ses 
médailles ujne tète d'âne , symbole 
de courage ou d'opiniâtreté. Ho- 
mère compare Ajax à cet animal , 
et lu anciens lui ont donné l'épi— 
thelc ù'inriac'ibte. (f^'ojr. Courage). 
Elle a quelquefois une tète de bœuf 
ou de cheval, a cause des trompettes 
paphlagonienne» , dont le son ap- 
prochait du cri de ces animaux. On 
la voit aussi assise sur une cotte- 
d 'armes , avec une palme et une 
enseigne militaire à la main . em- 
blème deson courage. SuivantStra- 
bon. /- 7 . le* Dacej ne connaissaient 
d autre divinité qu'un prêtre qui 



demeurait sur une haute montagne 
qu'ils appelaient Sacrée. 

i. Dactyle , pied de vers com- 
posé d'une longue et de a brèves. 
C'était t dit-on, une invention de 
Bacchus, qui, avant Apollon, ren- 
dait des oracles à Delphes, envers 
de celte mesure. 

a. — Danse particulière aux ath- 
lètes. Nesych. 

Dactyles idéens. Lesunsétaient 
enfants du Soleil et de Minerve , 
et les autres de Saturne et d'AI- 
ciope. Stésimbrotc les dit fils de Ju- 

fnter etde la nymphe Ida, pareeque 
e dieu ayant ordonné à ses nour- 
rices de jeter derrière elles un peu 
de poussière prise de la montagne , 
il en résulta les Dactyles. D'autres 
les font naitre de l'imposition de» 
mains d'Ops sur le mont Ida . lors- 
que cette déesse passa en Crète. 
Ces a mythes servaient d'enveloppe 
à des vérités qu'on ne révélait qu'aux 
initiés. Strabon distingue les Dacty- 
les des Curètes et des Corybantes , 
et' rapporte une tradition phrygien- 
ne . dont la teneur était qu'il y 
avait originairement dans l'ile une 
centaine d'hommes . nommés les 
Dactyles idéens , qui donnèrent le 
jour a 9 Curètes , dont chacun eut 
autant de fils qu'il y a de doigts aux 
deux mains. Rac. Dactylos , doigt. 
Une autre opinion rapportée par 
le même n'admet que 5 Dactyles , 
inventeurs du fer , selon Sophocle. 
Ces 5 frères avaient 5 soeurs, cl c'est 
de ce nombre qu'ils prirent le nom 
de Doigts du mont Ida. Des S frè- 
res. Strabon en nomme 4 , savoir : 
Hercule . Salaminus , Damnanée , 
Acmon ; et Paasaaias 5 . et tous 
différents , hors le i* r , Hercule , 
Pconéc , Epiraède . Jasius cl Ida. 
Le récit de Diodore de Sicile offre 
des différences. « Les 1 e " habitants 
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» de Plie de Crète , dit-îl . furent 
» les Dactyles qui résidaient sur le 
» mont Ida. Livrés aux cérémonies 
» théurgiques , ils eurent pour dis- 
» ciple Orphée , qui porta leurs 
» mystères en Grèce , ainsi que 
» l'usage du fer et du feu qu'il avait 
» appris d'eux ; et la reconnais- 
>» sance des peuples leur rendit les 
» honneurs divins. » Suivant Dio- 
mède le grammairien , c'étaient des 

Srètres de Cybèle , appelés Idéens , 
u mont Ida , en Phrygie . sur le- 

Iuel cette déesse était révérée ; et 
>actyles , pareeque , voulant em- 
pêcher Saturne d'entendre les cris 
de Jupitèr que la déesse leur avait 
confié , ils chantaient des vers de 
leur invention , et dont les mesures 
inégales imitaient les temps du pied 

Ïue les La lins nomment dactyle. 
près avoir été les prêtres du Ciel 
et de la Terre , à laquelle ils sacri- 
fiaient , couronnés de chêne , sous 
le nom de Rhéa , ce qui leur avait 
valu le nom de Paredroi , asses- 
sores , assistants , ils furent eux- 
mêmes mis au rang des dieux , et 
regardés comme des Lares, ou dieux 
domestiques; leurs noms seulsétaient 
regardés comme un préservatif , et 
invoqués avec confiance dans les 
plus grands dangers. Il y avait aussi 
des pierres appelées Dactyli Idœi , 
dont on croyait la vertu miraculeuse , 
et dont on faisait des espèces d'amu- 
lettes . que l'on portait au pouce. 
On confond quelquefois, mais à tort, 
les Dactyles avec les Cabires, dont 
le culte était bien plus étendu. Ils se 
rapprochent davantage des Curèles 
et des Corybantes. Paus. i , c . 8. 
StraS. Diod. Sic. 

Dactyliomantik , sorte de divi- 
nation qui se faisait par le moyen 
de quelques anneaux fondus sous 
l'aspect de certaines constellations , 
et auxquels étaient attachés des 
charmes , ou caractères magiques. 
C'est par ce genre de divination 
que Gygès savait se rendre invisi- 
ble | en tournant le chaton de son 
anneau ( Voy. Gveàs ). Ammien 
Marcellin , parlant du successeur 
de Valens , que ces peuples cher- 
chaient à deviner , dit qu'on pra- 

Tome I 



tiqua pour cela la Dartylioroantie , 
mais d'une manière différente , que 
cet historien décrit fort au long. 
Elle consistait à tenir un anneau 
suspendu par un fil au-dessus d'une 
table ronde , sur laquelle étaient 
différents caractères , avec les a4 
lettres de l'alphabet. L'anneau , en 
sautant , se transportait sur quel- 
ques-unes des lettres . et s'y arrê- 
tait. Ces lettres, jointes ensemble , 
composaient la réponse qu'on de- 
mandait. Le sort fit sortir ces 4 let- 
tres , Th , E , O , I) . qui com- 
mencent le nom de Théodose , suc- 
cesseur de Valens. Avant l'opéra- 
tion , l'anneau était consacré; ce- 
lui qui le tenait n'était vêtu que de' 
toile, avait la tête rasée tout au 
tour, et tenait en main de la ver- 
veine. 

Dades , fête célébrée à Athènes, 
et qui prenait son nom des torches 
qu'on y allumait durant trois jours ; 
le I er , en mémoire des douleurs de 
Latone , lorsqu'elle accoucha d'A- 
pollon ; le a* , pour honorer Gly- 
con et sa naissance . ou celle des 
dieux en général ; et le 3" , en fa- 
veur des noces de Podalyre et 
d'Olympias . mère d'Alexandre. 
Lucien. Voy PodaLYRe. 

Dadoche, grand-prêtre d'Her- 
cule chez les Athéniens. 

Daduchbs . prêtres de Cérès , 

Sortaient un flambeau dans la célé- 
ration des mystères de cette déesse, 
en mémoire de ce que Céres , cher- 
chant sa fille au commencement 
de la nuit, allnma une torche au 
feu du mont Etna , et courut le 
monde cette torche à la main. Un 
des prêtres courait, à son exemple, 
avec un flambeau , puis le donnait 
à un 2* qui le remettait à un 3 e , 
et ainsi de suite. Rac Das , bois 
résineux ; et echô , je tiens, ou je 
porte. Paus. 

Damogurgon. V . Dt mû go ru; on. 
D.cmon. Voy. Démon. 
] ) t mon bonus, surnom de Bac- 
chus , en l'honneur duquel , dans 
toutes les fêtes . se buvaient les der- 
nières coupes de vin. 

DiEMONARcHÈs , nom que Por- 
phyre donne à Set apis et à Proser- 

a 7 
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S 'ne , cl Lactance à Béelzebuth. 
ac. Arc h, in . commander. 
D«Ta . nom de Proaerpine . tire 
de celui du festin qu'on semait sur 
les tombes. 

D.*ETor , Troyen tué par Teuccr. 
Dagkbog , Dachovba , Dagi- 
BA . ou Daibog ( Myth. Slae. ) , 
divinité adorée à Kicw. Elle ré- 
pondait, d'après la valeur de son 
nom , à Plutus , ou à la Fortune. 

Daggiao ( Myih. M u su! m. ) qui 
na <f u' un aril et un sourcil . le faux 
Messie , ou l'Antéchrist des musul- 
mans . doit , selou eux , faire son 
apparition , monté sur un âne , à 
l'imitation du vrai Messie. Il doit 
venir à la fin du monde ; mais J. C 
qui n'est pas mort , le combattra , 
et lui ôtera la vie. 

Dagon {Myth. Syr.) . dieu d'A- 
joth , une des divinités les plus vé- 
nérées des Philistins, qui lui avaient 
élevé à Gâta un temple magniGque. 
On le représentait comme une es- 

5ece de monstre , demi-homme et 
eini -poisson , ce qui a donné lieu 
à quelques savants de dériver son 
nom de dag. poisson. Les uns le 
prennent pour Jupiter , d'autres 
pour Saturne , on Neptune , et 
d'autres encore pour Vénus, que 
les Egyptiens adoraient sous la forme 
d'un poisson, parccqu'elle s'était 
cachée sous cette métamorphose 
pendant la guerre de Typhon contre 
les dieu». Bochart y retrouve Ja- 
phet , le 3 e des fils de Noé ; et 
Jurnu. Noé lui-même, pareeque 
J'empire de la mer convient bien 
au fabricateur de l'arche . qui flotta 

Îdusieurs mots sur les eaux du dé- 
uge. Suivant Sanehomaton , Da- 
gon est d une origine bien plus re- 
culée. Cœlus . dit-il. eut plusieurs 
01s , et entr'autres Dagon . ainsi 
nommé du mot phénicien dagon , 
qui signifie blé. Saturne . en guerre 
contre Cœlus ayant fait une de ses 
femmes prisonnière . la força d'é- 
pouser Dagon, qui inventa la char- 
rue , enseigna aux hommes l'usage 
du pain . cl fut , par reconnaissance, 
déifié après sa mort . et surnommé 
Jupiter Agrotis , ou laboureur. On 
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le confond aussi avec Oannès. Jos. 
Ant. Jud. 

Dagoutans {Myt. Jnd.) . nom 
que les Chingulais (deCeylan) don- 
nent aux esprits , dont les Jaddèses 
sont les prêtres. Voy. Cavcls , Jad- 

DESES. 

Dagun {Myth. Jnd.) . dieu du 
Péçu. Son temple est bâti sur une 
colline , dans uue position si avan- 
tageuse . qu'on le découvre de 8 
lieues à la ronde. Les prêtres seuls 
ont la permission d'y entrer , et 
cachent leur idole avec tant de soin, 
qu'ils refuseut même de dire en 
quoi consiste sa représentation. 
Tout ce qu'on en sait , c'est que ce 
n'est point une figure d'homme. 
Ces prêtres assurent que quand 
Kiakiak aura détruit . de fond en 
comble . la machine du monde . 
Dagun en rassemblera les débris 
épars , et en formera un monde 
nouveau. 

Dahes , peuples de Scythie , ha- 
bitaient les bords de la mer Cas- 
pienne. Ceorg. 

Dahman {Myth. Pers.), lange 
qui reçoit les aines des saints , des 
mains de l'ange Sscrosch , pour les 
conduire au ciel. 

I) a I B o TH ( Mrth. Jap. ) . idole 
des Japonais , a beaucoup de tem- 
ples et beaucoup d'adorateurs. On 
entre au temple principal par une 
espèce de porte dont le» côtés sont 
gardés par a figures monstrueuses . 
à plusieurs bras . armées de jave- 
lots , d'épées , et autres armes of- 
fensives. Au centre de la pagode , 
l'idole est assise, à l'orientale , sar 
un autel presque au niveau du sol. 
Elle est de hauteur colossale . et de 
sa main touche le toit. Les a mains 
sont plus longues que le corps d'un 
homme. Elle a les traits et le sein 
d'une femme , et les cheveux noirs , 
laineux et crépus comme ceux d'un 
nègre. De tous côtés elle est entou- 
rée de rayons d'or, chargés d'un 
grand nombre d'images . qui repré- 
sentent les divinités inférieures des 
Japonais. Chacune de ses mains en 
porte plusieurs autres . placées sur 
des piédestaux . et couronnées d'une 
auréole. Sur l'autel brûlent quan- 
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tité de lampes. Le temple est sou- 
tenu par des pilliers de bois , for- 
me's d'arbres coupés , sans être 
même dégrossis par l'art. Le corps 
du bâtiment est peint en rouge ; et 
tout auprès est une chapelle ou le 

Seuple se rend les jours de fêtes or- 
inaires , et ou se préparent les 
sacrifices. Kampfer décrit l'idole 
comme toute dorée, avec des oreil- 
les très-larges , des cheveux bou- 
clés, une couronne sur la tête , une 
flamme sur le Iront; elle a le cou 
et le sein nus , et la main droite 
étendue vers la paume de la gau- 
che , qui repose sur sa poitrine. 

Daica ( Myth. Ind. ) , fête de 
l'eau . que 4 l'on célèbre dans le 
royaume du Pégu. Le roi et la reine 
prennent le bain dansde l'eau rose, 
et s'en jettent mutuellement au vi- 
sage et sur le corps. A* leur exemple, 
la cour se rend dans une plaine voi- 
sine , et là les courtisans se jettent 
à l'envi les uns aux autres de l'eau 
à pleins seaux. Le peuple . pour imi- 
ter les grands , jette de l'eau par les 
fenêtres , et prend plaisir à arroser 
les imprudents qui passent dans les 
rues. 

Daikoku (Myth. Jap.). Ce dieu, 
particulièrement invoqué par les 
artisans, est représenté assis sur 
une balle de riz . avec un marteau 
à la main , et un sac tout auprès : 
on dit que , toutes les fois qu'il 
frappe de son marteau , le sac se 
remplit d'argent , de rix, de drap, 
et de toutes les choses dont il a be- 
soin. C'est un dieu du Sintos. 

Daimonogini ( Myth. Jap. ) . di- 
vinité en grande vénération parmi 
les Japonais. On lui consacre tous 
les ans un des jours de juillet. Four 
cet elfet , on choisit la plus grande 
rue de la ville. L'un des bouts est 
fermé de poutres et de planches , 
excepté une ouverture assez consi- 
dérable par laquelle il est détendu 
au peuple de regarder. Après midi, 
parait le dieu monté sur un beau 
cheval , au milieu d'une foule de 
toutes sortes de personnes- Deux 

r unes garçons marchent a ses cotés, 
un porte son arc. ses flèches et son 
carquois, et l'autre son faucon. Sui- 
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vent les cavaliers divisés en plusieurs 
escadrons , distingués chacun par 
une écharpe decouleursdifférentes. 
Vient ensuite une infanterie fort 
leste , qui fait un vœu particulier 
de ne rien omettre pour rendre la 
fête plus célèbre. Ces fantassins 
chantent , dansent , sautent en ré- 
pétant sans cesse des mots dont le 
sens est : Mille ans de joie , et mille 
milliers d'années de joie. Les prêtres 
suivent a à a. et chantent en chœurs 
séparés des hymnes et des cantiques. 
Les nobles , à cheval, et mitres f 
viennent immédiatement après les 
prêtres. Ensuite . marchent six 
femmes vêtues de toile à figures 
extraordinaires, et contrefaisant les 
sorcières. Elles sont escortées d'un 
grand nombre de femmes qui cou- 
rent comme des bacchantes , les 
unes après les autres ; des gens ar- 
més paraissent ensuite . et c'est dans 
cet ordre que la procession entre 
dans la grande rue. On y tient prête 
la litière où doit être portée la sta- 
tue de Daimonogini ; ao hommes 
s'en chargent, lorsque la procession 
parait , et la portent en chantant des 
chansons faites pour la cérémonie , 
et dont le refrein est comme ci- 
dessus. Partout où l'on porte cette 
litière, la joie et la dévotion aug- 
mentent; les riches jettent de l'ar- 
gent au peuple , et tous se pros- 
ternent devant elle. 

Dainiz-no-hai ( Myth. Jap. ) , 
grande représentation du. soleil , 
idole assise sur une vache, et ren- 
fermée dans un tabernacle pratiqué 
dans une caverne appelée A*ano- 
Matta, c.-à-d. , Càtedu-Ciet. Voy. 

ISJK. 

Daiphantus , Phocéen. Voy. Ela- 

PHBBOLIKS. 

Daiphron, fils d'Egyptus, tué 
par sa femme. Apollod. a , c. i. 

Daira , Océanide , mère d'Eleu- 
sis , qu 'elle eut de Mercure . Paus. i , 

c . 3o. 

Daïrah ; maison par excellence 
(Myth. Ind.) , un des noms que les 
Seykes. peuple de l'Hindoustan , 
donnent à leur lieu de dévotion. 

Daïhi , Daïro, ou Daïrf. (Myth. 
Jap.) , souverain pontife du Japou. 

*7* 
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On lui donne aussi le nom de Tcn- 
Sin , qui signifie fils du Ciel. On le 
croit descendu desdieuxetdesdcini- 
dieux qui ont régné autrefois au Ja- 
pon. Depuis la fondation de l'em- 
pire Japonais , jusque vers le mi- 
lieu du ia e siècle , le daïri avait tou- 
jours réuni en sa personne le pou- 
voir spirituel et le temporel ; et 
même lorsqu'il eut été dépouillé de 
l'autorité civile . les empereurs sé- 
culiers prirent, pendant long-temps, 
un titre qui annonçait que le daïri 

Sarticipait encore à l'administration 
es a flaires. Mais en i585 , l'em- 
pereur Taiko réduisit ce pontife au 
seul pouvoir ecclésiastique. La pro- 
fonde vénération des peuples dé- 
dommage , en quelque sorte , le 
daïri de la perte de son autorité. 
Sa personne est regardée comme 
sacrée , et sa dignité seule le rend 
saint. Ce respect que l'on a pour 
le daïri doitsuuvent lui être à charge , 
et l'oblige à des cérémonies fort 
gênantes. Il ne marche jamais ; la 
terre est quelque chose de trop vil 
pour qu'il daigne seulement la tou- 
cher avec ses pieds Lorsqu'il veut 
se transporter d'un lieu à un autre , 
il faut qu'il soit toujours guindé sur 
les épaules de ses gardes. Il ne lui 
est pas permis de jouir du soleil, ni 
ue l'air. Personne n'ose toucher sa 
barbe , ses cheveux , ni ses oncles ; 
il est au-dessous de sa dignité de se 
couper lui-même ces superfluités. 
Il aurait bientôt l'air d'un ours ou 
d'un sauvage . si , pendant qu'il 
dort, on ne lui dérobait ces excré- 
ments . que l'on regarde comme 
des reliques. Autrefois ce pontife 
était obligé de se montrer tous les 
matins assis sur son trône . la cou- 
ronne sur la tète. Il fallait que, 
pendant quelques heures, il se tint 
ainsi exposé aux yeux du peuple , 
sans faire le moindre mouvement. 
Le peuple s'imaginait que cette im- 
mobilité assurait le repos de l'état. 
S'il lui arrivait de remuer le pied 
ou la main , de tourner ses yeux de 
quelques côtés , l'empire était me- 
nacé d'un bouleversement total. 
JVIais aujourd'hui le pontife est dé- 
livré de cette fonction gênante - f et 
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c'est la couronne du daïri qui tient 
sa place sur le trône. On ne sert 
jamais 2 fois ce prince dans la même 
vaisselle ; les plats qui ont paru sur 
sa table sont brisés à l'instant- Les 
Japonais sont persuadés que , si un 
la iq ue mangeait dans un de ces plats, 
sa bouche et son gosier s'enflamme- 
raient sur-le-champ : c'est pourcelte 
raison que la vaisselle du daïri est 
toujours d'une matière très-com - 
mune. Les habits qui ont servi à ce 
pontife ne peuvent plus être d'au- 
cun usage ; et si un laïque osait s'en 
revêtir, il enflerait sur-le-champ , 
à moins qu'il n'eût eu un ordre ex- 
près de l'empereur pour porter cet 
habit. Il n'y a que la proximité du 
sang qui règle la succession au trône 
du daïri : c'est pourquoi l'on voit 
souvent des enfants et des femmes 
revêtus de cette dignité. Si l'on ne 
peut décider qui est le plus proche 
parent du daïri défunt, on (ail ré- 
gner tour à tour les divers préten- 
dants un certain nombre d'années. 
Le daïri fait sa résidence ordinaire 
à Méaco , et son domaine s'étend 
sur cette ville et sur son territoire. 
Les vice-rois des provinces , et les 
rois tributaires du Japon , lui en- 
voient tous les ans des ambassadeurs 
chargés de riches présents, pour 
lui rendre hommage en leur nom ; 

Suelquefois ils ne dédaignent pas 
e venir eux-mêmes témoigner leur 
respect au chef de la religion. C'est 
ce daïri qui confère les titres d'hon- 
neur qui distinguent sa noblesse- 11 
les vend communément au plus of- 
frant . ce qui lui produit des som- 
mes immenses. Il reçoit en outre . 
une pension considérable de l'em- 
pereur. Cependant tous ses revenus 
suffisent à peine au faste et à la ma- 
gnificence qu'il est obligé d'étaler 
pour soutenir sa dignité : il ne lui 
reste rien pour l'entretien des no- 
bles ecclésiastiques qui composent 
sa cour, et qui se vantent tousd'ètre 
issus de la race de Tensio-Daï-Sin. 
Cette illustre origine ne les rend pas 
plus riches. La plupart, malgré leur 
fierté , sont obligés de recevoir des 
secours des roturiers qu'ils mé- 
prisent. Quelques-uns même sont 
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réduits à exercer les plus viles pro- 
fessions pour gagner leur vie. L'ha- 
billement du daïri consiste dans une 
tunique . dessus laquelle il met une 
robe rouge. Cette robe est couverte 
d'un grand voile , dont les franges 
lui descendent sur les mains. Il 

Corte un bonnet orné de différentes 
ouppes. Tous les nobles de sa cour 
ont aussi des vêtements différents 
de ceux des séculiers. La forme du 
bonnet distingue parmi eux le rang 
et la qualité de chaque ecclésias- 
tique. Un des plus beaux privilèges 
du daïri . c'est qu'il peut canoniser 
et mettre au nombre des saints ceux 
qui se sont distingués par leur vertu 
pendant le cours de leur vie. Lors- 
que ce pontife a déclaré quelque il- 
lustre Japonais digne des honneurs 
divins : on bâtit un temple au nou- 
veau saint. Les dévots contribuent 
aux frais de cet édifice. Si le hasard 
permet que quelqu'un de ceux qui 
viennent adorer la nouvelle dignité 
reçoive quelque honneur signalé , 
ou se tire heureusementde quelque 
danger évident , on ne manque pas 
d'attribuer ce miracle au nouveau 
saint, ce qui lui fait une très-grande 
réputation. Il faut observer que le 
daïri ne peut mettre personne nu 
nombre des saints qu'avec le con- 
sentement de l'empereur. Ce pon- 
tife , qui canonise les autres après 
leur mort, est lui-même canonisé 
dès son vivant , ou plutôt il est re- 
gardé comme un dieu sur la terre. 
Tous les autres dieux viennent une 
fois l'annéelui rendre visite comme 
à un confrère. C'est ordinairement 
pendant le cours du 10 e mois de 
l'année japonaise que le daïri reçoit 
ces visites célestes. C'est pour cette 
raison que ce mois est appelé le 
mois sans dieu. Tout culte religieux 
alors est interrompu , pareequ'on 
suppose que tous les dieux ont quitté 
leurs temples pour se rendre à la 
cour du daïri. Outre ces visites an- 
nuelles , le pontife japonais a tou- 

{ ours dans son palais 3o6 idoles dont 
'emploi est de monter la garde tour 
à tour chaque nuit auprès de son 
lit. Si par hasard le daïri se trouve 
incommode pendant la nuit , on 
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s'en prend à la .«entinelle; on mal- 
traite à coups de bâton l'idole qui 
était de garde . et on la condamne 
a un exil de 100 jours. Enfin . les 
Japonais ont une si haute idée de la 
sainteté de leur pontife . que tout 
ce qui le touche est regardé comme 
sacré; et l'eau quia servi à lui laver 
les pieds . est recueillie avec soin 
comme une chose sainte. 

Dai-Sin-ou ( Myth. Jap. ) . tem- 
ple du grand dieu , nom du temple 
principal d'Is/e. fameux pèlerinage 
du Japon. Ce nom est placé comme 
\ étiquette sur V Ofavai , ou boite de 
rémission des péchés , que les Canusi 
ou prêtres donnent aux pèlerins. 

Dait^s . festin . dieu bienfaisant 
que lesTroyens regardaient comme 
l'inventeur" des festins parmi les 
hommes. Voy. Deipni s . KÉraok , 
Splanchnotomos. 

Dakhmé ( Myth. Pers. ) , lieu 
de la sépulture chex les Parsis ou 
Gentoux. 

Dakkiss ( Myth. Afr. ) , nom des 
sorciers chet les noirs de Loango. 

Dalai — Lama , ou Lama- Skim 
( Myth. Tart. ) , connu sous le nom 
du Grand Lama . est le chef de la 
religion de tous les Tartares idolâ- 
tres, ou plutôt leur dieu vivant. Ce 
dieu prétendu fait sa résidence ordi- 
naire près de la ville de Potaja . 
vers les frontières de la Chine. Il 
habite un couvent célèbre, situé 
sur le sommet d'une montagne Irès- 
élevée. Les environs sont peuplés 
d'une prodigieuse multitude de 
prêtres de cette divinité . qu'on 
nomme Lamas , et dont le nombre 
se monte à 30,000 Ils demeurent 
plus ou moins près du dieu , selon 
qu'ils sont plus ou moins distingués 

Ear leur dignité et par leur mérite. 
e Dalai-Lama est souverain spiri- 
tuel et temporel ; mais par une 
modération bien rare , ni lui ni ses 
Lamas ne se mêlent absolument 
que des affaires spirituelles. Il a 
sous lui a khans des Kalmoucks , 
chargés d'administrer le temporel , 
et de fournir les sommes nécessaires 
pour l'entretien de sa maison Le 
grand Laina n'expose jamais sa di- 
vinité au grand |our. Il sort rare- 
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ment de son palais , et se tient tou- 
jours renfermé dans le fond d'un 
temple , entouré de ses prêtres , 

aui lui rendent tous les hommages 
us à l'Etre-Suprèmc. Lorsque les 
dcvols viennent l'adorer, on ne 
leur permet pas d'approcher de 
trop près. Le respect qu'on lui 
porte est poussé si loin , que ses 
excréments mêmes sont regardés 
comme sacrés. Son urine est con- 
servée comme un élixir divin , pro- 
pre à guérir toutes les maladies. On 
(ait sécher ses déjections les plus 
grossières; on les réduit en poudre , 
qu'on renferme dans des ho i tes 
d'or enrichies de pierreries . et on 
les envoie aux plus grands princes 
de sa communion . comme des pré- 
sents d'un prix inestimable. Ces 
monarques se font honneur de les 
porter pendues a leur cou. Les peu- 

Îles sont persuadés que le grand 
«ama ne meurt point ; et , pour 
entretenir cette erreur, lorsque les 
prêtres s'aperçoivent que sa mort 
n'est pas éloignée , ils cherchent de 
tous côtés un homme qui lui res- 
semble , et le substituent adroite- 
ment. On vient en foule des pays 
les plus lointains visiter son tem- 
ple , et lui rendre hommage. Il y a 
toujours à ses pieds un bassin des- 
tiné à recevoir les offrandes des 
dévots. 

Dalbud ( Myth. Jap. ) , divinité 
des Japonais. 

Dalia , valet de Pénélope. 

DaMJNS i surnom de Neptune , 
qui répond à celui de Wppius , ou 
Ëçuestris. Rac. Damaein , dompter. 

I > .\ m al. ne Voy. DeNARMÈNE. 

Damas ( lconol. ). Cette ville est 
désignée sur ses médailles par une 
figure qui tient un caducée de la 
main gauche . et, de la droite, des 
prunes , pareeque les prunes de Da- 
mas passaient tous les fruits de cette 
espèce , et faisaient une branche 
de commerce considérable. Mêla, i, 
c. II. 

Damascène , un des surnoms de 
Jupiter. 

i. Damascus , fds de Mercure et 
de lialimede . vint d'Arcadie en 
Syrie , ou il bâtit Damas. 
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2. — Homme audacieux . coupa 
les vignes plantées par liacchus , qui 
l'écorcha vif. 

Damasias . fds de Penthilus , 
petit-Gls d'Oreste , et neveu de Ti- 
samène , partageait avec ses cousins- 
germains l'autorité souveraine sur 
les Achéeus , lorsque cette nation 
s'empara du pays que la transmigra- 
tion des Ioniens avait laissé vacant. 
Paus. 

\. Damasichthon , fds de Co- 
drus, chef d'une colonie ionienne, 
s étant brouillé avec son frère Pro— 
mélhus , fut tué par lui. Paus. 
a. — Fils de Niobé ci d'Am- 

Ïhion . tué par Apollon et Diane, 
llessé d'abord à la jambe , pen- 
dant qu'il retirait la flèche de la 

fdaic , il reçut le coup mortel dans 
e cou. Met. Paus. g , c. 5. • 

Damasippus , fils d'Icarus et de 
Périhéa. 

Damasistrate , roi de Platée , 
rendit les derniers devoirs à Laïus. 
Apoltod. 3 , c. 5. 

Damaste . çui dompte ; de Da- 
mao. Voy. Procruste. 

1. Damastor , capitaine troyen , 
tué par Patrocle. Jliad. 16. 

2. — Père d' Agéhù&.Odyss. /. aa. 

3. — Un des géants cjui escala- 
dèrent le ciel : ne trouvant point 
d'armes sous sa main . il saisit Pal- 
las . autre géant , que Minerve ve- 
nait de pétrifier , et le lança contre 
les dieux. 

Dama.vtorides , un des poursui- 
vants de Pénélope , tué par Ulysse. 

Damasus , Troyen tué par Poly- 
poète. J/iad. la. 

Damater. Voy. Déméter. 
Damatris , prétresse de Cérès- 
Damia. 

Damatrius , le 10* des mois 
grecs , qui répondait à peu près à 
notre mois de juillet ; c'était le 
temps de la moisson. Cérès en 
était surnommée Damater. Voyez 
Dfméter. 

Dambac {Myth. Orient.), roi 

3ui régnait dans le temps fabuleux 
es Orientaux. Ce temps mystique 
est celui qui a précédé la création 
d'Adam, comme le temps fabuleux 
des Grecs est celui qui a précédé le 
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déluge de Deucalîon. Ce Dambac 



à des peuples préada- 
rnites , à tètes plates , que les Per- 
sans appellent , pour cette raison , 
demi-têtes. Ils habitaient l'île de 
Mouscbara . une des Maldives ; et , 
lorsqu' Adam vint s'établir dans l'île 
deSérendib. qui est celle de Ceylan , 
ils lui furent soumis , et eurent la 
garde de son tombeau après sa mort. 
Ces peuples faisaient leur garde de 
jour, et les lions de nuit, de crainte 
que les Dives , ou mauvais génies , 
ennemis d'Adam et de sa postérité, 
ne l'enlevassent. 

Daméox . fils de Phlius , ayant ac- 
compagné Hercule dans son expé- 
dition contre Augée , fut tué avec 
son cheval par Ctéatus . fils d'Ac- 
tor ; et les Eléens érigèrent un cé- 
notaphe à lui et à sa monture. Paus. 

Daméthus. Podalyre . en reve- 
nant de la guerre de Troie , fut 
poussé par une tempête sur les 
côtes de Carie , où il guérit une 
fille du roi Daméthus , en la sai- 
gnant des a bras. Pour récompense . 
Je père la lui donna en mariage. 
Entr'autres enfants , il en eut Hip- 
polochus . dont Hippocrate préten- 
dait être descendu. Roll. Hist. anc. 
t. 6. 

Damia , déesse dont les cérémo- 
nies . qui se faisaient à huis clos et 
les fenêtres fermées , s'appelaient 
Damia. Les hommes en étaient ex- 
clus , et il n'était pas permis aux 
femmes de révéler ce qui s'y pas- 
sait. Neufs jours et 9 nuits se pas- 
saient en fêtes, danses, chants, etc. 
C'était la même que la Bonne 
Déesse. Ce surnom était pris d'un 
sacrifice qu'on offrait à Cybele , 
pour le peuple, le I er jour de mai , 
qui en prenait le nom de Damion. 
Hae. Demos , peuple , d'où demios 
et damios . public. — C'était aussi 
une divinité particulière d'Epi- 
daure. Myth. de Bottier, t. 4- 

Dahias , prêtresse de la Bonne 
Déesse , ainsi nommée du surnom 
de cette divinité. 

Damithalès, Grec, donna l'hos- 
pitalité à Cérès. Paus. 

1. Dam nam issus . puissance . un 
des 3 principaux Dactyles ideens. 
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a. — C'est aussi un surnom du 
Soleil . dont la puissance dompte 
tout. Hac. Damân . dompter. 

Damko , fille de Bélus. eutd'A- 
génor , Phénix , Isaea et Mélia. 

Damocrate , un des héros aux- 
quels les Grecs sacrifiaient. Plut, in 
A ris t. 

Damowa ( Myth. Ce/l.), divinité 
des eaux Thermales. Voy. Bor- 

MON1A. 

Damone, Danaïde, épouse d*A- 
myntor. 

Damophila , compagne de Samo , 
avait composé des poésies amou- 
reuses et des hymnes à l'honneur 
de Diane. Phitostr. 

DamysE, géant dont Chiron 

déterra le cadavre , pour adapter 

..: A> a„u:ii„ 



l'os de son talon à celui d'Achille. 
Thétis avait fait disparaître , par le 
moyen du feu , les 6 premiers en- 
fants qu'elle avait eus de Pélée. 
Elle voulait en faire autant du 7* , 
qui était Achille , mais son père 
surv int , le retira du feu qui ne lui 
avait encore consumé nue le talon 
droit , et le porta dans la grotte de 
Chiron , qui entreprit de le guérir. 
Il déterra, dans cette vue, le cada- 
vre de Damyse , le plus léger de 
tous les géants à la course , lui ôta 
l'os du talon , et l'adapta au pied 
d'Achille , avec tant de justesse , 
qu'à l'aide de quelques médica- 
ments, cet os prit corps, et répara 
la perte du I er . Dans la suite , fors- 
qu'Achille fuyait Apollon . ce talon 
s'élant détaché , fit tomber le hé- 
ros , qui fut ainsi tué par le dieu. 
Ptolèmce Hêphestion. 
Da». Voy. Zecs. 
Danacé , pièce de monnaie que 
les Grecs mettaient dans la bouche 
des morts , pour payer à Charon 
le passage de sa barque. Voyez 
Charon. 

Damaé, fille d' Acrisius, roi d'Ar- 
gos , fut enfermée fort jeune dans 
une tour d'airain , par son père , 
sur la foi d'un oracle qui lui annon- 

f ait que son petit-fils oevait un jour 
ui ravir la couronne et la vie ; mais 
Jupiter, changé en pluie d'or, s'é- 
tant introduit dans la tour , rendit 
Danaé mère de Persée. Acrisius 
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ayant appris la grossesse de sa fille . 
la fit exposer sur la mer, dans une 
mec hante barque ou dans un coffre; 
mais elle arriva heureusement sur 
les côtes de Pile de SeViphe. Un 
pécheur qui l'aperçut . ouvrit le 
coffre , trouva la mère et le fils en- 
core vivants . et les conduisit sur- 
le-champ au roi Polvdecte . qui 
épousa la princesse, et prit soin de 
l'édurati on du jeune Persée. Ba— 
mer prétend que cet amant heureux 
était Proelus. frère d'Acrisius, amou- 
reux de sa nièce , et qui prenait le 
nom de Jupiter, lliad. 14. Met. 4- 
Apollod. 3. Annibal C arrache a 
représente* la fille d'Acrise, nue. 
couchée , appuyée sur le coude 

§aucbe . regardant tomber la pluie 
'or. écartant même un rideau pour 
la mieux voir. L'Amour tient de la 
main gauche, son carquois dont il a 
ôté les flèches . et de la droite le 
rempli! de pièces d'or qui tom- 
bent. Ce tableau faisait partie de 
la collection du duc d'Orléans- Ce 
sujet . tout use qu'il est dans la poé- 
sie et la peinture, a fourni des idées 
nouvelles à M. Girodet. Des bijoux, 
des fleurs . des parures de toute es- 
père . sortent de la nue , et flottent 
dans les airs ; un riche collier s'en- 
lace magiquement autour du cou 
d'albâtre de Danaé , et un miroir, 
ou elle voit avec complaisance l'é- 
clat, que cette parure ajoute à ses 
charmes, achève sa défaite. Le peu 
d'espace du tableau ne permet pas 
de voir les gardes ; mais la pointe 
de leurs lances , qui parait s'incli- 
ner . annonce un sommeil volon- 
taire , dû aux mêmes moyens de 
séduction. Voy. PersÉf, Acmsics. 

Danaeius Héros , Persée , fils 
de Jupiter et de Danaé. 

Danaï . nom des Argiens et des 
Grecs en général, pris de Danaiis. 

Danaïdes . 5o sœurs . filles de 
Danaiis . roi d'Argos. Ce prince 
régna d'abord en Egypte avec son 
frère Egyptus ; mais celui-ci . après 
9 ans de concorde , se rendit Tu- 
nique maître , et soumit son frère à 
ses lois. Egyptus avait Sofils, et Da- 
naiis 5o filles. Le 1 er voulut donner 
pour rpojjjes à se» fils leurs cousi- 
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nés germaines. La proposition ef- 
fraya les Danaïdes , de manière 
qu'elles s'enfuirent à Argos ; afin 
d'éviter un mariage qui leur parais- 
sait impie. Argos était en quelque 
sorte leur terre natale , puisque la 
maison de Danaiis était issue d'io t 
Argienne. Pelasgus , roi d'Argos , 
les reçut favorablement , et leur 
accorda sa protection contre les 
poursuites d'Egyptus, Cette arrivée 
des Danaïdes à 'Argos fait le sujet 
d'une tragédie d' Eschyle , intitulée: 
Les Suppliantes. Le poète repré- 
sente les Danaïdes avec leur père, 
venant demander un asyle à Argos, 
en qualité de suppliantes ; Pelasgus 
croit inhumain de rejeter les priè- 
res de ces illustres filles ; mais il 
lui parait aussi dangereux en même 
temps de les recevoir, parla crainte 
des armes d' Egyptus. Cette délibé- 
ration fait tout le fond de la tragé- 
die grecque. L'histoire de Danaùs 
et d' Egyptus parait bien différente, 
dans le "poète tragique , de celle que 
racontent les autres poètes. Selon 
eux , Danaiis , ne voulant point 
que ses filles épousassent les fils de 
son frère, soit qu'il en fût détourné 
par un oracle , qui lui avait prédit 

au'il serait tué par un de ses gen- 
res , ou plus vraisemblablement 
qu'il se flattât de faire des alliances 
plus utiles pour ses intérêts , s'en- 
fuit d'Egypte avec sa famille , et se 
retira à Rhodes , puis à Argos , 
dont il devint roi. Egyptus , jaloux 
des accroissements que la puissance 
de son frère recevait des alliances 
qu'il allait 
5o gendres 

Grèce , envoya ses fils à Argos à la 
tête d'une puissante armée . pour 
réitérer la demande de leurs cou- 
sines. Danaiis , trop faible pour 
leur résister , consentit au mariage 
de ses 5o filles avec ses So neveux . 
mais sous la condition secrète que 
les Danaïdes, arméesd'un poignard 
caché sous leurs robes , massacre- 
raient leurs maris la i re nuit de 
leurs noces. Ce projet s'exécuta , et- 
la seule llvpermnestre épargna son 
mari foncée. Jupiter , pour punir 
ces filles cruelles de leur inhuma- 



lait contracter en choisissant 
gendres parmi les princes de la 
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Bile | les condamna a remplir éter- 
nellement dans le Tartare un ton- 
neau percé. Ce qui a fait imaginer 
ce châtiment fabuleux . c'est qu'on 
prétend que les Danaïdes commu- 
niquèrent aux Argiens l'invention 
des puits , qu'elles avaient appor- 
tée d'Egypte , ou les eaux étaient 
rares. D'autres disent que c'est 
l'invention des pompes ; et comme 
on tirait peut-être continuellement 
de l'eau par le moyen de ces pom- 
pes pour les différents usages des 
Danaïdes , ceux qui étaient em- 
ployés à ce pénible travail . dirent 
apparemment que ces princesses 
étaient condamnées à remplir un 
vaisseau percé . pour consommer 
tant d'eau. t poilu J a, c. I. tfyg.f. 
168, etc. Paus. a,r. 16. Voy. Lyn- 
cée , Hypermnestre , Egyptus. 

Dan aïs , nymphe , mère de 
Chrysippe. 

DaNa'ÛS , fils de Bel , Egyptien , 
et frère de Ramassés , et suivant 
d'autres d'Egyptus, ayant dressé 
des embûches à son frère , lors- 
qu'après ses conquêtes celui-ci re- 
vint en Egypte . la conjuration fut 
découverte , et lui obligé de pren- 
dre la fuite. Il se réfugia dans le 
Péloponese . chassa Sthénélus 
d'Argos vers l'an i^S avant J. C. 
et s'empara de son royaume . où il 
régna 00 ans. Selon d'autres , il 
disputa le sceptre d'Argos à Géla- 
nor, en qualité de descendant d'E- 
paphus 1 fils d'Io. Tandis qu'il fai- 
sait valoir ses prétentions devant le 
peuple, un bœuf, qui paissait au 
pied des murs de la ville , fut dé- 
voré par un loup. Cet événement 
fut interprété en sa faveur , et la 
couronne lui fut adjugée. Hérod. 
a . c. 19 , /. 7, c. 94. Paus. a , c. 19. 
Voy. Danaïdes. 

Dandaïdon ( Myth. Ind. ) , bâ- 
ton ou massue qui va toujours en 
diminuant du côté où Wishnou le 
tient à la main. 

Danger ( Iconol. ). Le danger 
diffère du péril , en ce que le i* r 
est moins apparent que le a e ; ainsi 
on le représente marchant sans ban- 
deau , mais avec sécurité . sur un 
pont qui va s'écrouler , ou près 



d'une maison qui menace de l'é- 
craser par sa chute. 
Daniel ( Myth. Orient. ) , pro- 

f»hete oes Hébreux. Les Orientaux 
ui attribuent l'invention de la géo- 
mancie, et un livre qui a pour titre : 
Les Principes de /' Oneiro-critique , 
ou de l' Explication de* songes. 

Danis'mend (Myth: Mah. ) , mi- 
nistres de la religion . ils servent 
sous l'iraan dans les mosquées. 

Danocvandri ( Myth. Ind.). Ce 
dieu que Sonnerat qualifie de mé- 
decin, est regardé comme une trans- 
formation de Wishnou , mais acci- 
dentelle et momentanée , n'étant 
qu'une partie de lui-même. On ne 
lui érige point de temples ; on 
place seulement son image dans 
ceux de Wishnou , où il est repré- 
senté sous la figure d'un savant qui 
lit. Voy. Wishnoct. 

1. Danse ( Iconol. ). On la peint 
sous la forme d'une Bacchante aux 
mouvements brusques, aux bonds 
irréguliers, qui touche un tambour 
de Basque ; à ses pieds sont pour 
attributs caractéristiquesun masque, 
un thyrse , et les présents du dieu 
des raisins. Voy. Terpsichore. 

2. — armée , la plus ancienne de 
toutes les danses profanes ; elle 
s'exécutait avecl'épée, le javelot et 
le bouclier : c'est la même que les 
Grecs appelaient ménaphitique , et 
que Minerve , dit-on . inventa pour 
célébrer la victoire des dieux et la 
défaite des Titans. 

3. — astronomique, inventée par 
les Egyptiens, qui , par des mou- 
vements variés , des pas assortis et 
des figures bien dessinées , repré- 
sentaient | sur des airs de caractère, 
l'ordre , le cours des astres . et 
l'harmonie de leurs mouvements. 

4- — de l'Hymen , se dit de celle 

3u'exécutaient . dans les mariages 
es anciens . de jeunes garçons et 
de jeunes filles couronnés de fleurs, 
en exprimant , par leurs figures , 
leurs pas et leurs gestes , la joie 
d'une noce. Au reste, celte danse 
n'avait rien que de modeste. 

5. — de l'innocence , à Lacédé- 
mone ; danse ancienne que les jeu- 
nes filles exécutaient nues devant 
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l'aulc! de Diane . avec des altitudes 
douces et modestes, et des pas lents 
et graves. Hélène s'exerçait a cette 
danse , quand Thésée la vît . en 
devint amoureux . et l'enleva. 

6. — des Curetés et des Co- 
hybantes . inventée par les Curèles 
et les Corybantcs , ministres de la 
religion sous les I er * Titans ; ils 
l'exécutaient au son des tambours , 
des fifres , des chalumeaux , et au 
bruit tumultueux des sonnettes . du 
cliquetis des lances , des épées et 
des boucliers. Ce fut par le secours 
de cette danse que ces prêtres sau- 
vèrent de la barbarie du vieux Sa- 
turne le jeune Jupiter . dont l'é- 
ducation leur avait été confiée. 

7. — des Lapithes , inventée, 
dit-on , par Pirithous , et s'exé- 
cuta nt au son de la flûte , à la fin 
des festins , pour célébrer quelque 
victoire importante : ce fut une irai- 
talion du combat des Centaures et 
des Lapitlie.s . ce qui la rendit dif- 
ficile et pénible. 

8. — des Samf.v Numa Pom- 
nilius l'institua en l'honneur de 
Mars , et la fit exécuter par 1a 
prêtres appelés Saliens , et choisis 
parmi la plus illustre noblesse : ils 
dansaient dans le temple pendant 
le sacrifice , et dans les marches 
solennelles qu'ils faisaient dans les 
rues de Rome . eu chantant des 
hymnes à la gloire du Dieu. 

g. — du i er jour de Mai. Cette 
danse prit naissance à Rome. Plu- 
sieurs jeunes gens des a sexes sor- 
taient de la ville au point du jour . 
allaient , en dansant au son des ins- 
truments, cueillir, dans les campa- 
gnes, des rameaux verts, pour en 
orner les portes de leurs parents et 
de leurs amis : ceux-ci les atten- 
daient dans les rues , où l'on avait 
eu soin de tenir des tables servies 
de toutes sortes de mets. Pendant 
ce jour , on ne songeait qu'au plai- 
sir ; chacun était paré de rameaux 
naissants ; et c'eut été se mettre 
dans le cas d'être blâmé , que de pa- 
raître sans cette marque distincttve 
de la fête. C'est de la qu'est venu 
le proverbe encore usité : On ne me il prédit 
prend pas sans vert. oracles. 
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Ces danses . innocentes dan» 
les commencements, dégénérèrent 
dans la suite en danses galantes et 
licencieuses : la débauche devint 
telle, que Tibère lui-même en rou- 
git, et la fête fut abolie ; mais bien- 
tôt elle se renouvela , et se répan- 
dit dans presque toute l'Europe. 
Telle est l'origine de ces grands ar- 
bres ornés de fleurs . qu'on plante 
en tant d'endroits dès l'aurore du 
I er jour de Mai. 

10. — NUPTIALE ; autre danse ro- 
maine . et peinture dissolue des ac- 
tions les plus secrètes du mariage. 

11. — sacrée. Celle que les juifs 
pratiquaient dans les fêles solennel- 
les et dans des occasions de réjouis- 
sances publiques 

Elle se dit aussi de toutes les dan- 
ses que les Egyptiens, les Grecs et 
les Romains avaient instituées en 
l'honneur de leurs dieux, et qu'on 
exécutait , ou dans les temples . 
comme dans les danses des sacrifi- 
ces, des mystères d'Isis. de Cérès, 
et dans les places publiques, comme 
les bacchanales . ou dans les bois , 
comme les danses rustiques . etc. 

Les Gaulois , les Espagnols , les 
Allemands, les Anglais, ont eu aussi 
leurs danses sacrées. Dans toutes 
les religions anciennes , la danse a 
été regardée comme une des parties 
essentielles du culte qu'on devait 
rendre à la divinité. 

1. Danses {Mylh. Ind.). Dans 
les Indes, les danses sont une partie 
considérable du culte religieux. Cha- 
que pagode a ses danseuses en titre , 
qui sont ordinairement des filles 
publiques- Les jours de fêtes, elles 
exécutent devant l 'idole des danses 
lascives. Les prêtres dansent aussi 
devant leurs dieux , et n'ont alors 
d'autre habillement qu'un léger 
leçon. En dansant . ils agitent 1 
épée avec laquelle ils font plusieurs 
tours d'adresse. 

Myth. Afr. Les habitants du 
royaume d'Angola ont une danse 
qu'ils regardent comme sacrée , et 
qui fait entrer le danseur daus un 
enthousiasme divin, pendant lequel 
l'avenir et annonce des 
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a. — bacchiques ; inventées par 
Bardais . exécutées par les Satyres 
et les Bacchantes de sa suite. Elles 
furent de 3 espèces; la grave , qui 
répondait à nos danses de terre-à- 
terre ; la gaie, qui avait beaucoup 
de rapport avec nos gavottes légè- 
res, à nos passe-pieds, à nos tam- 
bourins ; enfin . la grave et la gaie , 
mêlées 1 'une à l'autre , telles que 
nos chaconnes et nos autres airs de 
a ou 3 caractères. 

3. — champêtres , celle que le 
dieu Pan inventa pour être prati- 
quées, dans la belle saison, au mi- 
lieu des bois. Le caractère en était 
vif et gai. Les jeunes filles et les 
jeunes garçons les exécutaient avec 
une couronne de chêne sur la tète , 
et des guirlandes de fleurs qui leur 
descendaient de l'épaule gauche, 
et se rattachaient sur le coté droit. 

4- — DES festins ; Bacchus les 
institua à son retour en Egypte ; 
c'était, après le repas , des espèces 
de bals où éclataient la joie , la ma* 
gnificence et l'adresse. 

5- — DES FUNÉRAILLES , on les 

exécutait dans les pompes funèbres. 
S'il s'agissait d'un roi d'Athènes , 
une troupe d'élite, vêtue de longues 
robes blanches, commençait la mar- 
che : a rangs de jeunes garçons pré- 
cédaient le cercueil , entouré par a 
rangs de jeunes vierges. Ils portaient 
tous des couronnes et des branches 
de cyprès . et formaient des danses 
graves et majestueuses sur des sym- 
phonies lugubres. 

Les prêtres des différentes divi- 
nités adorées dans l'Attique. revê- 
tus des marques distinctives de leur 
caractère , venaient ensuite ; ils 
marchaient lentement et en me- 
sure , en chantant des vers à la 
louange du roi mort. 

Les danses des funérailles des par- 
ticuliers , formées sur ce modèle , 
étaient proportionnées à la dignité 
des morts. 

5. — Voy. Dactyles ou Cory- 
bantes. Bacchantes, Baptes. 

Danube. Ce fleuve, le plus grand 
de l'Europe , a été révéré comme 
une divinité par les Gètes, les Da- 
ces , les Thrares , etc. Sur une mé- 
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daille de Trajan , il est représenté 
appuyé sur une urne et la tète cou- 
verte d'un voile, pour faire enten- 
dre que sa source était inconnue. 
La plus belle figure qu'on ait de lui 
est celle qu'on voit sur la colonne 
Trajane , à Rome. 11 s'élève du mi- 
lieu de son lit , comme pour rendre 
hommage aux Romains , et pour 
soutenir le pont de bateaux dont on 
l'avait chargé. 

Daola (Myth. Ind.)y idole tun- 
quinoise , sous la protection de la- 
quelle sont les voyageurs. Les pay- 
sans et le menu peuple , quand ils 
se mettent en colère, invoquent or- 
dinairement un démon qu'ils nom- 
ment Dao-Lâ , et qui est le dieu 
tutélaire de ceux qui voyagent , et 
ils le prient de les faire périr avant 
le terme de leur carrière , et de le» 
remettre en la puissance d'un au- 
tre démon qu'ils nomment llankien. 

Daonus , ou Daos , un des dieux 
des Chaldéens. Mjth. de Manier, 
/. 1. 

Dapalis , surnom donné à Jupi- 
ter , à raison des grands festins 
qu'on faisait en son honneur, liac 
IJapes , mets. 

Daphidas. grammairien, fut puni 
d'avoir voulu se moquer de la Py- 
thie . en lui demandant s'il retrou- 
verait bientôt son cheval , qu'il n'a- 
vait pas perdu. Apollon lui fit ré- 
pondre qu'il le retrouverait bien- 
tôt. Peu de temps après, A t talus 
fit mourir Daphidas dans un lieu 
appelé le Cheval. Valcr. Max. 1. 
Lie. De Fato , c. 5. 

1. Daphné, fille du fleuve Pé- 
née , lut le i rr objet de l'amour 
d'Apollon exilé du ciel par Jupiter, 
mais lui préféra Leucippe . jeune 
homme de son âge. Ce dieu ber- 
ger, poursuivant la nymphe insen- 
sible à ses vœux , l'atteignit sur les 
bords du Pénée. Daphné , épuisée 
de fatigue . implora le secours de 
son père, qui. pour la soustraire aux 
attentats du dieu, métamorphosa sa 
filie en laurier. Apollon n'embrassa 
plus qu'un tronc inanimé, en dé- 
tacha un rameau dont il se fit une 
couronne , et voulut que désor- 
mais le laurier lui fut consacré , èt 
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qu'il fût la récompense des poètes. 
{Paus. 8. r. ao. Met. i.) Celle fahle 
a donne* lieu au conte suivant : Un 
peintre ayant voulu tracer l'image 
d'Apollon sur une tablette de bois 
• de laurier . les couleurs ne purent 

prendresurlebois.commesiDaphné 
elle-même eût voulut encore re- 
pousser les entreprises-de son ravis- 
seur. St. Jean Chrysostâme, d'après 
l'opinion des habitants d'Antioche. 
dit que Daphne' , fuyant devant 
Apollon . la terre s'ouvrit et l'en- 
gloutit . et produisit en sa place un 
laurier. L'équivoque du nom est 
tout le fondement de cette fable , 
Daphné en grec signifiant laurier. 
D'autres dérivent ce nom de da- 
phonein . crier, parceque le laurier 
pétille en brûlant. Elle était hono- 
rée à Sparte comme une déesse , 
sous le nom de Pasiphaé, et y ren- 
dait des oracles en grande réputation. 

Dans un des bosquets du jardin 
des Tuileries , sont a statues . dont 
l'une représente Daphne ; l'autre 
Apollon . ouvrage des frères Cous- 
fou, l'ne peinture d'IIerculanum 
offre Daphné changée en laurier. 
Le fameux Bernin a fait en marbre 
un groupe de grandeur naturelle , 
représentant la métamorphose de 
Daphné . au moment où Apollon 
vient de l'atteindre. Les connais- 
seurs regardent ce morceau comme 
un des plus beaux ouvrages de ce 
maitre , quoiqu'il soit une de ses 
i re * productions. Le sujet de cette 
fable a été aussi composé par le 
Poussin. On y voit le fleuve Pénée 
se cachant le visage de douleur. 

a. — Nommée aussi Artemis , 
fille de Tirésias . rendait à Delphes 
des oracles en vers si excellents , 
qu'on prétend qu'ffomere en a in- 
séré plusieurs dans ses poè'mes. 
Paus. 10 . c. 5. 

3. — Faubourg d'Antioche . où 
les habitants de cette ville plaçaient 
P aventure de Daphné, célèbre par 
Ja licence des fêtes qui s'y célé- 
braient. 

4- — Autre nymphe de la mon- 
tagne de Delphes, fut choisie, par 
la déesse Tcllus , pour présider à 
l'oracle qu'elle rendait en ce lieu , 
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avant qu'Apollon en fût en posses- 
sion. Paus. 

5. — [MfiÂ. Ind. ). Les Indiens 
ont aussi leur Daphné , métamor- 
phosée en arbre , pour avoir re- 
poussé les embrassein. nl s du So- 
leil. Cet arbre , qu'ils nomment 
Manjapoumcram . ressemble à l'oli- 
vier : il est remarquable en ce que 
ses rameaux ne se développent que 
durant la nuit , et qu'ils commen- 
cent à retomber lorsque le soleil 
parait sur l'horizon. 

D APHNÉPHA 6E5 , mangeurs de 
laurier. Devins qui , avant que de 
rendre leurs réponses , mangeaient 
des feuilles de laurier . parceque , 
cet arbrisseau étant consacré à A pol- 
lon , ils voulaient faire croire que 
ce dieu les inspirait. 

Daphnéphore. Voyez Daphné- 

PHORIBS. 

Daphkephories , fête que les 
Béotiens célébraient tous les 9 ans 
en l'honneur d'Apollon. Un jeune 
homme , choisi parmi les meilleu- 
res familles, et dont les parents exis- 
taient encore, d'une belle figure et 
d'une taille avantageuse , revêtu 
d'habits magnifiques . les cheveux 
épars. ayant sur la tète une cou- 
ronne d'or, et à ses pieds des sou- 
liers nommés iphicratides , d'Iphi- 
rrate leur inventeur , portait en 
pompe une branche d'olivier, or- 
née de guirlandes de laurier et de 
toutes sortes de fleurs . surmontée 
d'un globe d'airain , auquel étaient 
suspendus plusieurs autres petits. 
Le 1 er désignait le soleil ou Apol- 
lon ; le a e . un peu plus petit , dési- 
gnait la lune ; et les autres , les 
étoiles. Les couronnes qui envi- 
ronnaient ces globes, au nombre de 
65 , étaient les types de la révolu- 
tion annuelle du soleil. Le jeune 
homme . ministre de cette fête , 
s'appelait Daphnéphore. Précédé 
d'un de ses plus proches parents , 
portant une baguette entrelacée de 
guirlandes, et suivi d'un chœur de 
vierges qui tenaient des rameaux , 
il marchait vers le templed' Apollon, 
surnommé Ismenius et Ga/axius, où 
l'on chantait des hymnes en l'hon- 
neur du Dieu. Voici l'origine de 
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cette solennité : Les Eoliens , habi- 
tant Arné et le territoire adjacent , 
avertis par un oracle de quitter leur 
ancienne résidence , envahirent le 
territoire des Thébains , alors assié- 
gés par les Pélasgcs. C'était l'épo- 
que de la fête d' Apollon , religieu- 
sement observée par les a partis. 
Ils convinrent d'une suspension 
d'armes; et les uns ayant coupé des 
branches de lauriers surl'Hélicon, 
les autres près du fleuve Mêlas . les 
portèrent en pompe, suivant l'usa- 
ge, au temple d'Apollon. Le même 
)Our, Polémétas. général des Béo- 
tiens, vit en songe un jeune homme 
qui lui faisait présent d'une armure 
complète , et commandait que tous 
les 9 ans , les Béotiens fissent des 
prières solennelles au dieu , en te- 
nant des branches de lauriers. Trois 
jours après cette vision, le général 
fit une sortie si heureuse , qu'il 
força les assaillants à renoncer à 
leur entreprise. En mémoire de ce 
succès, les Béotiens instituèrent les 
DaphnepAories. Paus. 

Daphnephorique , hymne des 
Grecs, chanté par des vierges, pen- 
dant que les prêtres portaient des 
lauriers au temple d'Apollon. Voj. 
Daphnephories. 

Daphneus. et Daphkea, ou 
Daphnia, surnom d'Apollon et 
de Diane. 

i. DaPHNIS , berger de Sicile , 
fils de Mercure et d'une nymphe , 
apprit de Pan lui-même à chanter , 
et à jouer de la flûte , et fut protégé 
des Muses , qui lui inspirèrent l'a- 
mour de la poésie, il fut le i er , 
dit-on , qui excella dans la pasto- 
rale , et si bon chasseur , que ses 
chiens moururent de douleur de 
l'avoir perdu. Diod. 4> 

a. — Fils de Mercure, changé en 
rocher , pour avoir été insensible 
aux charmes d'une jeune bergère. 
JJiodore dit qu'il avait promis fidé- 
lité à la nymphe qu'il aimait , et 
souhaité , par une espèce d'impré- 
cation , d'être privé de la vue s'il 
devenait inconstant. 11 oublia son 
serment, et devint aveugle en puni- 
tion de son inconstance. Ovide le 
confond avec le précédent. Met. 4- 
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3. — Fils de Pâris et d'Œnone. 

Daphnites. surnom d'Apollon. 

Daphh oghetiiès , dont le laurier 
fait la joie , épith. d'Apollon. Hac. 
GAeiAein, inspirer de la joie. AnlAol. 

Daphnomaktie. divination par le 
laurier. On en jetait une branche 
dans le feu; si elle pétillait en brû- 
lant , c'était un heureux pronostic ; 
mais si elle brûlait sans faire de 
bruit , le présage était des plus fâ- 
cheux. 

Daplidice , Danaïde , épouse de 
Pueno. 

Darariens (MjrtA. fifaA.). Cette 
secte , née dans la Perse , se répan- 
dit en Syrie et en Egypte , sous le 
khalife Àl-Haketn. klle avait pour 
chef un certain Mohammed Ebn- 
Somaél , surnommé Darari. Cet 
homme, ne trouvant pas la religion 
de Mahomet assez favorable à la 
nature corrompue , entreprit d'en 
retrancher toutes les austérités et 
les pratiques gênantes. Il abolit la 

f trière, le jeûne, l'aumône, les pé- 
eriuages , et ouvrit une école de 
libertinage et de débauches. Cette 
nouvelle doctrine fut avidement 
adoptée, et Darari se vit bientôt un 
grand nombre de partisan». 11 trou- 
va un puissant protecteur dans la 
personne du khalife Al-Hakein. Ce 
prince avait perdu la raison , on ne 
sait par quel accident. Dans sa fo- 
lie , il voulut se faire passer pour 
Dieu. La prétendue divinité fut 
reconnue par 16.000 personnes , 
dont Hakein eut soin de faire ins- 
crire les noms. Darari ne fut pas le 
dernier à encenser cette absurdité. 
Content du titre de Moïse, auquel 
il avait la modestie de se tenir, il 
soutint en public que Iiakem était 
le créateur du monde. En punition 
de cette basse flatterie , un Turc 
télé le poignarda dans le chariot du 
khalife. Après sa mort, sa maison 
du Caire fut démolie , et un grand 
nombre de ses sectateurs massacrés. 
Un de ses disciples prit sa place , 
et , sous la protection du khalife , 
continua d'enseigner la même doc- 
trine. Entr'autres infamies, il sou- 
tenait, dit-on, qu'il était permis aux 
frères et aux sœurs , aux peres el 
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aux filles , de se marier ensemble. 
Quelque temps après, Hakem ayant 
été assassiné sur le mont Mocatam . 
la ;>ecte des Darariens , privée de 
son protecteur , s'affaiblit insensi- 
blement. 

Dard. Voj. Diane , Cupidow, 

CÉPHALE . ADRASTE. PiHLOCTETE , 

Achille, Actéon. Orion. 

Daudamdes, nom patronymique 
des Troyens ; de Daraanus , fonda- 
teur de Troie. Encid. 

1. Dardanie . i cr nom de Troie. 

3. — Partie de la Troade , d'où 
est venu le nom des Dardanelles. 
Enèid. Ovid. Strai. 7. 

1. Dardanus, fils de Jupiter et 
d'Electre . une des filles d'Atlas , 
naquit à Corythe . ville de Tyrrhé- 
nie . quoique, selon Diodore . il fût 
originaire d'Arcadic. Un déluge 
arrivé de son temps, ou la mort de 
son frère Jasius , l'ayant obligé de 
quitter son pays . il passa dans l'Ile 
de Samotbrace, d'où il sortit encore 
pour aller en Phrygie, porteries 
mystères des Cabires . et épouser la 
fille du roi Teucer. Il bâtit au pied 
du mont Ida une ville qu'il appela 
Dardanie , et qui devint la célèbre 
Troie. Son règne fut heureux et 
long ; et ses sujets reconnaissants 
le mirent au rang des immortels. 
Enèid. 3. Paus. 4, c. 7. Hyg.f. i55, 
375. Apollod. 3. 

a. — FilsdeBias. tué par Achille, 
sous les murs de Troie. Iliad. 30. 

1. Darès , prêtre de Vulcain , 
père de 3 chefs Troyens. Iliad. 5. 

a. — Athlète orgueilleux, qu' En- 
telle battit , et que Turnus tua. 
Enèid. /. 5 , 13. 

Darma ( Myth. Jap. ) , un des 
chefs de la secte de Budsdo , très- 
répandue au Japon. On prétend 
qu'il fut le 38 e successeur de Xaca , 
ou Budhu, fondateur de cette secte. 
Il était fils d'un roi des Indes , et 
vivait vers l'an S19 de la naissance 
de J. C. Il prèrha d'abord sa doc- 
trine aux Chinois , et vint ensuite 
la porter dans le Japon. Son genre 
de vie extraordinaire et ses austé- 
rités excessives, donnaient un grand 
poids à ses paroles. Les herbes et les 
racines étaient sou unique nourri- 
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ture. Il était jour et nuit plongé 
dans une méditation profonde. Il 
s'engagea même , par un vœu for- 
mel, à ne jamais dormir ; mais la 
nature succomba un jour sous cette 
application continuelle , et le soin- 
mril le surprit malgré lui. Darma , 
confus , irrité de sa foiblesse , se 
coupa les paupières. On débite que 
le lendemain , le hasard l'ayant 
amené dans le lieu même où il s'é- 
tait fait cette cruelle opération , il 
fut bien surpris de voir ses 3 pau- 
pières transformées en 3 arbris- 
seaux. Il en goûta quelques feuil- 
les , et sentit aussitôt , dans tous ses 
sens . une certaine agitation qui lui 
inspirait de la gaieté , lui dégageait 
la tète, et le rendait plus propre à 
la contemplation. Ces arbrisseaux 
étaient précisément ceux qui por- 
tent le thé , dont la vertu et l'usage 
étaient alors inconnus. Darma . 
charmé de cette découverte, se hâta 
de la communiquer à ses disciples ; 
et ce fut ainsi que l'usage du thé se 
répandit. On représente ordinai- 
rement Darma sans paupières , 
ayant sous ses pieds un roseau mi- 
raculeux, à l'aide duquel on assure 
qu'il passe souvent à pied sec des 
mers et des rivières. 

Darmaueve {Myth. Ind. ), dieu 
de la vertu , que les Indiens repré- 
sentent sous la figure d'un bœuf, 
et ou'ils font naitre du côté droit 
de la poitrine de Brouma. Ils lui 
bâtissent toujours une chapelle de- 
vant celle de Shiva, pareequ'il est (a 
monture de ce dieu. Dans les petits 
temples , on le place devant la porte 
sur un piédestal informe ; et dans 
les grands , sa chapelle est d'une 
construction différente de celle des 
autres dieux. Elle est composée 
d'un piédestal carré . dont les 4 
coins sont ornés de colonnes desti- 
nées à soutenir une couverture qui 
met l'idole à l'abri des injures de 
l'air. Dans les temples où Shiva est 
représenté sous une figure humaine, 
ce dieu est monté sur un taureau 
blanc . qui est le dieu de la vertu 

Dards magiques , que font les 
Lapons , et qui sont de plomb . et 
longs d un doigt. Us les lancent 
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vers les parties les plus éloignées , 
contre leurs ennemis , et croient 
leur envoyer ainsi des maladies et 
des douleurs violentes. 

Darms allah . fondation pieuse et 
charitable ( Myth. Ind. ) , un des 
noms que les Seykes . peuples de 
l'Uindoustan, donnent à leurs lieux 
de dévotion. 

Daron , fête dont Hèsychius ne 
nous a conservé que le nom. Meur- 
sius soupçonne qu'elle avait trait à 
un certain Daron , que les Macédo- 
niens révéraient comme ayant le 
pouvoir de rendre la santé aux 
malades. 

Darous ( Myth. Pers. ) , prêtres 
des Parsis- 

Darfenon {Myth. fnd.), céré- 
monie instituée en l'honneur des 
morts. Les Indiens, après s'être pu- 
rifiés par le bain, s'asseoient devant 
un brahme qui récite des prières; 
ensuite , avec un petit vase de cui- 
vre . nommé chimbon . il leur verse 
de l'eau dans une main qu'ils lui 
présentent ouverte et penchée de 
son côté, et il jette sur cette main 
des feuilles de la plante hpf/bè et des 
graines de gengcly , en nommant les 
personnes pour lesquelles il prie : 
ces prières se font pour les Pidours- 
Devè-Dèkels , qui sont les Déver- 
kels , protecteurs des morts. Son- 
nerai. 

Dasctlds , fils de Lycus, roi des 
Mariandynes , conduisit les Argo- 
nautes jusque* sur les bords du 
Thermodott, lorsqu'ils allaient à la 
conquête de la Toison d'Or. 

Dasseri {Myth. Ind.) , disciples 
du gourou ou brahmine chargé 
d'instruire la jeunesse. 

Dasyllius, surnom de Bacchus 
honoré à M égare. 

Daucus . pere de Laride et de 
Tymber , a capitaines latins qui pé- 
rircntde la main de Pallas. Eneid. 10. 

Daulias , surnom de Phiiomele . 

fiarceque c était à Daulie , ville de 
a Phocide. que l'on plaçait sa mé- 
tamorphose en oiseau. Paus. 10 , 
4. 4. Ptol. 3 , c. i5. Straâ. 9. Plia. 4. 
c. 3. 

Dai LIES , fêtes argiennes . en 
mémoire de la métamorphose de 



Jupiter en pluie d'or, pour séduire 
Danaé. 

1. Daulis , fête argienne , en 
mémoire du combat singulier de 
Prœtus contre Acrise. V. Prœtts. 

a. — Filledu Céphise, nymphe, 
donna son nom à la ville de'Daulie. 
Paus. 

Daunia Dea. .fut urne, sœur de 
Turnus, et fille de Daunus. Eneid. 1 a. 

Daunius Héros, Turnus, fils de 
Daunus. 

1. Daunus , fils de Pilumnus et 
de Danaé . vint de l'Illyrie dans 
l'Apulie. Il eut un fils du même 
nom, qui épousa Vénilie. dont il 
eut Turnus, roi des Rutules.iVo/. 5, 
c. 1. 

a. — lllyrien, chassé de son pays, 
par une sédition . vint s'établir dans 
l'Apulie , v reçut Diomède et lui 
donna sa fille en mariage. Selon 
d'autres, mécontent du lot qu'Al- 
thamus , beau-frère de Daunus , 
pris pour arbitre, lui avait assigné, 
il pria les dieux de frapper de sté- 
rilité le pays adjugé à Daunus , et 
fut exaucé. Ce dernier dissimula 
jusqu'à ce qu'il l'eût en sa puissan- 
ce, et lui Ata la vie. 

Dauphin, constellation qui a pris 
son nom, ou du dauphin d'Arion, 
ou de celui qui négocia le mariage 
de Neptune et d'Amphitrite , ou 
d'un des mariniers que Bacchus 
changea en dauphins, ou enfin du 
dauphin qu'Apollon donna pour 
conduetcurà des Crétois qui allaient 
dans la Phocide ( Voy. Arion, Am- 

PHITR1TE , TÉTnYS , PORTUMNUS ). 

Sur les médailles, le dauphin, placé 
à coté du trépied d'Apollon , dési- 
gne le sacerdoce des déecinvirs. 

Lorsqu'il est joint à un trident , 
ou à un ancre , il marque la liberté 
du commerce et l'empire de la mer. 
On s'en est servi aussi pour expri- 
mer la tranquillité sur mer, parce- 
qu'il ne se montre que quand elle 
est calme. 

Sur une médaille de Néron , qui 
représente le port d'Ostie , com- 
mencé par Jules César, et achevé 
par Néron , on voit 7 vaisseaux ou 
galères dans ce port ; au haut de la 
hune de celui du milieu, on a re- 
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présenté le dieu Mars tenant sa pi- 
que en main. A l'entrée du port est 
la figure de Neptune couché; il tient 
un gouvernail de la main droite, et 
embrasse de la gauche un dauphin ; 
ce qui désigne que la mer est calme 
dans cet endroit , et que le port est 
sûr. 

David ( Myth. Orient. ) , roi des 
juifs- Les Orientaux prétendent 
que les oiseaux et les pierres lui 
obéissaient . que le fer s'amollissait 
entre ses mains, et que, durant les 40 
jours qu'il pleura son péché, les lar- 
mes qu'il répandait faisaient éclore 
des plantes. Adam . au dire des mu- 
sulmans, donna 60 ans de la durée 
de sa vie pour prolonger celle de 
David , à qui Dieu révéla que les 
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grandes prospérités dont plusieurs 
rois de Perse avaient joui , leur 
avaient été accordées en récom- 
pense de la justice qu'il» rendaient 
à leurs sujets. 

David Jones. Dans la mytholo- 
gie des marins anglais, cet être fan- 
tastique est le démon qui commande 
à tous les esprits malfaisants de la 
mer, et qui se rend visible sous dif- 
férentes formes ; tantôt enveloppé 
dans un ouragan , tantôt sous une 
colonne d'eau . ou de mille autres 
manières , pour avertir de leur mal- 
heur 1 ■■> victimes dévouées à la 
mort. Quand leur imagination ef- 
frayée le personnifie, elle lui donne 
de grands yeux , 3 rangées de dents 
aiguës, des cornes, une taille énor- 
me . et de larges narines d'où sort 
un feu bleuâtre. 

Debis {Myth. Jap. ) , idole japo- 
naise . de forme humaine , et de taille 
gigantesque . adorée , non dan* un 
temple ou dans une pagode , mais 
sur les grandes routes. Ce sont les 
jeunes filles qui la consultent pour 
savoir quand elles se marieront ; et 
comme l'idole est d'un airain creux , 
un bonze répond aux questions. 
Ces réponses ne manquent guère 
d'être satisfaisantes , et les dévotes 
laissent toujours aux pieds de l'i- 
dole , quelques marques de leur re- 
connaissance. 

Decatephore , surnom d'Apol- 
lon , qui , sous ce nom , avait , à 



Mégare , une statue faite de la 10 e 
partie des dépouilles ennemies. 

Décéarte, un des fils de Lycaon, 
roi d'Arcadie. Ai ri A. de Bat/ter, 

/. 6. 

DÉcélus. celui qui apprit à Cas- 
tor et à Pollux qu'Hélène, enlevée 
par Thésée , étaitcachée à Aphidna. 

DÉCE m f. tu . Ce mois était sous 
la protection de Vesta. Les Romains 
le désignaient par un esclave qui 
joue aux dés, et qui tient une tor- 
che ardente , allusion aux Saturna- 
les. Les modernes le peignent vêtu 
de noir, et sans couronne , mais 
portant le bonnet de la liberté. 11 
tient le signe du Capricorne . image 
du soleil qui commence à remonter. 
Un panier plein de truflès , seule 
production qu'il fournisse, est à ses 
pieds ; et des enfants qui jouent aux 
cartes . montrent une ressource 
contre le vide de ce mois. Cl. Au- 
dran le symbolise de cette manière : 
« Vesta, déesse de la Terre, portant 
d'une main le feu qui lui était consa- 
cré , de l'autre, une corne d'abon- 
dance . couronnée de tours, est as- 
sise sur 141 »■ chaise , un tambour à 
ses pieds , sous un temple de forme 
ronde , au-dessus duquel est une 
femme tenant un enfant sur ses ge- 
noux. On offrait à cette déesse les 
prémices des enfants et de tous les 
fruits. L'ours et le lion traînaient 
le char de Cybèle , que les poètes 
ont dit être la même divinité. » 

DÉCEMVIRS. V. QuiNDECEMVIRS. 

Décennales, fêtes romaines cé- 
lébrées par les empereurs , chaque 
10 e année de leur règne . et accom- 

{>agnées de sacrifices , de jeux , de 
argesses faites au peuple . etc. Ce 
fut Auguste qui introduisit ces so- 
lennités , et son exemple fut suivi 
par ses successeurs. Les vœux que 
faisait alors le peuple pour la santé 
de l'empereur et la conservation de 
l'état , paraissent avoir succédé à 
ceux que les censeurs faisaient . 
dans le tempsde la république, pour 
la prospérité de l'empire. Le but 
d'Auguste , en instituant cette fête , 
était de conserver le souverain pou- 
voir sans blesser les citoyens, et 
sans permettre qu'ils y missent des 



Digitized by Google 



DÉD ( il 

entraves; car, durant la célébra- 
tion , le prince déposait son auto- 
rité entre les mains du peuple , qui 
ne manquait pas de la lui rendre. 

t. Décima, nom d'une des Par- 
ques parmi les Romains. 

a. — Divinité romaine , dont la 
fonction était de préserver le fœtus 
de tout accident, lorsqu'il allait jus- 
qu'au 10 e mois. Varr. 

Decimatrus , jour de fète des 
Falisques . ainsi nommé du io € 
jour des ides, où il s'observait. Fest. 

DÉciNÉus , devin fameux. Strab. 

Découragement (Iconol. ). Co- 
chia l'a personnifié sous les traits 
d'une femme à qui les bras tombent 
d'abattement, et qui ne peut percer 
un buisson d'épines qui se trouve 
sur son passage. 

Décurions, prêtres destinés, chez 
les Romains . à quelques cérémo- 
nies religieuses , et ainsi appelés 
parcequ'ils étaient choisis par dé- 
curie. 

DÉDALE, fils d'Hymétion , petit- 
fils d'Eutnolpe ou Eupalame , et 
arrière-petit-tils d'Erechthée. roi 
d'Athènes , disciplede Mercure , un 
des plus habiles artistes que la Grèce 
héroïque ait produits , architecte et 
statuaire distingué, inveuteur de la 
cognée , du niveau , du vilebre- 
quin, etc., substitua l'usage des 
voiles à celui des rames , et fit des 
statues animées, qui voyaient et qui 
marchaient, c.-à-d., apparemment 
très — supérieures aux grossières 
ébauches de l'art au berceau. Arts- 
tote dit que ces automates mar- 
chaient au moyen du vif argent dont 
il remplissait l'intérieur. Pausanias, 
qui avait vu quelques-unes de ces 
statues, avoue qu'elles étaient cho- 
quantes par l'irrégularité des pro- 
portions ; mais il leur accorde une 
sorte d' expression et de vie. Les 
succès de son neveu excitèrent sa 

Ialousie ; il le fit périr, et l'aréopage 
e condamna à la mort . suivant les 
uns. et. suivant d'autres, à un ban- 
nissement perpétuel. Obligé de fuir, 
il se réfugia en Crète , à la cour de 
Minos, et y construisit le labyrinthe 
si célébré par les poètes. Dédale 
fut la i re victime de son invention; 

Tome I. 
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car i ayant favorisé les amours de 
Pasiphaé, femme de Minos , avec 
un taureau , il fut enfermé dans le 
labyrinthe avec son fils Icare et le 
Minotaure. Alors. Dédale fabriqua 
des ailes artificielles qu'il attacha 
avec de la cire à ses épaules et à 
celles d'Icare, et se mit en liberté ; 
mai» son (ils. oubliant ses instruc- 
tions, fit fondre ses ailes, et tomba 
dans la mer Egée . où il se noya. 
Ces ailes sont probablement les 
voiles d'un vaisseau. Le malheu- 
reux père aborda en Sicile, d'autres 
disent en Egypte . auprès du roi 
Cocalus. qui d'abord lui donna un 
asyle . et finit par le faire étouffer 
dans une étuve , pour prévenir l'ef- 
fet des menaces de Miuos. Il parait 
qu'il avait enrichi Memphis de 
quelques chefs-d'œuvre de son art ; 
car , après sa mort , les habitants lui 
rendirent les honneurs divins. De 
son nom, les poèjtes ont formé l'ad- 
jectif deedjlus a. um. dans le même 
sens c[u' ingeniosus. Lucrèce a donné 
la même épith. à la Terre, pour ex- 
primer le pouvoir créateur de la 
végétation prinlanniére : Tibi sua- 
ves dardala tellas summittit flores. 
Il faut observer qu'il y a eu 3 Dé- 
dales . tous 3 statuaires : le I er , 
Athénien dont on vient de voir 
l'histoire; le a e , Sicyonicn. et le 3 e , 
de Bithynie . connu par une statue 
de Jupiter Stratius , ou Dieu des 
armées. Les Grecs ont souvent con- 
fondu ces 3 artistes par ignorance 
ou par vanité. Paus. i f 7 , g. Hyg. 
f. i4> Apullod. 3, c. 1. Herod. 7, 
c. 170. Metam. &.£néid. 6. 

Un bas relie! antique représente 
Dédale fabriquant des ailes pour 
Icare. Jules Homain l'a représenté 
dans le moment ou il lui indique la 
route qu'il doit tenir. Dédale , at- 
tachant des ailes à son fils . est en- 
core le sujet d'un tableau peint par 
Vien. pour sa réception à l'acadé- 
mie de peinture, en 17 

DÉDALÉ , nourrice de Minerve, 
habile dans les travaux de femme , 
qu'elle enseigna à cette déesse. 

1 . DÉDAL1ES , fêtes que les Piatéens 
célébraient tous les ans depuis leur 
I retour dans leur patrie. Platée , 

a8 
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Ville de Béotie , ayant été ruinée 

Îar les Thébains , 371 ans avant 
. C. . se» habitants lurent obli- 
gés d'aller chercher un asyle dans 
Athènes , ou ils demeurèrent 60 
ans, jusqu'au temps de Cassandrc , 
qui leur permit de retourner dans 
leur patrie . et de rebâtir leur ville. 
Ils instituèrent les Ordalies , en 
mémoire de cet exil ; et comme il 
avait duré 60 ans , chaque 60 e an- 
née ils célébraient cette fête avec 
une plus grauile magnificence. Les 
mêmes en célébraient une autre du 
même nom à Alalcomènc, où était 
le bois le plus considérable de la 
Béotie. Le peuple s'y rassemblait 
et exposait en plein nir des pièces 
de chair . observant avec soin de 
quel côté dirigeaient leur vol les cor- 
beaux qui vouaient à cette espèce 
de curée. Tous les arbres sur les- 
quels ils s'étaient abattus étaient 
coupés et taillés en statues , que 
les Grecs appelaient Daidala , de 
Daidalos , ou Dédale- Pau s. Plut. 

a. — Fêtes en mémoire de la ré- 
conciliation de Jupiter avec Junon. 
Voy. Cithéron. 

1. Dédalion , fils de Lucifer , 
frère de Céyx , et pere de Chioné , 
fut si affligé de la mort de sa fille , 
que de désespoir il se précipita du 
sommet du Parnasse; mais Apollon, 
touché de compassion , le soutint 
dans sa chute , et le changea en 
épervier. Met. il. 

a. — Père d' Autolycus. Paus. 
Dédicace, l'acte de consacrer un 
temple , un autel , une statue , une 
place . etc. , eu l'honneur d'une di- 
vinité. Chez les Romains , cette cé- 
rémonie appartenait aux I er * ma- 
gistrats , consuls , préteurs ou cen- 
seurs du temps de la république , 
et depuis aux empereurs- Suivant 
la loi Papiria , la dédicace devait 
être autorisée par le sénat et le peu- 
ple , avec le consentement du col- 
lège des augures. La cérémonie 
consistait à entourer le temple, etc. 
de guirlandes de fleurs , pendant 

Sue les vestales . portant des bran- 
lies d'olivier «arrosaient l'extérieur 
du temple avec de l'eau lustrale. 
Le magistrat tenait d'une main un 



des jambages de la porte ; et le pon- 
tife , l'appelant par son nom , ré- 
pétait ces paroles : Venez , pendant 
que je dédie ce temple , venez prendre 
ce poteau ; phrase nue le magistrat 
répétait après lui. De là on procé- 
dait à la consécration de la cour du 
temple , en immolant une victime 
dont les entrailles étaient déposées 
sur un autel de gazon. Le temple 
ainsi dédié acquérait la dénomina- 
tion d' Auguste , et une inscription 
publique portait le nom et la qua- 
lité de celui qui dédiait, et l'année 
de la dédicace. La statue du dieu 
ou de la déesse à qui le temple était 
consacré, ointe d'essences précieu- 
ses . était couchée sur un lit de pa- 
rade. En ces occasions, on donnait 
au peuole des jeux . des fêles et des 
spectacles , et on faisait tous les ans 
la commémoration de la solennité - 

1. Déesses. Les anciens en 
avaient pre>qu 'autant que de dieux, 
telles que Junon , Diane , Vénus, 
Proserpine , Thétis , etc. Ils en 
avaient aussi d'hermaphrodites ; 
ainsi Minerve , selon des savants , 
était homme et femme ; on con- 
naît Lunus et Luna- Mithra , chez 
les Perses . était dieu et déesse , et 
le sexe de Vénus et de Vulcain était 
aussi douteux. De là vient que dans 
toutes leurs invocations, ils disaient : 
Si vous êtes dieu ou déesse. C'était 
le privilège des déesses d'être re- 
présentées toutes nues sur les mé- 
dailles ; le respect en imposait à 
l'imagination, Elles ne dédaignaient 
pas de s'unir quelquefois avec des 
mortels -, Thétis épousa Pelée . Vé- 
nus Anchise, etc. Mais c'était une 
croyance commune que les hommes 
honoré» des faveurs des déesses ne 
vivaient pas long-temps. V. Dieux. 

2. — Mères. Voy. Matères. 

1. Défense contre les malé- 
fices ( iconol. ). L'allégorie de ce 
sujet se peint par une femme dont 
le regard est inquiet , quoique son 
attitude soit tranquille. Sa coiffure 
est garnie de diamants et de pierres 
d'agate ; elle a au cou un collier 
d'ambre , tient une branche de co- 
rail , et un ognon marin nommé 
Sfjttdle ; à ses pieds est une belette 
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portant dans sa gueule un rameau 
de rue , attributs prétendus con- 
traires aux maléfices. 

a. — de la personne. Une jeune 
femme armée , tenant une épée 
nue , et uu bouclier sur lequel est 
pour emblème un porc— épie. 

Dépensor. Hercule avait à Rome 
un temple sous ce nom. C'était là 
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que les soldats et les gladiateurs qui 
avaient obtenu un congé honorable, 
venaient suspendre leurs armes. 

Défiance ( Iconol. ). Cochia la 
figure par une femme qui. se tenant 
à un arbre , sonde avec le pied si 
la planche qui conduit à une cha- 
loupdfest assez forte pour la porter. 
Voy. Confiance. 

i. Déicoon, fils d'Hercule et de 
Mégare. 

a. — Prince troyen, ami d'Enée, 
tué par Àgamemnon. Jliad. 5. 

i. DÉIDAMIE , ou Hippodamie , 
fille d'un roi d'Argos , épousa Pi- 
rithous. Ce fut à leurs noces qu'é- 
clata le fameux différend des Cen- 
taures et des Lapithes. 

a. — Fille de Lycoinède , roi de 
Scyros , aimée d'Achille , dans le 
temps que ce prince était caché à la 
cour de Scyros sous l'habit de fille 
et sous le nom de Pyrrha , eut de 
lui un fils qu'elle nomma Pyrrhus 
en mémoire du faux nom de son 

fère. Apollod.Z. c. &.V. Achille, 
YJLRHUS , LVCOMÈDE. 

3. — Fille de Bellérophon, épousa 
Kvanrlrr , fils de Sarpédon dont 
elle eut un fil« nommé comme spn 
aïeul. 

Déification, l'action de mettre 
des hommes au rang des dieux. Lc> 
Egyptiens distinguaient a sortes de 
divinités ; les unes immortelles , 
comme le Soleil , la Lune , les As- 
tres , les Eléments ; les autres , 
mortelles , c.-à-d. , les grands hom- 
mes qui , par leurs belles actions , 
avaient mérité les honneurs divins. 
On peut réduire à 6 ou n classes 
ceux qui furent l'objet de La déifi- 
cation ; i°. ceux à qui l'imagina- 
tion des poètes a donné naissance ; 
a 0 , ceux que la douleur paternelle 
ou filiale prit pour objet de ses re- 
grets , et bientôt après d'un culte 



destiné à les adoucir ; 3°. les an- 
ciens rois , tels qu'Uranus , Sa- 
turne , etc. ; 4°. ceux qui avaient 
rendu à l'humanité de grands ser- 
vices par l'invention de quelqne 
art nécessaire à la vie . ou par leurs 
conquêtes et leurs victoires; 5°. les 
anciens fondateurs des villes ; 
6°. ceux qui avaient découvert des 



pays , ou y avaient conduit des co- 
lonies, et tous ceux , en un mot, 
qui étaient devenus l'objet de la 
reconnaissance publique ; 7 0 . enfin 
ceux que la flatterie éleva à ce rang • 
et de ce nombre furent les empe- 
reurs romains , dont le sénat or- 
donnaitl'apothéose. V. Apothéose. 

Déjléon . compagnon d'Hercule 
dans son expédition contre les Ama- 
zones. 11 joignit les Amazones près 
de Sinope. Val. Flac 5. 

Deilochds , fils d'Hercule et de 
Mégare. 

1. Deimachus , père d'Autoly- 
eus . l'un des héros qui partirent 
de Thessalie avec Hercule , et l'ac- 
compagnèrent à son expédition 
contre les Amazones. Plut. 

a. - Fils de Nélée et de Chloris, 
tué par Neptune. Àpoltod. 1 , c. g. 

Deimos , la Terreur , fils de Mars 
et de Vénus, un des fidèles sui- 
vants de Mars , et conducteur du 
char de Bellone. 

Déinome, captive troyennequ'on 
voyait peinte dans le temple de 
Delphes. Puas. 

DÉIOCHus , Grec. Pendant qu'il 
fuyait . Paris le tua d'une flèche qui 
lui perça l'épaule. Iliad. i5. 

1. Déion . un des fils d'EoIe , 
régna dansiaPhocide. Ayant épousé 
Diomède , fille de son oncle Xu- 
tbus, il en eut plusieurs enfants , 
dont le plus couuu est Céphale. 
Apollod. 

a. — Le même que Dédalion. 

DÉione eut d'Apollon Milétus. 

1. Déion ée. Voj. Ixion. 

a. — Fi/s d'Eurytus, roi d'Œ- 
chalie , épousa JPérigune , fille du 
géant Munis. 

DÉiONipÈs , Miléius , fils de 
Déione. 

i. DÉIOPÉE, fille d*Asius,uu« 

ao« 
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des compagnes de Cyrène , mère 
d'Aristée. Gèorg. 4- 

a. — Une des i4 nymphes de la 
suite de Junon , et la plus belle de 
toutes. Junon l'offrit en mariage à 
Eole . en le priant d'exciter une 
tempête pour faire périr la flotte 
<TEne'e. Enèid. i. 

DÉiopites , un des fils naturels 
de Priam , tué par Ulysse au siège 
de Troie, lliad. II. 

i. Déiphobe , sibylle de Cumes, 
fil le de Glaucus , et prêtresse .!' \ 

Sol Ion. Ovide raconte comment elle 
evint sibylle. Apollon , pour la 
rendre sensible , offrit de lui ac- 
corder tout ce qu'elle souhaiterait: 
elle demanda de vivre autant d'an- 
nées qu'elle tenait dans la main de 
grain* de sable qu'elle venait de ra- 
masser , mais oublia malheureu- 
sement de demander en même 
temps de pouvoir conserver, durant 
ce temps-là , toute la fraîcheur de 
la jeunesse. Apollon la lui offrit 
pourtant , si elle voulait répondre 
m sa tendresse ; mais Déiphobe pré- 
féra l'avantage d'une chasteté in- 
violable , au plaisir de jouir d'une 
éternelle jeunesse ; en sorte qu'une 
triste et languissante vieillesse suc- 
céda à ses belles années. Du temps 
d'Enée , elle avait déjà vécu 700 
ans, disait-elle, et, pour remplir 
le nombre de ces grains de sable 
qui devaient être la mesure de sa 
vie , il lui restait encore 3oo ans , 
après lesquels son corps . consumé 
et dévoré par les années , devait 
être presque réduit à rien , et on 
ne devait la reconnaître qu'à la 
voix que le destin lui laisserait éter- 
nellement. Cette sibylle , inspirée 
d'Apollon, rendait ses oracles du 
fond d'un antre dans le temple de 
ce dieu. Cet antre avait 100 portes, 
d'où sortaient autant de voix terri- 
bles qui faisaient entendre les ré- 
ponsesde la prophétesse. Déiphobe 
était aussi prêtresse d'Hécate , qui 
lui avait confié la garde des bois 
sacrés de l'Averne. C'est pour cela 
qu'Enée s'adresse à elle pour des- 
cendre aux enfers. Les Romains 
levèrent un temple à cette sibylle 
dans le lieu même où elle avait 
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rendu ses oracles, et l'honorèrent 
comme une divinité. Enèid. 6. 

3. — Fils de Priam, après la mbrt 
de son frère Paris, épousa la belle 
Hélène qui , pour rentrer en grâce 
aveeson premier mari , l'introduisit 
avec Ulysse dans l'appartement de 
Déiphobe. qu'ils massacrèrent après 
l'avoir mutilé de la manière U plus 
barbare. Enée , qui le vit en cet 
état dans les enfers . lui éleva un 
monument à son retour. Eneid. 6. 

3. — Fils d'Hippolyte , puri- 
fia Hercule , meurtrier d'Iphitus. 
Apollod. 2 , c . 6. 

Déiphon, fils de Triptolteie et 
de Méganire , ou d'Hippotnoon , 
roi d'Eleusis, fut aimé Je Cérès, 
qui . pour le purifier et le rendre 
immortel, le faisait passer à travers 
l«s flammes. Méganire sa mère, 
alarmée de ce spectacle , troubla 

Sar ses cris les mystères de cette 
cesse . qui , de colère , remonta 
aussitôt sur son char traîné par des 
dragons, et laissa briller Déiphon. 
Apollod. 1 , c. 5. Voy. Tripto- 
leme. 

DÉIPYLF. . fille d'Adrastc, roi 
d'Argos , devait épouser un san- 
glier , suivant l'oracle d'Apollon , 
ui se vérifia en ce sens . qu'elle 
pousa Tydée qui portait une peau 
de sanglier. Diod. Sic. V. Aimivste, 
Trois. 

DiiPYLUS , fils de Sthénélus , et 
ami de Capanée. qu'il suivit au 
siège de Thebcs. lliad. 5. 

DÉpimophores. Thésée . après son 
retour de Crète , ou il avait tué le 
Minotaure. institua une fête appe- 
lée des Rameaux. On associait à 
cette fête et aux sacrifices , cer- 
taines femmes qu'on appelait Dé ip 
Tiophorcs, parrequ'ellcs apportaient 
à amer. Elles représentaient les 
mères des jeunes enfants qui avaient 
été choisis par le sort pour être li- 
vrés avec Thésée au Minotaure, et 
à qui celles-ci portèrent, avant leur 
départ d'Athènes , des provisions de 
bouche. Ces mêmes femmes con- 
taient aussi de> fables en mémoire 
de ce que les mères firent à leurs 
enfants plusieurs contes pour les 
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distraire «t pour leur inspirer du 
courage. 

Déipnus , festin . dieu auquel les 
Achéens attribuaient l'institution 
bienfaisante des festins sur la terre. 
V. Daites, Keraon, Splanchno- 

T0M0S. 

Déipyrcs , capitaine grec , tué 
au siège de Troie par Hélénus, fils 
de Pnaui. Iliad. 9. 

i. Dejamre , Ville d'Œnée. roi 
de Calydon en Etolie , fut d'abord 
fiancée à Achélous, puis à Her- 
cule , ce oui excila une querelle en- 
tre ces a néros. Acbéluiis ayant e'te' 
vaincu dans un combat singulier , 
la jeune princesse fut le prix du 
vainqueur, qui l'emmenait dans sa 
patrie . lorsqu'il fut arrête' par le 
fleuve Evène , dont les eaux étaient 
extrêmement grossies. Comme il 
délibérait s'il retournerait sur ses 
as , le Centaure Nessus vînt s'of- 
ir de lui-même pour passer Déja- 
uire sur son dos. Hercule , y ayant 
consenti , traversa le fleuve le i' r : 
arrivé à l'autre bord . il aperçut le 
Centaure qui , loin de passer Dé- 

Ianire, se disposait à lui faire vio- 
ence. Alors le héros , indigné de 
son audace, lui décocha une flèche 
teinte du sang de l'hydre de Lerne , 
et le perça. Nessus , se sentant 
mourir , donna à Déjanire sa tu- 
nique ensanglantée, en lui disant 
que. si elle pouvait persuader à son 
mari de la porter . ce serait un 
moyen sûr de se l'attacher inviola- 
blement, et de lui donner du dé' 
goût pour toutes les autres femmes. 
La jeune épouse, trop crédule, ac- 
cepta ce présent à dessein de s'en 
servir dans l'occasion. Quelque 
temps après , ayant su qu'Hercule 
était retenu en Eubée par les char- 
mes d'Iole . fille d'Euryte, elle lui 
envoya la tunique de Nessus par un 
jeune esclave appelé Lichas , à qui 
elle recommanda de dire de sa part 
à son mari les choses les plus tendres 
et les plus touchantes. Hercule , 

3ui ne soupçonnait rien du dessein 
e sa femme , reçut avec joie ce fa- 
tal présent ; mais il n'en fut pas plu- 
tôt revêtu , qu'il se sentit déchiré 

par des douleurs si cruelles , que , 
* 



devenu furieux, il saisit Lichas , et 
le lança dans la mer , où il fut 
changé en rocher. Après quoi ce 
héros , toujours en proie aux dou- 
leurs nui le dévoraient , et ne pou- 
vant plus les supporter , coupa des 
arbres sur le mont Oéta . en dressa 
un bûcher , sur lequel s'étant cou- 
ché , il pria son ami Philoctète d'y 
mettre le feu. Quand Déjanire eut 
appris la mort d'Hercule . elle en 
conçut tant de regret, qu'elle se tua 
elle-même. Les poètes disent que 
de son sang sortit une plante appe- 
lée nymphèc ou hèracléon Met. 8. 
Diod. L. Hy 

Un des tableaux formant la suite 
des travaux d'Hercule, peint par le 
Guide, et qu'envoyait à Versailles, 
représente Déjanire enlevée par le 
Centaure Nessus. Sur le bord éloi- 
gné du fleuve , Hercule s'apprête 
à le percer de ses flèches. Jules 
Romain a aussi traité le même su- 
jet : sa composition , pleine de feu 
et d'expression, est fort supérieure 
à celle du peintre bolonais. 

a. — Néréide. 

Delà, chef d'une colonie grec- 
que , selon les écrivains irlandais , 
occupa l'Irlande. 

Délectation (Iconol.). Unjeune 
homme vêtu richement , couronne 
d'une guirlande de fleurs , tient une 
lyre et regarde un tableau. Près de 
lui sont des fruits , des livres, des 
armes , et deux colombes qui se ca- 
ressent. 

Déléphat (Myth. Srr ). la Vénus 
des Assyriens et des Chaldéens. 

DÉLiADEs . prêtresses du temple 
d'Apollon. Ifom. Ifrmn. ad Apoll. 

Déliades, fils de Glaucus , tué 
parBellérophon son frère . Apollod.i, 
c. 3. 

Délias , vaisseau qui portait la 
députation sacrée des Athéniens à 
Délos. On le nommai t aussi Theoris. 

DÉLIASTES, nom des députés 
athéniens à Délos- 

Delibamenta , libations en l'hon- 
neur des dieux infernaux. 

Délie , surnom de Diane , pris 
de l'île de Délos, où elle avait vu 
le jour. 

1. Délies, fête quinquennale 
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institué par Thésée , lorsque , vain- 
queur du Minotaure . il ramena de 
Crête les jeunes Athéniennes qui 
devaient être sacrifiées à ce mons- 
tre . et plaça dans un temple d'A- 
thènes la statue de Vénus qu'A- 
riadnc lui avait donnée . et a la pro- 
tection de laquelle il attribuait le 
succès de son entreprise. On cou- 
ronnait de guirlandes la statue de 
la déesse , cf on formait une danse , 
nommée gèranos ( crue ) , dans la- 
quelle les jeunes filles cherchaient 
à retracer . par des figures et des 
pas, les détours du labyrinthe. Cette 
fête coïncidait vraisemblablement 
avec la suivante. Xcnoph. 

a. — Fêle célébrée par les Athé- 
niens en l'honneur d'Apollon , sur- 
nommé Jje/ius. Les principales cé- 
rémonies consistaient dans une am- 
bassade quinquennale des Athé- 
niens à l'Apollon de Délos. Cette 
députation , composée de citoyens 
distingués nommés Dél'iastes ou 
Theorcx (Voyants) , partait sur un 
vaisseau dont la poune était cou- 
ronnée de laurier par les main* d'un 

Srètre d'Apollon , et accompagné 
e 4 autres » portant tout ce qui 
était nécessaire aux sacrifices , que 
l'on nommait Paralix , Anligonis , 
Ptolèmaïx , et Ammonis. Le chef de 
la députation s'appelait Archithéore. 
Les Déliastes étaient aussi couron- 
nés de laurier. A leur arrivée à 
Délos , ils offraient des sacrifices à 
Apollon avec des cérémonies pom- 
peuses ( Voy. le Voyage du jeune 
Anacharxix). Quatre prêtres, des- 
cendants de Mercure, ou Céryces , 
s'embarquaient avec eux . et de- 
vaient résider toute l'année à Dé- 
los. Lorsqu'ils revenaient à Athè- 
nes . le peuple allait au devant 
d'eux . et les recevait avec de gran- 
des acclamations de joie. Ils ne quit- 
taient leurs couronnes que lorsque 
leur commission était finie . et alors 
ils la consacraient dans le temple 
de quelque dieu Tout le temps que 
duraient l'aller et le retour de la 
cérémonie . était compris sous le 
ïiom de Délies . et pendant ces 
jours là les lois défendaient d'exé- 
cuter aucun criminel : privilège 



particulier a cette fête d'Apollon , 
et dont ne jouissaient pas même 
celles de Jupiter ; car P/a/arçae re- 
marque que ce fut un jour consacré' 
à ce dieu qu'on fit prendre à Pho- 
cion le poison dont il devait périr ; 
et on attendit au contraire 3o jours 
pour le donner à Socrate , parce- 
que sa condamnation était tombée 
à l'époque des Délies. Suivant Thu- 
cydide, cette fête fut instituée la 5 e 
année de la guerre du Péloponèse, 
lorsque les Athéniens expièrentl'ile 
de Délos , en enlevèrent tous les 
tombeaux , et défendirent d'y naître 
et d'y mourir. Les malades devaient 
être transportés dans une petite ile 
appelée À h en/a. 

o. — Les Ioniens et les habitants 
des îles voisines de l'Ionie, célé- 
braient une fête à peu près sem- 
blable , et dont l'institution était 
antérieure a celle des Athéniens. 

Délium , temple d'Apollon. 

DÉlius. surnom d'Apollon, pris 
de l'île de Délos, lieu de sa nais- 
sance , ou parecque la lumière du 
soleil éclaire tout. Rac. Délos, clair. 

Délivrance ( l'année de la ) 
( Myth. M ah. ). Année de la con- 
ception et de la naissance de Ma- 
homet , nommée ainsi en mémoire 
de la délivrance miraculeuse du 
temple de la Mecque , qui arriva à 
cette époque : «< Abrahah . disent 
» les Musulmans . vice-roi pour le 
» Négus ouroi d'Ethiopie dans l'A- 
» rabie heureuse, devenu jaloux de 
» la gloire du temple delà Mecque 
»» et de son fameux pèlerinage , rc- 
» solut de le détruire , et saisissant 
»» le premier prétexte , se mit en 
v campagne avec une armée formi- 
» dable. Les habitants épouvantés 
» prirent la fuite a son approche , 
» et se retirèrent dans les monta- 
» gnes voisines. Cependant Abra- 
» nah se trouva arrêté tout court 
» aux portes de la Mecque. Toutes 
» les fois qu'il poussait vers la ville 
» l'éléphant degrandeurprodigicusc 
» qu'il montait, cet éléphant, dont 
» le nom était Mahmoud , c.-à-d. 
» Loué, pliant les genoux, se je- 
* t.iit à terre comme assoupi, et rc- 
» fusait d avancer ; et dès qu'on 
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» lui commandait de se relever , il 
» le faisait promptement, et tour- 
» nait le dos à la Mecque. On le 
» frappa rudement pour le faire re- 
» tourner, ce qui le mit en fureur. 
» On tâcha de le tromper . lui fai- 
» sant faire volte-face vers l'Yémen, 
» et l'on se miten marche danscette 
» direction ; maisquand on lui tour- 
» na la hride vers la Syrie et vers 
» l'Orient, il commença à sauter 
» et à faire des bonds. Enfin on tà- 
» cha , pour la dernière fois , de le 
» ramener vers la Mecque; mais il 
» demeura immobile. Dans cet cm- 
» barras , Dieu , pour punir leur 
» opiniâtre témérité , envoya con- 
» tre eux une armée d'oiseaux, qui 
» s'éleva comme une nuée, venant 
» du côté de la mer , et qui vint 
» fondre tout à coup sur les troupes 
» d'Abrahah. Ces -oiseaux étaient 
» semblables à des hirondelles , et 
>» de couleur blanche et noire . en- 
» tremèlée de vert et de jaune. 
» Chacun était armé de 3 petites 
» pierres de la grosseur d'un pois , 
» qu'ils tenaient une au bec , et a 
» dans leurs serres. Chaque pierre 
» portait en écrit le nom de celui 

qu'elle devait frapper. Ces pier- 
» res . lancées en même temps , 
» tombèrent avec tant d'impe4uo- 
» silé sur la tête des ennemis, qu'el- 
» les les traversèrent . en sorte que 
» tous ceux qui en furent atteints 
» périrent sur-le-champ. Le reste 
» fut mis en fuite ; une partie fut 
» entraînée dans la mer par un lor- 
» rent que Dieu envoya; les autres 
» continuèrent leur fuîtevers l'Yé- 
* men i et périrent parles chemins. 
» .Enfin , Àbrahah , ayant échappé 
» seul pour rendre compte au Né- 
» gus de tous ces prodiges, fut frap- 
» pé par un de res mêmes oiseaux 
» qui l'avait suivi, et tomba mort 
■ aux pieds de son maître. » 

Delli , petits marais auprès des- 
quels Thalie accoucha des frères 
Palices. For. ce moi. 

DÉlos, île de la mer Egée. Nep- 
tune , d'un coup de son trident, lit 
sortir cette ile du fond de la mer , 
pour assurer à Lato ne , persécutée 
par Junon, un lieu ou elle pùtmet- 
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tre au monde Apollon et Diane. 
Apollon . en reconnaissance de ce 
qu'il y avait reçu le jour, lu rendit 
immobile , de flottante qu'elle était, 
et la fixa au milieu des Cyclades. 
L'autel consacré à ce dieu avait été 
formé par lui-même à l'âge de 4 
ans avec les cornes des chèvres tuées 
par Diane sur les hauteurs du mont 
Cynthus . et passait pour une des 
7 merveilles du monde. Il était dé- 
fendu d'y verser le sang des victi- 
mes. L'de était devenue si respec- 
table , qu'il n'était permis d'inhu- 
mer personne dans son enceinte , 
qu'on n'y souOrait pas de chiens ; 
et les Perses , nui ravagèrent toutes 
les iles de la Grèce . ayant touché 
à Délos avec leur flotte de mille 
vaisseaux , s'abstinrent de toute 
violence. Apollon y était adoré sous 
la forme d'un dragon , et rendait 
pendant l'été des oracles sans am- 
biguité {Voy. AsTEaiE , Ortygie). 
Les habitants prétendaient qu'il 
passait sixmois de l'année à Patare ; 
«•t lorsqu'ils le croyaient de retour, 
ils célébraient des fêtes magnifiques 
en son honneur. 

Delphes , ville de la Phocide , 
située dans une vallée au sud-ouest 
du Parnasse. On l'appelait aussi 
Pytho. Cette ville passait chez le* 
anciens pour être le milieu de la 
terre. Jupiter , dit Cleadien . vou- 
lant marquer le milieu de l'univers, 
fit voler avec la même rapidité a 
aigles . l'un du levant , l'autre du 
couchant; ils se rencontrèrent dans 
cette ville. De là vient qu'on mit 
dans le temple de Delphes unnom- 
Iji il de pierre blanche , duquel pen- 
dait un ruban , désignant le cordon 
ombilical , et sur laquelle étaient 
sculptés a aigles en mémoire âv 
cet événement. Cette ville était 
célèbre par le temple et l'oracle 
d'Apollon. Un chevrier , nommé 
Corétas, gardant, dit-on , son trou- 
peau près du mont Parnasse , s'a- 
perçut que ses chèvres , en apprrv- 
chant d'une espèce d'ouverture , 
bondissaient et jetaient des cris. Il 
en approcha lui-même . et , saisi 
des vapeurs qui en sortaient, il se 
mit à prophétiser. Les habitants du 
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voisinage ayant à leur tour éprouvé 
le même enthousiasme , supposè- 
rent que ce prodige était produit 
par la Terre elle-même ; et des-lors 
on honora en ce même endroit cette 
divinité invisible . on lui offrit des 
chèvres en sacrifice . et l'on ) bâ- 
tit dans la suite, à mi-côte du Par- 
nasse , le temple et la ville di* Del- 
phes. La Terre lut donc la i re en 
possession de l'oracle . qu'elle par- 
tagea avec Neptune ; de la Terre 
il passa à «Théinis sa fille, qui le 

Possédait du temps du déluge de 
►eucalion ; ensuite Apollon étant 
venu sur le Parnasse , revêtu di- 
ses habits immortel» . parfumés 
d'essences, et tirant de sa Ivre d'or 
des sons mélodieux , s'empara de 
force du sanctuaire . tua le dragon 
que la Terre avait commis à sa 
garde , et se rendit inaitre de l'o- 
racle. Celui du dieu l'emporta de- 

(>uis sur tous les autres par sa célé- 
rité et par sa durée. De toutes 
parts on venait le consulter. Grecs, 
étrangers . particuliers et princes : 
de là les présents infinis et les ri- 
chesses immenses dont le temple et 
la ville étaient remplis , et qui de- 
vinrent si considérables, qu'on les 
comparait à celles desrois de P 
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paraita celles des rois de 
Le 1 er temple n'était qu'une cabane 
faite de branches de laurier. Des 



abeilles, dit Pansa nias , formèrent 
de leur cire une a c chapelle. Le 3 e 
temple fut bâti en cuivre parVul- 
cain , et il y avoil au lambris des 
vierges d'or à qui Pindare donne 
une voix ravissante ; mais la terre 
s'entrouvrit peu de temps après , 
et engloutit le 3 e édifice. Un 4 r fut 
construit en pierres par Agamèdc 
et Trophonius , et consumé par les 
flammes Enfin les Amphictyons 
firent édifier ie dernier dr l'argent 
que les peuples avaient consacré à 
cet usage, et ce fut le plus grand et 
le plus riche. Cet oracle était très- 
ancien , et Horissait pr« s d'un siè- 
cle avant la guerre de Troie. Apol- 
lod. i. Diod. 16. Pau s. io . c . 6. 
Slrab. q. Voyez Pythie , Pythi- 
qves , Python . Tbèpied. 

Delphicola. surnom d'Apollon. 



certains 
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Delphidiens , nom de 
prêtres parmi les Druides. 

Delphinia . surnom de Diane. 
DELPHINIES , fête que les Egi- 
nètes célébraient en l'honneur d'A- 
pollon de Delphes. Le mois ou cette 
fête tombait , et qui répondait à 

f>eu près au mois de juin, s'ape- 
ait Delphinius. 

Delphinium . quartier d' Athè- 
nes ; on y voyait l'endroit où Egée, 
après avoir reconuu Thésée , ren- 
versa la coupe ou était le poison 
^...:i . i..î r.! n( | re 



Delpiucls , le même. 



qu'il avait voulu lui faire pre 
à l'instigation de Médée. Ce lieu 
ou avait été la maison d'Egée , était 
entouré de murailles. 

Delphinium Ajacis , plante en 
laquelle furent métamorphosés Ajax 
et le jeune lljacinthe. Quelques 
auteurs prétendent que c'est sur 
cette plante . et non sur la jacinthe 
qu'on voit des traits ressemblants 
aux deux lettres A I. 

Delphinius, épith. d'Apollon , 
prise ou de ce qu'il était honoré à 
Delphes , ou de ce que Castalius 
de Crète conduisant diverses colo- 
nies . le dieu l'avait guidé sous la 
forme d'un dauphin. Anlh. expl. 
t. a. 

i. Delphis , surnom du serpent 
Python. 

a. — Pylhonisse . ou prêtresse du 
temple de Delphes. 

Delphus . fils d'Apollon et d'A- 
chalide . ou de Céléno. ou deThya, 
habitait les environs du mont Par- 
nasse , et fonda la ville de Delphes , 
à laquelle il donna son nom. Paus. xo, 
c. 6. 

Delphusiits , surnom d'Apollon, 
pris de la fontaine de Delphuse- 
Hom. Hymn. in A poil. 

i. Delphyne, iqonstre moitié fille 
et moitié serpent . auquel Typhon 
confia Jupiter blessé et les nerfs qu'il 
venait de lui couper, pour le garder 
dansl'antre corycien, d'où Mercure 
et Egipan l'enlevèrent. Apollod. i. 

a. — Nom , dans quelques au- 
teurs . du serpent Python. 

i. Deltoton, figure triangulaire 
que Mercure plaça sur la tête du 
bélier céleste , pour qu'il répandit 
plusde clarté. Selon d'autres, cette 
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figure se rapporte au delta , A ; ou 
à la forme tic la Sicile; ou bien il 
indique le partage du monde entre 
Jupiter. Neptune et Pluton. 

a. — Nom grec de la constella- 
tion d'Andromède. Cic. 

Delubrum. Quoique ce mot se 
prenne pour toute sorte de maisons 
sacrées, ce n'était, à proprement 
parler, que l'endroit où les anciens 
mettaient la statue d'un dieu , ou 
bien une fontaine qui était devant 
le temple , dans laquelle ils se la- 
vaient avant d'y entrer. Rac. JJe- 
luere , laver. 

Deluemtinus , dieu que les ha- 
bitants de Crustumies invoquaient 
en temps de guerre , pour être pré- 
servés de tout ravage de la part des 
ennemis. Mente rac. 

DÉLUGE {t'oy. DedCALIOIC, 

O G Y G Ès. ). Xenophon en compte 
5 : le 1 er arriva sous Ogyges; le 2 e , 
au tempsd' Hercule , ne dura qu'un 
mots ; le 3 e , sous un autre Ogyges , 
dévasta l'Attique ; le 4 e * sous Deu- 
calîon . inonda la Thessalie l'espace 
de 3 mois , et le 5 e et dernier , du 
temps de la guerre de Troie , fut 
nommé Pharonien , et submergea 
une partie de l'Egypte. Diodore de 
Sicile fait mention d'un 6 e , qui ar- 
riva dans l'ile de Samothrace. 

Mi th. Amèr. Les peuples du Bré- 
sil racontent qu'un étranger fort 
puissant, et qui haïssait extrême- 
ment leurs ancêtres , les fit tous 
périr par une violente inondation , 
excepté a qu'il réserva pour faire 
de nouveaux hommes, dont ils se 
disent descendus ; et cette tradition 
est consignée dans leurs chansons. 

Afjr/A. Afr. Les habitants de Ma- 
dagascar ont des notions assez dis- 
tinctes sur le déluge. « Les descen- 
" danls d'Adam, disent-ils , ayant 
» irrité la colère céleste , Dieu . 
» pour les punir, couvrit la terre 
» d'un déluge qui les engloutit. 
» Noé avait, par l'ordre de Dieu , 
» construit une arche , sur laquelle 
>» il se sauva avec sa femme , ses 
» enfants . ses parents , ses domes- 
» tiques , un mâle et une femelle 
» de chaque espèce d'animaux. Les 
*» monl.ignes de Zabullifatau nord, 
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» de Zabalicatournc au midi , de 
» Zubarillof à l'ouest, et Zabali- 
m barani à l'est, furent les seules que 
» les eaux ne couvrirent pasentière- 
» ment ; mais elles ne servirent d'a- 
» syle à personne. Les eaux s'étant 
» écoulées , Noé sortit de l'arche . 
» et se rendit à Jérusalem , puis à 
» la Mecque. Il reçut de la part de 
>• Dieu 4 livres , dans lesquels la 
>» loi était contenue. Le I er . nommé 
» Alifurcan ou Alcoran , était des- 
» tiné pour lui ; le a c , appelé So- 
« ratoi , devait être remis à Moïse ; 
» le 3 e , Azomboura , était pour 
» David ; le Christ , qu'ils nom- 
» ment Bâtas- Bahisea , devait avoir 
» le 4* » appelé Alindzi. »• 

Le sujet au déluge a été traité p«lr 
plusieurs peintres . entr'aulres par 
Raphaël et le Poussin. Le tableau 
du I er se voit à Rome et fait partie 
de la suite des peintures dites des 
loges du Vatican. Celui du Poussin 
est actuellement conservé dans le 
Muséum national de Paris. On le 
regarde comme le chef-d'œuvre de 
ce grand-maltre , quoiqu'un de ses 
derniers ouvrages. — Grégoire Bec- 
ring, peintre né àMalines, environ 
l'an i5oo, peignit aussi le déluge ; 
mais on n'y voyait que le ciel , l'eau 
et l'arche. 

Délds , montagne de Béotie , où 
Latone mit au monde Apollon et 
Diane entre a fleuves , dont l'un 
portait le nom de palmier , et l'au- 
tre d'olivier. Plut. 

Dêmabchi s , habitant de Par- 
rhasie, ville d'Arcadie . fut changé 
en loup , pour avoir mangé d'une 
victime humaine immolée à Jupiter 
Lycœus. Les Grecs prétendaient que 
io ans après il avait recouvré sa i re 
forme, et qu'il fut vainqueur aux 
jeux olympiques. On raconte la 
même aventure de Lycaon. Voyez. 
Lycaon. 

Démarmene , pêcheur de la ville 
d'Erétrie. Les devins de l'armée 
grecque ayant déclaré que Troie ne 
pouvait être prise qu'auparavant les 
Grecs n'eussent envoyé' chercher 
un des os de Pélops, aussitôt on 
donna cette commission à Philoc- 
tète , qui , étant ailé à Pise , en rap- 
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f>orta l'omoplate de Péiops ; mais 
e vaisseau , en revenant joindre les 
Grecs . fit naufrage à la hauteur de 
l'ile d'Eubée , de sorte que l'os de 
Pélops fut perdu dans la mer. Plu- 
sieurs années après la prise deTroie, 
un pécheur, nommé Démarmènc, 
ayant jeté son filet dans cette mer , 
en retira un os. Surpris de la gros- 
seur prodigieuse dont il était , il le 
cacha sous le sable , et remarqua 
bien l'endroit ; ensuite il alla à Del- 
phes pour savoir de l'oracle ce que 
c'était que cet os, et quel usage il 
en ferait. Il se rencontra que des 
Eléens consultaient en même temps 
l'oracle sur les moyens de faire ces- 
ser la peste qui désolait leur pavs. 
La Pythie répondit à ceux-ci qu'ils 
tachassent de recouvrer les os de 
Pélops ; et à Déraarmène . qu'il 
restituât aux Eléens ce qu'il avait 
trouvé , et qui leur appartenait. Le 
pécheur rendit aux Eléens cet os . 
et en reçut la récompense ; il eut 
surtout le privilège , pour lui et 
pour ses descendants , de garder 
cette relique , qui fut consacrée à 
Cérès. Dans la suite , les Pélopides 
portèrent la figure de cet os dans 
leurs enseignes. 

Dêmaroon , fils d'une maîtresse 
d'Uranus . que Da«on , fils de ce 
même Uranus et de Gè , épousa 
lorsqu'elle était grosse , et qui ac- 
coucha peu de temps après de Dê- 
maroon. C'est , suivant toute ap- 
parence , le même que le suivant. 

Demarcs. surnom de Jupiter . 
fils naturel d'Uranus. Il était ho- 
noré en Phénicie. M cm. del'Acad. 
des Inscr. t. i6. 

Démence {Icoaol). R\pa la ca- 
ractérise par un vieillard à cheval 
sur un haton. et jouant avec un 
moulin de cartes comme les enfants. 

i. Demenete, le même que Dc- 
marchus. 

a. — Surnom d'Rsculape, pris 
du nom de celui qui lui avait nâti 
un temple près de l'Alphée, à 40 
stades du mont Saurus. 

DÉMÉTEfl . DaMATER , OU DÉ- 
MÉTRA, nom grec de Cérès, que 
Ton croit répondre à Gèmeter , la 
Terre mère. Les Grec» en avaient 
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fait leur mois Démet nos . 10 e mois 
de leur année . qui répond à peu 
près à juillet . dans lequel Cérès 
donne ses trésors aux hommes. 

1. DÉMÉTRiES, fêtes grecques en 
l'honneur de Cérès. dans lesquelles 
les adorateurs de la déesse se fusti- 

Seaient avec des fouets faitsd'écorce 
'arbres. 

a. — Fête athénienne en l'hon- 
neur de Déinétrius Poliorcètes , le 
l3* du mois de Munychion. 

Démètrius , vaisseau sacre cher 
les Athéniens. 

Démétrdles . hymnes en l'hon- 
neur de Cérès et de Proserpine. 

Demi-Déesses, femmes illustres 
auxquelles on rendait , après leur 
mort , des honneurs divins. 

Df.mi-Dieïtx. On appelait ainsi 
les dieux du a* ordre , qui tiraient 
leur origine des dieux , et les héros 
que des vertus supérieures avaient 
élevés au rang des divinités , tels 
qu' Hercule , Jason , Thésée . Cas- 
tor et Pollux , Persée , Belléro- 
phon , Esculape . Orphée , Cad- 
mus , Achille , etc. etc. 

Démiphon , roi de Phlagusa , 
ville de l'Asie mineure , reçut de 
l'oracle l'ordre de sacrifier chaque 
année une jeune fille à ses dieux 
domestiques , pour être délivré 
d'une maladie contagieuse qui déso- 
lait ses sujets. Il fit en conséquence 
assembler toutes les jeunes filles , à 
l'exception des siennes , afin que 
le sort décidât de la victime. Matu- 
sius , un des principaux habitants , 
se plaignit de cette injustice ; maïs 
Démiphon lui enleva sa fille . et 
l'immola sans consulter le sort. Ma- 
tusius dissimula long-temps sa ven- 
geance . et feignant toujours d'être 
le meilleur ami du roi , l'invita 
avec ses filles à un repas où , après 
les avoir tuées toutes sans excep- 
tion , il lui présenta leur sang mêlé 
de vin. Démiphon fit jeter a Ta mer 
Matusius avec la coupe qu'il lui 
avait offerte. En mémoire de cet 
événement . la coupe ( crater ) l'ut 
placée parmi les constellations. 

Démiurge , nom que les Plato- 
niciens donnaient au Crcattur de 
l'univers. 
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Demnosia, une des filles de 
Prîam. 

Démo , sibylle de Cumes. On 
montrait dans le t«*tnplc d'Apollon 
une petite urne de marbre où l'on 
disait ses cendres renfermées' Pons. 

i. Dsmocoo* . fils naturel de 
Priam , gardait les baras de son 
père à Abydos ; mais s' étant engagé 
dans la guerre de Troie , il fut tué 
par Ulysse. Wad. 4- 

2. — Autre , tué par Hercule 
avec sa mère Mégare et ses frères. 

f 1 kmociiatie ( Iconol. ) . Ripa 
l'exprime par une femme vêtue mo- 
destement , couronnée de vigne et 
d'orme , tenant une grenade et des 
couronnes , symbole d'union. Co- 
chin l'entoure de sacs de blé ou- 1 
verts , pour marquer qu'elle s'oc- 
cupe beaucoup de la subsistance du 
peuple. 

Démodice , femme de Créthée , 
roi d'Iolehos. Hyg. Voy. CaE- 

tHEUS , PîîllYXUS. 

Démoditas , Danatde , épouse 
de Cbrysippe. 

i. Demodocus , nom du chantre 
qui , dans Homère , ebante en pré- 
sence d'Ulysse et d' A Ici nous les 
amours de Mars et de Vénus. Les 
Muses l'avaient privé de la vue , 
en lui donnant l'art de chanter. 
Odyss. 8. 

a. — Guerrier , suivit Enée en 
Italie , et fut tué par Ilaselus. 
Knèid. 10. 

DÉMOGOttGOK , divinité ou génie 
de la Terre. Hac. Dainwn . génie ; 
et georgos , qui travaille la terre. 
C'était , dit aoeace . sur la foi de 
Thèodotion , un vieillard crasseux , 
couvertde mousse , pAle et défiguré , j 
qui habitait dans les entrailles de la 
terre , avant pour compagnons le 
Chaos et l'Eternité. Ennuyé de 
cette solitude , il se fit une petite 
boule, sur laquelle il s'assit ; et s'é- 
tant enlevé dans les airs , il envi- 
ronna toute la Terre , et forma 
ainsi le Ciel. Passant par hasard sur 
les monts Acrocérauniens, ou frap- 
pés de la foudre . il en tira la ma- 
tière ignée qu'il envoya dans le 
Ciel , pour éclairer le Monde . et 
dont il forma le Soleil , qu'il donna 
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en mariage à la Terre , union qui 

Produisit le Tartare , la Nuit , etc. 
'atigué au fond de sa caverne des 
douleurs que ressentait le Chaos . 
il tira de son sein la Discorde , qui 
abandonna le centre de la Terre . 
pour se porter à la surface. Il fit 
naître . de la même manière Pan . 
les 3 Parques, le Ciel . Pitho . et 
la Terre , son 8 e enfant. Le çf fut 
l'Erèbc , nui eut une nombreuse 
postérité. Cette divinité était par- 
ticulièrement adorée en Arcadir : 
et telle était la vénération des habi- 
tants pour ce nom redoutable , qu'il 
n'était pas permis de le prononcer. 
Des auteurs ont pensé que ce Dé- 
mogorgon était un magicien si 
habile dans son art, qu'il avait à 
ses ordres les fantômes et les génie» 
aériens , les forçait d'obéir à ses 
volontés , et punissait sévèrement 
ceux qui ne s'y conformaient pas 
exactement. 

i. Demoléon . un des héros qui 
accompagnèrent Hercule à son ex- 
pédition contre les Amatones. 

a — Centaure tué par Thésée au 
mariage de Pirithoiis. Met. 12. 

3. — Fils d'Anténor , tué par 
Achille. Wad. 20. 

Demoleus, grec, combattit 
Enée sous les murs de Troie. 
Kneid. 5. 

1. Démo*. Ce mot ne se prenait 
pas en mauvaise part cher (es an- 
ciens philosophes , mais signifiait 
quelque chose qui tient du divin , 
daimonioa. Les Platoniciens . après 
Pythagore , donnaient ce nom a cer- 
taius êtres intermédiaires entre la 
divinité et les hommes , disposés 
par étages , plus puissants , plus 
éclairés les uns que les autres. Ils 
font , disait-on clans ce système , 
passer , pour ainsi dire , de main 
en main , les vœux que les hommes 
adressent aux dieux , et rapportent 
aux hommes les grâces que les dieux 
leur accordent en échange. Ce sont 
donc eux qui reçoivent les prières 
et les sacrifices ; ce sont eux qui 
rendent les oracles. A chaque hom- 
me , dit Menandre , est donné en 
naissant un démon , ou bon génie , 
qui lui sert , pendant toute sa vie , 
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de maître et <le guide. Plutarqac 
ajoute nue ees démons prennent 
quelquefois des hommes en amitié , 
qu'ils les avertissent de leurs de- 
voirs . les dirigent dans le chemin 
de la vertu . veillent à leur sûreté , 
et les retirent des périls redoublés 
où ces hommes se livreraient par 
précipitation ou par ignorance. Or, 
ces êtres intermédiaires . selon nos 
philosophes , ne sont pas de sim- 

Sles intelligences ; ils sont revêtus 
'un corps subtil et imperceptible 
à nos sens. L'univers en est rem- 
pli ; il y en a dans l'air , dans la 
mer , sur les montagnes , dans les 
forêts. Les poètes donnent aussi le 
nom de démons aux mânes ou om- 
bres des morts. Cic. Tuscul. h'or. 
Génie. 

a. — de Socrate. Ce philosophe 
disait avoir un démon , ou esprit 
familier , dont les avertissements ne 
le portaient jamais à aucune entre- 
prise . mais le détournaient seule- 
ment d'agir, lorsqu'il lui aurait été 
préjudiciable d'agir. Après la dé- 
faite de l'armée commandée par le 
préteur Lâchés, dit Cicéroa (Ai, 
de Dtfinat.) , Socrate , fuyant avec 
ce général athénien, et étant arrivé 
dans un lieu où aboutissaient plu- 
sieurs chemins différents . ne vou- 
lut pas suivre la même route que 
les autres ; et lorsqu'on lui en de- 
manda la raison , il répondit que 
son démon l'en détournait. L'évé- 
nement justifia bientôt l'avis du 
prétendu génie : tous ceux qui pri- 
rent un autre chemin que Socrate 
furent tués ou faits prisonniers par 
la cavalerie des ennemis. Si , lors- 
qu'il alla se présenter aux juges qui 
devaient le condamner, son démon 
ne l'arrêta poiut comme il faisait 
dans les occasions dangereuses , 
c'est , dit Platon , qu'il n'estima 
pas que ce fût pour lui un mal de 
mourir . surtout à l'âge et dans les 
circonstances où il était. Ce n'était 
pas seulement pour lui qu'il rece- 
vait ces avertissements intérieurs ; 
ses amis y avaient aussi part , lors- 
qu'ils allaient s'engager dans quel- 
que mauvaise affaire qu'ils lui com- 
muniquaient : et on rapporte plu- 
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sieurs occasions ou ils se trouvèrpnt 
fort mal de ne l'avoir pas cru. Plot, 
de Ceaio Socratis. 

i. UeMonasse , fille d'Amphia- 
raiis et d'Eriphile , et femme de 
Thersandre. Paes. g , c. 5. 

a. — Femme 11 rus , eut de lui 
Eurydamas , Argonaute. 

Démon ax, à l'occasion d'un ora- 
cle de Delphes , fut envoyé à Cy- 
rene par les Mantinéens ses coin— 

fa trio tes , et y établit le culte de 
iattus. 

Démonick . fille d'Agcnor , eut 
plusieurs fils de Mars. 

Démonocratie , influence im- 
médiate des esprits malfaisants, re- 
ligion de quelques peuplades amé- 
ricaines , africaines , asiatiques , 
(sibériennes, kamtschadales , etc. ) 

Démons ( Myth. lad.). Les Mo- 
luquois s'imaginent que les démons 
s'introduisent dans leurs maisons 
par l'ouverture du toit, et appor- 
tent un air infect qui donne la pe- 
tite vérole. Pour prévenir ce mal- 
heur, ils placent à l'endroit par où 
passent les démons , certaines pe- 
tites statues de bois dont les magi- 
ciens du pays» se servent pour leurs 
sortilèges . persuadés que ces sta- 
tues sont capables d'épouvanter les 
démons , et de les mettre en fuite. 
Lorsque ces superstitieux insulaires 
sortent le soir ou la nuit, temps 
destiné aux excursions des esprits 
malfaisants , ils ont toujours la pré- 
caution de porter sur eux un ognon 
ou une gousse d'ail , avec un cou- 
teau et quelques morceaux de bois; 
et lorsque les mères mettent leurs 
enfants au lit , elles ne manquent 
jamais de placer sous leurs tètes de 
pareils préservatifs. 

Les Siamois ne reconnoissent 

5 oint d'autres démons que les aines 
es méchants . qui , sortant des en- 
fers où elles étaient détenues, er- 
rent un certain temps dansle mon- 
de , et font aux hommes tout le mal 
qu'elles peuvent. De ce nombre 
sont les criminels exécut s . les en- 
fants mort-nés , les femmes mortes 
en couches , ceux qui ont été tués 
en duel, tous ceux enfin qui se sont 
rendus indignes des honneurs de la 
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sépulture. Les Siamois font pres- 
qu'a chaque instant des hu préca- 
utions contre les mauvais génies. 
Vor. Diable. 

Les Chingulais regardent la fré- 
quence des orages , comme une 
preuve que leur ile est abandonnée 
a la fureur des démons . et se rap- 

S client avec douleur qu'elle fut ja- 
is habitée par Adam , et renfer- 
mait le paradis terrestre. Les dé- 
mons chargés de les punir sont la 
cause immédiate de toute maladie . 
de tout événement fâcheux qui leur 
arrive. Pour empêcher que les fruit» 
ne soient volés , les gens du peuple 
les abandonnent aux diables , et 
après ces précautions, aucun na- 
turel delile n'ose y porter la main. 
Le propriétaire mènie«ne se hasarde 
pas a les cueillir , avant que les dé- 
mons aient renoncé à leurs droits. 
Pour obtenir la permission de dé- 
tacher le reste , il en porte quel- 
ques-uns à la pagode , où les prê- 
tres , après en avoir reçu une cer- 
taine quantité pour eux, détruisent 
l'enchantement. 

Myth. Rabb. Les docteurs du 
Thalmud donnent 3 origines diffé- 
rentes aux démons. i°. On sou- 
tient que Dieu les a créés le même 
jour qu'il créa les enfers pour leur 
servir de domicile. H les forma spi- 
rituels , parce qu'il n'eut pas le 
loisir de leur donner des corps. La 
féte du sabbat commençait au mo- 
ment de leur création , et Dieu fut 
obligé d'interrompre son ouvrage, 
afin de ne pas violer la sainteté du 
jour. Les autres disent qu'Adam 
ayant été long-temps sans connaître 
sa femme , l'ange Sauiaê'l touché 
de sa beauté , s'unit avec elle , et 
qu'elle conçut et enfanta les dé- 
mons. Ils soutiennent aussi qu'A- 
dam . dont ils font une espèce de 
scélérat , fut le père des esprits ma- 
lins On compte ailleurs4 mères des 
diables. Voy. Nahama , Liljth. 
Enfin , des docteurs croient que 
les anges créés dans un état d'inno- 
cence , en sont déchus par jalousie 
contre l'homme , et par leur ré- 
volte contre Dieu. Ces démonsont 
été créé* uiâles et femelles. Lésâmes 
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des damnés se changent aussi pour 
quelque temps en démons ; alors 
ils vont tourmenter les hommes , 
visitent leur tombeau , voient les 
vers qui rongent leurs cadavres , ce 
qui les afflige , puis s'en retour- 
nent aux enfers. Les démons ont 
3 avantages qui leur sont com- 
muns avec les anges. Ils ont des 
ailes comme eux , volent comme 
eux d'un bout du monde à l'autre T 
et comme eux savent l'avenir ; 3 
imperfections leur sont communes 
avec les hommes : car ils sont obli- 
gés de manger et de boire ; ils en- 
gendrent et multiplient , et enfin 
meurent comme nous. 

Demophile , ou Hierophile , la 
7* des io sibylles que compte l'ar- 
ron , était de Cumes , comme Déi- 
phobe, avec laquelle on la confond. 
C'est d'elle qu'on a fait le conte 
des livres sibyllins. Démophile ap- 
porta devant Tarquiu l'Ancien 9 
volumes . pour lesquels elle de- 
manda 3oo pièces d'or. Le roi la 
rejeta avec mépris ; sur quoi elle en 
jeta 3 dans le feu en sa présence , 
et demanda le même prix pour ceux 
qui restaient. Rebutée encore , elle 
en brûla 3 autres , et persévéra à 
demander la même somme pour 
les 3 derniers , avec menaces de 
les brûler en cas de refus. Tar- 
quin , frappé de cette obstination , 
envoya chercher les augures , dont 
l'avis fut qu'il devait payer des 3 
livres restants tout ce que l'on en 
demandait. La somme délivrée , la 
sibylle enjoignit à Tarquin de gar- 
der ces livres avec soin . comme 
contenant des oracles qui présa- 
geaient les destinées de Home. Le 
roi les fit mettre dans un coffret de 
pierre , lequel fut placé sous une 
voûte du Capitule. La garde en lut 
confiée d'abord à deux patriciens , 
qu'on nomma duumvirs. Ce nom- 
bre fut successivement porté à 10 
et à i5 , qui prirent le nom de 
quindécemvirs. On ne pouvait con- 
sulter ces livres sans une autorisa- 
tion spéciale du sénat . qui ne l'ac- 
cordait que dans les grands événe- 
ments, karr. 

1. DÉMOPUON, OU Démophoon , 
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fils de Thésée et de Phèdre, arcom- 

fwgna . comme un simple particu- 
ier, Elpéuorà la guerre de Troie. 
Après la prise de la ville , il re- 
trouva auprès d'Hélène sa çraud' 
mère Ethra , mère de Thésée . et 
la ramena avec lui. A son retour , 
il passa à Daulis , chex Lvcurgue 
nui en était roi , et séduisit Phyl- 
Jis sa fille ( Voy. PHYLLIS. ). Ar- 
rivé à Athènes , il trouva le trône 
vacant par la mort de Mnesthee , 
qui l'avait usurpé sur lui , et s'en 
mit en possession sans aucune dil- 
ficulté , comme étant le légitime 
héritier. 11 accorda généreusement 
sa protection au* Héraclides per- 
sécutés par Eurysthée, et fit nième 
périr leur ennemi. Paus. 10, c. 45- 
(h. Heroïd. 3. Voy. EtBRA . Ma- 
CAB El , HÉRACLIDES . COUPE. 

a. — Un autre suivit Euée en 
Italie . et y fut par l'amazone 
Camille. Énèid. il. 

Dêmoptolème , un des compa- 
gnons d'Agélaus , tué par Ulysse. 
Odyss. aa. 

Démosthea , une des filles de 
Pria m. 

Demrcscu , géant, commandait 
avec Argenk, autre géant fameux , 
les Diveshorsde la guerre que leur 
déclara Tbahamurath , monarque 
des Péris. Tous deux furent vain- 
cus et tués. 

Demucuos , fils de Philélor , tué 
par Achille- Iïtad. ao. 

Dkn. Voy. ZÉos. 

DÉ N a TE s , dieux domestiques , 
plus ordinairement appelé* Pénates. 
Voy. Pénates. 

L) end rites , sorte d'hommes que 
Lucien met au nombre des habi- 
tants qu'il suppose dans le globe de 
la lune , et qui naissaient comme 

des plantes. 

Dendrixis, nom sous lequel 
Hélène fut adorée après sa mort, 
ttac Dendron , arbre. Cette prin- 
cesse mit , dit-on , un terme à sa 
vie . en se pendant à un arbre. 

Dendrolibakus , arbre du Liban. 
On en faisait des couronnes pour 
les dieux , et l'on croyait qu'il n'y 
avait point de sacrifice qui put leur 
4tre plu* agréable. Voy- Libams 
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I) ENnn«»TMi<.ni: qui porte un ar- 
bre , Sylvain représenté portant un 
cyprès. On appelait aussi Dendro- 
phores ceux qui . dans les fêtes de 
quelque dieu , portaient des arbres 
en leur honneur. Les Romains 
avaient une compagnie de Dendro- 

R bores qui suivaient les armées, 
lais on n'est pas d'accord sur la 
nature de leurs fonctions . et l'on 
ignore si elles étaient religieuses ou 
seulement mécaniques. Ant. cxpl. 
t. a. % 

Dendrophories. Cette cérémo- 
nie avait lieu aux sacrifices^ olfeits 
àBacchus, à Cybéle et à Sylvain. 
Arnobe nous apprend que celle qui 
se pratiquait a la fète de Cybèle . 
consistait à porter un pin par la 
ville , et à U planter , eu mémoire 
de celui sous lequel Atys s'était , 
dit-on , mutilé. On couronnait les 
branches de l'arbre à l'exemple de 
Cérès , et l'on en couvrait le tronc 
avec de la laine , comme la déesse 
eu avait couvert le corps de son fa- 
vori. 

Deiucales , sorte de solennité 
qui se faisait au 10 e jour après la 
mort de quelqu'un , pour purifier 
la maison. Ilac. nez . necu,l& mort. 
Cic. de Leg. a . c. 55. 

DÉKICHT ou DÉNIX ( Myth. Jap. ) 
une des trois divinités japonaises 
qui président à la guerre. C'est le 
patron des Xingovins . une des la 
sectes du Japon. Voy. Maristines . 
Néqulron. On la représente avec 3 
tètes , un corps et 4° mains. Les S 
tètes désignent le soleil , la lune et 
les éléments; le corps est le sym- 
bole de la matière première , et les 
4o mains représentent Jes qualités 
célestes et élémentaires. Le rang 
qu'ils lui donnent parmi leurs dieux 
a fait conjecturer que Dénix pour- 
rait bien être le même qu'Amida. 

Démos (Jfytb. Ind.) , la 5 e des 
5 fêtes solennelles du Pégu : elle se 
célèbre sur la rivière. C'est une 
course de barques que le roi et la 
reine honorent de leur présence. Il 
y a a prix pour les vainqueurs ; 
mais les autres concurrents sont ex- 
posés aux railleries des spectateurs- 
■ 1 Dent de mort. On a poussé la 
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superstition jusqu'à croire que des 
fumigations de dents de mort étaient 
un préservatif puissant contre les 
maléfices, et en particulier contre 
ceuxquiavaientpour objet de nouer 
l'aiguillette, ou d'empêcher la con- 
sommation du mariage. 

a. — de loup. On en faisait au- 
trefois porter aux enfants en amu- 
lette . pour qu'ils ne fussent point 
sujets à la peur. 

Denuxippus . un des guerriers 
qui assistèrent à la chasse du san- 
glier de Calvdon. 

Deo , ou Dio , nom grec de Cé- 
rès ; de /Jeta , trouver, par allu- 
sion à la recherche qu'elle fit de sa 
fille. Myth. de Sauter , /. 5. 

Deois , nom de Prose rpi ne ; de 
Deo , Cérès. Met. 6. 

Déomcnee . fille d'Arcas. On 
▼oyait à Mantinée. dans la place 
publique , une statue de femme 
en bronze . qui, à ce que disaient 
les habitants , représentait Déo- 
ménée. Paut. 

Deoptolemus , un des poursui- 
vants de Pénélope, tué par Ulysse. 
Oérss. 

Deovallt {Myth. Ind.) , féte en 
l'honneur des morts , durant la- 
quelle les Hindous donnent des fes- 
tins , distribuent des aliments aux 
pauvres , et font de grandes illu- 
minations. £lle se célèbre à la nou- 
velle lune qui suit l'équinoxe d'au- 
tomne 

Déovels {Myth. Jmd.) « temples 
de l'île de Ceylan , desservis par les 
hoppuhs , prêtres du a' ordre. Ces 
temples ont peu de revenus ; aussi 
ces prêtres labourent-ils la terre , 
et ne sont pas exempts des charges 
delà société. Voy. Cayej.s . Oel- 
sahs. 

D ÉP A KT,pro/eefio{ tcon, ) . Le départ 
d'un empereur romain pour l'ar- 
mée est représenté surles médailles 

r l'empereur à cheval , revêtu 
sa cotte d'armes , tenant un 
sceptre ou javelot de la main gau- 
che t et recevant une petite Vic- 
toire des mains de Rome , armée 
de pied en cap comme Pallas. C'é- 
tait la coutume, che* les Romains, 
de présenter aux empereurs ou gé- 



néraux qui partaient pour une ex- 
pédition , des palmes ou d'autres 
symboles d'un heureux succès. 

Depesta . vaisseau à mettre du 
yin , que les Sabins plaçaient , les 
jours de fête, sur la table de leurs 
dieux. 

Dépouilles opihes. Voyez FÉ- 

RÉTRIUS. 

Depulsor, qui repousse ou fui dé- 
fend , surnom de Jupiter. 

Députés sacres, ceux qu'on en- 
voyait à Delphes ou à Olympie , 
pour y faire . au nom des villes . les 
sacrifices solennels dans les fêtes 
publiques , ou pour consulter les 
oracles. Plut. 

DEfiADIOTÈS . OU DlRADIOTIS , 

} surnom d'Apollon à Argos. Son 
temple , bâti par Pithoéus , était 
situé sur une hauteur. L'oracle y 
était rendu par une femme, à la- 
quelle était interdite toute commu- 
nication avec les hommes. 

Dehcé , fille de Vénus . suppo- 
sée la même que Dercetis. 

Dercenkus , roi de Laurente. 
Eneid. /. il. 

Deacétis, Dercéto, ou Dircé, 
grande divinité des Syriens , ado- 
rée dans Ascalon , dont la figure 
représentait une femme , de la cein- 
ture en haut , dont la partie infé- 
rieure se termine en queue de pois- 
son. Dercéto ayant offensé Vé- 
nus , en fut punie par un violent 
amour que la déesse lui inspira pour 
un jeune prêtre d'une figure agréa- 
ble- Dercéto , après avoir eu de lui 
une fille , conçut une si grande 
honte de sa faiblesse , qu'elle tua le 
jeune homme; et ayant emporté 
l'enfaut dans un lieu désert , elle se 
jeta dans un lac , où elle fut méta- 
morphosée en poisson. L'enfant 
qu'elle mit au monde est la fameuse 
Sémiramis qui , dans la suite . mit 
sa mère au nombre des dieux , et 
lui éleva un temple. Ën mémoire 
de cette prétendue métamorphose , 
les Syriens s'abstenaient de manger 
du poisson , et avaient pour ces 
animaux une grande vénération. 
Ils consacraient dans ce temple des 
poissons d'or et d'argent, et lui en 
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Des auteurs la confondent avec 
Atergatis , d'autres avec Dagon ; 
et , d'après la ressemblance qu'on 
a trouvée à ce dernier dieu avec 
Neptune , on en a conclu que Der- 
ceto pouvait bien n'être au fond 
qu'Amphitrite. ( Diod. Sic. 2. Lu- 
cian. De Ded Syr. Plia. 9 . c. iS. 
Met. 4.) Ovide la fait fille de Nisus. 

Dercynus et Alébion , fils de 
Neptune , enlevèrent à Hercule les 
bœufs de Géryon à son passage par 
la Libye , et les conduisirent en 
Etrurie. Apollod. a , c. 5. Voyez 
Géryon. 

Dêrihmer (ÂfytA. Ind.) , porte 
de miséricorde , nom du temple des 
Par-sis ou Gcntoux. 

Dérision (Jconof.). Elle s'an- 
nonce par son ris moqueur , par sa 
façon de montrer au doigt ce qu'on 
lui présente , et par ses pieds nus . 
symbole de l'ignominie de ce vil 
talent. On lui met des plumes de 
paon dans les mains, et un âne à 
ses cotés. V. Mo m us , Moquerie. 

Déro , Néréide. 

Déroudi (Myth. Pers.) , le diable 
opposé à l'ange de l'agriculture. 
Les crimes qui sont appelés ses œu- 
vres , sont le manquement à sa pa- 
role , la rupture dés pactes, le refus 
fait aux serviteurs de leurs gages ; 
aux animaux consacrés au labour , 
de leur nourriture ; de leurs appoin- 
temens aux instituteurs des enfants; 
aux paysans, de leur salaire . et à 
une pièce de terre , de l'eau qu'on 
lui a promise. Voy. Méher. 

Derriiiatis , surnom de Diane. 

Derviches . ou Dervis ( Myth. 
Miihom ) , moines musulmans. Les 
uns vivent dans une indolence mé- 
prisable j les autres passent les jours 
entiers sur les chemins , ou au coin 
des rues fréquentées, et, courbés 
vers la terre , reçoivent l'aumône 
des passants , sans la demander. 
D '.autres, montés sur des échasses , 
une demi-pique a la main , courent 
la ville , nus en chemise, en criant 
comme des forcenés : Il n'y a de 
Dieu que Dieu ; ou bien ils portent 
sur leurs épaules une grande besace 
pleine de nain et de morceaux de 
fressures de moutou à demi pour- 
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ries, pour les distribuer aux chiens 
et aux chats qui n'ont point de gîte. 
Ceux qui ont le talent d'amuser le 

f>euple font les baladins et les char- 
afans. Ils chantent de porte en 
porte , comme nos aveugles , au 
son des tambours de Basque. Les 
autres se vantent de dire la bonne 
aventure , de faire des exorcismes 
pour chasser les démons. Ils s'af- 
fichent encore pour vendre des 
images , des reliques de Mahomet , 
etc. Ils passent aussi pour de grands 
sorciers : on en a vu se frapper la 
poitrine avec une pierre , si rude- 
ment, qu'ils auraient pu. du même 
coup . assommer un bœuf; d'autres 
mettent entre leurs dents des barres 
de fer rouge, sans te brûler , quoi- 
qu'on voie bouillir leur salive. Ils 
ont eu l'adresse de se faire affran- 
chir de l'observance de la loi qui 
défend l'usage du vin , et il leur 
arrive souvent de prendre une telle 
quantité d'opium , que le plus hardi 
charlatan ne pourrait leur tenir 
tête. Alors ils entrent dans une 
gaieté qui tient de l'ivresse et du 
délire , et , les premières fumées 
dissipées, tombent dans une sorte 
d'extase prophétique . qui n'est 
qu'une imbécillité . dont pourtant 
le vulgaire est dupe. Ces moines 
portent de grosses chemises de ser- 
ge , et n'ont qu'un manteau de gros 
drap dont ils s'enveloppent. Leurs 
bonnets ressemblent assez bien à 
nos grands chapeaux blancs sans 
bords, lis ont les jambes nues et la 
poitrine découverte ; leur ceinture 
est une lanière de cuir , à laquelle 
ils attachent des boucles d'ivoire , 
de porphyre , etc. Outre les jeûnes 
prescrits par l'Alcorau, ils en ob- 
servent eucore tous les jeudis. Il ne 
leur est alors permis de manger 
qu'après le coucher du soleil , si ce 
n'est pour cause de maladie. Le 
supérieur leur fait a fois la semaine 
un sermon sur l'Alcoran , ou sur 
les vertus du fondateur , après 
lequel les dervis font au prédi- 
cateur une profonde révérence . et 
tous ensemble se mettent à tourner 
en rond avec une vitesse et une ra- 
pidité incroyables , au son d'une 
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flûte , de manière qu'il n'est pas 
possible de distinguer leurs visages. 
C'est par une habitude journalière 
qu'on les dresse à ce tournoiement , 
et on y réussit si bien, qu'ils s'ar- 
rêtent tous au inoindre signai. Pour 
donner un air de sainteté a cet exer- 
cice fait en l'honneur de Mévéléva, 
leur fondateur, ils citent l'exemple 
de David dansant devant l'arche. 
Le chef-lieu de ces religieux turcs 
est à Coigni . où réside le supérieur 

Général . à la tète de plus de 4°0 
e ces fainéants. Lorsqu'il parait 
aux yeux de sa communauté , tous 
les dervis gardent un profond si- 
lence , et n'osent même , par res- 
pect , arrêter sur lui leurs regards. 
Ces moines ont aussi des mission- 
naires . oui . sous prétexte de la con- 
version des infidèles, sont les meil- 
leurs espions du gouvernement. 
C'est peut-être par cette raison 
que le divan ferme les yeux sur 
leurs désordres. Cependant le visir 
Kinperli fitraser le couvent d'An- 
drinoplc. parccqu'il servait de ren- 
dez-vous aux femmes débauchées. 
Les Turcs ont aussi leurs religieuses, 
qui imitent leurs frères dans toutes 
leurs extravagances. Elles se mêlent 
aussi de sortilèges , de distribuer 
des remèdes . et de faire des quêtes, 
en allant dans les grandes villes 
amuser les oisifs. Leur obéissance 
consiste à faire leur volonté ; leur 
clôture , à courir de maison en mai- 
son ; leur pauvreté , à prendre de 
toutes mains; et leur chasteté , à 
n'être cruelles à personne. Le seul 
acte de sagesse qu'ail fait le fonda- 
teur des uns et des autres , est de 
leur avoir permis de rentrer dans 
le monde , et même de se marier ; 
de sorte qu'on en voit plusieurs 
prendre ce parti. Eu Perse , ou il 
y en a moins , le gouvernement les 
méprise , et le peuple a pour eux 
plus d'humanité que d'estime. Voy. 
Santon , Fakir , etc. 

Des à jouer. Voy. Palamedk. 
Désanaî'js , surnom d'Hercule , 
propre aux Phéniciens (S. Jérôme). 
C'est peut-être le même que Dor- 
sanès. Voy. ce mot. 
Désespoir ( Iconol. ). Ripa le 

Tome I. 
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désigne par une femme dans l'atti- 
tude de se laisser tomber : elle a un 
poignard dans le cœur, et tient une 
branche de cyprès ; à ses pi«ds est 
un compas rompu. D'autres le pei- 
gnent sous les traits d'un homme 
au visage livide et ensanglanté , au 
Iront hérissé de couleuvres , aux 
yeux sombres et farouches,' aux 
sourcils noirs et froncés , aux joues 
pâles et tremblantes , marchant à 
pas égarés , et se précipitant sur la 
pointe d'un poignard. 

Dksignari , Destinari , termes 
nui s'employaient pour l'élection 
des prêtres. 

Désignateurs , ceux qui , à 
Rome , arrangeaient la pompe fu- 
nèbre et assignaient à chacun la 
place qu'il devait occuper. 

Désir {Iconol.). On le figure par 
un jeune homme ailé qui s élance 
avec ardeur vers quelque objet. On 
peut ajouter que de sa poitrine s'é- 
chappent des flammes ardentes. 

DesmontÈs , père de Ménalippe , 
lui fa crever les yeux , et la fit en- 
fermer, pour s'être laissé séduire 
par Neptune. Eolus et Oéotus déli- 
vrèrent leur mere et tuèrent Des- 
montès. 

Désobéissance ( Iconol. ). On la 
caractérise par une femme d'un 
maintien fier et superbe . pour faire 
entendre que l'orgueil produit la 
désobéissance. La uiênie raison lui 
fait donner une coiffure de plumes 
de paon ; elle a la main droite éle- 
vée , symbole d'arrogance , et foule 
aux pieds un frein ou un joug , 
attribut de l'obéissance. 

Dkspoina , souveraine , nom de 
Vénus dans la Grèce , de Cérès en 
Arcadie , et de Proscrpine comme 
reine des morts. 

Despotisme ( Icon. ). Un sceptre 
de fer. une épéc nue et un turban , 
en sont les attributs. Dans un bal 
anglais . il a été figuré par un rot 

3ui donne un coup de pied dans le 
erriere de son 1 e ministre, qui le 
rend à son 1 er commis , qui le rend 
à ses sous-ordres . qui le rendent à 
tout ce qui se présente . jusqu'à ce 
qu'enfin il arrive au plus pauvre de 
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ses sujets , qui ne le rend à per- 
sonne 

Dessauteur , Desultor , nom 
que les Grecs donnaient à ceux qui 
nivelaient les mystères des Orgies 
de Bar chus , lesquels ne devaient 
point être connus du peuple. 

Dessin ( Iconol. ). \m génie dit 
Dessin est désigné par un porte- 
crayon qu'il tient , et des figures 
antiques placées près de lut , telles 
que le Torse, le Laocoon , l'Apol- 
lon , etc. Quelquefois on y ajoute 
une tète de Vénus , pour faire en- 
tendre que Tartiste doit tâcher d'ac- 
quérir non-seulement l'expression 
et la correction , mais aussi l'élé- 
gance et les grâces. 

Destin , Destinée , divinité aveu- 
gle qu'Hésiode ( Theog.) fait naitre 
de la Nuit et du Chaos. Toutes les 
autres divinités étaient soumises à 
celle-ci. Les cieux , la terre , la mer 
et les enfers , étaient sous son em- 
pire , et rien ne pouvait changer ce 
qu'il avait résolu ; ou , pour parler 
avec les stoïciens , le Destin était 
lui-même cette fatale nécessité sui- 
vant laquelle tout arrivait dans le 
inonde. Jupiter a beau vouloir sau- 
ver Patrocle , il faut qu'il examine 
sa destinée , qu'il ne connaît pas. Il 
prend de* balances , la pèse ; et le 
côté qui décide de la mort de ce 
héros étant le plus pesant . il est 
obligé de l'abandonner à son destin. 
Ce dieu se plaint , dans le même 
poète . de ne pouvoir fléchir le 
Destin pour son fils Sarpédon . ni 
le garantir de la mort. Ovide ( Met. 
/. 9 ) fait dire à Jupiter qu'il est 
soumis à la loi du Destin , et que , 
s'il pouvait la changer , Kaque , 
lthadamatithe et Mi nos ne seraient 
pas accablés sous le poids de leur 
vieillesse. Diane, dans Euripide, 

fjour consoler Hippolyte mourant , 
ui dit qu'elle ne saurait , à la vérité , 
changer l'ordre du Destin , mais 
que , pour le venger , elle tuera de 
sa propre main un des amants de 
V énus. Quclqu'inévitables que fus- 
sent les arrêts de cette aveugle divi- 
nité , Homère dit cependant qu'ils 
pensèrent une fois être sans exécu- 
tion , tant les idées qu'on avait à ce 
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sujet étaient peu nettes ! Et Virgile 
laisse entendre , par son expression 
de fat a viam inventent , qu'il y avait 
moyeu de les éluder, ou d'en détour- 
ner le sens. Ces destinées étaient 
écrites de tonte éternité dans un lieu 
ou les dieux allaient les consulter. 
Jupiter y alla , dit (/vide, avec Vé- 
nus , pour y voir celles de Jules 
César. Ce poète ajoute que celles 
des rois étaient gravées sur le dia- 
mant. Les ministres du Destin 
étaient les 3 Parques, que l'on char- 
geait du soin de faire exécuter les 
ordres de l'aveugle divinité. Un 
mythologue moderne dit qu'elles 
étaient les secrétaires de son cabi- 
net et les gardes de ses archives. 
L'une dictait les ordres de son maî- 
tre . l'autre les écrivait avec exacti- 
tude , et la dernière les exécutait en 
filant nos destinées- Ou le représen- 
tait avant sous ses pieds le globe de 
la terre . et tenant dans ses mains 
l'urne qui renferme le sort des 
mortels. On lui donne aussi une 
couronne surmontée d'étoiles . et 
un sceptre , symbole de sa souve- 
raine puissance. Ponr faire enten- 
dre qu'il ne variait pas, et qu'il 
était inévitable , les anciens le figu- 
raient par une roue que fixe une 
chaîne. Au haut de la roue est une 
grosse pierre, et au bas a cornes 
d'abondance , avec des pointes de 
javelots. 

Homère a fourni une belle image 
du Destin , qu'on trouve sur une 
patère étrusque de bronze. La des- 
tinée d'Achille et d'Hector y est 
pesée dans la balance de Jupiter; 
et comme celle du dernier l'em- 
porte , sa mort est arrêtée ; et 
Apollon lui retire l'appui qu il lui 
avait accordé jusqu'alors. 

Le Destin auquel les grands de 
la terre 1 et les derniers des humains 
sont soumis , est ingénieusement 
exprimé sut une pierre gravée du 
cabinet de Stosch. Lachésis, une 
des Parques , son fuseau à la main , 
est assise sur un masque comique , 
qui indique lès scènes risibies et fu- 
tiles qui se jouent sur le théâtre de 
la vie humaine. Devant elle est un 
masque tragique , qui désigne les 
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événements les plus importants de 
la vie ; la tragédie ne mettant que 
des héros sur la scène. Mem. de l'Ac. 
des lnscr. t. 5. 

Désu {M y th. Afr ), dieu du ciel, 
et Dkuscata , dieu unique , noms 
que les plus raisonnables d'entre 
les noirsdu Congo donnent a l'Etre- 
Suprènie. 

Detinetz ( Myth. Star. ) . jeune 
homme qui , rencontré le I er par 
des chefs slavons , venus des bords 
du Danube , fut immolé pour ser- 
vir de fondement à la nouvelle ville 
que ceux-ci voulaient fonder , et lui 
donna son nom. 

Destoor , Destouran ( Myth. 
Pers. ) . la régie des règles , ou la loi 
des lois , souverain pontife des prê- 
tres Gaures. 

DÉTA action ( Iconol. ). Elle est 
représentée par une femme assise , 
parceque l'oisiveté en est la princi- 
pale cause. Elle est couverte d une 
robe semée de langues , tient de la 
main droite un poignard , et dans 
sa gauche ou aperçoit un rat , ani- 
mal nuisible. 

Dettes ( Iconol. ). On les allé— 
goi ise par un homme mal vêtu , ap- 
puyé sur un débris de colonnes , où 
sont attachés une chaîne et des ceps. 
11 regarde d'un air pensif un bon- 
net vert , et prés de lui est un lièvre 
aux écoutes. 

Détus , un des descendants de 
Ccphale. 

I . Deucauon . fils de Promé- 
thée. et mari de Pyrrha. fille de so 
oncle Epiméthée. Fatigué du sé- 
jour sauvage de la Scythie , ou son 
pere avait été relégué , il saisit la 
première occasion, et vint s'établir 
et régner en Thessalie . près du 
Parnasse Ce fut sous son règne 
qu'arriva le fameux déluge. Jupiter, 
voyant crottre la malice des hom- 
mes , résolut de submerger le genre 
humain, l^i surface de la terre fut 
inondée , hors une seule montagne 
de la Phocide ( le Parnasse ) . où 
vint s'arrêter la petite barque qui 
portait Dcucalion. le plus juste des 
nommes . et Pyrrha , son épouse , 
la plus vertueuse des femmes. Dès 
que les eaux se furent retirées, ils 



allèrent consulter la déesse Thémis, 
qui rendait ses oracles au pied du 
Parnasse , et reçurent cette réponse : 
Sortez du temple , voilez - vous le 
visage ; détachez vos ceintures , et 
jetez derrière vous les os de votre 
grand'mere. Ils ne comprirent pas 
d'abord le sens de l'oracle , et leur 
piété lut alarmée d'un ordre qui 
paraissait cruel. Mais Dcucalion , 
après y avoir bien pensé , comprit 
que la terre étant leur mère com- 
mune , ses os étaient des pierres. 
Ils en ramassèrent donc , et les 
ayant jetées derrière eux . ils s'a- 
perçurent que celles de Deucalion 
étaient changées en hommes . et 
celles de Pyrrha en femmes. Cette 
fable est fondée sur l'histoire. Sou» 
le règne de Deucalion , roi de Thcs- 
salie . le cours du fleuve Pénéc fut 
arrêté par un trembleinentde terre, 
à l'endroit où ce fleuve , grossi des 
eaux de 4 autres . se décharge dans 
la mer. 11 tomba cette année une 
si grande abondance de pluie . que 
toute la Thessalie fut inondée. Deu- 
calion et ceux de ses sujets qui 
échappèrent se retirèrent sur le 
mont Parnasse; et, les eaux enfin 
écoulées , ils descendirent dans la 
plaine. Les pierres mystérieuses , 
qui repeuplèrent le pays , sont pro- 
bablement les enfants de ceux qui 
se garantirent de l'inondation. Le 
même mot grec laos signifie à la 
fois peuple , al pierre. Lucien dit que 
Deucalion se sauva dans une arche 
avec sa famille , et une couple d'a- 
nimaux de chaque espèce, tant sau- 
vages que domestiques , qui le sui- 
virent volontairement sans se faire 
aucun mal. Apollod. i , c. 7. Paus. 
1 , c. 10 ; /. 5, c. 8. Hyg> /• i53. 
/Jiod. 5. Jast. a . c. 6. Met. 1. 

a. — Fils de Minos, a e roi de 
Crète , régna après son pere , et 
donna Phèdre , sa sœur , en ma- 
riage à Thésée. Apottod. 1 , c. 3. 
Voy. Phèdre. 

3. — Fils d'Abas. 

4. - Fils d'Hercule et d'une des 
Thestiades. 

5. — Fils d'IIaliphron et de Jo- 
phossa. 

I 6. -Filsd'AstériusetdeCréta. 
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7. — Troyen tué par Achille. 
lliad. ao. 

Deura ( Myth. Intl. ) , nom gé- 
nérique des temples des idolâtres 
aux Indes. 

Deusus , fils d' Argès et de Phry- 
gia- 

Deutas ( jVy-M. Ind. ) , nom que 
les Indiens donnent aux bons gé- 
nies, ou demi-dieux. L'opinion de 
ces peuples est que les Deutas sont 
d'une race mortelle , et qu'ils sont 
nés du I er brahmine qui ait existé. 
Au nombre de ces Deutas sont le 
soleil , la lune et les étoiles , aux- 
quels les Indiens attribuent une 
aine et une vie. Ils croient aussi 
que les ames des hommes vertueux 
sont mises après la mort au rang 
des Deutas. Ils font leur demeure 
au Sorgon . paradis de Dévendren. 
Sonnent/ les appelle Dcrerkels et 
Devétas. Ils sont fils de Cassiber et 
d'Adidi, divisés en 9 tribus , et au 
nombre de 33 courous. Le courou 
est 100 lacs et un lac est 100 mille. 

Deutérose ( Myth. Rabb. ) , a* 
loi . nom grec de la Misna des juifs. 

Dira. Depuis Pythagore , qui 
avait regardé ce nombre comme 
représentant le mauvais principe , 
il était . aux yeux de l'Italie . le 
plus malheureux de tous. Platon , 
imbu de cette doctrine , comparait 
ce nombre à Diane, toujours sté- 
rile , et partant peu honorée. C'est 
d'après le même principe que les 
Romains avaient dédié à Pluton le 
a* mois de l'année et le 2 e jour du 
mois, parce que tout ce qui était 
de mauvais augure lui était spécia- 
lement consacré. 

Deva ( Myth. Tart. ) , roi de 
Tancbuth dans la Tartarie , célèbre 
par la sainteté de sa vie , et divi- 
nisé par les Tartares. 

Devandiren , ou Dévendren 
( Myth. Ind. ) . roi des demi-dieux , 
suivant l'opinion superstitieuse des 
Indiens Ils le mettent dans le Sor- 
gon ( paradis ) avec a femmes et 5 
conrubinesd'une beauté ravivante. 
C'est la qu'il préside sur 33o mil- 
lions de divinités , et c'est de la 
qu il sautant la partie de l'est de 
l'univers. Devundren eut à soutenir 
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contre les géants, ennemisdesdieux, 
beaucoup de guerres qui sont dé- 
taillées dans les livres sacrés. Tan 
tôt vainqueur et tantôt vaincu . il a 
été chassé plusieurs fois du Sorgon. 



Ce n'est que par la protection de 
Shiva, de YV ishnou et de Brahma, 
qu'il est enfin venu à bout de dé- 
truire les géants , et qu'il est resté 
paisible possesseur de son paradis. 
( Voy. Sorgon ). On raconte de 
lui qu'ennuyé des délices du ciel , 
il descendit sur la terre . ou il de- 
vint amoureux de la femme d'un 
pénitent , nommé Guadamen. Ce 
saint ayant coutume de se lever tous 
les matins au ebant du coq . pour 
se purifier dans les eaux du Gange, 
Dcvandiren prit la forme de cet oi- 
seau , et chanta avant l'heure ac- 
coutumée. Le pénitent , trompé , 
se leva pour aller se baigner ; mais 
s'aprreevant qu'il n'était que mi- 
nuit . il retourna ebex lui ; et sur- 
prenant le dieu avec sa femme * 
non-seulement il le maudit , mais 
encore souhaita que tout son corps 
lût rouvert de marques analogues 
à ses désirs adultères. Ces impré- 
cations eurent leur effet, et le dieu, 
fort embarrassé de sa nouvelle dé- 
coration . et n'osant plus se mon- 
trer . sollicita et obtint son pardon 
de Guadamen , qui consentit que 
ces marques accusatrices fussent 
changées en autant d'yeux. On le 
représente couvert d'yeux , avec 4 
bras , tenant en main un croc, et 
monté sur un éléphant blanc. 

Deverra , déesse qui présidait à 
la propreté des maisons. Rac. Ver- 
rere . balayer. On l'honorait sur- 
tout quand on se servait de balais 
pour amasser en tas le blé séparé 
de la paille , et quand . après la 
naissance d'un enfant . on balayait 
la maison, pour empêcher le dieu 
Sylvain d'y entrer, de peur qu'il ne 
tourmentât la mère. 

Deverrona . la même que De- 
verra ; elle présidait, sous ce nom , 
à la récolte des fruits. 

Devjana , surnom donné à Diane, 
parecque les chasseurs sont sujets à 
s égarer. Rac. de via , sous-entendu 
cedere , se dévoyer, s'égarer. 
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Devins. Il y en avait de bien des 
sortes. Voy. Augures, Arcspices , 
Divination , Calchas , Mopsus. 

Dévotion ( Jcoaol.). Dans les ta- 
bleaux d'église , on la peint sous les 
traits d'une jeune femme vêtue mo- 
destement , à genoux , et les yeux 
tournés vers le ciel, d'où s'érhappe 
un rayon de lumière , symbole d'es- 
pérance ; elle tient de fa main gau- 
che un flambeau , image de sa foi ; 
«et sa main droite . appuyée sur la 
poitrine . est l'emblème de la cha- 
rité. Voy. Piété. 

Dévouement , acte de religion 

2ue les Humains appelaient desotio. 
I y en avait de plusieurs sortes : les 
uns particuliers , c-à-d., ceux des 

f;uerriers qui se dévouaient pour 
'armée ou la république ; tels que 
ceux des a Décius, père et fils , de 
M. Curtius, et, chez les Grecs, de 
Codrus et de Ménécée. Les publics 
étaient proclamés . par le dictateur 
ou le consul , à la tète des armées. 
Macrobe nous en a conservé la for- 
mule : m Dis le père ( Pluton) . Ju- 
» piter, Mânes, , de quelque nom 
» qu'on vous puisse appeler, je vous 
» prie de remplir cette ville enne- 
» mie , et l'armée que nous allons 
» combattre , de crainte et de ter- 
» reur ; faites que ceux qui porte- 
>» ront les armes contre nos légions 
» et nos armées soient mis en dé- 
» route ; qu'ils soient privés de la 
» lumière céleste ; que les villes et 
» les campagnes , avec leurs liabi- 
» tants de tout âge , vous soient dé- 
» voués, selon les lois par lesquelles 
» les plus grands ennemis vous sont 
» dévoués. Je les dévoue , en vertu 
» de l'autorité de ma charge , pour 
» le peuple romain , pour notre ar- 
» mée | pour nos légions . afin que 
» vous conserviez nos comman- 
» dants et ceux qui combattent sous 
» leurs ordres. » Quand le général 
qui s'était dévoué périssait , son 
vœu étant rempli . on lui rendait 
les derniers devoirs avec pompe. 
Venait- il à survivre ? les exécra- 
tions qu'il avait prononcées contre 
lui-même le rendaient incapable 
d'offrir aucun sacrifice aux dieux. 
11 était obligé , pour se purifier , de 



consacrer ses armes à Vulcain ou a 
tel autre dieu qu'il lui plaisait , en 
immolant une victime, ou au moyen 
de quelqu'autre offrande. Si le sol- 
dat dévoué par son général perdait 
la vie , tout paraissait heureuse- 
ment consommé; si , au contraire , 
il en réchappait , on enterrait une 
statue haute de 7 pieds et plus . et 
l'on offrait un sacrifice expiatoive. 
Cette figure était apparemment 
celle du soldat consacré à la terre , 
et la cérémonie de l'enfouir était 
l' accomplissement mystique du vœu 
non acquitté. Il n'était pas permis 
aux magistrats romains qui y assis- 
taient de descendre dans la fosse où 
cette statue était enterrée , pour ne 

fias souiller par l'air infecté de ce 
ieu maudit la pureté de leur minis- 
tère. Le javelot que le consul avait 
sous ses pieds en faisant le dévoue- 
ment devait être gardé soigneuse- 
ment , de peur qu'il ne tombât 
entre les mains des ennemis , ce qui 
eût été un triste présage de leur su- 
périorité sur les armes romaines. Si 
pourtant la chose arrivait , malgré 
toutes les précautions, il n'y avait 
point d'autre remède que de faire 
en l'honneur de Mars le sacrifice 
appelé Suacelauritia. ( Autu-Gell. 
t. 5, c. ia. Tit-Liv. 5, r. 41 ; /• 7. 



e» 6 1 /. 8 , c. 9 n i. 10 , c. 28 , 20, ; 

rt. 4 1 e. 3. 

Dlod. Cass. Plut. Cas. de Bell. 



A 22 , c. 17. Quint. -Curt. 



Coll. , etc. ) Les lois dévouaient 
aussi les criminels à la mort ; telle 
était celle que fit Roinulus con- 
tre les patrons qui feraient tort à 
leurs clients : lorsque le coupable 
était publiquement dévoué, tout le 
monde avait la permission de le 
tuer. La flatterie introduisit , du 
temps d'Auguste, une nouvelle 
sorte de dévouement. Ce fut un 
tribun du peuple , nommé Pacu- 
vius , qui en donna le I er exemple, 
et qui se dévoua , à la manière des 
peuples barbares , pour obéir aux 
ordres du prince, même aux dépens 
de sa vie. Cet exemple fut imité ; et 
Auguste, en paraissant honteux de 
cet excès de basse adulation , ne 
laissa pas d'en récompenser lau- 
teujT. 
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lyrn. lcu. Dans les calamités 
publiques , les Gaulois chargeaient 
un homme de toutes leurs iniquités 
et de tous les malheurs qui les me- 
naçaient. Ils l'accablaient d'impré- 
cations, et le dévouaient à la colère 
réleste. En temps de peste , les 
Druides de Marseille engageaient 
un homme pauvre a se dévouer vo- 
lontairement pour le salut com- 
mun , lui faisant accroire que ce 
généreux sacrifice lui assurerait une 
place parmi les dieux. Ce malheu- 
reux était nourri délicatement, fêté 
et caressé durant une année entière. 
Ce terme expiré , on le couronnait 
de fleurs , et , après l'avoir chargé 
de malédictions , on le précipitait 
du haut d'un rocher. Si quelque 
personne plus distinguée voulait 
s'offrir pour la patrie . on lui faisait 
l'honneur de la lapider hors de la 
ville. Quelquefois ces>irtimes pu- 
bliques étaient clouées ou attachées 
à des arbres . et on les tuait à coups 
de flèches ; souvent on les plaçait 
sur un monceau de foin , avec un 
grand nombre d'animaux , et l'on 
réduisait le tout en cendres. 

Myth. Ind. Le raja , ou roi de 
Quilacara , dans la province de Tra- 
vancor , aux Indes , après avoir ré- 
gné ta ans accomplis . fait publier 
dans >es états une espèce de jubilé ; 
puis il fait construire un vaste écha- 
taud , en forme de théâtre , sur 
lequel il place plusieurs de ses idoles. 
Apres s'être préparé par des ablu- 
tions et des prières a l'acte impor- 
tant qu'il inédite , il monte sur ce 
théâtre , et , en présence de tous 
ses sujets , il se coupe plusieurs 
membres qu'il offre à ses dieux . et , 
après s'être aiiui mutilé , finit par 
M laisser trancher la tète. 

Dans le royaume de Narsinguc . 
on voit aussi plusieurs fanatiques se 
dévouera la mort en l'honneur de 
leurs, dieux. Les jours de fêtes , ils 
viennent dans les temples , les mains 
liées derrière le dos, comme des 
criminels qui vont au supplice. 
Leur corps est couvert et lardé de 
poinles dii fer enfoncées dans la 
chair. Apres s'être tenus quelque 
temps immobiles eu présence de 
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leurs dieux . ils se font délier les 
mains, s'arment d'un couteau bien 
affilé , avec lequel ils s'enlèvent et 
font voler des lambeaux de chair , 
répétant à chaque coup : « C'est en 
» l'honneur de Dieu que je me dé- 
» chire ainsi. » Enfin , lorsque leurs 
forces s'épuisent avec leur sang , 
ils chancèlent . tombent à demi- 
morts , et rassemblent le souffle qui 
leur reste pour crier en expirant : 
« O Dieu , c'est en ton honneur 
» nue j'immole ma vie ! » 

Les dévots du royaume de Canora 
n'ont pas moins de zèle ; et lorsque 
dans leurs solennités on promène 
sur un chariot les statues de leurs 
dieux . ils se font écraser sous les 
roues . ou déchirer par les crochets 
de fer dont le chariot est armé. 

Sur la côte de Malabar, les brah- 
mines mettent, les jours de fêtes, 
leur idole sur le dos d'un éléphant 
richement orné , et la promènent 
ainsi dans les rues de la ville. Dans 
tous les endroits où elle passe , le 
peuple se jette la face contre terre. 
Elle est accompagnée de plusieurs 
Naïres . ou nobles du pays , dont 
l'emploi consiste à éloigner les 
mouches de l'idole avec des éven- 
tails qu'ils portent au bout de cer- 
taines cannes fort longues. Un des 
brahmines attire sur fui l'attention 
de tous les agissants par ses pos- 
tures et ses contorsions. 11 court 
Ça et là , et s'agite comme un dé- 
moniaque , frappant les airs avec 
un sabre à 2 tranchants, à la poi- 
gnée duquel sont attachées plusieurs 
sonuetles qui fout grand bruit. 
Après toutes ces gesticulations mys- 
térieuses . le brahmine se frappe la 
tète avec le sabre , et s'immole 
comme une victime en l'honneur 
de l'idole. Ce sacrifice est accom- 
pagné du son des instruments et 
des acclamations du peuple. La pro- 
cession finie, les brahmines 
nent l'idole dans son temple. 

D£W ( Myth. Pers. ) . le 
génie , dano l'opinion des Parsis ou 
Guebres. 

Dexamènf. , Néréide. Iliad. 18. 
DXXAMÉNI'S , roi d'Olene. Voy. 
MuUOKIDKS. 
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1 ) I \ ICREONTIQUE , -SU rn oui de 
Venus . d'un certain Dexicréonle , 
nui guérit les femmes de Samos 
du culte qu'elles rendaient à cette 
déesse en se prostituant sans pudeur 
au I er venu. Selon d'autres , le 
Dcxicréonte à qui Vénus dut ce 
surnom fut un négociant qui . se 
trouvant en Chypre , et ne sachant 
de quoi charger son vaisseau, con- 
sulta la déesse . qui lui conseilla de 
ne prendre que de l'eau. Dcxi- 
créonte obéit , et partit avec les 
autres marchands . qui )e plaisan- 
tèrent sur sa cargaison ; mais à 
peine furent-ils en pleine mer, qu'il 
survint un calme qui les y retint 
tout le temps qu'il fallait à Dexi- 
créonte pour échanger son eau 
contre les effets précieux de ceux 
ni l'avaient badiné. Ainsi enrichi, 
il éleva , par reconnaissance . une 
statue à la déesse qui l'avait inspiré. 
I. OEXITnÉl . femme de Minos. 
a. — Fille de l'horbas . épouse 
d'Enée,, mère d une princesse nom- 
mée Rome , et grand'inerc de Ro- 
ui ulus. Plut. 

D&xii'S . tué par Glaucus dans la 
guerre de Troie". Iliad. 7. 

Df.xtratio , tour à droite , sorte 
de culte que les Romains rendaient 
à leurs divinités. 

D H ' L-C A FF AÏït . qui a a mains , 
et Diiu'l-Khala (Myth. Jrab. ) , 
idoles de bois, adorées dans un can- 
ton de l'Arabie , et que Mahomet 
fit réduire en cendres. 

1. Dia. nom sous lequel Hébé 
était honorée spécialement chet les 
•Sicloniens , qui lui avaient élevé 
sous ce titre un temple célèbre. 
D'autres prétendent qu elle était la 
même que Cybèle. Une divinité de 
ce nom fut particulièrement hono- 
rée par les Voconces. peuples des 
Gaules ; et l'on croit que la ville 
de Die. en Dauphiné. n'est ainsi 
nommée que pareeque les Voconces 
avaient consacré ce lieu au culte de 
Diane. 

a. — Fille de Déion , et mère 
de Pirithoiïs , qu'elle eut d'Ixion. 
Diod. Sic. 

3. — Nom que les Sibériens don- 
nent à l'une de leurs principales 
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divinités, et que l'on voit sur leurs 
médailles , ou Numismata sacra. 
Unedeces médailles, trouvée dans 
une chapelle voisine de la rivière 
Kcmsrhyh , est placée dans le ca- 
binet impérial de Pétersbourg. L'i- 
mage gravée sur l'un des côtés . se 
partage en 3 figures humaines vers 
l'extrémité supérieure, et se termine 
en une seule et même figure hu- 
maine vers l'extrémité inférieure. 
Celle idole a les jambes croisées et 
parait être assise sur un siège élevé. 
Un arc couché au pied caractérise la 
royauté et la puissance. Ce siège 
peut représenter une urne ou un 
puits, pour faire entendre que la 
divinité soutenue par ses propres 
forces , et renfermée en elle-même . 
en unité et en trinité , est assise sur 
le néant, au milieu de l'abyme. 
C'est l'idée générale que ces peu- 
ples paraissent avoir de l'être qu'ils 
adorent. Une des 3 personnes de la 
figure occupe le devant. Sa taille et 
sa force supérieures à celles des a 
autres, son visage plus mâle . son 
air plus âgé , sa tète plus grosse . 
plus élevée et couverte a une grande 
mitre , semblent annoncer unesorle 
de prééminence. Ses bras, garni* 
de bracelets , sont croisés en avant; 
elle a l'air pensif, et se montre un 

f>eu de profil, les yeux tournés vers 
a personne qui est à sa droite. 
Celle-ci a le visage plus jeune et 
J'air plus animé que les a autres. 
Sa tête est couverte d'un petit bon- 
net rond , et ses a bras garnis de 
bracelets . sont tournés du même 
côté. Sa main droite plus élevée 
tient un cœur enflammé . symbole 
de son amour pour les mortels ; et 
sa gauche , un sceptre couché dans 
l'attitude d'un chef vigilant. La fi- 
gure à gauche a l'air plus vieux et 
plus peusif. Dans sa main droite , 
elle a un miroir, peut-être pour 
signifier qu'elle découvre ce qui se 
passe dans le cœur de l'homme , et 
dans sa gauche . une tige garnie de. 
feuilles et de fleurs, ou l'on croit 
reconnaître le lotos si renommé 
dans les mylhologies de la Grèce . 
de l'Egypte et de l'Inde. Ainsi . la 
i re dont sortent les a autres, parait 
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lire le créateur; la a e , la force , l'a- 
mour et le commandement , et la 
3 e . la Providence de celte espère 
de Trinité. Strahlenberg . qui donne 
la description decette médaille dans 
la table V de sa Description de Si- 
bérie , dit qu'elle est de terre cuite , 

3u'on en trouve un grand nombre 
ans les anciens tombeaux de cette 
contrée . que le Dabi- Lama en dis- 
tribue de pareilles aux Kalmoucks 
et aux Mungals , qui les placent 
dans les endroits de leurs maisons 
et de leurs temples où ils font leurs 
prières. Celte image au reste res- 
semble beaucoup à celle du Passa . 
du Tangut, et du Xaca . du Japon. 

Diable. Dans presque tous les 
pays , le vulgaire se représente le 
diable comme un monstre noir ; 
mais les peuples noirs lui attribuent 
la couleur blanche. 

Myth. Jap. Les partisans de la 
secte de Sintos , au Japon, sont 
persuadés que le diable n'est autre 
chose que le renard. Ils exorcisent 
cet animal comme un esprit malin; 
et le nom qu'ils lui donnent a cette 
signification. 

Myth. Jfr. Le diable est fort res- 

Secté chez les Nègres de la Côtc- 
'Or, et , avant de prendre leurs 
repas, ils ont toujours soin de jeter 
un morceau de pain à terre pour 
ce mauvais génie. Dans le canton 
d'Auté , ils se le représentent 
comme un géant énorme . dont la 
moitié du corps est pourrie , et qui, 
par son attouchement seul, cause 
infailliblement la mort. Ils n'ou- 
blient rien de ce qui peut détourner 
ja colère de ce monstre redoutable ; 
et comme ils le supposent gour- 
mand , ils exposent de tous côtés 
sur les chemins une si grande quan- 
tité de vivres pour sa nourriture , 
que le diable le plus affamé en se- 
rait satisfait. Presque tous les habi- 
tants de cette côte pratiquent une 
cérémonie bizarre et extravagante , 
par laquelle ils prétendent chasser 
Je diable de leurs villages. Des té- 
moins oculaires nous apprennent 
que 8 jours avant cette cérémonie , 
nn s'y prépare par des danses , des 
ièsu'ns et des réjouissances qui 



tracent la licence des Saturnales. II 
est alors permis d'insulter les per- 
sonnes les plus distinguées. Les pro- 
pos les plus injurieux ne sont ré- 
primés par aucune punition , et 
tous les rrimes qui ne consistent 
qu'en paroles peuvent se commettre 
impunément. Le jour destiné pour 
chasser le diable, le peuple com- 
mence dès le matin à pousser des 
cris horribles. Les habitants courent 
de tous côtés comme des furieux , 
jetant devant eux des pierres . des 
morceaux de bois . et tout ce qui 
se rencontre sous leurs mains. Ce- 
pendant les femmes ont soin de fu- 
reter dans les endroits les plus se- 
crets de leurs maisons, et de récurer 
leur vaisselle . de peur que le diable 
ne se cache dans quelque coin ou 
dans quelque vieille marmite. Lors- 
que les hommes sont fatigués de 
leur course . ils rentrent chez eux t 
persuadésque lediableest bien loin. 

Myth. lad. Dans quelques Ile» 
voisines des Philippines . les habi- 
tants se vantent d'avoir des entre- 
tiens avec le diable; mais, malgré 
celte préteudue familiarité, il* évi- 
tent prudemment le tète-à-tète. Ils 
racontent que plusieurs de leur» 
compatriotes s'étant hasardés de 
converser seuls avec lui , ont été 
Bltt à mort par ce génie malfaisant; 
aussi se "rassemblent- il-> toujours en 
grand nombre , lorsqu'ils veulent 
avoir quelque conversation avec lui. 
— Les habitants du Pépu regardent 
le diable comme l'auteur de tous 
les maux qui leur arrivent. Ils le 
craignent beaucoup , et par cette 
raison lui fontbcaucoupd'offrandes. 
C'est à lui qu'ils ont recours dans 
leurs maladies. Pour apaiser sa co- 
lère , ils élèvent un échafaud sur 
lequel ils placent quantité de mets. 
Ce festin . destiné pour le diable , 
est accompagné d'illuminations et 
de musique. La cérémonie est diri- 
gée par un vieux sorcier qu'un long 
commerce avec le diable a rendu 
habile dans tout ce qui concerne le 
rulle de cet esprit de ténèbres, et 
que . pour cette raison, l'on appelle 
\cpere du Diable. Quelques dévots 
courent au matin les rues , tenant 
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d'une main un flambeau , de l'au- 
tre un panier plein de riz. et criant 
de toutes leurj forces qu'ils vont 
donner au diable son déjeuné. Cette 

Eratique doit les garantir pour toute 
i journée. D'autres , avant les re- 
pas . ne manquent jamais de jeter 
derrière eux quelques morceaux 
pour la nourriture du diable. Dans 
un canton nommé Tapai, ils ont 
soin depourvoirahondamtuent leurs 
maisons de toutes sortes de vivres 
au commencement de Tannée ; ils 
en abandonnent ensuite la posses- 
sion au diable pour 3 mois , espé- 
rant , par ce moyen , se procurer le 
repos et la tranquillité le reste de 
l'année. Ces peuples ont une si 
grande frayeur du diable , qu'ils 
s'imaginent sans cesse le votraleurs 
trousses; et si , par hasard, ils ren- 
contrent un homme masqué . ils 
fuient à toutes j ambes. croyant que 
c'est quelque diable venu pour les 
tourmenter. — C'est surtout dans 
le temps de leurs maladies que les 
insulaires de Ceylan craignent le 
ressentiment du diable. C'est alors 
qu'ils redoublentleurs vœux et leurs 
prières pour apaiser cette divinité 
redoutable. — Les insulaires des 
Maldives ne leur cèdent point en 
superstition sur cet article : offran- 
des ; festins , prières , ils mettent 
tout en usage lorsqu'ils sont ma- 
lades . pour se rendre le diable fa- 
vorable. Ils immolent aussi en son 
honneur des coqs et des poules. 
V or. Démons. 

Le diable a exercé les pinceaux 
d'un grand nombre d'habiles ar- 
tistes Téniers et Calloi , dans leurs 
Tentations de saint Antoine ; Jla- 
phaet , dans ses tableaux de saint 
Michel, de saint Georges , de sainte 
Marguerite ; Michel Ange et Jean 
Cousin , dans leurs compositions du 
Jugement dernier; Bubens et Lebrun, 
dans celles où ils ont représenté la 
Chute des anges rebelles . ont peint 
le diable et les diables comme des 
anges. Jérôme Bas , Flamand , un 
des premiers peintres à l'huile , 
peignait ordinairement l'enfer et les 
diables. Dans un de ses tableaux . il 
les représenta prenant Judas par le 
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cou, et le retirant du fond de l'a- 
byrae pour le pendre en l'air. Le 
fameux Lucas . de Leyden , grava 
la figure du Diable . dans sa Tenta- 
tion de saint Antoine . sous les traits 
d'une jolie femme qui cherche à le 
séduire. 

Dante a donné aux Diables de 
son enfer . des noms caractéristi- 
ques ; Scarmiglione , c.-à-d. , qui 
maltraite . déchire , arrache les che- 
veux; Alichino, trompeur, troqueur, 
fourbe; Calcobrina . qui méprise , 
dédaigne la grâce divine. Cayaazzo* 
mauvais, mordant, hargneux; Bar- 
bariccia , barbe touffue , hérissée , 
cruauté, colère; Libicocco , désir 
effréné , passion brûlante ; Dragni- 
gnazzo , infecté du venin d'un dra- 
gon ; Ciriato Sannulo , porc , san- 
glier armé de longues défenses ; 
Grafficane . chien qui mord et dé- 
chire ; Farfarello, léger, babillard; 
Bubicante, rouge, enflammé de co- 
lère , furieux. 

1. Diactoridès , amant d'Aga- 
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a. — Père d'Eurydame , femme 
de Leutychidès. 

Diactorus, surnom de Mercure, 
qui exprime sa fonction principale , 
celle d i lie le messager ordinaire 
de Jupiter. Rac. JJutgà, j'envoie. 
A ni h. expt. t. 1. 

DiADOCHtrs, pierre d'une couleur 
)â!e et semblable au bérylle . qui a 
a propriété de faire paraître les 
démons. 

Diagokdas . Thébain , abolit Tu- 
sage des sacrifices nocturnes. Cic. 
de Leg. a , c. i5. 

Dialecte. Warburlon prétend 
que le dialecte sacré était un lan- 
gage que les prêtres Egyptiens s'é- 
taient formé, et un des derniers ex- 
pédients qu'ils avaient imaginé pour 
se réserver la possession exclusive 
de leurs connaissances. 

DiALFCTiQDE (Jcoaol.). Un jeune 
guerrier, debout, bien ferme sur 
ses jambes, et oui a l'air de haran- 
guer avec feu. Le haut de son 



que est surmonté d'un panache noir 
et blanc, et pour cimier, a un crois- 
sant. Les a dards croisés et pointus 
qu il tient de la main droite sont 
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l'emblème de ses raisonnements , 
et son poing est fermé, conformé- 
ment à l'idée du philosophe Zénon. 

Dialies . fêtes instituées par Nu- 
roa , en l'honneur de Jupiter , et 
célébrées par le Flamen Dialis . qui 
pouvait cependant être suppléé en 
cas de maladie ou de quelqu'occu- 
pation publique. Tac . Annal. 3 , 
e. 58. 

Dialis Flamen. prêtre de Jupi- 
ter . à Rome. Il tenait le I er rang 

Iiarmi les prêtres, et ne cédait dans 
es festins qu'au grand pontife et au 
roi des sacrifices. Il avait la chaise 
d'ivoire , la robe royale , Panneau 
d'or , le droit de se faire précéder 
d'un licteur, et, en certaines occa- 
sion* , celui d'ôter les chaînes aux 
condamnés, et d'empêcher qu'on 
ne les battit de verges lorsqu'ils se 
trouvaient par hasard sur son pas- 
sage. C'était toujours de sa maison 
qu'on apportait le feu pour les sa- 
crifices. C'était lui qui bénissait les 
armées, et faisait les conjurations et 
lesdévouements contre les ennemis. 
Son bonnet était surmonté d'une 
petite branche d'olivier, pour mar- 

3uer qu'il portait la paix partout où 
allait. Mais d'ailleurs, il était sou- 
mis à des lois bixarres qui le distin- 
guaient des autres prêtres. Aalu- 
Gelle nous les a conservées, i». Il 
lui était défendu d'aller à cheval ; 
a 0 , de voir une armée hors de la 
ville , ou une armée rangée eu ba- 
taille : c'est pour cette raison qu'il 
n'était jamais élu consul au temps 
où les consuls commandaient les 
armées ; 3°. il ne lui était jamais 
permis de jurer; 4°* ne pouvait 
se servir que d'une sorte d'anneau , 
percé d'une certaine manière ; a°. il 
n'était permis à personue d'ein- 

Sortcr du feu de la maison de ce 
aminé , hors le feu sacré ; 6°. si 
quelqu'homme lié ou garrotté en- 
trait dans sa maison, il fallait d'a- 
bord lui ôter les liens , les faire 
monter par la cour intérieure de la 
maison . jusque sur les tuiles , et les 
jeter du toit dans la rue ; 7 0 . il ne 
pouvait avoir aucun nœud, ni à sou 
bonnet sacerdotal , ni à sa ceinture , 
ni autre part; o°. si quelqu'un qu'où 
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menait fouetter se jetait à ses pieds 
pour lui demander grâce , c'eût été 
un crime de le fouetter ce jour- la ; 
Q°. il n'était permis qu'à un nomme 
libre de couper les cheveux à ce fla- 
ruine; io°. il ne lut était pas permis 
de toucher une chèvre . m chair 
crue, ni lierre, ni fève, ni même de 
proférer le nom d'aucune de ces 
choses; 11°. il lui était défendu de 
couper les branches de vigne qui 
s'élevaient trop haut; ia°. les pieds 
du lit où il couchait devaient être 
enduits d'une boue liquide ; il ne 
pouvait coucher dans un autre lit 
i nuits de suite , et il n'était per- 
mis a aucun autre de coucher dans 
ce lit . au pied duquel il ne fallait 
mettre aucun coffre avec un tas de 
bardes ou de fer; i3°. ce qu'on 
coupait de ses ongles ou de ses che- 
veux devait être enterré sous un 
chêne vert : i4°- tout jour était jour 
de lète pour le flamen Dialis. Il 
ne lui était pas permis de sortir à 
l'air sans son bonnet sacerdotal ; il 
pouvait le quitter dans sa maison 
pour sa commodité : cela lui avait 
été accordé depuis peu .dit Sa&inuj, 
par des pontifes qui lui avaient en- 
core fait grâce sur d'autres points , 
et l'avaient dispensé de quelques 
autres cérémonies ; i5°. il ne lui 
était pas permis de toucher de la 
farine levée ; 16". il ne pouvait ôter 
sa tunique intérieure qu'en un lieu 
couvert, de peur qu'if ne parût nu 
sous le ciel , et comme sou» les yeux 
de Jupiter; 17". dans les festins, 
personne n'avait séance devant le 
Flamen Dialis . sinon le roi sacri- 
ficateur ; io°. si sa femme venait à 
mourir , il perdait sa dignité de (la- 
mine ; 19°. il ne pouvait faire di- 
vorce avec sa femme ; il n'y avait 
que la mort qui les séparât ; ao°. il 
lui était défendu d'entrer dans un 
lieu où il y eût un bûchera brûler 
les morts ; 31°. il ne lui était pas 
permis de toucher un mort : il pou- 
vait pourtant assistera un convoi. 

i . Diamant. Vo r . Richesse, 
Phacton. 

a. — La superstition lui attri- 
buait jadis des vertus merveilleuses 
contre les venins, la peste , les ter- 
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reurs paniques, les insomnies , les 
prestiges et les enchantements. Il 
calmait la colère et entretenait l'a- 
mour entre les e'poux . ce qui lui a 
fait donner le nom de pierre de ré- 
conciliation. On lui attribuait en- 
core une propriété talismanique . 
quand, sous un favorable aspect, 
et sous la planète de Mars, la figure 
de ce dieu ou d'Hercule surmon- 
tant l'hydre . y était gravée . celle 
d'assurer toujours la victoire à celui 
qui le portait . quel que fût le nom- 
bre de ses ennemis* On a été jus- 
qu'à préteudre que les diamants en 
engendraient d'autres , et Jiueus 
nous apprend qu'une princesse de 
Luxembourg en avait d'héréditai- 
res, qui en produisaient d'autres 
en certains temps. Dans la langue 
îconologique , le diamant est le 
symbole de la constance , de la for- 
ce, de l'innocence et des autres ver- 
tus héroïques. 

DlAM ASTICOSK, fête de la flagella- 
tion . qui se faisait à Larédémone , 
en l'honneur de Diane. Rac. Mas- 
tighein , fouetter. Elle consistait à 
fouetter sur l'autel de cette déesse. 
Ce fut d'abord l'élite de la jeunesse 
spartiatc; mais, dans la suite , on 
ne choisit plus que des enfants d'es- 
claves. Pour que l'officier chargé 
de l'opération ne cédât pas a la pi- 
tié que devaient inspirer les cris des 
victimes, durant la cérémonie . la 
prêtresse de Diane tenait la statue 
de la déesse , qui . ordinairement 
fort légère , devenait . si les enfants 
étaient épargnés, pesante au point 
qu'elle ne pouvait plus la porter. Les 
mères mêmes embrassaient leurs en- 
fants au milieu de ces rudes épreu- 
ves , et les exhortaient à souffrir 
avec constance. Aussi ne leur vit- 
on jamais verser une larme ou 
donner le moindre signe d'impa- 
tience (Cic. Tuscul.i). Les vic- 
times de cette cruelle superstition 
étaient enterrées avec des couron- 
nes . en signe de joie et de victoire , 
et honorées de funérailles faites aux 
dépens du trésor public. Dans la 
suite , on se contenta de fouetter 
jusqu'au premier sang, ces enfants 
qu'on noinmùl/foMontr/fiai, c.-à-d., 



çrti su pu ara m c triant , du genre de 
rivolite^fue ce combat mettait en- 
tr'eux. Les anciens auteurs sout 
partagés sur l'origine de cette cou- 
tume. Suivant les uns , elle avait 
été établie par L)curgue, pour que 
la jeunesse fût endurcie de bonne 
heure à la douleur et à la vue du 
sang. Selon les autres, ce fut pour 
satisfaire à un oracle qui comman- 
dait de verser le sang humain sur 
l'autel de Diane. D'autres font re- 
monter cet usage à Oresle , qui le 
transporta de Scylhie en Lacouie , 



avec l'image de Diane Taurique. 
On rapporte aussi que Pausanias . 
général lacédémonien , sacrifiant 
aux dieux avant de livrer bataille a 
Mardonius, fut attaqué par un corps 
de Lydiens, qu'il repoussa avec des 
fouets et des bâtons . seules armes 
que les Lacédémoniens eussent en 
ce moment , et que cette solennité 
fut instituée pour perpétuer la mé- 
moire du fait. Anth. erpl. t. a. 

Di.vmichius (Myth. Syr.), nom 
phénicien de Yulcain. Anth. erpl. 
t. a. 

Diakastb . nvmphe. 

i. Diane. (Uceron en compte 
plusieurs : la i re , fille de Jupiter et 
de Proserpine , mère de Cupidon 
ailé; la a**, fille de Jupiter et de La- 
tone ; le père de la 3 e était Upis, et 
sa mère Glaucé. Mais les poètes et 
la plupart des anciens auteurs ont 
célt bré celle qui passait pour fille 
de Jupiter et de Latone. et que l'on 
croit souir d'Apollon. C'est à cette 
déesse qu'on a rendu les honneurs 
divins , bâti des temples , et érigé 
des autels. Comme son frère . elle 
était adorée sous 3 noms . Diane 
sur terre , la Lune dans le ciel , 
et Hécate ou Proserpine aux enfers. 
Les poètes lui donnent 3 tètes . la 
i re de cheval , la a* de femme ou de 
laie, et la 3 e d'un chien; d'autres 
celles d'un taureau , d un chien et 
d'un lion. Il ne sera question ici 
que de Diane. On dit que lorsque 
sa mère accoucha de a jumeaux , 
Diane vit le jour la i rc , et aida La- 
tone à mettre au monde son frère 
Apollon. Témoin des douleurs ma 
lernelles, elle conçut une telle aver 
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sion pour le mariage , qu'elfe obtint 
de Jupiter la grâce de gaWer une 
virginité perpétuelle , ainsi que Mi- 
nerve sa sœur ; ce qui fit donner à 
ces 2 déesses, par l'oracle d'Apol- 
lon . le nom rte vierges blanches. 
Jupiter l'arma lui-môme d'arc et 
de flèches, la fit reine des bois , et 
composa son cortège de 60 nym- 
phes , appelées Ocêanies , et de 20 
autres, nommées/w, dont elle 
exigeait une chasteté inviolable. Son 
occupation la plus ordinaire était la 
chasse; ce qui la fit regarder comme 
la divinité spéciale des chasseur 1 ! et 
même des pêcbeurs , et en général 
de tous ceux qui employaient des 
filets. Vindicative , implacable , 
elle était toujours prête à sévir 
contre ceux qui excitaient son res- 
sentiment , à moissonner les trou- 
peaux par des épidémies , à dé- 
truire les moissons , et 5 humilier 
les parents par la perte de leurs 
enfants. La biche et le sanglier lui 
étaient particulièrement consacrés. 
On lui offrait en sacrifice les I er ' 
fruits de la terre , des bœufs , des 
béliers et des cerfs blancs, quelque- 
fois même des victimes humaines , 
témoin Inhigénie chei les Grecs. 
J>es Lacéuémoniens en immolaient 
h Diana Orthia. Les Achéens lui 
sacrifiaient un jeune garçon et une 

]'eune fille. Dans la Tauride , tous 
es Grecs naufragés sur cette côte 
étaient égorgés en l'honneur de 
Diane , ou jetés dans un précipice. 
A Castabula , en Cilicie, elle avait 
on temple où ses adorateurs mar- 
chaient sur des charbons ardents. 
Âpollod. 1 , e . 4 ; /• 3 , c . 5 , etc. 
Paus. 8, e. 3i , 37. (lie. De Nat 
Deor. 3. Ov. Fast. a. I/or. 3, od. 22. 
Met. 3. 7. Gèorg. 3. Enèid 1. Catul. 
Stat.S/tt: 1. 

— Attributs ( Iconol. ). Sur la 
lupart des médailles anciennes, on 
a voit en habit de chasse, les che- 
veux noués par derrière . la robe 
retroussée avec une 2 e ceinture . le 
carquois sur l'épaule , un chien à 
ses côtés , et tenant un arc bandé , 
dont elle décoche une flèelie. Ses 
jambes et ses pieds sont nus , ou 
couverb d'un brodequin. Elle a le 
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sein droit découvert. Souvent elle 
a un croissant sur le front , parce- 
que Diane était aussi la Lune dans 
le ciel. Les poètes la dépeignent se 
promenant sur un char traîné par 
des biches ou des cerfs blancs, tan- 
tôt montée elle-même sur un cerf, 
tantôt courant à pied avec son 
chien , et presque toujours entou- 
rée de ses nymphes , armées comme 
elle d'arcs et de flèches, mais qu'elle 
dépasse de toute la tête. Celle des 
Sabins était couverte d'une espèce 
de cuirasse , tenant d'une main son 
arc débandé, et ayant un chien au- 
près d'elle. Ses statues étaient mul- 
tipliées dans les bois , et la repré- 
sentaient chassant, dans le bain, ou 
se reposant des f atigues de la chasse. 

Lorsque Diane est prise pour la 
Lune , elle a la tète ornée d'un 
croissant , et elle est ordinairement 
vêtue d'une tunique longue et flot- 
tante , qui descend jusqu'à ses ta- 
lons ; elle tient dans ses mains un 
voile léger qui voltige autour de sa 
tète : c'est dans ce costume que plu- 
sieurs bas reliefs antiques nous la re- 
présentent descendant de son char, 
et accompagnée d'une, troupe de pe- 
tits Amours qui la conduisent vers 
Endymion. Le PU tare antiehe d Er- 
ro/ano nous offrent aussi le même 
sujet. 

M. Allégrain, sculpteur, a repré- 
senté cette déesse dans le moment 
où 1 sortant du bain , elle aperçoit 
Actéon. Il y a dans cette statue , de 
grandeur naturelle , et qui a été 
dans l'atelier de l'artiste en 1777 , 
2 sentiments bien marqués , la sur- 
prise et la pudeur ; mais plus com- 
munément nos artistes représen- 
tent Diane courant ou parlant pour 
la chasse. Ses regards alors dirigés 
devant elle , se portent au loin et 
au-dessus de tous les objets qui l'en- 
vironnent. Une statue de Boisoi , 
sculpteur , de grandeur naturelle , 
nous la fait voir ainsi : son corps , 
porté en avant, pose sur une de ses 
jambes ; l'autre est en l'air. Elle 
tient d'une main une flèche , dont 
l'artiste s'est servi habilement pour 
donner un point d'appui à cette 
main. La statue de Diane , que 
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Vas se a exécutée pour la cour «le 
Berlin, et que le public a vue dan» 
son atelier en 1770, est aussi repré- 
sentée dans le moment qu'elle part 

{>our la chasse. J*a déesse aux pieds 
égers prend son carquois , court, 
et en tournant la tète, semble dire 
à Apollon : Me voila partie. Le tronc 
d'arbre qui sert d'appui à la figure, 
est couvert d'un filet. Voy. HÉ- 
CATE, Lucine. Line, Triformis, 

A CT I < > , CALISTO . BUBASTES. 

a. — d'Aricie. Voy. Aricina. 

3. — d'Athènes. C'est la seule 
statue de cette déesse qui porte une 
couronne sur la tète , dit Ètien , qui 
en raconte cette histoire : « Un 
jeune entant . ayant ramassé et em- 
porté une lame d'or tombée de la 
couronne de Diane , fut amené aux 
juges . qui , le voyant d'un si bas 
âge , voulurent l'éprouver. Ils lui 
présentèrent , avec cette lame . des 
osselets et autres jouets de son âge. 
L'entant prit toujours la lame de 

C référence; ce qui décida les juges à 
\ faire punir de mort , sans égard 
pour son enfance , persuadés que 
c'était la cupidité qui s'anuonçait 
de bonne heure. » 

Diani a Toria . les chiens, ani- 
maux placés sous la protection de 
Diane, considérée comme déesse de 
la chasse. 

1 h a m i m . lieu de Rome, ou con- 
sacré a Diane . ou qui avait une 
statue de Diane. 77/.-Z<V. 1 , c. 48. 

DiaKTINIES, fêle de Sparte, dont 
on ne nous a transmis que le nom. 

Diaphorus , Grec , remplissait 
devant Troie les fonctions de juge. 
Hygin. 

Diasies. fête d' Athènes, en l'hon- 
neur de Jupiter Milichius, c.-à-d., 
propice, liac. Dios , Jupiter; aie, 
ou ase . infortune. Le but de cette 
féte était de prier le dieu de dé- 
tourner les maux dont on était me- 
nacé. On la célébrait vers la fin du 
mois Anthestériou hors de l'en- 
ceinte de la ville. Il s'y faisait un 
grand concours de peuple, et l'on 
y affectait une profonde tristesse. 
Cette tète était accompagnée d'une 
foire céiebre. liesych. 

DibaradanÉ ( Mjth. Ind. ) , of- 
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frande du feu , est une cérémonie 
journalière en l'honneur des dieux; 
elle fait partie du Poulcbé. Lebrah- 
me qui officie tient , d'une main , 
une clochette qui sonne, et. de 
l'autre , une lampe de cuivre pleine 
de beurre. 11 la fait passer et re- 
passer autour de la statue du dieu 
qu'on adore. Pendant ce temps , 
les bayaderes chantent ses louanges 
en dansant. Les assistants , dans le 
recueillement . et les mains jointes , 
adressent leurs vœux à l'idole , après 
quoi le brahme rompt les guirlan- 
des qui l'ornaient, en distribue les 
fragments au peuple . et reçoit de 
lui les offrandes qu'il apporte à la 
divinité. Sonnerai. 

1. Diceus , fils de Neptune t 
donna son nom a la ville de Dit jea, 
en Thrace. Hercule logea cher lui, 
parrequ'il était aussi bon que son 
frère était méchant. Voy. SylÉus. 

3. — Juste , surnom d'Apollon; 
tiré de ce qu'à la prise de Tnèbes , 
par Alexandre , un citoyen retrouva 
dans le sein du Dieu, l'argent qu'il 
y avait caché. 

Dicanus , fils de Briarée. 

! ' icelies, pantomimes obscènes, 
en usage dans les spectacles des an- 
ciens. Voy. Magodies. 

DicÉLlSTES , acteurs qui repré- 
sentaient ces pantomimes. Voyez 

M A GODES. 

Dicé, fille de Jupiter et de Tbé- 
mis. une des déesses qui présidaient 
à la justice. C'était elle qui accu- 
sait les coupables au trône de Ju- 
piter, et qui faisait réussir les entre- 
prises des humains : elle était vier- 
ge , figure de l'intégrité parfaite 
qui convient aux juges. Bac DU, c , 
procès, justice. Apollod. 1 , c. 3. 

Dict^a Corona , la constellation 
d'Ariadnc , que Thésée avait em- 
menée de l'ile de Crète , ou est le 
mont Dicté. 

DicT*: t Nymphe , nymphes de 
l'ile de Crète , ainsi nommées du 
mont Dicté. 

1. Dict.ïus, surnom de Jupiter, 
pris de l'antre de Dicté , où Rhéa, 
sa mère, l'avait mis au monde , et 
où il avait été élevé- Straù. 10. 
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a. — Rocher qui prit son nom 
de Dictynne. 

Dictamne , les Grecs l'offraient, 
avec le pavot , à Junon Lucine. 

Dictynk^a , surnom sous lequel 
Diane avait un temple dans la Pho- 
cide , sur le chemin d'Anticyre. 

Dictynne . nymphe de l'île de 
Crète . que l'on confond quelque- 
fois avec Diane ou Minerve. On 
dit que, poursuivie par Minos amou- 
reux , elle se jeta du haut d'un ro- 
cher, et qu'elle touiha dans un filet 
de pêcheur , d'où lui vint le nom 
de Dictynna. Rac. Dyclion . rets. 
On lui attribue aussi l'invention des 
rets propres à la chasse. Paus. 2 , 
c. 3o; /. 3, c. 12. Voj. Brito- 

MAHTIS. 

Dictynnie , fête de Sparte , en 
l'honneur de Diane . surnommc'e 
Dictynne. .Anlh. expl. t. 2. 

1. DiCTYS. Centaure tué par Pi- 
rithoiis. Met. 12. 

a. — Fils de Magnés , roi de l'île 
de Sériphe , et frcrc cadet de Poly- 
decte, reçut le coffre où étaieut Da- 
naé et Persée ; et ce dernier, ayant 
c hangé Polydecte en pierre, donna 
le trône à Dictys. Les Athéniens 
avaient consacre à ce prince et à 
Clymèue . son épouse , un autel 
dans le temple de Persée. Apollod. 

3. — Matelot fort habile à mon- 
ter sur les cordages. Met. I. 3. 

4. — Fils de Neptune et d'Aga- 
raède. 

5. — de Cnoase . en Crète . alla, 
arec ldoménée et Mérion . au siège 
de Troie , apprit d'Ulysse ce qui 
s'était passé avant son arrivée . écri- 
vit les événements les plus remar- 
quables, retourna en Crète, fut en- 
voyé à Delphes pour consulter l'o- 
racle sur les moven» de délivrer l >le 
des sauterelles qui l'infestaient, et 
resta seul , les a autres députés qui 
l'accompagnaient ayant été fou- 
droyés par Jupiter, pour avoir re- 

riris le chemin de leur patrie avant 
e temps prescrit par l'oracle. 

Dide , ou Dido ( Âfjr/A. Slav, ) , 
petit dieu adoré à Kievr , était re- 
gardé comme un des fils de Lada , 
la Vénus Slavonne , el son emploi 
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n'était que d'éteindre les feux que 
son frère Lela avaient allumés. 

Didia, loi portée, l'an de R. 606, 
sous les auspices de Didius , pour 
mettre des bornes aux dépenses des 
fêtes publiques, et limiter Je nom- 
bre des spectateurs qui se rendaient 
de toutes parts à celles qu'on célé- 
brait a Rom^ ou dans l'Italie. 

Didilla (Jfff/A. S/a*.). Quelque» 
peuples «lavons adoraient sous ce 
nom JlUkria. à laquelle les femme* 
stériles demandaient la fécondité. 

Didon, fille de Bélus, roi de Tyr, 
avait épousé un prêtre d'Hercule , 
nommé Sicarhas. ou Sichéc, le plus 
riche de tous les Phéniciens. Après 
la mort de Bélus . Pygmaliou . sou 
fils , monta sur le trône. Ce prince , 
aveuglé par la passion des riches- 
ses , surprit un jour Sirhée dans le 
temps qu'il sacrifiait aux dieux , et 
l'assassina au pied de l'autel. Il ca- 
cha loug-temps ce meurtre, flattant 
sa sœur d'une vaine espérance. 
Mais l'ombre de Sichée, privée des 
honneurs de la sépulture . apparut 
en songe à Didon , avec un visage 
pâle et défiguré . lui montra l'autel 
au pied duquel il avait été immolé . 
lui découvrit sa poitrine percée 
d'un coup mortel , et lui conseilla 
de fuir et d'emporter des trésors 
cachés depuis long-temps dans un 
endroit qu'il lui indiqua. Didon , à 
son réveil . dissimule sa douleur, pré- 
parc sa fuite . > assure des vaisseaux 
qui étaient au port , y reçoit tous 
ceux qui haïssaient ou craignaient le 
tvran . et part avec les richesses de 
Sichée et celle de l'avare Pygmalion. 
Pour le mieui tromper , elle avait 
eu la précaution d'embarquer à bord 
plusieurs ballots remplis de sable , 
qu'elle jeta dau& la mer, comme des 
trésors appartenant à son mari , et 
qui lui rappelaient ce qu'elle avait 
perdu; puis elle fit entendre à ceux 
qui l'accompagnaient que , n'ayant 

Eilus de grâce à espérer de Pygma- 
ion , dont elle venait de frustrer 
l'avidité . ils n'avaient plus de res- 
sources que dans la fuite. Décidés 
par cette persuasion , ils la suivi- 
rent , et prirent d'abord terre dans 
l'ilc de Cnjpre , d'où Didon enleva 



I)1D ( i 

5o jeunes filles . qu'elle donna en 
mariage à ses compagnons. De là 
elle conduisit sa colonie sur la cote 
d'Afrique, et y bâtit Cartilage. Pour 
fixer l'enceinte de sa nouvelle ville , 
elle acheta autant de terrain que la 
peau d'un bœuf coupée en cour- 
roies peut en contenir, ce qui lui 
fournit une asser. grande étendue 
pour pouvoir y bâtir une citadelle , 
qui fut appelée Byrsa. cuir de bœuf, 
larbas. roi de Mauritanie, demanda 
Didon en mariage ; mais l'amour 
qu'elle conservait pour son premier 
mari , lui fit rejeter cette alliance ; 
et, dans la crainte d'y être forcée 

f»ar les armes de son amant et par 
es vœux de ses sujets , au bout de 
3 mois qu'elle avait demandés , et 
qu'elle avait passés à faire les pré- 
paratifs de ses funérailles , elle se 
tua d'un coup de poignard , ce qui 
lui fit donner le nom de Didon , 
femme de résolution, au lieu de celui 
d' Elise, qu'elle avait porté jusque- 
là. Virgile, au moyen d'un anachro- 
nisme de 3oo ans" a rapproché Di- 
don du héros troyen , dont il la sup- 
pose éprise , au point de ne pou- 
voir survivre au départ de son 
amant. Newton a prétendu justifier 
Virgile du reproclie d'anachronis- 
me ; mais la plupart des savants 
s'accordent à placer la fuite et la 
mort de Didpn 3oo ans après la prise 
de Troie, et à reconnaître que Vir- 
gile n'a feint la passion de Didon à 
l'égard du prince troyen. quepoury 
faire entrer les fameux intérêts qui 
ont si long-temps divisé Home et 
Carthage Just.i%, c. 4- Vell. i, 
e. 6. Dion. Halic. Enèid. t. 4. Met. 
i4- Vof. I \j 1 

Dans les peintures de Virgile, du 
Vatican, on voit Didon et Enée ré- 
fugiés dans une grotte ; et plus loin , 
les chasseurs de leur suite , se met- 
tant à l'abri de l'orage , les uus sous 
des arbres , les autres en se cou- 
vrant la tête de leurs boucliers. 

1. Didybia, Diane, sœur jumelle 
d'Apollon. Hac Didymos, jumeau. 
Pind. 

a. — C'est aussi unedesCyclades. 
Diuym ïa, jeux célébrés à Milet, 
en l'honneur d'Apollon. 
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1. Didym.eon, quartier de Milet 
où Apollon avait un temple et un 
oracle. Julien , voulant remettre en 
crédit cet oracle, qui était tout à fait 
tombé . prit le titre de prophète de 
l'oracle de Didyme. 

a. — Le temple lui-même. 

1. Di 1 \ m t i s. surnom sous lequel 
Apollon était honoré comme le 
dispensateur de la lumière du jour, 
et la source de celle de la lune pen- 
dant la nuit. 

a. — Janus, peint avec a visages. 

Didymaon . fameux artiste , au- 
teur d'un bouclier que les Grecs, 
à la prise de Troie , enlevèrent du 
temple de Neptune. Eneid. S. 

Diemats {Myth. Ind.). petites 
estampes chargées de caractères . 
que les guerriers de l'île de Java 
portent comme des talismans , et 
avec lesquelles iUse croient invul- 
nérables ; persuasion qui ajoute à 
leur intrépidité. 

DiEMBET ( Myth. Ma h. ). Va/et 
Aakbe. 

Dies , femme du Ciel , dont elle 
eut Mercure et la i re Vénus. Cic 

Diespiter , ou Dijotis, surnom 
de Jupiter . comme pe^re de la lu- 
mière . pater diei. D'autres auteurs 
le dérivent de Dios , gén. de Zeus , 
nom grec de Jupiter. S. Augustin , 
Servius et Mac robe , l'interprètent 
par ces mots diei parlas , le jour 
étant la production naturelle de Ju- 
piter. Voy. Lucetius 

Dieu , être sur l'existence du- 
quel on discute depuis le commen- 
cement du monde , sans en être 
plus savant , mais sur lequel le sens 
intime nous en apprend plus que 
tous les raisonnements de la méta- 
physique. On ne se propose de pré- 
senter ici qu'on tableau général des 
erreurs humaines sur cet être in- 
compréhensible. Selon les maho- 
métans, Dieu est un corps rond et 
immense. Suivant le Qoran . il est 
froid au point que , «'étant appuyé 
sur l'épaule du prophète, il lui avait 
glacé les os. Si quelqu'un, ajoute 
le docteur arabe , lui donnait un 
égal, il souffrirait les mêmes peines 
qu'un homme qui , tombant des 
nu ps serait dévoré par les oiseaux , 
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ou anéanti par la fureur des aqui- 
lons. — La nature était Tunique 
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divinité des anciens habitants des 
Canaries. — Stra6ond\\, en parlant 
desanciens Ethiopiens : « llscroient 
>» un dieu immortel . principe de 
m toutes choses . et un dieu mortel, 
» qui n'a point de nom. et qui est 
» inconnu. Us regardent connue 
M dieux leurs bienfaiteurs , les roi* 
» et les grands. >• — Les Chinois 
n'ont point . dans leur langue . de 
mot particulier qui désigne claire- 
ment Y Etre-Suprême. Ils le nom- 
ment Chang-Li, qui signifie souve- 
rain maître. Les missionnaires se 
servaient ordinairement du mot 
Tien-Chu. c-à-d., seigneur du ciel. 
Il est cependant probable que , 
dans les l siècles de leur empire . 
ils ont reconnu l'existence d'un seul 
dieu. Leur histoire fait mention 

2 ne Fohi , le I er empereur de la 
)hine. qu'elle fait contemporain 
de Noé , offrait des sacrifices à l'es- 
prit souverain qui règne dans le ciel 
et sur la terre. Plusieurs savants 
prétendent que Fo fut le I er qui 
corrompit la religion des Chinois. 
Us soutiennent qu'avant lui l'on ne 
voyait à la Chine ni statues , ni ido- 
les , quoique, long-temps aupara- 
vant, quelques empereurs eussent 
fait rendre les honneurs divins aux 

Srands hommes , et qu'il fût même 
'usage d'offrir des sacrifices aux 
anges tutélaires. Les partisans de 
Laokun , docteurs chinois . admet- 
tent une succession de divinités qui 
régnent tour à tour , et usurpent 
les unes sur les autres l'empire des 
cieux. — Les Siamois n'ont . sur ce 
sujet , que des notions obscures et 
confuses. Us ne peuvent se former 
l'idée d'un esprit pur et immaté- 
riel. Dieu, tel qu'ils se le figurent, 
n'est qu'un homme doué de quali- 
tés qui paraissent fort au-dessu» de 
la condition ordinaire des hommes; 
qualités qu'il a acquises par la sain- 
teté de sa vie. « Les Siamois . dit le 
* P. l'achat d dans son Voyage de 
•» Siam , croient un dieu composé 
» d'esprit et de corps, dont le pro- 
» pre est de secourir les hommes. 
» Ce secours consiste à leur donner 



>. giei 
» blai 



» uneloi , à leur prescrire les moyens 
» de bien vivre . à leur enseigner la 
» véritable religion et les sciences 
» qui leur sont nécessaires. Les per- 
»> féetions de ce dieu sont la réunion 
» de toutes les vertus morales dans 
» un degré éminent , acquises et 
» confirmées par un exercice con- 
» tinuel dans tous les corps par où 
» il a passé. Ce dieu est exempt de 
» passions. Il ne ressent aucun mou- 
>• vement qui puisse altérer sa tran- 
» quillité; mais, avant de parvenir 
» à cet état , il s'est fait dans son 
» corps un changement si prodi- 
eux, que son sang en est devenu 
anc. » Ce dieu possède encore 

Sdustcurs autres qualités. 11 peut se 
lérobcr aux yeux, lorsqu'il le juge 
à propos. Son agilité est telle , qu'il 
peut , d'un instant à l'autre , se 
transporter ou il lui plait. Sa science 
est universelle ; son œil pénétrant 
embrasse le passé , le présent et l'a- 
venir; il pénètre dans le sein de la 
nature; en un mot, rien ne lui est 
caché. Son corps répand une lu- 
mière plus éclalautc que celle du 
soleil; et, partout ou il se trouve, 
les ténèbres disparaissent. Mais , 
tant qu'il reste sur la terre , il ne 
jouit pas d'une félicité parfaite; il 
faut qu'après un certain nombre de 
transmigrations , il meure et dis- 
paraisse à jamais pour que son bon- 
heur soit accompli. Le règne de 
chaque divinité ne dure pas éter- 
nellement ; il est fixé à uu certain 
nombre d'années , c.-à-d. , jusqu'à 
ce que le nombre des élus qui doi- 
vent se sanctifier par ses mérites, 
soit rempli ; après quoi il ne parait 
plus au monde , et tombe daus 
un repos éternel : alors un autre 
dieu lui succède , et gouverne l'u- 
nivers en sa place. I^es Siamois 
pensent que ce n'est pas asset , 
pour qu'un homme devienne dieu , 
que . dans tous le» corps successive- 
ment habités par son aine , il ait 
acquis, par ses bonnes œuvres, une 
sainteté consommée; ils exigent en- 
core qu'à chaque bonne action il se 
soit distinctement proposé pour but 
de s'élever à la divinité . que , dans 
ses prières, il ail spécifié cette iu- 
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tention , qu'il en ait pris a témoin 
les génies qui président aux 4 par- 
ties du monde, et qu'il ait versé de 
l'eau en l'honneur de l'ange gar- 
dien de la terre. On pourrait peut- 
être conclure de toute cette croyan- 
ce , que les Siamois ne reconnais- 
sent point d'autres divinités que 
leurs héros et leurs saints : mais 
cette conclusion souffrirait encore 
quelque difficulté ; car ils distin- 

S lient un état de sainteté différent 
e l'état de divinité, dont les pro- 
priétés sont les mêmes, à l'excep- 
tion que Dieu les possède dans un 
degré bien plus éminent que les 
saints. — Les peuples de Camboyc . 
dans la presqu'île au delà du Gan- 
ge , ont à peu près les mêmes idées 

3 ne les Siamois. — Les habitants 
u Pégu reconnaissent un Etrc- 
Suprème ; mais jamais ils ne le re- 
présentent sous aucune forme , et 
sont persuadés que les prêtres seuls 
sont dignes de lui rendre des hom- 
mages. Les laïques ont d'autres di- 
vinités inférieures . dont les figures 
sont exposées dans les temples à la 
vénération du peuple. — Certains 
idolâtres des îles Philippines don- 
nent à la Divinité un nom qui si- 
gnifie le Temps. — 4^arpin assure 
que les Tartares idolâtres reconnais- 
sent un Etre-Suprême qui a créé le 
inonde et qui distribue aux hommes 
des châtiments et des récompen- 
ses d'une manière proportionnée à 
leurs mérites ; mais ils ne lui ren- 
dent aucun honneur. Les Tartares 
Cxérémisses, qui habitent les envi- 
rons du Volga , admettent a prin- 
cipes: l'un, auteur du bien, nui est 
Dieu ; l'autre , auteur du mal . qui 
est le Diable; et ce dernier est bieu 

filus honoré que le premier. — Les 
ndiens gentils se représentent la di- 
vinité sous une forme ovale. Plu- 
sieurs suspendent à leur cou des 
caillous de cette figure, et dans leurs 
prières, s'en frappent rudement la 
poitrine. On voit aussi dans les 
temples, un caillou ovale transporté 
des bords du Gange . et qu'on ré- 
vère comme une image de la Divi- 
nité. — Les liottenlob ont l'idée 
d'un Etre-Suprême t créateur du 

Tome I. 
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ciel et de la terre ; ils reconnais- 
sent que ses perfections sont infi- 
nies, qu'il gouverne le monde à son 
gré, qu'il fait gronder le tonnerre 
et tomber la pluie; qu'il pourvoit à 
leurs besoins , leur fournit 1 les ali- 
ments qui soutiennent leur vie , et 
la peau des bêtes sauvages dont ils 
se couvrent. Ils croient qu'il a fixé 
son séjour au-dessus de la lune . et 
lui donnent le nom de Gounja-Ti- 
quoa ; mais . contents de le recon- 
naître, ils ne l'honorent par au une 
espèce de culte. — Les Galles peu- 
ple sauvage répandu dans l'Kthio- 
pie , ne reconnaissent point d'autre 
dieu que le ciel qui frappe leurs 
sens . et qui . par sa forme . leur pa- 
rait embrasser tout l'univers: mais 
ils ne lui rendent aucune espèce de 
culte. Ils n'honorfcnt d'ailleurs au- 
cune idole, et l'on n'aperçoit par- 
mi eux presqu aucune trace de re- 
ligion. — La plupart des habitants 
de la Côte-d'Or reconnaissent un 
seul dieu supérieur à leurs fétiches , 
et lui attribuent une puissance sans 
bornes; mais, comme presque tous 
les peuples de l'Afrique, ils ne lui 
rendent aucune espèce de culte . et 
n'implorent jamais son secours dans 
leurs besoins. Lorsque les Kuro- 
péens leur demandent quelle est la 
nature de cet Etre-Suprême . ils 



répondent qu'il est noir comme 
eux. et ne se niait qu'à faire du mal. 
Ils ne regardent point comme des 
bienfaits de Dieu fes productions de 
la nature et les fruits de la terre; ils 
ne s'en croient redevables qu'au 
travail de leurs mains , et se tien- 
nent quittes de toute reconnaissan- 
ce. / or . liossi M . Jangu-Mon. — 
Les habitants de (ieuin ont, à plu- 
sieurs égards, des idées assez justes 
de l' Etre-Suprèinc ; mais ils recon- 
naissent un grand nombre de divi- 
nités subalternes qui servent a en- 
tretenir une certaine correspon- 
dance entre les hommes et le grand 
Dieu. Le Diable est aus>i regarde 
chez eux comme une divinité , 
qu'ils honorent avec d autant plus 
de soin , qu'ils redoutent le mal 

au'elle peut faire; mais ils ne ren- 
dit aucun hommage à l'Llre- 

3o 
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Suprême , persuadé qu'il est de sa 
nature de ne faire que ê\i bien. — 
Les Quojav qui habitent V intérieur 
de la Guinée , révèrent un Etre 
tout-puissant, qu'ils nomment Ca- 
non ; mais ils ne le croient pas éter- 
nel. Ils pensent qu'après lui , un 
nouvel être , plus parfait encore . 
régnera dans le ciel, et se distinguera 

Ear sa justice , en récompensant les 
ons et punissant les méchants. — 
Les Nègres mahométans qui habi- 
tent les a bords de la rivière de 
Gambie , reconnaissent un Etre- 
Supcéme . qu'ils regardent comme 
incompréhensible, et qu'ils nom- 
ment Allah. Ils ne le représentent 
sous aucune forme , et n'honorent 
ni peintures , ni images. — Les 
habitants de l'île de Madagascar 
admettent l'existence d'un Dieu , 
lequel a créé le ciel et la terre , 
tous les hommes , et un nombre 

S rodigieux d'anges , dans l'espace 
e 7 jours ; mais ils ne lui rendent 
aucun hommage , pareequ'ils ne le 
craignent pas. Ils adorent, au con- 
traire, un certain diable qti' ils nom- 
ment Tait' ad du , chef d'une légion 
nombreuse de démons qui ne s'oc- 
cupent qu'à tourmenter les hom- 
mes. Ils lui présentent des offran- 
des pour détourner sa colère. Us 
sont persuadés que tous les maux 
de la nature viennent de lui , au 
lieu qu'ils croient que Dieu est 
l'auteur de tout bien. — - Parmi 
» les sauvages les plus grossiers du 
» Canada . dit le P. Hcnnepin, on 
» trouve des sentiments confus de 
» la divinité. Les uns prennent le 
» soleil pour Dieu ; d'autres , un 
» génie qui domine dans l'air; quel- 
» nues -uns, le ciel même. Les na- 
>» lions du sud sambl.nl croire à un 
» esprit universel. Ils s'imaginent 
» que chaque chose , et même les 
» substances inanimées, renferment 
>» un esprit. » — Les Virginiens 
croient en un Dieu bienfaisant qui 
demeure dans les cieux, et dont les 
influences bénignes se répandent 
sur la terre. 11 est éternel , souve- 
rainement heureux , parfait et tran- 
luille. Il verse ses biens sur les 
, sans s'embarrasser de 



leurs affaires. Cette indifférence ab- 
solue est cause qu'ils ne lui ren- 
dent presqu'aucun hommage. Mais 
ils servent avec beaucoup de fer- 
veur, un mauvais esprit ; ce qui re- 
vient à peu près au culte que les 
peuples du Mississipi et du Canada 
rendent au mauvais génie. « C'est 
» lui . disent les Virginiens , nui se 
» mêle des affaires de ce inonde ; il 
» nous visite, il trouble l'air, il ex- 
» cite les tempêtes. » — On trouve 
à peu près le même système chei 
les habitants de la Floride. 

— Attributs* L' Ecriture le peint 
porté sur les ailes du Vent. Cette 
image est bien aussi noble que celle 
d'un vieillard dans les nues , sup- 

Sorté par de petits anges. On lui 
onne un globe , symbole de sa 
toute- puissance. Raphaël Y * repré- 
senté sous la figure d'un vieillard 
respectable, dont le visage respire 
la majesté , sans inspirer la terreur. 
Il est assis sur les nues , et semble 
élever la main droite pour bénir. 
Le bras gauche est enveloppé dans 
la draperie; mais la main est posée 
sur la nue. Quelquefois les pein- 
tres se contentent de l'indiquer par 
une gloire qui fixe les regards des 
chérubins ; c'est ce qu'a fait liu- 
6ens , dans un sujet de Nativité : il 
a représenté les anges suspendus 
sur leurs ailes , et qui semblent se 
réjouir des merveilles qui s'opèrent 
ici bas. Au-dessus de ces anges , on 
voit un nombre infini de chérubins 
qui , sans s'occuper de ce qui fait 
l'attention des anges, ont les yeux 
fixés sur une gloire où la Divinité 
est censée se manifester d une façon 
particulière. 

Il ne semble pas permis aux arts 
d'imitation de s'exercer sur un pa- 
reil sujet; cependant , le grand Mi- 
chel- Ange l'a représenté plusieurs 
fois dans la voûte de la chapelle Six- 
tinc. d'une manière plu» imposante 
encore que Raphaël lui-même. 

i. Dieux. S. Clément d'Alexan- 
drie les distribue en 7 classes; la i re , 
celle des étoiles ; la a e , des fruits; 
la 3 e , des châtiments ; la 4 e • des 
passions ; la 5 e , dus vertus ; la 6 e , 
des dieux qu'on appelait majorum 
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gentiam; et la 7 e . des bienfaiteurs | 
de rbiunanité , déifiés par la recon- 
naissance , tels qu'Esculape , etc. 
Jambli^ue en admet 8 classes : dans 
lai re . îl place les grands dieux, 
invisibles et présents partout; dans 
la a* , les archanges ; dans la 3 e , les 
anges ; dans la 4"« le* démons ; dans 
la 5 e , les grands archontes . ou 
ceux qui président au monde su- 
blunaire et aux éléments ; dan.> la 
6 e . les petits archontes, ou ceux qui 

f> résident à la matière ; dans la 7 e , 
es héros ; et dan/ la 8 e . les ames. 
La division la plus ordinairement 
reconnue, est en dieux naturels et 
dieuxanimés, grands dieux et dieux 
4 subalternes, dieux publics et dieux 
particuliers, dieux connus et dieux 
inconnus; ou enfin, suivant la divi- 
sion usitée chez les mythologues 
modernes, dieux du ciel , de la terre, 
de la mer et des enfers. 11 est à re- 
marquer que Jhi s'emploie ordi- 
nairement en latin pour les dieux 
du i cr ordrc, et Dm pourceux du a e 
ou du 3". 

a. — NATURELS , c-à-d. . le So- 
leil . la Lune . les Etoiles , et les au- 
tres êtres physiques. 

3. — animés Ce sont les hom- 
mes qui , par leurs grandes et bel- 
les actions , avaient mérité d'être 
déifiés. 

4. — grands , Dît majorant gen- 
tium. Les Grecs et les Romains re- 
connaissent ta grands dieux , dont 
les noms, dit Jièrodote , étaient ve- 
nus d'Egypte. Une des folies d'A- 
lexandre fut de prétendre être le 
x3 c de ces grands dieux, dédaignant 
d'être associé à la foule des divi- 
nités. 

5. — SUBALTERNES, ou des moin- 
dres nations , 1MI minorant gen- 
tium. Ce sont tous les autres dieux . 
après les la Consentes. Le nom- 
bre en était presqu'infini , puis- 
qu'on les porte à io, 000 pour l'Em- 
pire romain. Non contents , en 
effet . de la foule de divinités que 
la superstition de leurs pères avait 
introduites , les Romains embras- 

N saient le culte de toutes les nations 
subjuguées, et se taisaient encore 
tous les jours de nouveaux dieux. 



6. — PUBLICS . ceux dont le culte 
était établi et autorisé par les lois 
des la tables ; par exemple , les la 
grands dieux. 

7. — particuliers, ceux que cha- 
cun choisissait pour l'objet de son 
culte. Tels étaient les dieux Lares, 
les Pénates . les ames des ancêtres , 
qu'il était permis à chaque particu- 
lier d'honorer à son gré. Cette der- 
nière espèce de culte existe encore 
en Chine. 

8. — connus. Varron range dans 
cette classe tous les dieux dont ou 
savait les noms, les fonctions , les 
histoires, comme Jupiter, Apollon, 
le Soleil 1 la Lune , etc. 

9. — inconnu». Dans cette a* 
classe étaient placés ceux dont on 
ne savait rien d'assuré ■ et qu'on 
ne voulait pas cependant laisser 
sans autels et sans sacrifices. Plu- 
sieurs auteurs parlent des autels 
élevés aux dieux inconnus en plu- 
sieurs endroits . et en particulier 
chet les Athéniens . le plus reli- 
gieux peuple de la terre. 

10. — DU ciel: Co«lus , Saturne, 
Jupiter, Junon , Minerve. Mars, 
Vulcain , Mercure , Apolion , 
Diane , Bacchus , etc. 

11. — de la ter r E : Cybele , 
Vesta . les dieux Lares . les Péna- 
tes , les dieux des jardins . Pan . les 
Faunes, les Satyres, Palès, les Nym- 
phes , les M u»es . etc. 

la. — DE la MER : l' Océan et 
Téthys . Neptune et Amphitrite , 
Nérée et les Néréides , Doris et les 
Tritons . les Naïades , les Sirènes , 
Eole et les Vents , etc. 

i3. — DE L ENFER : Pluton . Pro- 
serpine , Eaquc . Minos , Rhada* 
manthe , les Parques . les Furies , 
les Mines . Charon . etc. Voy. Ca- 
bires , Palices, Compitales . Se- 

MoNES , LnDIGÈTES . PaTaÏQUES , 

Pénates . Lares , etc. 

DiFFARRÊATiON . rupture du ma- 
riage contracté par confarréation. 
On y offrait aussi le gâteau ou pain 
de froment. 

Difformité {Iconol. ). On peut 
la peindre a peu près comme l Im- 
perfection ( Voy. ce mot ) , en la 

3o* 
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représentant de plus contrefaite , 
raehitique. borgne et boiteuse. 

Digestion ( Iconol. ) , femme 
grasse , replète , appuyée sur une 
autruche , et tenant un bouquet 
de pouliot , plante que les Indiens 
préfèrent au poivre , parecqu'elle 
échauffe , purge et fait digérer. 

Dignités ( Iconol.) On les sym- 
bolise sous la figure d'une belle 
femme richement et magnifique- 
ment vêtue . mais accablée sous 
l'énorme fardeau qu'elle porte , le- 

3uel est une grosse pierre enchâssée 
ans l'or et les pierreries. Un em- 
blème satirique pourrait être le ro- 
cher de Sisyphe. 

Digonos , nè a fois , épithète de 
Bacchus. Anihol. ^ 

Diifomes , ancienne fête d'A- 
thènes . qu'on célébrait le \L du 
mois de Scirrophorion , en l'hon- 
neur de Jupiter Polieus , ou pro- 
tecteur de la ville. On l'appelle 

; ■•'-/ ( rac. 
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aussi quelquefois 
Bous , bœuf , et phonos. meurtre ) 
pareequ'on immolait un bœuf. Le 
jour de cette solennité , on plaçait 
des gâteaux sacrés sur une table 
d'airain . autour de laquelle on 
chassait des bœufs choisis ; et le I er 
qui en mangeait était sacrifié sur-le- 
champ ; 3 familles , au rapport de 
Porphyre . étaient employées à ces 
cérémonies. La fonction de la l" 
était de chasser les victimes , ce qui 
lui faisait donner le nom de Kea- 
triadai. Rac . Kenteô , je pique ; 
kentron , aiguillon. Ceux qui l'as- 
sommaient s'appelaient Boutopoi ; 
et ceux qui l'érçorgeaient, Daitroi, 
bouchers. Voici comme on raconte 
l'origine de cette cérémonie : Un 
jour de fête consacré à Jupiter, un 
bœuf ayant mangé du gâteau sacré, 
le prêtre, nommé I.Taulon, mu 
d'un zèle religieux , tua l'animal 
profane , mais fut obligé de cher- 
cher son salut dans la fuite ; et un 
jugement solennel déclara le bœuf 
innocent. Aat. expl. t. i. 

Dijovis , Jupiter, protecteur, 
die juvans , favorisant les mortels 
du don inestimable de la lumière. 
AuluGclle. 
Diligence ( Iconol. ). On lui 



donne pour attributs une horloge et 
un éperon. Quelquefois on met un 
coqàses pieds. On la voit aussi re- 
présentée par une femme qui d une 
main tient une flèche , et de l'autre 
un sablier ailé . ou une branche de 
thym . sur laquelle il y a une abeille, 
symbole ordinaire de la diligence. 

Dm ACnÈRES , gladiateurs, se 
battaient avec un poignard dans 
chaque main. 

Dimanche. Suivant une ancienne 
superstition , les personnes nées le 
dimanche , ne prouvaient voir les 
spectres ce jour-là. 

^ Dimas , fils de Dardanus et de 
Chryse , sa i re femme . resta en 
Arcadie avec une partie des habi- 
tants , lorsque son père la quitta 
après une grande inondation. 

Dimator , surnom de Bacchus. 
Voy. Immater. 

Dimorphos , oui a a formes . sur- 
nom de Barchus. Rac. Dis . deux, 
et morphe , forme. Voy. Biformis. 

Dinarque , poète grec , avait 
chanté les exploits de Bacchus dans 
l'Inde. 

Dindyme , femme de Méon, roi 
de Lydie , mère de Cybèlc. Diod. 

Dindymène , surnom de Cy- 
bèlc , pris , ou de Dindyme , sa 
mère , ou d'un endroit de Phry- 
gie . appelé Dyndimus ; a autres 
montagnes , une de la Troade , 
l'autre de la Thcssalie , portaient 
le même nom. La déesse avait, sous 
celui de Dindymène , un temple 
à Magnésie , dont la fille de Thé- 
mistocle avait été prêtresse. Strab. 
ia. 

Dindymia. Voy. Dindymène. 

Dîne , lac du Péloponèse dans 
l'état d'Argos. Les Argiens y je- 
taient , en l'honneur de Neptune , 
des chevaux richement enharna- 
chés. 

Dino, une des Phorcidcs. 

Dinochares. architecte , rebâtit 
le temple d'Ephèse , après qu'il 
eût été brûlé par Erostrate. 

Dinor ( Myth. Rabb. ), fleuve 
d'où sortent les anges. Voy. Anges, 
Myth. Rabb. 

Dwus , un des chevaux de Dio- 
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mède, roi <le Thrace , qu'Hercule 
amena à Eurysthée. 

Dio , I er nom que porta Cérès , 
lorsqu'elle régnait en Sicile. Voy. 
Deo. 

Diobolus , monnaie athénienne 
snr laquelle on voyait d'un côte Ju- 
piter , et de l'autre un hibou , oi- 
seau consacre' à Jupiter. 

DiocléEs . fête raégarienne , 
célébrée au printemps , en l'hon- 
neur de Diodes. 

E. Diocles , he'rosgrec, tué en 
prenant la défense d 'un jeune hom- 
xneqji lui était cher. Thèocr. id. ia. 

a. — Un des 4 que Cérès pré- 
posa à la célébration de ses mys- 
tères. Un hymne à' Homère le dé- 
signe comme excellent conducteur 
de ch evaux. Paus. 

DiocLÉrs , de la race d'Alphée , 
régnait à Phares , où il reçut Té- 
lémaquc , et Pisistrate, fils de Nes- 
tor. Odyss. 

Diocorystes, un des fils d'Egyp- 
tus , époux d'Hippodamie. Apol- 
lod. 

Diodore, fils de Sophax , et pe- 
tit-fils d'Hercule, soumit plusieurs 
nations d'Afrique , avec une armée 
de Grecs d'Oluye et de Mycèncs , 
qui , menés dans Ces quartiers-là 
par Hercule , s'y étaient établis. 
Plut. 

DiogÈNEs » fils de Jupiter, épi- 
thete de Bacchus et d'Apollon. An- 
thot. 

i. Diogekia | fille de Célée, 
Paus. i , c. 33. 

a. — Fille de Céphise , épousa 
Erecfilhée. Apollod. 

i. Diomeda . fille de Phorbas , 
qu'Achille emmena de Lemnos , et 
qu'il substitua à Briséis , lorsque 
celle-ci eut été enlevée par Aga- 
raeinnon. lliad. q. 

a. — Femme de Déion d'Amy- 
cla. 

3. — Femme de Pallas , et mère 
d'Euryclus. 

4- — Fille de Lapithès , et fem- 
me d' Amyclas. 

i. D io mède , roi de Thrace, 
fils de Mars et de Cyrène , avait des 
chevaux furieux qui vomissaient le 
feu par la bouche. Il les nourrissait 



de rhair humaine , et leur donnait 
à dévorer tous les étrangers qui 
avaient le malheur de tomber entre 
ses mains. Hercule, par ordred'Eu- 
rysthée , prit Diomède , le fit dé- 
vorer à ses propres chevaux , les 
amena ensuite à Eurysthée , et les 
lâcha sur le mont Olympe , où ils 
furent dévorés par les bêtes. sauva- 
ges. Paus. 3 , c. 18. Apollod. a , 
c. S.'J)iod. 4. Voy. AbdÈre. 

a. — Fils de Tydée , et petit-fils 
d'Œnée. roi de Calydon . fut élevé 
à l'école du célèbre Chiron . avec 
tous les héros de la Grèce. 11 com- 
manda les Etoliens au siège de 
Troie . et s'y distingua par tant de 
belles actions , qu'on le regardait 
comme le plus brave de l'armée , 
après Achille , et Ajax , fils de Té- 
lamon. Homère représente ce héros 
comme le favori de Pallas. Cette 
déesse l'accompagne sans cesse : 
c'est par son secours qu'il tue plu- 
sieurs rois de sa main , qu'il sort 
avec gloire de combats singuliers 
contre Hector, Enée , et les autres 
princes troyens ; qu'il se saisit des 
flèches de Philoctete à Lemnos, et 
des chevaux de Rhésus ; qu'il en- 
lève le Palladium ; enfin, qu'il blesse 
Mars , et Vénus même , qui venait 
secourir son fils Enée , et qui ne le 
sauva qu'en le couvrant d'un nua- 
ge. La déesse en conçut un tel dé- 
pit . que , pour s'en venger . elle 
inspira à sa femme Egiale une vio- 
lente passion pour un autre. Din- 
mède , instruit de cet affront, n'é- 
chappa qu'avec peine aux embûches 
qu'elle lui tendit à son retour, en 
se réfugiant dans le temple de Ju- 
non, et alla chercher un établisse- 
ment en Italie , ou le roi Daunus 
lui ayant cédé une partie de ses 
états , et donné sa fille en mariage , 
il fonda la ville d' Arpi , ou d'Argv- 
ripa , etc. Après sa mort il fut re- 
gardé comme un dieu . et eut 
un temple et un bois sacré sur les 
bords du Tiinave. Struù. Apollod. 1, 
c. 8 ; /. 3 , c. 7. Hyg. f. 97 . 112 , 
11 3. Paus. a, c. 3o. Kneid. 11. 
Met. 14. Voy. Oiseaux de Dio- 
mède. 

3. — Premier nom de Jason. f 
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fut Chrron qui lui donna ce der- 
nier, a cause des sciences qu'il lui 
apprit. Myth. de iianier . t. 6. 

4. — Fils nue Diomede d'Argos 
eut en Italie ne la fille de Daunus. 

DiomedÉa , femme d'Iphiclus , 
dont elle eut Dolaiïs 

Diomédees . îles de la mer Adria- 
tique . dans l'une desquelles mourut 
Diomede . et ou ses compagnons 
furent changes en oiseaux. Il en 
reste encore . dit Strabon , et leur 
façon de vivre approche de celle de 
l'homme . tant par leur manière de 
se nourrir , que par leur familia- 
rité' à l'égard des gens de bien , et 
leur soin a éviter les scélérats. 

DioMEEs, fêtes grecques en 
l'honneur de Jupitcr-Diome'us . ou 
de Diomus , héros athénien . dont 
les habitants d'une ville de l'Atti- 
que prirent le nom de Diomiens. 

DioMÉus. Voy. DlOMÉES. 

Diomcs , fils de Colyttus . et fa- 
vori d'Hercule . obtint les honneurs 
divins. Voy. Diomees. 

I. Dione . Néréide. Apollod. 

a. — Fille d'Atlas . épouse de 
Tantale , dont elle eut Pélops. Jlyg. 
c. 83. 

3. — Fille de l'Océan et de Té- 
thys , eut de Jupiter Vénus , sur- 
nommée Dionée , du nom de sa 
nu'ic. C'est entre ses bras que Vé- 
nus se précipita tout en pleurs , 
;>pres que Diomede l'eut blessée à 
travers sa robe brillante qu'elle te- 
nait étendue sur son fils Enée . et 
contre laquelle tous les traits des 
Grecs venaient s'amortir. Jiiad. 5. 
JEncid. 3. 

Dionée , la Vénus , femme de 
Vulcain , et l'objet des amours de 
Mars. 

Dionysiades , Dionysiaques , ou 
Dionysies , fêtes en I honneur de 
fîacchus , surnommé Dionysius. 
Originaires d'Egypte . elles furent 
portées en Grèce par Mélampus. 
Plularqne assure qu'lsis et Osiris 
étaient les mêmes que Gérés et Bac- 
chus . et les Dionysiaques grecques 
les mêmes que les Pamylies égyp- 
I Jeunes. Les Athéniens les célé- 
braient avec plus de pompe que 
tout le reste de la Grèce , et comp- 
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taient par elles leurs années , parce- 

que le I er archonte y présidait. Les 
principales cérémonies étaient des 
processions ou l'on portait des vases 
remplis de vin , et couronnés de 
pampre. Nuiraient des vierges choi- 
sies . appelées Canephores . parec- 

3u'elles portaient des corbeilles 
'or. remplie» de toutes sortes de 
fruits . dont s'échappaient des ser- 
pents apprivoisés qui inspiraient de 
l'effroi aux spectateurs. Des hom- 
mes travestis en Silènes , Pans et 
Satyres . faisaient mille gestes biiar- 
res. Venaient ensuite des Phallo— 
phores . portant de longues perches 
terminées par les parties sexuelles 
de l'homme, emblème de la fécon- 
dité de la nature. Ces personnes , 
couronnées de violette et de lierre, 
et le visage couvert de verdure , 
chantaient des airs libres appelés 
Phallica. Elles étaient suivies des 
Ityphalles habillés en femmes, parés 
de vêtements blancs, couronnés de 
guirlandes, les mains couvertes de 
gants formés de fleurs , et dont les 
gestes imitaient ceux de l'ivresse. 
On y portait aussi des vans, instru- 
ment mystique , regardé comme 
essentiel aux mystères de Bacchus. 
Voy. pour le reste des cérémonies 
l'article Bacchanales. Les Diony- 
siaques sont un terme général , et 
admettent plusieurs divisions. Telles 
sont , i°. les Anciennes , célébrées 
le 1a du mois Anthestérion . à 
Limna , dans l' Attique , où Bacchus 
avait un temple. Les principaux of- 
ficiers étaient 1 _* femmes , chargées 
par un des archontes , de tous les 
préparatifs. On les appelait Gémi- 
rai , vénérables ; et. avant d'entrer 
en possession de leur office . elles 

{1 relaient serment , en présence de 
a femme de l'archonte, qu'elles 
étaient pures. a°. Les Arcadiçues , 
observées en Arcadie , ou les en- 
fants , après avoir reçu des leçons 
de musique d'après Philoxene et 
Timothee , étaient produits tous les 
ans sur le théâtre, et y célébraient 
la fète de Bacchus par des chan- 
sons , des danses et des jeux. 3°. Les 
Néoteres , ou nouvelles , peut-être 
les mêmes que les 4 Grandes , qui 
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se célébraient dans le mois Ebphé- 
bolion. 4°- Le» Petites, sorte de 
préparation aux i re *. et qui avaient 
lieu en automne. 5°. Les Brauro- 
mes , fameuses par toutes sortes 
d'excès et de dissolutions. 6°. Les 
Nyctèlies , dont il n'était pas per- 
mis de révéler les mystères. 7 0 . Les 
Triètèriques , instituées par Bacchus 
lui-même , en mémoire de son 
expédition des Indes, qui avait duré 
3 ans. Les mystères qui précédaient 
ou suivaient ces processions consis- 
taient dans les mêmes scènes que 
celles d'Eleusis , et surtout dans le 
massacre de Bacchus par les Titans ; 
tableau allégorique des révolutions 
du monde physique, et commémo- 
ration des persécutions qu'avaient 
souffertes les I e " adorateurs de 
Bacchus. Diod. A. Eurim. in L'an -h. 
Enéid. 11. Met. 3,4,6. Vo r . Li- 
bérales. 

Diohtsiadis, prétresses de Bac- 
chus à Sparte , tous les ans , dispu- 
taient entr'elles le prix de la course. 

DioimiODOTE , surnom d'Apol- 
lon chex les Phlyens , peuple d'At- 
tique. 

1. Dioktsids , un des mois de 
l'année bithynienne , consacré à 
Bacchus, commençait le a4 décem- 
bre . et avait 3i jours. 

a. — ou Dion ysus . un des noms 

Srecs de Bacchus . par allusion au 
ieu son père qui boita en le por- 
tant dans sa cuisse, et dont il piqua 
le flanc avec ses cornes au moment 
de sa naissance ; au mont Nysa où 
il avait été nourri ; aux nymphes 
du même nom qui l'élevèrent ; a 
une des Cyclades nommée Dia ou 
Naxos. Myth. de Iianier, t. A. 

3. — ou Dion ys es , un des 3 
Anaces , fils de Jupiter. Voy. 
Anaces. 

Oiopatra . nymphe à laquelle 
Neptune fit violence , et dont il 
changea les sœun» en aunes. 

Dioprtes . statue de Jupiter, de 
Diane et d'autres divinités qu'on 
croyait descendues du ciel. 

DiopHoaus . fils de la Terre . 
défia sa mère à un combat singu- 
lier , pour éprouver sa force ; les 
dieux le tfhangèrent cai rocher. 
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1. Diores . descendant d'Ama- 
ryncée , conduisit 10 vaisseaux au 
siège de Troie , qui faisaient partie 
des forces d'Epéus , et fut tué par 
le thrace Pu us. lliad. a , 4* 

a. — Jeune prince , parent de 
Pria m , et frère d'Amycus, suivit 
Enée. et fut tuéparTumus. Eneid. 5. 

3. — » Fils d'Eole , épousa , du con- 
sentement de son père , sa soeur 
Polyméla, qu'Eole avait voulu faire 
périr en punition d'une intrigue 
amoureuse avec Llysse. 

Diorphus. Milhras , né d'une 
pierre , souhaitant d'avoir un fils , et 
fuyant le commerce des femmes* 
eut Diorphus d'une pierre. Plut. 

Dio Santo ( Myth. Afr. ) . nom 
par lequel les nègres de la Côte- 
d'Or désignent le jour du fétiche 
domestique , jour de fête qui a lieu 
une fois chaque semaine. Voy. Bos- 
scm , a. 

Dios-Bous , .fête milésienne en 
l'honneur de Jupiter, dans laquelle 
un bœuf était immolé à ce dieu- 

DioscomoH , peau de Jupiter ; 
peau d'une victime offerte à ce 
dieu . sur laquelle on faisait mar- 
cher les aspirants à l'initiation dan* 
les mystères d'Eleusis. 

Dioscurbs , /i/s de Jupiter ; sur- 
nom de Castor et de Pollux. Rac. 
Kouros. jeune homme ; Glaucus lut 
le I er qui les appela ainsi , lorsqu'il 
apparut aux Argonautes dans la 
Proponttde ( Philostr. Paus. ). On 
a aussi donné ce nom aux Anaces , 
aux Cabires , et à 3 frères que Cice- 
ron {de Nat. Deor. 3 , c . 53) nomme 
Aléon , Mélampus et Eumolus. 

Dioscubies , fêtes en l'honneur 
des Dioscures. célébrées à Cyrene, 
et plus spécialement à Sparte , ber- 
ceau de ces héros. Cette solennité 
arrivait dans le temps des vendan- 
ges , ce qui la rendait très- joyeuse 
et très bruyante. La lutte était un 
des jeux qu'on y célébrait. 

Dios polis . i ille de Jupiter, nom 
de plusieurs villes en Egypt** , en 
Phénicie et dans la Lydie . ou Jupi- 
ter était particulièrement révéré. 
Dans la Diospolis d'Ethiopie , ce 
dieu avait un temple et une statue , 
que l'on portait en procession dans 
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les campagnes durant ia jours , 

Consacra a à des festins. 

Diospoi.ites . nom des rois d'E- 
gvple qui ont régné à Diospolis. 

1. Dioxippe , Danaïde..//w/,W.a, 
c. t. 

2. — Une des plus célèbres ama- 
zones. 

i. Dioxippcs . compagnon d'E- 
né.e . tue par Turnus. Kneid. g. 

a. — Chien d'Actéon. 

Diphtuera . peau de la chèvre 
Amalthée. sur laquelle on croyait 

3ue Jupiter avait écrit toutes les 
estinées humaines. 
Diphyes. oui a les a natures, 
surnom de liacchus. Bac. Dis , 
deux . et physis . nature. Voy. Bl- 

FORMIS et I M RPHOS. 

Djpsaccs . fils du fleuve Phyllis , 
fut le i cr nui fit en Colchidc un 
bon accueil à Phryxus. 

DlPTERE . temple entouré de a 
ran^s de colonnes qyi formaient des 
espèces de portiques appelés ailes. 

DntCJBOS. surnom d'Amphion, 
pris de Dircé , fontaine de Béotie : 
de la Pindarc aussi est appelé Dir- 
cœus Cycnus. 

i. Dircé. a' femme de Lycus ■ 
roi de Thebes , voyant Antiope 
enceinte quoique répudiée . crut 
qu'elle vivait toujours avec son 
mari. Elle la fit enfermer dans une 
prison , d'où Jupiter l'ayant fait 
sortir . elle alla se cacher sur le 
mont Cythéron , el y mit au monde 
deux jumeaux. Amphinn et Zéthus, 

Îii , dans la suite, firent mourir 
ycus . el attachèrent Dircé à la 
queue d'un taureau indompté, qui 
l'emporta sur des rochers , ou elle 
fut mise «n pièces. Bacchus , tou- 
ché de son malheur . et reconnais- 
sant du culte qu'elle lui avait tou- 
jours rendu . fit perdre l'esprit à 
Antiope . et changea Dircé en fon- 
taine de son nom. Paus.q , r. 26. 
Prop. 3 et 17. 

a. — Une autre , ayant osé com- 
parer sa beauté à celle de Pallas . 
fut changée en poisson. 

Dints . filles de l'Achéron et de 
la Nuit: elles étaient au nombre de 
3. Postées auprès du trône de Ju- 
piter , elles recevaient ses ordres 
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pour aller troubler le repos des mé- 
chants, et exciter des remords dans 
leur ame. On les nommait Dires 
dans le ciel. Deorumiree, Furies ou 
Euménides sur la terre , Chiennes 
du Stvx dans les Enfers. Lneïd. 4» 
for. Euménides . FraiEs. 

Dirphya , surnom de Junon , 
honorée surl»uiont Dirph>s, dans 
liled'Eubée. 

Dis. nom que les anciens don- 
nèrent a Pluton , comme un dimi- 
nutif de dites, riche. Ciceron parait 
s'éloigner de l'opinion commune . 
lorsqu'il dit que le nom de Dis lut 
donné à Pluton , pareeque toute la 
nature lui était consacrée . Dis , 
auia nul uru dicata est. Ce nom pé- 
nétra jusques chez les Gaulois, nui , 
selon César ( de Bcllo , Gali. 0. ) » 
rapportaient leur origine au dieu 
des enfers. Les Eduens lui avaient 
consacré, à Autun, un temple, 
dont on voit encore des vestiges ; 
et, plus loin , la tète de ce dieu fut 
placée sur une fontaine. Les habi- 
tants de Saint-Uomain . en Bour- 
gogne , ou cette source était située, 
l'honorèrent long- temps sous le 
nom de .V P/oto; il n'y a pas 20 ans 
qu'on venait encore des villages 
éloignés mettre sous sa protection 
les enfants malades . et tremper 
dans la fontaine leurs habillements. 

Discernement {Jcoaol.). On le 
caractérise par une femme d'un air 
grave et d'une mise modeste. Ses 
attributs sont un crible et un râ- 
teau. 

Discincta , épith. de Diane , 
portant l'habit long et flottant , non 
retroussé % au moyen d'une cein- 
ture. 

Discobole , athlète qui lançait 
le disque ou palet dans les jeux de 
la Grèce. Bac. Hall cm , jeter. On 
en attribuait l'invention à Apollon 
ou à Persée , fils de Danaé. 

Discorde {Iran.), divinité malfai- 
sante à laquelle on attribuait, non- 
seulement les guerres . mais aussi les 
querelles entre les particuliers , le* 
dissensions dans les familles , les 
brouilleries dans les ménages. Ju- 
piter l'exila des cieux . pareequ 'elle 
ne cessait d'en brouiller les habi- 
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tanls. C'est elle qui , piquée de 
n'avoir point été invitée aux noces 
de Tbétis et de Pelée . jeta au mi- 
lieu des déesses la pomme fatale , 
cause de cette fameuse contesta- 
tion dont Paris fut le juge. Virgile 
(£neid. 8. ) lui donne une cheve- 
lure he'risse'ede serpents et attachée 
par des bandelettes sanglantes. Pé- 
trone \s dépeint les cheveux épars , 
la bouche écumante , les yeux abat- 
tus , grinçant des dents . distillant 
de sa langue un venin infect . la 
tète coiffée de couleuvres , portant 
un habit déchiré . agitant d'une 
main sanglante une torche enflam- 
mée , et portant dans l'autre des 
rouleaux où on lit ces mots . guerres, 
confusion , querelle. Aristide la re- 
présente avec des yeux hagards . un 
teint pâle . des lèvres livides, et un 
poignard dans le sein. Souvent les 
peintres lui donnent un vêtement 
de couleur de feu . pour exprimer 
l'ardeur et l'activité de ce monstre 
cruel. VAriosle la dépeint vêtue 
d'une robe de différentes couleurs , 
emblème de la contrariété de sen- 
timents qui met la dissension parmi 
les hommes. Au lieu d'un poignard 
ou d'une torche ardente dont elle 
est armée ordinairement, elle porte 
dans ses mains des assignations , 
des commandements , et autres pa- 
piers de chicane. Les procureurs . 
les notaires . les avocats , sont ses 
ministres fidèles. 

Discrétion (Iconol. ) , femme 
d'un âge fait, qui se couvre les yeux 
et la bouche , pour ne point voir et 
ne point parler. Ripa lui donne un 
aplomb , emblème peu intelligible. 

Dise» (JH/IA. Scand). épithete 
commune à toutes les YV allu ries . 
et même à toutes les déesses ; elle 
désigne la puissance. Les monta- 
gnards d'Islande en ont fait une 
déesse à laquelle ils attribuent la 
puissance de décider du sort dis 
humains. On appelait Disa Mot les 
sacrifices qu'on lui offrait. Mot si- 
gnifie en général dans le Nord , le 
culte des païens. Voyage en Islande , 
traduit du Danois . an X. 

Dislnor , capitaine troyen. Jliad. 
lit>. 17. 



DlSMATRES. Voy. MaTRES. 

Dispater , ou Dispiter , nom de 
Plu ton , formé de Dis et de Pater t 
père des trésors. Quintilien l'inter- 
prète , au contraire , par celui qui 
dépouille de leurs biens ceux qui 
pénètrent dans son empire. Dis- 
piter avait un temple dans la it* 
région de Rome. 

Dispute {Iconol.) , mère des ini- 
mitiés.. Housseau . qui la fait sortir 
de la mer agitée des opinions hu- 
maines , la peint hautaine, har- 
gneuse , les yeux ardents, le visage 
enflammé , orateur idolâtre de soi- 
même , toujours combattant , ne 
reculant jamais , et poursuivant de 
ses cris la Paix épouvantée. 

1. Disque , espèce de gros palet 
de figure ronde. ( Voy. Hyacinthe , 
A crise.) Le disque représente aussi 
la terre par sa rondeur. Voy. Cy- 
bèle . ou Vesta. 

a. — Sorte- de bouclier rond , 
consacré à la mémoire des héros : 
on le suspendait . comme trophée, 
dans les temples des dieux. 

Dissimulation ( Iconol. ). Cette 
figure est drapée d'une étoffe chan- 
geante. L'égide de Minerve, qu'elle 
a sur la poitrine , indique qu'un 
cœur dissimulé est impénétrable ; 
elle se couvre le visage d'un mas- 
que . et son attribut est une pie. 

Distraction {Jcon. ) , une femme 
entourée d'objets d'étude , distraite 
par un papillon. 

DlTHYRAMBOGÈNES . né a fois , 

épi th. de liacchus. Rac. Thyra , 
porte. Anthol. 

Dithyrambus . nom de Bacchus, 
qu'on explique différemment. Selon 
les uns . les géants ayant mis Bac- 
chus en pièces , Gérés rassembla 
ses membres épars , et lui redonna 
la vie. Suivant les autres . il était 
venu a fois au monde, puisqu'apres 
la mort de sa mère Sémélé , Jupi- 
ter l'avait mis dans sa cuisse ; et par 
conséquent il avait franchi a fois la 
porte du monde. Rac. Dis , deux ; 
et thyra. porte- 

a. — Sorte d'hymnes en l'hon- 
neur de Bacchus , dont les vers 
étaient pleins de verve et d'enthou-. 
kiasine poétique, /for. 4 , od. a. 
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t. Dins , un des fils de Priam 
qui survc'rurent à Hector. 

2. — Chef des Halizoniens , se- 
lon Homère , qui l'appelle ailleurs 
Odius {For. Odius.) I/iad. Uv. a , 
,.363. 

3, — Nom d'un des mois de l'an- 
ne'c chez les Grecs. 

Dius FiDius . ou Medi-Edi , 
ancien dieu des Sabins , dont le 
culte passa à Rome. Ce Dius Fi- 
dius , et quelquefois simplement 
Fidlus. e'tait regardé comme le dieu 
de la bonne foi . d'où était venu 
chez lesanciens l'usage de jurer par 
cette divinité. Cette formule de ser- 
ment était Me Dius Fui tu a , qu'on 
doit entendre dans le même sens 

3ue Me Hercules , en sous-enten- 
ant Jut'ct. On le croyait fils de Ju- 
piter ; et quelques-uns l'ont con- 
fondu avec Hercule. Foy. Mk Her- 
cules. 

Divales , fêtes en l'honneur de 
la déesse Angérono , qui furent 
établies à l'occasion d'une espèce 
d'esquinancie dangereuse dont les 
hommes et les animaux furent at- 
taqués assez long-temps. Foy. Aïf- 

GERONI A. 

Divavali ( Mrth. Ind. ) , fêle qui 
8e fait la veille de la nouvelle lune 
d' Arpichi ( octobre ) , en réjouis- 
sance de la mort d'un géant ( Ha- 
cha dur} . nommé Naraga-Chourin. 
que VVishnou extermina parce qu il 
était très-malfaisant. Cette fête n'est 
célébrée que dans les maisons , et 
elle ne consiste qu'à se laver la tète 
avant le lever du soleil. Elle fut ins- 
tituée par VVishnou lui-même, qui 
dit que tousceuxqui feraient cette 
ablution auraient le même mérite 
que s'ils se lussent baignés dans le 
Gange. Le reste de la journée se 
passe en divertissements ; c'est une 
des plus grandes fêtes du Guzarate. 

Dives ( Myth. Pers. ) , génies. 
Les Persans en admettent de mâles 
et de femelles. Us croient qu'avant 
la création d'Adam. Dieu créa les 
Néris , ou génies maies . et leur 
confia le gouvernement du monde 
durant l'espace de 7 milleans; après 
quoi les Péris . ou génies femelles , 
leur succédèrent , et prirent posscs- 



4) div 

non du monde pour a autres mille 
ins , sous l'empire de Gian-Ben— 
Gian , leur souverain. Mais ces 
deux créatures ayant encouru la 
disgrâce par leur désobéissance , 
Dieu envoya contre eux Eblis qui , 
étant d'une plus noble nature, et 
formé de l'élément du feu . avait été 
élevé parmi les anges. Eblîs , avant 
reçu les ordres divins . descendit du 
ciel en terre , et fit la guerre contre 
les Dives et les Péris , qui se réu- 
nirent pour se défendre ; maisEblis 
les défit dans une bataille générale , 
et prit possession de ce globe , oui 
n'était encore habité que par des 
génies. Eblis ne fut pas plus sage 
que ses prédécesseurs , et mécon- 
tenta Dieu par sou orgueil. Pour 
l'humilier, le Créateur formal'hom- 
me i et ordonna à Eblis et aux au- 
tres anges de lui rendre hommage. 
Sur le refus de ce rebelle. Dieu le 
dépouilla de sa souveraineté , et le 
maudit. Eblis demanda grâce jus- 
qu'au jour de la résurrection géné- 
rale ; mais cette demande ne fut pas 
exaucée. 

Divi . nom générique des hom- 
mes divinisés après leur mort , tels 
que les guerriers , les héros , etc. 
Ou le donnait aux Lares et aux 
dieux domestiques. 

Diviana , Diane ou la Lune ■ 
considérée dans ses deux acceptions 
de li tut in et de largeur. Farr. 

Divination . l'art de connaître 
l'avenir par des moyens supersti- 
tieux. L'homme, toujours inquiet 
sur l'avenir, ne se contenta pas de 
le chercher dans les oracles et dans 
les prédictions des sibylles ; il en- 
treprit de le découvrir de mille au- 
tres manières, et inventa plusieurs 
sortes de divinations . pour les- 
quelles même il établit des maximes 
et des règles , comme si des con- 
naissances aussi frivoles avaient pu 
se réduire en règles et en maximes. 

Cette science . aussi ancienne que 
l'idolâtrie , faisait une partie consi- 
dérable de la théologie païenne ; 
elle était même autorisée par les 
lois , particulièrement chez les Ro- 
mains. Cicèron . dans son traité sur 
la d'uination , examine d'abord s'il 
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est vrai qu'il puisse y en avoir, et 
dit que les philosophes avaient à ce 
sujet 3 opinions. Quelques - uns 
croyaient que , dès qu'on admet- 
tait des dieux , il fallait nécessaire- 
ment admettre une divination ; 
d'autres soutenaient qu'il pouvait 
y avoir des dieux sans qu'il y eût de 
divination ; et les derniers étaient 
persuades que , quand même il n'y 
aurait point de dieux , il pouvait y 
en avoir une. 

Il est parlé dans l'Ecriture de 9 
espèces de divinations. La i re se 
faisait par l'inspection des étoiles , 
des planètes et des nuées: c'est l'as- 
trologie judiciaire ou apotélesma- 
tique. que Moïse nomme Meonen. 
La a* est désignée dans l'Ecriture 
par le mot Menarhesch. que la Vul- 
gate et la plupart des interprètes 
ont rendu par celui d'augure. La 
3 e y est appelée Mecascheph , que 
les Septante etla Vulgate traduisent 
maléfices . ou pratiques occultes et 
pernicieuses. La 4" e^t celle de Itho- 
êeron , enchanteurs. La 5 e consis- 
tait à interroger les esprits Pythons. 
La 6* , que Moïse appelle Indeoni , 
était proprement le sortilège et la 
magie. La 7 e s'exécutait par l'évo- 
cation et l'interrogation des morts , 
et c'était par conséquent la nécro- 
mantie. La 8 e était la rhahdomantic, 
ou sort par la baguette ou les hâ- 
tons , dont il est question dans 
Osée: à cette 8 e espèce on peut 
rapporter la bélomantie . <\w Ezè- 
chiel a connue. La 9 e et dernière 
était l'hèpatoscopie , ou l'inspec- 
tion du foie. Le même livre fait 
encore mention des diseurs de 
bonne aventure , des interprètes de 
songes , des divinations par l'eau , 

5ar le feu , par l'air , par le vol 
es oiseaux, parleur chant . par 
les foudres , par les éclairs, et en 
général par les météores , par la 
terre , par des points , par des li- 
gnes . par des serpents. Les Juifs 
s'étaient infectés de ces différentes 
superstitions en Egypte . d'où elles 
s'étaient répandues chez les Grecs, 
qui les avaient transmises aux Ro- 
mains. 

Cesderniers peuples distinguaient 
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la divination en artificielle et en 
naturelle. 

Ils appelaient divination artifi- 
cielle un pronostic ou une induc- 
tion fondée sur des signes exté- 
rieurs , liés avec des événements à 
venir ; et divination naturelle , 
celle qui présageait les choses par 
un mouvement purementintérieur, 
et une impulsion de l'esprit, indé- 
pendamment d'aucun signe exté- 
rieur. 

Ils subdivisaient celle-ci en 2 espè- 
ces , l'innée et l'infuse. L'innée 
avait pour base la supposition que 
l'ame , circonscrite en elle-même , 
et commandant aux différents or- 
ganes du corps , sans y être pré- 
sente par son étendue , avait essen- 
tiellement des notions confuses de 
l'avenir, comme on s'en convainc, 
disaient-ils, par les songes , les ex- 
tases , et ce qui arrive à quelques 
malades, aux approches delà mort , 
et à la plupart des autres hommes , 
lorsqu'ils sont menacés d'un péril 
imminent. 

L'infuse était appuyée sur l'hy- 
pothèse que l'ame , semblable à un 
miroir . était éclairée sur les évé- 
nements qui l'intéressaient par Une 
lumière réfléchie de Dieu ou des 
esprits. 

Ils divisaient aussi la divination 
artificielle en 2 espèces : l'une ex- 
périmentale , tirée des causes natu- 
relles , et telles que les prédictions 
que les astronomes font des éclipses, 
etc. , ou les jugements que les mé- 
decins portent sur la terminaison 
des maladies , ou les conjectures 
que forment les politiques sur les 
révolutions des états; Vautre chi- 
mérique , extravagante , consis- 
tant eu pratiques capricieuses, fon- 
dées sur de faux jugements , et ac- 
créditées par la superstition. 

Cette dernière branche mettait 
en ceuvre la terre , l'eau , l'air , le 
feu , les oiseaux , les entrailles des 
animaux , les songes , la phvsiono- 
mie , les lignes de la main , les 

f>oints amenés au hasard, les noms, 
es mouvements d'un anneau, d'un 
sas , et les ouvrages de quelques 
auteurs ; d'où vinrent les sorts ap~ 
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pelés Prœnestinœ , Virgillanœ , Ho- 
me ri car. M) th. de Banier , t. 2. 

Divinations des Slaves. La i re 
«'exécutait de la manière suivante : 
On jetait en Pair des disques .de 
bois appelés Croujcki , blancs d'un 
côté , et noirs de l'autre. Lorsque 
le côté blanc se trouvait en dessus . 
le présage était heureux , et sinistre 
si le noir prévalait. Lorsque l'un 
montrait le côté blanc et l'autre le 
côté noir , le succès devait être mé- 
diocre. La a* divination se faisait 
par le moyen du cheval de Sveto- 
wid. ( Voy. SwEtowid ). La 3 e se 
tirait des détours que décrivait le 
vol des oiseaux ; la 4*. des cris des 
animaux et de leur rencontre ; la 
5 e , des ondulations de la flamme 
et de la fumée ; la 6 e , du cours 
des eaux et des différentes formes 
que prenaient les flots et l'écume ; 
la 7 e , propre aux Alains , se fai- 
sait en mêlant ensemble des bran- 
ches d'osier , et en les retirant en- 
suite l'une après l'autre, à un temps 
marqué , et en prononçant des pa- 
roles consacrées , etc. 

Divinité (Iconot.). On l'a repré- 
sentée par une jeune vierge pleine 
de çrâee et de majesté, vêtue d'une 
tunique blanche , ayant le sommet 
de la tète enflammé , et dans chaque 
main un globe d'aïur , d'où sortent 
des flammes. 

Divio , Dijon , ville à laquelle 
on donne cette origine fabuleuse : 
l'empereur Aurélien . persécuté par 
des songes effrayants, pour avoir 
détruit les temples des faux dieux 
dans le bourg d'Ognc, fut conseillé 

far sa femme d'en bâtir un dans 
emplacement de cette ville. Saint 
Julien de Baleurc , Jlist. de Bour- 
gogne. 

Divipotes . dieux que les Samo- 
thraecs nommaient Theedynaies , 
divinités puissantes. On en comp- 
tait a , le ciel et la terre . ou l'ame 
et le corps . ou l'humide et le froid : 
peut-être aussi étaient-ce les mêmes 
que les Cabires. Voy. Cabires. 

Divona , divine, fontaine au mi- 
lieu de Bordeaux , que les Gaulois 
avaient déifiée. Ausone l'a célébrée 
dans ses vers. 



DtXME. C'était une coutume cIipi 
les Grecs de consacrer aux dieux la 
io c partie du butin fait sur les enne- 
mis. 

Djedjer ( Myth. Ind. ) , un des 
A Védams , ou Vaites . qui prescrit 
ue la manière la plus formelle l'u- 
nité de Dieu . et traite de sacrilège 
le culte que l'on rend à Brihma . à 
Bichen , à Wishnou et à Mhaha- 
Déva. 

Djemschid {Myth. Pers.) , héros 
persan . 4 e ro « de la i re dynastie 
des Parsis , fut enlevé au ciel , où 
Ormusd lui mit entre les mains un 

[toignard d'or avec lequel il coupa 
a terre et en forma la contrée Ver- 
maneschné où naissaient les hom- 
mes et les animaux. La mort n'avait 
aucun empire sur cette contrée , 
qu'un hiver désola ; cet hiver, les 
montagnes et les plaines furent cou- 
vertes d'une neige brûlante qui dé- 
truisit tout. Djemschid fut le I er 
qui vit l'Etre-Supréme face à face, 
et produisit des prodiges par la voix 
qu' Ormusd mil dans sa bouche. 

Djosie {Myth. Chin.) . idole que 
les Chinois de Batavia placent dans 
leurs jonques. Tous les ans . ils en 
prennent une nouvelle , qu'ils pla- 
cent ensuite dans leur temple de 
Batavia , et rapportent à la Chine 
celle de l'année précédente. Ils 
commencent par mettre à terre 
cette idole , qui est d'or, et peut 
avoir environ 4 pouces de haut, 
avant de décharger leurs marchan- 
dises. A terre et sur le bâtiment , 
ils entretiennent sans cesse de la lu- 
mière et brûlent de l'encens devant 
cette idole ; le soir , on brûle un 
morceau de papier argenté devant 
sa chapelle. Starorinus , Voyage à 
Samarang. 

Djouti, prêtre officiant des 
Parsis. 

Dmétor, fils de Jasus, roi de l'île 
de Chypre , auquel Ulysse avait été 
vendu. Odyss. t. 17. v. 443. 

Doaoi ( Myth. 'Un hum ) - prêtres 
commis à la porte du divan. Avant 
de l'ouvrir, ifs fout des prières pour 
les âmes des empereurs défunts , et 
pour la prospérité du prince ré- 
gnant. 
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Docilité ( Iconol. ). Selon Ripa , 
c'est une femme simplement vêtue . 
dans l'attitude d'être prête à em- 
braser quelqu'ohjet que ce soit ; 
clic a un miroir sur l'estomac , 
parceque le miroir reçoit tous les 
objets qui se présentent. Elle tient 
un perroquet , oiseau susceptible 
d'instruction. Cochin a ajouté à ces 
emblèmes un joug qu'elle se laisse 
mettre sur les épaules , et autour 
d'elle les arbres les plus souples , 
comme le saule , l'osier, etc. L'abbé 
Ferra lui donne une girouette pour 
devise . avec ces mots italiens : 
S'aggirera , se picciol aura spira ; 
elle se tournera pour peu qu'il y 
ait du vent. Voy. Indocilité. 

Doctrine ( Iconol.). César Ripa 
la peint comme une femme d'un 
âge mûr, modestement vêtue , qui 
a les bras ouverts pour accueillir 
tous ceux qui méritent de l'abor- 
der. Elle tient de la main gauche 
un sceptre audessu* duquel est un 
soleil , et sur ses genoux un livre 
ouvert , tandis nue d'un ciel serein 
une rosée abondante tombe sur elle. 
Gravelot joint à ces traits un (lam- 
beau . et un enfant qui fait des 
efforts pour l'atteindre. 

Dodon , fils de Jupiter et d'Eu- 
rope. 

i. Dodone, fille de Jupiter et 
d'Euterpe , et , selon d'autres , 
d'Europe. 

a. — Ville d'Epire . célèbre par 
son oracle , sa forêt et sa fontaine. 
En voici l'origine , suivant la fable. 
Jupiter, ayant fait présent à sa fille 
Thébé de 2 colombes qui avaient le 
don de la parole, elles s'envolèrent 
un jour de ïhèbes , en Egypte , 

rtour aller, l'une en Libye . fonder 
oracle de Jupiter Ammon , et 
l'autre en Epire , dans la forêt de 
Dodone . où elle s'arrêta , et apprit 
aux habitants du pays que l'inten- 
tion de Jupiter était qu'il y eût un 
oracle en ce Heu. Cette fable est 
fondée sur l'équivoque du mot 
peleiai , qui veut dire également 
colombes et vieilles femmes. Dans la 
forêt de Dodone . une fontaine du 
même nom coulait au pied d'un 
chêne. La prêtresse en interprétait 
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le murmure. Mais cet oracle éprouva 
dans la suite quelques changements: 
on s'avisa de ispendrc en l'air des 
vases d'airain auprès d'une statue 
de même métal , aussi suspendue , 
et qui tenait à la main un fouet d'ai- 
rain à plusieurs cordes mobiles. Le 
vent venant à mettre Cette figure en 
mouvement, elle frappait les vases, 
qui s'entrechoquaient . et rendaient 
un son sur la durée et les variétés 
duquel on annonçait l'avenir ; de là 
le proverbe , l'airain de Dodone , 
pour désigner un babillard. Enfin , 
c'étaient les chênes de la forêt de 
Dodone qui rendaient des oracles; 
c.-à-d.. que les prêtres se tenaient 
cachés dans le creux de ces arbres 
pour donner leurs réponses ; et 
comme le respect tenait les consul- 
tants à une certaine distance de l'o- 
racle . ils ne pouvaient s'apercevoir 
de cette supercherie. Apollod. i , 
e. 9 Herod. a , c. h" t . Mcla 2, c . 3. 
Plia. 2 , c. io3. Slraâ. 17. Plut, in 
Pyrr. Odyss. 1^. 

Dodonée , nymphes de l'Océan. 

Dodoneen , surnom de Jupiter, 
pris du culte qu'on lui rendait à 
Dodone. Suivant une tradition con- 
servée par Strabon . le temple qui 
lui était consacré avait d'abord été 
bAli dans la Thessalie , puis trans— 
porté à Dodone, on ne sait com- 
ment. 

Dodonides , nymphes et nour- 
rices de H h chus. On donnait aussi 
ce nom aux 3 vieilles femmes qui 
| rendaient les oracles de Dodone , 
tantôt envers et tantôt par les sorts. 
Strab. 9. 

Doooda {Mrth. Slav.). C'était 
le Zéphyr des Slavons , le dieu qui 
| envoie les vents tempérés et le beau 
temps. 

Doigt. Les .Romains l'avaient 
: mis sous la protection de Minerve. 
C'était du bout du doigt que l'on 
prenait dans l'acerra les parfums , 
pour les jeter sur le feu. Le Janus 
consacré par Nuina marquait , par 
l'arrangement de ses doigts. 554 
jours , pour signifier qu'il présidait 
à l'année , composée alors de ce 
nombre de jours, parcequ'elle était 
unaire. 
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Mylh. Mahom. Dans le royaume 
de Macassar , quand le malade est 
à l'agonie , l'agguys ( prêtre maho- 
métau ) ie prend par la main , et 
marmotant de» prières , lui frotte 
doucement le doigt du milieu . afin 
de favoriser par cette friction un 
chemin à l ame , qui sort toujours 
par le bout du doigt. Descr. du 
Ho y- de Macassar 1700. 

Dolabbe , sorte de couteau em- 
ployé dans les sacrifice» à la dissec- 
tion de la victime. On le voit sur 
les médailles des empereurs qui , 
étant Césars , ont eu la dignité de 
pontife. 

Dolichaon . père d'Hébrus , qui 
fut tué par Méxente. Knèid. 6. 

DoLlCUKKIUS . OU DOLICHENUS , 

surnom sous lequel Jupiter est re- 
présenté armé Je pied en cap , cas- , 
que en téte . et debout . sur un ton- 
neau . au bas duquel est un aigle 
éployé- On l'adorait sous ce nom , 
qu'if tirait de Dolichène . ville de 
Syrie . dans toute la Coinagènc . et 
cnex les anciens habitants de Mar- 
seille. Myth. de Banier , /. 3. 

Douciius , fils de Triptolème , 
donna sou nom à l'île de Duli- 
chium. 

x. Douos , Mercure , considéré 
comme dieu du commerce , et 
par extension . comme celui du dol 
et de la fraude. 

a. — Serviteur que le père de 
Pénélope donna à cette princesse . 
lorsqu'elle partit pour Ithaque avec 
Uly»»e. Il fut un des i' r * qui recon- 
nurent ce prince a son retour. 11 
était père de Mélantho et d Eury- 
machiis Odyss. I. 4< *t l- ^4- 

1. Dolon . fils du héraut tumé- 
dès . tre»-mal fait . mais tres-Iéger 
à la course . offrit à Hector d'aller , 
de nuit , au camp des Grecs . exa- 
miner leur situation . et sonder 
leurs desseins . à condition qu'on 
lui donnerait le rhar et les chevaux 
immortels d'Achille, avantage qu'il 
préférait a l'alliance royale qu'Hee 
tor lui avait offerte. Dolon . pour 
se déguiser . se couvrit le corps 
d'une peau de loup ; et quand il fui 
près des retranchements des Grecs, 
il imita la façon de marcher des 
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animaux. Mais ces précautions fu- 
rent inutiles : Ulysse et Diomède 
le découvrirent , T'atteignirent à la 
course , le forcèrent à dévoiler les 
secrets des Troyens , et lui donnè- 
rent la mort . malgré ses offres ma- 
gnifiques, ///ad. 10. Met. i3. 

Sur un vase campanien . dessiné, 
par Tischbein , on voit Dolon sur- 
pris par Ulysse et Diomede. 11 est 
dans la posture d'un suppliant , 
étendant les mains entre les a héros 
grecs qui le menacent de leurs épée» 
nues. 

a. — Fils de Priam. 

Dolopes , peuple de Thessalie , 
au pied du Pindc, que Pélée en- 
voya au siège de Troie . sous la con- 
duite de Phénix. Eneid. a. Slraâ. 9. 

Dolopion . pere d'Hypsénor , 
grand prétrede Scainandre. Iliad. S. 

1. Dolops , fils de Mercure. 

x — Fils de Clytus . capitaine 
grec , tué par Hector. Iliad. I. Kl. 

3. — Fils de Lampus . de la race 
de Laomédon , blessé d'abord par 
Mégès, tué ensuite par Ménélas. 
Iliad. i5. 

4- — Fils de Saturne et de Phi- 
lyra. 

Dolus , Ri salie de nation . fut 
fait prisonnier parles Chalcidiens, 
avec Bucolus. delà même nation. 
Par le moyen de ces 2 prisonniers , 
les Chalcidiens se rendirent maîtres 
de la ville de Bisalles; mais ne payant 
que d'ingratitude le service de Bu- 
colus . et violant la foi qu'ils lui 
avaient donnée , ils le firent mourir. 
La colère céleste les poursuivit 
aussitôt . jusqu'à ce qu'ayant con- 
sulté l'oracle ils eussent élevé un 
magnifique tombeau a Bucolus , et 
lui eussent décerné des honneurs 
divin». Ment, de fAc. des laser, 
t. 14. 

DoMASCHNIE Doi/Gill. OU DoAIO- 

wy*. /a/tels , lutins (M r tA.Sla».) , 
demi - dieux qui répondaient aux 
génies tutélaircs des demeures , 
et qu'aujourd hui le peuple russe 
preud pour les diables des maisons. 

DohaTITEs . surnom sous lequel 
Neptune avait un temple à Sparte , 
comme le dieu qui dompte les vents 
et les tempêtes. 
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DoMIClOS, dieu qu'on invoquait 
dans le temps des noces , pour que 



la maison du mari , et y vécût en 
paix avec lui. ./ni A. txpl. t. 3. 

Domidcca et Domiducus , divi- 
nités qu'on invoquait quand on con- 
duisait ia nouvelle mariée dam la 
maison de sou mari. La i TC était la 
même que J un on. Banier . /. 3. 

Domination ( Iconol. ) On la re- 
présente* par un homme d'un âge 
viril, vêtu d'une longue tunique et 
d'une espèce de manteau royal. Il 
tient sous ses genoux un lion docile 
au frein. Un serpent lui sert de dia- 
dème. Le sceptre qu'il tient est sur- 
monté d'un œil. 

Domitia, loi portée Tan de 
Borne 65o , par le tribun Doraitius 
Ahenobarbus , pour attribuer au 
peuple l'élection des prêtres. 

Dommage {Iconol.). On le carac- 
térise par la figure d'un homme 
laid . rechigné et malpropre. 11 est 
vêtu d'une méchante draperie dont 
la couleur ressemble à celle de la 
rouille. Il tient un panier rempli de 
taupes et de rats , et caresse une 
oie ; dans le fond du tableau , on 
voit une vigne dévastée par la grêle. 

Don {Myth. Slat.). Ce fleuve 
était adoré , comme le Bog et plu- 
sieurs lacs . et recevait , comme 
eux , des hommages et des sacri- 
fices. 

Don aeia , présents qu'on offrait 
aux dieux, et qu'on attachait dans 
leurs temples , pour les remercier 
d'un bienfait, ou pourobtenir d'eux 
quelque grâce. Ces présents étaient 
proportionnés aux (acuités de celui 

2ui les faisait. Le prêtre avait soin 
en diminuer le nombre de temps 
en temps , de crainte que la trop 
grande quantité n'embarrassât le 
temple ; on les enlevait aussi dans 
des temps malheureux, comme une 
ressource pour l'état , comme fit 
Rome après la bataille de Cannes. 
On appelait aussi Jionarta le lieu 
où l'on mettait les présents faits aux 
dieux, et. abusivement, jusqu'au 
temple même. 

Dondasch . géant que les Orien- 
taux font contemporain du patriar- 



che Scth , au service duquel il s'at- 
tacha. Ce géant ne se servait d'au- 
cune arme offensive ni défensive , 
et combattait nu depuis la l« 4 te ju>- 

au au nombril , par la seule force 
e son bras. 

Dondos (jVrfA. Àfr. ) , nom qu'on 
donne dans le ro>aume de Congo à 
des enfants aussi blancs que l< s Eu- 
ropéens, quoique nés d un pere et 
d'une mère nègres. L'usage est de 
les présenter au roi. Ils sont élevés 
daus la pratique de la sorcellerie ; 
et servant de sorciers au roi . ils 
l arcompagnent sans cesse. Leur 
état les fait respecter de tout le 
monde. 

Ces nègres — blancs . dans le 
royaume de Loango , ont le privi- 
lège d'être assis devant le roi. Us 
président à quantité de cérémonies 
religieuses, surtout a la compo- 
sition des Mokissos . qui sont les 
idoles du pays, k'ojr. Mokissos. 

Doninda ( Myth. Celt. ) . nom 
d'une divinité . dans une inscrip- 
tion trouvée à Maley. près de Lau- 
sanne. 

DoNOU {Myth. Ind. ) . fête que 
l'on célèbre au Pégu. Le roi se rend 
dans un palais, hors de la ville . si- 
tué sur le bord de la rivière. Les 
courtisans . montés a à a sur une 
barque, disputent à l'envi à qui 
abordera le I er . Le roi . juge de ces 
jeux , donne pour prix une statue 
d'or à ceux qui ont devancé les au- 
tres, et une d'argent à ceux qui les 
ont immédiatement suivis. Lesder- 
niers. revêtus d'un habit de veuve , 
sont exposés à la risée de toute la 
cour. Cette fête dure un mois en- 
tier. 

Dokysb , petite île de la Médi- 
terranée . près celle de Hhodes. 
Bacchusy transporta Ariane, poin- 
ta soustraire aux poursuites de Mi- 
nos, son pere. Enèld. a. 

Doorga {Myth. Ind. ) , nom de 
Bhavani . femme de Shiva. On lui 
donne ce nom . lorsqu accompagnée 
de son lion . et ses io bras armés . 
elle fut envoyée combattre un usur- 
pateur qu'elle tua malgré ses rapides 
métamorphoses. Suivant les fables 
, elle naquit du souffle 
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enflamme de Brahma , VVishnou 
et Shiva . irrités des persécutions 
que l'usurpateur avait fait souffrir 
à Indra et aux esprits vaincus ; ou 
plutôt cette apparition miraculeuse 
n'est que la transfiguration de liha- 
vani. Sous le nom de Durga , qui 
répond à difficile accès , l'épouse 
de Shiva parait avoir une sorte d'i- 
dentité avec la Pallas des Grecs ; 
emblème de la valeur unie à la sa- 
gesse. Toutes a tuèrent des démons 
et des géants de leurs propres mains; 
toutes a protègent les hommes sages 
et vertueux qui leur adressent leurs 
hommages. Apre» avoir fait le bon- 
heur de l'Inde , elle s'est retirée 
dans le Gange où elle reçoit ceux 

3ui s'y précipitent. Aussi les Hin- 
ous regardent - ils comme tres- 
licureux ceux qui se noient dans ce 
fleuve sacré , et se gardent-ils bien 
de chercher à les sauver. 

i. Dorcée. nom d'une fontaine 
à Sparte , ainsi appelée de Dorcée, 
parecqu'on avait placé dans le voi- 
sinage le monument de ce héros, 
a. — L'un des fils d'Hippocoon. 
3. — gui a la vue perçante. Chien 
d'Actéon. Rac Derhâ , je vois. 
Met. 3. 

DoRDlON.dieu obscène, auquel , 
selon Platon , dans son Phœdon , 
cité par Athcnee , les femmes las- 
cives offraient des préseuts. 

» i. Doride , contrée de la Grèce 
entre l'Arcananie , l'Etolie , la 
Phocide et la Thessalie , ainsi ap- 
pelée de Dorus. Les poètes dési- 
gnent quelquefois tous les Grecs 
par ceux de la Doride. Ainsi Vir- 
gile dit Dorica castra. Strab. 9. 
Plia. 5 , c. ag. Hèrod. 1 , c . i44 i 
/. 8 , c. 3». 

a. — Contrée de l'Asie mineure, 
habitée par une colonie de Doriens. 

Dur ID ES. les mêmes que les Né- 
réides , de Doris , leur mere. 

Doriens , peuple de la Grèce . 
belliqueux et spirituel , mais grand 
parleur . peu sincère et peu mo- 
deste. Plusieurs proverbes grecs 
font allusion à ses qualités et a ses 
défauts. Il avait porté des colonies 
en différents endroits de l'Europe ; 
ou en compte jusqu'à 9. Celle du 
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Péloponèse était sortie de la Doride 
proprement dite , 80 ans après la 
prise de Troie , à la suite' des Hé— 
raclidcs. qui voulaient rentrer dans 
le Péloponèse. Un oracle avertit les 
commandants de la flotte de prendre 
3 yeux pour guides de leur expé- 
dition. Comme ils cherchaient le 
sens de ces paroles , il vint a passer 
un homme monté sur un mulet 
borgne. Crcsphonte , fils d'Aris- 
tomaque , crut trouver . dans cette 
rencontre fortuite . les 3 yeux dé- 
signés par l'oracle . et fut d'avis 
d'associer cet homme à leur entre- 
prise . et de le prendre pour guide. 

Doriens (Jeux). Les Doriens 
célébraient à frais communs . sur le 

Promontoire Triopon , des jeux en 
honneur des nymphes , d'Apollon 
et de Neptune. Tous les Doriens 
n'étaient pas admis , mais seulement 
la Pcntapole dorique, ou les 5 villes, 
dont 4 étaient dans les îles de Kho— 
des et de Cos , et la 5 e était Gnide. 

1. Dorion , Danaïde , épouse 
de Cercestès. Apollod. 

a. — Ville du Péloponèse , voi- 
sine de My cènes. C'est près de là 

3ue le musicien Thamyras fit un 
éfi aux Muses. Phars. 6. 
Dorippe , nymphe dont Anius 
eut Spermo . Oino et Elaïs. 

1. Doris , fille de l'Océan et de 
Télhys , épousa son frère Nérée « 
dont elle eut ><» nymphes . appelées 
Néréides , du nom de leur pere. 
Prop. 1. èl. 17. 

a. — a e fille de Nérée et de Do- 
ris. lliad. 18. 

3. — Mere de Syma. Voy. Syma. 
Doritide , surnom sous lequel 
les Guidiens adoraient Vénus. 

Dorpia , I er jour des Apaturies. 
Voy. Apaturies. 

Dorsanes ( Myth. Ind. ) . nom 
indien d'Hercule. Aat. expl. t. a. 

1. Dorus , a c fils d'Hellen , ou, 
selon d'autres , de Neptune et d' A- 
lopc . quitta la Phthiotide . ou ré- 
gnait son pere . et vint fonder, au 
pied du mont Ossa , une colonie 
appelée , de son nom , la Doride. 
Strab. 

2. — Fils de Neptune , donna 
son nom à la Doride. 
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Dortclès , un des héros de la 
Grèce ; son monument héroïque 
était dans la Laconie. Banier. t. 6. 

I. Dort c lits , fils naturel de 
Priam . et tue' par Ajax. J/iad. II. 

a. — Frère de Phinée . roi de 
Thrace . épousa Uéroé. Knéid. 5. 

t. Dorylas . un de ceux qui se 
déclarèrent en faveur de Persèe , à 
la tour de Céphée. Il était le plus 
riche en terres et en grains qui fut 
parmi les Nasamones , peuple de 
Libye. Il fut tué par Alcyonée. 
Met. 5. % 

a- — Un des Centaures qui tom- 
bèrent sous les coups de Thésée 
Met. ia. 

DosiTHÊE, nymphe. Banier. t. A. 

Doto . nymphe de la mer . avait 
un temple à Gabalèsdans la Grèce. 
Enéid. g. 

Dore eu r ( Icon.). On lui donne 
pour attributs une branche d'oli- 
vier . une colombe , ou un agneau 
couché près d'elle. V. AFFABILITÉ. 

Douiakoujack ( Myth. S/ae. ) , 
montagne célèbre au Kamtchatka , 
dont le nom désigne un rocher es- 
carpé : elle est située dans une fle 
déserte . à l' ouest de Poromondir , 
la 2 e des des Kouriles. Les peuples 
d'alentour ont sur cette montagne 
des traditions mythologiques fort 
analogues au mythe des amours 
d'AIphée et d' Aréthuse cher les 
Grecs. « Elle était autrefois , di- 
sent-ils . au milieu du grand lac 
Kourile, sur la pointe du Kamt- 
chatka ; mais comme son sommet 
dérobait la lainière aux montagnes 
voisines , elles lui firent la guerre, 
et l'obligèrent de chercher un asyle 
à l'écart dans la mer. Ce fut à re- 
gret qu'elle quitta ce lac chéri . et 
pour monument de sa tendresse , 
elle y laissa son cœur. C'est un ro- 
cher qui est encore dans le lac Kou- 
rile , et qu'on appelle Outchitchi , 
cœur de roche ; mais le lac la payant 
de retour , courut après elle, quand 
elle se leva de sa place , et se fraya 
vers la mer un chemin qui est au- 
jourd'hui le lit de la rivière Dozer- 
naïa. »» 

1. Douleur. Les anciens en 
vaient fait uue divinité. M/gin la 
Tome /. 
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fait naître de l' Air et de la Terre 
et lui donne pour s.rurs la Fraude' 
la Colère , la Tristesse , la Ven- 
geance . la Calomnie, etc. D'au- 
tres la font naître de l'Erèbc et de 
la nuit L'ancien sculpteur Ctesilas, 
en fit une statue qui le rendit cé- 
lèbre. 

a. ( Iconot. ) Aristide, contem- 
porain Ù Apelles. vX qui le i« r entre- 
prit de peindre les mouvements de 

aine représenta la Douleur sous 
I emblème d'une femme qui. dans 
une ville prise d'assaut, expire de 
ses blessures ; elle tenait dans ses 
bras un jeune enfant, et le pres- 
sant contre son sein couvert de 
plaies . elle semblait craindre , au 
milieu de ses propres tourments , 
qu'il ne suçAt du sang au lieu de 
l'aliment qui lui était nécessaire. 
Alexandre trouva le tableau si par- 
fait . qu'il le fit transporter à Pella 
pour en ornerlelieu de sa naissance. 

ZeMxUVm%\ figurée par un hom- 
me pâle , mélancolique . vêtu de 
noir . tenant un (lambeau qui vient 
de s'éteindre et qui fume encore. 

Sur plusieurs médailles , elle est 
désignée simplement par une femme 
assise à l'ombre d'un arbre touffu , 
les yeux baignés de larmes , la tète 
couverte d'un voile et appuyée sur 
une de ses mains. Voy. Affliction, 
Tristesse. 

Les modernes l'ont exprimée par 
une femme assise et couverte d'un 
grand voile, dont l'air est triste et 
la contenance abattue. A ses pieds 
on aperçoit une urne funéraire de 
forme antique . allusion à l'usage 
des anciens de brûler les corps et 
d'enfermer les cendres dans des 
urnes. 

Douleurs. Hésiode ( Tlièog. ) les 
fait naître d'Eris ( la Discorde ) , 
et leur donne pour frères et .sœurs, 
le Travail , l'Oubli , la P,*to , les 
Combats, les Meurtres, etc. 

Doumassa. prophète des Druses, 
qui a paru successivement sons les 
noms d'Adam , de Guiavi, d'Her- 
mès, de Noeh. deDidris, de Jean 
l'évangélisle , d'Umael , fils de Mu- 
hammed , de Jetimi et d' Asi , et 
enfin sous le nom de Mikdad , dans 

'3i 
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le temps de Mahomet, fils d'Ap- 
dalla , que les D ruses regardent 
comme un faux prophète. 

Doute ( Iconol. ). Il est repré- 
senté par un homme tenant d'une 
main une lanterne , et de l'autre le 
bâton de l'expérience : on peut y 
ajouter des balances en équilibre. 
Doxo , nymphe. 
Duac , nom qu'on donne , en 
Languedoc, aux esprits follets. «L'i- 
dée qu'on se forme des Draçs , 
dit M. Astruc dans ses Mémoires 
pour servir à V Histoire naturelle 
du Languedoc , c'est que ce sont 
des esprits follets , capricieux , 
inquiets , ordinairement malfai- 
sants. Les meilleurs d'entr'eux se 
plaisent du moins à faire des mali- 
ces et des tours de pages. On croit 
pourtant qu'ils prennent certaines 
;ens en amitié , et qu'ils leur ren- 
jent d'asset grands services. Du 
reste, on leur attribue le pouvoir 
de se rendre invisibles ou de se 
montrer sous telle forme qu'il leur 
plait, etc. » 

Deacius . un des capitaines grecs 
qui commandaient les Epéens au 
si être de Troie. Jl/ad. a. 
Dbaco , chien d' Actéon. 
Dracow , berger à qui , selon 
quelques auteurs , on avait confié 
la garde des troupeaux des Hespé- 
ridés. On l'appelait ainsi , peut- 
être parce qu'il avait la vigilance et 
la férocité de l'animal dont il por- 
tait le nom. Mèm. de VAcad. des 
Inscr. /. 3. Voj. Hesperides. 

De a comités ou Dbacontia, 
pierre fabuleuse que Pline et quel- 
ques anciens naturalistes ont pré- 
tendu se trouver dans la tète du 
dragon. Pour se la procurer il fal- 
lait l'endormir avant de lui couper 

la tète. , 

DeacoiitoltES , meurtrier du ser- 
pent Python, épithète d'Apollon. 
Rac ôttjrein , tuer. Anthol. 

i . Dragon , animal consacré à 
Minerve , pour marquer, dit-on , 
que la véritable sagesse ne dort ja- 
mais , et à Bacchus , pour expri- 
mer les fureurs de l'ivresse. Plu- 
targue le donne encore pour attri- 
but aui héros. Il est à remarquer 
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que dracon , en grec , signifie tout 
à la fois un dragon ci un surveillant * 
équivoque qui fait tout le fonde— 
ment de la fable du dragon des Hes- 
pérides et des autres semblables. 

( Mytk. Chin. ) Les Chinois ren- 
dent une espèce de culte aux dra- 

f;ons. On voit sur leurs habits , sur 
eurs livres, sur leur linge et dans 
leurs tableaux , des représentations 
de cet animal fabuleux. Ils le regar- 
dent comme l'auteur et le principe-, 
de leur bonheur. Ils s'imaginent', 
qu'il dispose des saisons , et fait lu 
son gré tomber la pluie et gronder 
le tonnerre. Ils sont persuadés que 
tous les biens de la terre ont été 
confiés à sa garde , et, qu'il fait son 
séjour ordinaire sous les monta- 
gnes. 

a. — d'Awchisk. Pendant qu'E- 
née faisait des libations aux mânes 
de son père, il sortit du tombeau., 
un dragon énorme , dont le corps, 
formait mille replis tortueux , et, 
dont le dos était couvert d'écaillés 
jaunes et aturées. Il fit le tour du 
tombeau et des autels , se plissa 
entre le vase et les coupes, goûta ; 
de toutes les viandes offertes , efti 
rentra ensuite dans le fond du sé- 
pulcre , sans faire aucun mal aux, 
assistants. Enée prit ce dragon pour 
un génie attaché au service d'An- 
chise. 

3. — d 'And nu m kd k. Voy. A«- 

DEOMEDE. 

4- — d'Aumds. Tandis que la 
flotte des Grecs se rassemblait dans 
ce port, et qu'on offrait aux dieux, 
des sacrifices à l'ombre d'un plane, 
un horrible dragon marqueté de 
taclies de sang, envoyé par Jupi- 
ter, se glissant de dessous l'autel , 
s'élança sur la cime du plane . où 8 

1>etits passereaux étaient nichés arec 
eur mère. Il les dévora tous, et 
fut ensuite changé en pierre- Ce 
prodige épouvanta les Grecs ; mais 
Cale h as en tira un augure favora- 
ble , et prédit que le nombre des 
oiseaux présageait celui des années 
du siège, et Je sort du serpent, la 
prise de Troie. Cic. I. a de la JJu i 
nation. 

5. — DE Caducs. Voy, Caomus. 
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$. — de < s -, ■ Voy. CéaÈs. 

7. — DE l ) hp HO», Voy. Déipiio». 

o. — de Delphes. Un dragon 
gardait l'antre où Thérais prédisait 
l'avenir ; et, selon quelques mytho- 
logues , c'était le dragon lui-même 
qui rendait les oracles. Apollon tua, 
à coups de flèches, le dragon qui lui 
fermait l'entrée de cet antre , et s'em- 
para de l'oracle. Voy. Delphes. 

9. — des Enfers. Voy. Cerbère. 

10. — des Hesperides. Voy. Hes- 

FIRIDES. 

11. — DE MÉDBE. Voy. MÉDEE. 
DragonigïNA Urbs , ville née 

des dents d'un dragon; c.-à-d. , 
Thèbes. Voy. CaDMCS. 

DrancÈs , un des grands de la 
cour du roi Latinus , ennemi dé- 
clare' de Turnus , dotft la gloire 
blessait ses yeux jaloux. Virgile le 
peint comme un habile politique , 
et un orateur plus éloquent que 
brave. Dej auteurs ont cru que le 
poète avait voulu peindre Cicéron 
sous le nom de Drancès, pour faire 
sa cour à Auguste. Enèid. 11 et ia. 

DrÉPanum, promontoire de 
l'Acha'fe , sur le golfe de Corinthe. 
Ce futprèsde làqueSaturne jeta dam 
la mer la faux avec laquelle il avait 
mutilé le Ciel son père. Rac Dre- 
pané . faux. 

Drépanus , un des noms de Sa- 
turne , tiré apparemment du tem- 

Cle célèbre qui lui était érigé sous 
: nom de Drépanum. 
DhEsus, capitaine latin, tué par 
Euryale. Enèid. 9. 

DitiFF , nom donné à la fameuse 
pierre de But lier , si vantée par 
Van-Helmont ; on la nommait aussi 
Periapton salut is magneticum. On la 
regardait comme propre à attirer le 
venin ; elle était , dit-on , compo- 
sée A'usnèa ou de la mousse formée 
sur des tètes de mort, de sel marin, 
de vitriol cuivreux , empâté avec de 
là colle de poisson. On a poussé le 
merveilleux jusqu'à prétendre qu'il 
sufïîsait de goûter cette pierre du 
bout de la langue , pour être guéri 
des maladies les plus redoutables. 

DriMaqde , esclave fugitif, s'é- 
tant retiré sur une montagne de 
l'Ile de Cbto , devint le chef d'une 
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bande de voleurs, et désola l'Ile. Les 
habitants mirent sa tête à prix. A 
cette nouvelle , Drimaque , déjà, 
avancé en âge f pressa un jeune 
homme, auquel il était fort atta- 
ché , de lui couper la tète et de la 
porter à la ville , pour obtenir la 
récompense proposée. Le jeune, 
homme s'en défendit d'abord , mai* 
enfin se rendit aux instances de 
Drimaque , et porta sa tète à la 
ville. Les insulaires, charmés delà 
générosité de Drimaque , lui bâti- 
rent un temple , et le déifièrent 
sous le nom de héros pacifique. Le* 
voleurs le regardaient comme leur 
dieu , et lui apportaient la dime de 
leurs vols et brigandages. Athé- 
née* i3. 

i. Drimo , fille d'Alcyonéc. 

a. - Néréide. 

Drom/eus , surnom d'Apollon en 
Crète. 

Dromas et Dromius ( chiens 
d'Acléon. Kac. Dromos , course. 
Mît. 3. 

Dromos, lie ainsi nommée , 

i>arccqu' Achille avait suivi jusques- 
à Iphigénie, pour l'empêcher d'être 
sacrifiée à Diane. 

Dbugah-Poujah ( Myth. I*d. ) , 
nom de la grande fête générale ches 
les Gentoux , à laquelle ils invitent 
pour l'ordinaire tous les Européens. 
Elle tombe le 7 e jour de la lune de 
septembre , et dure le 8 et le q. Le 
n Mitre de la fête les régale des fruits 
et des fleurs de la saison, et le soir, 
de musique et de danse. La déesse 
Drugah ou Doorga est la i cre en 
rang et en dignité , et la plus active 
de toutes les divinités indiennes. On 
la dit femme de Sieb le destructeur» 
le 3 e des 3 premiers êtres créés. Elle 
est aussi souvent appelée BowannL 
(persévérance) que Drugah (vertu), 
et souvent Bowani-Drugah. Voici 
la raison qu'on donne de sa venue 
sur la terre : Dieu ayant établi En- 
déer ( la bonté ) et ses descendants 
pour rajahs universels du monde c 
Moïsasour ( le mal ) s'y opposa , 
forma un puissant parti , et déclara 
la guerre à Endcer et ses descen- 
dants , lesquels furent obliges do 
•'enfuir et d'abandoaner le gouver* 

Si* 
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nement du monde à Moïsasour, ce 
qui causa quanti lé de ravages , de 
meurtres et de désordres. Kndéer 
et le petit nombre de partisans qui 
lui étaient restés attachés . se retirè- 
rent dans un petit coin du monde , 
d'où , par compassion pour le genre 
humain, ils prièrent humblement les 
3 premiers êtres de supplier l'Eter- 
nel de remédierauxdésordres causés 
par l'usurpation de Moïsasour. Les 3 
êtres intercédèrent, et obtinrent que 
Bowani-Drugah descendrait sur la 
terre pour détruire Moïsasour et 
ses adhérents, suivant la i crc inten- 
tion de l'Eternel. Telle est l'ori- 
gine de la fête du Drugah-Poujah , 
durant laquelle on prie l'Etre-Su- 
prème . par son intercession , de hâ- 
ter le période si long-temps désiré. 

Druides ( Myth. Celt. ) . prêtres 
et philosophes des Gaulois. On croit 
que leur nom est dérivé du mot 
celtique derw , qui signifie chêne , 
pareeque la vénération pour les 
chênes était un des points essentiels 
de la religion des Gaulois. Les 
Druïdes sont aussi anciens que les 
Brachtnanes , les Mages . les Chal- 
déens et les autres philosophes fa- 
meux de l'antiquité. Le peu de 
commerce qu'ils ont toujours eu 
avec le reste du monde , ne permet 
pas de penser qu'ils aient rien ap- 
pris de ceux des autres nations. Ils 
étaient, dans les Gaules, les arbitres 
souverains de tout ce qui concer- 
nait la religion , et formaient un 
corps nombreux et puissant. Leur 
chef, appelé le grand Druide, fai- 
sait sa résidence en Bretagne , et 
c'était dans cette province que le 
commun des Druïdes allait an pren- 
dre les mystères les plus cachés de 
la religion. Leur puissance s'éten- 
dait aussi sur les affaires civiles. Ils 
choisissaient dans chaque ville les 
magistrats annuels. On ne pouvait 
convoquer aucun conseil sans leur 
avis et leur permission: en un mot, 
ils étaient les seuls maîtres dans les 
Gaules. Le grand Druide était élu 
à la pluralité des voix. S'il surve- 
nait quelque dispute au sujet de 
cette élection . ils la terminaient 
par les armes. Ce procédé, d'ailleurs 
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peu philosophique , convenait aux 

Im'tres d'une nation guerrière. Les 
)ruïdes étaient distingués par de 
grands privilèges. Ils n'étaient point 
obligés d'aller à la guerre , et ne 
payaient aucun tribut. Leur prin- 
cipe fondamental était de ne jamais 
rien écrire. Toute leur science con- 
sistait en certaines pièces de poésie , 
qu'ils apprenaient par cœur, et dans 
lesquelles étaient contenus tous les 
mystères de leur secte . qui , par 
cette raison , nous sont peu connus. 
On sait pourtant que leur principal 
dogme était l'immortalité de l'aine ; 
et pour l'inculquer plus vivement 
dans l'esprit du peuple, ils avaient 
recours a certaines, pratiques ridi- 
cules, mais capables de faire impres- 
sion sur la multitude. Par exemple , 
ils prêtaient et empruntaient de l'ar- 
gent, a condition de le rendre dans 
une autre vie. Ils écrivaient des 
lettres aux morts, et les déposaient 
dans leurs tombeaux ou sur leurs 
bûchers. Ils s'appliquaient beau- 
coup à la géographie et à l'astro- 
nomie , se piquant de connaître la 
grandeur et la figure de la terre , les 
mouvements des planètes et leurs 
influences , et se servaient de ces 
prétendues connaissances pour pré- 
dire l'avenir. Ils s'attachaient parti- 
culièrement à rechercher les pro- 
priétés et les usages des simples, et 
mêlaient à cette étude plusieurs su- 
perstitions. Pline rapporte qu'avant 
de cueillir une plante , ils exami- 
naient la situation des planètes. 
Celui qui la cueillait devait être ha- 
billé de blanc, avoir les pieds lavés 
et déchaussés. Il était aussi réglé 
de quelle main il devait cueillir la 
plante. ( Voy. Gui de chêne . Œuf 
DE SERPEXT. ) Une autre opinion 
des Druïdes était que le monde de- 
vait être un jour détruit par le feu 
et par l'eau. Le caractère de ce* 
philosophes était farouche et cruel. 
Les affreux sacrifices dont ils étaient 
les ministres contribuaient à étouf- 
fer dans leurs cœurs tout sentiment 
d'humanité. Abusant de l'autorité 
que la religion mettait dans leurs 
mains , ils faisaient gémir les peu- 
ples sous uu joug tytaunique. Au*si 
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les Gaulois , subjugués par les Ro- 
ruains . consent irent-ils aisément à 
embrasser la religion de leurs vain- 
queurs , pour se délivrer de la 
domination cruelle des Druides. 
Ces prêtres . de leur cote . firent 
tous leurs efforts pour s'opposer à 
Celle innovation . (pli devait détruire 
leur cre'dit ; mais ils se virent con- 
traints de céder au désir général du 
peuple et à l'autorité des Romains. 
Ce fut alors qu'ils changèrent leur 
nom de Druïdcs , devenu odieux , 
en celui de Scnatù , qui signifie pro- 

E renient un homme sage et vénéra- 
le. Leur ordre subsista encore 
long-temps depuis le changement 
arrivé dans la religion des Gaulois ; 
mais il ne fut ni si nombreux , ni si 
puissant. Ils continuèrent cepen- 
dant l'usage de leurs sanglants sacri- 
fices , malgré les sévères édils des 
empereurs ; et même . long-temps 
après l'établissement du christia- 
nisme dans les Gaules . on y trouve 
des traces du culte barbare des 
Druïdcs. Les jours de leurs assem- 
blées . ils faisaient mourir celui nui 
arrivait le dernier , afin de rendre 
les autres plus diligents. Cœs- Com. 
6 , c i3. Plin. 16 , c. 44- S)'"»*- 5. 
Strab. Mêla. 

Druïdesses. Les femmes des 
Druides partageaient la considé- 
ration qu'on avait pour leurs maris , 
et s'ingéraient comme eux, non- 
seulement dans les affaires poli- 
tiques , mais encore dans celles de 
la religion. Il y avait des temples 
dans les Gaules, dont l'entrée était 
interdite aux hommes ; c'étaient les 
Druïdesses qui y ordonnaient et y 
réglaient tout ce qui concernait les 
sacrifices et les autres cérémonies 
de la religion. Mais elles avaient 
surtout la réputation de grandes de- 
vineresses; et quoique les Druides 
s'en mêlassent quelquefois . ils en 
avaient presqu'entièrement aban- 
donné la fonction à leurs femmes , 
soit qu'elles y fussent plus habiles . 
ou qu'elles sussent mieux tromper. 
Outre les Druïdesses . femmes des 
Druides, il y en avait qui vivaient 
dans le célibat, c'étaient les ves- 
tales des Gaules ; et d'autres qui , | 



quoique mariées, demeuraient ré- 
gulièrement dans les temples qu'el- 
les desservaient . hors un seul jour 
de l'année, qu'il Feur était permis 
d'avoir commerce avec leurs époux. 
Une 3* classe était destinée à servir 
les autres La principale fonction 
des Druïdesses était de consulter 
les astres, de tirer des horoscopes 
et de prédire l'avenir . le plus sou- 
vent par l'inspection des entrailles 
des victimes humai nés qu'elles égor- 
geaient. Straùon nous a conservé le 
détail de ces sanglantes cérémonies, 
telles qu'elles se pratiquaient chex 
les Cimbres . qui étaient une bran- 
che des anciens Celtes : •< Dans ces 
» occasions, dit-il, les Druïdesses 
» s' habillaient de blanc; elles étaient 
» déchaussées , et portaient une 
»» ceinture d'airain. Dès que les 
w Ciiubresavaient fait quelques pri— 
»» sonuiers. ces femmes accouraient 
» l'épée à la main . jetaient les pri- 
»» sonniers par terre , et les tral- 
» naient jusqu'au bord d'une ci— 
» terne , à côté de laquelle il y avait 
» une espèce de marchepied sur 
» lequel se tenait la Druïdesse qui 
v devait officier. A mesure qu'on 
» amenait devant elle un de ces in- 
>» fortunés , elle lui plongeait un 
m long couteau dans le sein . et ob- 
» servait la manière dont le sang^ 
» coulait. Les autres Druïdesses qui 
» l'assistaient dans ses fonctions , 
>» ouvraient les cadavres , en exami- 
» naient les entrailles et en tiraient 
>» de> prédictions qui , communi- 
»> quées à l'armée ou au conseil , 
»» servaient à diriger les opérations 
>• les plus importantes. Les Druï- 
» d'esses de la dernière classe tc- 
» liaient des assemblées nocturnes 
» sur les bords des étangs et des 
»• marais. Là, elles consultaient la 
» lune , et pratiquaient un grand 
>» nombre de cérémonies supersti- 
» lieuses . qui !cur attiraient le mé- 
» pris du peuple. Les Druïdesses 
>» étaient encore plus respectées 
» chei les Germains que enez les 
>» Gaulois. Les premiers n'entre — 
» prenaient rien d important sans 
>» avoir consulté ces prophétesses . 
» qu'ils regardaient comme inspi- 



Digitized by Google 



DRY 



(486) 



DRY 



» rées; et quand ils auraient été 

* certains de la victoire , ifs n'au- 
y raient osé livrer bataille , si les 
» Druïdesses s'y étaient opposées, 
te On a recherché quelle pouvait 
» être l'origine de la grande véné- 
» ration qu'inspiraient ces sortes 
» de femmes. On peut conjecturer 

* que les Germains , presque tou- 
te jours retenus loin de cher eux 
» par des expéditions militaires , 
te confiaient à leurs femmes le soin 
» des malades et des blessés ; que 
» ces femmes , dans le cours de 

* leurs occupations paisibles, en- 
te reiît occasion d'étudier les vertus 
m des herbe* et des plantes, dont 
te élles se servirent, ensuite pour 
» opérer des choses qui tenaient du 
te prodige ; qu'elles joignirent à ces 
)• Connaissances des observations 
te superstitieuses sur les astres , Je 
>» vol des oiseaux, le cours des ri- 
te vières , par le moyen desquelles 
*» plusieurs des plus habiles par- 



Dbitpner ( Mjth. Scand ) , an 
neau magique. 

Druse , nom d'une peuplade du 
mont Liban , dont la religion est 
ignorée. Elle a . dit le Catéchisme 
des Druses , mérité ce nom en 
adoptant les lois sacrées qu'il a plu 
à Halcem-Bamvilla . connu sous le 
nom de Muhammed Ben Ismaè'l , 
de lui donner; de sorte que Druse 
est celui qui a signé le pacte , qui 
en exécute scrupuleusement les con- 
ditions, et qui a juré obéissance et 
soumission aux ordres d'Hakem; 
ce mot vient de la racine arabe 
Vers, et par corruption , Druse. 
Druse est, à proprement parler , 
celui qui fait une étude des livres 
sacrés du prophète Hamzah , dont 
le but est l'adoration d' Hahem. Voy. 
ces deux mots. 

Dryades, nymphes des bois. 
Rac. Drjs , chêne. Divinités qui 
présidaient aux hois et aux arbres 
en général. On les avait imaginées 
pour empêcher les peuples de dé- 
truire trop facilement les forêts. 
Pour couper des arbres, U fallait 



3ue les ministres de la religion 
éclarassent que les nymphes les 
avaient abandonnés. Le sort des 



Dryades était plus heureux que ce- 
lui des Haraadryades ; elles pou- 
vaient errer en liberté , danser au- 
tour des chênes qui leur étaient 
consacrés , et survivre à la destruc- 
tion des arbres dont elles étaient 
protectrices. Il leur était permis de 
se marier. Eurydice , femme d'Or- 
phée, était une pryade. On .les 
représentait soiis la figure d'une 
femme robuste et fraîche ^ dont la 
partie inférieure se terminait en 
une sorte d'arabesque , exprimant 
par ses contours alongés , un tronç 
et les racines d'un arbre. La partie 
supérieure , sans aucun voile , étaij 
ombragée d'une chevelure flottante 
au gré des vents. La tête était coif- 
fée d'une couronne de feuilles de 
chêne : on mettait une hache entre 
leurs mains, parcequ'on croyait 
que ces nymphes punissaient les 
outrages faits à l'arbre dont elles 
avaient la garde. Géore. i. Mit. 8. 
Voy. Hamadryade, Druïdesses. 

Dryalus , fils du Centaure Peu- 
céus, assista aux noces de Pirithous 
et au combat qui les suivit. Mit. ia. 

DryaittiadèS , nom patrony- 
mique de Lycurgue , roideThrace, 
fils de Dryas. Opii. in loin. 

I. Dryas . fille de Faune. On la 
révérait comme la déesse de la pu- 
deur et de la modestie. On lui of- 
frait des sacrifices auxquels il n'était 
pas permis aux hommes d'assister. 

a. — Centaure , perça Rhœtus 
d'un pieu , et immola plusieurs au- 
tres Lapithes. Mit. 1a. 

3. — Fils de Mars , ou , selon 
Hygin, de Japet , un des princes 
recs qui se trouvèrent à la chassé 
e Calydon. Apollod. i , c . 8. 
4* — Capitaine grec, s'était cou- 
vert de gloire en combattant con- 
tre les Centaures des montagnes. 
lliad. I. i. 

5. — Fils de Lycurgue , fut tué 
par son propre père , qui . dans un 
accès de démence , causée par la 
colère des dieux , le frappa d'un 
coup de hache , s'imaginanf cou- 
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per un cep de vigne. Apollod. 3 , 
e. 5. lliad. 6. 

6. — Père de Lycurgne , roi de 
Thrace . auxiliaire d'Lteode , fui 
tué par Diane. Thei. 8. 

7. — Un des lïls d'Egyptus , tué 
par Hécabé . Danaïde. Apoll. a. c. 1 . 

D n vi , Dryithi , hommes exercés 
dans la science Je la magie, nom 
celtique des druïdes. 

Drymnh's , surnom de Jupiter 
chez les Pamphyliens, et selon d'an- 
tres d'Apollon. 

Detmo , une des compagnes de 
Cyrène, mère d' Arystée. Geotj. 4- 
Rac. Drymos , forèt de chênes. 

1. Dryope, fille d'Ëuryte , et 
Meurd'Iole , femme d'Hercule , 
fut aimée d'Apollon , et épousa 
Ensuite Andrémon , dont elle eut 
nn fils nommé Amphise. Dryope . 
se promenant un jour près d'un lac 
bordé de myrtes et de lotos . eut 
tarie d'offrir des couronnesde fleurs 
aux nymphes du lieu. Elle tenait 
entre ses bras son fils, auquel elle 
donnait à téter . èt cueillit une 
fleur de lotos qu'elle lui donna pour 
l'amuser ; mais dans le moment , 
elle s'aperçut qu'il sortait de cette 
fleur des gouttes de sang, et que les 
branches de l'arbre semblaient, par 
leur tremblement, exprimer unè 
espèce d'horreur. Effrayée de ce 
prodige , elle veut faire Quelques 
pas en arrière ; mais ses pieds s'atta- 
chent à la terre, et elle tait de vains 
efforts pour se dégager. L'écorcè 
monte , gagne tout le corps , et 
enveloppe rinfortunée, qui devint 
elle-même un arbre de loto*. Met. 
g Voy. Lotos- 

a. — Habitante de Lemnos, dont 
Vénus prit les traits pour engager 
)es femmes de l'Ile à se défaire de 
leurs maris. Val. Ftaec. sL 

3. — Nymphe d' Arcadie , eut de 
Mercure le dieu Pan. Hom. Hymn. 
in Pan. 

4. — Nymphe de la petite Mysre. 
Vàl. FlaccuJ feint que Juuon lui 
inspira un tendre amour pour Ffy- 
ïas, et que ce jeune homme, ayant 
aperçu un cerf privé que la déesse 
avait fait paraître , le poursuivit jus- 
qu'à b fontaine habitée par Dryope, 
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qui P enleva lorsqu'il se baissait pour 
bdire. 

5. — Prince troyen , percé à la 
gorge d'un javelot lancé par Clau- 
sus , perdit à la fois la parole et la 
vie. jEnêid. 10. 

6. — Nymphe que Faune rendît 
mère de Tarquitus. Enéid. 10. 

Dryopes , peuples qui habitaient 
un canton de la Thessalie , et qui , 
chassés par Hercule . portèrent des 
colonies dans le Péloponèse et dans 
l'Asie mineure. Hèrod. 1 . c. 146 ; 
8 , c. 3i. Paus. 4 , c. 34. S/rai. 7 , 
8. i3. Plia. 4 « c. 1. 

Drtopies , fêtes que l'on célé- 
brait en l'honneur de Dryops , fils 
d'Apollon , à Asine , ville de l'Àr- 
golide. Ant. expl. t. a. 

î. Dryops, Arcadien , fils d'A- 
pollon , père et chef des Doriens 
qui allèrent s'établir dans le Pélo- 
ponèse. Paus. 4 » c. 34- 

a. — Capitaine troyen tué par 
Achille, Iliad. I. ao. 

DsAMDBEM ( Mytk. Ind. ) petite 
ceinture composée de 3 cordons , 
dont chacun est de 9 fils de coton. 
C'estla marque distinctive des brah- 
raines ; ils la reçoivent ordinaire- 
ment il 5 ans. Les cérémonies ob- 
servées eh cette occasion peuvent 
être regardées comme leur initia- 
tion à l'état et à la profession de 
brahmines. Elles durent 4 jours. 
En voici la principale les brah- 
mines allument le teu sacré, qu'ils 
appellent homam , avec un certain 
bois qui est chei eux en grande vé- 
nération ; au-dessus de ce feu , ib 
étendent leurs habits sur des pieux, 
et forment un petit toit sous lequel 
ils se rassemblent pour réciter des 
prières , pendant lesquelles ils jet- 
tent dans le feu du rit, dufroineut, 
du beurre , de l'encens , # et d'au- 
tres drogues. Les brahmines por- 
tent le dsandhem en bandoulière, 
lts eh changent tous les ans ; et s'il 
arrive que leur dsandhem se rompe 
de vétusté . ils ne peuvent point 
mahgèr qu'ils ne s'en soient pro- 
curé un autre. Ils ne vont jamais 
sans cette ceinture , pareeque sans 
elle ils ne sont point reconnus pour 
brahmines. 
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Dsigokf ( My/h. Jap. ) , enfer 
qu'admet la religion de Xara . où 
les mérhants sont tourmentés sui- 
vant le nombre et la qualité de leurs 
crimes. Leurs tourments ne durent 
qu'un certain temps , au bout du- 
quel leurs ames sont renvoyées dans 
le monde , pour animer les corps 
des animaux impurs dont les vires 
s'accordent avec ceux dont ces ames 
s'étaient souillées ; de ces corps . 
elles passent successivement dans 
ceux des animaux plus nobles, jus- 
qu'à ce qu'elles puissent rentrer 
dans des corps humains . ou elles 
peuvent mériter ou démériter sur 
nouveaux frais, l'oy. Jemma-O. 

Dsisoo ( Mylh. Jap.). divinité 
japonaise qui préside aux grands 
chemins . et protège les voyageurs. 
On rencontre sur les chemins sa 
statue coutonnée de fleurs , et po- 
sée sur un piédestal d'environ 6 à 
7 pieds de haut. Du côté opposé 
sont 2 pierres creuses , un peu 
moins hautes: ce sont comme 3 au- 
tels sur lesquels les voyageurs qui 
veulent obtenir la protection du 
dieu . allument des lampes en son 
honneur Auprès de la statue est 
un Bassin plein d'eau , pour que 
les dévots puissent se laver les mains 
avant de présenter leurs offrandes 
à la divinité. Aux pieds de ses sta- 
tues sont trois singes, dont l*un se 
bouche les yeux avec les pâtes de 
devant , l'autre les oreilles , et le 
3 e la bouche. Cctlr espère d em- 
blème désigne les trois sortes d'im- 
puretés que l'on ptut contracter , 
soit en voyant . soit en entendant . 
soiten prolèrant des choses impures. 

Dualisme ou Dithëisme . opi- 
nion qui suppose 2 principes , 2 
dieux , ou 2 êtres indépendants et 
non créés , dont on regarde l'un 
comme le principe du bien . et l'au- 
tre comme le principe du mal. 

Cette opinion est fort ancienne. 
On a coutume de la faire remon- 
ter aux mages des Persans. M. 1/yde 
croit pourtant que l'opinion de 2 
principes indépendants n'est qu'un 
sentiment particulier d'une secte de 
Persans qu'il appelle hérétiques , 
et que l'ancien sentiment des îuages 
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était semblable à celui des chré- 
tiens, touchant le Diable et ses anges. 

Le dualisme a été estrèmcinent 
répandu. P/u/arçue croit que c'a 
été l'opinion constante de toutes les 
nations et des plus sages d'entre les 
philosophes. 11 l'attribue dans son 
livre d'/j/V elô'Osiris, non seu- 
lement aux Persans , mais encore 
aux Chaldéens , aux Egyptiens et 
aux Grecs. En effet, les Egyptiens 
appelaient le dieu bon Osiris . et le 
mauvais dieu Typhon. Les Hébreux 
superstitieux ont donné à ces deux 
principes les noms de Gade et de 
Me n i ; et les Persans ceux d' Or&- 
mase et d' Arimanius. Les Grecs 
avaient de même leurs bons et leurs 
mauvais démons ; les Romains t 
leurs joves et leurs véjoves. c'est- 
à-dire . leurs dieux bienfaisants et 
leurs dieux malfaisants. Les astro- 
logues exprimèrent le même senti- 
ment par des signes ou des constel- 
lations favorables ou malignes ; les 
philosophes, par des principes con- 
traires, et en particulier les pytha- 
goriciens par leur monade et leur 
dyade. Voy. Principes ( deux ). 

DrBiA , surnom de la Fortune. 
Dans la XIII e région de Rome, il 
y avait une rue app elée Vicus For- 
tunar ])ubiat. 

DrÉiTAM . série indienne oppo- 
sée aux Advcilam . cl qui soutient 
que Dieu et le monde existent sé- 
parément. Une secte mitoyenne pré- 
tend concilier les deux partis : elle 
s'appelle Adueita lichista Dueitam. 

Di'ELLONA , ancien nom de Bel- 
lone l'arron. 

DuLCioRELOorus . beau par/eur y 
surnom de Nestor, dans Mâeeius. 

Dilichii'M . de dépendante d'I- 
thaque , d'où Ulysse est quelque- 
fois surnommé Dulichius. Met. i4« 
Duis , ou plutôt Dus (M. Ce//.) , 
dieu adoré autrefois dans la Grande- 
Bretagne, au paysd'Yorck, et au- 
tres pays circonvoisins , appelés 
B ri gantes. On ne le connaît que 
par ( inscription d'un autel antique 
trouvé à Gretlaud. Cambden. qui la 
rapporte , croit que c'est un dieu 
topique, ou le génie des Brigantes, 
pareeque les différentes peuplades 



Digitized by Go 



DAM ( ^ 

de la Grande-Bretagne avaient alors 
chacune leur divinité. 

Dcmiles , être peu connu , ne' de 
l'Erebe et de la Nuit. 

Dunalma ( Myth. Ma/i.) . fête en 
usage cher les Turcs, qui dure 7 
jours et 7 nuits , lorsque le grand- 
seigneur fait sa i re entrée dans une 
ville , ou quand les Ottomans ont 
remporté une vietoire. 

D dp o , Centaure tué par Her- 
cule , lorsque les Centaures vou- 
lurent forcer I entrée de la caverne 
de Pholus. 

Dusuns ( Mr/h. Ce//. ) , nom 
que les Gaulois donnaient aux dé- 
mons impurs, et qui. chez eux , 
répondait à celui A' Incubes. Plu- 
sieurs auteurs le dérivent d'un mot 
hébreu qui veut dire sau/er de joie. 
S'il est permis de chercher dans le 
grec l'étymologie des mots relti- 

3ues , ne serait-il pas plus naturel 
e faire venir duseî de duo, mot 
grec qui signifie subeo , comme 
Inuus , surnom du dieu Faune , 
vient A'ineo ? 

Duumvirs sacrés, prêtres choisis 
par l'assemblée du peuple, toutes 
les fois qu'il s'agissait de faire La 
dédicace d 'un temple. — Sacrorum, 
magistrats chargés de la garde des 
livres sibyllins, fltèm. de TAcad. des 
Jnscr. /. 17. foy. Quindéce.mvirs. 

Dwergar (My/h. Scand.) , deini- 
dieux d'une taille de pygmées. Leur 
langue est l'Echo. On distingue , 
parmi ces nains, Dainn . Nabbi , 
Monsogner, Dvalin , /Jurin , com- 
me d'habiles artistes. 

Dyasar, ou Dyasabes. Voyez 
Dysarès. 

Dye (My/A. Pers.), l'ange des 
voyageurs , selon les Guebres. 
Chardin. 

Dymantis , Hécube , fille de Dy- 
mas. Me/. 11. 

1. Dymas, père d'Asiuset d'Hé- 
cube . et roi de Thrace. 

2. — Brave Troyen qui, à la fa- 
veur d'une armure grecque , com- 
battit quelque temps avec succès , 
mais fut enfin accablé par ses pro- 
pres compatriotes trompés par eon 
déguisemeut. Eneid. a. 
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3. — Père d'une des compagnes 
de Nausiraa , de même âge que 
celte princesse, dont elle était ten- 
drement aimée. Odyss. 6. 

4- — Fils d'Egimitus, donna son 
nom à la ville de Dymc. Pays. 

Dymon . un des 4 dieux Lares. 
l'oy- Anachis. 

Dynamène , pyissan/e , une des 
Océanides. 

Dynastés , puissant , un des fils 
qu'Hercule eut d'une des Thes- 
tiades. Apollod. 

Dyras, fleuve de Grèce, sortit 
tout d'un coup de terre pour don- 
ner du secours à Hercule. Hérodote 
/. 7 , c. 190. ) le place à 20 stades 
u Sperchius et du Mêlas. 
Dyrrachus , fils de Neptune et 
de la fille d'Epidamnus , a)OUta un 
port à la ville de ce nom , et l'ap- 
pela Djrrachium. Ce Dyrrachus, 
étant en guerre avec ses frères , 
appela Hercule à son secours, lui 
promettant de lui donner pour ré- 
compense une partie de son pays. 
Aussi les habitants de Dyrrachium 
regardent il . Hercule comme leur 
fondateur. Ippien. 

DysarÈs , dieu des Arabes, que 
l'on croit être leBacchusdes Grecs, 
ou le Soleil. Ceux qui le prennent 
pour Bacchus, dérivent ce nom de 
deux mots hébreux qui répondent 
au /iber pa/er des Latins , pere de la 
liberté, ou dieu des festins. Ceux 
qui le regardent comme le Soleil , 
l'interprètent par joie de /a /erre. 
Il v avait un canton d'Arabie dont 
les' habitants s'appelaient Dysaré- 
nieus. C'était là principalement 
iju'on adorait Dysares. Suidas dit 
de ce dieu qu'il croyait être Mars , 
qu'il recevait les plus grands hon- 
neurs à Pelra d'Arabie ; que le si- 
mulacre du dieu était une pierre 
noire quadrangulaire , d'un travail 
grossier , haute de 4 pieds , large 
de a. posée sur une base d'or : qu'on 
lui immolait des victimes , dont le 
sang était répandu en forme de li- 
bation ; que tout le temple était 
enrichi d'or, et d'un grand nom- 
bre d'offrandes. 

D Y saules , frère de Célcus , 
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chasse d'Eleusis par Ion, se retira 
à Célées , et apprit aux habitants à 
célébrer les mystères de Cérès. On 
y voyait son tombeau. Paus. a , 
c. 14. 

Dtsjlr ( Mr/A. Scand. ) , déesses 
des anciens Goths , que l'on sup- 
sait employées à conduire les âmes 
des héros au palais d'Odin, où elles 
buvaient de la bière dans des coupes 
faites des crânes de leurs ennemis. 
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Drsis, «ne des Heures , appa- 
remment une de celles du soir 
Dtsnomia, fille d'Eris. 
Dyspontici, fils de Pelops, 
donna son nom à la ville de Dys- 
poniium. 

Dzohara , déesse des Arabes , la 
même que Vénus. Borner, t. 2. 

Dzohl, dieu des Arabes , que 
B a nier ( /. a. ) croit le même que 
Saturne. 



1. La , nymphe , implora le se- 
cours des dieux , pour éviter les 
poursuites du fleuve Phasis , et ob- 
tint d'être changée en lie. 

a. — et mieux Ala , nom de la 
capitale de la Colrhide , ainsi que 
de l'île de Circé , vers le détroit de 
Sicile. Cette île se trouve aussi 
sous le nom d'yEaea , ou 1- . . 
d'où Circé est surnommée elle- 
même JEa-a. Voy. Ctta. 

Eacees, fêtes solennelles à Egine, 
en l'honneur d'Eacus, juge des en- 
fers. 

Eacidbs , descendants d'Eacus , 
nom qu'on donne souvent à Achille 
et à Pyrrhus. Paasanias remarque 
que presque tous les Eacides furent 
tués. Une autre singularité observée 
par Justin , c'est que la destinée de 
la plupart d'entr'eux fut de mourir 
dans leur 3o e année. 

Eacos. Voy. Eaque. 

Eani , nom des Saliens ; de Janus , 
aussi nomme' Eanus. Anih. expl. 
t. a. 

Eantide , surnom de Minerve , 
dont on voyait la statue dans la cita- 
delle de Mégare , dédiée apparem- 
ment par A)ax , lorsqu'il prit pos- 
session de son royaume. 

Eanps. Janus, ainsi appelé , dit 
Mar.robe , aâ eundo , pareequ'il va 
toujours, étant pris pour le monde. 
De là vient que les Phéniciens ex- 
primaient cette divinité par un dra- 
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gon qui se tourne en cercle , et qui 
mord et dévore sa queue , pour 
marquer que le monde se nourrit, 
se soutient , et tourne sur lui-même. 
Voy. Janus. 

1 1. Eaque, fils de Jupiter et d'E- 
gine , naquit dans l'île d'Egiae 
( Lépante), dont il fut roi. Il passa 
pour le prince le plus équitable de 
I son temps , ce qui lui mérita une 
place parmi les juges des enfers. Il 
était chargé de juger les Européens. 
La peste ayant dépeuplé ses états, il 
obtint de son père que les fourmis 
fussent changées en nommes , et 
| appela ses nouveaux sujets Myrmi- 
dons, fable fondée sur l'équivoque 
j du mot grec myrmex . fourmi. Ce 
; qui ajouta à sa réputation . c'est que , 
\ l'Attique étant affligée d'une grande 
sécheresse en expiation du meurtre 
d' Androgée, on recourut à l'oracle , 
oui répondit que ce fléau cesserait. 
! dès que le roi d'Egine deviendrait 
l'intercesseur de la Grèce. Eaque 
offrit des sacrifices à Jupiter Pan- 
hellénien , et il survint une grande 
quantité de pluie. Les Eginetes. pour 
conserver la mémoire de cet événe- 
ment glorieux pour leur prince . 
élevèrent un monument nommé 
l'Eacée , où étaient les statues de 
tous les députés de la Grèce que ce 
motif avait amenés dans leur îfe*. 
Met. 7. Paus. 1 , c. 44 '» /• a , c. 29. 
jipollod. 3, c. 1a. Voy. Egine, 
Asope, Endukk. Mykmidovs. 
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a. — Frère de Polyclée et fils 
d'Hercule. L'oracle avait déclaré 
que celui des a qui mettrait le I er 
ied à terre , après avoir passé le 
euve Achéloùs, jouirait du royau- 
me. Polyclée , feignant d'être boi- 
teuse , se fit porter par son frère ; 
mais , en approchant du rivage , 
elle se lança de dessus ses épaules 
avant qu'if eut quitté l'eau, en, 
s 'écriant : L'oracle a prononcé . et 
royaume est à moi. Eaque , charmé 
de cette subtilité d'esprit, l'épousa 
et régna avec elle. Polrmen. 8. 

Easteh {Mrth. Ce/*.), résurrec- 
tion , déesse des Saxons , que £o- 
ehard croit la même qù'Astarté. Se* 
fètes se célébraient au commence- 
ment du printemps. 

Eatuas , dieux subalternes des 
Taïtiens, enfants de leur divinité 
suprême Taroataihetoomoo et du 
rocher Tepapa . qui . à leur tour , 
engendrèrent le I er homme. Ces 
dieux de race inférieure , sont en 
très-grand nombre et des a sexes. 
Les hommes adorent les dieux 
mâles , et les femmes les dieux fe- 
melles. Us ont chacun des moraïs 
auxquels des personnes d'un sexe 
différent ne sont pas admises, quoi- 
qu'ils en aient aussi d'autres ou les 
hommes et les femmes peuvent en- 
trer. Les hommes font les fonctions 
de prêtres pour les a sexes ; mais 
chaque sexe a les siens , et ceux qui 
officient pour les hommes , n'offi- 
cient point ordinairement pour les 
femmes , et réciproquement. Le 
nom d' Eatua est aussi donné à des 
oiseaux , tels que le héron pour les 
uns | le martin-pècheur pour les 
autres , auxquels les Taïtiens et les 
insulaires leurs voisins font une 
attention particulière. Us ne les 
tuent point , et ne leur font aucun 
mal ; mais ils ne leur rendent au- 
cune espèce de culte , et paraissent 
n'avoir à leur égard que des idées 
superstitieuses relatives à la bonne 
ou mauvaise fortune , telles que le 
peuple parmi nous en a sur le 
rouge-gorge et sur l'hirondelle. 

i. Eau. Presque tous les anciens 
peuples ont fait une divinité de cet 
élément , qui, suivant quelques 
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philosophes , était le principe de 
toutes choses. C'est au respect qu'il 
inspirait qu'on attribue l'usage où 
étaient les dieux, de jurer par le 
Styx , et l'importance de ce ser- 
ment. De tous les éléments , c'est 
relui que les Guèbres respectent le 

1>lus après le feu. Le Sadder, un de 
eurs livres sacrés , leur recom- 
mande de ne point employer d'eau 
la nuit à aucun usage , ou , si c'est 
une nécessité indispensable , de s'en 
servir avec de grands ménagements. 
Le même livre leur enjoint de ne 
jamais mettre sur le feu un pot en- 
tièrement plein d'eau . de peur que , 
lorsque l'eau viendra à bouillir, il 
n'en tombe une partie dans le feu. 
Cet élément est l'unique objet du 
culte des habitants de Cibola , sur 
les côtes septentrionales de l'Amé- 
rique. Quelques-uns dentr'eux 
dirent à Fr. Vasauez qu'ils ado- 
raient l'eau à cause qu'elle fait croî- 
tre les grains et les autres aliments , 
ce qui montre qu'elle est l'unique 
soutien de notre vie. Les modernes, 
qui l'ont personnifiée . la peignent 
sous les traits d'une femme nue , 
assise ou sur un nuage , ou sur un 
lieu élevé , pareeque les hauteurs 
sont le dépôt où se forment les ri- 
vières- Couronnée de roseaux , qui 
font aussi l'ornement de son trône , 
elle tient de la main droite un scep- 
tre, le trident de Neptune , et s'ap- 

riuie de la gauche sur une urne d'où 
'eau coule en abondance. Des co- 
quillages de diverses formes et cou- 
leurs , un enfant qui soulève des 
rets , annoncent sa merveilleuse 
fécondité. On exprime quelquefois 
cet élément par une Naïade coiffée 
de feuilles de jonc , qui tient une 
urne d'où sort de l'eau , et qui a un 
dauphin à ses pieds. 

a. — lustrale , eau commune , 
dans laquelle on éteignait un tison 
ardent tiré du foyer des sacrifices. 
Cette eau était contenue dans un 
vase placé à la porte ou dans le ves- 
tibule des temples , et ceux qui en- 
traient s'en lavaient eux-mêmes ou 
s'en faisaient laver par les prêtres. 
Quand il y avait un mort dans une 
maison , on mettait à b porte un 
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grand vaisseau rempli d'eau lus- 
trale . appoi té de quelqu'autrc mai- 
son où il n'y avait point de morts. 
Tous ceux qui venaient à la maison 
de deuil s'aspergeaient de cette eau 
en sortant : on s'en servait aussi 
pour la.ver le corps. Voy. Neocores. 

Myth. Ind. Si l'on en croit le 
rapport de Linschoten . l'usage de 
Peau lustrale est établi parmi les In- 
diens de Calicut. Leurs prêtres 
oflrent à ceux qui entrent dans les 
pagodes une eau qu'ils ont consa- 
crée avec certaines cérémonies- — 
.Les Talapoins de Laos font aussi 
«ne espèce d'eau bénite, qu'ils pré- 
tendent être un remède souverain 
pour toutes les maladies ; et comme 
elle ne leur coûte rien , ils en en- 
voient aux malades , qui , par re- 
connaissance , ne manquent pas de 
leur faire présent de quelques bou- 
teilles d'excellent vin. Ils ont une 
grande foi à sa vertu , et lui attri- 
buent toutes les guérisous que la 
nature opère. 

Kblis ( Myth. Mah. ) , nom que 
les inahométans donnent au diable. 
Ils disent qu'au moment d»* la con- 
ception de leur faux prophète . le 
trône d' Kblis fut précipité au fond 
de l'enfer, et que les idolesdes gen- 
tils furent renversées. 

EbbBUBABIS ( Mrtk. HTak. ). Les 
rcligieuxainsi appelés chez les Turcs 
ne sont occupés que des choses cé- 
lestes. Ils implorent nuit et jour la 
miséricorde de Dieu ; et par leur 
abstinence . leurs bonnes œuvres 
et leurs exercices de dévotion, ils 
acquièrent . disent-ils , une sainte 
disposition pour mériter la gloire 
céleste. Malgré la sainteté de leur 
vie et la pratique des vertus de leur 
fondateur , ils n'en passent pas 
moins pour hérétiques dans l'esprit 
des Turcs , parcequ'ils se dispen- 
sent du pèlerinage de la Mecque . 
sous prétexte d'une vie toute con- 
templative . qui leur rend ce saint 
lieu toujours présent dans leurs cel- 
lules. 

ËBVSB . capitaine latin tué pnr 
Cborinée. Enêié. ia. 

Ecastor et Mecastor . formules 
de serment propres aux femmes, et 



correspondantes à JEdepol ', jure- 
ment des hommes. Ces mot» sont 
composés d' AEde et de Casions ou 
de Pollucis , par le temple de Cas- 
tor , etc. . ou bien e n'est que pour 
me, sous-entendant juvei. Ainsi Me 
Castor juvet ! Castor me soit en 
aide ! 

Ëcbasius . surnom sous lequel 
les Grecs offraient des sacrifices à 
Apollon . lorsqu'apres une naviga- 
tion heureuse . ils prenaient terre. 
Rac. Ehbainein , débarquer. 

Kccere , formule de serment par 
Cérès. 

Eccritos , roi d'Œchalie, père 
d'Ouiphale , maîtresse d'Hercule. 
A ni. cxpl. t. i. 

Ecdysies, fête instituée en l'hon- 
neur de Latone. On la célébrait à 
Pheste , ville de Grèce. 

Un citoyen de cette ville , nom- 
mé Lamprus , fils de Landion , 
épousa Galatéc , fille d'Eurytius. 
Lamprus . dont la fortune ne ré- 
pondait pas à la noblesse , ordonna 
a sa femme, alors enceinte , de faire 
mourir l'enfant , si c'était une fille. 
En son absence , sa femme accou- 
cha d'une fille , qu'elle présenta 
sous le nom de Leucippe et sous 
les habits d'un autre sexe à son 
mari ; mais . craignaut de voir enfin 
son secret découvert , elle se rendit 
au temple de Latone avec sa fille t 
et conjura la déesse de vouloir bien 
la changer en garçon. Sa prière fut 
exaucée. Les Phestiens consacrèrent 
la mémoire de ce prodige par une 
fête qu'ils nommèrent Phylia , du 
verbe Phyein , nasci . pareeque 
Leucippe avait . en quelque sorte , 
reçu une nouvelle naissance , et 
Erdysia, du verbe E edyein, exurre , 
parce qu'elle avait quitté les habits 
de son sexe pour prendre ceux de 
l'autre. Ant. expt. t. 2. 

1. ECHÈCHIRIA . déesse des trê- 
ves ou suspension d'armes. Elle 
avait sa statue à Olympie; elle était 
représentée recevant une couronne 
d'olivier. Hac. Echein cfuira , re- 
tenir sa inain. 

2. — Femme d'Iphitus. Paas. 
5 . c. 10. 

Echkchleux, fils d^Actor. Ce 
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5 rince n'ayant rien su du commerce 
e Polymèle avec Mercure , l'é- 
pousa aprèslui avoir lait de somp- 
tueux présents de noces, lliad. 10. 

I. Echec lis , capitaine troyen 
périt sous les coups de Patrocle. 
lliad. 16. 

a. — Autre capitaine troyen . fils 
d' Agénor, tué par Achille, lliad. ao. 

i. Echec rate, jeune Thessalien, 
frappé de la beauté d'une jeuite 
prêtresse de Delphes, l'enleva de 
force. Cette violence donna lieu au 
règlement en vertu duquel aucune 
jeune vierge ne fût désormais char- 
gée de rendre les réponses du dieu; 
et celte fonction ne fut plus confiée 
qu'à une femme de 5o ans, vêtue 
en jeune vierge , en mémoire de 
la i re institution. JDiod. 4- V*f* 
Pythie. 

a. — Grand-prêtre d'Apollon 
Tégyrcen , durant les guerres des 
Médes. Plut. 

Echecs. Voy. Palamède. 

J h k dore . fleuve sur le bord 
duquel Hercule fut poursuivi par 
Cyguus ; mais la foudre sépara l«s 
combattants. A ni. expl. t. t. 

EchÉMon , fils de Priam et d'Hé- 
cube , tué par Diomède sous les 
murs de Troie, lliad. 5. 

EcilÉMUs . fils d'Aéropus, roi de 
Tégée en Thessalie . tua dans un 
combat singulier Hyllus. fils d'Her- 
cule -, et en vertu des conventions 

?ui avaient précédé le combat, les 
léraclides furent obligés de renon- 
cer au Péloponèse durant l'espace 
de 5o ans. On voyait à Tégée son 
tombeau sur lequel était représenté 
ce combat avec Hyllus. Paus. 

EchcnaÏs, nymphe aimée de 
Daplinis. 

EchénÉE, le plus âgé , le plus 
éloquent et le plus expérimenté des 
Phéaciens. Odyss. 7. 

1. Echéphron , un des fils de 
Nestor. Odyss. I. 3. 

a. — Fils d'Hercule et de Pso- 
pbis. Paus. 8 . r. a4- 

3. — Fils de Priam. Apollod. 1 , 
c 9. 

i. Echepolus . fils d'Anchisc , 
avait donné à Ménélas une belle 
cavale # pour s'exempter de le sui- 



vre à la guerre , et pour avoir la li- 
berté tle passer des jours tranquilles 
dans la belle ville de Sicyone./AW. 
a3. 

a. — Fils de Thasius , un des 
plus braves chefs troyens, renversé 
sur la poussière par Antiloque , fut 
la i re victime qui tomba pour la dé- 
fense de Troie, lliad 4« 

EciiETLÉE , héros honoré par les 
Athéniens. A la journée de Mara- 
thon . un inconnu , qui avait l'air 
et les habits d'un paysan , vint se 
mettre du coté des Athéniens du- 
rant la mêlée , tua un grand nom- 
bre d'ennemis avecle manche de sa 
charrue , et disparut aussitôt après. 
Les Athéniens ayant consulté l'o- 
racle pour savoir quel était cet in- 
connu , eurent pour toute réponse 
qu'ils honorassent le héros Echet- 
lée. Rac. Echelle , inanche de 
charrue. Paus. Voy. Marathon. 

Echetus , roi d'Epire qu' Ho- 
mère ( Odyss. 18 , ax. ) suppose 
avoir vécu du temps d'Ulysse , et 
qu'il peint comme le plus cruel de 
tous leshoinmes. Oncite, en preuve 
de sa cruauté , le trait suivant : Sa 
fille s'étant laissé séduire , il lui 
creva les yeux, la condamna à mou- 
dre toute sa vie des grains d'orge de 
fer ; et . ayant invité le séducteur 
à un festin , il lui coupa les extré-» 
mités de toutes les parties du corps. 
La tradition prétend qu' Homère 
ayant il se plaindre de cet Echetus . 
le plaça dans son poé'mc comme un 
tyran auquel on envoyait tous ceux 
que l'on voulait faire sévèrement 
punir; sorte de vengeance familière 
aux peintres et aux poètes. 

1. Echidna , fille de Chrysaor 
et de Callirhoé , ne ressemblait ni 
aux dieux ni aux hommes , ayant la 
moitié du corps d'une belle nym- 
phe , et l'autre d'un serpent af- 
freux. Quoique les dieux la tinssent 
enfermée dans un antre de la Syrie, 
elle eut de Typhon , Orcus . Cer- 
bère , l'Hydre de Lcrne, la Chi- 
mère , le Sphinx et le lion de Né- 
mée. Apollod. a. Hèsiod. théog. 

3. — Princesse hyperboréenne , 
dilforine comme la précédente, en- 
leva d'abord Je* cavales d Hercule, 
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et eut ensuite de lui 3 enfants , Aga- 
thyrse , Gelon et Scythe. En la 
quittant , il lui remit un arc , arec 
ordre de retenir dans le pays celui 
desesfils qui pourrait tendre cet arc. 
Lorsqu'ils furent devenus grands , 
Echidna exécuta l'ordre d'Hercule, 
fit sortir du pays les deux I e " qui 
n'avaient pu tendre Tare , et retint 
le , dont sortirent les rois Scy- 
thes , et qui donna son nom à la 
Scythîe. Hèrod. 4 , c. g , 10. 
3. — Chiens d'Actéon. Mèt. 

EcHINADES , OU EsCHINADES , 

nymphes , ayant fait un sacrifice de 

10 taureaux , invitèrent à la fête 
toutes les divinités champêtres , à 
l'exception du fleuve Achéloiis. Ce 
dieu , piqué de cet oubli , fit en- 
fler ses eaux , qui se débordèrent 
et entraînèrent dans la mer les 5 
nymphes avec le lieu où la féte se 
célébrait. Neptune , touché de leur 
sort , les métamorphosa en iles. 
Hèrod. a , c. îo. Mèt. 8. Plim. a , 
c. 85. 

Echiualopex . région d'Arcadie , 
appelée avant, Aianic, dont un ber- 
ger, nommé Euphorbe , avait fait 
cesser la stérilité par le sacrifice 
d'un hérisson et d'un renard. Rac. 
Bchinos, hérisson; alùpcx . renard. 

î. Echinus, un de ceux qui na- 
quirent des dents du dragon , et qui 
donna son nom à une colonie thé- 
baine. Dèmosth. Philipp. 

a. — Devin célèbre. 

i . Echion , fils de Mercure et 
d'Antianire , un des Argonautes , 
auxquels il servit d'espion pendant 
le voyaae, pareequ'il était fin et 
rusé. Val. Place i. 

a. — Un des compagnons de 
Cadmus . et l'un des 4 guerriers 
nés des dents du dragon . qui sur- 
vécurent aux autres et lui aidèrent 
à bâtir Thèbes , laquelle prit de là 
le nom d'Echione. 11 épousa Aga- 
vé , fille de Cadmus. met. 6. 

3. — Roi de Thèbes. Ses deux 
filles se laissèrent immoler pour 
apaiser les dieux qui affligeaient la 
contrée d'une sécheresse horrible. 

11 sortit de leurs cendres a jeunes 
hommes couronnes , qui célébrc- 
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rent la mort généreuse 
princesses. 

4- — Célèbre coureur, remporta' 
souvent le prix de la course, mèt. 8. 

5. — Un de ceux qui s'assemblè- 
rent pour tuer le sanglier de Calv- 
don , et le i cr qui lança un javelot 
contre lui. Personne ne le surpas- 
sait à la coursé. 

6. — Un des géants qui escaladè- 
rent le Ciel. Minerve le pétrifia en" 
lui présentant la tête de Méduse. 

i. Echionidès , Penthée , fils' 
d'Echion. Met. 3. 

a. — Nom des Thébains. 
EcHtONius. Vdy. Echiohides. 
i. EcBIus, père de Mécistée , un 
des capitaines grecs qui allèrent nu 
siège de Troie ; il fut tué par Po- 
litès. Jtiad. 8. 

a. — Capitaine troyen , tomba 
sous les coups de Patrocle. Itiad. it>. 

Echm agoras , fils d'Hercule , fui 
exposé aux bêtes sauvages , avec sa 
mère Phiione , par l'ordre d 1 Alci— 
médon, son aïeul, irrité du mariage 
clandestin de sa fille avec Hercule. 
Célui-ci les délivra l'un et l'autre. 
Pau s. 8, c. ta. 

Echnobas , un des chiens d'Ac- 
téon. Met. 

Ecao, fille de l'Airetdela Terre, 
nymphe de la suite de Junon , mais 
qui servit Jupiter dans ses amours, 
en amusant la déesse par de^ longs 
discours . lorsque le dieu était avec 
une de ses maîtresses. Junon, s'é— 
tant aperçue de son artifice, l'en 
punit en la condamnant à ne plus 
parler sans qu'on l'interrogeât , et 
a ne répondre qu'en peu de mots 
auxquestionsqu'un lui ferait Eprise 
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elle le suivit long- 
temps sans pourtant se laisser voir. 
Après avoir éprouvé les mépris de 
son amant . elle se retira dans le 
fond des bois , et n'habita plus que 
les antres et les rochers. Consumée, 
Je douleurs et de regrets, il ne lui 
resta que les os et la voix. Pan , 
selon d'autres , devint amoureux 
d'Echo, et en eut une fille , appelée 
Syringe, ou Iringe. Mèt. 3. 

Echomints , un des 5o fils d'E- 
gyptus , époux d'Achamantis. 
Eclair. Les anciens rendaient 
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une espèce de culte aux éclairs , en 
faisant , avec la bouche , un bruit 
appelé poppysma. Les Romains ho- 
noraient , sous ce nom , une divi- 
nité champêtre , pour qu'elle pré- 
servât les bi eus de la terre. 

Eclipses. Les païens les regar- 
daient comme des présages funes- 
tes. La cause des éclipses de lune 
était attribuée aux visites que Diane, 
ou la Lune , rendait à Endymion , 
dans les montagnes de Carie. D'au- 
tres prétendaient que les magicien- 
nes , surtout celles de Thcssalie , 
où les herbes venimeuses étaient 
plus communes , avaient le pou- 
voir , par leurs enchantements , 
d'attirer la lune sur la terre , et 
qu'il fallait faire un grand bruit de 
chaudrons et autres instruments 
peur l'empêcher d'entendre leurs 
cris. Cet usage a été emprunté des 
Egyptiens , qui honoraient Isis , 
symbole de la Lune, avec un bruit 
pareil de chaudrons, de timbales et 

Les Mexicains effrayés, jeûnaient 
pendant les éclipses. Les femmes 
se maltraitaient , et les filles se ti- 
raient du sang des bras. Ils s'ima- 
ginaient que la lune avait été blessée 
par le soleil , pour quelque querelle 
Encore aujourd'hui , 



de ménage. 

en Pérse •« on croit que, durant les 
éclipses , la lune combat contre un 
grand dragon , à qui le bruit fait lâ- 
cher prise , et qu'il met en fuite. 
Dans les Indes , on est persuadé , 
quand le soleil et la lune s e clip- 
■'un certain démon 



qu un certain démon aux 
griffes noires les étend sur les astres 
dont il veut se saisir ; pendant ce 
temps, on voit les rivières couver- 
tes de têtes d'Indiens qui sont dans 
l'eau jusqu'au cou» — Les Lapons 
sont persuadés que les éclipses de 
lune sont causées par les démons 
qui dévorent cet astre. Dans cette 
idée , ils tirent vers le ciel des coups 
de fusil , a dessein d'épouvanter les 
démons , et de secourir la lune. — 
Dieu , disent les Persans , tient le 
soleil enfermé dans un tuyau , qui 
s'ouvre et se ferme au bout par un 
volet. Ce bel œil du monde éclaire 
l'univers et l'échauffé par ce trou ; 



et quand Dieu veut punir les hom- 
mes par la privation de la lumière , 
il envoie l'ange Gabriel fermer le 
volet : aussi , dans la prière compo- 
sée pour les éclipses, prient-ils Dieu 
d'apaiser sa colère , et de rouvrir 
la porte à ce grand astre. Chardin. 

— Ven-Ti, empereur de la Chine, 
à l'occasion d'une éclipse de soleil 
arrivée de son temps, publia une 
déclaration nue l'on conserve en- 
core aujourd'hui , dans laquelle il 
reconnaît que le tien , ou le ciel . 
annonce par ce phénomène quel- 
que calamité prête à tomber sur lui 
ou sur son peuple. Il ajoute que. 
Dieu punissant quelquefois les su- 
jets des crimes de leurs princes . il 
ordonne qu'on l'avertisse sans mé- 
nagement de toutes les fautes qu'il a 
commises et qn'il commet tous les 
jours dans l'administration des af- 
faires* afin que, par une conduite 
plus réglée , il puisse apaiser le 
courroux céleste. Dès que l'éclipsé 
commence, les Chinois se proster- 
nent tous, et se frappent le front 
contre terre ; en même temps , le 
son des tambours et des timbales re- 
tentit dans toute la ville. Ce n'est 
plus aujourd'hui qu'une vaine céré- 
monie que l'habitude a. conservée : 
mais , avant l'arrivée des mission- 
naires , ils s'imaginaient que les 
éclipses étaient occasionnées par un 
mauvais génie qui cachait le soleil 
de sa main droite et la lune de sa 
main gauche. Quelques-uns don- 
naient à l'éclipsé de lune, une cause 
non moins extravagante. Selon eux, 
il y a au milieu du soleil , un grand 
trou; et lorsque la lune se rencon- 
tre vis-à-vis , elle doit naturelle- 
ment être privée de lumière. — 
Les Siamois s'imaginent que les 
éclipses de soleil ou de lune sont 
causées par un énorme dragon qui 
dévore l'astre éclipsé. Pour le dé- 
livrer de la gueule de ce terrible 
animal, ilsentre-choquent des chau- 
drons , des poêles , et font retentir 
les airs d'un horrible tintamarre. 

— Pendant les éclipses , le roi de 
Tunquin fait prendre les armes à 
ses troupes : toutes les cloches et le* 
tambours font un bruit effroyable. 
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— Les Mandingues . nègres maho- 
métans qui habitent l'intérieur de 
l'Afrique, attribuent les éclipses de 
lune à un chat qui met sa pate 
entre la lune et la terre ; et, pen- 
dant tout le temps que dure l'é- 
clip.se , ils ne ressent de chanter et 
de danser en l'honneur de Maho- 
met. — Lorsque les habitants du 
Malabar s'aperçoivent que le soleil 
ou la lune sont éclipsés, ils se pré- 
cipitent hors de leurs maisons , pous- 
sant d'affreux hurlements, dans l'es- 
poir d'épouvanter le dragon nui , 
selon leurs idées, veut dévorer l'un 
ou lautre astre. — Les Péruviens 
regardaient les éclipses du soleil 
comme une inarque que cet astre 
était irrité contre eux ; et alors ils 
n'oubliaient rien pour apaiser sou 
ressentiment, llsu'étaient pas moins 
alarmés de celles de lunes, lis s'ima- 
ginaient que cet astre était malade , 
et que la violence de la douleur le 
faisait évanouir. Ils tremblaient 
qu'il ne vint à mourir , persuadés 
qu'alors il tomberait du ciel , ren- 
verserait le monde , et détruirait 
ses habitants. Pour le ranimer et 
lui rendre ses forces , ils s'étaient 
avisés d'attacher à des arbres un 
grand nombre de chiens, et de les 
fouetter, afin que les hurlements de 
ces animaux chéris de la lune, ser- 
vissent à la réveiller , et à la faire 
revenir de son évanouissement. 

Economie {Iconol.). Cochin la 
figure par une femme qui enveloppe 
la corne d'abondance dans sa dra- 
perie , et n'en laisse échapper que 
quelques pièces. Ceux qui la pren- 
nent dans son acception la plus 
étendue , c.-à d. , la juste et sage dis- 
tribution des partie* d'un tout , 
l'expriment sous les traits d'une 
femme vénérable , couronnée d'oli- 
vier, symbole de paix, tenant dans 
la main droite une haguet e , qui dé- 
signe l'empire « et dans la gauche un 
compas qui indique la juste propor- 
tion. Derrière elle, on voit le timon 
d'un navire , emblème du soin qui 
doit caractériser toute espèce d'ad- 
ministration. 

Ecrevisse. Dans les monuments 
anciens, l' Océan porte, ainsi qu' Am- 
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phif rite , des serres d'écrevisse dan* 
(a coiffure. 

Ecriture {Iconol. ) {Sciences). 
C'est une femme qui écrit sur uu 
rouleau ces paroles : Scripta ma- 
nent , ce qui est écrit passe à la pos- 
térité. C'est par elle , en effet , que 
nous jouissons des monuments de 
l'antiquité; c'est elle qui immorta- 
lise les poètes , les historiens , les 
philosophes, tandis que, par l'usage 
des inscriptions , elle consacre le. 
souvenir des grands hommes et de» 
grandes actions. 

EctÈnes. peuples de Grèce, pre- 
miers habitants de la Thébaïdc , 
avaient pour roi Ogygès. Ce peu- 
ple périt de la peste , et eut pour' 
successeurs les Hyantcs et les Ao- 
niens. Paus. 

Ecueil. Les écucils personnifiés 
sous la figure de géants et de mons- 
tres . étaient l'objet d'une terreur 
religieuse. Charybdeh Scylla. 

El>da (Myth. Si and. ) , livre qui 
contient les dogmes, la religion, etc. 
des Scandinave* et des autres peu- 
ples du Nord. 

Edème , citoyen de Cytnos, que 
ses compatriotes adorèrent comme 
un dieu après sa mort. S. Clan, 
d Alex. 

Edepol. Voy. Ecastor. 
Eoesia , déesse qui présidait au 
manger. Voy Www su 

Edhem ( Myth. Mah ) , religieux 
musulmans, ainsi appelés du nom 
de leur fondateur. Ils se nourris- 
sent de pain d'orge , et jeûnent 
exactement. Leur habit est d'un 
gros drap . et leur bonnet de laine 
est garni d'un turban. Ils ont à 
leur cou un morceau de drap blanc 
nie é de rouge. Leurs principaux 
couvents sont en Perse, et ils sont 
rares en Turquie. 

Edith ( M) th. Ind. ) , nom que 
es rabbins donnent à la femme de 
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Luth. Ce mot, en hébreu, signifie 
témoignage, pareeque cette femme, 
changée en statue de sel , est un 
monument oui rend témoignage de 
son incrédulité' 

Edon. montagne delaThrace, où 
l'on célébrait les Orgies. Eneid. 12, 

Edone. f 'ûf. Aédo». 
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Edoxides, surnom des Bacchan- 
tes. Mét. ii. 

i. Edonius , ou Edokus, surnom 
de Bacchus. Enéid. la. 

a. — Prince qui donna son nom 
aux Edoniens. 

Edris ( Myth . Mus. ) . nom que 
les musulmans donnent à Hénoch , 
sur lequel ils ont conservé diverses 
traditions. Dans les guerres conti- 
nuelles que se faisaient les enfants 
de Seth et de Caïn . Hénoch fut le 
x cr qui introduisit la coutume de 
faire des esclaves. Il avait reçu du 
ciel , avec le don de science et de 
sagesse , 3o volumes remplis de tous 
les secrets des sciences les plus abs- 
truses , et lui-même en composa 
beaucoup d'autres , aussi peu con- 
nus que les i cr *. Dieu l'envoya aux 
Caïnite* pour les ramener dans la 
bonne voie; mais ceux-ci ayant re- 
fusé de l'écouter , il leur fit la 
guerre , et réduisit leurs femmes et 
leurs enfants en esclavage. Les 
Orientaux lui attribuent l'inven- 
tion de la plume et de l'aiguille , ou 
de la couture et de l'écriture ; de 
l'astronomie, de l'arithmétique . et 
encore plus particulièrement de la 
géomancie. On dit de plus qu'il fut 
la cause innocente de l'idolâtrie. 
Un de ses amis , affligé de son enlè- 
vement , forma , par l'instigation 
du démon , une représentation si 
vivement exprimée . qu'il s'entre- 
tenait des jours entiers avec elle, et 
lui rendait des honneurs particu- 
liers , qui peu à peu dégénérèrent 
en superstition. Voy. Hknocu. 

Educa , divinité qui présidait à 
l'éducation de la jeunesse. 

Educa, Edulia, Edulica, Edusa, 
déesse protectrice des enfants, à la» 
quelle on faisait des offrandes lors- 
qu'on les sevrait et lorsqu'on com- 
mençait à leur faire prendre une 
nourriture solide. Ant. cxpl. t. i. 

Education {Iconol. ), femme d'un 
âge mûr , éclairée d'un rayon cé- 
leste. De ses mamelles nues dé- 
coule du lait. Elle tient une ba- 
guette. A ses pieds est un enfant 
qui apprend à lire. Elle embrasse 
un jeune arbre dressé et soutenu 
par des étais qu'on nomme tuteur. 

Tome I. 
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Au plafond du grand salon du pa- 
lais Barberin , Pierre de Cortone a 
indiqué Y éducation des enfants par 
une ourse léchant ses petits. Anni- 
6al Caro a pris l'image de Véduca- 
tion dun prince, de la fable de Chi- 
ron instruisant Achille. 

Eecha (MytA.lnd.). Amour, 
Désir. Femme d'un dieu indien. 

Eeribëe, belle-mère des a géants 
Otus et Ephialte. instruisit Mer- 
cure du sort de Mars . que ses a 
fils avaient enfermé dans une pri- 
son d'airain. Mercure vint délivrer 
Mars sans qu'ils s'en aperçussent. 
Itiad.5. V 

Ekta . ou Eétés , roi de la Col- 
chide. On en distingue a du même 
nom; le I er . fils du Soleil et de Pcr- 
sa, frère de Circé, et père d'Absyr- 
the et de Médée , régnait du temps 
de l'expédition de Jason , et fut tué 
dans un combat sur le Pont Kuxin , 
entre la flotte de la Colcliide et 
celle des Argonautes. Le a e était 
frère de la seconde Circé. fille de 
la i re , qui régnait sur les côtes d'Ita- 
lie , et à la cour de laquelle Ulysse 
trouva un asyle. Apollod. i . c. q. 
Paus. z. r.3. Just. 4a, c. a. Mét. 7. 

1. Eétion , roi de Cilicie . et père 
d'Andromaque. Itiad. 12. Met. 

a. — Fils de Mêlas , et père de 
Cypsèle, oui chassa les Baechiadcs 
de Corynthe, et s'empara du gou- 
vernement. Paus. 

3. — Fils de Jason . d'Imbros t 
racheta Lycaon . fils de Priam, fait 
prisonnier par Achille. 

Effari et Effata , terme d'au- 
gures , qui appelaient effari ou ter- 
minore templum , l'action de mar- 
quer les limites d'un temple qu'on 
voulait bâtir. 

Efferri. expression des Augu- 
res , pour désigner la consécration 
d'un arbre , faite par la chute du 
tonnerre, sur son feuillage. 

Effroi (Iconol.). Un jeune hom- 
me qui pâlit et cherche à fuir à la 
vue d'une tète de Méduse entourée 
de serpents volants. 

Efffonterie ( Iconol. ). Selon 
Aristote , le front large , le regard 
fixe, les paupières rouges et le teint 
enflammé , sont les signes qui la ca- 

3a 
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ractérisent. On la peint dans une 
altitude lascive , et vêtue indécem- 
ment; elle a la gorge découverte , 
et sa robe se relève et laisse voir ses 
cuisses. On lui donne pour attribut 
une guenon, ou un chien. 

Ega , nymphe , fille d'Olénus , 
nourrice de Jupiter, qui , après sa 
mort , la transporta au ciel , et en 
fit une constellation nommée la 
Chèvre. 

t. Egalité ( ïconol. ). Les anciens 
iconologistes représentent l'Egalité 
morale sous l'emblème d'une jeune 
femme vêtue avec modestie et sim- 

Elicité , tenant d'une main des ba- 
inces en équilibre, et de l'autre un 
nid d'hirondelles. Aux balances, 
les artistes ont substitué le niveau. 

a. — d'esprit ( ïconol. ). On 
pourrait exprimer celle que l'on 
conserve dans la bonne et la mau- 
vaise fortune , par un masque comi- 

2ue et tragique dans la main de la 
gure. 

E G C H ytr I Al , filles et femmes 
grecques . qui portaient l'eau lus- 
trale aux funérailles, et en faisaient 
des libations sur les tombeaux. Rac. 
Egchyein. verser. 

i . Egea , reine des Amatones , se 
noya dans la mer, et lui donna son 
nom. 

a. — Surnom de Vénus , parti- 
culièrement honorée dans les îles 
de la mer Egée. 

i. Egée, 9 e roi d'Athènes , fils 
de Pandion , père de Thésée , et 
frère de Nisus , Pallaset l.ycus . des- 
cendait d'Erechthée, un des an- 
ciens rois d' Athènes. Il passe pour 
avoir introduit , à Athènes, le culte 
de Vénus Uranie. Lorsqu'il envoya 
Thésée combattre le Minotaure , 
il lui recommanda d'arborer à son 
retour le pavillon blanc. Ayant aper- 
çu de dessus un rocher ou son ira- 
patience le conduisait tous les jours, 
le vaisseau qui revenait avec la voile 
noire, il crut que son filsétait mort, 
et. n'écoutant que son désespoir, se 
précipita dans la mer. Le» Athé- 
niens , pour consoler leur libéra- 
teur . élevèrent son père au rang 
des dieux de la mer, le déclarèrent 
fils de Neptune , et donnèrent son 
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nom à la mer voisine, aujourd'hui 

l'Archipel. On croit que ce prince 
introduisit en Grèce le culte de 
Vénus Uranie. afin que cette déesse 
fut favorable à son désir de devenir 
père. Apollod. 1 , c. 8q; /. 3 , c. i5. 
Paus. 1 , c. 5 , aa . 9Ô ; /. 4 • c. a. 
Plat, in Thes. Hyg.f. 37 , 43. 79, 
373. Met. 8. Voy. Ethra , Médék, 

PlTTHEE. TllÉSEE, PaLLANTIDES. 

a. — Partie de la Méditerranée, 
entre la Grèce , la Thraco et l'Asie 
mineure. Elle tirait son nom d'E- 
gée , roi d'Athènes ; ou du géant 
Egéon; ou d'Egéa. reine des Àma- 
sones ; ou de différentes villes , pro- 
montoires où rochers nommés Ègè; 
oud'Egéus, surnom de Neptune; 
ou de ce qu'elle bondit et s'agite 
comme une chèvre. On la désigne 
encore par les noms de Mette ni* 
ïum , Caricum . Cycladicam , Mace- 
donlcum. Strab. Plia. Mita. Viol. 3. 
Paus. 

3. — Fils d'Œolycns. On voyait 
à Sparte un monument héroïque 
qui lui était dédié. Paus. 

1. Eoeon . fils de Titan et de la 
Terre. Le même que Briarée. Nep- 
tune, après l'avoir vaincu . le pré- 
cipita dans la mer; mais s'étant en- 
suite réconcilié avec lui , il l'admît 
au rang des divinités marines. C'est 
du sein de la mer qu'il recourut les 
Titans contre Jupiter. Slat. lliad. 10. 
Enéid. iû. 

a. — Un des 5o fils de Lyraon , 
roi d'Arcadie. Apollod. 3 , c. 8. 

Egéoreus , un des fils naturels 
de Priam. 

I. Eoérie , une des divinités qui 
présidaient aux accouchements, et 
que les lemmes invoquaient dans 
leurs grossesses pour obtenir une 
heureuse délivrance. Ou croit que 
ce n'est qu'un surnom de Junon , 
lequel exprimait sa fonction. Rac. 
Egcrere , taire sortir. Myth. de ha- 
nier. t. 1. 

a. — Nymphe révérée des Ro- 
mains. Numa Pompilius , voulant 
policcr ce peuple encore sauvage , 
s'enfonçait dans un bois voisin de 
Home . sous prétexte de consulter 
cette nymphe . pour donner a ses 
desseins l'autorité de la religion. 
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{Tit.-Lif>.\. ). S. Augustincroxi que 
cette Egérie était l'hydromantie . 
ou l'art de deviner par le moyen de 
l'eau. Quelques auteurs Tout crue 
femme de Numa Ovide {Met. i5.) 
a suivi cette opinion , et assure que 
la nymphe Egérie contribua . par 
ses conseils, a la félicité de H orne et 
à la gloire de son mari. La mort de 
Numa lui causa une douleur si vive 
et si durable, qu'elle quitta Kome ; 
et, pour mieux le pleurer, se retira 
daus la lorèt d'Amie . ou ses-piain- 
tes et se* sanglots interrompirent 
plus d'une lois les sacrilices de Dia- 
ne. La déesse . touchée de cette 
affliction exemplaire que rien n'a- 
rait pu consoler , la changea en une 
fontaine dont les eaux ue tarissent 
pas . et lui laissa le nom d'Egérie. 

Eges . ville de Cilicie , ou Escu- 
lapc avait un temple des plu. célè- 
bres. Apollonius de Tyaoe. pendant 
un séjour de plusieurs aimées , y 
puisa des connaissances médicales . 
et apprit l'usage d'un grand nom- 
bre de remèdes dont il se servit 
dans la suite pour guérir les mala- 
des . auxquels il les donnait gratui- 
tement ; ce qui lui attira une foule 
dont il était toujours environné , et 
lui acquit une grande réputation. 
Ptol. 5. 

EGESTA. fille d'Hippotès . pri mec. 
troyen . fut exposé dans un vaisseau 
par son père même, de peur que le 
sort ne la livrât au monstre marin 
auquel les Troyens étaient obligés 
de donner tous les ans une fille pour 
expier le crime de Laomédon.Egesta 
aborda en Sicile . ou le fleuve Cri- 
nisus. sous la figure d un taureau . 
puis sous celle d un ours . combattit 
pour l'épouser, et eut d elle Eole et 
Aceste. Denys (f Halycarnasse ra- 
conte simplement que Laomédon , 
mécontent d'un noble Troyen , lui 
fit oter l.i vie .ainsi qu'à tous ses fils , 
et lit vendre ses fillesa quelques mar- 
chands, à condition de les transpor- 
ter dans des pays éloigné*. Un jeune 
homme de qualité , s étant trouvé 
dans le même vaisseau devi ut amou- 
reux d une de ces jeunes filles, l'a- 
cheta , la m«na «n Sicile , et l'é- 
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stk , prince troyen , vint 

n Sicile Kneid. S. 



I. EoESTK , 
s'établir ei 

a — Ville qui prit son nom de 
son fondateur. Strah 6. 

3. ~ Fils de Nuinitor, père de 
Hhéa Sylvia tué par ordre d' Amu- 
lius. afin qu'il ne reslàt aucun mâle 
de leur race. 

i- Egeus . surnom de Neptune, 
de la ville d'Egé en Eubée . auprès 
de laquelle il avait un temple situé 
sur une montagne. Strab g. 

a. — Here de a Argonautes. Cé- 
phée et Amphidatnas. 

Eggaree (Jffy/A. Fers ), temple 
des Guebres. 

Egho ( Hr/h. Afr). dieu des Nè- 
gres qui habitant les bords du vieux 
Kallabar, rivière de Guinée. J'/ic/- 
grave , voyageur anglais . dit avoir 
été témoin d'un sacrifice humain 
fait par le chef du canton à cette 
divinité , pour la prospérité de ses 
états. 

1. Egiai.Ee. originaire de Sicyo- 
ne , en lut le i tr roi 4polliJ>>rc le 
fait fils d Inarhus . et frère de Pho- 
ronée. IferoJ. 7 . c. 04. 

a. — Fils d' Adrasle . roi d'Ar- 
os, tué dans la 2 e guerre de The- 
es, et enterré à Pegrs . dans le ter- 
ritoire de t\f égare. Pa.is. I . r. 43 , 
fâli.û.r. 20; /. g , c. ô Apollod. r, 
e. q ; /. 3 . e. 7 .' 

3. - Fils d E 
Diod. Sic. 

4 ; — S.eur de PWfon . que l'on 
croit la même que Lampétie. 

S. — Fille d \draste. roi d'Ar- 
gos, femme di! Dronicde . fa neuse 
par la lubricité que lui inspira Vé- 
nus, irritée d'avoir été blessée par 
son mari. ///ad. 5. Apo/lod, 1 , c. 9. 
Voj Cometks. Ollabarus. 
n. — Due des Grâces. 
Egialius. (iisd'Eétés, le même 
qu ' Absyrtfie. Jusl. 4a, c. 3. 

Egibole. sacrifires en l'honneur 
de Cjbete ou l'on immolait une 
chèvre. Anlhol erpf. t. a. Voye£ 
CniOBOLE. 

Egide . bouclier couvert de peail 
de chèvre. Les poètes donnent ce 
nom à tous les boucliers des dieux. 
Jupiter eu avait un couvert de la 
peau de la chèvre Ama.thée. Ho~ 

3a * 
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mère en donne une d'or à Apollon. 
Mais, depuis la victoire de Minerve 
sur le monstre Egis, le nom en fut 
affecte au bouclier de cette déesse. 
Dans Y Iliade (A af/5), Minerve 
couvre ses épaules de l'immortelle 
égide où est gravée la téte de la 
Gorgone Méduse , environnée de 
serpents , et de laquelle pendent 
xoo rangs de franges d'or d'un tra- 
vail exquis Autour de cette égide 
étaient la Terreur, la Dissension , 
la Force , la Guerre , etc. L'égide 
se prend aussi quelquefois pour la 
cuirasse de Minerve. L'égide au- 
tour du bras, comme sur la pierre 
Bravée qui représente Jupiter Axur, 
désigne l'agitation des combats; sur 
les genoux , comme sur ceux de Ti- 
bère, dans l'apothéose d'Auguste, 
c'est un signe de repos ; sur la poi- 
trine du prince, elle indique la pro- 
tection de Minerve , c.-à-d. , la sa- 

E esse. Jupiter, dans le Camée de la 
ibliotheque impériale , l'a sur l'é- 
paule ; l'amour portant l'égide , ex- 
prime la victoire de ce dieu sur Ju- 
piter. Myth. de Baaier , t. 4- 

I. Egides , tribu de Sparte, oui 
avait pris son nom d'Egée , uls 
d'Œolycus. Ceux de cette tribu , 
voyant qu'ils ne pouvaient conser- 
ver d'enfants, bâtirent un temple à 
Laïus et à Œdipe , par ordre de 
l'oracle des Erimyens. Hérod. 4 » 
c. i49- 

a. — JNom que Dèmosthène{Orat. 
funekr. ) donne aux descendants 
d'Egée, fils de Thésée. 

EoiÉs , monstre horrible et in- 
domptable , né de la Terre , et qui 
vomissait des tourbillons de flamme 
mêlés d'une épaisse fumée. Il fit de 
grands ravages dans la Phryeie , la 
Phénicie , l'Egypte et la Libye , 
mettant en feu les forêts et les cam- 
pagnes, et obligeant les habitants à 
quitter le pays. Minerve combattit 
ce monstre par l'ordre de son père, 
et . après l'avoir vaincu , en porta la 
peau sur son bouclier. La Terre , 
mère du monstre, irritée de sa mort, 
enfanta les géants , qui firent la 
guerre aux dieux. Diod. Sic. 

Egies , ville de la Laconie , re- 
marquable par un étang nommé 
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Y Etang de Neptune, au bord duquel 
il y avait une statue et une chapelle 
de ce dieu. On n'osait en pécher 
les poissons, pareequ'on s'imaginait 
que ceux qui les prendraient seraient 
eux-mêmes changés en poissons. 

Egile , lieu de la Laconie , où un 
temple de Cérès attirait une grande 
affluence de voyageurs. Paus. 

I. Egihius , vieillard qui vécut 
aooans.Anacréon, cité par Pline, 7, 
c. 8. 

a. — Roi des Doriens , qu'Her- 
cule secourut contre les La pi thés. 
Apollod. a. c. 7. 

3. — Père de Pamphyle. qui épou- 
sa Orsobic, fille d'Hyrnétho. Paus. 

1. Egine, ile de la mer Egée , 
située sur le golfe Saronique , ap- 
pelée d'abord Œnone ou Œnopie, 

Suis Egine , du nom d'une fille 
Asope , roi de Béotie. Strab. & 
Plin. 4» c. ia. Apollod. 1 , c. 9 j 
/. 3, c. ta. Paus. si, c. 5. ag. 

a. — Fille d'Asope , aimée de 
Jupiter. Ce dieu s'enveloppa d'une 
flamme de feu pour la venir voir, 
et il eut d'elle Eaquc et Rhada- 
mauthe. Jupiter , pour la dérober à 
la vengeance de son père , la chan- 
gea en ile « c.-à-d. , la cacha dans> 
l'île du golfe Saronique , qui prit 
depuis le nom d'Egine. Paus. 

Eginea , surnom de Diane ho- 
norée à Sparte. 

Egikéte , descendant d'Eacus , 
célébré dans une ode de Pindarr. 

Egm ETES , habitants de l'Ile d'E- 
gine , nommés aussi Mynnidon*. 
For. Mykmidoks. 

Égiochus, ou Egiochcs. surnom 
de Jupiter, qui signifie porte-chevre. 
Rac. Àix, chèvre; ecbà, je tiens. 
Ce nom vient de ce qu'il avait été 
nourri par une chèvre , ou de ce 
qu'il avait pris la peau de celte 
chèvre pour couvrir le dessus de 
son bouclier ( Iliad. 11.). Sur le 
revers d'une médaille des empe- 
reurs Philippe et Valérien , on voit 
une chèvre avec cette inscription : 
Jot i conservation Augusii; et sur une 
autre, une chèvre qui porte sur son 
dos un Jupiter enfant , avec ces 
mots : Jofi crescenti. Diod. 5. 
h gipaks , divinités champêtres 



Digitized by Google 



EGI ( ! 

■dont les anciens ieuplaient les bois 
«t les montagnes , et qu'ils repré- 
sentaient comme de petits hommes 
fort velus , arec des cornes et des 
pieds de chèvre. C'était aussi un 
surnom dudieu Pan , qu'on peignait 
sous la même forme. D'autres di- 
sent que le I er qui porta ce nom 
était fils de Pan et de la nymphe 
Ega , qu'il inventa la trompette , 
faite d'une conque marine, et que, 
par cette raison , on lui donna une 
queue de poisson. Les anciens par- 
lent de certains monstres de Libye, 
auxquels on donnait le même nom. 
Ces animaux avaient un museau de 
chèvre . avec une queue de pois- 
son. C'est ainsi qu'on représente 
Je Capricorne. On trouve cette même 
figure dans plusieurs monuments 
égyptiens et romains. Ant. ex pl. 
/. i. Voy. Satyre. 

Egire , une des Hamadryades , 
fille d'Oxylus. Ant. expl. t. i. 

E gis THE , fruit de l'inceste de 
Thyeste avec sa fille Pélopée. Un 
oracle lui ayant prédit qu'il aurait 
pour vengeur un fils que lui don- 
nerait sa propre fille , pour éviter 
ce crime , il fit élever Pélopée dans 
un temple de Minerve. Long-temps 
après , l'ayant rencontrée dans un 
bois sans la connaître , il lui fit vio- 
lence . et la rendit mère d'Egisthc. 
On dit que l'enfant , exposé après 
sa naissance , fut allaité par une 
chèvre, d'où il prit le nom d'Egis- 
the. Devenu grand , il reçut de Pé- 
lopée , l'épée de Thyeste , et fut in- 
troduit à la cour d'Atrée , qui lui 
commanda d'aller tuer Thyeste dans 
sa prison. Celui-ci, ayant reconnu 
son épée dans les mains d' Egisthe , 
ne tarda pas a apprendre qu'il était 
son fils, l'envoya tuer Atrée. et 
monta sur le trône de Mycènes, 
d'où il fut chassé depuis par Aga- 
memnon, secouru de Tyndare, son 
beau-père. Agamemnon . en par- 
tant pour la guerre de Troie , se 
réconcilia de bonne foi avec Egisthe, 
Jui pardonna publiquement la mort 
de son père , et lui confia sa femme 
et ses enfants , avec le soin de son 
royaume. Cette imprudente con- 
fiance fut mal récompensée. Egis- 
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the . après avoir éloigné de Clytem- 
nestre le poète que son mari lui 
avait laissé pour l'entretenir par ses 
chants dans les principes de la ver- 
tu , vint à bout de la séduire . persé- 
cuta et éloigna ses enfants, fit périr 
leur père à son retour , et s'empara 
du trône, dont il jouit 7 ans. Mais 
le jeune Oreste vint venger la mort 
de son père et.de son aïeul , et tua 
le tyran dans son propre palais, se- 
lon Sophocle et Eschyle , ou , selon 
Euripide, dans le temple d'Apollon 
et sur l'autel même . au moment 
qu' Egisthe considérait le cœur pal- 

Eitant d'un taureau immolé, et setn- 
lait y lire son sort. Odyss. 1. 
Paus. a , c . 16. Hyg. / 07 , 88. 
Voyez Clytemnestre , Oreste , 
Electre , Thyeste . Pélopée. 

Egius, un des 5o fils d'Egyptus, 
tué par son épouse Mnestra.^0//. 3. 
1. Eclé , une des 3 Hcspérides. 
a. — Fille d'Esculape et d'Epio- 
ne . et sœur du célèbre Machaon. 

3. — Une des Grâces. Rac Ai- 
gle , splendeur. 

4- — Mère des Grâces , qu'elle 
eut du Soleil. 

5. — Naïade, fille du Soleil et de 
Néèra , qui barbouille de mûres le 
visage du vieux Silène. Virg. égl.b. 

6. — Nymphe, fille de Panopée, 
pour laquelle Thésée quitta Ariane. 
Plut, in Thess. 

Eoléis. une des filles d' Hyacin- 
the . que les Athéniens sacrifièrent 
sur le tombeau du cyclope Geres- 
tus . pour détourner de leur pays la 
peste et la famine qui le désolaient 
sous le règne d'Egée. 

Egletes . surnom sous lequel les 
habitants d'Anaphe . une des Np ti- 
rades, honoraient Apollon , en mé- 
moire de ce que ce dieu apparut au 
milieu des éclairs aux Argonautes , 
battus d'une violente tempête à 
leur retour de la Colchide . et dé- 
tourna avec son arc le malheur qui 
les menaçait. Rac. Aigle , éclair. 
Voy. Ahaphe. 

EgxaTia , nymphe révérée com- 
me une déesse à Gnatie , ville de la 
Pouille. Les habitants croyaient que 
le feu prenait de lui-même au bois 
»ur lequel 014 mettait les victimes 
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qu'on lui immolait. Horace , /. i , 
sat. 5. 

i Egobole. surnom que les Pot- 
siens donnaient à Bacclius , parce- 
qu au lieu d'un jeune homme qu'ils 
immolaient a ce dieu en expiation 
du meurtre d'un de ses prêtres . il ' 
leur déclara lui-même qu'il suffi- 
rait dans la suite de lui sacrifier une 
chèvre. 

a — Sacrifice d'une chèvre à 
Cybele. 

Egoborf.. mangeur de chèvre, sur- 
nom île llacrhus. l'or. Egoboj.E 

Egoceros . nom donné a Pan , 
transformé eu chèvre . lorsque les 
dieux fuyaient devant le géant Ty- 
phon. Lucr. 5. 

K cou es . jeune homme . étant 
entré dans l'autre de Jupiter, con- 
sacré aux ahcilles dans l'île de Crè- 
te, pour en tirer du miel, fut changé 
en un oi>eau de son nom. 

i. Kgon . roi des Argiens. La fa- 
mille de* Hérarlides étant éteinte , 
les Argiens consultèrent l'onde 
pour savoir qui ils i rendraient pour 
Jeur roi. Il leur fut répondu qu'un 
aigle le ferait connaître. Quelques 
jours après, un aigle vint se repo- 
ser sur la maison d'Egon . qui fut 
aussitôt proclamé roi. 

a. — Fameux athlète . prit un 
taureau par un pied . et l'entraîna 

{'usqu'au hout d'une colline , pour 
offrir a la helle Amaryllis. 
3. — Berger de Theocrite et de 
Virgile. 

Egophage i Egophore. surnoms 
sous lesquels Junon avait, à Lacé- 
démone. un temple élevé par Her- 
cule . en reconnaissance de ce que 
la déesse n'avait point favorisé les 
fils d'Hippocoon dans leur combat 
contre lui. Les Lacédémoniens . à 
son exemple . continuèrent de lui 
immoler des chèvres, ce qui donna 
occasion à ce surnom. 

Egregores . veillants. Quelques 
auteurs prétendent que c'est d'eux 
que les géants sont sortis. Suivant 
le livre apocryphe d'Hénoch. les 
anges qu'il nomme ainsi . épris de 
l'amour des femmes , s'assemblè- 
rent sur le mont Hermon , du temps 
du patriarche Jared , et s'engagè- 



rent, par des analhèmes, de ne se 
séparer jamais qu'ils n'eussent prit 
les filles des hommes pour femme*. 
Hermon veut dire anatheme. 

EgrÉsicomos . oui excite aux fes- 
tins et aux querelles . épith. de Hac- 
ehus- Rac. Kgheire'tn . exciter; ko- 
mos . luxe, festin. Anthol. 

Egyge, une des filles de Niobé, 
à laquelle on donne pour mari Am- 
phion, Zéthusou AU amène. Antk. 
expl. t. i. 

Egypius . jeune Thessalien , fila 
de Bulis. obtint, à force d'argent, 
Timandra . la plus belle femme qui 
fut alors. Néophron. fils de Timan- 
dra . révolté de cet odieux accord , 
obtint la même faveur de Bulis ; 
ensuite, bien informé de l'heure à 
laquelle Egypius devait venir trou- 
ver Timandra , il la fit sortir et lut 
substitua Bulis: après quoi il la laissa 
sous quelque prétexte . en promet- 
tant de revenir bientôt. Egypiua 
vint au rendei-vous. et ne recon- 
nut sa merc qu'après que le crime 
était consommé. Tous a en eurent 
tant d'horreur . qu'ils voulurent se 
tuer*, mais Jupiter changea Egypius 
et Néophron en vautours . Bulis en 
plongeon. etTimandre en épervier. 

Egypte (/conot. ) Elle est re- 
présentée sur les médailles . ayant 
a ses pieds un crocodile . et les py- 
ramides derrière elle. Une médaille 
d'Adrien la montre posant un bras 
sur une corbeille pleine des épis 

3ue lui procurent les arrosements 
uNil. L'Ibis est placé sur un pié- 
destal devant la figure. Slrai. i, 17, 
Polyb. i5. 

Egyptien . surnom d' Apollon , 
fils d'Isis et d'Osiris. Voy. OfcVS. 

1. Egyptius . sage d'Ithaque , 
père d'Eronymus. Antiphus, etc. 

a. — Surnom de Jupiter parmi 
les Grecs . qui le confondent alors 
avec Osiris 

1. Egyptus, fils, selon quelques- 
uns, de la fille du fondateur de Mem- 
phis, et. selon les Grecs, de Bélus. 
Les mythologues le font fils de Nep- 
tune et de Libye. Ce fut un prince 
juste et vertueux . qui mérita de 
donner son nom au pays où il ré- 
gnait. Les 5o fils dont il était père , 
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ayant appris qu<> leur oncle Danaiis 

était établi en Grèce, y passèrent, 
dans le dessein d'épouser ses filles , 
qui étaienten égalnombre. Danaus, 
après les avoir bien reçus , et leur 
avoir donné ses filles , les fit égor- 
ger la i re nuit de leurs noces. On 
voyait , à Argos . le tombeau de ces 
malheureux princes, dont les fem- 
mes avaient apporté les tètes à leur 
père , comme la preuve de leur 
obéissance. Ceux de Patras préten- 
daient qu'Egyptus , inconsolable de 
la mort de ses fils, et craignant tout 
d' Argos et de Danaiis. s'était réfu- 
gié à Aroé. Jlygin.f. 168, 170. 
jipollod. a, ci. Pans. 7 , c. ai. 
Diod. Sic. 

a. — Le dernier des ao rois d'E- 

Sypte , nommés dans un fragment 
e Manèthon, qui le nomme Sétho- 
sis , et lui donne un frère qu'il ap- 
pelle Armais, en ajoutant que ces 
a frères sont ceux que les Grecs ont 
surnommés Egyptus et Danaiis. 

Jos. fontr. Apion. 

3. — Père de Timon , fameux 
athlète. 

4. — Nom du Nil. 

5. — Un des 5o fils d'Egyptus. 

6. — Fils de Neiléus , et fonda- 
teur de Priéne. 

Eidothée , fille de Protée . dieu 
marin. Ménélas, au retour de Troie, 
ayant été jeté par la tempête dans 
une ile déserte près de l'Egypte, ou 
il était retenu par les vents contrai- 
res. Eidotbée, touchée du malheu- 
reux état où elle le voyait, sortit de 
la mer pour le secourir, et lui ap- 
prendre les moyens de se rendre 
Protée favorable. Elle plaça Mé- 
nélas . avec 3 de ses compagnons , 
en embuscade sur le bord de la mer, 
dans des peaux de monstres marins, 
afin qu'ils parussent faire partie des 
troupeaux de son père; mais comme 
ces peaux exhalaient une odeur qui 
le» suffoquait . Eidotbée leur mit à 
chacun, dans les narine*, une goutte 
d'ambrosie , qui , répandant une 
odeur céleste , surmonta bientôt 
celle des veaux marins. Voy. MÉ- 
nblas . Pbotée. 

Eilapin aste . dieu des festins . 
surnom de Jupiter dans l'île d« 
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Chypre , qui l'honorait par de grands 

festins. 

1. Eimabmenb. une des filles 
d'Uranus- Cronos , son frère , la 
mit au rang de ses concubines. 

a. — Déesse qui , che* les Grecs, 
était la même que la Destinée. Rac. 
Meirô. distribuer; moira , sort. 

Eiome . Néréide. 

1 Eionêe, un des capitaines grecs 

Îui partirent pour le siège de Troie, 
lector l'abattit à ses pieda d'un 
coup de pique. Jliad. 8. 

a. — Roi de Thrace , père de 
Rhésus- Jliad. 10 ■ 

3. — Capitaine troyen , tué par 
Néoptolèmc. et représenté dans un 
tableau que l'on voyait dans le tem- 
ple de Delphe. Paus. 

4* — ou plutôt Dèiomêe, beau- 
père d'Ixion. 

Eiones , ville de l'Argolide, dont 
les habitants sont mis au nombre 
de ceux qui allèrent à la guerre de 
Troie. Jliad. à. 

ElEA ( M) th. Celi. ) , déesse qui 
fait la fonctionde médecindes dieux. 
C'est la déesse de la santé, et la pa- 
trone des médecins. Edda. 

EirÈhb, ou la Paix, une des filles 
de Jupiter et de Théniis. Voy. Paix. 

EinÉHOPHORE, qui apporte la paix, 
surnom de Minerve. 

EirhaPUIOTES , cousu dans la 
cuisse, surnom de Bacchus. Rac 

Rhaptcin , ( oiiài r. Anlhol. 

ElsETÉRIES, fêtes à Athènes, lors- 
que les magistrats entraient en char- 
ge. On s'assemblait dans le temple 
de Jupiter Boulaios et de Minerve 
lia nia ta , conseillers ou de ton con- 
seil , et l'on y faisait des prières et 
des vœux pour la conservation de la 
république. Rac. Eisiemt , entrer 
en fonction. Suidas. 

Ejazius, un des surnoms de v 
Jupiter. 

ElaCatzus, surnom de Jupiter, 
pris d'une montagne du même nom 
en The&salie. 

1 1 «ospowda . sacrifices anciens 
où l'on ne faisait que des libations 
d huile. Rac. Elaios , huile; spea- 
dein, verser. 

Elagabale {Mrth. Syr.), divinité 
qu'où adorait à Émese , ville de la 
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haute Syrie , et qu'on croit être le 

Soleil. "Ce dieu était représenté 
•ou» la figure d'une grande pierre 
de forme conique. L'empereur An- 
tonin. surnommé Netiogaàale. ayant 
été prêtre de re dieu dans sa jeu- 
nesse . résolut d'établir son culte 
dans tout l'empire, au préjudice 
des autres dieux. Il fitapporterd'E- 
roese à Home la statue du dieu , 
lui bâtit un temple magnifique , y 
fit transporter tout ce que la reli- 
gion des Romains avait de plus sa- 
cré, comme le feu de \ esta . la sta- 
tue de Cybele , les boucliers de 
Mars, etc. Enfin . il défendit de re- 
connaître d'autre divinité que son 
dieu, qu'il maria aver Céleste. Le 
règne de re dieu ne dura pas plus 
long-temps que celui de son pro- 
tecteur. Son successeur renvoya 
Elagabale' à Emèsc , et supprima 
son culte à Rome. f'or. CÉLESTE. 

Elahioun . diein ( Myth. Mah. ) , 
secte de philosophes musulmans qui 
prennent ce nom. Ils reconnais- 
sent un souverain moteur de toutes 
choses. 

E LaVi , une des filles d'Anius , 
changeait en huile tout ce qu'elle 
touchait. Voy. Anius. 

Elaphkbolia . tueuse de cerfs . 
surnom de Diane. Rac. Elaphos , 
cerf; ballein , darder. 

Elaphebolies . fêtes célébrées en 
l'honneur de Diane, par les habi- 
tants de la Phocidc , en mémoire 
d'une action dans laquelle ils avaient 
eu l'avantage sur les Thessaliens , 
et ou ils avaient du en partie la vic- 
toire au généreux dévouement de 
leurs femmes. Les Athéniens avaient 
aussi des fêtes du même nom. C'é- 
taient des espèces d'Agapes , pen- 
dant lesquelles ils mangeaient des 

Sâteaux pétris de graisse, de mîel et 
c sésame, qui avaient la (orme de 
cerfs. D'autres prétendent qu'on y 
sacrifiait des cerfs à Diane. A ni A. 
expl. t. a. 

Elaphkbolion , nom du 9 e mois 
athénien , soit à raison de la chasse 
du cerf, soit pareequ'on sacrifiait 
dans ce mois cet animal à Diane , 
soit parrequ'on y mangeait une 
sorte de f* 1 **"* nommés elaphes. 



, et re'pondait 



Il était de 
mois de février. 

Elapuiea, surnom de Diane chez 
les Eléens. Rac. Elaphos , cerf. 
Paus. 6. c . aa. 

ElaPHIon, femme d'Elide avait 
été nourrice de Diane. 

Elaba. fille d'Orchomcne. Ju- 
piter étant devenu amoureux de 
cette princesse , elle fut obligée , 
pour se soustraire à la jalousie de 
Junon . de se cacher dans les en- 
trailles de la terre, où elle accoucha 
du géant Tityus. Apollod. 1 , c. A. 

Ejlasa . fils de I !«• lies . et père de 
Sisamoï. 

Elasi s , capitaine troyen , tué 
par Patrocle. 

Elateius. Cénée. fils d'Elatus. 

Elatbée. jeune Phéacien, se pré- 
senta pour un combat de course que 
donna le roi Alcimriis. Odyss. 8. 

1. Elatvs , pere de Polyphème 
l'Argonaute. Apollod. 3, c . 9. 

a. — Fils d'Arcas et d'Erato , 
fondateur d'Elatéc , et père d'E- 

Syptus, Péréus. Cyllen, Ischys et 
tymphale Paus. 0. c. 4- 
3. — Régna sur les bords du Saf- 
nion, et fut tué devant Troie, par 
Agamemnon. Jliad. 6. 

4- — L'un des poursuivants de 
Pénélope, tué par Eumée. Od. aa. 

5. — Pere de Cxnis , qu'Ovide 
nomme Proies Elateia. Met. 1a. 

6. — Un des Centaures qui assié- 
èrent la grotte de Pholus. Hercule 
ui perça le bras d'une flèche em- 
poisonnée. 

El-Chot < J/> th. Mah. ) . le I er 
homme . suivant les Marabouts , 
prêtres mahométans répandus dans 
toute l'Afrique. 

Elêa , surnom sous lequel Diane 
avait un temple en Laconie ; mais 
où les Aicadiens seuls pouvaient 
faire les fonctions de prêtres. 

Eléazar, fameux magicien , atta- 
chait , dit Josepbe ( de Ant. Jud. , 
/. i3 ) , au nez des possédés , un an- 
neau où était enchâssée une racine 
dont Salomon se servait pour le 
même usage. A peine le démon 
l'avait flairée , qu'il jetait le pos- 
sédé par terre et l'abandonnait. Le 
magicien récitait ensuite les mèmc« 
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paroles que ce prince avait laissées 
par écrit , et , au nom de Salomon , 
défendait au démon de revenir dans 
le même corps ; après quoi , il rem- 
plissait une cruche d'eau , et com- 
mandait au démon de la jeter par 
terre. L'esprit malin obéissait, et 
ce signe était la preuve qu'il avait 
quitté son gite. 

Election ( Iconol. ). Son vête- 
ment violet est le symbole de la 
prudence qui lui convient. Elle a 
au cou une chaîne terminée par un 
cœur d'or. On la peint assise entre 
a chemins, dans l'un desquels rampe 
un serpent , et dans l'autre s'élève 
un arbrisseau verdoyant qu'elle in- 
dique de la main. 

Elector , nom du soleil , d'où 
vient electrum . l'ambre , qui brille 
comme le soleil. 

t. Electre , l'une des Atlanti- 
des , mère de Dardanus, fondateur 
de Troie. On dit que , depuis la 
ruine de Troie, elle ne voulut plus 
paraître , pareequ'en effet cette 
étoile des Pléiades est fort obscure. 
Orid. Fast. L. Eaeid. 8. 

a. — Fille de l'Océan et de Té- 
thys . épousa Thaumas , dont elle 
eut Iris et les Harpies Aelio et 
Ocypète. Apollod. 3 , c. 10. 

3. — Sœur de Cadmus , donna 
son nom à une des portes de Thè- 
bes. Paus. 

4< L'nc des suivantes d'Hélène , 
* était représentée à Delphes , atta- 
chant la chaussure à cette princes.se. 
Paus. io, c. a5. 

5. -Filled'Œdipcetsœnrd'An- 
tigone. 

6. Danaïdc. Apollod. a , c. i. 
— Fille d'Agamemnon et sœur 
reste , qu' Homère nomme Lao- 

dicea, et qui, suivant les commen- 
tateurs, dut son nom d Electre à 
l'état de fille ou elle vécut long- 
temps , ou à la couleur blonde de 
ses cheveux. Electre sauva le jeune 
Oreste, son frère, de la fureur d'E- 
gisthe , qui voulait le faire périr. 
Elle fut long-temps elle-même la 
victime de la cruauté de ses tyrans, 
tout occupée à se garantir de leurs 
pièges; car on n'osait l'attaquer ou- 
vertement, dans la crainte Uu peu- 
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pie. Pendant qu' Oreste était dans 
la Tauride , Electre , ayant reçu la 
fausse nouvelle de la mort de son 
frère et de Pylade , se rendit aussi- 
tôt dans ce pays; et la i re chose 
qu'elle y apprit . fut que c'était 
lphigéme elle-même qui avait im- 
molé son frère. Désespérée , elle 
prit sur l'autel un tison enflammé 
dont elle allait crever les yeux à sa 
sœur, lorsqu'heureusement Oreste 
parut. A près une double reconnais- 
sance, ils revinrent tous 3 à Mycè- 
nes, et, pour tromper leurs persé- 
cuteurs, confirmèrent le faux bruit 
de la mort d' Oreste , qui se tint ca» 
ché jusqu'au moment qu'il jugea 
propre à satisfaire sa vengeance. Les 
poètes tragiques racontent ce fait de 
différentes manières; mais tous s'ac- 
cordentà donner part à Electre dans 
l'assassinat d'Egisthe et de Clytem- 
nestre. Il est à remarquer que, se- 
lon plusieurs auteurs, Oreste n'alla 
en Tauride qu'après son parricide. 
Egisthe avait forcé Electre d'épou- 
ser un homme noble, mais pauvre, 
afin de n'avoir rien à craindre de 
son ressentiment. Ce Mycénien , 
homme de bien , devint son protec- 
teur plutôt que son mari , et ne la 
regarda que comme un dépôt sacré 
que les dieux lui avaient confié , et 
qu'il restitua dès qu' Oreste fut re- 
monté sur le trône. Electre , alors, 
épousa Pylade , dont elle eut Stro- 
pliius et Médon. Il y gin. f. iaa. 
Paus. a , c. 14. 

Electrides , île que les anciens 
supposaient être à l'embouchure du 
Pô. Frappé de la foudre de Jupi- 
ter, Phaéton tomba dans une de ces 
îles , où se forma un lac dont les 
eaux devinrent brûlantes et si féti- 
des , que les oiseaux ne pouvaient 
voler au-dessus. On dit que, depuis 
ce temps , on y trouva beaucoup 
d'ambre, en grec, électron. PUn. a, 
c. a6; /. 37 , c. 1a. Mêla a, c.7. 

1. Electryom , fils de Persée et 
d'Andromède , roi de Mycènes , 
épousa sa nièce Anaxo, dont il eut 
Alcmène. Dans une guerre contre 
les Téléboens , il confia le gouver- 
nement de ses états à son neveu 
Amphitryon j mais, comme il reve- 
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nait victorieux, ramenant de grands 
troupeaux de vaches enlevé** aux en- 
nemis, Amphitryon alla au-devant 
de lui , et voulant arrêter une vache 
qui s'était échappée , il jeta après 
«■Ile sa massue . qui tomba sur Elec- 
tryon, et l'étendit mort. Apollod a, 
c. 4- Pau*. 

a. — Fils d'Etonus , petit-fils de 
Béotus , et père de Léitus. Diod. 
Sic. 

Electryoxk. fille du Soleil et de 
la nymphe Rhodès. eut pour sœurs 
les Héliades . mourut vierge , et 
reçut des Rhodiens les honneurs 
héroïques. 

Eléen , surnom de Jupiter , pris 
d'un temple magnifique qu'il avait 
à Elis. Il y avait une statue d'or 
massif. 

Eleoa , une des Prétides. Rac. 
Elegos , plante. 

ElÉOABALLE. Voy. Elagaballe. 

ElélEEM , celui (fui exhorte au 
eombat . surnom de Bacehus , tiré 
des cris avec lesquels on célébrait 
son culte. R. Eleleu, cri de guerre 
{Met. 4 )• Epith. donnée au soleil , 
d'un autre mot grec qui signifie 
tourner, parceque cet astre , dans le 
système de Ptolémée. était cru tour- 
ner autour de la terre. 

Eléléides, surnom des Bac- 
chantes. 

Elenchts. Lucien , dans un de 
ses dialogues, en parle comme d'un 
dieu de vérité et de liberté . dont 
il est question dans une comédie de 
Menandre; peut-être parcequ Elen- 
ehos, en grec, signifie preuve , ar- 
gument. 

Elenophories , fêtes où l'on por- 
tait des vases de jonc et d'osier , ap- 
pelés èlenes, et qui contenaient des 
objets sacrés. Anth. expl. t. a. 

Eleon, ville de Béotie , dont les 
habitants allèrent au siège de Troie. 
Iliad. a. 

Eléphant (Iconol ) . symbole de 
la tempérance , dtt l'éternité . de la 
pitié, de la puissance souveraine , 
et des jeux publics. L'Eternité est 
désignée . sur une médaille de l'em- 
pereur Philippe , par un éléphant 
sur lequel est monté un petit gar- 
çon armé de flèches. L'éléphant 
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accompagne quelquefois les mystè- 
res de Bacehus , pour marquer son 
voyage des Indes. Ce dieu entra 
triomphant à Thèbes, sur un char 
traîné par des éléphants. Cet ani- 
mal était aussi consacré à Pluton. 
— Dau» le Bengale, l'éléphantbianc 
a les honneurs de la divinité. Il ne 
mange jamais que dans de la vais- 
selle de vermeil. Lorsqu'on le con- 
duit à la promenade . 6 personnes 
de distinction portent un dais sur sa 
tète. Sa marche est une espèce de 
triomphe , et tous les instrumenta 
de musique du pays l'accompa- 
gnent. Les mêmes cérémonies s'ob- 
servent lorsqu'on le mène boire. 
Au sortir de la rivière , un seigneur 
de la cour lui lave les pieds dans un 
bassin d'argent. 

Eléphawtis . épouse de Danaib , 
dont elle eut a filles. Apollod. a. 

Elephénor , ou Elpht.no ri , fils 
de Chalcodon, de la race de Mars, 
conduisit au siège de Troie les Aban- 
tes d'Eubée . sur (\0 vaisseaux. Les 
fils de Thésée l'y accompagnèrent 
comme de simples particuliers. II 
fut du nombre des princes grec* 
qui disputèrent la main d'Hélène. 
Iliad. a. 

ElbtE , une des Heures. 

Eleuchia, fille de Testius. Apoll. 

i. Eléus, roi d'Elide. 

a. — Fils de Persée . secourut 
Amphitrion contre les Téléboens , 
et eut pour récompense les îles qu'il 
leur avait prises. 

3. — Surnom d'Apollon et de 
Bacehus. comme inspirant des se n- 
timents d'humanité. Rac. Eleos , 
compassion. 

i. Ki. ki' m m: , surnom de Cérès , 
pris des mystères d'Eleusis- 

a. — Epouse de Trochilus , et 
mère de Triptolème , selon les Ar- 
giens. Anth. expl. , /. i. 

Kleusinies . mystères de Cérès , 
qu'on célébrait tous les 4 ans chei 
les Céléens et Phliasiens . et tous 
les ans chet les Phénéasiens. les La- 
cédémoniens. Parrhasiens et Cré- 
tois . mais plus spécialement chex 
les Athéniens à Eleusis, ville d'At- 
tique.d'ou ils furent transportés par 
Adrien à Rome , où Us subsistèrent 
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jusqu'au règne de Théodosê I. C'é- 
tait, de toute* les solennités grec- 
ques . la plus célèbre et la plus mys- 
térieuse : aussi l'appelait-on les/w/j- 
ieres par excellence Ces mystères 
étaient divis/s en grands et petits. 
Les uns attribuent rétablissement 
des i*" à Eumolpe . les autres à Or- 
phée. Les Athéniens . qui se qua- 
lifiaient inventeurs de l'agriculture, 
en rapportaient l'origine à Céres 
elle-même , qui , sous le nom et 
l'habit d'une simple mortelle, vint, 
en cherchant sa fille, chez Céléiis. 
roi d'Eleusis. Diodore de Sicile en 
fait auteur Erechthée . 4* roi d A- 
thenes . qui . venu d'Egypte avec 
une flotte chargée de blé . délivra 
i'Atlique d'une famine alors uni- 
verselle . et qui . placé sur le trAne 

f>ar la reconnaissance des habitants, 
eur enseigna le culte de Cérès. 
Cette opinion est la plus probable; 
car on a déjà vu plus d'une fois que 
toute la mythologie grecque était 
une importation égyptienne. Ces 
mystères se célébraient dans le mois 
Boédromion. Les petits, consacrés 
plus particulièrement à Proserpine. 
étaient célébrés près d'Athènes, sur 
les bords de l'ilissus , dans le mois 
<T Anthestérion. Il parait constant 
qu'ils furent institués pour les étran- 

Sers , exclus dans les premiers temps 
e la participation aux mystères 
d'Eleusis . réservée pour lors aux 
seuls citoyens. Cette grâce même 
ne s'accordait que rarement; il fal- 
lait que le vice de la naissance tût 
couvert par un mérite éclatant. On 
compte, parmi ceux qui la reçurent. 
Hercule . Castor et Pollux , Escu- 
lapc. Hinpocrate. et le Scythe Ana- 
charsis. Les petits mystères avaient 
encore une autre destination . celle 
de préparer aux grands m\ stères . 
dont ils étaient l'image . comme le 
sommeil est l'image de la mort. On 
ne les employa plus même qu'à ce 
dernier usage . depuis que les I e ™ 
furent accessibles à toutes les na- 
tions. L'intermédiaire était de 5 
ans; d'autresdisent d'un an aumoins 
pour le?» citoyens et pour ceux qu'on 
voulait favoriser. Pendant cet in- 
tervalle , ils portaient le nom de 
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novices, et entrevoyaient de loin les 
cérémonies auxquelles ils se desti- 
naient. Ce temps expiré, ils deve- 
naient Epoptes ou Ephores. c.-à-d. t 
contemplateurs. On aspirait à ce 
dernier état comme à celui de la 
perfection. La cérémonie se faisait 
durant la nuil. Les initiés s'assem- 
blaient près du temple , dans une 
enceinte assez vaste pour contenir 
un peuple nombreux. Ils portaient 
des couronnes de myrte . et se la- 
vaient les mains à l'entrée du por- 
tique. Apres divers préparatifs . le 

Îirinripal ministre de la déesse leur 
aisait une suite d'interrogations 
auxquelles ils répondaient par une 
formule que nous ont conservée 
Àrnole et Clément d'Alexandrie. 
Api es cette réponse . on les faisait 
passer rapidement par des alterna- 
tives continuelles de lumière et de 
ténèbres ; une multitude confuse 
d 'objetsdivers passai t sous leurs yeux; 
plusieurs voix se faisaient enten- 
dre ; enfin . on terminait la cérémo- 
nie en exposant à leurs yeux l'objet 
de leur attente , et ils se retiraient 
an milieu des acclamations. Les ini- 
tiés ne quittaient jamais la robe à 
moins qu'elle ne fût tisée de vieil- 
lesse : alors ils la consacraient à 
Céres et à Proserpine. 

Quatre ministres présidaient aux 
cérémonies de l'initiation. Le i* r 
était l'Hiérophante . ou celui qui 
révèle les choses sacrées ( toy. HIÉ- 
ROPHANTE ) ; le a* . le Daduche , 
ou chef des Lampndophores ( rojr. 
Daduciik); le 3 e , l'Hiéroeéryce , 
ou chef des hérauts sacrés ( pojr. HlE- 
hocéryce) ; le 4 e - l'Assistant à l'au- 
tel , dont l'habillement allégorique 
représentait la lune. L'archonte-roi 
élait le surintendant de la fête d'E- 
leusis , ayant pour adjoints 4 admi- 
nistrateurs nommés par le peuple. 
Le? a premiers étaient toujours 
choisis dans les familles sacerdota- 
les ; les a autres étaient indifférem- 
ment tirés du reste des citoyens. Il 
y avait encore un grand nombre de 
ministres subalternes distribués en 
plusieurs classes subordonnées cha- 
cune à l'un des 4 premiers, et toutes 
ensemble à l'Hiérophante , 
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qu'une reine des sacrifices , qui 
présidait aux cérémonies les plus 
mystérieuses. 

Ces fêtes duraient 9 jours. Le 1" 
s'appelait Agyrmos , ou jour d'as- 
semblée. Le a e était consacré aux 

Eurifications , qui consistaient en 
ains de mer. Au 3 e , on offrait des 
sacrifices, qui consistaient en millet 
et en orge recueillis d'un champ 
d'Eleusis. Ces offrandes étaient tel- 
lement sacrées, que les prêtres eux- 
mêmes ne pouvaient en prendre 
leur part. Le 4 e était marqué par 
une procession solennelle , où le 
Calaihion , ou la corbeille sacrée , 
était porté sur un chariot traîné par 
des bœufs, au milieu des acclama- 
tions du peuple. Le 5 e s'appelait le 
jour des Torches , pareeque la nuit 
suivante , hommes et femmes , cou- 
raient les rues , des (lambeaux à la 
main, à l'imitation de Cérès cher- 
chant Proserpine. Le 6 e était nom- 
mé I arc ho s. en l'honneur d'Iacchus, 
qui avait accompagné la déesse dans 
ses recherches. Le 7 e était consa- 
cré aux jeux gymniques , où le vain- 
queur avait pour récompense une 
mesure d orge. Le 8 e était employé 
à initier ceux qui ne l'étaient pas 
eucore, et avait le nom d' Epidaura, 
en mémoire de ce que ce jour-là 
même Esculape était venu d'Epi- 
daure pour être admis à l'initia- 
tion. Le 9 e était appelé Plemorhoai, 
c-a-d., vaisseau de terre, parce- 
qu'on remplissait d'eau et de vin 
a vaisseaux, dont l'un était placé à 
Test, et l'autre à l'ouest, et que l'on 
renversait en répétant certains mots 
mystiques. Pendant ces 9 jours, il 
n'était permis d'arrêter personne ; 
les tribunaux étaient fermés , les 
affaires suspendues. C'était un cri- 
me, puni de mort sur-le-champ, de 
présenter une requête dans le tem- 

Î>le d'Eleusis. Une loi formelle dé- 
éndait aux femmes , même du I er 
rang . de se faire mener au temple 
dans des chariots , et la peine de 
cette prévarication était une amende 
considérable. 

Les Athéniens faisaient initier 
leurs enfants dès le berceau. C'é- 
tait un devoir de l'être au moins 
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avant la mort , et la négligence à 
cet égard passait pour un sacrilège. 
Les personnes de tout âge , de tout 
état, y étaient admises après les pré- 
liminaires usités. On excluait ri- 
goureusement les homicides, même 
involontaires, les enchanteurs, les 
scélérats, les impies, et surtout les 
épicuriens; le héraut sacré leur or- 
donnait à haute voix de sortir; et 
Néron , tout puissant qu'il était , 
n'osa profaner le temple de Cérès 
par sa présence. 

Les récompenses promises aux 
initiés étaient trop grandes pour ne 

Em attirer la foule, et quelques po- 
itiques avec elle. On leur faisait 
envisager une félicité sans bornes. 
Les déesses auxquelles ils étaient 
consacrés devenaient leur appui , 
et souvent même les inspiraient à 

Sropos. Tout leur réussissait pen- 
ant la vie : après la mort, ils étaient 
assurés des premières places dans 
les Champs-Elysées , tandis que la 
troupe impure des profanes était 
jetée dans la nuit du Tartare. 

Rien n'était plus expressément 
défendu que de divulguer les mys- 
tères. Révéler le secret , ou l'en- 
tendre , étaient deux crimes égaux. 
On ne voulait avoir aucun com- 
merce avec ceux dont l'indiscrétion 
avait trahi des secrets si respecta- 
bles ; ils étaient bannis de la société ; 
on évitait de se trouver avec eux 
dans le même vaisseau , d'habiter la 
même maison, de respirer le même 
air. L'entrée du temple était rigou- 
reusement interdite aux profanes , 
et la mort fut le prix de la témérité 
de a jeunes Acarnanicns qui avaient 
osé s'y introduire. 

Un silence , qu'il était si dange- 
reux de rompre, a couvert de voiles 
prcsqu'impénétrables , l'intérieur 
des mystères. Ciccron ( De Le g. a , 
c i4) dit, en général, que, rame- 
nés à leur véritable sens , ils nous 
instruisent plutôt de la nature des 
choses que de celle des dieux. II 
semble résulter de ce passage que 
les objets de ce culte, divinisés dans 
les temps postérieurs, n'étaient que 
des emblèmes qui présentaient ori- 
ginairement , sous une image sen- 
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sible , quelque point de la théogonie 
e'gyptienne , relatif à la formation 
de l'univers et des êtres qui le peu- 

flent. Paas. 10, c. 3i. Mémoire de 
Acad. des In script., t. ai. 
i. Eleusis, héros, donna son 
nom à la ville d'Eleusis. On le fait 
naitr de Mercure et de Daïre, fille 
de l'Oce'an; d'autres le disent (ils 
d'Ogygus. Pans. 

a. — Bourg ou ville de l'Attiquc , 
célèbre par le temple des mystères 
de Cérès. Lorsqu'elle fut assiégée , 
elle ne se rendit jamais aux enne- 
mis qu'à condition qu'elle resterait 
toujours en possession du temple et 
des mystères. On voyait dans les 
Campagnes voisines une pierre sur 
laquelle Cérès s'était assise , acca- 
blée de douleur, et qu'on nommait 
la pierre triste ; et Callimaque , 
dans un . hymne , parle du puits 
près duquel elle se reposa. Straè. 
Jast. a , c. 68. 

Ele us i us , épousa Hyone , selon 
les uns. , et Cothonée , selon d'au- 
tres. Il était père de Triptolème , 
que l'on dit aussi fils de Céléus. 

A rit h *Tp/., t. 1. 

i. Eleuther , fils d'Apollon et 
d'Ethuse, fille de Neptune, donna 
son nom à une ville de Béotie. 
Paus. 

a. — Un autre Eleuther , musi- 
cien , voyant Orphée et Musée dé- 
daigneT de se mettre sur les rangs , 
fut déclaré vainqueur aux jeux py- 
thiques , à cause de sa belle voix , 
quoiqu'il eût chanté un hymne qui 
n'était pas de sa façon. Paus. 

3. — Un des Curetés, donna sou 
nom à une ville de Crète. Paus. g, 
t. a. 

1. Eleuthère , Eleuthérien , 
Eleuthejuus, libérateur, nom donné 
a Jupiter en mémoire de la victoire 
remportée par les Grecs sur Mardo- 
nius . général des Perses ; victoire 
qui assura la liberté de la Grèce. 

a. — Ville que Bacchus fit bâtir 
en mémoire de la liberté qu'il ren- 
dit à toutes les villes de la Béotie 
avant de partir pour les Indes. Ce 
dieu était aussi honoré sous ce nom 
à Athènes et à Eleuthères , villes de 
l'Attiquc 



Eleuthères , lieu de la sépulture 
de la plupart des soldats d'Adraste, 
qui avaient péri dans l'expédition 
d'Adraste contre Thèbes. 

Eleutheria, déesse de la liberté. 
Quelquefois les Grecs disaient au 
pluriel : Theoi Eleutheroi , dieux de 
la liberté. Voy. Liberté. 

Eleutherie , fontaine voisine du 
temple de Junon d'Argus , où les 

f>rètresses allaient puiser l'eau pour 
es sacrifices offerts à cette déesse. 

Eleuthéries , fête en l'honneur 
de Jupiter, instituée en mémoire 
de la victoire remportée sur Mar- 
donius, d'après la proposition d'A- 
ristide. Cette fête se célébrait à Pla- 
tée tous les 5 ans par des courses de 
chariots et des combats gymniques. 
Les Platéens en célébraient une 
sous le même nom le 16 du mois 
Mémactérion , en l'honneur des 

Ijuerriers morts pour la défense de 
a patrie. Samos observait aussi une 
fête nommée Eteuthérie . consacrée 
au dieu d'Amour. Les esclaves cé- 
lébraient aussi le jour ou ils avaient 
reçu la liberté. Paus. 

Eleutiiérius , surnom de Bac- 
chus , qui répond au Liâer Pater 
des Latins. 

Eleutho , déesse qui préside aux 
accouchements ; du verbe eleuthâ , 
venir ; pareeque cette déesse était 
censée venir à propos pour secou- 
rir les femmes en couche. Pind. 
Olymp. 6. Voy. Ilithyie. 

Elicius , surnom de Jupiter, que 
les Humains croyaient pouvoir, au 
moyen de certains vers ^ faire des- 
cendre du ciel. Ttt.-Lis. 
» Elide , province du Péloponèsc , 
dont Elis était la capitale , célèbre 
par les jeux olympiques qu'on y 
donnait en l'honneur de Jupiter- 
Olympien. 

Éllb ( Myth. Pers. ). Les mages 
de Perse prétendent que Zoroastre 
leur maître , a été un des disciples 
du prophète Elie , ou du moins 
que leurs ancêtres ont été instruits 
par les disciples des a prophètes Elie 
et Elisée. Cette fable est fondée sur 
ce qu'Elie fit tomber le feu du ciel, 
et sur ce qu'il fut enlevé sur un 
chariot de feu , élément que les 
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ms^es regardent comme le prin- 
cipal objet de leur culte. Voyec^ 
Khedher. 

Elimus . prince troyen , vint s'é- 
tuhlir en Sicile. 

Eline . chanson des tisserands. 
Vor- Linos. 

Elion , le même qu'Hypsistos , 
ou le Très-Haut époux de Kéruth , 
suivant Sanchoniaton . et père d'U- 
ranus ou de Ghc. Myth. de Banicr, 
t. 1. 

Eli os. Voy. Hélioj. 

Elis , ville de l' Asie mineure , 
où l'image de h Victoire . qui était 
tournée vers la déesse , se retourna 
vers la porte du temple le jour de 
la bataille de Pharsale. Cas. de 
Bcllo ci». /. 3. 

Elisa . nom que porta d'abord 
la reine Didon . dernier nom qui , 
dans la langue carthaginoise , si» 
gnifie une femme forte et ver- 
tueuse. Voy. Didon. 

Kusïi Patres . les sénateurs de 
Carthage , ainsi nommés d'Eli>a ou 
Elissa . nom de Didon. 

Elisson héros , fils de Lycaon , 
donna son nom à un fleuve ut à une 
ville du Péloponese Paus 

Elius . préteur romain, siégeant 
un jour pour rendre la justice . un 

ftivert vint se reposer sur s* tète ; 
'aruspice consulté répjndit que . 
tant qu Elius le conserverait, sa 
maison serait heureuse, et la répu- 
blique misérable ; mais que , si on 
le tuait . le contraire ne pouvait 
manquer d'arriver. Elius , préfé- 
rant le bonheur de son pays au 
sien . le tua aussitôt en présence du 
sénat. Quelque temps après, il per- 
dit , à la bataille de Cannes . 17 jeu- 
nes guerriers de sa maison , pleins 
de courage et de talents; et la pros- 
périté de la république alla depuis 
toujours en croissant. Val. Max. 5, 

Ellops . fils de Jupiter, donna 
le nom d'Eliopie à l'île d'Eubée. 

Eloïdes , nymphes de Baechus. 

Elome , ville de Grèce dans la 
Perrhébie , province de la Thessa- 
lie . située au pied du mont Olympe. 
Ses habitants allèrent au siège de 
Troie. J/iad. a. 



Eloqtkuce ( leonnl. ). Tantôt 
c'est une belle et jeune nymphe , 
ornée de guirlandes et couronné© 
de perles, tenant un serptre d une 
main , et de l'autre un livre ouvert , 
au-dessus duquel est une horloge de 
sable ; tantôt c'est une femme grande 
et majestueuse. Le diadème qui lui 
ceint la tète exprime son empire 
sur les esprits. La foudre , ainsi que 
les fleurs qu'elle tient d'une main , 
marquent et la force de la raison 
et le charme du sentiment qu'elle 
emploie avec le même succès. Le 
caducée , symbole de la persuasion , 
est à ses pieds. Une colonne ros- 
trale donne l'idée de la tribune aux 
harangues ■ que parent les noms de 
Demosthcne et de C'tcèron. Quel- 
quefois elle est armée de pied en 
cap, telle que Pal las ; et de l'un 
de ses bras retroussé jusqu au coude 
elle lance des carreaux , emblème 
d'une éloquence austère et rapide, 
telle que celle de Demos ihene. 
Comme Zenon a défini la Dialec- 
tique un poing fermé , et l'Elo- 
quence un poing ouvert . pareeque 
cette dernière est populaire et per- 
suasive . on l'a représentée Comme 
une dame habillée à la romaine , 
dont l'air est majestueux , et qui a 
plusieurs livres à ses pieds ; sa main 
gauche est fermée , et sa droite est 
ouverte. 

L'éloquence poétique est expri- 
mée par le symbole d'Orphée . dont 
les accords harmonieux attirent et 
enchaînent a ses pieds les animaux 
les plus farouches. Chaque genre 
de poésie a une éloquence qui lui 
est propre. C'est ce que La mot te a 
cherché à rendre dans ce tableau 
allégorique : « Un diadème auguste 
» ceint sa tête ; d'une main elle 
» lance des foudres . et de l'autre 
» elle sème des fleurs. Ses cheveux 
» abandonnés aux séphyrs. flottent 
» sur ses épaules en ondes négligées. 
•» Sa robe . qu'aucun lien ne serre , 
» et <jui la pare sans la gêner, brille 
*» de couleurs plus div.-rses et plus 
» vives que celles dout Phébus peint 
>» la nue . quand il s'y joue avec 
« tous ses rayons. Line foule de gé- 
» aies voltige autour d'elle , comme 
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» se* ministres. L'un est charge du 
» cothurne superbe , qu'il est tout 
» fier de porter ; l'autre essaie . en 
» riant , lu brodequin : l'un , d'un 
»» souffle hardi , fait résonner la 
» trompette éclatante . tandis que 
» l'autre fait soupirer tendrement 
» la flûte pastorale. >» La Libre iLlw 
fuence, ode en prose. 

L'éloquence peut être encore dé- 
signée par Polymnie . ou parl'Her- 
cule Gaulois , de la bouene duquel 
sortent des chaines d'or qui vont 
captiver ses auditeurs ; ou par un 
Mercure tenant un caducée. Dans 
le tableau de la galerie du Luxem- 
bourg (aujourd'hui au Louvre) qui 
représente l'éducation de Marie de 
Médicis . ce Mercure , symbole de 
l'éloquence . parait descendre du 
ciel , et offre à l'œil un des plus 
savants raccourcis. 

Elora (M//A. /at/.), lieu fameux 
par les pagodes ou la superstition 
attire en foule les Indiens de Ba- 
lagate. 

Elossites . pierre dont on ne 
nous dit rien , sinon qu'en la por- 
tant , on se guérit des douleurs de 
tète. 

Elpe, fille du cyclope Poly- 

Ehème , fut enlevée par Ulysse, 
es Lestrigons . alliés de Poly- 
pheme . la rendirent à son pere. 
Dlod. Voy. Polyphème. 

Elpemoa , un des compagnons 
d'L'Iysse, que Circé changea eu 
porc. Avant recouvré la forme hu- 
maine , il courut si précipitamment 
se joindre aux autres qui partaient 
avec Ulysse, qu'il tomba d'un lieu 
élevé et se tua. Ovid. Tris/. t. 3. 
Met. 4- Odyss. io et It. 

Elpidodotes , oui donne l'espé- 
rance . épith. d'Apollon. Anthot. 

i. Llpis , nom sous lequel les 
Grecs et les Romains honoraient 
l'Espérance. Tii:-Liv. a , c. a5. Voy. 
Espérance 

a. — Samicn . bâtit à Samos un 
temple a Bacchus à gueule béante , 
par allusion à un événement que 
rapporte Pline. Cet Elpis , abordé 
en Afrique , ayant rencontré un 
lion qui , la gueule béante , sem- 
blait le menacer , grimpa sur un 
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arbre , en invoquant Barrhus. Le 
lion , la gueule toujours ouverte , 
vint à pas lents se coucher au pied 
de l'arbre , paraissant implorer la 
compassion d Elpis. Celui-ci . s'en* 
hardissant descendit, et le lion 
lui présentant sa gueule béante , 
Elpis en retira un os qui le bles- 
sait. Pendant tout le temps que le 
vaisseau demeura sur la cote . le 
lion reconnaissant ne manqua pas 
d'apporter quelque pièce de ve- 
naison. 

Elci . mois hébreu . le 6 e de 
l'année sacrée . et le dernier de la 
civile. C elait la lune d'Août. 

Elvina , surnom de Cércs. 

Elyces . un des compagnons de 
Pliince . tué par Percée. Met 5. 

Elym *i;s , surnom de Jupiter , 
d'El)inaïs , ville de Perse , où il 
avait un temple magnifique. 

Elymajtis , surnom d une déesse 
Naneea , adorée chei les Elyméens 
en Syrie , et dont les auteurs font 
tantôt une Diane , tantôt une Vé- 
nus . tantôt une Minerve. 

Elymnius , surnom sous lequel 
Neptune était adoré dans l'île 
d'Eubée. 

Elymus. hérossicilien (Enéid.S ). 
peut-être le même qu'Elimus. 

1. Elysée des Gaulois. V. Elath- 

IîIKIS. 

a. — ou Champs Elysiens , sé- 
jour heureux des ombres vertueuses. 
C'était la 4* division des Enfers , 
suivant les Grecs . et la 7 e , suivant 
les Romains. « ]| y régnait un prin* 
» temps éternel ; l 'haleine des venta 
» ne c'y faisait sentir que pour ré- 
» pandre le parfum des fleurs. Un 
» nouveau soleil et de nouveaux as— 
» très n'y étaient jamais voilés de 
» nuages. Des bocages embaumés , 
» des bois de rosiers et de myrtes , 
* couvraient de leurs ombrages frais 
» les ombres fortunées. Le rossignol 
» avait seul le droit d'y chanter sec 
" plaisirs . et ii n'était interrompu 
»♦ que par les voix touchantes des 
» grands poètes et de» musiciens 
» célèbres- Le Léthé y coulait avec 
» un doux murmure . et ses ondes 
» y faisaient oublier les maux de la 
| » vie. Une terre toujours riante y 
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m renouvelait ses productions 3 fois 
>» l'année , et présentait alternati- 
» vement ou de» fleurs ou des fruits 
» Plus de douleurs , plus de vieil- 
» Iesse;on conservait éternellement 
» 1 âge où l'on avait été le plus heu- 
» r.'ux. Là , on goûtait encore les 
» plaisirs qui avaient flatté durant 
» la vie. L'ombre d'Achille faisait 
» la guerre aux bêtes féroces . et 
» Nestor y contait ses exploits. De 
m robustes athlètes s'exerçaient à la 
» lutte ; des jeunes gens dans la vi- 
» gueur de l'âge s'élançaient dans 
» la lice , et des vieillards joyeux 
» s'invitaient réciproquement à des 
» banquets. Aux biens physiques se 
» réunissait l'absence des maux de 
m l'aine. L'ambition , la soifde l'or, 
» l'envie , la haine , et toutes les 
» viles passions qui agitent les mor- 
» tels i n'altéraient plus la tran- 
» quillité des habitants de l'Ely- 
» sée. » Suivant Pindare , Saturne , 
souverain de ce charmant séjour , 
y règne avec sa femme Rhéa , et y 
fait revivre l âge d'or , si -court sur 
la terre. Suivant d'autres , tout s'y 

Souverne par les justes lois de ttha- 
amantlie. 
Les uns ont placé les Champs- 
Elysées dans la Lune , les autres 
dans les Iles Canaries , qu'on appe- 
lait Fortunées; d'autres dans les iles 
de Schetland , ou dans l'Islande , 
qui était la Thulé des anciens. Ho- 
mère et Hésiode les ont établis à 
l'extrémité de la terre et sur les 
bords de l'Océan. Dents le géo- 
graphe leur assigne les lies Blan- 
ches du Pont-Euxin ; mais le plus 
grand nombre les a supposés au 
delà des Colonnes d'Hercule , dans 
les délicieuses campagnes de la Bé- 
tique. Bochari donne à cette fable 
une origine phénicienne. Il est en- 
plus vraisemblable que c'est 



une fable venue d'Egypte , comme 
toutes les autres fables grecques. 

Voj. AcHERUSlE. 

Les poètes ne sont pas d'accord 
sur le temps que les aines y devaient 
demeurer. Anchise semble insinuer 
qu'après une révolution de mille 
ans les âmes buvaient de l'eau du 
fleuve Lélhé , et venaient ensuite 



habiter d'autres corps ; en quoi 
Virgile {Enéid. I. 6.) semble adop- 
ter le dogme de la métempsycose , 

Îui devait encore son origine aux 
Igypticns. Les peuples d'Italie , 
différant en cela des Grecs , ne 
croyaient pas les peines éternelles , 
excepté pour les grands scélérats. 
Les supplices des autres coupables 
cessaient après un temps limité par 
les juges infernaux. Ainsi rien de 
souillé par le vice n'entrait dans le 
lieu des plaisirs et de la paix ; mais 
l'infortuné qui n'avait été que fai- 
ble , dont le cœur avait gémi sur 
ses égarements, n'eu était pas banni 
sans retour, et. après avoirsouflert 
une punition juste et nécessaire , il 
était rendu à la tranquillité et au 
bonheur Enéid. 6. Odjrss. 4- Pind. 
Tib. i , èl. 3. 

Emacu ries , fêtes duPéloponèsc , 
ou les jeunes garçons se fouettaient 
au sépulcre dePélops jusqu'au sang. 
Bac. Aima, sang; Aouros, jeune 
homme. Ant. expl. t. i. 
• Emaguingdili.iers (Myfn. Jnd.) % 
race de Géants , serviteurs d'Ya- 
men , dieu de la mort, sont chargés 
de tourmenter les méchants dans 
les enfers. 

Ematiiides , les 9 filles de Piérus, 
roi d'Emathic. 

Emathie , contrée de la Macé- 
doine , cher les poètes, est prise 
pour la Macédoine entière. Met. 5. 
Gèorg. 1 , 4. 

1. Emathion , frère de Memnon , 
et fils de Tithon et de l'Aurore , 
régna sur le pays connu sous le nom 
d'Emathic, qui lui dut sou nom. 
Jus/. 7 . r. 1. 

a. — Fils de Tithon et fameux 
brigand , égorgeait tous ceux qui 
tombaient entre ses mains , et lut 
tué par Hercule. 

3. — Roi d'Ethiopie. Hercule , 
en remontant le Nil . étant venu 
jusqu'en Ethiopie , Emathion lui 
déclara la guerre , mais fut mis à 
mort par ce héros. J)iod. Sic. 

4- — Un de ceux qui périrent 
dans le combat qui eut lieu à la 
cour de Céphée , à l'occasion du 
mariage de Perséc avec Andromède. 
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Il fut tué par Chromis , sur l'autel 
même. Met. 5. 

5. — Guerrier tué par Liger. 
Enèid. I. g. 

6. — Pere d'un certain Romus 
qui , selon quelques auteurs , fonda 
la ville de Home. 

Embafu's , natif de l'Ile Pyre'e , 
sacrifia sa fille pour apaiser la colère 
des dieux qui avaient affligé l'île 
d'une horrible famine. 

Kmbami s , surnom d'Apollon , 
lorsque les Grecs lui sacrifiaient 
avant de s'embarquer. 

EmbCche {Icoaol.). Ses regards 
sont fixes , sa démarche incertaine. 
On la voit à peine , parccqu'elle 
cherche les endroits les plus obs- 
curs. Le poignard qu'elle cachait 
sous ses vêtements est déjà tiré; elle 
n'attend que le moment favorable 
pour accomplir son funeste projet. 

Les anciens auraient montré 
l'Embûche armée de pied en cap , 
et lui auraient donné pour cimier 
un renard , symbole de la fourberie. 
On peut représenter cet animal à 
un de ses côtés, et de l'autre un 
serpent caché sous l'herbe , mais 
qui laisse voir déjà sa tète mena- 
çante. 

EmbungCLA ( Myth. Âfr. ) , un 
des Gangas ou prêtres du Congo. Il 
passe , chet les noirs de ces con- 
trées v pour un si grand sorcier , 
qu'il peut , d'un coup de sifflet , 
(aire venir devant lui qui bon lui 
semble , s'en servir comme d'un 
esclave , et le vendre même, s'il le 
juge à propos. 

Eau n k , la même qu'Aiméné. 
For. AlMÉNE. 

É mer aude. La superstition a 
long-temps attribué à celte pierre 
des vertus miraculeuses, telles en- 
tr'autres , que celles d'empêcher 
les symptômes du mal caduc , et de 
se briser lorsque le mal était trop 
violent pour qu'elle pût le vaincre ; 
de hâter l'enfantement , lorsqu'on 
l'attachait à la cuisse de la femme 
en travail. Enfin , la poudre de la 
franche émeraude arrêtait la dyssen- 
terie et remédiait aux morsures des 
animaux venimeux. 

Myth. Peruif. Les peuples de la 

Tome I. 
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vallée de Manta au Pérou adoraient 
une émeraude grosse comme un 
œuf d'autruche. On la montrait les 
jours de grande fête . et Ses Indiens 
accouraient de toutes parts pour 
voir leur déesse . et pour lui offrir 
des émeraudes. Les prêtres et les 
Caciques donnaient à entendre que 
la déesse était bien aise qu'on lui 
présentât ses filles , et , par ce 
moyen, ilsenamassèrentunegrande 

auantité. Les Espagnols , au temps 
e la conquête au Pérou, trouvè- 
rent toutes les filles de la déesse ; 
mais les Indiens cachèrent si bien 
la mère . qu'on n'a jamais pu sa- 
voir où elle était. 

Emêbione . un des héros hono- 
rés dans la Grèce. Banier , /. 6. 

Emeth , la i re divinité, après 
Noétarque (Voy. ce mot.) . suivant 
la théogonie des philosophes éclec- 
tiques. Ils Ja définissent l'intelli- 
gence divine qui se connaît elle- 
même, d'où toutes les intelligences 
sont émanées , qui les ramène toutes 
danssonsein comme dans un abime. 
Les Egyptiens plaçaient Eicton 
avant Emeth : c'était la i re idée 
exemplaire; on l'adorait par le si- 
lence. Voy. Amem. 

Emilie , fille d'Enée et de Lavi- 
nie. Des auteurs ont cru qu'elle 
conçut secrètement Romulus du 
dieu Mars. Plut. t. 1. 

Emir {Myth. Mah. ) . titre de di- 
gnité chet les musulmans , affecté 
à ceux qui se prétendent descendus 
de Mahomet par sa fille Fatinic. Ils 
sont censés appartenir à l'ordre re- 
ligieux. Ils portent tous un tuiban 
de vert de mer foncé . couleur af- 
fectée à leur prophète. Entr'autres 
privilèges, ils ont celui de ne pou- 
voir être insultés ni frappés, qu'il 
n'en coûte la main droite au cou- 
pable. Mais de peur que cette li- 
berté ne dégénère en licence , ils 
ont un générai ou supérieur qui a 
sur eux pouvoir de vie et de mort. 
Il en est peu parmi eux qui puissent 
prouver leur descendance : e supé- 
rieurest d autant moins • liftu île sur 
cet article, que sa consulération et 
son crédit croissent à pn portion du 
nombre de ceux qui lui sont sou* 
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mis ; c'est aussi ce qui a diminué le 
respect des musulmans pour eux. 
On ne craint même plus de les bat- 
tre , après avoir pris la précaution 
de leur ôter leur turban vert et de 
le baiser respectueusement. 

EuiK-llADOi{Jf/ytA.AIaA ) , titre 

3uc porte en Turquie le conducteur 
es pèlerins de la Mecque. C'est 
ordinairement le bâcha de Jéru- 
salem. 

Emmelie, sorte de danse grec- 
que , grave et sérieuse , inventée par 
un des compagnons de Bac chus , 
dans la conquête des Indes. 

Emochares , qui aime le sang , 
épith. de Mars. Kac. Aima , sang ; 
c/ia/reia , se réjouir. 

K mol , génie invoqué par les Ba- 
silidiens. 

Emolus. Foy. Eumolus. 

i. Emon, père de Laèrte , qu'//o- 
merc appelk Emonides. 

a. — Homme qui, ayant conçu 
une passion criminelle poursa fille , 
fut changé en montagne. 

3. — Foy. Hémon. 

4. — Un de* 5o (ils de Lycaon , 
roi d'Arcadie. 

Emokidès, prêtre d'Apollon 
et de Diane , qu'Euée immola 
couvert de ses habits sacerdotaux. 
Enèid. 10. 

Empakda , déesse prolectrice des 
bourgs et villages , comme lieux 
ouverts , patentes. Fanon la con- 
fond avec Cérès , et dérive son nom 
à pane dan do. 

Empire sur soi-même (Icoaot.). 
Hercule , vêtu eu héros , dompte 
le Ijon de Némée , dont il va bien- 
tôt emprunter la dépouille. 

Emplocies, fêle athénienne où 
les femmes paraissaient avec leurs 
cheveux tressés. Rac. Emploie , en- 
trelacement , de plehein , entrela- 
cer. Aat. expl. /. a. , 

Empoeeus , surnom de Mercure, 
protecteur des marchands et des 
cabaretiers. 

Empusa , spectre qu'Hécate en- 
voyait aux hommes pour les ef- 
frayer. C'était un fantôme féminin 
nui n'avait qu'un pied , ou un pied 
d'airain et un pied d'âne , et qui 
prenait toutes sortes de formes hi- 
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deuses. La manière de conjurer ce 
spectre était de lui dire des injures. 
Foy. I. amies. 

Emsalmiste , celui nui guérit des 
plaies avec des paroles. Naude 
( chap. 14 de son Apologie pour les 
grands hommes accusés de magie ) , 
dit que fVier et Delrio dérivent ce 
nom d'Anselme de Parme ; mais 
d'autres le dérivent de l'usage or- 
dinaire que font ces prétendus gué- 
risseurs de quelques versets de 
psaume , et prétendent qu'ils doi- 
vent plutôt se nommer Empsal- 
mistes. 

Emulation, un des enfants 
de la Nuit et de l'Erèbe , d'autres 
disent de la déesse Styx , arriva la 
i re au secours de Jupiler contre 
les géants , avec sa mère et ses 
sœurs . la Victoire , la Puissance et 
la Force. (Iconol.) Dans Ripa , elle 
tient une trompette , symbole du 
désir d'être célébrée par la renom- 
mée ; une couronne de chêne, prfx 
des actions vertueuses ; et une 
palme , emblème de la gloire. Co- 
chin la peint s'élancant vers les 
récompenses qu'elle voit dans un 
nuage : à ses pieds a coqs se battent. 

Emylus, fils d'Ascagne , dont la 
famille patricienne des Emiles pré- 
tendait descendre. 

Ena, temple de Médie , dont 
Antiochus-le-Grand pilla les ri- 
chesses. Rollin , H'tsl. Ane. /. 4* 

Enachsys , gardeuse de vaches , 
déesse malfaisante , singulièrement 
redoutée des Yakouts. Elle nuit aux 
vaches, leur envoie des maladies, 
et fait périr les veaux. Ceux qui ont 
des troupeaux l'honorent souvent 
par des sacrifices , afin de se la ren- 
dre favorable. 

Enagonivs , surnom de Mercure, 
honoré à Olympie comme dieu des 
athlètes. 

Exarètr , fille de Déimachus , 
et femme d'Eole. 

Enarsphorus , filsd'Hippocoon , 
voulut enlever Hélène encore en- 
fant. 

Excaddires , nom que les Car- 
thaginois donnaient à ceux de leurs 
prêtres qui étaient au service des 
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dieux Abaddir*. Ant. expl. t. a. 
f 'o) Abaddirs. 2. 

i. En cela de , géant redoutable, 
iîls du Tartare ou de Titan , et de 
la Terre. Voyant les dieux victo- 
rieux, il prenait la fuite , lorsque 
M inerre l'arrêta en lui déposant la 
Sicile , et Jupiter le couvrit du 
poids énorme de l'Etna. C'est lui 
dont l'haleine embrasée exhale les 
feux que lance le volcan : lorsqu'il 
essaie de se retourner, il fait trem- 
bler la Sicile , et une épaisse fumée 
obscurcit l'air d'alentour. Eneid. 3. 
Voy. Typhon. 

a. — lin des 5o fils d'Egyptus , 
tué la i re nuit de ses noces par 
Amymone , Danaïde. 

EncÉNIES , fêtes célébrées à la 
dédicace d'un temple , etc. Elles 
consistaient en danses et festins , 
où l'on se couronnait de fleurs. 
Rac. K ai no s . nouveau. 

Encens. Les Grecs , selon Pline , 
n'admirent l'usage de l'enrens dans 
les sacrifices qu'après la guerre de 
Troie. Jusque-là ils avaient em- 
ployé les arbustes odoriférants. Au- 
trefois les Arabes, par une pré- 
caution superstitieuse , observaient 
une exacte chasteté, quand ils vou- 
laient le recueillir. On lit dans 
Arrien . que l'encens ne pouvait 
jamais être dérobé . dans quelque 
abandon qu'on le laissât, et cela 
par un privilège des dieux , qui pré- 
servaient des mains de leurs enne- 
mis un parfum qui leur était si pré- 
cieux. 

Enchantement. Ce mot doit se 

{> rendre en deux sens : i°. 11 signifie 
es paroles et cérémoniesdont usent 
les magiciens pour évoquer les gé- 
nies , faire des maléfices, ou trom- 
per la simplicité du peuple. Ce mot 
est dérivé du latin in et cunto , je 
chante contre ou en faveur ; soit 
que dans l'antiquité les magiciens 
eussent ' coutume de chanter leurs 
exorcisme* , soit que les formules 
fussent conçues en vers ; de là car- 
mi na . dont nous avons fait charme ; 
-"• Il désigne la manière de guérir 
les maladies, soit par des amulettes, 
des talismans , des phylactères, des 
pierres précieuses qu on porte sur 
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sa personne , soit par des prépa- 
rations superstitieuses de simples « 
etc. \ iimimi Hernies. Zoroastrc, 

[lassaient, chez les anciens, pour 
es auteurs de cette pratique médi- 
cinale qu' Ilippoeraterhez . Grecs , 
et Asrlépiade chez les Romains , 
firent céder aux lumières de la rai- 
son et de l'expérience. 

Enchelees. ville d Illyric . près 
de laquelle Cadmus et Henni une 
furent changés en serpents. 

Enclabois . table sur laquelle on 
mettait la victime , pour considérer 
les entrailles et tirer les augures. 
Rac. Ancufare , servir. Ant. expl. 
t. 3. Voy. Anclabbia. 

Enclines. Voy. \ ULCAIN , Cy- 
clopes. 

EnclysÈus . dieu particulier de 
Gaza , eu Palestine. 

Endaïtiiyia , surnom sous lequel 
les Mégariens adoraient Minerve , 
parcequ'ellc s'était changée en plon- 
geon (Ai/Ara) . pour porter sous 
ses ailes Cécrops a M égare. 

Endeeb (Jfy/A. Intl.) . la déesse 
de la bonté, opposée à Moïsasour t 
le dieu du mai, l'ange rebelle, le 
Satan des Indiens. Voy. DrlgaH- 
PoijaU. 

^ Endéide , ou Endéis , fille de 
Chiron et de Charielo , épousa 
Eaquc . dont elle eut Pélée et Té- 
lamon ; répudiée ensuite pour la 
Néréide Ramathe , elle porta ses 
enfants à tuer le fils de sa rivale. 
Eaque ayant découvert ses mauvais 
desseins, chassa d'Egine la mere et 
les enfants, et les condamna à un 
exil perpétuel. Apollod. 3, c. la. 
Paus. a . r. ag. 

Endenoros. suruom de Jupiter. 

Endocls . Athénien, disciple de 
Dédale, et presqu'aussi habile que 
lui , resta Iule le a son maître . dans 
sa disgrâce , et le suivit partout. J.j 
Minerve assise dans la citadelle 
d'Athènes . était l'ouvrage de cet 
artiste. Paus. 

Endora , une des 7 GJles d'Atlas 
et d'Ethra. C'était une desHyades. 

Endovelxjcus . divinité des an- 
ciens Espagnols . qu'ils joignaient à 
Hercule *ous le titre de dieux luté- 
laircs. Ou le croit le même que 

33* 
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Mars. D'autres disent que c'était 
le Cupidon des Espagnols. On a 
trouvé en Espagne un grand nom- 
bre d'inscriptions qui prouvent que 
le culte de ce dieu était très-ré- 
pandu. 

Endromis . chaussure de Diane , 

I>ropre à la course , et adoptée par 
es coureurs dans les jeux publics. 
Rac. Dremâ . je cours. Ment, de 
VAcad. des laser, t. 3. 

Endymaties, danses arcadiennes 
qui se d.insaient au son de certains 
airs composés pour la flûte. Les dan- 
seurs y étaient vêtus. Rac. Dynein , 
se vêtir. Ibid. t. 10. 

Endymion , fils d'Ethlius et de 
Chalyce , et petit-fils de Jupiter , 
qui l'admit dans le ciel ; mais ayant 
manqué de respect à Junon , il fut 
condamné à un sommeil perpétuel . 
ou . selon d'autres . de 3o ans seu- 
lement. D'autres écrivains rappor- 
tent que Jupiter lui ayant laissé le 
choix de demander ce qu'il aimeroit 
le mieux , il demanda de dormir 
toujours, sans être sujet ni aux at- 
teintes de la vieillesse , ni à la mort. 
C'est pendant ce sommeil que l'on 
«uppose que la Lune , éprise de sa 
beauté , venait le visiter toutes les 
nuits dans une grotte du mont Lat- 
mos . et en eut 5o filles et un fils , 
nommé Etolus ; après quoi En- 
dymion fut rappelé dans l'Olympe. 
Des mythologues tirent l'origine 
de cette fable de la Néoménie. fête 
égyptienne, où l'on célébrait l'an- 
cien état de l'humanité. Pour cet 
effet, on choisissait une grotte écar- 
tée , où l'on plaçait une Isis avec son 
croissant, et à ses côtés un Horus 
endormi , pour exprimer le repos 
et la sécurité dont jouissaient alors 
les humains. Cette figure s'appelait 
Endjmïon , ou la grotte de la repré- 
sentation. Selon d'autres . Endy- 
raion, au lieu d'être un berger de 
Carie . était le ia* roi d'Elide. 
Chassé de son royaume, il se retira 
sur le mont Latmos , où son étude 
des corps célestes donna lieu à la 
fable de ses amours pour Diane. 
( Pans. 5 , c i ; /. 6 . c. ao. Cic. 
Tase. i. Propert. a , i5. Thèocr. 3. 
Jut>. io. ) Ce sujet a été souvent 
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traité par les peintres et les poètes ; 
mais . parmi les i er> , je doute 
qu'aucun l'ait rendu aussi poéti- 
quement que M- Girodet , dont les 
talents ont justifié ce début de la 
plus grande espérance. Endymion , 
presque nu . et d'une beauté idéale, 
dort dans un bosquet; l'Amour, 
déguisé en Zéphyr . mais qu'on re- 
connaît à ses ailes de papillon et à 
son air malin . écarte le feuillage , 
et par l'intervalle qu'il laisse ouvert , 
un rayon de lune, où respire toute 
la chaleur de la passion . vient mou- 
rir sur la bouche du beau dormeur. 
Le reflet de la lune , et la teinte 
des objets et du corps d' Endymion 
même , ne laissent aucun doute sur 
l'heure de la nuit où l'action se 
passe , et sur la présence de la 
déesse. 

Suivant un poète grec , Endy- 
mion fut encore aimé du dieu du 
sommeil . qui . pour avoir toujours 
le plaisir de voir ses beaux yeux, le 
faisait dormir les yeux ouverts. 

Enéà . ville de Macédoine , sur 
le golfe Thermaïque , aujourd'hui 
Moncastro , dans la Turquie d'Eu- 
rope , dut sa fondation et son nom 
à Enée , qui y laissa tous ceux qui 
se trouvaient hors d'état de sup- 
porter les fatigues de la navigation. 

Enéas , Ekéis . surnoms de Vé- 
nus . pris de son fils Enée. 

Enée , issu du sang des rois de 
Troie , était fils d'Anrhise et de 
Vénus, et petit-fils d'Assaracus. 
Elevé par le fameux Chiron , qui 
fut le gouverneur de la plupart des 

frands hommes de ce temps-là , 
!née apprit de lui tous les exer- 
cices qui peuvent contribuer à for- 
mer un héros. Après avoir pris les 
leçons de cet habile maître , Enée 
épousa Créuse , fille de Priam. 
Lorsque Paris eut enlevé Hélène , 
Enéeprévit les tristes suites de cette 
violation de l'hospitalité . et con- 
seilla de rendre celle qui devait 
causer la perte de sa patrie. Quoi- 
qu'il eut blâmé la guerre , il ne s'y 
conduisit pas avec moins de cou- 
rage. Homère ne met qu'Hector au- 
dessus de lui ; et, malgré sa préven- 
tion en faveur de son pays , il ne 
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fait céder Enée qu'à Achille el à 
Diomède ; encore F.n» ; e ne prend- 
i) pas la fuite , mais est protège' tan- 
tôt par Apollon , et tantôt parYénus. 
Dans la nuit où Troie succomba , il 
soutint vaillamment quelques com- 
bats dans les rues de la ville ; mais , 
trop faible pour résister au nombre 
des ennemis, il chargea sur son dos 
son père Anchise , avec ses dieux 
Pénates . tenant son fils Ascagne 
lamain. et se retirasur le mont 
avec ce qu'il put recueillir de 
royens. Ce fut en ce moment 
qu'il perdît sa femme Creuse qui , 
peu de temps api es , lui révéla 
qu'elle avait rte enlevée par Cy- 
bèle. Apres avoir construit une 
flotte de ao vaisseaux , et côtoyé la 
Thrace, une partie de la Grèce, il 
relâcha en Epire, où il trouva Hé- 
lénus , qui lui prédit la suite «les 
destinées qui lui étaient réservée*. 
Après avoir essuyé plusieurs tem- 
pêtes . il aborda en Afrique, et fut 
reçu à Carthage par Didon , que 
Vénus disposa en sa faveur. Aimé 
de cette princesse , le héros s'ou- 
blia quelque temps dans les délices 
de l'amour ; mais Mercure vint l'ar- 
racher à ce piège que la haine de 
Junon avait tendu à sa gloire ; et 
de la Sicile , où l'appelait la célé- 
bration des jeux funèbres en l' hon- 
neur d' Anchise, mort dans cette 
île l'année précédente . il arriva en 
Italie , consulta la sibylle , descen- 
dit aux enfers , vit dans les Champs- 
Elysées les héros troyens et son 
père , dont il apprit sa destinée et 
celle de sa postérité. Revenu des 
enfers, il vint camper sur les bords 
du Tibre, où Cybèle changea se* 
vaisseaux en nymphes. Là. l'ac- 
complissement de a oracles l'aver- 
tit que ses courses étaient terminées. 
Le x er fut la nécessité de manger 
les tables . annoncée par la prédic- 
tion des Harpies; et le a e , l'appa- 
rition d une laie qui mit bas 3o pe- 
tits . dont le nombre désignait la 
durée de la ville que /es dieux lui 
ordonnaient de bâtir. Latin us , pré- 
venu par un oracle , Accueillit favo- 
rablement le héros étranger ; mais 
la violence de Turnus rompit la 



paix qui venait d'être jurée , et en- 
traîna le vieux monarque dans une 
guerre qui finit par la mort de 
Turnus. Enée , après l'avoir tué en 
combat singulier , épousa Lavinie, 
fille de I*atinus. et londa la ville de 
Lavinium , que les Romains regar- 
daient comme le berceau de leur 
empire. Après quatre années d'un 
règne paisible , les Rutules , ligués 
avec les Etruriens , recommen- 
cèrent la guerre. Il se livra une 
sanglante bataille à la suite de la- 
quelle Enée disparut, noyé, dit- 
on , dans le Numicius , à l'âge de 
38 ans ; mais cette fin ne paraissant 
pas assez noble , on répandit le 
bruit que Vénus l'avait enlevé au 
ciel , après avoir lavé son corps 
daus les eaux du fleuve. On lui 
éleva un monument sur les bords 
du Numicius, et les Romains l'ho- 
norèrent sous le nom de Jupiter 
lndigete. Eneid. Tlt.-Li». I. 

11 est peu de personnages des 
temps héroïques sur lesquels les ré- 
cits soient aussi contradictoires. Les 
uns , fondés sur un passage d' Ho- 
mère , assurent qu'fcnée resta en 
Phrygie. Les autres disent qu'il fut 
fait prisonnier par Pyrrhus, après 
la mort duquel il passa en Macé- 
doine. Il en est même qui prélen- 
deut qu'Enée était absent à l'épo- 
que de la prise de Troie . parce- 
que Priam l'avait envoyé avec des 
troupes en Italie. D'autres sup- 
posent fjue , mécontent de Priam, 
il livra Troie par trahison , et dut 
son salut à cette perfidie , qui ne 
parait pas d'accord avec une autre 
tradition suivant laquelle Enée , 
chargé de son nère et de ses dieux , 
causa tant d'admiration aux Grecs, 
qu'ils respectèrent sa piété , et le 
laissèrent échapper. Selon quelques- 
uns , il mourut en Thrace ou en 
Arcadie. Triohjodore le fait trans- 
porter par Vénus à travers les airs, 
jusqu'en Italie , et des auteurs écri- 
vent qu'il fut tué par Turnus. 

Sur une médaille de Jules César, 
on voit Enée nu dans l'attitude d'un 
homme qui marche à grands pas. Il 
porte de la main droite le Palla- 
dium , et <}e la gauche U soutient 
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Anchise , lequel , assis sur son bras, 
est vêtu d'une toge , et porte les 
dieux pénates Sur les médailles 
d'Xuguste. Enée porte Anchise, 
et une capse ou sont apparemment 
les vases sacrés ; il tient de la main 
droite Ascagne . et de la gauche 
Mercure , qui le conduit ; derrière 
lui marche Créuse. Iliad. 3. Nom 
fiymn. in Ven. Apolhd. 3 , c. ia. 
Diod. 3. Paus. a , c. 33 ; /. 3 , 
c. aa ; /, 17 . t. a5. Plut, in Romul. 
et (loriot, t 'ai. Max. 1. c. 8. Flor. 1, 
c. 1 . Dictys Cret 5 Darés Phryg. 6. 
Dion. Hat. 1 . c. il. Strab. i3. 77/.- 
X/V. 1, r. 1. Enèid. Aur. Vict. 
Propert. 4. elèg. 1. <W. Jfôf. 14. 
7>/j/. 4. 

ENELIAXIS, fête grecque en 
l'honneur d'Envalius. le même que 
Mars , ou . selon d'autres , un de 
ses ministres. 

ENETrmrs Enantiuits , ou Even- 
TBIVS ( Mjth. Syr. ) , un des dieux 
des Phénïriens. 

Enehgie du langage ( Ironol.). 
Les Egyptiens la représentaient par 
une statue de Mercure , dieu de 
l'éloquence . dont les ailes et le ca- 
ducée désignent la rapidité et la 
puissance de la parole , et dont les 

fneds s'enfoncent dans un cube qui 
ui sert de base , pour exprimer que 
c'est surtout la solidité du raisonne- 
ment qui constitue l'éloquence. 

Enesime . fils d'Hippocoon , tué 
par le sauglier de Calydon. Met. 8. 

Enesius , ou Eneios, surnom de 
Jupiter du mont Enus en Céphalo- 
nie , ou il avait un temple célèbre. 

Enstps . fils de Déion et de Dio- 
médé , fille de Xuthus. 

Enbos , fils de Cœnéus , Argo- 
naute. 

Enfance (Iconol.). Premier Age 
de l'homme , facile à caractériser 
par le hochet et par les attributs 
des jeux ordinaires à cet âge. 

i. Enfant. Junon avait à Stym- 
phalc 3 temples bâtis par Téménus, 
fils de Pélasgus . sous divers noms , 
suivant les 3 états où il l'avait vue , 
l'un à Junon enfant , l'autre a Ju- 
non femme , et le 3* à Junon veuve , 
pareequ'après son divorce avec Ju- 



piter , elle s'était retirée à Slyin- 
phale. 

a. — Surnom de Jupiter, honoré 
à Egium. 

3. — Surnom d'Esculape . pris 
du temple qu'il avait sur les bords 
du Ladon et à Mégalopolis. Les Ar- 
cadiens prétendaient qu'Esculape t 
dans son enfance . fut exposé près 
de Thelpuse , et qu* Autolaiïs , fils 
naturel d'Arcas. Payant trouvé par 
hasard , le fit élever. 

4. — NO , avec des ailes ( Voy. Cu- 
PIDON ) : qu'on tient par la main 
( Voy. Ascagne . Enee ) ; sur les 
genoux d'une femme . ou à qui ellè 
présente la mamelle ( Voy. lo. ) 

Enfants des dieux. On donnait 
ce nom, i°. à plusieurs personnages 
poétiques . tels que l'Achéron , fils 
de Cérès ; Echo , fille de l' A ir, etc . ; 
a*, a ceux qui , imitant les actions 
des dieux , ou excellant dans le* 
mêmes arts , passaient pour leurs 
fils . tels qu'Orphée , Esculape » 
Linus , etc. ; 3°. aux habiles navi- 
gateurs , qne l'on regardait comme 
Enfants de Neptune ; 4°- * ceut 
qui se distinguaient par leur élo- 
quence, et que l'on regardait comme 
fils d'Apollon ; 5°. aux guerriers fa- 
meux . qui étaient considérés comme 
Enfants de Mars ; 6 - . à ceux dont 
l'origine était obscure , et aux I er * 
habitants d'un pays, que l'on croyait 
Enfants de la Terre ; 7°. à ceux qu£ 
l'on trouvait exposés dans ces tem- 
ples , et qui passaient pour les En- 
fants des dieux auxquels ces temples 
étaient consacrés ; 8°. à ceux qui 
naissaient d'un commerce scanda- 
leux , et auxquels on donnait un 
dieu pour père ; 9 0 . aux Enfants qui 
naissaient dn commerce des prêtres 
avec les femmes qu'ils subornaient 
dans les temples , et qni étaient 
censés Enfants des dieux dont ils 
étaient les ministres ; io°. enfin , à 
la plupart des princes et des héros 

Sue l'on déifiait , et auxquels on 
onnait des dieux pour ancêtres. 
1. Enfer , lieu de tourments où 
les méchants subiront, après cette 
vie, la punition due à leurs crimes. 
Cette croyance est commune à tou- 
tes les religions. 
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a. — des Or us es Les apostats 
déserteurs du rulte d'Hakem , divi- 
nité des Druses , seront , dans le 
nouvel empire qu'il doit former 
après avoir détruit tous les hommes, 

Çunis par les plus durs supplices, 
out ce qu'ils mangeront et boiront 
aura un goût de fiel et d'amertume, 
et ils seront les esclaves des vrais 
adorateurs ; ils porteront sur la tète , 
en signe d'une éternelle réproba- 
tion , un bonnet de poil de cochon 
d'un pied et demi de long , et à 
leurs oreilles sera suspendu un an- 
neau , qui , dans la saison de l'été , 
sera brûlant comme le feu , et qui , 
durant l'hiver, sera froid comme 
glace. Les juifs et les chrétiens se- 
ront soumis aux mêmes châtiments, 
mais avec de légères modifications. 

3. — des Grecs , lieux souter- 
rains où se rendaient les araes après 
la mort pour y êtres jugées par Mi- 
nos. Eaque et Rhadaraanthe. Plu- 
ton en était le dieu et le roi. Les 
Grecs, après Homère , Hésiode , etc., 
concevaient l'Enfer comme un lieu 
vaste, obscur, partagé en diverses 
régions ; l'une affreuse , où l'on 
voyait des lacs dont l'eau infecte et 
bourbeuse exhalait des vapeurs mor- 
telles , un fleuve de feu , des tours 
de fer et d'airain , des fournaises 
ardentes . des monstres et des Furies 
acharnés à tourmenter les scélé - 
rats ; l'autre , riante et paisible , 
destinée aux sages et aux héros. Ces 
peuples , qui ne connaissaient que 
notre hémisphère , qui bornaient 
même la terre aux rochers de l'At- 
las et aux plaines dé l'Espagne, s'i- 
maginèrent que le ciel ne couvrait 
que cette partie du globe , et qu'une 
nuit éternelle et affreuse régnait 
delà. Ces ténèbres absolues 



régnait 

au delà. Ces ténèbres abi 
avaient précédé toutes choses , et 
conduisaient aux Enfers. Homère en 

{>lace la porte aux extrémités de 
'Océan. Xènophon y fait entrer 
Hercule par la péninsule Achéru- 
siade , près d'Héraclée , ville du 
Pont. D'autres ont supposé l'Enfer 
sous le Ténare , pareeque c'était un 
lieu obscur et terrible , environné 
d'épaisses forêts , et formé de sen- 
tiers entrecoupés comme les dé- 
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tours d'un labyrinthe. C'est par là 

Ïu' Ovide fait descendre Orphée. 
>'autres ont cru que la rivière ou 
le marais du Styx . en Arcadie , 
était l'entrée des ISnfers , pareeque 
les exhalaisons en citaient mortelles. 
Quel que fût , au reste , l'endroit 



ar où l'on pouvait pénétrer aux 
fers , les Grecs croyaient qu'ils 



In 

s'étendaient sous notre continent , 
et se divisaient en 4 départements 
distincts , que les poètes et Platon 
lui-même ont compris ensuite sous 
le nom général de Tartare et de 
Champs-Elysées. 

Le i cr lieu le plus voisin de la 
terre était l'Erèbe. On y voyait le 
palais de la Nuit, celui du Sommeil 
et des Sonnes ' c'était le séjour de 
Cerbère , des Furies et de la Mort. 
C'est là qu'erraient, pendant 100 
ans. les ombres infortunées dont les 
corps n'avaient pas reçu les hon- 
neurs de la sépulture; et lorsqu'U- 
lysse évoqua les morts , ceux qui 
apparurent ne sortirent que de 
l'Erèbe. Hom. 

Le a e lieu était l'Enfer des mé- 
chants : c'est là que chaque crime 
était puni, que le Remordsdévorait 
ses victimes . et que se faisaient en- 
tendre les cris aigus de la douleur. 
Les araes des conquérants et de tous 
ceux dont la vie avait été funeste aux 
hommes , après avoir élé plongées 
dans les lacs infects et glacés , res- 
sentaient tout à coup I ardeur des 
flammes vengeresses , et éprouvaient 
successivement tous les tourments 
que peuvent causer et des feux ac- 
tifs et un froid extrême. 

Le Tartare proprement ditvenait 
après les Enfers : c'était la prison 
des dieux. Environné d'un triple 
mur d'airain, il soutenait les vastes 
fondements de la terre et des mers. 
Sa profondeur l'éloignait autant de 
la surface de la terre , que celle-ci 
était éloignée du ciel. C'est là qu'é- 
taient renfermés, pour ne jamais 
revoir le jour , les dieux anciens , 
chassés de l'Olympe par les dieux 
régnants et victorieux. Uranus y 

(>récipita ses enfants les Cyelopes et 
es Géants. Saturne , ayant vaincu 
Uranus , l'y jeta à son tour; et Ju- 
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pi ter , Glatit parvenu au trône , y 
plongea Saturne et les Titans. Le 
dieu vainqueur délivra alors ses on- 
cles les Cyclopes . qui , par recon- 
naissance , lui donnèrent la foudre 
et les éclairs. Quelque temps après , 
il adoucit le sort de Saturne , en le 
laissant régner dans les Champs- 
Elvsées ; mais les autres Titans , 
tels que Cottus , Gyfiès et Briarée 
aux 100 mains . restèrent pour tou- 
jours dans le Tartare La Terre . par 
son union avec ce lieu enflammé . 
produisit l'horrible Typhon , qui 
avait 100 tètes de serpents. Le feu 
sortait de ses prunelles : il voulut 
détrôner le maitre des dieux ; mais 
relui-ci l'écrasa avec l'arme nou- 
velle qu'il tenait des Cyclopes, et 
lui fit partager la prison des Titans. 

Le Clerc fait dériver ce nom de 
Tartare du phénicien Tarait , le lieu 
fâcheux. Pluche dit que re mot si- 
gnifiait en chaldécn prmmonitum , 
Fc lieu qui nous avertit , pareeque 
son idée était propre à arrêter le 
bras du meurtrier, et à prévenir le 
crime La racine ar, er, a toujours 
signifié dans les langues orientales 
une profondeur, une cavité souter- 
raine. Les noms anciens de la plu- 

f>art des fleuves et des rivières pro- 
bndes en sont ordinairement for- 
més- En doublant le mot 7 ar on fit 
Tariare , le lieu extrêmement pro- 
fond et ténébreux. 

Les Champs-Elysées , séjour heu- 
reux des ombres vertueuses , for- 
maient la 4" division des Enfers. Il 
fallait traverser l'Erebe pour y par- 
venir. Voy. Elysées 

4- — des juifs { Myth. Rabb. ). 
Les Thalmudistes distinguent 3 or- 
dres de personnes qui paroitront au 
jugement dernier. Le I er , des jus- 
tes ; le 2 e . des méchants ; et le 3 e , 
de ceux qui sont dans un état mi- 
toyen , c.-à-d.. qui ne sont ni tout 
à fait justes ni tout à fait impies- Les 
justes seront aussitôt destinés à la 
vie éternelle , et les méchants au 
malheur de la géhenne ou de l'En- 
fer ; les mitoyens, tant juifs que 
gentils , descendront dans l'Enfer 
avec leurs corps , et ils pleureront 
pendant 12 mois , montant et des- 
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1 allant à leurs corps , et 
retournant en Enfer. Après ce 
terme . leurs corps seront consumés 
et leurs ames brûlées, et le vent les 
dispersera sous les pieds des justes ; 
mais les hérétiques , les athées . les* 
tyrans qui ont désolé la terre . ceux 
qui engagent les peuples dans le 
péché , seront punis dans l'Enfer 
pendant les siècles des siècles. Les 
rabbins ajoutent que tous les ans , 
au 1 er jour de Tisri. i ,r jour de 
l'année judaïque , Dieu fait une es- 
pèce de révision de ses registres, ou 
un examen du nombre et de l'état 
des ames qui sont en Enfer. 

5. — du Dante. Le Dante place 
l'ouverture de l'Enfer sous Jérusa- 
lem. Il regarde cette ville comme 
située au milieu de notre hémis- 
phère , et sous le méridien. 

« La forme de l'Enfer 
assez à celle d'un entonnoir ou d'un 
cône renversé. Tous les cercles en 
sont concentriques , et . par consé- 
quent . vont toujours en diminuant 
et en descendant en forme de spi- 
rale. 

» L'espace qui se trouve depuis 
la porte de l'Énfer jusqu'au fleuve 
Achéron , se divise en 2 parties. 
Dans la i re sont les ames de ceux 
qui vécurent sans réputation : ces 
pécheurs tièdes . lâches et pusilla- 
nimes, ont mené une vie indolente , 
exempte de bruit et de vertus. Des 
mouches et des frétons leur piquent 
le visage et l'ensanglantent. Ces 
damnés courent après une bannière 

3ui tourne continuellement autour 
u cercle. 

» Dans la a e partie sont tous les 
coupables, qui s'empressent de pas- 
ser le fleuve Achéron dans la barque 
du naulonnicr des Enfers. 

» C'est là que commence préci- 
sément la division de l'Enfer en 
q cercles concentriques. Les Limbes 
forment le i er : il renferme les 



fanls morts sans baptême , et tous 
les anciens qui ont vécu selon la 
loi naturelle . et qui n'avaient 
point connu J. C Ces derniers 
sont divisés en 3 classes. Ceux qui 
ne se sont fait connaître par aucune 
action éclatante, et dont le nom 
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n'existe plus sur la terre , sont au 
milieu des ténèbres. Les grands 
hommes , au contraire , qui ont ac- 
quis une réputation brillante . soit 
par la vie active , soit par la vie 
contemplative , se trouvent placés 
séparément dans un superbe châ- 
teau , au milieu de prairies agréa- 
bles. Ces ombres poussent des sou- 
pirs et des gémissements ; elles ne 
ressentent aucune douleur corpo- 
relle , n'ont que des peines d'es- 
prit ; et leur plus cruel tourment , 
c'est d'espérer toujours , mais en 
vain , le bonheur éternel. 

" Le a e cercle renferme les luxu- 
rieux : ils sont sans cesse agités , 
transportés çà et là sur des tourbil- 
lons de vents. 

» Le 3 e est rempli par les gour- 
mands , étendus dans la fange , et 
continuellement exposés à un déluge 
épouvantable de pluie , de neige et 
de grêle. 

» Le 4 e contient les prodigues et 
les avares : ils sont condamnés à 
rouler éternellement les uns contre 
les autres des poids énormes. 

» Le 5 e est destiné aux colères et 
aux paresseux : ils sont plongés dans 
la boue. Les colères se déchirent de 
leurs propres mains , et les pares- 
seux gémissent tristement au fond 
de la fange. 

» Le 6 e est rempli de tombeaux 
rouges et brûlants : les hérésiar- 
ques et leurs sectateurs y sont tour- 
mentés. 

» Le 7 e est divisé en 3 autres. Le 
I er contient ceux qui ont usé de vio- 
lence contre leur prochain , et qui 
lui ont enlevé de force ses biens : 
ils sont plongés dans uu fleuve de 
sang. Le a e , tous ceux qui se sont 
donnés eux-mêmes la mort , ou par 
chagrin , ou après avoir dépensé 
leurs biens. Les I e " sont changés 
en troncs d'arbres noueux et cou- 
verts d'épines. Les Harpies logent 
sur leurs branches , se nourrissent 
de leurs feuilles , et leur causent de 
vives douleurs. Les derniers sont 
poursuivis et déchirés par des chiens 
noirs et affamés. Le 3 e contient les 
coupables qui ont usé de violence 
contre Dieu , la nature et l'art. Ils 



sont tous au milieu d'une plaine sa- 
blonneuse . et exposés à une pluie 
de feu. Les I er ' restent couchés et 
étendus à la renverse sur le sable 
brûlant ; les a" courent sans cesse , 
et les 3'* demeurent toujours assis 
dans la même attitude et dans la 
même place. 

» Le 8 e , appelé Malebolgc . ren- 
ferme tous les fourbes ; et comme 
il y a io espèces différentes de frau- 
des , ce 8 e cercle est divisé en io 
autres. Le I er contient les séduc- 
teurs . partagés en a classes : ils 
courent perpétuellement , et des 
démons, armés de fouets, les pour- 
suivent et les battent cruellement. 
Le a r . les flatteurs , enfoncés dans 
l'ordure la plus infâme et la plus 
dégoûtante. Le 3 e , les simoniaques , 
suspendus dans des trous ou espèces 
de puits , la tête en bas et les pieds 
en haut ; des flammes s'élèvent de 
la plante de leurs pieds , et les brû- 
lent. Le 4% les devins , les astrolo- 
gues , les sorciers : leur punition 
est d'avoir la tète tournée vers le 
dos , et de marcher à reculons. Le 
5 e , ceux qui vendent et achètent la 
justice : ils sont plongés dans de la 
poix bouillante , et sous la garde de 
démons armés de cornes . de griffes , 
de fourches et de crocs. Le 6 e , les 
hypocrites : leur supplice est d'être 
couverts et chargés de grands man- 
teaux de plomb dorés à l'extérieur ; 
ils marchent lentement autour de 
ce cercle . sans jamais se reposer. 
Le 7 e , les voleurs : il est rempli de 
serpents innombrables qui tour- 
mentent les damnés. Quelques-uns 
subissent les plus étranges méta- 
morphoses. Le ,8 e , les mauvais con- 
seillers : ils marchent continuelle- 
ment . et chacun d'eux est couvert 
et enveloppé d'un tourbillon de 
flamme. Le 9 e , ceux qui ont causé, 
des scandales , des schismes . des 
hérésies et des dissensions : les au- 
teurs de nouvelles religions sont 
fendus depuis le menton jusqu'à la 
ceinture ; les défenseurs des héré- 
sies . et ceux qui aident à les ré- 
pandre , ont le visage séparé en a 
parties ; les hommes dont les mau- 
vais conseils ont fait naître la guerre 
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entre le prince et ses sujets , ont la 
langue entièrement coupée ; ceux 
qui semèrent la haine et la discorde 
entre les familles et les parents , 
ont les mains mutilées ; les mons- 
tres, enfin, qui excitèrent les fils à 
se révolter contre leurs pères , por- 
tent devant eux , avec la main , la 
tête séparée du tronc. Le 10 e , les 
faussaires, divisés en 4 classes : leur 
punition est différente. Les alchy- 
mistes poussent des cris affreux , 
exhalent une odeur détestable . sont 
entassés les uns sur les autre* , et 
se traînent dans l'ordure ; leurs 
corps sont tout couverts de lèpres 
horribles. Ceux qui se sont déguisés 
pour feindre d'être une autre per- 
sonne , se poursuivent avec fureur 
le» uns les autres , et s'entre-déchi- 
rent cruellement. Les faux mon- 
noyeurs sont tourmentés par une 
hydropisie effroyable , et par une 
soif ardente. Une fièvre excessive 
brûle et consume tous ceux qui dé- 
guisèrent la vérité , et parlèrent 
autrement qu'ils ne pensaient. 

» Enfin , le g* et dernier cercle , 
de la forme d'un puits ou gouffre , 
est placé précisément au centre et 
au fond de tout l'Enfer; les traîtres 
y sont punis : ils forment 4 classes , 
et le poète % en conséquence , par- 
tage ce dernier cercle en 4 autres 
parties , formées par l'étang glacé. 
On trouve dans la i ere les traîtres 
envers leurs frères : ils sont dans la 
glace jusqu'à la tête. Ce cerrle se 
nomme Cain. Dans la a*, les traî- 
tres envers leur patrie , également 
enfoncés dans la glare : leurs larmes 
ne peuvent couler, le froid les con- 
dense et les gèle sur leurs paupières. 
Ce cercle est appelé Antcnor. Un 
prince de ce nom trahit sa patrie , 
et cacha Ulysse dans sa maison. 
Dans la 3 e , les traîtres envers leurs 
égaux et leurs bienfaiteurs : ils sont 
également enfoncés dans la glace. 
Ce cercle est nommé Ptolomcr . à 
cause de Ptolomée qui fit égorger, 
dans un lestin . Sunon son beau- 
père , et ses 2 fils. Dans la 4'« enfin , 
les traîtres envers leurs bienfai- 
teurs , 11». lis d une condition bien 
plus élevée. Ces traîtres soul cnlic- 
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rement renfermés dans la glace. Ce 
cercle porte le nom de Judas , de 
l'infûme Judas Iscarioth. Lucifer 
occupe le centre de ce dernier cer- 
cle et de tout l'Enfer. » 

On voit . par ce détail . que tout 
l'abîme infernal est divisé en 10 
grandes parties, subdivisées ensuite 
elles-mêmes en 20 plus petites. 

6. — df.s poètes (Iconol.). Lord 
Sarkeville . qui vivait du temps de 
la reine Elisabeth , a fait une Des- 
cente aux Enfers . à l'imitation du 
Dante. Il commence par peindre la 
Tristesse « dont la demeure , dit-il , 
tenait toute l'enceinte du Ténare. 
Son corps . semblable à une tige brû- 
lée par l'ardeur du soleil , était entiè- 
ment flétri ; son visage était défait 
et vieilli ; elle ne trouvait de conso- 
lation que dans les gémissements ; 
telle qu'une glace inondée de gout- 
tes d'eau . ainsi ses joues ruisselaient 
de larmes. Ses yeux, gros de pleurs, 
\ auraient excité la compassion des 
\ cœurs les plus durs. Elle joignait 
souvent ses débiles mains en jetant 
des cris douloureux qui se perdaient 
dans les airs. Les plaintes qu'elle 
faisait en conduisant l'auteur aux 
Enfers , étaient accompagnées de 
tant de fréquents soupirs , que ja- 
mais objet si pitoyaole ne s'est 
offert à la vue des mortels. 

>» A l'entrée de l'affreux séjour 
de Pluton était assis le sombre Re- 
mords , se maudissant lui-même , et 
ne revsant de pousser d'affreux san- 
glots. Il était dévoré de soucis ron- 
geants . et se consumait en vain de 
peines et de regrets. Ses yeux in- 
quiets roulaient de côté et d'autre , 
comme si les Furies le poursui- 
vaient de toutes parts. Son arae 
était perpétuellement désolée de 
l'accablant souvenir des crimes 
odieux qu'il avait commis. Il lan- 
çait ses regards vers le ciel , et la 
terreur était gravée sur son visage. 
Il désirait toujours la fin de ses 
tourments . mais tous ses désirs 
étaient infructueux- 

» Auprès du Remords était la 
Frayeur, hâve, pale et tremblante , 
courant à l'aventure .d'un pas chan- 
celant, la parole embarrassée, et le 
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regard tout effaré. Ses cheveux hé- 
rissés faisaient relever sa coiffure. 
Epouvantée à la vue de son ombre 
même, on s'apercevait qu'elle crai- 
gnait mille dangers imaginaires. 

» La cruelle Vengeance grinçait 
les dents de colère , méditant les 
moyens d'assouvir sa rage et de faire 
périr son ennemi , avant que de 
prendre aucun repos. 

» La Misère se faisait aussi re- 
marquer par son visage décharné , 
par son corps , sur lequel il n'y avait 
que quelques lambeaux pendants , 
et par ses bras consumés jusqu'aux 
os. Elle tenait un bâton à la main , 
et portait la besace sur l'épaule ; 
c'était sa seule couverture dans les 
rigueurs de l'hiver. Elle se nourris- 
sait de fruits sauvages , amers ou 
pourris. I/eau des ruisseaux fan- 
geux lui servait de boisson , le creux 
de sa main de coupe , et la terre 
froide de lit. 

» Le Souci , qu'on reconnaissait 
distinctement par ses agitations , 
excitait dans l'ame un autre genre 
de pitié. Il avait les doigts noués et 
chargés de rides. A peine l'aurore 
a-t-efie entr'ouvert nos yeux par les 
premiers rayons de la lumière, qu'il 
est debout . ou plutôt , ses paupières 
desséchées ne se ferment jamais. La 
nuit a beau faire disparaître le jour 
et répandre ses voiles sombres , il 
prolonge sa tâche . à la faveur d'une 
lumière artificielle. 

>» Il admirait , d'un air inquiet , 
le Sommeil immobile , étendu par 
terre , respirant profondément , éga- 
lement insensible aux disgrâces et 
de ceux que la fortune abaisse , et 
de ceux qu'elle élève. C'est lui qui 
donne le repos au corps, le délasse- 
ment au laboureur . la paix et la 
tranquillité à l'ame. Il est le compa- 
gnon de la Nuit, et fait la meilleure 
partie de notre vie sur la terre. 
Quelquefois il nous rappelle le passé 
par des songes , nous annonce les 
événements prochains, et , plus sou- 
vent encore , ceux qui ne seront 
jamais. 

» A la porte de la Mort était son 
messager, vieillard décrépit , courbé 
sous le poids des années , sans dents 
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et presqu'aveugle. Il marchait sur 5 
pieds, et se tenait quelquefois sur 4» 
A chaque pas qu'il faisait , on en- 
tendait le cliquetis de ses os dessé- 
chés. La tête chauve . le corps dé- 
charné , il heurtait de son poing sec 
à la porte de la Mort, haletant, 
toussant, et ne respirant qu'avec 
peine. 

» Aux côtés du vieillard était la 
pâle Maladie , accablée dans un lit, 
sans pouls , sans voix , sans goût , 
et rendant une haleine infecte , 
objet d'horreur à ceux qui la re- 
gardent. 

«• Un spectacle , non moins déplo- 
rable , s'offrait près d'elle : c'était 
la Famine qui , jetant d'affreux re- 
gards , demandait de la nourriture, 
comme étant près d'expirer. Sa 
force est si grande . que les murail- 
les même ne sauraient lui résister. 
Ses ongles crochus arrachent et dé- 
chirent tout ce qui se présente ; elle 
se dévore elle-même , rongeant sa 
carcasse hideuse , dont on peut 
compter les os, les nerfs et les vei- 
nes. 

» Enfin parut la Mort elle-même, 
divinité terrible qui , la faux à la 
main , moissonne indistinctement 
tout ce qui respire sur la terre , 
sans que les prières, les larmes, la 
beauté , le mérite , la grandeur, la 
puissance , les royaumes . les em- 
pires , les forces réunies des mor- 
tels et des dieux puissent soustraire 

Personne à son pouvoir irrésistible, 
ont est contraint de subir ses lois 
inexorables. » 

6. — des Romains. Parmi les 
poètes latins , quelques-uns ont 
placé l'Enfer dans les régions sou- 
terraines , situées directement au- 
dessous du lac Averne , dans la 
campagne de Rome , à cause des 
vapeurs empoisonnées qui s'éle- 
vaient de ce lac. Chet les Ro- 
mains . les Enfers étaient divisés 
en 7 lieux différents. Le i" ren- 
fermait les enfants morts en voyant 
le jour , et qui , n'ayant goûté ni 
les peines ni les plaisirs de la vie , 
n'avaient contribué ni au bonheur 
ni à l'infortune des hommes, et ne 
pouvaient être, par conséquent, ni 
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récompenses , ni punis- Le a* lieu 
était destine aux innocents con- 
damnes à mort. Le 3* renfermait 
les suicides. Dans le 4" • nommé le 
Champ des Larmes , erraient les 
amants parjures . et surtout la foule 
des amantes infortunées. Ou y 
vo>ait l'audacieuse Pasiphaé , la ja- 
louse Procris , la courageuse Di- 
don, l.i trop crédule Ariane , Eri- 

Îhile. Evadné . Phèdre , Cénéc et 
•aodainie. Le 5 e lieu était habité 
par les héros dont la valeur avait 
été obscurcie par la cruauté : c'é- 
tait le séjour de Tydée , de Parthé- 
nopée , d'Adraste. Le 6' était le 
Tartare , c.-à-d. . le lieu des tour- 
ments. Le 7 e enfin , les Champs- 
Elysées. 

7. — des Gaulois. Voj. Ifurim. 

8. — des Musulmans ( Myth. 
Mah. ) Suivant l'Alcoran , l'Enfer 
a 7 portes, et chacune a son sup- 
plice particulier. Quelques inter- 
prètes entendent par ces 7 portes , 
7 étages différents , dans lesquels 
sont punis 7 différentes sortes de pé- 
cheurs. Le I er , qui s'appelle 6i- 
hennem , est destiné pour les ado- 
rateurs du \rai Dieu , tels que les 
Musulmans , nui auront mérité par 
leurs crimes (l'y tomber; le a c . ap- 
pelé Ladha , est pour les chrétiens; 
le 3 e , nommé Hothama , est pour 
les juifs ; le 4* , nommé Sait , est 
pour les sabiens; le 5 e , appelé Sa- 
car. pour les mages ou guchres ; 
le 6 e , nommé Gehin . pour les ido- 
lâtres ; le 7 e , et le plus profond de 
l'abyme , qui porte le nom de ffao- 
vïut . est réservé aux hypocrites. 
On pense bien que cette classifica- 
tion varie au gré du caprice des doc- 
teurs musulmans. D'autres mysti- 
ques prétendent que les 7 portes 
sont les 7 péchés capitaux ; d'au- 
tres, enfin . y retrouvent les 7 prin- 
cipaux membres de l'homme , qui 
sont les instruments du péché : tels 
que lesycux , les oreilles , la langue, 
le ventre , les parties naturelles, les 
pieds et les mains. Cet Enfer est 
rempli de torrents de feu et de sou- 
fre , où les damnés , chargés de 
chaînes de 70 coudées , seront plon- 
gés et replongés continuellement 



par de mauvais anges. A chacune 
des 7 portes il y a une garde de 19 
anges, toujours prêts à exercer leur 
barbarie envers les damnés, et sur- 
tout envers les infidèles, qui seront 
à jamais dans ces prisons souterrai- 
nes, où les serpents . les grenouilles 
et les corneilles , animaux en hor- 
reur aux Persans , aggraveront en- 
core les tourments de ces malheu- 
reux. Pour les mahotnétans , ils n*y 
demeureront au plus que 7 mille 
ans, et pas moins de 4°° an Au 
bout de ce temps , le prophète ob- 
tiendra leur délivrance. Pendant 
tout le temps de leur supplice , les 
damnés souffriront la faim et la soif. 
On ne leur servira que des fruits 
amers et ressemblants à des tètes de 
diables. Leur boisson se prendra 
dans des sources d'eaux soufrées et 
brûlantes , qui leur donneront des 
tranchées douloureuses. L'inspec- 
teur des mauvais anges qui gardent 
l'entrée des 7 portes , décidera de 
la rigueur des tourments. Elle sera 
toujours proportionnée aux crimes 
et au plus ou moins de négligence 
à faire l'aumonc et à observer les 
autres préceptes de l'Alcoran. 

9. — DE DIFFÉRENTS PEUPLES. 

Les partisans de la secte des Sintos, 
au Japon , ne reconnaissent, pour 
les âmes des méchants , d'autre 
tourment que celui d'errer sans 
cesse autour d'un lieu de délices , 
habité par les ames vertueuses, sans 
jamais pouvoir y entrer. Plusieurs 
Japonais pensent que la punition 
des premières est de passer dans le 
corps d'un renard. — Les Siamois 
admettent 9 lieux de malheur , si- 
tués bien avant sous terre , dans des 
abîmes profonds ; mais ils n'en 
croient pas les supplices éternels. 
— Dans l'Enfer des Parsis. ou Guè- 
bres , les méchants sont la victime 
d'un feu dévorant qui les brûle sans 
les consumer. Un (les tourments de 
ce triste séjour est l'odeur infecte 
qu'exhalent les aines scélérates. Les 
uns habitent d'affreux cachots, où 
ils sont étouffés par une fumée 
épaisse , et dévorés par les morsu- 
res d'un nombre prodigieux d'in- 
sectes et de reptiles venimeux ; les 
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autres «ont plonges jusqu'au cou 
clans les flots noirs et glacés d'un 
fleuve ; ceux-ci sont environnas de 
diables furieux , qui leur déchirent 
le corps à coups de dents ; ceux-là 
sont suspendus par les pieds , et 
dans cet état on les perce dans tous 
les endroits du corps avec un poi- 

Snard. L' Erda-Viraph-Nama , un 
es livres sacrés des Parsis , pré- 
sente au milieu de ces supplices 
celui d'une femme qui . pour ex- 

Sier sa désobéissance et les querelles 
ont elle importunait son mari , est 
suspendue par les pieds, tandis que 
la langue lui sort par la nuque du 
cou. — Les habitants du royaume 
de Camboye comptent i3 Enfers 
différents , ou les peines sont gra- 
duées suivant la nature des crimes. 
— Plusieurs habitants du royaume 
de Laos envoient les coupables dans 
une espèce d'enfer divisé en six 
quartiers, dont les peines sont pro- 
portionnées aux crimes. Mais ils ne 
les croient point éternelles. Les 
ames vicieuses reviendront sur la 
terre après une certaine durée de 
supplices , et passeront d'abord 
dans les corps des animaux les plus 
vils ; puis entrant par degrés dans 
des corps plus nobles , elles par- 
viendront enfin à habiter des corps 
humains. — Les Talapoins du même 
pays enseignent que les méchants 
seront punis par la privation des 
femmes , et que l'Enfer desfemmes 
criminelles sera d'être mariées avec 
des diables , ou bien avec quelque 
vieillard hideux et dégoûtant. — 
On croit , dans l'île Formose , que 
les hommes, après leur mort , pas- 
sent sur un pont étroit de bambou, 
sous lequel il y a une fosse pro- 
fonde pleine d'ordures. Le pont 
s'écroule sous les pas de ceux qui 
ont mal vécu , et ils sont précipi- 
tés dans cette horrible fosse. — Les 
habitants du royaume de Bénin, en 
Afrique, s'imaginent que le lieu où 
les criminels vont après leur mort, 
est situé dans quelque endroit de la 
mer. — Les nègres de Juda croient 
qu'il existe un Enfer ou les con- 
damnés subissent la peine du feu , 
et prétendent que ce lieu de tour- 



ments est situé sur la terre. — Les 
sauvages de Mississipi croient que 
les ames coupables iront dans un 
pays malheureux où il n'y a point 
de chasse. — Les Virginiens pla- 
cent l'Enfer à l'occident, et préci- 
sément à l'un des bouts du monde. 
Là se trouve une fosse immense , 
remplie d'un feu dévorant . où les 
méchants sont précipités. Voy. Po- 
POGUNO. — Les Floridiens sont per- 
suadés que les ames criminelles sont 
transportées au milieu des monta- 
gnes du Ni>rd , ou elles restent ex- 
posées à la voracité des ours et à la 
rigueur des neiges et des frimas. 
— Les Cafres admettent i3 Enfers 
et 27 Paradis , ou chacun trouve la 
place qu'il a mérité d'occuper sui- 
vant ses bonnes ou mauvaises ac- 
tions. 

Engastrimandres , devins dont 
les ventres prophétiques pronon- 
çaient des oracles, liac. En, dans; 
gaster . ventre. 

Engastrimythes, prêtresses d'A- 
pollon , rendaient des oracles sans 
remuer les lèvres. Les ventriloques 
de nos jours en ont donné une idée 
suffisante. 

Ehgonasi, agenouillée. Voy. In- 

GEMCULA. 

Engyéus , un des généraux de 
Rhadamanthe , qui lui donna l'ile 
de Cyrnus. 

Engyom ; ville de Sicile . célèbre 
par un temple magnifique dédié à la 
mère des dieux. 

Enhodia et Ekhodius , surnoms 
d'Hécate et de Mercure, pris de 
l'usage où Ton était de dresser des 
pierres carrées , surmontées d'une 
tète de l'une ou l'autre de ces di- 
vinités , où l'on trouvait l'indica- 
tion des chemins et des rues , ou de 
ce qu'Hécate avait été trouvée en 
chemin par Inachus- Kac. Hodos , 
chemin. C'était surtout les Colo— 
phoniens qui adoraient Hécate sous 
ce surnom. Ils lui sacrifiaient la nuit 
un petit chien noir. 

Esholmis , prêtresse d'Apollon 
à Delphes , qui était assise sur un 
trépied nommé Olmos ; d'où 
Enholmos, surnom d'Apollon. 
1 L mi > s t peuples de Grèce , al- 
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lèrent au siège de Troie , sous la 
conduite de Gynecus. lliad. a. 

EniochÉ , nourrice de Médée. 

ENIOPEE , écuyt r d' Hector , tué 
par Diomède. Iliad. 8. Rac. ffeaia, 
rèncs ; poid , je fais. 

Exipée , fleuve du Péloponèse 
dans l'Elide , dont fut amoureuse 
Tyro , fille de Salmonée , roi du 

f>ays. Neptune , qui l'aimait, prit la 
orme de ce fleuve pour la trom- 
per , et eut d'elle Pélias et Nélée 
Selon d'autres. Enipée était un ber 
ger qui se changea en fleuve pour 
surprendre Tyro. Cette nymphe 
voyant des eaux extrêmement pures, 
eut envie de s'y baigner , et devint 
ainsi mère de Pélias et de Nélée. 
Odyss. ii. 

Enispk. ville de l'Arcadie , dont 
les habitants allèrent au siège de 
Troie, lliad. a. 

Emus , chef troyen f tué par 
AchiUe. lliad. ai. 

Enlèvements. Vojr. Ariane, 
Céphale , Ganymede , Hélène , 
Obitiiyie , Proserpine , Sabi- 
ves , etc. 

Enna, ville située sur une hau- 
teur au milieu de la Sicile , ce qui 
lui fit donner le surnom de Sicilia 
Umbilicus. Cic. Verr. Les prairies 
des environs, coupées de ruisseaux, 
ornées de bois toujours verts et de 
fleurs toujours odoriférantes , pas- 
saient pour un séjour chéri de Cé- 
rès. C'est dans ces belles campagnes 
que Libéra . ou Proserpine sa fille , 
avait été enlevée. On montrait en- 
core dans le voisinage une ouver- 
ture souterraine , tournée du côté 
du nord , par où l'on assurait que 
Pluton était retourné avec sa proie 
dans les enfers. Claud. de Rapt. 
Pros. 

Ennea , surnom de Cérès, pris 
d'Enna, où la déesse avait un tem- 
ple magnifique. 

Eh n i us , surnom de Mercure 
dans l'île de Chio. 

Ennomus , capitaine mysien , et 
«avant augure , que tout son art ne 
put garantir des coups d'Achille , 
qui le tua sur les bords du Xanthe. 
lliad. a. 
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tune. Rac. Enoà, j'ébranle ; tigaia, 
la terre. Jut: sat. 10. 

Ennui ( Iconol. ). Pignotti le per- 
sonnifie , de la manière suivante , 
dans son poè'tne de la Tresse des che- 
veux , donnée : « L'amour , qui sait 
où trouver l'Ennui , déploie rapi- 
dement ses ailes dorées . fend avec 
légèreté les champs de l'air . et ar- 
rive enfin à un superbe palais. H y 
entre , et voit l'Ennui assis entre le 
Faste et la Pompe. Il le reconnait 
à son vêtement superbe , chamarré 
d'or , de pierreries et d'argent ci- 
selé. Mais le dieu ne garde pas une 
seule forme , une seule couleur j 
elles changent à tout moment com- 
me la nue au gré du vent, comme 
les plumes du cou de la colombe 
aux rayons du soleil. Mollement 
étendusurun épais coussin, il bâille, 
ses yeux sont appesantis par le som- 
meil , il ne fait nue se lever et s'as- 
seoir. 11 tourne les yeux tantôt sur 
ses riches ameublements, tantôt sur 
des tableaux du Titien. Il désire, 
mais il flotte incertain entre ses 
vœux. Il soupire, et sans savoir pour 
quel objet. Il a des ailes noires , et 
c'est en vain que ses victimes fuient 
loin de lui ; en vain les voiles cou- 
rent sur l'Océan ; en vain le cour- 
sier vole . il l'atteint ; et le visage 
couvert d'une pâleur livide , il s'as- 
sied sur la poupe , saisit le gouver- 
nail , et monte sur la croupe du 
coursier. » Chant a. 

En OPE, ville du Péloponèse, 

3 Homère place pies du territoire 
e Pylos, et dont H dit les habitanU 
riches en troupeaux, lliad. 9. 

1. Enops, berger . paissant se» 
troupeaux sur les bords du Satnion, 
eut de la nymphe Néis un fils nom- 
mé Satnius. lliad. 



Pere 



'4- 



de Thcstor , un des 
troyens qui tombèrent 



capitaines 

sous les coups Je Patrôde. lliad. 16. 

3. — Père de Clytodème , que 
Nestor vainquit au combat du ceste. 
lliad. a3. 

Enoptromantie , espèce de divi- 
nation par un miroir magique qui 
montrait les événements a venir et 
passés . même à celui qui avait les 
ENJWiGitus } surnom de Nep- | yeux bandés. L'énoptromant était 
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jeune garçon ou une femme, j 
hcs&alienncs écrivaient leurs 
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Les Thessal 

réponses sur le miroir en caractères 
de sang ; et ceux qui les avaient 
consultées lisaient leurs destins, non 
sur le miroir , mais dans la lune , 
qu'elles se vantaient de faire des- 
cendre du ciel : ce qu'il faut enten- 
dre apparemment , ou du miroir 
mèuiequ'ellcsfaisaient prendre pour 
la lune aux superstitieux qui recou- 
raient à cette sorte d'incantation, 
ou de l'image de la lune qu'elles 
leurmoutraientdansce miroir. Mac. 
Enoptron, miroir. Ànt. expl. t. a. 

i. Enorchus , tils que Thyeste 
eut de sa propre soeur. 

— Surnom de Bacchus , pris 
des danses par lesquelles on célé- 
brait ses fêtes. Hac. Orthesthai , 
danser. 

Enos, ville de Thracc , située 
▼ers l'embouchure de l'Hebre, bâ- 
tie , dit-on , par Enée. D'autres 
la font exister du temps d'Hercule, 
qui , selon Àpotlodore. alla de Troie 
à Enos , où il fut reçu par Poltys , 
frère de Sarpédon, roi de Thrace. 

Enosichtuon , nom de Neptune, 
qui peut ébranler la terre, comme 
Asphaleiùn exprime le pouvoir qu'il 
a de l'affermir. Rac. chthén , la 
lerre. V'oy. Asphalion. 

Enotocètes , nation indienne et 
sauvage, dont les oreilles pendaient 
jusqu'aux talons , suivant Siruèon. 
Apparemment que les voyageurs 
anciens oot pris pour oreilles mie 
sorte d'habillement qui couvrait la 
tète , les épaules et les flancs. 

Eu m feu , gui porte une épée, épi- 
thète prise des 3 étoiles qui forment 
la constellation d Orion , laquelle 
ressemble à une épée. 

Entedides , un des fils d'Her- 
cule et d'une des Tbestiades. 

EjrruLLE, fameux athlète, parut 
aux jeux funèbres donnés par Enée, 
en Sicile , à l'anniversaire de la 
mort de son père Anchise Darès , 
athlète troyen . excite par ses défis 
l'indignation du vieux Entelle. 11 
«« lève , excité par A ces te ; défie 
Darès à son tour , tombe d'abord ; 
«nais se relevant plus fier et plus 
terrible , il presse , il accable son 



mal que ses amis retirent de ses 
mains ensanglantées. Alors Entelle 
se tourne vers le taureau . prix de 
sa victoire , lui brise le crâne d'un 
coup de ceste , et lui fait jaillir la 
cervelle. Après cette preuve de sa 
vigueur, il renonce pour toujours 
au ceste et à son art. Enèid. 5. 

Enthea , divine ou déesse aux en- 
thousiasmes , nom de Cybèle. En- 
theus et Entheatus se disait de tout 
heu ou se rendaient les oracles, et 
de tout homme qui présidait à l'a- 
venir. 

Enthénis , une des filles d'Hya- 
cinthe , que les Athéniens sacri- 
fièrent sur le tombeau du cyclone 

Gérestus , pour être délivrés de là 
peste. 

Enthousiasme, ou fureur poé- 
tique ( Iconol. ). Plusieurs statues 
nous la représentent sous 1* image 
d un jeune homme , ou plus sou- 
vent de la muse de la poésie , ayant 
des ailes , une couronne de laurier 
et tenant une plume. Elle est de- 
bout dans une attitude noble , de- 
vant un livre sur lequel elle est 
prête à écrire. A ses pieds l'on voit 
la lyre d'Apollon , attribut ordi- 
naire de la poésie. Voyez Poésie 

Ento , une des filles de Phorcus 
et de Céto. 

Emtoria , fille d'Icarius , dont 
Saturne eut Janus , Hyranus , 
Faustus et Félix. 

Enudus , fils d'Ançaeus. 

Envie (Jconù/. ). L es Grecs en 
avaient fait un dieu , parce que f 
dans leur langue ,pAtAonos est mas- 
culin. Les Humains en firent une 
déesse , fille de la nuit. Ils la com- 
paraient à l'anguille , dans l'opi- 
nion où ils étaient que ce poisson 
porte envie à tous les autres. Son 
nom fnvidia signifie celle qui ne 
vous voit pas de bon oeil. Les Grecs 
lui donnaient aussi le nom de mau- 
vais «ri! ; et pour garantir leurs en- 
fants des influences de ce génie , 
ils prenaient avec le doigt la boue 
qui se trouvait au fond des bains , 
pour en marquer leurs jeunes fronb. 
Cette superstition existe chex les 
Grecs modernes , et l'on y craint 
encore l'Envie ou le mauvais «il. 
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On représentait cette divinité sous 
les traits d'un vieux spectre fémi- 
nin , ayant la tète ceinte de cou- 
leuvres , les yeux louches et en- 
foncés , un teint livide , une hor- 
rible maigreur , des serpents dans 
les mains , et un autre qui lui ronge 
le sein. Quelquefois on place à ses 
côtes une hydre à 7 tètes. L'Envie 
est un monstre que le mérite le plus 
éclatant ne peut étouffer. On la 

Seint encore tenant un cœur qu'elle 
échire , avec un chien à ses côtes. 
L'un des principaux emplois de 
l'Envie était de servir de guide à la 
calomnie. C'est ainsi que la peignit 
Apelles. Rubens l'a représentée à 
Londres , et dans un des tableaux 
du Luxembourg, sous la figure d'une 
femme fort maigre et d'une extrê- 
me pâleur. Le Poussin a peint ce 
monstre qui se mord les bras et qui 
secoue les serpents dont sa tète est 
environnée. Elle est chassée parle 
Temps qui relève la Vérité abattue. 
Elle a été représentée encore par 
Jean Jouvenet à Rennes , dans la 
chambre du conseil du parlement , 
et par François le Moine , à Ver- 
sailles , dans le tableau de l'apo- 
théose d'Hercule. Elle y parait ter- 
rassée sous le char de ce demi-dieu. 

Enyalius , surnom de Mars , 
tiré d'Enyo. Les uns croient que 
c'est un fils de Bellone ; les autres 
que c'est seulement un ministre de 
Mars. 

Entf.us régna sur les habitants 
de la ville de Scyros. lliad. 9. 

I. Ekïo , nom grec de Bellone. 
Iliad. a. 

a. — Une des Gorgones , fille de 
Phorcus et de Céto. 

3. — Fille de Mars. 

Eois , éternité , nom attribué à 
Némésis sur les inonumens éti us- 
ques. 

1. Eole , fils d'Hellen et d'Or- 
séide , petit-fils de Deucalion , et 
frère de Dorus et de Xuthus . suc- 
céda à son pere au royaume de 
Phtiotide, et donna le nom d'Eo- 
liens à ses sujets , qui s'appelaient 
liclléniens. Ayant épousé Enarvte, 
il en eut 7 fils, Créthée , Sis)phe. 
Athamas , Salmonée , Deiou , Ma- 
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gnès et Perierès , et 5 filles , Câ~ 
nache , Halcione , Pisidice , Calycé 
et Périmèdes. Diod. Sir. 

a. — Arrière petit-fils du précé- 
dent , fils de Jupiter ou d'Iiippotas 
et de Mélanippe, et dieu des Vents, 
régnait sur les îles Vulcaines , ap- 
pelées depuis Eolides. Mais sa ré- 
sidence était à Lipara , une de ces 
iles. Son palais retentissait tout le 
jour de cris de joie , et on y enten- 
dait un bruit harmonieux. Virgile 
{Enéid. 1) le peint tenant les Vent» 
enchaînés dans une profonde ca- 
verne , pour prévenir des ravages 
pareils à ceux qu'ils firent , lors- 
qu'ils séparèrent laSicile'de la terre 
ferme , et ouvrirent le détroit de 
Gibraltar , etc. Lorsque les Vents 
jetèrent Ulysse danslesétats d'Eole, 
ce dieu l'accueillit favorablement , 
el lui fit présent d'outrés qui ren- 
fermaient les Vents contraires à sa 
navigation (Od/ss. 10). Les compa- 

Snons d'Ulysse . cédant à une in- 
iscrète curiosité , ouvrirent ces 
peaux , d'où les Vents s'échappè- 
rent . et causèrent une tempête fu- 
rieuse qui fit périr tous les vaisseaux 
d'Ulysse. Ce prince, de retour chez 
Eole , en fut renvoyé avec indigna- 
tion , comme un homme chargé de 
la colère des Dieux. Homère , par 
cette fiction , a peut-être fait allu- 
sion à quelque ancien usage, sem- 
blable à celui des sorciers lapons , 
qui vendent les vents à ceux qui 
s'embarquent , et leur promettent , 
moyennant une certaine somme 
d'argent , de tenir enfermés ceux 
qui pourraient troubler leur voyage. 
Eole devait à Junon la faveur d'être 
admis dans l'Olympe, et son em- 
pire sur les Vents. On lui donne 
ia enfants, 6 filles et 6 garçons, 
qui se marièrent les uns avec les 
autres. Peut-être a-t-on voulu dé- 
signer par là les 1a Vents princi- 

Eaux. En réduisant toute cette fa- 
it- à la vérité historique , il paraît 
qu'Eole fut un prince qui se livra 
a I 'étude de l'astronomie , qui , par 
l'inspection du flux et du reflux, pré- 
disait . souvent avec justesse . plu- 
sieurs jours d'avance . quel V ent 
devait souffler, et donnait des cou- 
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•eils utiles à ceux qui entrepre- 
naient des voyages maritimes. On 
le représente avec un sceptre , sym- 
bole de son autorité. Met. II. Apol- 
lod. \ , c. 7. Diod. L , 5. 

3. — Troisième descendant de 
Deucalion . fils d' Arné . fils du a e 
Eole. Diodore de Sicile dit qu'il se 
rendit maître de quelquesilessiluées 
dans la mer Tyrrhénienne . qu'il 
appela de son nom Eolidcs, et qu'il 
y bâtit la ville de Lipara. 

4- — Capitaine troyen de la ville 
de Lyrnesse . tué en Italie par Tur- 
nus. Enéid. 1a. 

Eolia , fille d'Amythaon. 

I. Eolioe, nom que porta d'a- 
bord la Thessalie. Strab. Ptol. 5. 
Hérod. 

a. — Province de l'Asie mineure, 
où Oreste conduisit une colonie. 

Eolidf.s. Iles de la Méditerranée, 
entre la Sicile et l'Italie, ainsi nom- 
mées d'Eole , dieu des Vents. Elles 
étaient au nombre de 7 . et se sui- 
vaient presque en ligne droite du le- 
vant au couchant. Homère ne parle 

Sue d'une lie Eolienne , qu'il dit 
ottante, ceinte d'une forte muraille 
d'airain , et bordée de rochers es- 
carpés. PUn. Strab. Diod. Sic. Mêla. 
Ptol. 3 , c . 4. Just. 4 , r. 1 . 

Loi. if. . royaume des Vents, au 
milieu des eaux, proche la Sicile. 
Odyss. 10. 

EoLlENs, peuple de Crète. Diod. 
Sic. 

EoK , sorte de chêne dont fut fait 
le navire Argo. Rac ^Aiâ\t , durée. 
Plia. 

Kon ou Eonk , siècle , nom que 
Valentin, hérésiarque du a e siècle 
de l'église , donnait à son dieu et à 
toutes les productions de son dieu. 
11 en admettait 3o dont il nommait 
le I er et le plus parfait c.-a-d. , 
préexistant , ou Bythos , profon- 
deur. Ce Proon était seul avec En- 
noea , pensée , que Valentin nom- 
mait aussi Charis , Grâce , ou Si- 
ghe , Silence. Bythos avec Sighe 
produisit Nous , X entendement , et 
Alethe , la Vérité , sa sœur. Nous 
engendra a Eons, Logos, le Verbe. 
et Zoé f la Vie , et ces a donnèrent 
le jour a a autres. Anthropos , 

Tome I. 



Y Homme , et Ecctesia , Y Eglise. 
Ces 8 Eons étaient les principaux 
de tous. Le verbe , Logos . cl la 
vie , Zoé en avaient engendré 10 
autres. L'homme et l'Eglise en 
avaient produit 12, entre lesquels 
étaient le Paraclet . la Foi , 1 Es- 
pérance , la Charité , le Parfait , 
Teletos ; et Sophie . la Sagesse. Voilà 
les 3o Eons qui tous ensemble fai- 
saient le Pleroma , ou plénitude 
invisible etspirituelle. Ces3oEons, 
disaient les Valentiniens , étaient 
figurés par les 3o années de la vie 
cachée du Christ. 

EoîiE. fille de Thespius. Apollod. 
Eoom , génie céleste , invoqué 
par les Basilidiens. 

Eores . ou Eories , fêles éta- 
blies en l'honneur d'Erigone. fille 
d*lcare ; ce sont les mêmes que les 
Alétides. Erigone , en mourant , 
pria les dieux que. si les Athéniens 
ne vengeaient pas la mort d'Iran- . 
leurs filles eussent le même sort 

au'elle. Plusieurs en effet se pen- 
irent , dans le désespoir d'uu 
amour malheureux. Apollon , con- 
sulté, ordonna l'institution de cette 
fête, pour apaiser les mânes d'E- 
rigone. Les filles s'y balançaient sur 
une escarpolette . en chaulant une 
chanson nommée Atetis , ou la 
Vagabonde. Ant. ex pl. t. a. Voyez 
Alétides. 

Eos , géant , fils de Typhon. On 
donne aussi ce nom à l'Aurore. 
Eostra. Vbr. E 4STER. 
Eot'S . l' Oriental , un des 4 che- 
vaux du Soleil. Met. a. 

a. — Lucifer, étoile du matin. 
3. — L'Océan oriental. 
4- — Surnom d'Apollon , auquel 
les Argonautes consacrèrent Pile 
de Thymas . ou il leur apparut, et 
où ils lui offrirent un sacrifice so- 
lennel. 

Epachtes , fête athénienne en 
l'honneur de Céres , et en commé- 
moration de la douleurque lui causa 
l'enlèvement de Proserpine. Rac. 
Epi , sur , et achthos , douleur. 

Epacrius , qui réside sur les hau- 
teurs . surnom de Jupiter , auquel 
on érigeait souvent des autels sur 
lus hauteurs. 

34 
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EpaCTVKUS . qui préside au rivage , 
surnom de Neptune cher les Sa- 
miens , du temple qu'il avait sur le 
rivage de l'île de Sainos. 

i. Epactios , surnom de Mer- 
cure , dieu des promontoires ; en 
cette qualité, on le représente assis 
sur un amas de rochers. 

a. — Surnom d'Apollon, le même 
qu'Actius. 

Epalids , ou Epaclius , roi de 
la tétrapole dorique , remis sur son 
trône par Hercule : en reconnais- 
sance de ce bienfait , il légua sa cou- 
ronne à Hyllus , fils de ce héros. 

Epaltes , Troyen tué par Pa- 
trocle. lliad. 16. 

x. Epaphus , fils de Jupiter et 
ÔVIo , ou de Protogénic , fut en- 
levé , après sa naissance , par la ja- 
louse Junon , et donné à garder 
aux Curètes ; ce qui étant venu à 
la connaissance de Jupiter , il les 
fit tous mourir. Epaphus eut un 
jour querelle avec Phaéton , et lui 
reprocha qu'il n'était point fils du 
Soleil . comme il s'en vantait , mais 
nue Clymène , sa mère , n'en avait 
lait courir le bruit que pour couvrir 



quelque galanterie. Epaphus fut un 
roi d'Egypte , et quelques auteurs 
le prennent pour Apis. Met. i. He- 
rod. a , c . i53 ;/. 3, c 37 , 28. 
a . _ Filsd'Erébus et de la Nuit. 
3. — Roi de Sicyon , et plutôt 
Epopéus. m i 

Epaules. Les anciens tiraient des 
présages des tressaillements fortuits 
que l'on y ressentait. 

Epaulixs, lendemain des noces; 
jour où les parents et les conviés 
taisaient des présents aux nouveaux 
mariés. On l'appelait Epaulies , 
pareeque l'épouse n'habitaitla mai- 
son de son époux que ce jour. On 
donnait le même nom aux présents, 
surtout aux meubles que le mari re- 
cevait du beau-père. Ces présents 
se transportaient publiquement et 
en cérémonie. Un jeune homme 
vêtu de blanc . et portant à la main 
un (lambeau allumé , précédait la 
marche. 

1. EpÉE , ville du Péloponèsp , 
près du territoire de Pyios , dont le* 
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habitants étaient riches en trou- 
peaux, lliad. 9. 

a. — On en attribuoit l'invention 
aux Curètes. Les Scythes adoraient 
une épée qui représentait le dieu 
de la guerre. On a dit de Mercure 
qu'il avait volé l'épéc de Mars , 
pour dire qu'il fut un grand guer- 
rier. Hcrod. Voy. Justice , Py- 

RAME. 

Epeens, nom que les Eléens 
portèrent quelque temps , parce- 
qu'Epéns régna sur eux. 

EpÉRIE , nymphe , éluda tou- 
jours les poursuites amoureuses d' E- 
sarus. 

Epébitus , faux nom qu'Ulysse 
se donne. Od/ss. a4- 

Epervier ( lconol. ) , oiseau en 
grande vénération chet les Egyp- 
tiens, pareequ'il désignaitleur grand 
dieu (J»iris. qu'on voit souvent sur 
les monuments avec une tète d é- 
pervier , cet oiseau ayant la vue 
perçante et le vol rapide . ce qui 
convient au Soleil , dont il était le 
symbole. l*a Table Isiaque repré- 
sente Osiris avec une tète d'eper- 
vier, assis et tenant de la main un 
grand bâton recourbé par le haut , 
comme un bâton augurai ; et il % 
sur la tète un grand vaisseau , dans 
lequel est un autre vaisseau rond. H 
y avait en Egypte un temple con- 
sacré à ces oiseaux , dans une ville 
appelée la ville des Lpeniers ( Je- 
racopolis ). Les piètres de ce tem- 
ple étaient chargés du soin de nour- 
rir un grand nombre d'éperviers , 
d'où ils furent appelés leracoboscoi. 
ltao Bosho . je nourris. Chez les 
Grecs, cet oiseau était consacré au 
Soleil , dont il était le prompt et 
fidèle messager. 11 servait pour les 

E résages. Il était aussi un des sym- 
oles de Junon , pareequ'il avait 
la vue fixe et perçante comme cette 
déesse, lorsque la jalousie l'animait. 

1. Epéus , fils d'Endytnion et 
d'Hypérimné. Endymion ayant pro- 
posé , dans Olympie , à ses 3 fi Is , 
pour prix de la course . la succes- 
sion à son royaume . Epéus rem- 
porta la victoire . et régna , après 
son père % sur les Elëeus , nommés 
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depuis Epéens , de son nom. Paus. 
5 , c. i . 

a. — Fils de Panopée , célèbre 
alhlèle . et habile ingénieur , in- 
venteur du bélier , construisit le 
cheval de Troie , et fonda Méta- 
ponte , dont les habitants préten- 
daient montrer , dans leur temple 
de Minerve , les outils de fer dont 
il s'était servi pour fabriquer le che- 
val de Troie. Platon lui attribue 
l'établissement du pugilat. Eneid. 
7. Just. ao , c. a. Paus. 10 , c. a6. 

EphÉbéies , fêtes qui se célé- 
braient n la puberté des enfants 
Rac. Ephebus , jeune homme. Rac. 
ffebe , jeunesse. 

Ephèdrb . athlète qui demeurait 
sans antagonistes , après que le sort 
avait réglé ceux qui devaient com- 
battre ensemble. Il était obligé de 
se battre contre le dernier vain- 
queur. 

EpHÉBiÉMES , classes dans les- 
quelles les prêtres juifs étaient dis- 
tribués. Il y en avait originairement 
8 , 4 des descendants d'Eléazar , et 
4 des descendants d'Ithamar. Cha- 

3ue épliéméric vaquait auf service 
ivin durant une semaine. L'éphé- 
tnérie était sous-divisée en six fa- 
milles ou maisons, qui avaient cha- 
cune leur jour et leur rang , ex- 
cepté le jour du sabbat , qui oc- 
cupait l'éphémérie entière. Un 
prêtre , durant sa semaine de ser- 
vice , ne pouvait coucher avec sa 
femme « boire du vin , se faire ra- 
ser, etc. La famille de service ne 
buvait point de vin , pas même la 
nuit. Comme les prêtres étaient 
répandus dans toute la contrée , 
ceux dont la semaine approchait se 
mettaient en route pour Jérusa- 
lem . se faisaient raser en arrivant, 
se baignaientensuite, puis entraient 
dans le temple le jour que leur ser- 
vice commençait. L'holocauste du 
soir offert, et tout disposé pour le 
service du lendemain , l'éphémérie 
en exercice sortait et faisait place 
à la suivante. Ceux qui demeu- 
raient trop loin restaient chez eux, 
ou ils s'occupaient à lire l'Ecriture 
dans les synagogues , à jeûner et à 
prier. 
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Ephèse, ville d'Ionie. Son nom 
venait . dit -on , d'une femme 
nommée Ephèse , mère d'Amaio , 
qui donna aux amazones leur nom 
et leur origine; ou , selon d'autres, 
de la concession faite par Hercule , 
du terrain où les Amazones la bâ- 
tirent. Elle était célèbre par son 
temple de Diane , une des 7 mer- 
veilles du monde. Toute l'Asie con- 
courut , dit Pline ( /. 36 , c . 14 ) , 
durant 220 ans . a l'orner et à ['en- 
richir, et il renfermait des richesses 
immenses. L'architecte désespérant 
de venir à bout de placer au-dessus 
de la porte une pierre d'une gros- 
seur énorme . la déesse lui apparut 
la nuit , l'exhorta à ne pas perdre 
courage , et l'assura que ses efforts 
seraient secondés. En effet , le len - 
demain matin la pierre vint se pla- 
cer d'elle-même au lieu où elle de- 
vait être. Un autre conte, c'est que 
l'escalier par lequel on montait jus- 
qu'au faite du temple était fait d'un 
seul cep de vigne. La statue origi- 
nale que la déesse eut dans le tem- 

Sle était d'ébene , selon Pline ; ou 
e bois de cèdre , selon Vitruve. On 
en fit dans la suite une infinité de 
copies de toute grandeur et de tou- 
tes sortes de matières. Les orfèvres 
d' Ephèse gagnaient leur vie à faire 
de petites statues d'argent de Diane. 
(S/raâ. 12, i^.Paus. 7, c . 2. Jus/, a, 
c. 4- Mêla 1 , c. 17. Callim. Hymn. 
Dian. Ptol. 5. D. Bernard de Mont- 
faucon. *Ant. expl. /. 1 . ) a décrit ainsi 
2 des plus belles figures de la Diane 
d' Ephèse que les temps ont épar- 
gnées : « La i re a , dit-il . sur la tête 
» une grande tour à 2 étages ; cette 
» tour est posée sur une base qui 
» s'élargit , et laisse a grands deuii- 
>• cercles à chaque côté de la tète de 
» la déesse , sur lesquels sont des 
w grilTons ailés. La déesse a le visage 
» assez gracieux . et les cheveux 
» courts ; de ses épaules pend une 
m espèce de feston garni de fleurs 
» et de fruits, qui laisse un vide ou 
» l'on voit un cancre. Elle étend ses 
» deux mains . et a sur chaque bras 
» un lion. Au-dessous du sein , en- 
» tre les a premières bandes , est 
» une grande quantité de mamelles, 
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» ou eu compte jusqu'à 18. Entre 
w lésa" et 3'bandes sont représentés 
» des oiseaux ; entre la 3 e et la 4 e , 
>- une tète humaine , avec des ailes, 
» et un Triton à chaque côté ; en- 
>» tre la 4* Cl la 5 e , a tètes de bœul. 
» — La 3 e a sur la tète une grande 
h tour à triple étage . et par-dessous 
» un voile qui lui couvre les épau- 
m les- Un grand feston, entouré de 
h pointes , lui descend sur la P°i- 
» trine ; dans le feston sont a Vic- 
» toires qui tiennent la couronne 
v sur un cancre. Elle a sur chaque 
» bras a lions. Tout le bas est di- 
>• visé comme en 4 étages. Un grand 
» nombre de mamelles occupe le 
» I er ; le a e a trois tètes de ceri as- 
» sex mal formées, et à chaque 
» 1 ôté une figure humaine. Les a 
» autres ont chacun 3 tètes de bœuf. 
>» 11 sort , outre cela , des deux cô- 
» tés . des tètes et une partie des 
m corpsde certains animaux. « Tous 
ces symboles paraissent désigner la 
nature avec toutes ses productions ; 
c'est ce que prouvent a inscriptions 
trouvées sur a de ces statues, dont 
l'une porte : La Nature , mère de 
toutes choses ; et l'autre , la Na- 
ture, pleine de diversités. Sur le mo- 
nument de Pouttole , déterré en 
i6g3. cette ville est figurée par une 
femme dans le costume de Diane ; 
auprès d'elle une colonne cannelée 
est surmontée par la statue en gaine 
de celte déesse. Aux pieds de la 
figure, une grande tète barbue dé- 
signe le fleuve du Cajslre, qui bai- 
gne les murs d Ephcse. — Vojet 
Erostrate. 

Epiif.sia grammata , caractères 
magiques , parc e que les Ephésiens 
étaient fort adonnés à la magie , 
aux sortilèges . a l'astrologie judi- 

< iaire. On appelait aussi de ce nom 
des lettres magiques , écrites sur la 
couronne , la ceinture et les pieds 
de la statue de la Diane d'Ephcse. 
Quiconque les prononçait, obtenait 
aussitôt tout ce qu'il désirait. 

EphÉsiks. fêtes a Ephèsc eu 
l'honneur de Diane. Les hommes 
s'y enivraient, et passaient la nuit 
à mettre la ville et surtout les inar- 

< liés en tumulte. 
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Ephestiens (dieux) , les mêmes 
nue les Latins nommaient Lares et 
Pénates. Rac. Estia . foyer. 

EphEsties , fêtes de Vulcain, ou 
3 jeunes garçons , portant des tor- 
ches allumées , couraient de toute 
leur force ; et celui qui atteignait 
le but le I er , sans avoir éteint sa 
torche , gagnait le prix destiné a 
cette course. Banier . /. \. 

Ephestioh, favori d'Alexandre , 
fut mis après sa mort au rang des 
dieux par ordre de ce prince . qui 
chercha dans ceshouneurs une con- 
solation de la perte de son ami. On 
lui bâtit aussitôt des temples , ou 
lui fit des sacrifices , on lui attribua 
des guérisons miraculeuses , et on 
lui fit rendre des oracles. Lucien 
dit qu'Alexandre , étonné de voir 
la divinité d'Ephestion si bien réus- 
sir , la crut enfin vraie lui-même, 
et se sut bon gré non-seulement 
d'être dieu , mais d'avoir encore le 

fouvoir d'en faire. Jiiod. Sic. Cari. 
t e. ta j /. 4 f c. 5, 16 ; /. 6 , c. 8 ; 
/. 8, c . 1 , a . 10 , 1a ; /. 9 , c 10; 
/. 10 , c. 4- Just. 1a 1 c. îa. 

Ephestries , fêtes établies à Thè- 
bcs . durant lesquelles on habillait 
eu femme la statue du devin Ti- 
résias , et on la promenait ainsi par 
la ville. Au retour de la prome- 
nade , on la déshabillait pour lui 
remettre un habit d'homme. Rac. 
Ephiemi , je prends un habit. Aat. 
ezpl. t. a. 

EphÉsus . fils du Caystre , bâtit 
le temple de Diane à Ephese avec 
Crésus. 

Ephialtès, ou Epuialtus , fa- 
meux géant , fils de Neptune et d'I- 
phiinédie. Rac. Epi. sur ; allomai , 
je saute, ï'oy. Alo'ides. 

Ephialtès. ce que les Latins ap- 
pellent Incubes , espèces de songes 
dont on a (ait des divinités malfai- 
santes. Ant. expl. t. 1. Voy. Incu- 
bes . Hypuialtes , SlXCUBXS. 

EPHiPPA , équestre , sur uom sous 
lequel Ente avait ordouué d'hono- 
n v W nus , parecque fatigué de la 
mer , il avait pris terre et s'était 
rembarqué. 

Ephod , ornement que le grand- 
prêtre des Hébreux mettait par- 
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ses ornements pontificaux. 
Il était d'une e'tolTe riche et pré- 
cieuse , et couvrant la poitrine , les 
épaules et le dos . desrendait seu- 
lement au milieu du corps. Les prê- 
tres portaient aussi J'épnod ; mais 
il n'était que de lin. 

Ephokus. fils de Neptune et 
d'Alryone , fille d'Atlas. 

Ephydatie . Naïade, devenue 
amoureuse d'Hylas , favori d'Her- 
cule . épia le moment où il ve- 
nait puiser de l'eau, pour l'entrai- 
ner au fond de la source où elle 
présidait. Rac. Hydâr, eau. Apol- 
lonius. Argon. 

Ephydriadks. nymphes qui pré- 
sidaient aux eaux. V. Hydriades. 

Ephyr. vus . ou E pu y a eu s . Co- 
rinthien; Ephirtias , Corintliieune. 

i. Ephyre , fille de l'Océan et 
de Téthvs , et femme d'Epiméthée. 

a. — Nymphe , compagne de Cy- 
rène. Géorg. 4* 
3. — i er nom de Corinlhe. PUn. 
4- — Ville d'Epire . prise par 
Hercule sur le roi des Thesprotes , 
la i re année du séjour de ce héros 
à la cour de Thessalie. 

5. — Ville du Péloponèse , où 
Ulysse alla chercher des poisons. 
Strabon compte q Ephyres. 

Ephyrcts, fil* d'Epiméthée et de 
Mvrmex. 

Epibatérius, surnom d'Apollon. 
Diomède . à son retour de Troie , 
fit bâtir à Trérène un temple a 
Apollon , sous le nom d Epibaté- 
rius, parecque ce dieu l'avait sauvé 
de la tempête qui fit périr une par- 
tie des Grecs dans leur retour. Rac. 
Epibainein , revenir. 

Epibda. le 4 e le dernier jour 
des Apaturies , ou en général le 
lendemain d'une fêle , d'une noce, 
etc. 

Epibémius , surnom sous lequel 
Jupiter était adoré dans l'ile de 
Siphnos. 

Epibomie. cantique que les Grecs 
chantaient devant l'autel. 

Epicarpius , surnom de Jupiter 
adoré dans l'ile d'Eubée- 

i. Epicaste , fille d'Egée, eut 
d'Hercule une fille nommée Thes- 
sala. 
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a. — Mère de Trophonius. 
3. — La même queJocaste. Paus. 
9 . c. 5. Odyss. 1 1 . 

EPICLES , guerrier lycien venu 
au secours deTroieavec Sarpédon, 
fut tué par Ajax d'une pierre énor- 
me que ce guerrier lui lança lors- 

311 "il combattaitau haut d'une tour. 
limé. 1a. 

Epiclidie , fête athénienne en 
l'honneur de Céres. Hesych. 

E PI COE mus, commun à tous. 
surnom de Jupiter à Salamine. 

EpicrENÉ, fête des fontaines, que 
Lacédémone célébraiten l'honneur 
de Cérès. Rac. Krenè , fontaine. 
A ni. expl. /.• a. 

Epicurius , secourable . surnom 
d'Apollon , qui lui fut donné pour 
avoir délivré l'Arradie de la peste. 
En mémoire de ce bienfait, et sous 
ce surnom , on lui avait élevé uu 
temple magnifique à Bassa , bourg 
de l' Arcadie. 

Epidamnius, père de celle des 
suivantes de Vénus qui servit la 
déesse dans ses amours avec Adonis. 
Elle fut adorée dans la suite sous 
l'image de Vénus chex les Epidau- 
riens , et surtout par ceux qui dési- 
raient s'enrichir. 

Epidaurb. Des 3 villes de ce 
nom , la plus célèbre était celle du 
Péloponèse , où Esculape avait un 
temple toujours plein de malades et 
de tablettes où étaient décrites les 



guérisons qu'on y avait obtenues. 
Hippocrate avait eu communica- 
tion de ces recueils précieux. Le 
bois qui l'entourait était de tous 
côtés ceint de grosses bornes , et 
dans cette enceinte on ne laissait 
mourir aucun malade , ni accou- 
cher aucune femme ; mais depuis , 

Jour remédier à celte incommo- 
ité , Antonin Pic fit bâtir une 
maison pour servir d'asile aux uns 
et aux autres. Strab. Paus. Mêla. 
Ptol. 3 , c. 16. Herod., etc. 

Epidauria , anniversaire du jour 
où les Epidauriens avaient com- 
mencé à rendre les honneurs divins 
à Esculape. 

Epidauries , fêtes célébrées à 
Athènes en l'honneur d'Esculape. 
Paus. 
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Epidaurhts , surnom d'Esculape, 
honoré à Epidaurc. 

Epidaurus , héros , donna son 
nom à la ville et au pays d'Epidaure 
dans l'Argolide. Paul. 3 . e. i. 

Epidaus , un des fil* de Nélée et 
de Chloris , tues par Hercule. 

Epidélits , surnom d'Apollon. 
Ménophanès. commandant la flotte 
jtc Mithridale . pilla le temple d'A- 

J)ollon de Délos. et jeta dans la mer 
a statue du dieu . que les flots por- 
tèrent sur la côte de Laconie. Les 
Licédémoniens la recueillirent , et 
lui ronsacrerentaumème endroit un 
temple sous le nom d'Apollon Epi : 
délius Pausan'tas remarque qu'une 
mort prompte et douloureuse suivit 
le sacrilège de Ménophanés. 

Epidémies , fête que les Argiens 
célébraient en I honneurdr Junon , 
et les habitants de Délos et de Mi- 
let . en l'honneur d'Apollon , lors- 
qu'ils avaient évoque les dieux tuté- 
laires de ces lieux , et qu'ils les 
croyaient présents dans leurs villes. 
Le dernier jour de cette ftle , on 
chantait une chanson nommée Àpo- 
pemptique , dans laquelle on leur 
disait adieu , et ou on leur souhai- 
tait un heureux voyage. Rac. Âpo- 
pempein . congédier. — C'était aussi 
une fête que les particuliers célé- 
braient , lorsqu'un parent ou un 
ami revenait d'un long voyage. 

Epidius, précipité dans" les eaux 
du Sarnus, reparut avec des cor- 
nes . disparut un moment après, et 
fut depuis honoré comme un dieu. 

E. Epidote, surnom de Jupiter, 
dont les hommes tiennent tous leurs 
biens. Il était honoré sous ce nom 
à Mantinéc. Rac. Didonai , don- 
ner. 

a. — Génie révéré par les Laré- 
démoniens. 

Epidotes , dieux qui présidaient 
à la croissance des enfants. Rac. 
Epîdidômi , j'ajoute . j'augmente. 
Paus. 3 , r. 17. 

Epies (Myth. Egypt. ) , divinité 
qu'on croit la même qu'Offris. 

E p 1 g É e . fila d'Hypsistiis , ou 
d'Elion et de Réruth , fut dans la 
suite appelé Uranus. 

E PI ot us , capitaine thessalien , 
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ayant tué par mégarde son cousifl 
germain , fut obligé de s'exiler de 
Rudie où il régnait , et de chercher 
un asvle à la cour de Pelée II suivit 
Achille au siège de Troie, et fut 
tué par Hector au moment qu'il 
se saisissait du corps de Sarpédon. 
Jliad. 16. 

E p I c, 1 e s , nymphes terrestres. 
Rac. Ghe , terre. Ant. ezpl. t. 1. 
Vor- Ubakies. 

Epigonf.s , descendants. Enfants 
des 7 chefs qui assiégèrent Thèbes 
et périrent presque tous. Dix ans 
après , ces jeunes princes vengè- 
rent la mort de leurs parents , firent 
un grand butin , emmenèrent Tiré- 
sias, et envoyèrent Manto , sa fille, 
à Delphes. Rac Gheinomai , naitre. 
Pau s. 9 . c . S. Apallod. 1 . 3. Diod. 4- 

Epigbamme {Jconol.). Un satyre 
chargé de flèches ou de traits ai- 
gus , essaie en souriant . s'ils sont 
assez piquants. On a encore dési- 
gné l'épigramme par une jeune 
femme dans l'attitude de lancer le 
trait qu'un petit satyre vient de lui 
aiguiser. 

EPI LAIS , fille de Thestius. Apoll. 

Epii-ÉTHE , fête grecque en l'hon- 
neur de Racchus , où l'on disputait 
à qui foulerait une plus grande 
quantité de grappes. — C'était aussi 
une danse pantomime qui imitait 
l'action des vendangeursqui foulent 
le raisin. Rac. Lenas . pressoir. 

Epii.EPsie. Les Romains rom- 
paient les assemblées des comices , 
si l'un des assistants venait à épron- 
, ver une attaque d'épilepsie : de là 
vint que cette maladie fui appelée 
morbus comitialis. 

E P I M R D È s , un des Dactyles 
idéens. 

Epimélétes, ministres du culte 
de Cérès. servaient le roi des sacri- 
fices dans ses fonctions. R. Mé/éln, 
avoir soin. 

Epimèlidès , fondateur de Co- 
rone. 

EphiÉlides. ï'ojr. Meliapes. 

EpiMÊLirs, surnom de Mercure, 
en sa qualité de protecteur des trou- 
peaux. 

Epimf.nide, fils de Dosiade et 
de Plasta , né à Gnosse , grand pro- 
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phète des Crétois . était contem- | 
porain de Solon. Dans sa jeunesse, 
ayant été envoyé par son père gar- 
der les troupeaux dans la campagne , 
il s'égara et entra dans une caverne 
où il fut surpris d'un sommeil qui 
dura 57 ans. Réveillé par quelque 
bruit, il cherche son troupeau : et, 
ne le trouvant plus . il s'en retourne 
à son village. Tout y avait changé 
de face. Il veut entrer dans sa mai- 
son . personne ne le connaît: enfin, 
son cadet, déjà vieux, parvient à 
le reconnaître. Le bruit de ce pro- 
dige s'étant répandu dans la Grè- 
ce , Epiinénide fut regardé depuis 
comme favorisé des dieux. On l'ap- 

rel.iit le nouveau Cureté , et on 
allait consulter comme un oracle. 
Diogene Laërcc ajoute qu'il devint 
vieux en autant de jours qu'il avait 
dormi d'années. Cependant il était 
si aimé des nymphes . qu'elles lui 
donnèrent une drogue qu'il con- 
servait dans la corne d'un bœuf, 
et dont une seule goutte le tenait 
long-temps vigoureux et sain , et 
l'exemptait de la nécessité de pren- 
dre aucune nourriture. Athènes, 
troublée par des spectres et des 
fantômes . consulta Epiménide sur 
les moyens d'apaiser la colère des 
dieux. Le prophète répondit qu'il 
fallait laisser aller dans les champs 
des brebis noires, et les faire suivre 
par des prêtres . pour les immoler 
dans les lieux ou elless'arrêteraient. 
eu l'honneur des dioux inconnus. 
L'admiration et la reconnaissance 
voulurent combler Epiinénide de 
présents et d'honneurs ; mais le 
philosophe les refusa , et ne voulut 
qu'une seule branche de l'olivier 
sacré , qu'il emporta dans son pays. 
On rapporte plusieurs de ses pré- 
dictions aux Athéniens et aux Lacé- 
démoniens . que l'événement véri- 
fia ; et on lui donne un grand nom- 
bre d'onvra^es qui ne subsistent 
plus. Enfin il mourut âgé de 389 
ans . selon la tradition des Crétois . 
qui lui firent , après sa mort , des 
sacrifices comme à un dieu. Les 
Lacédémoniens , qui se vantaient 
aussi d'avoir son corps, lui élevè- 
rent dans leur ville des monumenls 
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héroïques. Plut, in Solon. StraS. 10. 
Diod. Sir. 7. Suid. PUn. 7 . c. ia. 

Epimenies , sacrifices qu'Athè- 
nes faisait aux dieux à chaque nou- 
velle lune pour la prospérité de la 
ville. 

EpimÉthÉE , oui apprend après 
coup , Irere de Prométhée , et fils 
de Japet et de Clymène , forma les 
imprudents et les stupides , comme 
son Irere Prométhée . prévoyant , 
avait formé les hommes prudents 
et ingénieux , épousa Pandore t 
dont il eut Pyrrha , et fut méta- 
morphosé en singe. C'est , selon 
Lucien, pareeque c'était un habile 
statuaire , qui imitait en perfection 
la nature. Apollod. 1 , c. a , 7. Hyg. 
Tlieog. 

Epiméthis, Pyrrha, fille d'Epi- 
méthée. Met. I. 

E P 1 M u L 1 E . chanson des meu- 
niers. Voy. HlMÉE. 

E p 1 y 1 c 1 E s . fête en action de 
grâce d'une victoire. Rac Nikè , 
victoire. 

Episicion . hymne de triomphe 
qu'on y chantait- — On donnait 
aussi ce nom aux vers que chantaient 
ceux qui se disputaient un prix , 
adjugé à celui qui avait mieux 
chanté que les autres. 

Epiochus . fils de Lycurgue , à 
qui l'Arcadic rendait les honneurs 
divins. 

Epiodie. chanson des Grecs 
avant les funérailles. On l'appelait 
aussi iïœnia. 

1. Epione, femme d'Esculape, 
mère de Machaon , de Podalvre t 
et de 4 filles, Hygie , Eglé /Pa- 
nacée et Jaso. Paus. a , c. 39. Voy. 
Esculape. 

a. — Surnom de Diane. 

EpiphanÈs, qui est présent , qui 
apparaît . surnom de Jupiter, pour 
marquer que ce dieu faisait souvent 
sentir sa présence sur la terre , ou 
par le bruit du tonnerre et des 
éclairs , ou par de véritables appa- 
ritions. Voy. Tiiéopsie. Rac. Phui- 
noma't . paraître. Hanter , /. 3. 

Epipiunif.s , sacrifices ou fêtes 
établis en mémoire de l'apparition 
des dieux. Mèm. de PAcad. de* 
lnscr. t. o» 
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EPIFSBON. fils de l'Eribe et de la 

Nuit, même sens que celui d'Epi- 
mélhéc. Rac Phren, e&prit. 

Epipola . fille de Trarhion, se 
déguisa eu homme pour aller au 
siège de Troie . et fut lapidée par 
le» Grec*, après que Palamedc eut 
dérouvert sou sexe. 

Epipolla . surnom sous lequel les* 
Spartiates adoraient Céres. 

Epipompeutic a , hymnes ou 
chansons faites pour des occasions 
où il fallait de la magnificence. Rac. 
Pompe ( pompe. 

Epipontia , surnom de Vénus , 
née de la mer. 

i. Epipyrgide , statue que les 
Athéniens avaient consacrée à Hé- 
cate . ou plutôt statue à 3 corps 
d'une hauteur extraordinaire , sem- 
blable à une tour, ouvrage à" Al- 
c amené , et placée près du tem- 
ple de la Victoire. Rac. Pyrgos , 
tour. 

a. — Qui préside aux tours , sur- 
nom de Minerve , à Abdere. 

EpïRE. On la divisait eu Epirc 
grecque et barbare. La grecque ren- 
fermait l'Acarnanie. l'Amphilo- 
chie . l'Athamanie, la Dolojpie et 
la Molosside : c'était la partie que 
les Grecs habitaient . ou ils avaient 
des colonie* , et ou ils étaient ap- 
pelés comme auxiliaires. La barbare 
était ceile qu'ils n'avaient pu en- 
tamer . et qu'avaient conservée ses 
anciens habitants. Elle comprenait 
la Chaonie , la Thcsprotie , la Cas- 
siopie. et l'AIinène. Ce pays fait 
aujourd'hui partie de la Turquie 
d'Europe. Slrab. Paus. Ptol. 3 , 
c. "4 Me/a. P/in. JJiod. Jus/. 17 , 
c. a. 77/.-Z/V. pas si m. 

Epibnutius , surnom Cretois de 
Jupiter. 

Epis. Les Egyptiens offraient à 
Isis des épis de "blé. Les Grecs et 
les Romains en couronnaient Gè- 
res et ses temples. C'était aussi un 
attribut d'Apollon ou du Soleil. 
Z^/. Abondance , Céres, Paix, 
Triptolème. 

Episcapiiies , féte des barques à 
Rhodes. Rac. Skaphc, barque. Anth. 
expl. t. a. 

Episcénies , féte des tentes à La- 
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eédémone- Rac. Shenh , tente 
( Ibid. ). Les juifs avaient aussi une 
fête des tentes. 

Episcira, féte en l'honneur de 
Cérès et de Proserpinc, à Scira , 
dans l'Attique. 

Episcopos , surveillante , surnom 
sous lequel Diane avait un temple à 
Elis. Sambucus l'ayant pillé , fut 
pris et soumis un an entier aux 
tourments les plus cruels, sans vou- 
loir nommer ses complices. De là 
le proverbe : Sambuco atrocior* 
pati . pour exprimer des supplices 
extraordinaires. 

Epistatérius , fui préside . sur- 
nom de Jupiter adoré en Crète. 
Rac. Ephistemi , je préside. 

lin vins , un des surnoms de Ju- 

Îiter , comme présidant aux foyers, 
tac. Hestia. foyer. Ant. expl. t. 1. 

Epi5TOR,Troyentué parPatrocle. 
lliad. 16. 

EPISTROPHIA . RECTJCORDIA , Celle 
qui engage les hommes au bien . sur- 
nom de Vénus chex les Mégariens. 
Voy. Apostrophia. 

t. Epistrophus , fils d'Iphitus, 
partit pour le siège de Troie , à la 
tète des Phocéens, lliad. t. 11. 

a- — Un des princes auxiliaires 
des Troyens , chef des Halizoniens. 
Jbid. 

3. — Fils d'Evénus, tué par 
Achille. Jbid. 

Epithalamitès, surnom de Mer- 
cure en Eubée. Rac. Thalamos , 
lit nuptial , pu thalami/es , qui 
rame sur la proue du vaisseau. Dans 

I • cr IMI /•',.,:» lin «Isa /ti..n^ .1,. 



le i cr sens, c'est un des dieux de 
l'hymen; dans le a* , il préside aux 
voyages sur mer. 

Ëpithymbie . surnom de Vénus, 
qu'on croyait présider au commen- 
cement et au terme de la vie. On 
évoquait les mânes par des libations 
et des dons funèbres auprès de la 
statue qu'elle avait sous ce nom 
dans le temple de Delphes. 

Epitracia , surnom de Vénus. 
Thésée , ayant reçu de l'oracle or- 
dre de prendre Vénus pour son 
guide dans son voyage de Colchide; 
vit soudainement changer en bouc 
une chèvre qu'il lui sacrifiait sur le 
bord de la mer. Rac. Tragos , bouc 
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On voit cette Vénus, assise sur un 
bouc marin , sur plusieurs bas re- 
liefs . et surtout dans a petites fiV 
gures pareilles et bien conserve'es à 
la villa d'Albani. 

Epitricadies , fttes en l'hon- 
neur d'Apollon. Hèsych. 

Epitropius , surnom sous lenuel 
lesDoriens avaient élevé à Apollon 
un temple où ils s'assemblaient 
pour délibérer sur les aifaires pu- 
bliques. 

Eprrus , fils d'Alba , roi des La- 
tins , monta sur le trône à la mort 
de son père , et eut pour succes- 
seur Capys. Met. I. 

Epizelus , soldat athénien , fut 
frappé d'un aveuglement subit a la 
journée de Marathon, parcequ'il 
parut devant lui un grand hom- 
me avec une longue barbe noire. 
Hèrod. 6 , c. 117. 

Epochus , un dej L fils de Ly- 
curgue et de Cléophile, ou , selon 
d'autres , d'Eurynome. 

Epodes , chant que le anciens 
chœurs grecs exécutaient sans se 
mouvoir, pour représenter lim- 
mobilité de la terre qu'ils croyaient 
fixe. 

Epokk, belle fille , née d'un 
homme et d'une jument. Voy. Hip- 

POMA. 

1. Epopée, fils de Neptune et de 
Canacé , enleva Antiope , filie de 
Nyctée , roi de Thebes , d'où ré- 
sulta une guerre fatale à tous deux. 
Paus. 2 , c. 6. jipollod. 1 , c. 7. 

a. — Fils d'AIoéus, et petit-fils 
du Soleil, régna sur Corinthe après 
Bunus. Paus. a , c. 1a. 

3. — Un des matelots qui prirent 
un jour Bacchus. Met. t. 3. 

4. — Roi de j'ile de Lesbos , eut 
un commerce incestueux avec sa 
fille Nyctymène. Son nom parait 
plutôt être Nyctée. Barier , t. 8. 

Epops , nom que les Grecs don- 
naient à Térée change en huppe. 
Met. 6. 

Epopte , contemplateur , surnom 
sous lequel Neptune avait un tem- 
ple près de Mégalopolis. 

Epoptrs . initiés parvenus aux 
grands mystères , et qui ont , en 



( 53; ) EPR 

cette qualité , le droit de tout voir, 
Rac. Optomai . voir. Plut. 

Epoptiques , nom des grands 
mystères , des mystères intimes , 
révélés aux candidats qui avaient 
rempli toutes les épreuves de l'ini- 
tiation. Jd. 

Epouvaîtpe . fille de Mars et de 
Vénus Voy. Peur. 

Epreuves . moyens imaginés par 
l'ignorance et la superstition dans 
des siècles barbares , pour décou- 
vrir la vérité dans des cas douteux. 
Ces épreuves étaient appelées le 
jugement de Dieu. Celles qui étaient 
le plus en usage étaient au nombre 
de 5, savoir, le duel, l'épreuve 

f>ar la croix, par l'eau froide, par 
'eau bouillante et par le fer rouge. 
i°. Deux personnes étant debout 
tenaient les bras étendus en forme 
de croix , et celui qui remuait le 
premier les bras ou le corps perdait 
sa cause. a°. L'épreuve par l'eam 
froide consistait à jeter l'accusé dans 
une grande et profonde cuve pleine 
d'eau , après lui avoir lié la main 
droite au pied gauche et la main 
gauche au pied droit. S'il enfonçait, 
on le croyait iunocent; s'il surna- 
geait, c'était une preuve que l'eau, 
qu'on avait eu la précaution de bé- 
nir, le rejetait de son sein , parce- 
quelle était trop pure pour con- 
tenir un coupable. 3°. L'épreuve 
par l'eau bouillante consistait à) 
plonger la main dans un vase plein 
d'eau bouillante , pour v prendre 
un anneau béni , suspendu plus on 
moins profondément ; ensuite on 
enveloppait la main du patient avec 
un linge sur lequel le juge et la par- 
tie adverse apposaient leurs sceaux. 
Au bout de 8 jours on les levait , 
et s'il ne paraissait point de traces 
de brûlure , on le renvoyait absous. 

L'épreuve par le fer rouge con- 
sistait à mettre la main dans un 
gantelet de fer rougi au feu , plus 
communément à porter une barre 
de fer rouge , du poids de 3 livres , 
l'espace de 10 ou ia pas. On enve- 
loppait la main du patient comme 
pour l'épreuve de l'eau bouillante, 
et si 3 jours après elle ne paraissait 
point endommagée par le feu , il 
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/tait déclare 5 innocent. Dans cer- 
tains cas . cette épreuve était de 
marcher nieds nus sur des charbons 
ardents. Une autre sorte d'épreuve 
usitée dans les accusations de vol 
consistait à l'aire manger un mor- 
ceau de pain d'orge et de fromage 
de brebis; les cérémonies que l'on 
pratiquait sur ce pain et sur ce fro- 
mage taisaient croire que , si l'ac- 
cusé était coupable, il ne pourrait 
jamais l'avaler, et qu'il en serait 
,étranglé. — Autrefois lorsqu'un juif 
soupçonnait la fidélité de sa fetnine, 
il la conduisait devant le sacrifica- 
teur. Celui-ci lui faisait boire une 
certaine eau qui lui donnait la mort 
si elle, était coupable, et ne lui fai- 
sait aurun mal si elle était inno- 
cente. Voj. BOIS. {Myt Habb) — 
Quand un Gaulois avait les mêmes 
soupçons sur la vertu de sa femme . 
il la forçait à précipiter dans les eaux 
du Khin les enfants survenus pen- 
dant le mariage. Si les enfants al- 
laient au fond , la femme était jugée 
coupable , et comme telle mise à 
mort. Si lesenfants pouvaient gagner 
le bord du fleuve à la nage , la mère 
était innocente. 

L'épreuve du feu est en usage 
dans le ro)aumede Si, un. On creuse 
une fosse dans laquelle on élève un 
bûcher dont le sommet se trouve de 
niveau avec les bords de la fosse. 
Lorsqu'il est couvert de charbons 
ardents, on y fait passer les parties 
a pieds nus. Ceux dont les pieds 
sont endommagés par la flamme 
sont censés avoir tort. Deux hom- 
mes marchent ordinairement à coté 
de celui qui passe sur le feu , et pè- 
sent sur ses épaules pourl'empècher 
de se dérober trop vite à l'épreuve. 
La Loubrrc prétend que ce poids 
étouffe l'action du feu sous les 
pieds ; et comme les Siamois vont 
pieds nus, on sent que cette épreuve 
n'est rien moins que déeisive. On 
en peut dire autant de l'épreuve 
par rhuite bouillante . où les a par- 
ties trempent la main. Celui qui 
n'est point offensé par le feu a gain 
de cause. Il existe à Siam une autre 
manière de prouver son bon droit. 
Les a parties descendent dans 1 eau , 
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en se glissant le long d'une perche 
■ laquelle chacun se tient fortement 
attaché. Ils restent ainsi la tète 
cachée dans l'eau ; et celui qui de- 
meure plus long-temps dans cette 
situation , sort vainqueur de l'é- 
preuve. Quelquefois , pour décider 
une affaire . on a recours à des pi- 
lules que les Talapoins composent 
exprès . et sur lesquelles ils pro- 
noncent certaines imprécations. On 
fait avaler aux 2 parties quelques- 
unes de ces pilules, qiii sont de 
véritables vomitifs. Celui dont l'es- 
tomac plus vigoureux les conserve 

Elus long-temps , gagne son procès, 
.a plus barbare des épreuves en 
usage dans le même pays, est celle 
des tigres Le roi leur livre les par- 
lies . et celui qu'ils épargnent un 
certain temps est censé innocent. 
Si elles sont toutes a dévorées , 
c'est qu'elles sont toutes a coupa- 
bles. — Sur la côte de Malabar , 
pour découvrir la vérité dans les 
affaire» criminelles . on couvre la 
main de l'accusé d'une feuille de 
bananier, et l'on y applique un fer 
rouée ; après quoi . le surintendant 
des blanchisseurs du roi enveloppe 
la main de l'accusé avec une ser- 
viette trempée dans de l'eau de 
rit. et la noue avec des cordons; 
puis le roi applique lui-même son 
cachet sur les no uds. Trois jours 
après, on délie la main de l'accusé, 
et on le déclare innocent si l'on n'y 
remarque aucune impression de 
feu ; mais si elle est tant soit peu 
endommagée . il est . comme cri- 
minel, envoyé au supplice. Ce peu- 

Ele emploie aussi l'épreuve de l'huile 
ouillante. — Les Tartares Ossiates 
présentent à leurs femmes du poil 
d'ours, lorsqu'ils soupçonnent feur 
fidélité. Si leurs soupçons sont mal 
fondés . la femme prend le poil sans 
rien craindre ; mais , dans le cas 
Contraire . elle se garde bien de 
l'accepter. Les Tartares sont venus 
à bout de persuader à leurs femmes 
que celle qui oserait recevoir du 
poil d'ours de la main de l'époux 
qu'elle a outragé , serait dévorée 3 
jours après par l'animal auquel ap- 
partient le poil , tout mort qu'il est. 
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— Les habitant de Ccylan prati- \ Seps ; ce qui valut le nom de Sepsa 



quent aussi l'épreuve de l'huile 
bouillante ; mais ce n'est que dans 
les affaires de grande conséquence , 
comme lorsqu'ils ont des procès 
pour leurs terres , et qu'il n'y a 

S oint de témoins. Voy. Belli , 
ONDAS. 

Epulairs ( Sacrifice ). Voy. 
Epolons. 

Epulares , convives invités à un 
repas sacré , chez les Romains. 

Epulon. capitaine latin, tué par 
Achate. Enèid. 12. 

Epulons . prêtres romains . insti- 
tués l'an 558 de la fondation de 
Rome, pour.préparer les festins sa- 
crés dans les jours solennels. Leur 
office était aussi de publier le jour 
ou ces repa* devaient se faire en 
l'honneur des dieux . de Jupiter et 
autres ; de recueillir les legs que 
des particuliers faisaient pour ces 
festins, et d'obliger les héritiers à 

L satisfaire . même en saisissant 
urs biens. Leur nombre, nui n'é- 
tait d'abord que de 3 , alla jus- 
qu'à 10. De là les expressions de 
Triuntfiri et flecemviri Epulorum. 
Les Epulons avaient le privilège de 
porter la robe bordée de pourpre 
comme les pontifes . et de donner 
leurs filles pour être Vestales. 

Epuli'M . mets préparés pour les 
dieux , dans les fêtes célébrées en 
leur honneur. Tous ces mets appar- 
tenaient aux ministres des sacrifices, 
nommés Epulons. 

Epunda , déesse qui , avec Val- 
lon! a . avait soin des choses exposées 

ài • • 
1 air. 

Epy. ville Je Grèce , dont les ha- 
bitants allèrent au siège de Troie . 
sous la conduite de Nestor, Jliad. 2. 

Epytides , nom des descendants 
d'Epytus. roi des Messéniens. 

Epytides , nom de Périphas , fils 
d'Epytus. Enèid. 5. 

1. Epytus , père de Périphas, 
héraut dans le camp des Grecs. 
Iliad . 17. 

a. — Surnom de Mercure à 
I egee. 

3. — Fils d'Elatus , devint roi 
d' Arcadie après la mort de son père , 
et fut tué à la chasse par un serpent , 



a l'endroit où il mourut. On y 
montrait son tombeau , mentionné 
par Homère. 

Equation ( Jconol. ) , comparai- 
son que l'on fait de a grandeurs 
inégales , pour les rendre égales. Ce 
sujet est représenté , dans la biblio- 
thèque du Vatican , par une femme 
qui tient dans chacune de ses mains 
une bougie allumée, et qui , les ap- 
prochant l'une de l'autre . ne forme 
qu'une lumière des a flammes. 

Equerre , instrument de géo- 
métrie. Voy. Apollon , MtNFRVE , 
Uranie. 

1. Equestre, surnom sous lequel 
les Eléens honoraient Junon. Che* 
les Romains , ce surnom avait été 
donné à la Fortune par le préteur 
O. Fulvius, en mémoire d'une vic - 
toire remportée sur les Ccltibé- 
nens, et due à l'ordre qu'il avait 
donné d'ôter les brides des chevaux, 
afin que la charge de la cavalerie fût 
plus impétueuse. Ant. expl. t. 1. 

a. — Surnom de Minerve, de 
Mars et de Neptune , à Elis. 

Equestbes , courses à cheval qui 
se faisaient dans le Cirque. Il y en 
avait 
liers 

pour arriver à la borne ; celle des 
chars ; la cavalcade autour du bû- 
cher sur lequel on brûlait un mort ; 
les jeux nommés séviralcs , où pa- 
raissait une décurie de cavaliers 
commandés par un seul ; et la course 
en l'honneur de Neptune , à qui le 
cheval était particulièrement con- 
sacré. 

Equicolws . guerrier Eque , que 
Virgile décrit fier de l'éclat de son 
armure. Enèid. 9. 

1. Eqpinoxe du printemps 
( Jconol. ). Une jeune fille vêtue 
d'une robe noire du côté gauche , 
et blanche du coté droit. Elle a 
pour ceinture un cercle d'aïur semé 
d'étoiles ; tient d'une main un bé- 
lier, signe dans lequel entre le 
soleil lorsque cet équinoxe com- 
mence : dans l'autre . elle a une 
couronne de fleurs , allusion au 
renouvellement de la belle saison. 
Les ailes qu'elle a aux pieds sont 



de 5 sortes : celle des cava- 
qui partaient de la barrière 
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Manche s et noires , correspon- 
dantes aux couleurs de la draperie. 

a. — d'automne ( Iconol ). On 
le représente par un homme vêtu 
comme la figure précédente; il tient 
d'une main des balances . signe dans 
lequel entre le soleil quand com- 
mence cet équinoxe ; dans l'autre , 
il a des pommes , des raisins , et 
autres fruits d'automne. 

Equimes . fétc instituée par Ro- 
mulus en l'honneur du dieu de la 
guerre. On y faisait des courses de 
chevaux au champ de Mars, le a6 
de février. Fast. a. 

Equirihk . jurement par Quiri- 
nus. Voy. Ecastor. 

Equité ( Iconol. ). Les médailles 
la représentent tenant de la main 
droite une balance . et de la gauche 
un long bâton . qui n'est pas un 
sceptre , mais une toise, pour indi- 
quer qu'elle donne à chacun une 
juste mesure. hipa l'allégorisc par 
une femme vêtue de blanc . tenant 
une balance et une sonde ; et Cochin 
la dessine cherchant l'équilibre des 
bras d'une balance ou sont attachés 
a poids égaux. Voy. Justice, The- 
mis , Iniquité. 

Eraphiotes , le querelleur , sur- 
uom de Bacchus. 

Kra.se , nymphe de la mer, fille 
de l'Océan et de Téthys. 

Ebasia , fille de Phinée , et sœur 
d'Harpie. 

Erasippus, fils d'Hercule et de 
Lysippe. 

"Eraté, mimée . Néréide. Apollod 
I. Erato ( Iconol ). Muse qui 
préside à la poésie lyrique et ana- 
créontîque. ( Rac. Eràs , amour). 
C'est une jeune nymphe vive et en- 
jouée , couronnée de myrte et de 
roses , qui , de la main gauche , 
tient une lyre, et . de la droite . un 
archet ; près d'elle est un petit 
Amour avec des ailes . un arc , et 
un flambeau allumé ; emblème , 
ainsi que les tourterelles qui se 
becquètent à ses pieds , des sujets 
amoureux qu'elle traite.* Elle était 
invoquée par les amants, surtout au 
iuoi> d'avril , qui. cher les Romains, 
était particulièrement consacré à 
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l'amour. Apollod. 10. Pmus. 8, r.L 
Diod. Sic. 

a. — Nymphe , épousa Arcas , 
fils de Calisto , et en eut 3 fils , 
A zan . A phidas et Elatus. El le était . 
suivant les Arcadiens , l'interprète 
des oracles de Pan. Paus. 8 , c. 4- 

3. — Une des filles d'Hercule et 
d'une des Thestiades. 

4- — Danaïde , épouse de Bro- 
mius. Apollod. 

Eratrêe . ou Elatrée , un des 
courtisans d'Alcinoùs. 

Eratus, fils d'Hercule et de Dy- 
nasle , to* roi de Sicyone. Apollod. 

Erbid {Mytk. Pers.). On appelle 
de ce nom celui qui a subi la puri- 
fication légale , qui a lu 4 jours de 
suite , sans interruption ; le Ixcchné 
et le Vendidad . et qui est initié 
dans les cérémonies du culte or- 
donné par Zoroastre. 

Si . après celte espèce d'ordina- 
tion . T Erbid continue de lire en 

fmblic les ouvrages du Zend qui 
orment le rituel . et à exercer le» 
fonctions sacerdotales . il devient 
mobid ; s'il n'entend pas le Zend m 
Vesla. s'il se renferme dans l'étude 
de la loi du Zend et du Pehlvi , 
sans exercer les fonctions de minis- 
tre , il est appelé Destour, Le des- 
tour mobid est celui qui réunit en 
lui les qualités du mobid et du des- 
tour . et le destour de destour est 
le 1 er destour d'une ville ou d'une 
province. C'est celui-ci qui dé- 
cide des cas de conscience et des 
oints difficiles de la loi. Les Parsis 
ui paient une sorte de ditne ecclé- 
siastique. 

Erdavirah , célèbre* mage per- 
san . que le roi Artaxerxes , sur- 
nommé Babekham . choisit entre 
80,000 prêtres , pour lut expliquer 
le vrai sens de la doctrine de Zo- 
roastre. Cet homme , pour donner 
plus de poids à ses oracles* dit qu'il 
allait envoyer son ame au ciel pour 
y consulter l'Etre-Suprèmc 5 et son 
corps commença en effet à tomber 
dans une léthargie profonde qui dura 
7 jours , pendant lesquels le roi , 
accompagné de 6 mages , demeura 
jour et nuit auprès du corps d' Er- 
davirah , jeûnant et priant sans 
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«esse Lorsque l'aine, de retour de 
son voyage , fut rentrée dans son 
corps, ou conçoit avec quel respect 
on recueillit toutes les paroles qui 
sortirent de sa bouche. 

F.rèbe i fils du Chaos et de la 
Nuit . père de l'Ether et du Jour , 
fut métamorphosé en fleuve, et pré- 
cipité dans les Enfers , pour avoir 
secouru les Titans. Il se prend aussi 

four une partie de l'Enfer et pour 
Enfer même. Il y avait un sacer- 
doce particulier pour les âmes qui 
étaient dans l'Erebe. Enéid. 4- 
Met. 5. 

Erebennis , surnom qu' Homère 
donne à la Nuit , comme épouse de 
l'Erebe. 

Erejinthinus , de pois , surnom 
donné à Bacchus , comme inven- 
teur, non-seulement de la vigne , 
mais des pois et autres légumes. 

Eréci , nymphe. Myth. de Ba- 
nier . /. 4- 

i. Ehechthée , 6 e roi d'Athènes, 
fils de Paudion ; les Athéniens le 
disaient né de la Terre . Autoch- 
thoae. Les Egyptiens prétendaient 
qu'il était parti d'Egypte pour por- 
ter, dans un temps de famine , des 
blés à Athènes, dont la reconnais- 
sance l'avait fait roi ; qu'il y avait 
établi le culte de Cérès et les mys- 
tères d'Eleusis. C'est en effet sous 
son règue que les marbres d'Arun- 
del placent l'enlèvement de Proser- 
pine, et l'institution des mystères 
éleusintens. La fable lui donne 4 
filles , Procris , Créuse , Chthonie 
et Orithyie , qui s'aimaient si ten- 
drement qu'elles s'obligèrent par 
serment de ne pas survivre les unes 
aux autres. Erechlhée , étant en 

Suerre avec les Eleusiens , apprit 
e l'oracle qu'il serait vainqueur 
s'il voulait immoler une de ses filles. 
Otbonie ou Chthouie fut choisie 
pour victime , et ses sœurs lurent 
fidèles à leur serment. Erechthéc 
vainqueur repoussa Eumolpe , fils 
de Neptune, mais, à la prière de ce 
dieu . fut tué d'un coup de foudre 
par Jupiter, ou, selon Euripide , 
lut précipité tout vivant dans le sein 
de la terre, que Neptune entr ou- 
vrit d'uu coup de sontrideot. Les 
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Athéniens le mirent au nombre de» 
dieux , lui bâtirent un temple dans 
la citadelle. On lui attribue une di- 
vision de ses sujets en 4 classes ; les 
guerriers , les artisans , les labou- 
reurs et les patres- Paus. a , c. a5. 
Apollod. 3 , c. i j. Diod. Sic. 

a. — Chasseur que Minerve prit 
soin d'élever . et qu'elle fit roi des 
Athéniens. Voy. Alcon. 

3. — On prétend que l' Orithyie 
enlevée par Borée était la fille d'un 
autre Erechthée. 

4 — Surnom de Neptune adoré 
à Athènes. 

Ebbchthéon , temple de Neptune 
dans I'Achaïc. 

Erechtiiides , les Athéniens; du 
nom d'Erechthée, leur roi. Met. 7. 

Erechthis, Procris, fille d'Erech- 
thée. 

ErémÉsios , surnom de Jupiter, 
adoré dans l'île de Lesbos. 

ErÉSICHTHON , OU ERISICHTHON , 

fils de Dryops , et aïeul maternel 
d 1 Ulysse , méprisait les dieux , et 
ne leur offrait jamais de sacrifices. 
\\ eut la témérité de profaner , a 
coups de haches , une de ces an- 
tiques forêts que la religion avait 
rendues respectables. Celle-ci était 
consacrée à Cérès , et les arbres en 
étaient habités par autant de Drya- 
des . qui se plaignirent à la déess* 
de l'impiété d'Ërésichthon. Cérès. 
chargea la Famine du soin de sa 
vengeance. Ce monstre pénétra au 
fond des entrailles du malheureux 
pendant qu'il dormait, et fit couler 
dans ses veines le poison d'une 
faim dévorante , que l'ingénieuse 
piété de sa fille Métra ne put cal- 
mer ; de sorte qu'il finit par se 
dévorer lui-même. Met. 6. Voy. 

MÉTRA. 

1. ErÉsus , fils de Macarius . 
donna son nom à la ville d'Erésus , 
dans l'ile de Lesbos. 

a. — Ville dans l'Ile de Lesbos. 
L'orge qui croissait dans son terri- 
toire donnait une farine si blanche . 
que Mercure y allait en acheter 
pour faire du pain aux dieux. 

Erethymies , fête en l'honneur 
d'Apollon E ré thym tus. 
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Erêtiiymius , surnom d'Apollon 
chex les Lu-tiens. 

EretmÈE, jeune phéacien qui dis- 
puta le prix de la course. Odyss. 8. 

ErÉtriéus , fils du titan Phaé- 
thon . donna son nom à Erétrie , 
en Béotie Iliad. a. 

Ereuthalion , Arcadien d'une 
taille et d'une force prodigieuses, à 

3ut sa massue année de 1er, présent 
u roi Areithoiis. inspirait beau- 
coup d'audace. Il fut tué par Nes- 
tor encore jeune . dans la guerre 
entre les Arcadiens et les Pyliens. 
Iliad. 4 . 7. 

Ergamène . roi d'Ethiopie . fit 
périr tous les prêtres de Méroé , 
devenus assex puissants pour faire 
assassiner leurs rois , et abolit le 
sacerdoce. 

Ergane , inventrice , surnom de 
Minerve . lorsqu'on lui attribue 
l'invention de presque tous les arts, 
et 1 entr'autres , de l'architecture , 
de l'art de filer, de faire de la toile 
et des étoffes de laine . des chariots . 
de l'usage des trompettes et de la 
flûte , enfin de la culture des oli- 
viers. Elle avait, dans Athènes, un 
autel sous ce nom, auquel sacri- 
fiaient les descendants de Phidias. 
Kac. Ergon , ouvrage. Paas. 5 , 
c. 14. 

Eroastim.s , jeunes filles choi- 
sies, chargées du soin de tisser le 

fiéplos, ou robe de Minerve , que 
'on portait en procession dans les 
Panathénées. 

ErgaTIES, fêtes à Sparte en 
l'honneur d'Hercule et de ses tra- 
vaux. Ant. expt. t. a. 

Ergatis , surnom de Minerve , 
le même qu'Erganc. 

Ergesju , célèbre devin d'Etru- 
rie. Pers. a. 

Ergeus , père de Céheno, dont 
Neptune eut plusieurs fils. 

1. Erginus, fils de Clyménus . 
roi d'Orchomène, exigeait des Thé- 
bainsun tribut annuel de 100 bœufs, 
pour venger la mort de son père. 
Hercule mutila ses députés , le sur- 
prit lui-même dans un défilé , le 
tua . défit ses troupes , et affranchit 
les Thébains. Selon Pausanias (/. 9, 
c. 17.), il lit la paix , se maria dans 
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un âge avancé, et eut d'une jeune 
épouse. Agamede et Trophonius. 

a. — Fils de Neptune et d'Asty- 
palée , célèbre Argonaute, par- 
tagea avec Tiphys les fonctions de 
pilote. 

Erirée . surnom de Junon. 

Erirotes , fils de Téléon , ac- 
compagna les Argonautes . en qua- 
lité de médecin , et guérit "Oïlée , 
blessé par un oiseau monstrueux , 
dont une plutne aiguë comme un 
trait était restée dans la plaie. . 

Erirromus . Ires -bruyant , sur- 
nom de Bacchus. Rac. Eri , fort ; 
bromos , frémissement. 

Ehiclte , capitaine lycaonien , 
tué par Mcssape. Eneid. 10. 

1. Erichtiion , -magicienne de 
Thcssalie. Phnrs 6. 

a. — Une des Furies. Or. Epis t. 
ad Sapph. 

1. Erichthokiits . 4 e ro1 d'A- 
thènes . fils de Vulcain et de Mi- 
nerve . ou de la Terre- Jupiter , 
pour dédommager Vulcain du mal- 
heur qu'il avait d'être boiteux , lui 
permit d'épouser Minerve. Vulcain 
refusé, employa la violence; mais 
la vigueur de la déesse rendit ses 
efforts inutiles. Cette lutte donna 
pourtant naissance à Erichthon. 
La déesse , voyant qu'il était con- 
trefait , et qu'il avait des jambes de 
serpent , le cacha dans une cor- 
beille , et chargea Aglaure du soin- 
de l'exposer, en lui défendant de 
l'ouvrir. La curiosité l'emporta sur 
la crainte, et l'on a vu a l'article 
d' Aglaure comment elle en fut pu- 
nie. Erichttionius régna 5o ans , 
avec une grande réputation de jus- 
tice , et mérita après sa mort d'être 
placé dans le ciel, ou il (orme la 
< onslcl l.il mu de I Auriga , ou con- 
ducteur. On lui attribue l'invention 
des chars , a cause de la difformité 
réelle de ses jambes, et c'est par là 
qu'on explique cette fable. D'autres 
prétendent qu'il ajouta des roues 
au traîneau inventé avant lui, ce 
qui lui fit remporter le prix dans la 
célébration des \th nées . dont il 
était l'instituteur. Homère l'appelle 
toujours Erechlhée. Hyg. f. 106. 
Pmiu. 4 » c. a. Jpollod. a, c . 14. 
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a. — Fils de Dardanus et de Ba- 
te'a , et père de Tros . régna sur la 
Troade. Homère (/tiad. 20). le peint 
comme le plusopUlent des hommes, 
et lui donne des haras composés de 
3ooo juments et d'autant de beaux 
poulains. C'était d'elles que Borée , 
changé en cheval, avait eu ces 12 
cavales qui effleuraient les épis sans 
en courber la pointe , et les vagues 
sans mouiller leurs pieds. Apollod. 3, 
c. 10. 

Ericltménus , fils de Neptune et 
d'Astyphile , peut-être le même 
que Périclyménus. 

1. K n ip an . fils du Soleil , le mê- 
me que Phaéton. 

a. — Le dieu H'un fleuve d'Ita- 
lie , ainsi nommé de la chute d'E- 
ric). m . ou Phaéton . précipité dans 
ses eaux. C'est aujourd'hui le Pô. 
Virgile le nomme te roi des fleuves , 
et lui donne des cornes dorées. Les 
anciens artistes le représentent avec 
une tête de taureau , peut • être 

Çarccqu'il descendait des Alpes 
a urines. C'est sur ses bords que 
les sœurs de Phaéton, pleurant la 
mort de leur frère , avaient été 
changées en peupliers. M et uni. a. 
Petits. 1 , c. 3. 

3. — Constellation méridionale , 
en laquelle Eridan fut changé . pour 
consoler Apollon de la mort de son 
fils. 

4. — Fleuve de l'Attique. 
Èrioanatas , surnom d'Hercule, 

adoré à i .trente. 

Eridémus. surnom de Jupiter, 
adoré à Rhodes. 

1. Erigdupos , Tonnant y surnom 
de Jupiter. Hac Eri , fort, et dou- 
pos , son. 

a. — Centaure tué par Macarée 
dans le combat des Centaures et 
des Lapithes- Met. ta. 

x. EaiooNE , fille d'Icarius , se 

ridit de désespoir, en apprenant 
mort de son père. (Voy. Ica- 
kivs , Âletidrs , Eores. ) Elle fut 
aimée de Bacchus , qui , pour la sé- 
duire , se transforma en grappe de 
raisin. Jupiter, pour récompenser 
sa piété filiale , la plaça dans 
la constellation qu'on nomme la 
Vierge. (Met. 6. Paus. 1 , c. 3. ) 
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Guidez traité ce sujet dans un 
tableau de la collection d'Orléans. 
Erigone e.st nue ; ses cheveux flot- 
tent sur ses épaules . à l'exception 
de ceux du haut de la tète qui sont 
nattés. Un bout de draperie pour- 
pre passe entre son bras et sa ma- 
melle gauche. Elle contemple avec 
ravissement des raisins qui recèlent 
le dieu des vendanges, et tient sus- 
pendu en l'air te linge qui les cou- 
vrait , sans oser y toucher. 

a. — Fille d'Egisthe et de Cly- 
temnestre , fut soustraite à la fureur 
d'Oreste par Diane, qui la trans- 
porta dans l'Attique , et en fit sa 

rrètresse. Suivant d'autres , Oreste 
épousa , et en eut un fils nommé 
Penthile, qui succéda au trône de 
son père. Ce fut après la mort de 
son mari qu'elle se consacra au 
culte de Diane. Paus. 2, c 18. 

EaiooNÈius Cakis , la Canicule. 
Voy- Mœra. 

Erimus, Opuntien, père d'Ab- 
dérus. 

Erinêe , lieu de l'Attique, sur 
les bords du Céphise. Ce fut par la , 
dit-on, que Pluton descendit aux 
enfers, après avoir enlevé Proser- 
pine. Ce fut aussi près de cet en- 
droit que Thésée tua le fameux bri- 
gand Procuste. Paus. 

1. Erinnys, surnom de Cérès, 
pris de la fureur que lui causa l'in- 
sulte de Neptune , qui , transformé 
en cheval , parvint à la surprendre, 
apresqu'cllecut pris la forme d'une 
cavale pour se soustraire à ses pour- 
suites. Elle avait un temple sous ce 
nom àThalpuse, ville d'Arcadie. 
Sa statue , de 9 pieds de haut , te- 
nait un flambeau de la main droite, 
et une corbeillede la gauche. Paus. 8, 
c. a5. 4?. Voy. Lusia . Nigra. 

2. — (Iconoi.) La i re des Furies. 
Cettcdéesse.selon Virgile(Enéid 2), 
après avoir quitté le Ciel et troublé 
tous les dieux , se réfugia près de 
l'Achéron. Rac Erinnein. se met- 
tre en fureur. Homère lui donne des 1 
ailes. Elle avait une statue chez les 
Arcades, ou elle était représentée 
tenant de la main gauche une boite 
de l'espèce de celles dont les juges 
se servaient pour y jeter leurs suf- 
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frages , et de la main droite un 
(lambeau , symbole de la vérité 

Îu'elle savait découvrir et venger, 
l'était aussi un nom générique et 
commun à toutes les Furies, qu'on 
appelle Erinnydes et Erinnyies 
(ïof. Euméhidis ). Elles avaient 
sous ce nom un temple proche de 
l'Aréopage d'Athènes. 

I. Eeiofis , femme d'Oïlée. Iliad. 
I. i3. 

a. — Fille de Jason et de Mé- 
dée , peut-être la même. Paus. a , 
c. 3. 

3. — Femme d'Anchise. 

Eriphahis , jeune Grecque , ai- 
mant passionnément un chasseur 
nommé Ménalquc , composa des 
chansons dans lesquelles elle se plai- 
gnait tendrement de la dureté de 
son amant. Elle le suivit en les 
chantant sur les montagnes et dans 
les bois, et mourut de désespoir. 
On répéta ses chansons en Grèce , 
et sur ces chants on représenta ses 
aventures par des mouvements et 
des gestes qui ressemblaient à la 
danse. Athen. i4> 

Eripue , une des nourrices de 
Bacchus. 

ElUPHYLE , fille de Talaus et de 
JLysiana&se ou Lysimaque , sœur 
d'Adraste et femme d' Ainphiaraiis. 
trahit son époux caché pour ne pas 
aller à la guerre de Thèbes . ou son 
art lui avaitappris qu'il devait périr. 
Un collier et un voile furent le prix 
de cette trahison. Alcméou. chargé 
par son père du soin de sa ven- 
geance . immola sa merc , après 
avoir appris la mort d' Amphiaraus. 
Qdyss. il. Apoltod. i ,c Q ; /• 3 , 
r. b , 7. Hyg. f. ?3. Paus. a, c. 17. 
Voy. Alcmbos, Amphiaraus , Cal- 

UBHOÉ. 

Eais. déesse de la discorde. 
Luc ian. Voy. Discorde. 

Emsatheus . surnom d'Apollon, 
adoré dans l'Attique. 

Eritkius , surnom d' Apollon , 
qui avait un temple en Chypre . et 
qui guérit Vénus de son amour pour 
Adonis que la mort lui avait ravi. 

Erithus , fils d'Actor, un des 
compagnons de Phinée , tué par 
Persée. Met. 3. 
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Eriunius , lucratif, surnom de 
Mercure. 

Ermensul , ou Irmikscl (JlfytA. 
Cell. ) , idole des anciens Saxons 
dans la Weslphalie. Il avait uu 
temple magnifique sur la montagne 
d'Eresbourg , maintenant Stadt- 
berg. On le croit le même que Mars, 
d'où est venu le nom de Mersberg. 
ou Mans Marti j , donné à cette 
ville. Charlemagne, vainqueur de» 
Saxons , renversa cette idole , et 
consacra ce temple à I Etre -Su- 
prême. La statue du dieu , placée 
sur une colonne , tenait d'une main 
un étendard sur lequel était une 
rose, symbole du peu de durée de 
la gloire utilitaire, et de l'autre 
une balance . emblème de l'incer- 
titude de la victoire. La figure d'un 
ours, qu'Irmensul portait sur sa 
poitrine , et celle d'un lion sur sou 
bouclier, indiquaient la force, le 
courage , et l'adresse qu'exigent le» 
grandes entreprises. Ce dieu avait 
ses prêtres et ses prêtresses , dont 
le* fonctions étaient partagées. Dans 
les fêtes qu'on célébrait eu son hon- 
neur , la noblesse du pays se trou- 
vait à cheval , armée de toutes 
pièces; et après quelques cavalcade» 
autour de l'idole, chacun se jetait à 
genoux, et faisait ses présents aux 

f>rètres, qui étaient en inème temps 
es magistrats de la nation et le» 
exécuteurs de la justice Ce» prê- 
tres frappaient de verges les guer- 
riers convaincus de n'avoir pas fait 
leur devoir dans les combats , et 
condamnaient même à mort ceux 
qui avaient perdu une bataille par 
leur faute. For. Herhemsul. 

Erochia , fête grecque citée par 
J/ésjrcÀius. 

Eroconopes , moucherons aériens \ 
peuple imaginaire que Lucien re- 
présente comme d'habiles archers, 
montés sur des moucherons. Hac. 
Aer, et conops , moucheron. 

KrocordaCES , sauteurs aériens , 
autre peuple imaginaire que Lucien 
suppose combattre avec des raves , 
en guise de flèches, llac. Corda* , 
danse. 

EaoDIUS, un des fils de Méla- 
néus et d'ilippodamie , fut changé 
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par Jupiter et Apollon en un oi- 
seau du même nom. 

Eromawtie, une des six espèces 
de divination pratiquées chez les 
Perses par le moyen de l'air. Ils 
s'enveloppaient la tête d une ser- 
viette , exposaient à l'air un vase 
rempli d'eau . et proféraient à voix 
basse ! l'objet de leurs vœux. Si l'eau 
venait a bouillonner, c'était un pro- 
nostic heureux qui assurait l'accom- 
plissement des désirs exprimés- 

i. EnoPE , femme d'CEnopion . 
roi de Cliio . ayant été insultée par 
Oriou , géant d'énorme stature , 
nui avait traversé la mer sans avoir 
de l'eau jusqu'aux épaules , son 
mari le priva de la vue. 

a. — Fille d'Eurysthée , roi d'Ar- 
eos . femme d'Atrée , séduite par 
Thycste son beau-frère . lui facilita 
les moyens d'enlever un bélier à 
toison d'or « à la conservation du- 
quel était attaché le bonheur de sa 
famille. Depuis , elle eut de lui a 
entants. Atiée , ayant découvert 
l'infidélité de sa femme . la chassa 
de sa cour . et fit servir à Thyeste 
«es enfants massacrés. Ovid. tnst.i. 

3. — Fille de Céphée . femme 
d'Alrée , et petite-fille d'Aléus. 
Ayant eu commerce avec Mars, 
elle mourut dans les douleurs de 
l'enfantement. Le fils qu'elle venait 
de mettre au monde ne laissa pas 
de trouver ses mamelles pleines de 
lait- Voilà pourquoi ils donnèrent 
à ce dieu le surnom d'Aphnéus- 
Paus. 8 , f. 44- 

4- — Fille de Crétéus , un des 
fils de Miuos II. Son père la donna 
à Nauplius . pour la vendre dans 
des pays éloignés. Mais Plisthène 
l'acheta et en eut a fils, Agamem- 
non et Ménélas. 

i. Eropus , fils d'Erope et de 
Mars. 

a. — Fils de Téraénus d'Argos. 
Herod. 8 , c i37- 

Eros , nom de Cupidon céleste, 
fils de Vénus et de Jupiter. 

ErosajcthÉia . fête du Pélopo- 
nèse , dans laquelle les femmes se 
rassemblaient et cueillaient des 
fleurs. Hac. £ros , amour , et an- 
thos , fleur. 

Tome I. 
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ErOSTRATE , OU EraTOSTRAT* , 

pour se faire un grand nom . mil 
le feuau temple de Dianed'Ephèse. 
Les Ephésiens défendirent , sous 
de grandes peines . qu'on pronon- 
çât jamais son nom , pour le frus- 
trer du fruit de sa malice ; ce qui 
n'a pas empêché qu'il se so it con- 
servé avec l'histoire de l'incendie 
du temple (S/raâ. 14). Timéfe, dans 
llaton . après avoir raconté que la 
nuit qu'Alexandre vint au monde, 
le temple de Diane brûla à Ephèse. 
ajoute « qu'en cela il n'y a rien 
» d étonnant . pareeque Diane , 
• qui voulut se trouver aux couches 
» d'OIympias, était absente de chez 
» elle pendant l'incendie de son 
>• temple. » 

Eroticos , amoureux . bymne 
consacré spécialement à Vénus. 

Erotides . ou Erotidies , fêtes 
en l'honneur d'Eros, ou Cupidon, 
que les Thespicns célébraient tous 
les 5 ans avec magnificence. Il y 
avait aussi des jeux du même nom. 
An t. erpl. t. a. 

Erotium , petite image de Cu- 
pidon. 

Erotylos . pierre fabuleuse dont 
Democrite . et Pline après lui , van- 
tent l'usage dans la divination. 

Erreur {Iconol.). On l'exprime 
par une femme . les yeux bandés , 
qui marche à l'aide d'un bâton! 
Elle est écartée du vrai chemin. 

Erse ( Mythologie ). On en- 
tend par ce mot le système fabuleux 
oui règne dansles poésies d'Ossian. 
Je ne crois pouvoir mieux le faire 
connaître qu'en insérant ici la notice 
du beau tableau que tous les artistes 
et les amis des arts ont été exami- 
ner enfouie dansl'atelicr de M. Gi- 
rodet , et qui réunit à la nouveauté 
de la conception . au mérite des 
détails les plus ingénieux , celui 
d'une exécution enchanteresse. 

Le peintre , inspiré par la lyre 
d'Ossian , présente dans son ta- 
bleau le vieux barde de Morven , 
orivé de la vue. marchant, à la tête 
de ses guerriers et de ses dogues 
fidèles , à la rencontre des héros 
français , qui lui sont amenés par 

35 
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la Victoire. Il s'appuie sur sa lance 
renversée , et se penche pour cm- 
brasser Desaix. Le brave Kléber , 
le Hayard du 18 e siècle , tend une 
main à Fingal . en sigue d'alliance; 
de l'autre, il porte avec Desaix un 
trophée d'armes enlevées aux Ma- 
ii'chii lis. Apres eux viennent Caf- 
farelli-Dufalga , tenant un drapeau 
brisé , conquis sur les Turcs ; Mar- 
ceau en hussard , regarde avec 
nue admiration respectueuse , Os- 
siau ; et ensuite Dampierre , J)u- 
go minier , Hoche , Champ tenu ci et 
Jouùert. Pies de ces généraux , un 
drapeau , pris sur les Impériaux , 
flotte dans les airs. La Victoire 
plane entre ces trophées . et pré- 
rede les invincibles bataillons fran- 
çais . a la tète desquels marche le 
i cr grenadier de la république . La- 
tour-d' Auvergne : elle tient d'une 
main un laisceau de palmes mêlées 
de lauriers et d'oliviers . emblème 
«les conquêtes glorieuse» et utiles . 
vt de l'autre elle présente, aux hé- 
ros calédoniens le caducée , sym- 
bole de la paix : sa tète est couron- 
née d'un météore brillant, qui mar- 
que . par un long sillon lumineux , 
la marche rapide qu'elle vient de 
parcourir. 

De l'autre roté du tableau . Os- 
car , le fils d'Ossian , est près de 
sou grand-père. Derrière eux pa- 
rait le roi de Dunsrard . l'ami de 
Fingal ', la pointe de sa lance est 
brisée. Des (guerrier* calédoniens 
montrent aux Français des trophées 
de leur valeur : aue enseigne , une 
armure et ans aigle légionnaire,, en- 
levées aux Humains. 

Au-dessus du roi de Morven , 
dont le casque . surmonté d'une 
aile d'aigle , brille des feux d'un 
météore , on voit la fouie de ses 
ancêtres ; ils descendent des ré- 
gions les plus élevées de l'atmos- 

1 ibère. Comhal . son père , tient sa 
ance ; ses cheveux blancs flottent 
épais autour de son visage. Trein- 
uor , aïeul de Combat . s'appuie 
»ur son sceptre ; sa tète est ceinte 
de la couronne radiale, et brille d un 
météore rougeàtre. Tous ces guer- 
riers admirent cette foule de héros 
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français. De jeunes filles et des bar- 
des )ouent de divers instruments. 

Sur le devant un essaim de jeunes 
filles à demi-vètues de leurs voiles 
de brouillards . viennent offrir aux 
étrangers des couronnes et des 
fleurs . qu'elles sèment sur leurs 
pas : d'autres présentent un breu- 
vage à nos guerriers dans des co- 
quilles; deux braves, dont lun a 
la figure couverte d honorables ci- 
catrices , boivent ensemble et por- 
tent un toast à leur général . à Os- 
sian . à la Paix. L'un d'eux agite 
dans l'air son chapeau . orné de 
branches de lauriers et d'oliviers. 

Kvelina . femme d Ossian , et 
Malviiia , épouse d'Oscar , sont 
auprès des rois ; leurs mains vol- 
tigent sur des harpes d or : l'une 
exprime une douce admiration , 
l'autre rougit de pudeur. Deux mé- 
téores brillent sur leurs tètes , et 
confondant leurs feux . tracent der- 
rière elles un même sillon de lu- 
mière. Près d'elles on aperçoit les 
guerriers de Locliu ; ils s'agitent 
pour troubler la fête de laPaix. L'un 
fait entendre des siflleinents sédi- 
tieux , un autre frappe du pom- 
meau de sou épée le bouclier d'un 
guerrier de Morven , sur la bosse . 
dont le son était le signal de la 
guerre; un autre enfin , enflamme' 
de colère et de jalousie . agite soit 
épec. et regarde d'un air menaçant 
les héros fiançais ; mais aucun ne 
daigne y faire attention. 

Plus bas. on voit le roi de I.oclin , 
le féroce iitarno , ennemi de Fin- 
gal ; son corps est couvert de 1er . 
un poignard est fixé à sa ceinture . 
d'où pend un riàuc qui lui sert de 
coupe : il a saisi par les cheveux 
Agendecca . sa fille , amante de 
Fingal , qui s'était jointe aiix filles 
de Morven pour célébrer l'arrivée 
des Français ; il est prêt à la frapper 
de sou épée. lorsqu'un jeune dra— 

Son français s élance pour la defen 
re. Sans s'effrayer, il saisit et arrête 
d'une tuaiu le glaive de Starno ; de 
l'autre , ayant engagé le fer, il le 
rompt, et tue son ennemi. Le bar- 
bare tombe en mordant de rage 
l'arme qui a mal servi sa fureur. 
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Ort aperçoit dans l'air l'aigle de 
1 Empire ; il traverse les images où 
se meuvent toutes ces ombres . et 
fuit à l'aspect du coq , oiseau vigi- 
lant, symbole du génie de la France, 
qu'une gloire brillante environne. 
Elevé sur le faisceau de palmes et 
de lauriers nue porte la Victoire, et 
armé d'un foudre , il étend une aile 
protectrice sous laquelle se réfugie 
en tremblant un faible oiseau que 
l'aigle avait ravi. 

Toute la scène est éclairée par des 
météores. L'artiste a ingénieuse- 
ment placé une étoile dans l'un des 
coins de »on tableau . pour instruire 
le spectateur qu'elle se passe dans 
une région supérieure , que sa bril- 
lante imagination M figure être 
l'Elysée des héros. 

Telle est la description de cet ou- 
vrage extraordinaire , où tous les 
êtres sont des ombres , excepté la 
Victoire et les oiseaux symboliques 
de la France et de l'Empire. Rien 
de plus beau que les caractères 
donnés aux guerriers calédoniens . 
de plus enchanteur que les tètes de 
Malvina et d'Evelina ; de plus inté- 
ressant que ce groupe de héros fran- 
çais , tous ressemblants ; de plus 
poétique que cette idée de rendre 
Kléber l'ami de Fingai : c'est bien 
connaître le caractère de ce brave 
militaire. 

Erudition ( Iconol. ). C'est une 
figure dont l'air du visage est sévère. 
D'une main elle tient un livre ; de 
l'autre une baguette , symbole de 
l'autorité qu'elle exerce , et du droit 

3u'elle a d'examiner les ouvrages , 
e les corriger et de les interpréter. 
A ses côtés sont des rouleaux de pa- 
pier et des images des dieux , qui 
montrent que c'est à elle qu'appar- 
tient la connaissance de la Fable. On 
voit aussi à ses pieds des bas reliefs, 
des inscriptions, différents hiérogly- 
phes, et des cornes remplies de mon- 
naies antiques , de médailles, etc., 
parecque fa connaissance de toutes 
ces choses fait partie de l'érudition , 
et sert à éclaircir l'histoire. 

Eryalus , capitaine troyen , périt 
sous les coups Je Patrocle. Jliad. 16. 
Erycike, surnom de Vénus, pris 



du mont Eryx en Sicile . au sommr.l 
duquel Enée lui bâtit un temple . 
qui devint célèbre par la richesse et 
la quantité de présents qu'on y en- 
voyait de toutes parts ( Tit.-Lie. 23, 
c. 9, 10). Elien rapporte ainsi les 
merveilles particulières à ce tem- 
ple : •< Le grand autel est en plein 
» air ; on y fait plusieurs sacrifices ; 
» on y voit perpétuellement , nuit 
1* et jour, le feu et la flamme, sans 
>• qu'il y paraisse ni charbons, ni 
m cendres . ni tisons à demi-brûlés. 
» Le lieu est toujours plein de rosée 
» et d'herbes vertes qui poussent 
» toutes les nuits. Les victimes se 
» détachent elles-mêmes des trou- 
» peaux . et s'approchent de l'autel 
» pour être offertes en sacrifice : 
» c'est un mouvement que leur ins- 
" pire tant la déesse que la volonté 
>» de. ceux qui ont la dévotion de 
» sacrifier Si vous voulez sacrifier, 
>» le mouton s'approche d'abord de 
» l'autel ; le vase pour le sacrific e 
» s'y trouve aussi : la chèvre et le 
« cabri font de même. Si vos facul- 
» tés vous permettent de faire un 
» sacrifice plus considérable, et si 
» vous voulet acheter une ou plu- 
>• sieurs vaches pour victimes , le 
» bouvier ne vous surfera jamais ; 
» vous conclurez ainiableuient voire 
» marché , et la déesse . qui aime 
» l'équité , vous sera propice. Si . au 
»• contraire, vous demander, un trop 
» bon marché , en vain déposerez- 
» vous votre argent ; car la hèle 
» s'enfuira . et vous u'auret rien 
» pour sacrifier. » 

1. Erymanthr . montagne d'Ar- 
cadie , célèbre par le sanglier qui 
en ravageait les environs. Hercule 
le prit vivant ; et Kuryslhée, voyant 
le héros porter re sanglier sur ses 
épaules, fut saisi de frayeur, et »'alla 
cacher sous une cuve d'airain. C'est 
un des ia travaux d' Hercule. Theb. 4. 
Pays. 8, c. 24. Pli*. 4 , c. 6. Strab. 

a. — Capitaine troyen , tué par 
Tu mus. Enéid. 9. 

3. — Femme de Bérose , eut de 
lui la sibylle Sabba. 

EaïMANTHiDos Ursa- custos , gar- 
dien de l'Ourse Erymanthide , c. 
d.. Arctopbylax. Voy. Bootks. 

36 * 
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1. Erymanthis . nom que les 
poètes donnent a PArcadie. 

2. — Surnom dp Calisto. 
Erymauthivs Aper . le sanglier 

d'Ei-ymanthe. Voy. ce mot. 

i. Ehymakthcs , fils d'Arcas et 
père de X ;m tlms , donna son nom 
à la montagne et au fleuve de même 
nom dans r Arcadie. 

a. — Fils d'Apollon , fut privé de 
la vue par Vénus, pour l'avoir sur- 
prise au bain au sortir des liras 
d'Adonis. Apollon . pour venger 
son fils . se changea en sanglier, et 
tua Adonis. 

Erymas , a guerriers troyens , 
l'un tué par Ménon de Crète , l'au- 
tre par Patrocle. Iliad. iB. 

Erymcs, célèbre chasseur de 
Cyzique. 

Erysice , fille d'Achélous. donna 
son nom à une ville d'Acarnanie. 

ERYSICHTOM , fils de CccTops et 
d'Aglaure. mourut suriner, en re- 
venant à Délos , ou les Athéniens 
envoyaient chaque année une (impu- 
tation sacrée. Il eut chei les Pra- 
siens un monument héroïque. 

Erythek , fille de Géryon. 

ErythÉIS , une des Hespérides , 
changée en ormeau , suivant Apol- 
lonius. 

Er ytheis Prjbda . butin d'Enr- 
thie % c.-à-d , les troupeaux de Gé- 
ryon. 

Erythibius . nom sous lequel les 
Rhodiens invoquaient Apollon con- 
tre la nielle. Bac Erysibe , nielle. 

Erythie . ile . ou région célèbre 
dans les poètes , qui en font le 
royaume de Géry on. Les uns placent 
ce' pays sur les côtes d'Espagne , 
les autres vers celles de Portugal. 
Borhart est persuade que l'Hercule 

f;rec n'avait pas même ouï parler de 
'Espagne . et que les poètes l'ont 
fait aller jusqu'à l'Océan . afin qu'il 
ne cédât point à l'Hercule phéni- 
cien . grand voyageur. Ovid. Fast. i. 

Erythike. endroit de l' Asie mi- 
neure dont les habitants marchèrent 
au secours des Troyens Jliad. a. 

Erythips , un des fils d'Atha- 
mas , qu'il eut de Thémisto , sa 
3 e femme. 

t. Eeythras , fils de Persée et 
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d'Andromède . donna son nom a la 
mer Erythréenne . sur les côtes dt 
laquelle il régna , et dans laquelle il 
se noya. Strab. 6. 
a. — Fils d'Hercule. 
Erythre-Rolos, ville d'Egypte, 
brûlée par Phéron , fils de Sésos- 
tris , en punition de ce que sa 
femme lui avait été infidèle. 

i. Eryybrée (Mer). C'est la 
mer Rouge , ainsi nommée d'Ery- 
t liras. Strab. 

a — Sibylle , née à Erythre , 
prédit aux Grecs que Troie" péri- 
rait, et qu' Homère écrirait des faus- 
setés. Le sénat romain envoya re- 
cueillir ses vers. 

Erythres , ville de Plonie , colo- 
nie crétoise . célèbre par un ancien 
temple d'Hercule. La statue du 
dieu . travaillée dans le goût égyp- 
tien , était portée sur une espèce de 
radeau . venu . disait-on*, de Tyr 
en Phénirie. D'aussi loin que les 
Erythréens aperçurent cette statue, 
tou\ voulurent avoir l'honneur de 
la tirer à bord . et s'y employèrent 
de toutes h uis forces. Un pécheur 
d'Erythres. qui avait perdu la vue, 
fut averti en songe que. si les fem- 
mes érythréennes voulaient couper 
leurs cheveux et en faire une corde , 
elles amèneraient le radeau 



peine. Pas une des femmes d'Ery- 
thres ne voulut déférer au songe : 
mais des femmes thraciennes . qui 
servaient à Erythrès, quoique nées 
libres . sacrifièrent leur chevelure. 
Par ce moyen , les Erythréens 
eurent la statue du dieu en leur 

fiossession ; et , pour récompenser 
e xele de ces Thraciennes . ils 
ordonnèrent qu'elles seraient les 
seules femmes qui auraient la li- 
berté d'entrer dans le temple d'Her- 
cule. Ceux de cette ville, continue 
Pausanias , montrent encore au- 
jourd'hui cette corde de cheveux , 
et la conservent soigneusement. A 
l'égard du pécheur, ils assurent 
qu'il recouvra la vue, et en jouit 
le reste de ses jours. 

EnvTHREUs . rouge , nom d'un des 
chevaux du Soleil. Aat. cxpl. t. t. 

Erythriok , fils d Athamas, et 
de Thémisto. 
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î. Eryturus. fils de Rhada- 
manthe . fondateur d'Erythres en 
Ionie. Dïod- Sic. 

a. — Héros, fils de Leucon , et 

Setit - Gis d'Athamas , fondateur 
Erythre en Béotie. Paus. 
Erytds , un des Argonautes , fils 
de Mercure et d'Antianire , et 
frère d'Echion. 

i. Ekyx , fils de Vénus et de Bu- 
tés, fut roi d'un canton de Sicile 
appelé Erycie. Fier de sa force pro- 
digieuse et de sa réputation au pu- 
gilat , il défiait au combat tous ceux 
qui m,' présentaient chez lui , et tuait 
le vaincu. Il osa même s'attaquer à 
Hercule , qui venait d'arriver en 
Sicile. L«; prix du combat fut d'un 
côté les bœufs de Géryon , et de 
l'autre le royaume d'Eryx, qui fut 
d'abord choqué de la comparaison . 
mais qui accepta l'offre , lorsqu'il 
sut qu'Hercule perdrait, avec ses 
bœufs, l'espérance fie l'immorta- 
lité. II fut vaincu , et enterre' dans 
le temole dédié à Vénus. Virgile 
( Eneid. 5 ) en (ait un dieu. JJiod. 
Sic. 

a. — Roi de Sicanie , père de 
Psophis , qu'Hercule rendit raere 
de 3 fils , Echéphrou et Proma- 
chus, qui dans la suite donnèrent 
à la ville de Phégée le nom de Pso- 
phis leur mère. Paus. 

3. — Un des guerriers que Per- 
sée changea en rocher en leur pré- 
sentant la tète de Méduse. Met. 5. 

Eryxo, mère de Battus qui tua 
le tyran Léarque. 

Es a eus, fils de Priain et d'A- 
lexirhoé , une des nymphes du mont 
Ida , fille du fleuve Cédrcne. Ce 
jeune prince, sans ambition, haïs- 
sait le séjour des villes et de la tour, 
et ne se plaisait qu'à la campagne et 
dans les forêts- 'louché des charmes 
de la belle Hespérie , il soupirait 
pour elle , et la cherchait partout. 
L'ayant un jour rencontrée sur les 
bords du fleuve Cédrcne, il voulut 
l'approcher ; mais la nymphe prit 
aussitôt la fuite ; et se sentant pour- 
suivie, elle hâta sa course; malheu- 
reusement un serpent l'ayant pi- 
quée au pied , elle cessa en même 
temps de courir et de vivre. Esacus, 
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désespéré de cet accident , se préci- 
pita du haut d'un rocher dans la 
mer. Tétbys . touchée de son mal- 
heur, le soutint dans sa chute , et 
le changea en plongeon ( Met. n ). 
Apollodorc raconte autrement l'his- 
toire d" Esacus. Il lui donne pour 
merc Arisba , fille de Mérope . 

fircmiere femme de Priam , et lui 
ait épouser Stérope . qu'il eut le 
malheur de perdre fort jeune. Il 
fut si affligé de cette perte, que de 
désespoir il se précipita dans la mer. 
Priam avant répudié Arisba pour 
épouser Hécube , Esacus, voyant sa 
belle -mère grosse de sen 2 e fils , 
prédit «î son pere que cet enfant 
causerait un jour la ruine de sa fa- 
mille et de sa patrie. Ce fut sur sa 

firédiction que Paris fut exposé sur 
e mont Ida. Esacus avait appris de 
sa grand'mère Mérope à connaître 
l'avenir , et laissa dans sa famille, 
les principes de «son art, dont Hé- 
lénus et Cassandre , ses frère et 
sœur, profitèrent dans la suite. 
Escalibor, épéc magique que 

Êossédait Artus. roi de la Grande - 
iretagne . à laquelle nulle épée ne 
pouvait résister , et nui ne l'em- 
pêcha pas d'être tué dans une ba- 
taille avec un graud nombre de ses 
chevaliers. 

Esc arboucle. Les anciens lui at- 
tribuaient la vertu de résister au 
feu, d'arrêter les fluxions des yeux, 
de détourner les songes et les illu- 
sions nocturnes, et de servir d'an- 
tidote contre l'air pestilentiel et 
corrompu. 

Esciirakis , ou Illuminés {Myth, 
Mahom.), nom d'une secte parti- 
culière chez les mahométans , et 
l'une des plus raisonnables. Elle est 
proprement pythagoricienne. Ceux 
qui en font profession s'appliquent 
principalement à la contemplation 
de l'idée de Dieu, et des nombres 
qui sont en lui. Les esrhrakis ne 
sont pas grands admirateurs de l* Al- 
ton n. Ils se servent pourtant de» 
passages qui s'y trouvent conformes 
à leurs principes. Les scheks, ou 
prédicateurs de mosquée , sont de 
cette secte. En général , ils sont as- 
sidus et constants dans leurs dévo- 
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ttom, sobre» dans leur boire et dans | 
leur manger , grands amateurs de 
la musique, et assez bons poètes. 
Ils composant des hymnes en vers . 
dont ils entretiennent leur audi- 
toire Ils sont généreux et compa- 
tissants au\ faiblesses humaines. Ils 
ne sont ni avares, ni sévères, ni 
présomptueux . re qui fait que tout 
Je monde les estime à Constanti- 
nonle. 

Eschréis , une des 5o filles de 
Thestius, dont Hercule eut un fils 
nommé Leuconès. 

Esclavage (Iconol. ). Les Grec» 
et les Romains le personnifiaient 
sous la figure d'un homme maigre, 
nu . ou mal vêtu , la tète rasée , et 
le visage stigmatisé. Les modernes 
ont ajouté un joug, surchargé d'une 
pierre grosse et pesante, et des fer» 
aux pieds. 

Esclaves. Hercule était leur 
dieu tutéiaire Hérodote dit que le 
temple élevé à ce héros par les 
Egyptiens était un asyle pour les 
esr'aves. 

Esc r lape . dieu de la médecine. 
Ciceron en compte 3 : le 1 er . fils 
d'Apollon, et dieu de l'Àrcadie , 
qui pnsse pour avoir inventé la 
sonde et la manière de bander les 
plaies : le a c . frère du 2 e Mer- 
cure : c'est celui qui fut frappé de 
la foudre . et enterré à Cynosure : 
le 3 e . qui trouva l'usage des pur- 
gations et l'art d'arracher lesdents , 
est fils d' Arsippe et d' Arsinoé. San- 
choniaton en cite un 4 e - (^°/- K $ - 
MUNUS.) Marsham en trouve un 5 e , 
roi de Memphis. frère de Mercure 
I er , qui vivait 2tn ans avant le dé- 
luge. Enfin, Enscie parle d'unAs- 
clépius. ou Esculape , surnommé 
Tosarthos , Egyptien , et célèbre 
médecin ; mais frère/ n'est point 
d'avis qu'Esculapc soit originaire 
d'Egypte. L'opinion la plus com- 
mune est qu'il était fils d'Apollon 
et de Coronis . qui accoucha de lui 
sur le mont Tilthion , du côté d'E- 
pidaure , où l'avait amenée son père 
Phlégyas ; et , comme Coronis en 
grec veut dire corneille, on publia 
qu'EscuIape était né . sous la figure 
il un serpent, d'un œuf de cet oi- 
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seau. ( Voy. AnESTHÈKE. ) Selon 
d'autres , Mercure . ou Apollon 
lui-même, lira l'enfant du sein de 
sa mère . tuée par Diane , et déjà 
placée sur le bûcher. Nourri par 
une femme nommée Trygone, il 
passa bientôt à l'école de Chiron , 
ou il fit des progrès rapides dans la 
connaissance des simples et dans la 
composition des remèdes , en in- 
venta lui-même un grand nombre 
de salutaires, joignit la chirurgie à 
la médecine , et passa pour l'inven- 
teur et le dieu de la médecine. Il 
accompagna Hercule et Jason dans 
l'expédition de la Colchide , et ren- 
dit de grands services aux Argo- 
nautes. Peu content de guérir les 
malades , il ressuscita même les 
morts. Pluton le cita devant le tri-' 
bunal de Jupiter . et se plaignit de 
ce que l'empire des morts était 
considérablement diminué , et cou- 
rait risque de se voir entièrement 
désert ; de sorte que Jupiter, irrité, 
tua Esculape d'un coup de foudre. 
Apollon, indigné de la mort de son 
fils , tua les Cyclopes qui avaient 
forgé la foudre dont Jupiter s'était 
servi. Peu de temps après sa mort , 
il reçut les honneurs divins. Servias 
prétend qu'il formait dans le ciel le 
signe qu'on appelait le Serpentaire. 
Ses descendants , suivant Pausanias , 
régnèrent dans une partie de la 
Messénic. et ce lut de là que Ma- 
chaon et Podalyre , ses deux fils , 
partirent pour la guerre de Troie. 
{Voy. EriONE.) Homère ne parle de 
lui que comme d'un héros; Pindare 
nous apprend que cet habile mé- 
decin traitait quelques maladies par 
des chansons molles , agréables , 
voluptueuses , ou , suivant quel- 
ques interprètes , par de doux en- 
chantements ; et Hésiode ne parle 
pas de lui dans sa Théogonie. Aussi 
Jpollodore fixe l'époque de l'éta- 
blissement de son culte à l'an 53 
avant la prise de Troie. Ce culte 
fut établi d'abord à Epidaure, lieu 
de sa naissance ; de là il se répandit 
bientôt dans toute la Grèce. On 
l'honorait à Epidaure sous la figure 
d'un serpent. Une statue d'or et 
d'ivoire , ouvrage de Thrasymedc 
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de Paroi, le représentait sous la 
figure d'un homme assis sur un 
trône , ayant un bâton d'une main , 
et appuyant l'autre sur la tète d'un 
serpent, avec un chien couche pies 
de lui, ou pareequ'un de ces ani- 
maux l'avait nourri . ou à cause de 
la guérison des plaies le'chëes par 
les chiens. Le cou. le serpent, la 
tortue, symboles de la vigilance et 
de la prudence nécessaires aux mé- 
decins , lui étaient spécialement 
consacrés. On nourrissait des cou- 
leuvres privées dans le temple d'E- 
pidaure , et l'on prétendait même 
que c'était sous cette Usure qu'il se 
laissait voir; du moins Tes Romains 
crurent qu'il était venu chex eux 
sous cette forme , lorsqu'ils en- 
voyèrent des ambassadeurs à Epi— 
daure pour implorer la protection 
du dieu contre la peste qui les dé- 
solait. Uue aventure pareille était 
arrrvée à ceux qui bâtirent dan.» la 
Laconie la ville de Liméra , et qui 
envoyèrent aussi chercher Esru- 
lape. La même opinion donna lieu 
à la fourberie d'un aventurier , 
nommé Alexandre , que Lucien ra- 
conte si agréablement. Les malades 
venaient en foule dans les temples 
de re dieu, situés ordinairement 
hor» des villes , pour être guéris de 
leurs infirmités; ils y passaient or- 
dinairement la nuit , et lorsqu'ils y 
avaient reçu quelque soulagement, 
ils laissaient des représentations des 
parties de leurs corps qui avaient 
été guéries. Lucien dit qu'on met- 
tait les statues d'Esculape dans les 
bains . apparemment comme pou- 
vant contribuer à la santé , et étant 
du ressort du dieu de la médecine 
(Paus. Diod. Sic ).Surune médaille 
de P. Licinius Valérianus, on le voit 
présenter d'une main une patère à 
un serpent qui est devant lui , et de 
l'autre il est appuyé sur une mas*ue 
comme Hercule. Ln résumant Indif- 
férentes représentations d'Esculape, 
il en résulte qu'en général il parait 
sous la figure d'un homme grave , 
anciennement imberbe, mais le plus 
souvent barbu , tantôt un diadème 
ou une couronne de laurier sur la 
tête , tantôt portant le boisseau de 
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Sérapis, tenant à la main wn bâton 
entortillé d un serpent , quelquefois 
avec une patere d'une main et le 
serpent de l'autre, quelquefois ap- 
pu\é sur un cippe entortillé de 
même par un serpent. L'auleur de la 
TJieriacade lui donne un char traîné 

Sar des coqs , une taille au-dessus 
e l'humaine . un visage brillant de 
joie et de sérénité . pour casque un 
mortier dont l'éclat éblouit lesyeux, 
et pour arme une seringue d'ar- 
gent. 

Esci'Lapies . fêtes romaines en 
l'honneur d'Esculape. Baaier . /. i. 
}'oy. Epidacmks. 

i. Esèpe , frère jumeau de Pé- 
dasus . (ils de Bucolion et d'une 
nymphe, et pctit-filsde l>aomédon. 
fut tué parEuryale. qui le dépouilla 
de ses armes. ïliad. b. 

a. — Fleuve de la Troade. Jh. a. 

Eses . dieux adorés par les 1 yr- 
rhéniens . et qui présidaient au bon 
destin. Rac. Ai sa . sort. 

Esil.R. une des filles d'Atlas. 

EsMi'Nrs, ou EsmoiNI . un des 
Cabires . le 8 e des enfants de Sy— 
deck et d'une Titanide . que San- 
choniaton nomme aussi Esculape. 

EsoN , pere de Jason , et frère de 
Pélias . fils de Créthéc et de Tyro. 
Les anciens varient beaucoup à son 
sujet. Les uns disent que, détrôné 
par Pélias . et craignant pour sou 
fils que le tyran voulait faire périr, 
il avait supposé sa mort, et fait por- 
ter Jason dans l'antre de Chiron. 
Pherècide prétendait qu'Eson , en 
mourant, après une possession tran- 
quille du trône . avait confié ia tu- 
telle de son fils à Pélias; mais qu'Ai- 
cimède, mère de Jason , pénétrant 
les desseins ambitieux de son beau- 
frère , avait enlevé secrètement son 
fils pour le mettre entre les mains 
de Chiron. Une 3 e opinion est que 
Jason ayant emmené Aeaste , tils 
de Pélias , sans le consentement de 
son père . ce prince avait obligé 
Eson à boire du sang de taureau , 
tué son fils, et fait chercher lanière 
pour l'immoler ' à sa vengeance; 
mais que cette princesse s'était percé 
le sein , ou , selou d'autres, pen- 
due de désespoir. Enfin , une 4" 
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opinion , celle qu' Ovide a suivie 
après Euripide . fait vivre Eson jus- 
qu'au retour des Argonautes et à 
1 arrivée de Méd. : e , qui la rajeunit 
à la prière de Jason . touche de ce 
que son père , accablé sous le poids 
des ans . n'avait pu prendre part à 
l'allégresse publique. Médéc aussi- 
tôt monte sur son char . parcourt 
diverses régions , recueille des her- 
bes magiques , en forme un breu- 
vage , lait couler des veines d'Eson 
son sang glacé par l'àgc . et intro- 
duit à la place la liqueur qu'elle 
vient de préparer, qui lui rend la 
force et la fraîcheur. On a cherché 
à expliquer cette fable par la trans- 
fusion du sang ; mais l'histoire dé- 
truit toutes les explicationsdes my- 
thologues ; car il parait, d'après ce 
qui a été dit plus haut , qu'Eson 
était mort avant l'arrivée de Jason, 
qui , à son retour , fit célébrer des 

Jeux funèbres en son honneur par 
es Argonautes. Met. 6 Hyg-f. ia 
jipollod. i , c. 9. Diod. 4. Voyez 
Jason , Pélias. 

Espagne ( Icon. ). Une médaille 
d'Adrien la fait voir assise , ap- 
puyée sur une montagne placée à 
•a gauche ( les Pyrénées ) . et te- 
nant une branched'olivieràsa main : 
à ses pieds est un lapin. On la re- 
connaît chex les modernes à son 
manteau semé de tours , à sa cou- 
ronne royale . et au lion couché à 
ses pieds. Le Brun 1' a représentée , 
à Versailles , sous la figure d'une 
femme qui a les cheveux noirs, une 
couronne royale sur la tète , un 
vêtement brodé d'or , enrichi de 
diamants et de perles , et son lion 
à côté d'elle. 

Espérance ( Iconol. ) , divinité 
révérée des Romains . qui lui éle- 
vèrent plusieurs temples. Elle était, 
selon les poètes , sœur du Sommeil 
qui suspend nos peines . et de la 
Mort qui les finit. Pindare l'appelle 
la nourrice des vieillards. On la re- 
présente sous la figure d'une jeune 
nymphe , l'air serein , souriant avec 
grâce . couronnée de fleurs nais- 
santes qui annoncent les fruits , et 
tenant a la main un bouquet de ces 
mêmes fleurs. JLa couleur verte est 



In sienne . comme emblème de In 
jeune verdure qui présage la ré- 
colte des grains. Les anciens lui 
donnaient des ailes . parce que le 
propre de l'espérance est d'échap- 
per à mesure qu'on croit la saisir. 
Les modernes lui ont donné une 
ancre de navire pour attribut ; au- 
cun monument ancien ne l'offre 
avec ce symbole. On pourrait y 
ajouter l'arc-en-ciel. Une ingé- 
nieuse allégorie est celle qui la re- 
présente allaitant l'Amour. 

Une ancienne médaille la pré- 
sente couronnée, tenant de la main 

? anche des pavots et des épis comme 
jérès; elle s'appuie de la droite sur 
une colonne , et a devant elle une 
ruche , du haut de laquelle s'élè- 
vent quelques épis et des fleurs. 

2. — trompée ( Iconol. ). Elle 
est vêtue de vert changeant , et sè- 
me du grain qu'un vent léger ap- 
porte. Elle a la gorge nue . et presse 
une de ses mamelles comme pour 
donner du lait. Ses deux grandes 
ailes marquent son instabilité. 

3. — CHRÉTIENNE ( Icon ). Gra- 
ve/o/Ya représentée par une figure 
assise sur une proue de navire , ap 
puyée sur une ancre . et dans l'ac- 
tion d'un ardent désir. L'objet 
qu'elle parait fixer est l'arc-en-ciel , 
ce pronoslicd'un temps plusserein ; 
et les fleurs placées près d'elle an- 
noncent et promettent la saison des 
fruits. 

EspÉros , le Soir personnifié. 
Voy Hespéros. 

Espionnage ( Icon. ). On le re- 
présente sous la figure d'un homme 
à l'air commun. Il est enveloppé 
d'un manteau parsemé d'vcux et 
d'oreilles , et tient une lanterne 
sourde : près de lui est un braque 
qui flaire le terrain pour découvrir 
sa proie. 

1. Esprit. Les Platoniciens ad- 
mettaient un esprit répandu dans 
l'univers , principe de toute géné- 
ration et de la fécondité des êtres, 
flamme pure , vive et toujours ac- 
tive , à laquelle ils donnaient le 
nom de Dieu. Virgile a développé 
en beaux vers ce système poétique , 
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qui a servi de base au Spinosisme. 
Enéid. 6. 

Mylh. Amér Les Koisténeaux , 
peuplade sauvage qui habite I in lé- 
rieur de l'Amérique septentrio- 
nale , s'imaginent que lorsqu'un 
homme est enterré sans qu'on place 
auprès de lui tout ce qui lui a appar- 
tenu . son esprit revêt une forme 
humaine , et se montre sur les ar- 
bres les plus voisins de sa maison. 
Ils disent qu'alors cet esprit tient 
un fusil à la main . et qu'il ne peut 
jouir du repo* qu'après que les ob- 
jets qu'il réclame ont été déposés 
dan* sa tombe. Voyage d Alex. 
Mackensie dans l'intérieur de l'Amé- 
rique septentrionale. An X. 

a. — C'est le nom propre d'un 
ange dont Mahomet fait une pein- 
ture gigantesque , dans son voyage 
nocturne au nel : « Je vis , dit-il , 
» un ange , le plus grand de toutes 
» les créatures de Dieu. Il avait 
>• 70.000 têtes ; chaque tète avait 
» 70,000 faces ; chaque face . 70.000 
» bouche* ; chaque bouche, 70.000 
- langues ; chaque langue parlait 
*» 70.000 idiomes, tous différents 
» en tr 'eux, et dont il se servait pour 
» célébrer les louanges de Dieu, 
x C'est de la louange multipliée de 
» cet ange que Dieu a créé les anges 
» qu'on appelle spirituels. » 

Esprits , Génies. Socrate n'est 
pas le seul qui ait eu le privilège 
d'avoir un génie familier. Les Ir- 
landais prétendent en avoir chacun 
a, qui dirigent toutes leurs actions. 
— ( Myth. Ind.Y Les Siamois ad- 
mettent une multitude d'esprits ré- 
pandus dans l'air, dont la puissance 
est fort grande , et qui sont tres- 
malfaisants. Pour se prémunir con- 
tre leur malice , ils ont de cerlaius 
papier» sur lesquels sont tracées des 
paroles magiques ; et dans toutes 
les occasions ou ils croient avoir à 
craindre de ces esprits , ils se ser- 
vent de ce préservatif. Lorsqu'ils 
préparent une médecine . ils gar- 
nissent le bord du vase d'un grand 
nombre de ces papiers, de peur que 
les esprits n'emportent avec la fu- 
mée la vertu des remèdes. Quand 
ils sout surpris par la tempête »ur la 
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mer, ils munissent tous les agrêts 
du vaisseau de semblables papiers , 
persuadés qu'ils ont la force d'arrê- 
ter les esprits qui troublent les airs. 
Les Siamois attribuent à ces esprits 
un autre genre de malice moins 
nuisible : ils prétendent que ce sont 
eux qui cueillent les prémices de 
toutes les filles nubiles, et qui leur 
(ont cette prétendue blessure qui se 
renouvelle tous les mois. — Les Co- 
chinchinois pensent que les aines 
auxquelles on ne permet pas de pas- 
ser en d'autres corps deviennent 
des diables et des esprits malins. 
Les Kamttehadales admettent des 
génies malfaisants. Ce sont eux qui 
président aux volcans , aux fon- 
taines bouillantes. Ils descendent la 
nuit des montagnes et vont à la mer 
prendre du poisson. Ils en portent 
un a chaque doigt. — Les Morduans 
et les Tschouwasches , peuples sou- 
mis à la Russie , croyaient , avant 
leur conversion au christianisme , 
qu'il existe des esprits malinten- 
tionnés contre le genre humain , 
qui font leur séjour dans l'eau , et 
ne s'occupent qu'à nuire aux hom- 
mes ; que cependant leur dieu les 
protégeait , eux et leurs bestiaux , 
contre les attaques journalières de 
ces êtres malfaisants ; mais qu'il 
abandonnait entièrement à la ma- 
lice de ces mêmes esprits les hommes 
nui les irritaient par leurs crimes. 
Voyage de Pallas. Voy. DÉMONS , 
Diablks , Génies. 

Essed aires gladiateurs qui com- 
battaient sur des chars 

EssÉnoNS , peuples d'Asie au delà 
des Palus-iVléotides , mangeaient la 
chair de leurs pères , mêlée avec 
celle de leurs troupeaux. Ils en gar- 
daient la tète, la faisaient dorer , et 
la conservaient comme un objet 
sacré. Mêla. a. c. 1. Plin. 4, c. ia. 

EssÉNlENS ( LES ) . fameuse secte 
de philosophes juifs , dont les opi- 
nions s'accordaient sur quantité 
d'articles avec celle des Pythagori- 
ciens. Ils faisaient profession de 
communauté de biens ; ils fuyaient 
toutes sortes de plaisirs, parliculir- 
ment le mariage ; ils ne buvaient 
que de l'eau ; ils n'offraient à Dieu 
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que des chose» inanimées : ils osber- 
v;iicnt le sabbat si srrupulcuse- 
ment , qu'ils n'auraient pas remué 
un vase, et qu'a peine satisfaisaient- 
ils aux besoins naturels : ils por- 
taient des habits blancs. 

Les Esséniens mitigés prenaient 
une femme pour la propagation de 
l'espèce ; mais après avoir vécu 3 
ans avec elle , ils la quittaient si elle 
n'avait pas donné de marques de 
fécondité. D'ailleurs ils n'appro- 
chaient jamaisd elleapresla concep- 
tion. On distinguait les Esséniens 
Pratiques et les Théoriques : les I er * 
vivaient dans les villes . les autres 
habitaient des lieux solitaires ; et 
c'est d'eux apparemment qu'est 
venue l'idée de l'état monastique. 

EsTERELLK. divinité que l'on dit 
avoir été autrefois adorée en Pro- 
vence. Bouche , historien de Pro- 
vence , révoque en doute son exis- 
tence. « Je tiens , dit-il . pour sus- 
pect tout ce qui est dit dans la vie 
de saint Arment aire , de la fée Este- 
relie et de ses sacrificateurs, qui 
donnaient à boire des breuvages en- 
chantés aux femmes stériles , pour 
leur procurer des enfants . ainsi que 
de la pierre vulgairement dite la 
lu ma de la fada , où se faisaient 
les sacrifices de cette divinité. » 

Estiees. sacrifices à Vesta. dont 
il était défendu de rien emporter . 
et de rien communiquer . excepté 
aux assistants ; d'où est venu l'ex- 
pression proverbiale , sacrifier à 
festa , laquelle s'appliquait à ceux 
qui agissaient avec mystère . ou 
plutôt aux avares, qui ne font point 
part à d'autres de ce qu'ils possè- 
dent. Rac- Es fia , foyer. 

Esrs. Voy. Hesus. 

Esw ara ' ( Myth. lad. ) . déité 
suprême des Scyvias , secte des 
Brahmes , c'est le même que Shiva, 
dont la femme a nom Parvali. Apres 
qu'elle l'eut épousé , son père , vou- 
lant offrir un jagam . ou sacrifice , 
invita les Deutas , ou Génies , tels 
que le Soleil . la Lune , etc., mais 
omit son gendre , en disant : « C'est 
»» un misérable qui ne mérite pas 
» un pareil honneur ; il ne vit que 
» d'anmônes . et n'a pas un habit 



»> pour se couvrir. >» Eswara était 
présent , mais caché sous une forme 
qui ne permettait pas de le recon- 
naître. Parvati , indignée d'enten- 
dre traiter son mari avec tant de 
mépris , sauta dans le feu préparé 
pour le sacrifice , et fut consumée 
sur-le-champ. Eswara , furieux de 
ce malheur . éprouva une forte 
sueur , dont une goutte venant a 
tomber sur la terre , il en naquit 
Virrépudra . qui demanda de suite 
à son pèrê quels ordres il avait à 
lui donner. Eswara lui ordonna de 
troubler le sacrifice ; et aussitôt Vir- 
répudra tomba sur les personnes 
invitées , tua les uns , donna la 
chasse aux autres, battit le Soleil , et 
lui fit sauter une dent , et souffleta 
si violemment la Lune , que sa face 
porte encore la marque des coups. 

Es y M N ETE , surnom de Racchus , 
d'après une de ses statues faite de la 
main de Vulcain, et donnée à Dar- 
danus par Jupiter même. Voy. Eu- 
RYPYLE. Selon quelques écrivains , 
ce nom veut dire un jeune homme 
robuste ; d'autres le dérivent d' ' Ai- 
symnao . qui veut dire gouverner. 
Homère fait mention d'un magistrat 
nommé Esymnete. Chalrédoine , 
outre son sénat, avait 6 magistrats, 
ou Esymnetes qui changeaient tous 
les mois. 

i. EsYMNUS , guerrier grec , tué 
par Hector sous les murs de Troie. 
lli ad. ii. 

a. — Héros qui avait à Mégare un 
monument. Après la mort d'Hypé- 
rion , fils d'Agamemnon , les Méga- 
riens . las du joug des rois . réso- 
lurent de créer tous les ans des ma- 
gistrats en qui résiderait le pouvoir 
souverain : ce fut en ce temps-là 

au'Esyranus , le plus considérable 
e tousses concitoyens, alla à Del- 
phes, pour savoir de l'oracle par 
quel moyen sa patrie pourrait pros- 
pérer. Le dieu répondit entr'autres 
choses que les Mégariens seraient 
heureux tant qu'ils seraient gou- 
vernés par plusieurs. Eux . croyant 
que cet oracle regardait autant les 
morts que les Vivants . firent cons- 
truire un sénat qui renfermait la sé- 
pulture de leurs héros. Pmus. 
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Etablissement ( Iconol. ). Un 
homme d'un aspect sérieux et impo- 
sant est assis sur a ancres posées en 
rroix et plantées en terre. Il s as- 
sure . en tenant de chacune de ses 
mains les anneaux de ces ancres. 

Et a s g de M a h o m et ( Myth. 
Mahom. ). Au sortir du Pont , où 
se fait la séparation des élus et des 
réprouvés . les docteurs persans font 
descendre les bienheureux dans cet 
étang, qu'ils appellent aussi Y Eaa 
de la Vie , et dont les dimensions 
égales sont aussi étendues que le che- 
min qu'on peut faire dans un mois. 
L'eau de cet étang . plus blanche 
que le lait, plus douce que le miel, 
y découle , par a canaux , du Fleuve 
de Canthan, qui est le Fleuve de 
Vie. Pour la commodité des bien- 
heureux , il y a tout le long de l'é- 
tane des cruches semblables aux 
/étoiles , toujours pleines de cette 
eau jusqu'aux bords. Les fidèles boi- 
ront de cette eau avant d'entrer en 
paradis , pareeque c'est l'eau de la 
vie éternelle , et que si l'un en boit 
seulement «ne goutte , on n'aura 
jamais soif, et l'on ne désirera plus 
rien. Chardin. 

Eté ( Jconol. ). Au nombre des 
4 déesses des Saisons qu'on voit à la 
villa Albani sur une base ronde , 
l'Eté est représenté courant avec 
un flambeau allumé dans chaque 
main. Sur un tombeau placé hors 
de Rome, ou les figures des Saisons 
étaient représentées en stuc, l'Eté 
tenait une feuille de treffle. Parmi 
les peintures d'Hcrculanum est une 
figure dont la draperie est jaune , 
avec un hoyau à plusieurs pointes. 
Sur l'urne cinéraire qui représente 
les noces de Thétis et Pélée . l'Eté, 
plus lestement drapé que l'Hiver et 
l'Automne, tient une couronne. 
On le désignait aussi par une chasse 
au lion. On donnait aussi à l'Eté 
une tunique jaune , avec un man- 
teau bleu céleste , couleur qui in- 
dique la sérénité constante du ciel 
durant cette saison , kurtout dans 
les pays chauds ; et la jaune désigne 
J i maturité des moissons. Les mo- 
dernes le symbolisent par une jeune 
fille vêtue de jaune , couronnée 



d'épis, et tenant une torche allu- 
mée. D'autre's la représentent pres- 

3uc nue. couronnée d'épis , tenant 
'une main une corne d abondance 
remplie de grains de toute espèce , 
et tic l'autre une faucille. Voyez 
Cf.rés. 

Etendard. Les Grecs furent les 
i* r * qui eurent des enseignes mili- 
taires un peu régulières. Celles des 
Athéniens étaient ordinairement 
Minerve, la chouette, l'olivier; 
celle des Corinthiens . un cheval 
ailé ou Pégase. Celles des Egyptiens 
portaient une tête de bœuf, et celles 
des Assyriens , une colombe ; les 
Germains prenaient le lion , le ser- 
pent et le crapaud. Comme toutes 
ces figures d animaux étaient des 
syuibolesdu culte des différents peu- 
ples qui les portaient dans les ar- 
mées, il n'est pas étonnant que cha- 
que nation ait eu un respect reli- 
gieux pour les enseignes. Toute», 
celles des Romains, et surtout l'ai- 
gle , étaient sacrées pour eux . et ou 
les révérait nresqu'autant que les 
dieux. Dans leurs camps, il y avait 
une tente particulière ou on les 
déposait comme dans un temple ; 
et ce dépôt sacré rendait cette tente 
un lieu inviolable pour tout ce qu'on 
y plaçait. 

Eteobctades , famille sacerdo- 
tale parmi les Athéniens, consacrée 
à Minerve. Le droit de porter le 
dais dans la procession des Scirro- 
phories . leur appartenait. Ces prê- 
tres tiraient leur nom de Butes , 
fameux sacrificateur. 

i. Etéocle , roi d'Orchomène 
en Réotie. appelé le père des Grâ 
ces. pareequ il fut le I er , dit Pau- 
sanias , qui éleva un temple et des 
autels aux Grâces , et qui régla les 
cérémonies de leur culte. Elles ve- 
naient , dit-on. souvent se baigner 
dans la fontaine d'Acidalie. 

a. — Fils aitié d Œdipe et de ,Io- 
caste , après la déposition . la re- 
traite ou la mort de son père , con- 
vint avec son frère Po!)nice qu'ils 
régneraient alternativement cha- 
cun son année . et que . pour éviter 
toute contestation , celui qui ne se- 
rait point sur le trône s'absentei Mit 
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de Thèbes. Etéoclc régna le I er ; 
mais, l'année révolue , il refusa de 
descendre du trône. Polynice. frus- 
tré de ses espérances ■ eut recours 
aux Argiens , dont A d ras te , son 
bcau-pere, était roi ; il revint avec 
lui à Thèbes . à la tète d'une ar- 
mée, pour redemander le sceptre. 
Les a frères ennemis , pour épar- 
gner le sang des peuples . demandè- 
rent à se battre en combat singu- 
lier, en présence des a années, et 
s'entre-tuérent l'un l'autre. On 
ajoute que leur division avait été 
si grande pendant leur vie , et leur 
haine si irréconciliable , qu'cllcdura 
même après leur mort; et l'ou crut 
avoir remarqué que les flammes du 
bûcher sur lequel on faisait brûler 
leurs corps se séparèrent, et que la 
même ebose arrivait dans les sacri- 
fices qu'on leur offrait en commun ; 
car , tout méchant qu'avaient été §es 
3 frères , on ne laissa pas de leur 
rendre les honneurs héroïques dans 
la Grèce ( Thèb. la. ). Mais Virgile 
leur rend plus de justice , en les 
plaçant dans le Tartare , avec Tan- 
tale , Sisyphe , Atréc , Thyeste , 
Egisthe . et tous les fameux scélé- 
rats de l'antiquité. Créon, qui suc- 
céda à la couronne . fit rendre les 
honneurs de la sépulture aux cen- 
dres d'Etéocle , comme ayant com- 
battu contre les ennemis de la pa- 
trie , et ordonna que celles de Poly- 
nice seraient jetées au vent , pour 
avoir attiré sur sa patrie une armée 
étrangère. Apoll. 3, c. 5. Pans. 5, 
c . 9 ; A 9 . c. 6. Voy. Créon , Po- 
lynice, Thbbaïde. 

3. - Fils d'Ipbis et frère d'E- 
vadné. un .des chefs de l'armée ar- 

fienne dans la i re guerre de The- 
es. Euripide le peint comme peu 
riche, mais plein d'honneur, dé- 
sintéressé , haïssant les méchants et 
non pas l'état , et distinguant la ré- 
publique de ceux qui la rendaient 
odieuse par leur mauvais gouver- 
nement. Il périt devant Thèbes. 
Jpollod. '£ , c. 6. 

Etéoclées , surnom des Grâces, 
pareequ'on lesdisait filles d'Etéocle. 

Eteociîftes , c.-à-d. . Crétois 
Wochthones , ou originaires du 
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pays. I er nom des Crétois. Diod. 
de Sicile. 

Etéone , ville montagneuse de 
Béotie , dont les habitants allèrent 
au siège de Troie. Iliad. / a. 

Etéonee , fils de Boéthus . un 
des principaux officiers de Ménélas. 
que ce prince chargea de recevoir 
Télémaque et Pisistrate à sa cour. 
Odrss. /. 4. 

Eterlocéa , surnom qu' Homère 
donne à la Victoire, pour marquer 
qu'elle favorise tantôt un parti, tan- 
tôt un autre. Rac. Eleros , autre. 

Eternité ( Iconol. ) , divinité al- 
légorique que les anciens adoraient, 
et qu'ils confondaient quelquefois 
avec le Temps. Ils la représentaient 
aussi sous les mêmes traits, tenant 
en main un serpent qui mord sa 
queue , et forme un cercle , ou sim- 
plement sous le symbole du même 
cercle , au milieu duquel ils ajou- 
taient un sablier ailé pour marquer 
la rapidité de la vie. Sur les mé- 
dailles de Vespasien . de Dotnitien, 
de Trajan, etc. , l'Eternité est dé- 
signée par une déesse qui lient dans 
ses mains les tètes rayonnantes du 
Soleil et de la Lune. Trois figures 
qui tiennent un grand voile étendu 
en arc au-dessus de leur tète, sont 
encore sur les médailles une image 
de l'Eternité. Une médaille de Faus- 
tine la montre debout, couverte d'un 
voile , et soutenant un globe de sa 
main droite. Quelquefois c'est une 
jeune guerrière . armée d'une pi- 
que, tenant une corne d'abondance, 
avec un globe sous les pieds; allé- 
gorie peu claire, comme Wiakel- 
maan a raison de le remarquer. Sur 
une médaille d'Adrien , la ligure 
symbolique est enfermée dans un 
cercle . et tient un globe , sur lequel 
un aigle est arrêté. Dans une mé- 
daille grecque d'Autonin le Pieux , 
l'Eternité est indiquée par un phé- 
nix, avec cette inscription, AIÔN, 
le temps. fViaAclmann parle d' une 
urne cinéraire , ou cet oiseau fabu- 
leux se voit sur un bûcher. Au res- 
te , ces différents types , qui expri- 
ment l'Eternité sur les médailles , 
ne désignaient souvent que la per- 
pétuité de I empire. Les empereurs 



Digitized by GûOgle 



ÉTÉ ( 5 

usurpèrent même ces symboles , 
pour marquer seulement une heu- 
reuse et longue suite d'années. 
C'estceque prouve entr'autres une 
médaille d'Adrien , où la figure sou- 
tient 2 télés couronnées avec ces 
mots : E terni tas Augusti S. ( Ant. 
ezpl. t. I. ). C. Claudien. dans son 
2 e livre des Louanges de Stilicon, a 
donné cette description de 1 antre 
de V Eternité : « C'est . dit-il , un 
m lieu inconnu, oÛ l'esprit humain 
» ne peut pénétrer, et où les dieux 
» eux-mêmes à peine ont acres. 
» Cette caverne, mère des années, 
» toute hideuse de vieillesse, infinie 
» dans sa durée , fait de son vaste 
» sein partir tous les temps et les y 
» rappelle. La nature, dont lavieil- 
» lesse n'altère point les grâces , 
» fait la garde à l'entrée du vesti- 
» bule ; une foule d'ames voltigent 
>» autour d'elle. Dans l'antre pré- 
» side un vieillard vénérable, dont 
» la bouche y dicte des lois éter- 
» nelles. C'est lui qui règle le nom- 
» bre , le cours et le repos des as- 
» très par qui tout vit et tout périt 
» selon des décrets immuables. Dans 
» l'antre sont tous les siècles dis- 
» tingués chacun par son métal . et 
» tous dans la place qui leur est as- 
» signée , etc. ». Marcius Capella 
fait l'Eternité fille de Jupiter. Les 
symboles les plus ordinaires sont le 

Shénix. l'éléphant et le cerf, à cause 
e leur longévité. Iiipa lui donne 
a boules d'or dans ses mains , et 
une robe d'atur semée d'étoiles. 
Cochin ajoute une couronne d'é- 
toiles , le serpent qui se mord la 
queue , et le soleil et la lune qui se 
perdent dans les nuages, tandis que 
l'Eternité reste immobile. 

Mrth. Amèr. Les Virginiens re- 
gardent le cours perpétuel des^ ri- 
vières comme le symbole de l'Eter- 
nité de Dieu , et, dans cette idée, 
leur offrent des sacrifices. 

EtFMUTÉ , prise dans un autre 
sens ( Iconol. ). C'est une matrone 
assise sur un cube de marbre ; elle 
tient dans ses mains le globe du 
monde , et a le buste voilé . pour 
marquer que son essence est impé- 
nétrable. Elle «st dans un cercle, 
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qui est son symbole , mais dont le 
fond d'aïur , semé d'étoiles d'or , 
désigne le firmament. 

Eternument. Le I er signe de 
vie que donna l'homme de Pro- 
mélhéc , fut un éternument. Le 
créateur déroba une portion des 
rayons du soleil , et en remplit une 
fiole . qu'il scella hermétiquement. 
Aussitôt il revoie à son ouvrage fa- 
vori , et lui présente son flacon ou- 
vert. Les rayons solaires n'avaieni 
rien perdu de leur activité. Ils s'in- 
sinuent dans les pores de la statue, 
et la font étemuer. Prométhée , 
charmé du succès , se mit en priè- 
res , et fil des vœux pour la conser- 
vation de son ouvrage. Son élevé 
l'entendit, il s'en souvint . et eut 

Srandsoin, en semblable occasion, 
e faire l'application de ses souhaits 
à ses descendants, qui , de pere en 
fils , l'ont perpétué de génération 
en génération. Ce n'est pas d'au- 
jourd'hui que l'on en tire des pré- 
sages. Ils étaient bons si f éternu- 
ment avait lieu l'après-dlnée, mau- 
vais lorsque c'était le matin, et per- 
nicieux en sortant du lit ou de la 
table, et on se remettait au lit quand 
il arrivait d'éternuer en se chaus- 
sant. Pénélope , dans Homère , tire 
un augure favorable de ce que Té- 
lémaque , en annonçant l'arrivée 
d'un étranger , a éternué de ma- 
nière à faire retentir tout le palais. 
Xénophon, haranguant son armée, 
meta profit l'éternument d'un de 
ses soldats, pour leur faire prendre 
une résolution périlleuse. Enfin, 
le démon de Socratc n'est autre 
chose que l'éternument , s'il faut 
en croire Polymnis, dans Plutar- 
Que. Ce symptôme était décisif dans 
les liaisons galantes , et les poètes 
grecs et latins disent des jolies per- 
sonnes, que les Amours avaient eter- 
nuè a leur naissance. Eustathe a 
remarqué qu'éternuer à gauche , 
c'était un signe malheureux . et 
qu'éternuer à droite était un signe 
favorable. Aussi Plutarque nous ap- 
prend qu'avant la bataille contre 
Xerces. Tbémislocle sacrifiant sur 
son vaisseau , et un des assistants 
ayant éteroué à droite , l'augure 
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Ênphrantides prédit à l'instant la 
victoire aux Grecs. — Selon le* 
rabbins , Dieu fit une loi générale 
qui portait que tout homme vi- 
vant n'éternucrait qu'une fois , et 

3ue . daus le même uutant , il reli- 
rait son ame au Seigneur. Jacob , 

3ue ce départ brusque n'aceonimo- 
ait nullement, s'humilia devant le 
Seigneur, lutta encore une fois avec 
lui , et lui demanda instamment la 

?râce d'être excepté de la règle. Il 
ut cifauré, étcrnua. et n'en mourut 
point. Tous les princes de la terre , 
informés du fait , ordonnèrent qu'a 
l'avenir les éternuments seraient 
accompagnés de voeux et d'actions 
de grâces pour la prolongation de 
la vie. Cette superstition s'est pro- 
pagée chex les modernes , comme 
chacun sait; on la retrouve jusqu'au 
Monnmotapa , ou l'éternuineut du 
roi , transmis par des signaux, met 
tout le monde en rumeur, et donne 
lieu à des vœux solennels pour la 
santé du prince. — L'historien de la 
conquête de la Floride nous assure 
qu'à l'arrivée des Espagnols , la 
même formule de respect et de po- 
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litesse était établie parmi 
diens , qui , lorsque leur cacique 
étei nuait , étendaient les bras , et 

S riaient le soleil de le défendre et 
e l'éclairer. — Le Sadder, un des 
livre» sacré» des Parsis. recomman- 
de aux fidèles d'avoir recours à la 
prière lorsqu'ils éternuent . parce- 
que, dans ce moment critique, le 
démon redouble ses effort» contre 
eux. 

Etés i en s , annuels , vents qui 
souillent tous tes ansdurant 4° jours. 
Uac Ktosy an ; ou oiieiu, deman- 
der, paicequ' Aristée , instruit par 
son père Apollon, voyant l'Attique 
désolée par la canicule , pria Ju- 
piter, et obtint de lui que tous les 
ans, à cette époque , souffleraient 
des vents rafraîchissants qui dure- 
raient 4» jours. 

Etksipe , nom commun à a en- 
fants d'Hercule. Il eut l'un d'As- 
tidamie , et l'autre de I ». j mire. 
Myth. de Banier , /. 7. 

Etcta. femme de Laodicée . de- 
vint homme, et prit le nom d'Eté lus. 



Ethalidès , fils de Mercure el 
d'Eupolème , du sang des Eolides , 
avait obtenu a grâces de son père , 
au défaut de l'immortalité \ l'une . 
que vif ou mort . il serait toujours 
informé de ce qui se faisait dans le 
monde; l'autre, qu'il serait la moi- 
tié du temps parmi les vivants . et 
l'autre moitié parmi les morts; fa- 
ble fondée peut-être sur' ce qu'il 
était le héraut des Argonautes , el 
que cette fonction , qui le rendait, 
tantôt présent , tantôt absent de 
l'armée , l'obligeait à être exacte- 
ment informé de ce qui s'y passait 
{Apoll.). Pythagorc, au rapport de 
J) loge ne Lacrce (/. 4) t pourprou- 
ver la métempsycose . disait avoir 
été cet Ethalidès. 

t. EthaLIon. matelot lyrrhénien, 
métamorphosé eu dauphin , pour 
avoir voulu insulter Barchus. Met. 3. 

a. — I n des fils de Jupiter et de 
Protogenea , fille de Dcucalion. 

ETBAHIOV, mois hébreu, le même 
que Tisri. 

Etue. nom d'une cavale donnée 
par Echepolus à Ménélas. Iliad. 
/. a3. 

Etiiema, femme de Mérops, roi 
de l'île de Cos , ayant négligé le 
culte de Diane , fut percée d'une 
flèche par la déesse . el Proserpine 
la ht descendre aux enfers. Mérops 
au désespoir, voulant s'ôter la vie, 
Junon le changea en aigle et la mit 
au rang des étoiles. 

Ethemon, défenseur de Phinéc , 
blessé d'abord a la gorge par sa pro- 
pre épéc , puis tue par Persée. 
Met. S. 

Etiier. Les Grecs entendaient 
par ce mot le» cieux distingués des 
corps lumineux. Au commence- 
ment , dit Hésiode , Dieu forma 
l'éther , et de chaque côté étaient 
le chaos et la nuit , qui couvraient 
tout ce qui était sous l'éther; ce 
qui signifie que la nuit était avant 
la création, que la terre était invi- 
sible à cause de l'obscurité qui la 
couvrait, mais que la lumière, per- 
çant à travers l'éther , avait éclairé 
l'univers. Hésiode dit ailleurs que 
l' lit lier naquit avec le Jour, du 
mélange de l'Ercbc et de la Nuit r 
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enfants du Chaos : c -à-d , que la 
nuit et le chaos ont précédé la créa- 
tion des cieux et de la lumière. 

Ethérie. Voy. Ethra, fillt de 
r Océan. 

Etherius . un des surnoms de 
Jupiter. 

Ethilla , fille de Laomédon et 
soeur de Priant. Emmenée captive 
par Protésilas. elle profila de la né- 
cessité ou la tempête l'avait mise de 
relâcher, pour engager ses compa- 
gnes à brûler les vaisseaux grecs, ce 
qui força Protésilas à se fixer avec 
«es captives dans le pays ou il avait 
pris terre. Il y bâtit Stione . et les 
vainqueurs et les vaincus ne firent 
plus qu'un peuple. 

1. Êthion. devin, tué dans le 
combat livré au sujet des noces de 
Persée et d'Andromède. Met. 5. 

2. — Fils d'une nymphe de l'Hé- 
licon . périt dans l'expédition des 
7 chefs contre Thebes. 

3. — Ardent , un des chevaux 
d l .unéus, dans la guerre de Thebes. 

Ethionome, une des filles de 
Pli. nu. 

I'. i morts , ou Ethiopais , sur- 
nom de Jiacchus, tiré de la couleur 
du vin ou de la chaleurqu'il produit. 

Ethiope , un des noms de Diane. 
Etienne de By tance. 

Ethiopiens. Diodore dit qu'ils 
furent les I er * habitants de la terre: 
ils rendirent les I ers un culte aux 
dieux, et c'est pour cela, dit-on, 
que leur pays ne fut jamais en- 
vahi. Homère ( lliad. i ) les appelle 
les plus sages des hommes et les 
iavoris des dieux. Odyss. 1 , Paus. 
i , c. 33. Plin. 6. c. 29. 

1. Ethiops . fils de Vulcain et 
d' Aglaé. donna son nom à l'Ethiopie. 

2. — Un des surnoms de Jupiter. 

3. — Un des chevaux du Soleil , 
dont le nom signifie ardent. On lui 
attribuait la maturité des fruits. 

Ethiopis , une des femmes de 
Danaiïs , dont il eut 7 filles. 

Ethique , ou Philosophie mo- 
rale {icouol.). Une femme aima- 
ble , mais d'un aspect imposant , 
d'une main tient un niveau , et de 
l'autre un lion retenu par un frein, 
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el couché à ses pieds dans une atti- 
tude soumise et respectueuse. 

EthlÉterks , lutteurs , nom d« 
Castor et Pollux. 

Ethlius , fil» de Jupiter et de 
Protdgénic, et pere d'Endymion . 

fiasse pour le 1 er qui ait régné sur 
es Eléens. Apollad. 1 , c. 7. Voy. 
Protooesis. 

Etuodee , fils d' Amphion et de 
Niobé , une des 7 qui périrent par 
les flèches de Diane. Voy. Niobe. 

1. Ethom , surnom donné a Eré- 
sichthon , à cause de son insatiable 
voracité. Rac. Aithà , je brûle. 

a. — Le Soleil , Pluton , Pal las 
fils d'Evandre , et Hector, avaient 
chacun un cheval de ce nom. Met. t. 
Eneid. 11. Iliad. 2. 

3. — Nom supposé que se donne 
Ulysse , dans un récit feint de ses 
aventures. Odyss. 19. 

4. — L'aigle qui rongeait le foie 
de Prométhée. 

5. — Pere de Tantale . que d'au- 
tres disent être Jupiter ou Tmolus. 

I. ETHRA. fille de Pitthéus, roi 
de Trézène , devint grosse d'Egée, 
roi d'Athènes, logé riiez son pere. 
Son amant, obligé de retourner dans 
l'Attique , lui recommanda, si elle 
accouchait d'un fils, de le lui en- 
voyer lorsqu'il serait en âge , et lui 
laissa une épee et des souliers, par 
le moyen desquels ce fils pût se (aire 
reconnaître. L'enfant dont Ethra 
accoucha fut le fameux Thésée. Pit- 
théc , pour couvrir le déshonneur 
de sa fille, publia que Neptune, la 
grande divinité de Tréiene, était 
devenu amoureux d' Ethra , ce qui , 
dans la suite, fit passer Thésée pour 
fils de ce dieu. Ilélenc ayant été, 
dans son enfance , enlevée par Thé- 
sée , fut laissée sous la garde d'E- 
thra. dans la ville d' Aphidnès. Cas- 
tor et Pollux , irrités de l enlève- 
uicnt de leur sœur , se rendirent 
maîtres de cette place en l'absence 
de Thésée, délivrèrent Hélène, et 
emmenèrent Ethra. qu'ils lui don- 
nèrent pour esclave. Ethra suivit 
sa maîtresse dans ses diverses aven- 
tures, jusqu'à la prise de Troie, où 
elle lut fort à propos reconnue par 
ses petits tilsAcamaset Détnophoon, 
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et délivrée de l'esclavage. _ 
nous apprend qu'un beau tableau 
de Polfgaote représentait Ethra la 
tète rasée, pour inarque de son es- 
clavage, et Démophooii dans l'atti- 
tude d'un homme inquiet, qui cher- 
che à la délivrer. fliad 3. Paus. a. 
c. 3i; /. 5. c. iq. Hjg.f. 37, 79. 
Voy. Thésée . Démophoon. 

3. — Fille de Télhys et de l'O- 
céan . épousa Atlas . et fut mère 
d'il vas et des 7 H\ ados. 

Etiibius , çui rend le ciel clair , 
surnom de Jupiter. Rac. Aithra , 
ciel serein. 

Kthuse . fille de Neptune . eut 
Eleuthérusd' Apollon. Paus. 9. c. ao. 

Etiiyia , surnom de Minerve . 

S ris d'un endroit du territoire de 
légare , sur le bord de la mer . 
qu'on nommait le rocher de Mi- 
nerve aux plongeons. 

Etias, fille d Enée. Paus. 3. r.aa. 
Etis . ville de Laconie , fondée 
par Enée , que la tempête obligea 
de relâcher dans la baie de Boée. 
Il lui donna le nom de sa fille Etias. 
Jd. iiid. 

1. Etna , célèbre montagne de 
Sicile . qui jette feu et flammes. Les 
poètes y ont placé les forges de 
Vulcain et l'atelier des Cyclopes. 
Sur le sommet était un temple de 
Jupiter, dont la foudre avait préci- 
pité les géants dans ce volcan. Les 
anciens se servaient des feux du 
mont Etna, pour présager l'avenir; 
car ils jetaient dans le gouffre des 
cachets d'or ou d'argent . et toutes 
sortes de victimes. Si le feu les dé- 
vorait , le présage était heureux , 
et funeste si elles étaient rejelées. 
Plia. 3 , c. 8. Strab. 6. Eneid 4. 
Lucr. 6. 

a. — Fille de CœlusetdelaTerre, 
une des femmes de Jupiter, et mère 
des dieux Paliques. 

1. Ets/eus . un des surnoms de 
Jupiter. Vulcain avait, sous ce nom, 
un temple sur l'Etna, lequel était, 
dit Elien. entouré de murs et d'ar- 
bres sacrés . et où l'on gardait un 
feu perpétuel. 

a. — Fils de Promélhée. 

Etoiles. Les anciens Egyptiens 
désignaient le dieu de l'univers par 
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une étoile , parecque rien ne dé- 
montre plus visiblement l'existence 
et la puissance de Dieu . que les as- 
tres. Les mêmes désignaient le dieu 
Pan, c.-à-d. , le tout, par une étoile , 
et le crépuscule, par l'étoile de Vé- 
nus. Le brillant et le cours des étoi- 
les a servi à désigner métaphori- 
quement les hommes nobles et cé- 
lèbres. Les anciens attribuaient aux 
étoiles les mêmesfonctionsque nous 
attribuons aux anges. Aussi les étoi- 
les, et surtout les comètes, ser- 
vaient aux augures pour présager le 
bonheur ou le malheur des princes 
et des états. Les anciens Egyptiens, 
les Grecs et les Romains . dési- 
gnaient la destinée par une étoile, 

Scrsuadcs que le destin de chacun 
énendait de l'aspect et de la dispo- 
sition des astres, lors de sa naissan- 
ce, et qu'en un mot, le ciel était un 
livre qui désignait en caractères vi- 
sibles , le sort de chacun en parti- 
culier. Les /Etécns observaient un 
certain jour de l'année . le lever de 
l'étoile Sirius; si elle paraissait obs- 
cure , ils croyaient qu'elle annon- 
çait la peste. Les étoiles servaient 
aussi d'hiéroglyphe pour marquer 
le temps qui est réglé et qui se suc- 
cède avec exactitude Elles expri- 
maient aussi l'esprit de recherches 
et de découvertes. Les Romains in- 
diquaient les dieux lares ou les gé- 
nies tutélaires de Rome par a étoi- 
les placées sur les tètes de Romulus 
et de Rémus . enfants allaités par 
une louve : on désignait Castor et 
Pollux par a étoiles. Les étoiles gra- 
vées sur les tombeaux, annonçaient 
que l'.nue dont les corps y repo- 
saient . étaient admises dans le sé- 
jour des bienheureux. Souvent on 
indiquait le soleil par une étoile à 
6 pointes. 

( M y th. M ah. ) Mahomet dit que 
les étoiles sont les sentinelles du 
ciel, et empêchent les diables d'en 
approcher et de connaître les se- 
crets de Dieu. ( > ■/.m. 

Etolie. proviuce de la Grèce, se 
nommait Curétis et Hyantis avant 
F.tolus , qui lui donna son nom. 
L' Etolie avait eu ses rois . et avait 
ensuite adopte la forme républi- 
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«aine . la souveraine autorité étant 
entre les mains du Panetolium , ou 
conseil de la nation. Les poètes et 
les historiens s'accordent à pein- 
dre les Etolicns comme un peuple 
guerrier . orgueilleux . ingrat . et 
presque toujours endetté. L'épi- 
thète de monocrepides semble an- 
noncer qu'ib n'avaient , en com- 
battant , qu'un pied chaussé ou peut- 
être armé. 

Etolienne. Diane avait sous ce 
nom un temple à Naupacte. Sa sta 
tue était de marbre blanc, dans l'at- 
titude de tirer de l'arc. 

Etolus. fils d'Endymion , obligé 
de quitter le Péioponèse , ou il 
régnait sur ies Eléens , pour avoir 
tué involontairement Apis , fils de 
Phoronée , vint dans le pays , en 
chassa les Curetés . et donna sou 
nom à lEtolie. Apollod. i , c. 7 , 9. 
Pays. 5, c. 1» 

Etraphill {Myth. Mali. ) , ange 
qui . selon ies musulmans, se tient 
toujours debout avec une trompette 
qu'il embouche pour annoncer le 
jour du jugement. 

Etrennes. On en rapporte l'o- 
rigine à Tatius, qui régna conjoin- 
tement avec Romulus. Ce prince 
ayant reçu comme bon augure, des 
branches coupées dans un bois con- 
sacré à la déesse Strcnua , et qu'où 
lui présentait le I er jour de f an , 
autorisa cette coutume par la suite, 
«t donna le nom de stren* à ces 
présents, en l'honneur de cette dées- 
se, qui présida depuis aux être un es. 
Foy. Strenia. 

Étruriens, ou Etrusques . peu- 
ple habile dans la science des au- 
gures. Tit.-Liv. a. c. 34« 

Etude ( Iconologie ). Un jeune 
homme paie , et modeste dans sa 
parure , lit à la lueur d'une lam- 
pe: il a un bandeau sur la bouche, 
pour faire entendre nue le silence 
est l'ami de l'étude. Un coq. sym- 
bole de la vigilance , est à ses côtés. 

Etus , nom que les anciens don- 
naient au Nil , pour exprimer sa ra- 
pidité. Bac. Aelos . aigle. C'est 
aussi le uom d'un fleuve de Scythie, 
dont 1rs eaux . inondant la fertile 
contrée de Proiuéthée, ont donné, 

Tomé /. 
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dit-on . naissance à la fable du vau- 
tour qui ronge le foie. 

Etuve. Voy. Dédale. 

Etylus , père de Théoclès. 

Euampelos , à qui la vigne sied 
lien , ou favorable à la vigne , épi- 
thete de Bacchus. A ni h. 

Eubages ( Myth. Celt. ) . nom 
d'une classe de prêtres ou philoso- 
phes . chez les Celles ou Gaulois. 
C'était une division des druides , 

3ui . selon Ammien Marccllin et 
autres histnrifns . passaient leur 
temps à la recherche et à la con- 
templation des mystères de la ua- 
ture. S/rai. 

1. Eu bee. nymphe, fille du fleuve 
Astérion , et nourrice de Junon. 
Paus. a , c. 17. 

a. — Maîtresse de Mercure , eut 
de lui un fils nommé Polybc. Ant. 
erpl. t. 1. 

3. — Mère de Glaucus. 

À — Fille de Thespius, et mère 
lympus. Apollod. a. 

5. — Ile séparée de la Béotie 
par le détroit Euripe Strai. 10. 

6. — Fille d'Asopus. donna son 
nom à l'île d'Eubée. Kustath. 

Eobotas , athlète de Cyrène , 
ayant appris de l'oracle d' Amrnon 
qu'il remporterait le prix de la 
course, fit faire sa statue; et, le jour 
même qu'il fut couronné , elle se 
trouva posée. Xènoph. 

Euboté, tille de Thespius et mère 
d'Eurypyle. Apollod. 

Eubotès, fil» d'Hercule. Id. a. 

1. Eubule, une des filles de 
Danaus. 

a. — Jeune fille athénienne , li- 
vrée par sa mère . avec ses sœurs 
Praxithéc et Théope . pour être im- 
molées, suivant l'ordre de l'oracle, 
afin de faire cesser une famine qui 
désolait l'Atlique. Œlian. 

1. Eubuléus. un des 3 Dioscu- 
res , surnommés Anaee», fils de 
l'ancien Jupiter et de Proserpine. 

a. — Frère de Triptoleme , ap- 
prit de Céres, avec son frère, l'art 
de cultiver le blé . pareequ'ils lui 
avaient donné le I er avis de l'enlè- 
vement de Proserpine. 

El'BULlB . OU DÉESSE DU BON 

C0H3E1L. Elle avait un temple à 
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Rome. Rac. Eu, bien; houle, con- 
seil. Ant. erpl. t. 2. 

Epbulius, Ki- eiill- s. consolateur, 
surnom de Pluton , parcequ'il se- 
courait les hommes dans leurs pei- 
nes , et que le trépas les termine. 

1. Eubvlus . lils de Carmanor , 
père de Carme', qui eut de Jupiter 
une fille nommée Britomartis. 

a. — Surnom de Bacchus , dont 
la liqueur porte conseil. 

EtrCAimss , bourg de Phry^ie , 
dont le territoire était si fertile , 
qu'on disait que Jupiter en avait 
iait présent à Cérès et à Bacchus. 
Rac. Karpos , fruit. 

EitchaitÉs , oui porte une longue 
chevelure , épithète de Bacchus. 
Anthol. 

Evctiè , voeu ou prière , déesse 
dont parle Lucien. Suivant lui . on 
pouvait l'invojjuer pour tout ce 
qu'on désirait d'obtenir, sur qu'elle 
ne s'opposait a rien. 

1. Ei'CHÉKon , Corinthien, fils 
de Polyide le devin , partit pour le 
siège Je Troie, quoique son père 
lui eut prédit le sort qui l'y atten- 
dait ; mais l'alternative d'une mort 
glorieuse et d'une maladie cruelle , 
accompagnée d'une amende hon- 
teuse , ne lui permit pas le choix. 
Paris le tua d'un coup de flèche au- 
dessous de l'oreille, iliad. I. i3. 

2. — Filsd'Egyptus et d'Arabie. 
A polio d. 

Euchidas, Platéen. Après la ba- 
taille de Platée , les Lacédemonîens 
et les Athéniens ayant envoyé en 
commun à Delphes consulter j'o- 
raclc sur le sacrifice qu'ils devaient 
faire, le dieu leur répondit « qu'ils 
>» élevassent un autel à Jupiter Li- 
* bérateur; mais qu'ils se gardas- 
» sent bien d'y offrir aucun sacri- 
>» fice avant que d'avoir éteint tout 
» le feu qui était dans le pays, par- 
ï> cequ'il avait été souillé et prolané 
» par les Barbares, et qu'ils vins- 
>» sent prendre à Delphes même un 
» feu pur sur l'autel appelé \ Autel 
y> commun. »> Cet oracle ayant été 
rapporté aux Grecs . les généraux 
allèrent d'abord dans tout le pays , 
et firent éteindre tous les feux ; et 
Euchidas s'étant charge d'apporter, 
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avec toute la diligence possible, le 
feu du dieu . alla à Delphes. Il se 
purifia d'abord . s'aspergea d'eau 
sacrée , se couronna de laurier . 
s'approcha de l'autel, y prit avec 
révérence le feu sacré , et reprit à 
toutes jambes le chemin de Platée, 
où il arriva avant le coucher du 
soleil , ayant fait ce jour-là mille 
stades. En arrivant , il salua set 
concitoyens , leur remit le feu . 
tomba à leurs pieds , et un moment 
après il rendit l'esprit. LesPlatéens 
l'emportèrent et l'enterrèrent dan» 
le temple de Diane , surnommée 
Euclèa , et mirent sur son tombeau 
celte épitaphe en un seul vers : C/- 
gil Euchidas, pour être allé et revenu 
de Delphes en un seul jour. 

Euchius , surnom de Bacchus , 
pareeque ce dieu remplit son verre 
jusqu'au bord. Use. Cheâ. je verse. 

Eucléa, Diane, était honorée 
sous ce nom à Thèbes en Béotie. Il 
y avait devant son temple un lion de 
marbre, consacré par Hercule après 
sa victoire surErginus, roi d'Or- 
chomène. Quelques auteurs croient 
cette Diane fille d'Hercule et de 
Myrto, et sœur de Patrocle. morte 
vierge. Elle fut honorée des Béo- 
tiens et des I.ocriens. Dans toutes 
les places publiques de leurs villes , 
elle avait des autels sur lesquels les 
fiancés et leurs futures faisaient des 
sacrifices avant le mariage. Comme 
ce surnom équivaut à honne réputa- 
tion , on voulait faire entendre que 
de la bonne renommée . fruit de la 
bonne conduite . dépend le bon- 
heur des époux. Rac. Klèos. gloire. 

EtrcLius . surnom de Bacchus ; 
de Eu et de ctéos. 

Euctrs , prophète de Chypre , 
prédit la naissance et la renommée 
à" Homère Paus. 10 . c. ia. 

Eockismes, sacrifices que les Ar- 
giens offraient pour les morts. Aus- 
sitôt après le décès d'un parent ou 
d'un ami. ils sacrifiaient a Apollon ; 
trente jours après à Mercure , com- 
me à celui qui recevait les ames. 
Le piètre d'Apollon, en échange 
d orge , donnait des chairs de vic- 
times. Alors on éteignait le feu , 
comme souillé , et l'on en rallu- 
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mait un nouveau , où l'on faisait 
cuire cette chair. Rac. Knissa , fu- 
mê*e de chairs rôties. 

Eitcrate Néréide. Hésiod. théog. 

EudÉmonie, déesse de !a félicité. 
Rac. Daimàn.sovl. Voy. FÉLICITÉ. 

1. Eudore , Néréide. 

2. — Une des Hyades. 
Eudorus , fils de Polymcle et de 

Mercure. Phylas , père de Poly- 
rnèle , l'ayant recueilli dans sou 
palais , prit soin de son éducation , 
et l' éleva comme son fils- Ce fut 
depuis un des capitaines grecs au 
siège de Troie. Jliad. 1. 16. 

Ëudrome , air que jouaient les 
hautbois aux jeux sthéuiens insti- 
tués dans Argos , en l'honneur de 
Jupiter. Hiérax , Argien , en était 
l'inventeur. 

Eud rom us . qui court bien , un 
des chiens d'Actéon. 

Euganéens , peuples d'Italie , 
habitaient entre la iner et les Al- 
pes , et furent chassés par Anténor 
à la tète des Hénetes lis préten- 
daient descendre d'Hercule. 72/ - 
£it. l.'i . c. t. 

Eugénie ( Iconol. ) , nom de la 
noblesse chez les Grecs. Rac Ghei- 
nomai , naître. Quoique les Grecs 
et les Romains ne l'aient jamais 
déifiée , on la trouve désignée sur 

Ïilusieurs monuments. C'est une 
emine debout , qui tient de la 
main gauche une pique , et porte 
sur la droite une petite statue de 
Minerve. 

EcgÉrie , déesse à laquelle les 
dames romaines sacrifiaient . pour 
être préservées d'accidents pendant 
leur grossesse. Rac. Gero . je porte. 
Euonotus , père d'Eumélus. 
EimÉNUS . fils d'Hercule . selon 
fiygin; selon d'autres, le même que 
le fleuve Evénus. 

EulaLOS . éloquent , ou qui rend 
des oracles favorables, épithete d*A« 
pollon. Rac. Lalein, parler. Anthol. 

1. EuliméKE . une des Néréides. 

2. — Fille de Cydon . roi de 
Crète, entretint une intrigue amou- 
reuse avec Lycastus . quoique pro- 
mise en mariage à Aptérus. prince 
crétois. Lorsque l'oracle eut ré- 
pondu à Cydon, que doux être heu 
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reux contre ses ennemis , il fallait 
immoler une vierge , le sort tomba 
sur sa fille ; alors Lycastus , pour 
la soustraire à cette cruelle desti- 
née , déclara publiquement les liai- 
sons qui existaient entre lui et Eu- 
limene , et qu'elle n'était plus 
vierge ; mais le peuple n'en exigea 
pas moins qu'elle fût immolée. Cy- 
don ayant fait ouvrir son corps . on 
trouva qu'elle était enceinte Ap- 
térus , pour venger l'affront que 
Lycastus lui avait (ait . en séduisant 
celle qui lui était promise . tua de 
sa main son rival , et quitta la 
Crète 

Eulinos . fileuse de laine , sur- 
nom de Luciue. 

Eumeces. Pline parle d'une 
pierre fabuleuse ainsi nommée de 
sa forme oblongue. Kac Mekos , 
longueur . et qu'on supposait se 
trouver dans la Baclriane. Elle res- 
semblait, dit-on . à un caillou; et 
l'on croyait que, mise sous la tète , 
elle apprenait à la personne endor- 
mie ce qui s'était passé durant sou 
sommeil- 

1. Eumède . héraut troyen, père 
de Dolon. Jliad. to. 

2. — Capitaine troyen , fils de 
Dolon, tué par Turnus. Enèid. 12. 

3. — Un des fils de Mélanis, qui 
dressèrent des embûches à Oenée, 
et furent tués par Tydée. 

EumÉdoN. fils de Barchus etd'A 
riane , Argonaute. Hyg. 

EumÉe. Ce fidèle serviteur d'U- 
lysse, était fils du roi de l'île de 
kyrie ou Syros . dans la mer Egée, 
à quelques journées deDélos. Ayant 
été enlevé dans son enfance par des 
pirates de Phénicie . il fut porté à 
Ithaque , et vendu comme esclave 
à Laè'rte . père d'Ulysse . qui. après 
l'avoir fait élever dans son palais, 
le destina à la garde de ses trou- 
peaux. Ce fut cher Eumée qu'U- 
lysse alla descendre lorsqu'il revint 
à Ithaque . après 20 ans d'absence, 
et ce fût avec le secours de ce fidèle 
serviteur qu'il vint à bout d'exter- 
miner tous les amants de Pénélope. 
Odyss 11 , i3 , i5 , 16, 17. Voy. 
Ulysse. 
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EU M 

1 iéus, célèbre augure. S/a/ 
4. Si/y. 8. 

1. EumELUs , prince dont la fille 
fut métamorphosée en oiseau. Mt - 
tam. I. 7. C'est peut-être le même 
que le suivant. 

a. — Fils d'Admète et d' AIreste, 
roi de Phérès, alla au siège de Troie 
avec 11 vaisseaux , et disputa le 
prix de la course des chars aux jeux 
funèbres donnés par Achille en 
l'honneur de Patrocle. Ses cavales, 
nourries par Apollon lui-même , 
et plus vites que les oiseaux , eus- 
sent remporté ce prix, si Minerve, 
pour favoriser Diomède , n'eût 
brisé l'essieu du char d'Eumélus , 
et renversé le fils d'Admète au pied 
des roues. Achille , pour le conso- 
ler , lui donna une belle cuirasse 
d'airain, Jliad. ». 

3. — Roi de Patras, apprit de 
Triptolème à semer du blé et à 
bâtir des villes. La première qu'il 
bâtit fut appelée Aroc. Rac Aroô , 
labourer. Paus. 7, c. 18. Voyez 
Anthêàs. 

4. — Fils d'Eugnotus et père de 
Botrès. 

5. — Compagnon d'Enéc . s'a- 
perçut le I er que les Troyens 
avaient mis le feu à la flotte. Eneid.b. 

EuMÉNÈS . OU LE HÉROS paci- 
tique. était honoré comme un dieu 
par les habitants de Chio. C'est le 
même que Drimaque. Voy. Dai- 

MAQUE. 

Eumenides , nom sous lequel les 
Furies étaient honorées. Les uns 
croient qu'elles furent appelées ainsi 
en mémoire de ce qu à la sollici- 
tation de Minerve elles avaient cessé 
de persécuter Oreste.Ce prince re- 
connaissant les nomma Euménides. 
c.-à-d. . bienfaisantes, et les Athé- 
niens leur élevèrent un templesous 
ce titre près de l'Aréopage. D'un 
autre côté . il parait, d'après un 
passage de Sophocle, qu'a l'époque 
de l'arrivéed'Œdipe dans l'Attique 
les Athéniens appelaient déjà les 
Furies Eumenides ; ce qui a fait 
croire à d'autres qu'elles furent 
nommées ainsi . ou par antiphrase . 
les Grecs et les Romains évitant 
avec scrupule de prononcer des 
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mots de mauvais augure , ou pour 
exprimer l'excès de la fureur. Dans 
un bois sacré situé sur les bords de 
l'Asope, non loin de Titane, on 
voyait encore un temple des Eumé- 
nides. Les habitants du pays obser- 
vaient tous les ans uu jour de fête 
en leur honneur. Ils prenaient pour 
victimes des brebis pleines , et les 
immolaient ; ils usaient d'hydromel 
dans leurs libations, et, au lieu de 
couronnes , ils employaient des 
fleurs détachées. Ils honoraient à 
peu près de même les Parques , qui 
avaient leurs autels à découvert 
dans ce bois. Aùschyl. in Eumenid. 
Sophocl. Œdip. Col. Voy. Fouies 
Eapmrt, Géeyke , Bésychides*. 

hriwÉMDiEs, fêtes annuelles 
d Athènes, en l'honneur des Eumé- 
nides. Cenx qui venaient sacrifier 
dans leur temple étaient couronnés 
de narcisses ; fleur qui vient asset 
communément près des sépulcres, 
ou peut-être à cause de l'équivoque 
du mot narAe, assoupissement. On 
leur offrait des guirlandes de cette 
fleur , des brebis pleines , des gâ- 
teaux pétris par les jeunes gens les 
plus distingués de la ville, avec des 
libations de miel et devin. On n'ad- 
mettait à ces solennités que des ci- 
toyens libres et irréprochables. 

EumÉnius. ûlsdeClytius, un des 
capitaines d'Enée , fut tué par Ga- 
rni lia. Eneid. 11. 1 

Eumenuthis. épouse de Cano- 
pus . pilote de Ménélas , mourut 
avec son mari à Alexandrie où on 
lui rendait les honneurs divins. Vor- 
Ménithis. j 
Er m et es , un des fils de Lycaon. 
Eumethes. pierre d'un vert de 
poireau , consacrée à Hélus, et vé- 
nérée par les Assyriens . qui s'en 
serv aient à des usages superstitieux. 

Ei midès . un des fils d'Hercule 
et d'une des Thestiades. 
Ei molpé, Néréide. 
Eumolpe , originaire deThrace, 
suivant les uns. d'Egypte, suivant 
les autres , était fils de Neptune et 
de Ghioné. dit Pause nias . ou du 
poète Musée . dit Suidas. II fut un 
des 4 que Gérés établit pour pré- 
sider à ses mystères. Ayant dis- 
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puté le royaume d* AthênesàErcch- 
thée , il lui fit la guerre. Les deux 
ekefs furent tués dans le combat, et 
les Athéniens adjugèrent la royauté 
à la famille d'Krechthée . et à celle 
d'Eumolpe la dignitéd' hiérophante, 
ou grand-prêtre desmystères éteusi- 
niens.Ondit qu'il apprit la musique 
à Hercule. Apollod. a . c. 5. Hyg. 
/. 73. Diod. 5. Paus. a, c. \L 

Eumolpides . nom d'une famille 
sacerdotale d'Athènes, qui donna 
un hiérophante aux Lléusiens , 
tant que le temple de Cérès subsista 
parmi eux , c.-à-d. , laoo ans. Us 
avaient une espèce de juridiction 
sur ce qui se rapportait au culte des 
dieux. C'étaient eux qui détermi- 
naient la nature des fautes contre 
le culte mystérieux de Cérès , et la 
peine que ces infractions méri- 
taient. Paus. a, c. 14 et suif. 

1. Eu mol us , ou EttoLUS , un des 
3** Dioscures. 
a. — Fils d'Atrée. 
Eumon , un des fils de Lycaon. 
Eumylus, fils d'Alceste , con- 
duisit les troupes de Glaphyra sur 
10 vaisseaux au siège de Troie. 

t. Eunée , fils de Jason etd'Hyp- 
sipyle , dut sa naissance au voyage 
que Jason fit èLera/ios , ou il devint 
amoureux de la fille de Thoas, roi 
de Thrace. Eunée régna sur l'île 
de Le m nos après son grand-père, 
et envoya des chevaux chargés de 
▼in en présent aux Atrides pendant 
le siège de Troie [Voy Hypsipyle). 
C'est de lui que descendaient les 
Eunides , musiciens connus à Athè- 
nes, llîad, 7, 23. 

a. — Jeune athénien . frère de 
Thoas et de Solon , accompagna . 
avec ses frères , Thésée dans son 
voyage du Pont Euxin. Plut. TAes. 

6. — Fils de Clytius , un des 
Troyens qui suivirent Enée en Ita- 
lie , fut tué par Camilla. 

1. I . r m ce , nymphe de la mer , 
fille de Nérée et de Doris. Hèsiod. 
Théog. 

a. — Nymphe du fleuve Asca- 
nius dans l'Asie mineure , fut , au 
rapport de Thèocrite ( Idyl. i3. ) , 
une des 3 nymphes qui enlevèrent 
Hylas , favori d'Hercule. 
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EoNlPIE, Danaïde , épouse d'A- 

gt-nor. 

1. Eunomie. fille de Junon, une 
des Heures. Banier, t. 1. 
a. — Fille de Jupiter et de Thé- 

mis. 

3. — Fille de l'Océan , aimée 
de Jupiter , et mère des Grâces ; 
elle a soin que chacun ait sa justa 
portion. 

Eu no M us , musicien grec , fa- 
meux par une aventure fort singu- 
lière. Un jour que , dans un défi 
rontre son rival Aristoxène , îl 
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jouait du sistre , une des cordes 
étant venue à se rompre , une cigale 
vola sur l'instrument . et suppléa 
si bien par son chant au défaut de 
la corde , qu'Eunoraus remporta 
la victoire. Ën mémoire de cet évé- 
nement , les Grecs lui élevèrent 
une statue tenant un sistre avec 
une cigale sur la corde cassée {Voy. 
Musique ). On ajoute que , bien 
que les a villes de Locres et de Rhé- 
gium ne fussent séparées que par 
un fleuve , les cigales chantaient du 
côté de Locres. et restaient muettes 
du côté de Rhégium. Strab. 6. Lu-* 
cian. Rac. Nomos, chant. 

a. — Fils d'Architelès, tué par 
Hercule. Apollod. 

Eu m os ta, nymphe qui éleva 
Eunostus. 

Eumûsto , divinité tu té la ire des 
moulins à blé , qu'on ne doit pas 
confondre avec le suivant. 

Eunostus, divinité des habitants 
de Tanagra , dans l' Achaïe , sur la 
fleuve Asope. L'entrée de son tem- 
ple était si expressément défendue 
aux lemmes, que, quand il arrivait 
quelque malheur à la ville , on en 
attribuait toujours la cause à la vio 
lation de cette loi , et l'on faisait 
des recherches très-exactes pour dé- 
couvrir s'il ne serait point entré 
dans le temple quelque femme , ou 
exprès , ou même par inégardc et 
par distraction; et, en ce cas , elle 
étair punie de mort irrémissible- 
ment. 

Eunuque. La rencontre d'un 
eunuque était regardée comme un 
mauvais augure. 
Eukymos, un des Eolides. 
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EupalàMon . un des chasseurs du 
sanglier de Calydon . tué par cet 
animal indomptable. Met. 8. 

EUPALAMUS , fils de Metion et 
d' Alcippe, père de Dédale. Apoll.ft, 
c. i5. 

EiTPHÉMÉ. mère de Crocas. et 
nourrice des Muses On voyait sa 
statue en inarbre sur le chemin du 
boi.s sacré des Muses, au pied du 
mont Héliron. Paus 

Ecpiiemies . bénédictions fjue le 
prêtre prononçait dans les sacrifices. 
Hac. km. bien ; et phemi . parler. 

i. Euphémijs . fil* de Trarénùs . 
mena les Ciconiem au secours des 
Tro\ens contre les Grecs. Iliad. a. 

a. — Fils de Neptune et d'Eu- 
rope , Argonaute . Ié,;er à la course, 
babile à conduire drs chars , rem- 
porta le prix de cette course aux 
jeux funèbres célébrés parles Argo- 
nautes à la mort de IV lias- Après la 
mort de Tiphys. il fut le pilote des 
Argonautes. Pindare et Apollonius 
de Hhodes attachent une grande 
vertu à une motte de terre qu'il 
avait reçue en présent d'un Triton, 
roi de la côte de Libye. Dans le I er , 
cette motte de terre est perdue par 
la négligence d'un esclave , qui la 
laisse tomber dans la mer, et doit 
être cause que les Minyens , descen- 
dants des Argonautes et des Lem- 
niennes, au lieu d'aller droit dans 
la Libye . s'arrêteront dans l'île de 
Théra , ou ils demeureront jusqu'à 
la 17* génération. Dans le a c , Eu- 

fdiémus , de l'avis de Jason, jette 
ui-méme à la mer cette motte de 
terre, qui dans l'instant fut con- 
vertie en une île charmante, à qui 
sa beauté fît donner le nom de 
Calliste . tres-belle , et qui était la 
même que Théra. Pans. 4 , 5, 
c. 17. 

Euphi n , Danaïde , épouse d'Hy- 
perbius, 

Elphétes , roi d'Ephyre , sur le» 
bords du Selléis . donna à Phylée 
une cuirasse à l'épreuve, pour gage 
de l'hospitalité qui existait entr'eux. 
Iliad. i5. 

Euphorbe, fils de Panthus , 
Taillant Dardanicn , célèbre par sa 
force , son courage , son adresse à 



mener un char , sa vitesse à la 
course . et par la mort de 20 guer- 
riers . eut la gloire d'être le 1 er qui 
blessa Patrocle ; mais cet exploit 
était au-dessus de ses forces . car il 
rentra promptement dans les rangs. 
Mais lorsque l'ami d'Achille fut 
étendu sur la poussière . il accourut 
pour enlever son corps . et tomba 
sous les coups de Ménélas . qu'il 
avait osé défier. Pythagore préten- 
dait que l ame d'Euphorbe était 
passée flans son corps. La preuve 

Îju'il en apportait était que. la i* r * 
bis qu'il vint à Argos . il reconnut 
le bouclier de cet Euphorbe sus- 
pendu par Ménélas dans le temple 
de Junon. Iliad. 16. 17. Pfus. a, 
c. 17. Met. i5. 

ErpHomoN . fils d'Achille et 
d' Hèlent», né avec des ailes dans 
les îles fortunées. Hac. Eu et phe— 
rein, porter abondamment. Jupi- 
ter , touché de sa beauté , et ne 
pouvant se rendre maître de lui , le 
foudrova dans l'île de Mélos , et 
chanta en grenouilles les nymphes 
qui l'avaient inhumé. 

KuPDRAbÈs , génie ou divinité 
qui présidait aux festins. On mettait 
sa statue sur les tables, lorsqu'on 
voulait se livrera la joie et aux plai- 
sirs de la table. 

Eitphrate ( Iconol. ). Les an- 
ciennes médailles le représentent 
avec une palme à la main. 

E0PHR0NE , bon conseil , déesse 
de la nuit , pareeque . suivant le pro- 
verbe , la nuit porte conseil Hac. 
Phrèn , conseil. On croit cette di- 
vinité la même qu'Eubulie. 

Eophrostkx, une des 3 Grâces, 
celle qui désigne la joie. Paus. 9 t 
c. 35. 

Euphybus . un des 7 fils de Niobé, 
suivant Tzelzés. 

Eupithe , père d'Antinous , tué 
par Ulysse , souleva le peuple d'I- 
thaque pour venger la mort de son 
fils ; mais Inerte le tua d'un coup 
de pique. Odyss. 16 . a4- 

Eupnitus . un des 7 fils de Niobé. 

Ecploea . surnom de V énus , 
lorsqu'on l'invoquait pour obtenir 
une heureuse navigation. Elle avait 
un temple sous ce nom sur une 
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montagne près de Naples , aussi 
appelée Euploca. Kac. Plein , na- 
viguer. 

Eupolème . mère d'Ethalide. 

Eupompe , Néréide. 

Eupoai£ . une des Heures , fille 
de Jupiter et de Thémis. 

Eurestus , un des fiU de Mer- 
cure. 

Euripide , fils d'Apollon et de 
Cléobule. 

Europ^us Dux , Minos , fils de 
Jupiter et d'Europe. Mit. 8. 

i. Europe, fille d'Agénor, roi de 
Phénicie, et sœur de Cad m us , joi- 
gnait à sa beauté une blancheur 
si éclatante, que Ton disait qu'elle 
avait dérobé le fard de Junon. Voy. 
Angelo. Jupiter, épris d'amour, 
la voyant un jour jouer sur le bord 
de la nier avec ses compagnes , se 
change en taureau , s'approche de 
la princesse d'un air doux et cares- 
sant, se laisse orner de guirlandes, 
prend des herbes dans sa belle main , 
la reçoi t sur son dos , se jette dans la 
mer , et gagne à la nage l'île de 
Crète. On explique ainsi celte fable : 
Des marchands crétois nui trafi- 
quaient sur la côte de Phénicie, 
ayant vu la jeune Europe , dont la 
beauté les frappa . l'enlevèrent pour 
leur roi Asténus ; et comme leur 
vaisseau portait sur la proue un tau- 
reau blanc, on publia que Jupiter 
s'était changé en taureau pour en- 
lever cette princesse. Elle arriva 
dans Pile par l'embouchure du 
fleuve Léthé , qui passait à (iortyne. 
Les Grecs , voyant sur cette rivière 
des platanes toujours verts . publiè- 
rent que ce fut sous un de ces arbres 

Sue se passèrent les I er " amours de 
upiter avec Europe. Aussi a-t-on 
représenté Europe asseï triste, as- 
sise sous un platane , au pied duquel 
est un aigle à qui elle tourne le dos. 
Diodorc dit qu'elle fut enlevée par 
un capitaine crétois nommé Tau- 
rus . dont elle eut 3 fils , Minos, Sar- 
pédon lI Khadauia uthe , et jju'As- 
térius l'ayant épousée ensuite , et 
n'en ayant point eu d'enfants, avait 
adopté les 3 fils de Taurus. Europe 
s'attira l'estime et l'amitié de tous 
les Cretois, qui l'honorèrent après 
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sa mort comme une divinité ; ils 
instituèrent même une fête en son 
honneur, nommée Hellotia , d'où 
on appela Europe Hellotès. Plu- 
sieurs ont cru que cette princesse , 
dont le nom exprime la blancheur, 
avait donné son nom à l'Europe , 
dont les habitants sont blancs. Au 
bruit de l'enlèvement d'Europe, 
Agénor , son père . la fit chercher 
de tous cotés , et ordonna à ses en- 
fants de s'embarquer et de ne point 
revenir sans elle. Moscji. Jdyll. 
Apollod. % , c. 5 ; h 3 « €. I . Pans. 
Voy. Cadmus , Ellotes. , 

( IconoU ). Les modernes repré- 
sentent la partie de l'Europe à la- 
quelle elle donna son nom , comme 
une dame magnifiquement vêtue. 
Sa robe , de plusieurs couleur» , 
marque la diversité de ses richesses. 
Elle porte une riche couronne , qui 
rappelle l'empire que les Romains 
lui donnèrent sur tout l'univers. 
Les a cornes d'abondance sur les- 
quelles elle est assise dénotent sa 
grande fertilité. Un temple et un 
sceptre , emblèmes l'un de la re- 
ligion , l'autre de la forme do- 
minante du gouvernement, sont 
daus ses mains. Un cheval et quan- 
tité d'armes et de trophées , inter- 

{>rètes de son humeur guerrière , se 
ont remarquer k ses cotés , ainsi 
que des diadèmes , des livres , des 
globes , des compas , des pinceaux, 
des intrumentsde musique, etc. Ou 
la désigne encore par une Pallas , le 
casque en tète . tenant d une main 
un sceptre, et de l'autre une corne 
d'abondance. 

Le Bru, v l'a peinte , à Versailles, 
sous le symbole d'une femme assise 
sur des canons, dont l'air a quelque 
chose de grand , de noble et de gra- 
cieux- Sa tète est couverte d'un 
casque ombragé de grandes plumes 
blanches. Elle a pour habit une 
cuirasse d*or antique . couverte d'un 
grand manteau bleu. U une main 
elle tient un sreptre. et de l'autre 
une corne d'abondance. A l'un de 
ses côtés , on voit un cheval qui 
lève la tète et semble hennir ; de 
l'autre, des livres , un drapeau, 
un casque et un bouclier. 
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a. — Orcanide. T/téof. 

3. — Fille de Tityus et mère de 
l'Argonaute Euphémus. 

4 — Céres , sous ce nom . fut 
la nourrice de Trophonius. Ant. 
expl. t. 2. 

i. Ernops , fils d'Egialée. a e roi 
des Sicyoniens. Quelques écrivains 
croient que l'Europe a pris de lui 
son nom Paus. a , c 5. 

a. — Fils de Phoronée , et père 
d'Hermion. 

i. Ei'ROPTS , un des descendants 
d'Hercule , aïeul de Lycurgue. 

a. — Fils de Macédon et d'Ori- 
tbye , donna son nom à un canton 
de la Macédoine. Just. 7, c. 2. 
Herod. 8, e. i3q. 

1. Eurotas . nls de Lelex , et 
père de Sparta . femme de Lacédé- 
mon , donna son nom au fleuve 
Eurotas , appelé auparavant Hi- 
mere. Les Lacédémomens étant en 
guerre, attendaient la pleine lune 
pour combattre. Eurotas . au-dessus 
de cette superstition , livra bataille 
malgré la foudre et les éclairs; mais 
il fut battu , et . de chagrin . se jeta 
dans le fleuve. Les Lacédémoniens 
prétendaient que Vénus, après avoir 
passé ce fleuve . y avait jeté les bra- 
celets et autres ornements de femme 
dont elle était parée . et avait pris 
ensuite la lance et le bouclier, pour 
se montrer en cet état à Lycurgue . 
et se conformer à la magnanimité 
des dames de Sparte. Les Lacédé- 
moniens y plongeaient leurs enfants 
pour les endurcir de bonne heure 
aux fatigues de la guerre , et les 
Turcs s'y baignent dans l'espérance 
de gagner le royaume des cieux. 
Apollod. U.c. 16. Paus. 3 , ci. 
Voy. HimÈrk. 

a. — Fleuve de la Laconie. Une 
loi expresse ordonnait aux Lacédé- 
moniens de lui rendre les honneurs 
divins. Ce fleuve est célèbre dans 
les écrits des poètes . qui nous re- 
présentent ses bords ornés de myr- 
tes, de lauriers et d'oliviers. C'était 

f>rès de ses eaux que Jupiter, sous 
a ficurc d'un ry^ne, trompa Léda ; 

Îu* Apollon regretta la perte de 
>aphné ; que Castor et Pollux 
avaient coutume de s'exercer : 
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qu'Hélène , leur s.pur, fut enlevée ; 
et que Diane m: plaisait à chasser. 

5 — Fleuve de Thessalic , au- 
près du mont Olympe : il se jette 
dans le Pénée ; mais , selon Ho- 
mère . le Pénée semble refuser de 
le recevoir , car l'eau de l'Eurotas 
nage comme de l'huile sur celle du 
Pénée . qui la rejette ensuite com- 
me une eau maudite et engendrée 
par les furies infernales. 

Euroto. fille de Danaiis et de 
Polyxo. Apollod. 

Eurus ( lconol. ) , vent d'Orient, 
et l'un des 4 principaux. Celui des 
poètes romains parait être composé 
de l'Apéliotes et de I Eurus des 
Grecs. Horace le peint comme un 
vent impétueux, et Vaterius Flaccus 
comme échevelé et tout en désor- 
dre a la suite de la tempête qu'il a 
excitée. Les modernes le représen- 
tent par un jeune homme ailé . qui 
va semant des fleursde chaque main 
partout ou il passe. Derrière lui 
est un soleil levant. On le peint 
d'une couleur noire , pareeque 
cette couleur est celle des Ethio- 
piens ou des habitants du Levaut , 
d'où il soulfle. 

I i i' v a df. , un des poursuivants 
de Pénélope , renversé par Télé- 
maque. Odyss. a. 

I. Euryalb . fils de Mécistée . 
petit-fils de Talniis , Argonaute. 
Apollodore. Homère ( Iliad. a ) . qui 
lui donue la même généalogie . en 
fait un des chefs des Argiens au 
siège de Troie. 

a. — Courtisan phéacien . invec- 
tive Ulysse , et se réconcilie en- 
suite avec lui en lui faisant présent 
d'une épée d'acier à fourreau d'i- 
voire. Odyss. 8. 

3. — Un des prétendants d'Hip- 
podamic , tué par CEnomaiis. 

4- — Fils naturel d'Llysse et 
d'Evippe Sophoel. 

5. — Fils de Ménélas , fait pri- 
sonnier par Hercule. Apollod. 1 , 
c. 8. 

6. — Fils de Mêlas . tué par 
Tydée 

"7. — Fils d'Opheltès , guerrier 
troyen , d'une rare beauté , aimé 
tendrement de Nisus. Ces a amis 
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ne se quittaient jamais dans les 
combats. Auxjmx donnés par Enée 
en l'honneur d'Anchtse, Euryale 
dut le prix de la course à la ruse de 
Nisu* , qui , ayant glissé dans la 
prairie , renversa Salius , et donna 
a son jeune ami le moyen d'arriver 
le i <r au but. En Italie , Nisus . à 
qui la garde d'une des portes du 
camp est confiée , conçoit le projet 
d'aller chercher des nouvelles d'E- 
née. Euryale veut partager la gloire 
de cette périlleuse entreprise , el 
recommande sa mère au jeune As- 
cagne. La fortune seconde les ef- 
forts des deux amis ; mais ils sont 
surpris par un détachement latin: 
Euryale est moissonné parVoIscens, 

3ui tombe à son tour sous les coups 
e Nisus; et celui-ci expire content 
d'avoir vengé son ami. Eaèid. /. 5 
et 9. 

o\ — Qui éclaire tout , surnom 
d'Apollon. 

1 . Euryale . une des trois Gor- 
gones, fille de Phorcys , et sœur de 
Méduse n'était sujette ni à la vieil- 
lesse , ni à la mort. Théag. 

a. — Reine des Amazones , se- 
courut Aétès , roi de Colchide , 
contre Persée. Val. Flac. 4- 

3. — Fille de M in os, séduite par 
Neptune . mit au monde Orion. 
Voy. Orion. 

t\. — Fille de Prœtus. 

Evryanassa , filie de Pactolus , 
dont Tantale eut Pélops. 

1. Edrybates . un des Argo- 
nautes . célèbre au jeu du disque , 
ainsi que dans l'art de guérir les 
plaies 1 guérit celle qu'Oïlée avait 
reçue en donnant la chasse avec 
Hercule , aux oiseaux du lac Styra- 
phale. 

a. — Héraut d'Agamemnon. fut 
chargé d'aller enlever Hriséis à 
Achille. lliad. 1. 

3. — Héraut d'Ulysse. Ce prince 
le traitait avec une distinction par- 
ticulière . parrequ'il trouvait en lui 
une humeur et des sentiments con- 
formes aux siens. Odyss. 19. 

Eurybatiis . fils d'Euphémus , 
prétendait descendre du fleuve 
Axius. 



t. EurybîK . nymphe , mère de 
Lucifer et des Etoiles. Hésiod. 

a. — Fille de l'on tu* et de la 
Terre, eut, de son mariage avec 
Oeïus , Astréus , Perscc et Palias- 
B a nier , t. 1. 

3. — Amazone habile à la chasse, 
et exercée au javelot, périt dans uu 
combat contre Hercule. 

Evrybiès ,/orl noient, épithète 
d'Apollon. Rac. Eurys , large ; âia, 
violence. Anthol. 

1. Eurybius , fils de Nérée et de 
Chloris. Àpollod. 1 . c . 9. 

2. — Fils d'Eurytus , roi d'Ar- 
gos . fut tué dans une guerre entre 
les Argiens et les Athéniens. Apol- 
lod. a . c. 8. 

Euryca . une des Thestiadcs. 

Eurycapès , fils d'Hercule et 
d'une des Thcstiades. 

Ei'rycida , fille d'Endymion ; 
Neptune eut d'elle Eléus. 

Ei ryci.ee , 611e d'Ops , et pe- 
titc-fille de Pisénor , esclave de 
Laèïte. Ce prince l'avait achetée , 
fort jeune , le prix de ao bœufs, et 
l'avait donnée pour nourrice à son 
fils Ulysse. Au retour de ce prinre, 
elle fut la i re qui le reconnut , en 
lui lavant les pieds . à une blessure 
qu'il avait reçue autrefois d'un san- 
glier, cl qui annonça son arrivée à 
Pénélope. Odyss. 19 , aa , a3. 

Eurycléks . fôte de Sparte, dont 
parle une ancienne inscription. 

EuryclÉides , disciples d'Eury- 
clés le devin. 

Eurycles , devin fameux d'A- 
thènes , surnomme l'Engastrimy- 
the , pareequ'on lui croyait uu dé- 
mon intérieur qui lui révélait l'a- 
venir. 

Eurydam as . interprète des son- 
ges , et père d'Abas et de Polyide , 
qui allèrent secourir les Troyens , 
et furent tués par Diomede. Iliad.S. 

a. — Surnom d'Hector. Rac. 
Eurys , large ; damaô . dompter. 

3. — Un des poursuivants de Pé- 
nélope, tué par Ulysse Odyss. aa. 

4- — Fameux athlète de Cyrènc, 
remporta le prix du ceste aux jeux 
olympiques , après avoir avalé ses 
dents , pour ne pas laisser à son an- 
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tagonistr la gloire de ce coup ter- 
rible. Ailian. 

5. — Argonaute , fil» d'Irus et 
de Démonasse, llygin. 

6. — Fils d'Egyptus. Apollod. 

i. Eurydice, femme d'Orphée, 
fuyant le long d'un fleuve les pour- 
suites d'Aristée , fut piquée au ta- 
lon par un serpent caché sous 
l'herbe . et perdit la vie peu de 
jours après son mariage. Gèorg. 4* 
Met. io. Voy. Orphée. 

a. — Femme d'Enée. Paus. io, 
c. a6. 

3. — Fille aînée de Clyménus, et 
femme de Nestor. Odyss. 3. 

4- — Fille d' Amphiaraiis et d'E- 
riphile. Paus. 3 , c. 17. 

5. — Fille de Lacédémon et fem- 
Die d'Acrisius. On lui attribuait la 
consécration d'un temple de Juuon 
Arriva à Sparte. Paus. 3 , c. i3. 

6. — Danaïde , femme de Dryas, 
Apollod. 3 , c. 1 

7. — Fille d'F.ndymion et d'As- 
térodie. 

8. — Femme de Lycurguc , roi 
de Némée. Apollod- 1,^9. 

g. — Fille d'Actor. Id. 

10. — Epouse de Lycus, et mère 
d' Arrhémore. 

EtiRTGANÉE . femme de Laïus. 

Eurylf.on , i* r nom d'Ascagne , 
fils d'Enée. 

1. Ehryloote. beau-frère d'U- 
lysse , dont il avait épousé la sœur 
Clyinène . fut le seul des compa- 

f;nons d'Ulvsse qui ne but point de 
a liqueur magique par laquelle 
Circé changea les autres en bètes ; 
mais ayant enlevé en Sicile les trou- 
peaux sacrés d'Apollon , le dieu 
punit son impiété en brisant son 
vaisseau sur des écueils. Odyss. 
10 , ia. 

a. — Un des fils d'Egyptus , 
épouxd'Arétonoé. 

Eurylype . mère de Médée , se- 
lon certains auteurs. 

1. EUHYKAQOB , fils de Polybe , 
et parent d'Ulysse. Homère en fut 
un des chefs des poursuivants de Pé- 
nélope , et le met au nombre des 
plus robustes. Il insulte Ulysse qu'il 

(>rend pour un mendiant ; mais 
orsque l'arc d'Ulysse , qu'il s'est 
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en vain efforcé de tendre , passe 
dans l.i main du roi d'Ithaque , il 
demande grâce , et ofTre . pour ra- 
cheter sa vie, des troupeaux, de 
l'or et de l'airain. Ulysse ne ré- 
pond que par des cris de vengeance, 
et lui perce le cœur d'une (lèche, 
au moment qu'Eurymaque. déses- 
péré , fondait sur lui f'épée à la 
main. Odyss. a . 18. ai , aa. 

a. — Fils d' Anténor. 

3. — Amantd'Hippodamie/W.r. 

E u a Y mas . capitaine troyen , 
qu'Idnraénéc tua d'un coup de pi- 
que dans la bouche. Jliad. 16. 

1. Eurymède. femme de Glau- 
cus et mere de Bellérophon. Apoll. 

a. — Une des filles d'Oéneus et 
d'Althéa, pleura long-temps avec 
ses soeurs , la mort de son frère Mé- 
léagre ; Diane la changea comme 
elles en oiseau appelé Méléagride. 

1. EuRYHSDON , père de Promc- 
thée , géant dont Junon était de- 
venue amoureuse avant d'épouser 
Jupiter, eut part à la guerre des 
géants , et fut précipité clans les en- 
fers. Peut-être la punition de Pro— 
méthée ne fut -elle qu'une ven- 
geance de Jupiter, qui le croyait 
fils de Junon. Hunier , /. 1. 

a — Ecuyer d'Agamemnon, tué 
avec son maître. Paus. 

3. — Père de Péribée , prince 
brave , régnait sur un peuple de 
géants . et périt avec eux dans les 
guerres qu'il entreprit. Odyss. 7. 

4- — Fils de Faunus. 

5. — Fils de Minus . tué par Her- 
cule avec ses frères dans l'ile de 
Paros . lorsque ce héros aborda avec 
les Argonautes. 

6. — Un des fils de Vulcain et 
de. Cabire, nymphe de la Thrace , 
ce qui les fit appeler, lui et son 
frère Alcon, les a C.abires. 

1. Ecryméduse , nom que quel- 
ques auteurs donnent à la mère des 
Grâces. Voy. Eurynome. 

a. — Esclave d'Epire. dont les 
Phéaciens avaient fait présent à leur 
roi Alcinoiis. et que celui-ci chargea 
d'élever sa fille Nausicaa Odyss. 7. 

Eurymene, nom de nymphe. 

EurymÉnÈs . un des (ils de Né- 
lée et de Chloris tués par Hercule. 
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Eurymidès, nom patronymique 
«le Télémus, devin célèbre. 

Eurymnus, voulut brouiller 
Castor et Pollux ; mais sa méchan- 
ceté fut sévèrement punie. Son nom 
passa en proverbe. 

Ecbymus, père de Télémus. 
Odyss. g. 

EurynomÉ . un des dieux infer- 
naux, se nourrissait , dit-on. de la 
chair des morts. Il avait une statue 
dans le temple de Delphes , ou il 
était représenté d'une couleur noi- 
râtre . assis sur une peau de vau- 
tour, et montrant les dents comme 
un affamé. Paus. 10 , c a3. 

1. Ei'rynomk. fille de l'Océan et 
de Téthys , que Jupiter rendit mère 
des 3 Grâces. Une autre tradition 
la fait femme d'Ophion . et détrô- 
née par Rhéa, qui la vainquit à la 
lutte . et la précipita dans le Tar- 
tare. Elle avait un temple dans l'Ar- 
cadie. près de Phigalie, dans lequel 
sa statue était liée avec des chaînes 
d'or. Femme jusqu'à la ceinture , 
elle ressemblait à un poisson par le 
reste du corps. Ce temple ne s'ou- 
vrait qu'une fois l'an, à un jour 
marqué ; on y faisait des sacrifices 
publics et particuliers. Hcsiod. 
Paus. 

3. — Fille d'Apollon, et mère 
dWdraste, roi d'Argos. 

3. — Nymphe , fille d'Orchame , 
et mère de Leucothoé. 

4- — Mère d' Asope , qu'elle eut 
de Jupiter. Apollod. 3. c. ia. 

5. — Lemnienne , fille de Dory- 
dus, et femme de Codrus. Val. 
F/acc. a. 

6. — Une des femmes de Péné- 
lope. Odyss. 17. 

7. — Fille de Nisus . dont Nep- 
tune eut Agénor et Bellérophon. 

Eurynomies , fête grecque en 
l'honneur d'Euryiiomc , que des 
écrivains confondent avec Diane. 

1. EuRYNOMtS , un des fils d'E- 
gyptus . prince d'Ithaque , et un des 
poursuivants de Pénélope. Odyss. a. 

a. — Selon certains auteurs . le 
même qu'Eunomus , fils d'Archi— 
télés , tué involontairement par 
Hercule. 



1) EUR 

3. — Centaure tué par Dryas , 
aux noces de Pyrilhoiis. 

Eurynus , fils de Ménécée. était 
honoré tous les ans dans l'Œchalie. 
B a nier. t. 6. 

Euryopes , qui s'entend au loin , 
surnom de Jupiter tonnant. 

E uryops, fils d Hercule et de 
Terpsicratée , une des Thestiades. 

Euryphaessa , sœur et femme 
d'Hypérion. qui eut d'elle Hélios, 
Sélénè , et Eos. c.-à-d. , le Soleil , 
la Lune et l'Aurore. 

1. EiîRYPYLE , prince de la Cyré- 
naïque. rendit aux Argonautes un 
service important , et leur donna 
des avis sages pour les garantir des 
bancs de sable desSyrtes. Les poètes 
ont altéré ce fait simple et liisto- 
rique par le mélange de fables de 
leur invention. Selon eux. Jason , 
jeté sur les côtes de Libye par le I 
vent du nord, se trouva engage 
dans le lac Tritonide. Dans son em- 
barras . un Triton apparut, et lui 
dit qu'au prix du trépied de cuivre 
que Jason avait à bord de son vais- 
seau . il lui montrerait les moyens 
de sortir du danger où il était. L'of- 
fre acceptée et le trépied livré , le 
Triton le mit dans son temple . et 
prédit aux Argonautes que, lors- 
qu'un de leurs descendants aurait 
enlevé le trépied . cent villes grec- 
ques seraient bâties sur le lac Tri- 
tonide ; oracle qui engagea les Li- 
byens à cacher le trépied . ou plutôt 
prédiction faite après coup. Ce fut 
alors qu'Eurypyle , ne pouvant rien 
faire accepter aux Argonautes , re- 
mit à Euphémds cette motte de 
terre qui joue un grand rôle dans 
son histoire. Hërod. 4 , c. 178, X79. 
Voy. Etphémus . a. 

a. — Hoi de l'île de Cos , et fils 
de Neptune, fut tué par Hercule , 
en punition de ses brigandages. Le 
héros enleva sa fille Chalciopc. 
Apollod. a , c. 7. 

3. — Fils de Dcxamène. roi d'O- 
lène , ayant accompagné Hercule 
dans son expédition de Troie, re- 
çut de lui pour présent un coffre 
dont l'ouverture lui fit perdre la 
raison. Cette fable est attribuée pir 
Pausanias au suivant. 
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4- — Fils d'Evemon , et fameux 
devin . partit pour Troie avec 4° 
vaisseaux. Dans le partage des dé- 
pouilles de cette ville, il eut dans 
son lot un coffre qui reuterinait une 
statue de Hacclius . faite , disait-on . 

Î>ar Vulcain . et dont Jupiter avait 
ait prient à Dardanus. Eur>p\le 
ouvrit le coffre, regarda la statue, 
et . en punition de sa témérité . de- 
vint furieux. Le mal continua; les 
longs acc ès de folie ne lui laissaient 
que de petits intervalles où le lion 
sens lui revenait. Il prit un de ces 
bons moments ponr aller à Delphes 
consulter l'oracle d'Apollon , qui 
lui répondit qu'il devait continuer 
sa route , et s'arrêter au lieu ou il 
trouverait des gens qui iraient (aire 
un sacrifice barbare ; que c'était la 
qu'il devait déposer le coffre, et 
établir son domicile. Eurypvle se 
rembarqua, et alla avec sa petite 
flotte au gré des vents , qui le por- 
tèrent à la côte de Patras. Il y des- 
cendit à terre daus le temps qu'on 
allait immoler un jeune garçon et 
une fille vierge à Diane Triclaria. 
11 se souvint alors de l'oracle, (jeux 
de Patras, voyant arriver cbex eux 
un roi inconnu avec ce coffre, cru- 
rent d'abord qu'il y avait quelque 
dieu dedans. Cette aventure guérit 
Eurypyle de sa folie , et sauva la vie 
à 2 innocentes victimes. Depuis ce 
temps-la , ceux de Patras. après la 
fête de Bacchus , ce'lébraient tous 
les ans les funérailles d'Eurypylc. 
Ils rendaient aussi de grands don- 
neurs au dieu renfermé dans le 
coffre, qu'ils appelèrent Esymnete. 
Neuf hommes des principaux de la 
ville . élus par le peuple, et autant 
de femmes, présidaient à la céré- 
monie. Au premier jour de la lète . 
un prêtre portait ce coffre en graude 
pompe. Paus. 7, 19. lliad. a. 

5. — Petit-fils d'Hercule du côté 
de son père Téléphu*. et de Priam 
par sa mère Astyoché , fut un des 
plus illustres alliés des Troyens, au- 
tant par sa valeur que par sa nais- 
sance. Il n'arriva au siège de Troie 
qu'à la fin de la 10 e année : c'est 
lui qui tua , après un rude combat, 
Machaon, fils d'Esculape. Homère 



( Odyss. a.) nous apprend qu'il était 
un des plus beaux princes de son 
temps. « Il n'y avait, dit -il, que 
» Memnon qui fût plus beau que 
» lui. » Il avait conduit à Troie les 
Céthécns , peuples de Mysie. Pyr- 
rhus, fils d'Achille, ayant tué hu- 
rypvlc . ses sujets, de désespoir, se 
firent tous tuer autour de son corps. 

6. — Fils d'Hercule et d une des 
Thestiades. 

7. — Fils de Mécistéc, un des 
Epigones. 

Eurypyle , fille d'Endymion , 
eut de Neptune, Elis, auquel la ville 
d'Elis dut son nom. 

Ei'RYsace , fils d'Ajax , empêcha 
son oncle Teucer de rentrer dans 
ses propres états , et lui en ferru^a 
les passages après la mort de Téla- 
mon son père. Les Athéniens lui 
décernèrent les honneurs divins. 

Just. 44 ♦ c- 3. 

I 1 \ sternon , statue de la déesse 
Tellus . ainsi appelée à cause de sa 
large poitrine. Elle avait un temple 
sous ce nom auprès d'./Epé , dans 
l'Achaïe, un des plus anciens de la 
Grèce. La prêtresse qu'on élisait 
pour le desservir devait n'avoir eu 
qu'un mari , et garder le célibat le 
reste de sa vie. roy. Tellus. 

Eurysthêe , roi de Mycènes , 
était fils de Sthénélus et de M icippe, 
fille de Pélops. Jupiter ayant juré . 
dit la fable , que de a garçons qui 
étaient encore dans le ventre de leur 
mère, l'un, filsdc Sthénélus. l'au- 
tre d'Alcmène . celui qui naîtrait le 
I er obtiendrait l'empire sur l'autre. 
Junon , irritée contre Alcmène , se 
vengea sur son fils , avança la nais- 
sance d'Eurysthée, qui vint avant le 
7 e mois , et lui assura la supériorité 
sur son concurrent. Ce prince po- 
litique , jaloux de la réputation 
d'Hercule , et craignant d'être un 
jour détrôné . le persécuta sans re- 
lâche . et eut soin de lui donner 
assez d'occupations hors de ses états 
pour lui ôter le moyen de troubler 
son gouvernement. Il exerça son 
grand courage dans des entreprises 
également délicates et dangereuses; 
c'est ce -qu'on appelle les travaux 
d'Hercule. On dit qu'Hercule de- 
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vint si redoutable à Eurysfhée , que, 
malgré l'empire qu'il avait sur ce 
«eros , il n'osait paraître devant 
lui , et qu'il avait préparé un ton- 
neau d'airain pour s'y aller cacher 
en cas de besoin. Il ne laissait point 
entrer Hercule dans la ville : les 
monstres qu'il apportait étaient lais- 
sés hors des murs , et Euryslhée lui 
envoyait ses ordres par uu héraut. 
Non content devoir Hercule mort, 
il voulut exterminer Jes restes d'un 
nom si odieux pour lui ; il poursui- 
vit les enfants de ce héros de climats 
en climats , et jusque dans le sein 
de la Grèce. Ceux-ci s'étaient réfu- 
tés à Athènes, auprès d'un autel de 
upiter, dit Euripide , pour contre- 
balancer Junon. qui animait Eurys- 
lhée. Thésée , dont ils avaient im- 

}>loré la protection . prit leur dé- 
ense , refusa de les livrer à Eurys- 
lhée, qui était venu les redemander 
les armes à la main , et qui périt 
avec toute sa famille dans le com- 
bat. Hyg. f. 3o , 3a. Apollod. a . 
t. 4« Paus. i , c . 33 ; /. 3 , c. 6. 
Met. q. Enèid. 8. Iliad. 19. Héro- 
dot. 5, c. 3g; /. g, c. a6, 37. Voyez 
Hercule. 

Eurysthene, un des 5o fils 
d'Egyptus , époux de Monustè , 
Danaïde. 

Eurytanes . peuples de I'Etolie 
chez qui Ulysse reçut , après sa 
mort , les honneurs héroïques et 
même un oracle. Aristote. 

t. Etryte , nymphe que Nep- 
tune rendit mère d'Halhrrhotius. 
Apollod. 

a - — Fille d'Hippodamas . et 
femme de Parthaon. Id. 

Eitrytèle , fille de Thestius , et 
mère de Leueippus. Id. 

Ei/rythémis , fille de Cléobée , 
et femme de Thestius. Id. 

Eurythoé , fille de Danaiïs , mère 
d'Œnomaiis , selon le scholiaste 
à" Apollonius ; son épouse . selon 
Tzetzes, et la mère d'Hippodamie. 

1. Eurytion . un des chasseurs 
du sanglier de Calydon. Met. 8. 
a- — Argonaute. Apollon. 
3. — Centaure dont la brutalité 
envers Hippodamie fut la i re cause 
du combat entre les Centaures et 
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les Lapithes , périt aux noces de 
Pirithoiis, ou , selon d'autres . eut 
seulement le nex et les oreilles cou- 
pés par les Lapithes. Paus. 5 , c. 10. 
Met. a. 

4- — Autre Centaure tué par 
Hercule , pour avoir voulu forcer 
Hippolyte . fille de Dexamène. 
C'est probablement le même que 
le précédent. Diod. Sir. 

o. — Ministre de la cruautéde Gé- 
ryon, tué par Hercule. Apollod. a. 

G. — 'I royen habile à tirer de 
l'arc , remporta le prix dans les 
jeux funèbres célébrés en Sicile en 
l'honneur d'Anchise. Enrid. 5. 

7- — Habile orfèvre. Enrid 10. 

0. — Autre Centaure . fut du 
nombre de ceux qui assiégèrent la 
caverne de Pholus , et qu'Hercule 
mit eu fuite. 

9. — Autre Centaure , un des 
prétendants de Déjanire . tué dans 
un combat contre Hercule. 

Eurytione , sœur d'Hcllotis. 

EURYTXONIE , fête grecque en 
l'honneur de Cérès. 

Eurytis , la même qu'Iole , fille 
d'Eurytus. Met. 9. 

Eurytius , fils de Sparton , et 
père de Galathée. 

Eurytomene . nom donné par 
quelques-uns à la mère des Grâces. 

1. Eurytus. roi d'Œchalie, père 
d lole. Hercule la demanda en ma- 
riage. Eurytus l'avait promise à 
celui qui le vaincrait à la lutte. 
Hercule le vainquit ; mais voyant 
qu'Eurytus éludait , et cherchait à 
gagner du temps , il le tua d'un 
coup de massue . et enleva sa con- 
quête , ou , selon d'autres seule- 
ment ses chevaux ( Voy. Iphitus). 
Homère fait périr ce roi sous les 
flèches d'Apollon, pareequ'il avait 
eu l'audace de défier uu dieu. Il est 
à présumer que cet Eurytus est le 
même dont on faisait tous les ans la 
fête à Œchalie. Apollod. a , c. 4, 7. 

a. — Argonaute, fils de Mercure 
et d'Antianire. Val. Flacc. 

3. — Le plus cruel et le plus fa- 
meux des Centaures qui se trou- 
vèrent aux noces de Pirithoiis . et 
ue Thé>ée renveisa sou* le poids 
'un vase antique qui fit jaillir à la 
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fois le sang, le vin et la cervelle 
( Met. ia ). C'est apparemment le 
inéine qu'Eurytion. 

4 # — Fils ou . suivant d'autres , 
neveu d'Augée. Un jour qu'il était 
allé, à la tète d'une troupe d'E- 
léens , célébrer une féte de Nep- 
tune . vers l'isthme de Corinthe , 
il fut attaqué à ( improviste par 
Hercule . et tué près de Cléoue , 
dans l'endroit même ou I on éleva 
un temple en l'honneur du vain- 
queur. Apollod. Dïod. Sic.^ 

5. — lin des géants qui firent la 
guerre aux dieux . attaqua Hercule 
qui l'assomma avec une branche de 
chêne, et. selon d'autres, Barchus 
qui le tua d'un coup de thyrse. 
Alyth. de JJanier, t. 3. 

fi. _ \\\$ d' Actor . père de Thal- 
pius . un des capitaines grecs qui 
allèrent au siège de Troie J/iad. a. 

7. — Un des fils d Hippocoon , 
tué par Hercule , ainsi que leur 
père. Apollod. S . c. 10.. 

Euskbie , nom grec de la déesse 
Piété. Rac. Sebas pieux . saint. 

Eusirits , fils de Neptune et de 
la nymphe Idothéa, et pere de Té- 
rambus. 

EfsoBi's . père de Cysicus. 
Eussonus . père d'Acamas, qui 
passait pour le plus brave et le plus 
terrible des Thraces. J/iad. 6. 

EusTYOCHÉ . femme de Phyléus . 
et mere de Mégès , qui alla de Du- 
lichium avec 40 vaisseaux au siège 
de Troie. 

Et'TERPE ( Jcoaol. ) , une des 9 
Muscs. Elym. qui sait plaire. Elle 
avait inventé la flûte , et présidait 
à la musique. C'est une jeune fille 
couronnée de fleurs , et jouant de 
la flûte. Des papiers de musique , 
des hautbois et autres instruments 
sont auprès d'elle ; allégorie agréa- 
Lie . par laquelle les anciens ont 
voulu exprimer combien les lettres 
oui de charmes pour ceux qui les 
cultivent. 

Eituenie , nom sous lequel les 
Grecs personnifiaient l' Abondance . 
à laquelle ils n'érigeaient ni temple, 
ni autel. Ant. expl. 1. 1. Voj. Abon- 
dance. 

Kt'THYMiA , déesse de la joie et 
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de la tranquillité de l ame , la tnêin» 

que Vitula chei les Romains. De- 
nys, tyran d'Héraclée . lui fit ériger 
une statue à la nouvelle de la mort 
d'Alexandre , dont il avait à redou- 
ter la vengeance. 

ErTHYM us , célèbre athlète qui , 
après avoir remporté le prix du pu- 
gilat , passa en Italie. Un des com- 
pagnon» d'Ulysse ayant fait violence 
a une jeune fille de Témesse , le» 
habitants le lapidèrent. Mais son gé- 
nie ne cessa de les persécuter, jus— 

3u à ce qu'ils eussent pris le parti 
e lui élever un temple . et de lui 
sacrifier tous les ans une jeune 
vierge. Euthyme, arrivant à l'épo- 
que d'un de ces sacrifices, s'en- 
ferma dans le temple , et vainquit le 
génie, qui , honlcus de sa défaite, 
s'alla précipiter dans la mer. La 
main de la victime devint le prix 
de la victoire. Euthyme parvint a 
une extrême vieillesse , et disparut 
tout à coup , sans payer le tribut à 
la nature. Pline ajoute qu'il eut les 
honneurs divins de son vivant et 
après sa mort ; qu'on lui avait érigé 
a statues , l'une en son pays , l'au- 
tre à Olympie ; et que toutes les a. 
en un même jour . furent frappées 
de la foudre. Paus. 6 . c. 6. 

Ei'TOCOs , un des fils de Cyrène. 
EuTAÉsis , ville de Béotic ; dont 
les habitants allèrent au siège de 
Troie,, et ou demeuraient Zéthus 
et AmphioB . avant de gouverner 
Thebes. Jliad. /If. a. 

Eutrésitès , surnom d'Apollon 
sous lequel il avait un temple et uu 
oracle célèbres à Eutrésis , ville 
ainsi nommée . parcequ'elle était 
bien percée. Rac. £utretos , bien 
percée. 

Lut y lues . un des fils d'Hippo 
coon . tués par Hercule. 

Eutychus. Loi squ' Auguste sortit 
de Kome pour aller donner la ba- 
taille d Actium , la première chose 
qu'il rencontra lut un homme qui 
touchait un âne ; l'homme s'appe- 
lait J;u/fcAus, bien fortuné, ctl'àne 
Micon . vainqueur. Rac Tycke , 
fortune, et nihe . victoire. \\ prit 
celte rencontre pour une marque 
de sa victoire future , et , après 
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qu'il l'eut remportée , il fil bâtir, 
au même lieu ou était son camp , 
ud temple ou il mit la figure de l'âne 
et de Panier. Voy- Présages. 

Euxanthius , fils de Minos et de 
Dexithée. 

EuxèNE , Phocéen , épousa la 
fille de Nannus, et fut un des fon- 
dateurs de Marseille. Dion. liai. 
Voy. Petta. Protis , Gyptis. % 

ÉutlÉ (My th. A/ah. ) , oraison 
que les Turcs font à l'heure de 
midi. 

i. EvadnÊ , fille de Mars , ou x 
selon d'autres, d'Iphis et de Thébé, 
fut insensible aux poursuites d'A- 
pollon . et épousa Capanée. Ayant 
appris la mort de son mari , elle se 
retirad' Argosà Eleusine. Thibaïd. 
la. Enéid. 6. 

a. — Mere de Janus , qu'elle eut 
d'Apollon. 

3. — Fille de Stryraon et de 
Néera , femme d'Argus , dont elle 
eut 4 enfants. Apollod. a. 

4- — Une des filles de Pélias , 
mariée par Jason à Cauas , roi des 
Phocéens. Diod. Sic. 

i. Evagore, un des fils de Priant. 
Apollod. 3 . c. ia. 

a. — Néréide. Id. 

3. — Un des fils de Nélée , tués 
par Hercule. Jd. i . < , q. 

Evagoréis, une des filles dePon- 
tus et de Thalassa. 

Evagre ♦ Lapithe . tué par le 
Centaure Rhœtus , qui lui enfonça 
un tison dans la bouche. Mètam. ia. 

Evak , surnom de Racchus . pris 
du cri des Bacchantes , èvan eraa, 
ou du lierre qui lui était consacré 
( Enéid. 6. Met. 40* Saint Clément 
d'Alexandrie donne à ce mot une 
antiquité plus grande. Les prêtresses 
courent . dit-il , hurlant : Evan , 
nom d'Eve , qui se laissa séduire 
par le serpent. Ainsi il trouve dans 
cette cérémonie des vestiges et une 
tradition du péché de la i femme- 
Voy. EvohÉ. 

i. Evandre fut le chef de la co- 
lonie des Arcadiens qui vint s'éta- 
blir dans l'Italie . aux environs >Ju 
mont Aventin. Ce prince y apporta, 
avec l'agriculture . l'usage des let- 
tres , qui y avaient été jusque-la 



inconnues , et s'attira par là , ef 
plus encore par sa sagesse . l 'estime 
et le respect des Aborigènes, qui , 
sans l'avoir pris pour leur roi , lui 
obéirent comme à un homme ami 
des dieux. Evandre reçut chez lui 
Hercule ; et quand il fut iuformé 
que c'était un fils de Jupiter . et 
que ses ffrandes actions répondaient 
à cette haute naissance , il voulut 
être le î" à l'honorer comme une 
divinité , même de son vivant : on 
éleva à la hâte un autel devant Her- 
cule , et Evandre immola en son 
honneur un jeune taureau. Dans 
la suite, ce sacrifice fut renouvelé 
tous les ans sur le mont Aventin. 
On prétend que c'est Evandre qui 
apporta en Italie le culte de la plu- 
part des divinités des Grecs, qui 
institua les premiers Saliens , les 
Luperces et Lupercales. Il bâtit à 
Cérès le l" temple sur le mont Pa- 
latin. Virgile suppose qu il vivait 
encore du temps d'Enée , avec qui 
il fit alliance, et qu'il aida de ses 
troupes. A pressa mort, ses peuples 
reconnaissants le placèrent au rang 
des Immortels, et lui rendirent tous 
les honneurs divins. Quelques my* 
thologues sont persuadés que c'é- 
tait Evandre qu'on honorait dans 
Saturne . , et que son règne fut 
l'âge d'or pour l'Italie. Paus. 8 , 
c. 43. Tit.-Liç. 1 , c. 7. SU. 7. 
Dion. liai. 1 , c. 7. Ov. Fast. 1. 
Eneid. 8. 

a. — Fils de Sarpédon , succéda 
â son père sur le trône de Lyc.ie. 
Il eut de Déidamie , fille de J î «T— 
lérophon, un fils appelé aussi Sar- 
pédou , qui mourut au siège de 
Troie. 

EvanEMUS , qui donne un vent fa- 
poral> le Jupiter avait , sous ce sur- 
nom . un temple a Sparte. Rac 
Ane/nos , vent. 

Evangelus , successeur de Bran- 
chus , qui donna son nom au célè- 
bre oracle de Branchide , à Mil» t 
Evangélus lui ayant succédé , cet 
oracle fut aussi appelé l'oracle des 
évangiles. 

Evangiles , fête que les Ephé- 
siens célébraient en l'honneur d'un 
berger qui leur avait indiqué k> 
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Carrières d'où l'on tira les pierres 
employées à la construction du 
temple de Diane ; ce berger s'ap- 
pelait Pixodore On changea son 
nom en celui de l'Evangéliste ; on 
lui faisait tous les mois des sacrifi- 
ces : on allait en procession à la 
carrière. On dit que ce fut le com- 
bM de deux béliers qui donna lieu 
à celtedécouvertc. L'un des a ayant 
évite la rencontre de son adversaire, 
celui-ci alla si rudement donner de 
la tète contre une pointe de ro- 
cher qui sortait de terre , que cette 
poinle en fut brisée ; le bergerayant 
considéré l'éclat du rocher, trouva 
que c'était du marbre. 

On appelait ailleurs Evangiles ou 
Evangéfics toutes les fêtes qu'on cé- 
lébrait à l'occasion de quelque bonne 
nouvelle : on y faisait des sacrifices 
aux dieux , on donnait des repas à 
ses amis . et l'on réunissait toutes 
sortes de divertissements. 

Evaunés , un des fils de Mars. 

Evantes , nom des Bacchantes . 
pris d'Evan . que quelques-uns in- 
terprètent par bon fils. 

Evanthe. père de Maron, grand- 
prêtre d'Apollon à Ismare. 

EvaNTHÉ . nom de la mère des 
Grâces . que d autres nomment 
Eurvnome. 

EvarnÈ . riche ea troupeaux , Né- 
réide. Hésiode. 

Evas , capitaine phrygien , tué 
par Métence. Enèid. 9. 

Evates ( Myth. Celt. ) , branche 
ou division des Druides . que les 
uns regardent comme naturalistes, 
et d'autres comme ceux qui pre- 
naient soin des sacrifices et des 
autres cérémonies de la religion. 
Strab. 

1. r.vn iimi; . fille d'Hyllus , 
épouse de Polycaon 

a. — Fille de Mégaréus , et a e 
femme d' Alcathoîis. 

EvÉDORACHWS , EvÉDORESCHTJS . 

Evbdomschits . régna iSsaresdans 
l'opinion des Chaldéens. 

EvÉmis , Euh tas . Evo'rs , sur- 
noms de Rarchus. Voy. EvoHÉ. 

Evémbrion , celui qui fait pas- 
ser d'heureux jours ( rac. Entera . 
jour^ . -héros ou demi-dieu à qui 



les Sicyoniens rendaient tous les 
jours , après le coucher du soleil , 
des honneurs divins. Pausanias ron- 

I'ecture qu'il était le même que les 
'ergaroéniens nommaient Téles- 
phore, et les Epidauriens Acésius. 
C'était un des dieux de la méde- 
cine. Voy. TÉI.ESPHOBE. 

1. Evemon , pere d'Eurypyle , 
capitaine grec Iliad. a. 

a — Un des fils de Lycaon. 
EvÉson,père de I^'ocrite. Odjs. 
I. aa. 

t Eventhujs. Voy. EwENTnirs. 

Eventus. Voy. Ronus Eventus. 

1. EvÉîtus , fils de Sélépius , et 
père de Mynès et d'Epistrophus , 
guerriers tués par Achille. Iliad. a. 

a. — Fils de Jason et d'Hypsi- 
pyle, reine de Le m nos. 

3. — Fils de Mars, et roi d'Eto- 
lie , fut. dit-on, si pique' d'avoir 
été vaincu à la course par Idas . qui 
lui avait promis Marpesse sa fille , 
s'il remportait la victoire , qu'il se 
précipita dans un fleuve nommé 
depuis Evénus. Met. 9. Strat. 7 

4- — Fleuve, fils de l'Océan et 
de Téthys. 

1. Everes, un des fils de Plé- 
rélas, le seul de ses frères qui ne 
péril pas dans un combat contre les 
(ils d'Elertryon , pareequ'on lui 
avait confié la garde des vaisseaux, 
ce qui lui sauva la vie. Apollod a. 

a — Fils d'Hercule et de Parthé- 
nope, fille de Styraphale. Banitr , 

Evermateur . nom que l'on don- 
nait à l'héritier, pareequ'après les 
funérailles du défunt, il était obligé 
de balayer lui-même la maison , 

rtour la purifier de toutes les souil- 
ures qu'elle pouvait avoir contrac- 
tées par la présence du cadavre , 
s'il ne voulait pas être tourmenté 
par les lémures ; cérémonie qu'on 
appelait Everrer. Rac. Verrere, erer- 
rere balayer. 

Evias . ou Euhyas , Bacchante. 
Vor. Evius. 

Kvinteghi . épi th. commune à 
tous les dieux , et par laquelle les 
Latins exprimaient leur immorta- 
lité. 

1 . Evipps , femme de Piérus , 
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roi de Macédoine . eut de ce prince 
p filles . dont la naissance mit cha- 
que fois sa vie en danger. Mèt. 5. 

a - — Danaïde . femme d' Imbras. 

3 — Fille de Tyrimmas , eut un 
lils d'Ulysse, nommé Euryale , à 
son passage en Epire, après la prise 

ii 7 r ° ,e ' Sa mèr f ,a i a n* envoyé 
à Ithaque , la jalouse Pénélope sut 
tellement prévenir Ulysse, que ce 
prince fit périr son fils comme ayant 
formé le projetd'attcnterà ses jours. 

. 4- — Fille de Chiron . grande 
chasseresse , se laissa séduire sur le 
mont Péhon , et comme elle vou- 
lait cacher sa faute à son père, les 
dieux la changèrent en cavale. Selon 
d autres, son père lui avait appris 
la science de la nature , qu elle 
communiqua ensuite a son époux 
Eole. r 

i. Evippus , capitaine lycien , 
tue par Patrocle. //lad. 16. 

a. — Fils de Thestius , roi de 
Fleuron , tué par son frère Iphi- 
clus dans la chasse du sanglier de 
Cal) don. Apollod. î , c. 7. 

Eviterne. Les anciens adoraient, 
sous ce nom . un dieu ou un génie 
de la puissance duquel ils se for- 
maient une grande idée, et qu'ils 
paraissaient mettre au-dessus de Ju- 
piter. Ils le distinguaient au moins 
des autres dieux, qu'ils appelaient 
pourtant quelquefois Eviterai et 
Eeintégri , pour exprimer leur im- 
mortalité. 

1. Evids, surnom de Bacchus. 
'or. 2. od. ii. Voy. Evohé. 

2. — Un des i er * musiciens qui 
chantèrent le comhat d'Apollon 
contre le serpent Python. 

Evnia, fille d'Eétès. roi de la 
Colchide , mariée à Phryxus. 

1. Evocation , l'art de faire ap- 
paraître les dieux ou les morts. La 
1 était de a sortes : l une était 
employée pour évoquer les dieux 
dont la présence était jugée néces- 
saire. La formule en était contenue 
dans des hymnes ou prières, que 
1 on croyait propres à attirer les 
dieux (ro r . Epidémies) ; et quand 
Je danger pour lequel on les avait 
evqqués était passé, on célébrait 
leur départ dans d'autres hymnes 
Tome I. 
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appelés apopempikoi. Ces hymnes , 
dans lesque s avait excellé Bachi- 
Itde . étaient plus longs que ceux 
qu on employait pour faire venir 
les dieux , afin de retarder le plus 
possible leur éloignement. L'autre, 
qui s'appelait Y évocation des dieux 
tutélaires , consistait à inviter les 
dieux des pays où I on portait la 
guerre a daigner les abandonner et 
a vernrs'établir chex les vainqueurs , 
qui leur promettaient en reconnais- 
sance des temples nouveaux , des 
autels et des sacrifices. Aussi les 
peuples, et surtout les Romains ,. 
avaient-ils grand soin de tenir ca- 
ché le nom du dieu tutélaire de la 
ville ou du pays. Ce nom, inconnu 
au vulgaire , n'était révélé qu'aux 
prêtres, qui, pour prévenir ces 
évocations, en faisaient un grand 
mystère , et ne les proféraient qu'à 
voix basse dans Tes prières solen- 
nelles. Les assistants alors ne pou- 
vaient évoquer ces dieux qu'en ter- 
mes généraux . et avec l'alterna- 
tive de I un ou de l'autre sexe . de 
peur de les ofTenser par un titre peu 
convenable. Durant le siège de Tyr, 
par Alexandre, un citoyen ayant 
déclaré en pleine assemblée qu il 
avait vu eu *onge Apollon se reti- 
rer de 1a ville . les habitants lièrent 
sa statue d'une rhaine d'or . qu'ils 
attachèrent à l'autel d'Hercule , 
leur dieu tutélaire. afin qu'il retint 
Apollon, r,ie-Lbe(l. 5, c. 21) et 
Macrobe nous ont conservé les 
tormules d'évocation . l'un , des 
dieux véïens par Camille ; l'au- 
tre, des dieux carthaginois. Virgile 
(Eneid. 2.) fait allusion à cet usage , 
lorsqu'il peint ladésertion desdieux 
tutélaires de Troie . quand elle fut 
embrasée. Banier , t. 1. 

a. — des m \nes. C'était la plus 
ancienne, la plus solennelle , et la 
plus souvent pratiquée . soit qu'elle 
eût pour objet de consoler les pa- 
rents et leurs amis, en leur faisant 
apparaître les ombres de ceux qu'ils 
regrettaient, soit qu'on la fit à des- 
sein de tirer leur horoscope. Cette 
opération était légitime et exercée 

Ear les ministres des choses saintes. 
I y avait des temples consacré* aux 

37 
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mânes, où l'on allait consulter les 
morts ; d'autres étaient destinés 
pour la cérémonie de l'évocation. 
Pausanias alla lui-même à Hé ra- 
clée , ensuite à Phigalie , pour évo- 
quer , dans un de ces temples , une 
ombre dont il était persécuté. Pé- 
riandre , tyran de Corinthe , se 
rendit dans un pareil temple , situé 
cher les Tliesprotcs , pour con- 
sulter les mânes de Mélisse. Les 
voyages aux eufers que les poètes 
fout faire a leurs héros , tels que 
celui d'Orphée dans la Thesprotie, 

Sour évoquer l'ombre d'Eurydice ; 
'Ulysse . au pays des Cimmérites, 
pour consulter Tiré&ias ; et d'Enée 
pour s'entretenir avec Ànchise , 
n'ont vraisemblablement d'autre 
fondement que les évocations aux- 

Suelles eurent autrefois recours des 
oui mes célèbres , soit par persua- 
sion , soit pour donner à leurs en- 
treprises l'autorité de la religion. 
Ce n'était pas , au reste , l'ame 
u'on évoquait ; c'était une sorte 
t. simulacre que les Grecs nom- 
ment Eidàlon , et qui tenait le mi- 
lieu entre l'ame et le cOrps. Les 
magiciens succédèrent bientôt aux 
ministres légitimes, et employèrent 
dans leurs évocations les pratiques 
les plus folles et les plus abomi- 
nables. Ils se rendaient sur le tom- 
beau de ceux dont ils voulaient évo- 

3uer les mânes ; ou plutôt , suivant 
aidas , ils s'y laissaient conduire 
par un bélier qu'ils tenaient par les 
cornes , et qui ne manquait pas de 
se prosterner dès qu'if y était ar- 
rivé. Comme c'était ordinairement 
aux divinités malfaisantes «que la 
magie goétique s'adressait dans ces 
sortes d'évocations, on ornait les 
autels de rubans noirs et de bran- 
ches de cyprès ; on sacrifiait des 
brebis noires; les lieux souterrains 
étaient les temples consacrés à ce 
culte infernal. L'obscurité de la 
nuit était le temps du sacrifice ; et 
l'on immolait, avec des enfants ou 
des hommes , un coq dont le chant 
annonce le jour , la lumière étant 
contraire au succès des enchan- 
tements. Humer , t. i et a. 
Evodius , surnom de Mercure , 
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dont les statues étaient placées sur 
les grand vi lu- mi us. Rac £u,b\en\ 
odos , chemin. 

Evok , Evohé , Evœ ou Evan , 
c-à-d. Ixjn fi! s . ou courage, mon 
fils. On surnommait ainsi «Bacchus , 
pareeque , s'étant changé en lion 
dans la guerre contre les géants ♦ 
Jupiter l'avait excité par ces paroles : 
Eu aie , evohe Bacche , bien , mon 
fils ! courage , mon fils Bacchus ! 
C'était le cri que répétaient les ado- 
rateurs de Bacchus au milieu des 
orties. Hunier, t. 4- 

EvoNYMt, amante de Saturne , 
dont il eut les Parques et les Furies. 

Evonymus , fils de Ccelus et de la 
Terre , donna son nom à une des 
tribus d'Athènes. 

Evopis , fille de Troéten , fut de- 
mandée en mariage par son oncle 
Dimétas , qui avertit son père de 
l'intrigue de sa nièce avec son frère. 
EvopUse pendit en maudissant son 
oncle. Celui-ci devint en effet épris 
d'une femme morte que la mer avait 
jetée sur le rivage, et se tua lors- 
que le corps commença à se pu- 
tréfier. 

E WATT as , petites plate-formes 
élevées sur des colonnes de bois , 
dans le voisinage des Moraïs , ou 
lieux de sépultures : les Anglais les 
ont regardées comme des espèces 
d'autels , pareeque les Taï tiens y 
plaçaient des provisions de toute 
espèce en offrandes à leurs dieux. 
For. Moraï. 
Évtus. Voj. Evios. 
Exaoius , un des Lapithes , pré- 
sent aux noces de Pirilf\pùs , creva 
les yeux au Centaure Grynée. liiad. 
1. Met um /. 11, 

Exaxl, le 10 e des i er> anges, ap- 
prit aux hommes , dit Enoch cité 
par S y ne du- , l'art de fabriquer des 
épées , des cuirasses , les machines 
de guerre , les ouvrages d'or et 
d'argent , qui peuvent plaire aux 
femmes , l'usage des pierres pré- 
cieuses et du fard. 

Exauovration. Ches les Ro- 
mains , si quelque divinité était ré- 
vérée dans le lieu où l'on voulait 
bâtir un temple , on pratiquait cer- 
taines cérémonies comme pour 1' 
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faire sortir; ce qu'on appelait Exau 
gurare. Mewpori , £W. du Ro- 
mains. 

Excelsa, hauts lieux où les Israé- 
lites allaient sacrifier aux idoles 

Excétra, surnom de l'hydre de 
Lerne. Rac. Excrescere , croître. 

Excommuhicatioks. Ellesétaient 
connues des païens. Les prêtres qui 
les proferaient défendaient à ceux 
qui en étaient l'objet d'assister aux 
sacrifices , d'entrer dans les tem- 
ples , et les livraient ensuite aux 
Furies avec des imprécations. C'é- 
taient les Eumolpides qui en étaient 
chargés à Athènes. Cette cérémonie 
passa des Grecs aux Romains , qui 
en usèrent rarement. Le seul exem- 
ple frappant qu'on en rapporte est 
celui du tribun Attéius , qui mau- 
dit M. Crassus et son expédition 
contre les Parthes. L'excommuni- 
cation était la plus rigoureuse puni- 
tion qu'employassent les druides. 
Le citoyen frappé de cet anathème 
était vu avec horreur ; on fuyait sa 
rencontre et son entretien; il n'é- 
tait admis ni aux charges , ni aux 
dignités , et mourait sans honneur 
«t sans crédit. Lorsque l'excommu- 
nié venait à résipiscence, le prêtre, 
après une épreuve , le réintégrait. 
S'il venait à mourir avant, on pou- 
vait offrir un sacrifice aux dieux 
Mânes , pour les prier de ne point 
maltraiter son ame. Voy. Niddui , 
Cherem, Schammatha. 

Exêcestcs , tyran des Phocéens, 
avait a bagues dont il se servait pour 
connaître l'avenir. En les frappant 
l'une contre l'autre, il prétendait 
deviner , par le son , ce qu'il avait 
a faire et ce qui lui devait arriver. 
Ce merveilleux talisman, qui lui 
avait marqué le temps de sa mort , 
ne lui fournit pas le moyen de s'y 
soustraire. A ris toi. de Phocens. rep. 

Exéoetes, prétresinterprètesdes 
lois , soumis a l'hiérophante. 

Exercice ( Iconol. ). On le per- 
sonnifie sous la figure d'un jeune 
homme vêtu d'une robe retroussée, 
regardant une montre , et s'ap- 
nuyant sur un gros volume . dont 
le titre est : Encyclopédie. Il tient 
un cercle d'or , symbole de la per- 
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fection , à laquelle il aspire. Proche 
de lui sont des armes et quelques 
instruments d'architecture , attri- 
buts distmctifs des diverses espèces 
d exercices. 

Exesto , hors d'ici , formule em- 
ployée dans les sacrifices. Fut. 

Exil ( Iconol. ). On l'a figuré as- 
ser peu heureusemeut par un pè- 
lerin tenant un bourdon de la main 
droite , et un faucon de la gauche. 

Eximi* Hostie , victimes qu'on 
mettait à part dans les troupeaux 
comme plus propres à être immo- 
lées. Rac. Eximo , je choisis. Ant. 
expl. t. a. 

Exiteries. Les Grecs appelaient 
ainsi les prières elles sacrifices faits 
avant quelque entreprise militaire, 
un voyage , ou la mort d'un parent 
ou d'un ami. Rac. ExUin, «ortir , 
partir. 

Exole , une des Thestiades. 

Exopolis , surnom de Vénus , 
dont la statue était placée hors des 
remparts d'Athènes. 

Exorcismes magiques {Démon.) , 
formules dont se servent les pré- 
tendus magiciens pour évoquer ou 
chasser les esprits avec lesquels ils 
prétendent avoir commerce. A 'grip- 
pa rapporte plusieurs manières de 
conjurer ces esprits. 

Exorcistes (MytA. Rabt. ). 
charlatans juifs qui couraient les 
pays , faisant profession de chasser 
les démon» par des conjurations 
qu ils attribuaient à Salomon. Ils se 
servaient de parfums et de li«a- 
tures. 

Expérience ( Iconol. ) , fille du 
1 emps et de la Réflexion. Grave- 
lot, après Ripa, l'a dessinée com- 
me une femme âgée et majestueuse, 
vêtue de gaie d'or, tenant dans la 
main droite le carré géométrique 
divisé en degrés, qui , par la mul- 
tiplication de ces degrés , donne la 
hauteur , la profondeur et la dis- 
tance ; et , de la gauche , une ba- 
guette , signe du commandement, 
qu'entoure un rouleau sur lequel 
se lisent ces mots : fiera m magistra. 
A ses pieds sont une pierre de tou- 
che . et un vase d'où s'évaporent 
des flammes. 
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Expiatioh, cérémonie religieuse 
par laquelle on prétendait purifier 
les coupables et les lieux profanes. 
Il y en avait de plusieurs sortes , 
et chaque espèce avait des cérémo- 
nies particulières. Les principales 
étaient celles qui se pratiquaient 
pour l'homicide , pour les prodi- 
ges , pour les villes , pour les ar- 
mées , pour les temples 

La i était accompagnée , dès 
les siècles héroïques , de cérémo- 
nies solennelles et gênantes. Lors- 
que le meurtrier était de haut rang, 
les rois eux-mêmes ne dédaignaient 
pas d'en faire la cérémonie. Ainsi 
Copréus, qui avait tué lphise , est 
expié par Éurysthée; Adraste, par 
Crésus , roi de Lydie ; Hercule , 
parCéyx, roi de Trachine; Orcste, 
par Démophoon , roi d'Athènes ; 
Jason et Médée , par Circé. Apol- 
lonius de Rhodes a décrit , dans le 

S lus grand détail , les cérémonies 
e cette dernière expiation ; mais 
elles n'exigeaient pas toutes des ri- 
tes aussi pénibles. Achille, après 
avoir tué le roi des Lélegcs, se con- 
tenta de se laver dans de l'eau cou- 
rante. Enée n'ose toucher les dieux 
Pénates qu'il veut emporter , jus- 
qu'à ce qu'il se soit purifié dans 
quelque fleuve. Les cérémonies ro- 
maines étaient différentes de celles 
des Grecs. Lorsqu' Horace fut ab- 
sous après avoir tué sa soeur, les 
pontifes élevèrent deux autels, l'un 
à Junon , protectrice des sœurs , 
l'autre au génie du pays ; on offrit 
sur ces autels plusieurs sacrifices 
d'expiation . après lesquels on fit 
passer le coupable sous le joug. 

Expiation pour les prodiges. — 
C'était une des plus solennelles 
cher les Romains. A l'apparition 
de quelque prodige . le sénat, après 
avoir fait consulter les livres sibyl- 
lins, ordonnait des jours de jeûne, 
des fêtes , des lectisternes , des 
jeux . des prières publiques, des 
sacrifices. Toute la ville était alors 
dans le deuil et dans la consterna- 
tion . les temples ornés , les lec- 
tisternes préparés dans les places 
publiques, les sacrifices expiatoires 
réitérés , pour détourner /es mal- 
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heurs dont on se croyait menacé. 
Banier , /. a. Voy. Lectistkrnej 

Expiation peur les tulles et pour 
des lieux particuliers. — Il y avait 
dans le calendrier romain des jours 
marqués pour l'expiation de la ville 
de Rome : c'était le 5 de février , 
où l'on immolait pour cela les vic- 
times amburbiales. Outre cette fête 
annuelle , il y en avait une qui re- 
venait tous les 5 ans ; et c'est du 
mot lustrare , expier , qu'on don- 
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nait le nom de lustre à un 
de 5 ans. V 

BAR VALLES. 

Expiation désarmées. Voy. A&- 
MILUSTRES. 

Expiation pour les temples ou pour 
les lieux sacrés. — Si quelque cri- 
minel entrait dans un lieu sacré, le 
lieu était profané ; il fallait l'ex- 
pier. Œdipe , exilé de son pays , 
alla par hasard vers Athènes . et 
s'arrêta à Colorie . près du temple 
des Euménides , dans un bois sa- 
cré : les habitants . sachant qu'il 
était criminel , l'obligèrent de faire 
les expiations nécessaires. Ces ex- 
piations consistaient à faire des rou- 
es sacrées de laine récemment en- 
evée de la toison d'une jeune bre- 
bis , à répandre de l'eau pure et 
non du vin . à verser entièrement 
et d'un seul jet la dernière libation, 
le tout en tournant le visage vers le 
soleil ; enfin , il fallait offrir 3 fois 
9 branches d'olivier ( nombre mys- 
térieux), en prononçant une prière 
aux Euménides. Œdipe , que son 
état rendait incapable de faire une 
pareille cérémonie , en chargea Is- 
mène sa fille. Outre ces espiations, 
il y eu avait encore pour être initié 
aux grands et petits mystères Eleu- 
siniens , a ceux de Mit liras, aux 
orgies, etc. Il Y en avait pour toutes 
les actions de la vie un peu impor- 
tantes : les noces , les funérailles , 
les voyages étaient précédés ou sui- 
vis d'expiations. Tout ce qui était 
réputé de mauvais augure . la ren- 
contre d'une belette , d'un cor- 
beau ou d'un lièvre , un orage im- 
prévu , un songe , et mille autres 
accidents , obligeaient de recourir 
aux expiations. 
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Myth. Arab. Les anciens Arabes 
coupaient l'oreille à quelqu'ani- 
mal , et le lâchaient au travers des 
champs , en eipialion de leurs pé- 
che's. Qàram , ckap. des Femmes. 

Expiator. On donnait ce nom 
aux dieux en général , mais parti- 
culièrement à Jupiter , pareequ'il 
était censé expier les nommes des 
crimes qu'ils avaient commis. 

ExSUPEttANTISSIMUS , au-dessus de 

tout , surnom de Jupiter. 

Extabis olla , chaudière dans 
laquelle on faisait cuire les en- 
trailles des victimes. Plaut. 

Extemplo , terme dont se ser- 
vaient les crieurs . après que les sa- 
crifices étaient achevés, pour aver- 
tir le peuple de sortir du temple. 

Extispices , ministres qui , dans 
les sacrifices, étudiaient la volonté 
des dieux par l'inspection des en- 
trailles. U.i< Esta inspicere. Cette 
divination était très en vogue dans 
la Grèce. En Italie , les I er * extis- 
pices furent les Etruriens , chez 
qui cet art était en grand rrédit. 
Ant. expl. t. a. Voy. Aeuspices. 

Extispicime , inspection des en- 
trailles des victimes. Vitrure lui 
donne une origine vraisemblable. 
« Les anciens, dit-il, considéraient 
» le foie des animaux qui paissaient 
» dans les lieux où ils voulaient ba- 
» tir ou camper ; après en avoir ou- 
» vert plusieurs , s'ils trouvaient les 
» foies gâtés, ils concluaient que les 
» eaux et la nourriture ne pouvaient 
* être bonnes , et abandonnaient 
» l'endroit. » Les règles de cet art 
étaient fort incertaines. Tous les 
compilateurs assurent qu'on n'a ja- 
mais douté qu'un lobe double ne 
présageât les plus heureux événe- 
ments. On lit pourtant dans l'Œ- 
dipe <lr Scncque que c'était un signe 
funeste pour les états monarchi- 
ques. 

Extispicicm , un des instruments 
destinés à fouiller dans les entrailles 
des victimes. Ant. expl. t. a. 



EXTERBX. Voy. EvERBIATEUH. 

EzAN ( Myth. Mahom. ) , est le 
signal de la prière chez les musul- 
mans. Comme le Qôran prescrit à 
ce» peuples l'obligation de la prière 
5 fois le jour, l'un. m chargé d'an- 
noncer le temps où l'on doit s'as- 
sembler pour cet effet , prononce a 
chaque fois l'ézan du haut des clo- 
chers de chaque mosquée , ou il n'y 
a ni cloches , ni horloges. Le ven- 
dredi . on ajoute un 6 e ézan. 

Ezéchif i ( Myth. Mus. ). Voici 
comment les musulmans traves- 
tissent la résurrection miraculeuse 
dont il est question dans les pro- 
phéties d'Ezéchiel. La petite ville 
de Davardan , dépendante de la 
ville de Vassith . ayant été attaquée 
de la peste , les habitant» en sorti- 
rent avec leurs troupeaux. A peine 
furent-ils arrivés dans une vallée 
profonde , que a anges apparais- 
sant aux a extrémités , les frappè- 
rent de mort avec leurs bestiaux. 
Les voisins , informés de l'événe- 
ment, s'y rendirent pour leur don- 
ner la sépulture ; mais le nombre 
des morts était si grand , qu'ils ne 
purent en venir à bout. Ils fer- 
mèrent les a bout* de la vallée par 
a murailles, et laissèrent une grande 
partie des cadavres sur la terre : ils 
y furent bientôt consumés, et il n'en 
resta que les os. Quelques années 
après, Ezéchiel passant par là , fit 
rette prière à Dieu : « Seigneur , 
de même qu'il vous a plu manifester 
sur ceux-ci votre puissance avec ter- 
reur , regardez-les maintenant d'un 
œil de clémence et de miséricorde. » 
Dieu exauça ses prières, et les res- 
suscita. 

Ezourvsdam ( Myth. Ind. ) , un 
des 4 livres sacrés des Indiens nom- 
més Védams. Celui - ci règle le 
culte, les cérémonies, les offrandes , 
et la manière de bâtir les temples. 

Ezhitel ( Myth. Mahom. ). Voy. 

AZRAÏL. 

Ezudes ( Myth. S/a». ). Les Tri- 
tons , chez les Slaves. 
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Fa al. Les chrétiens de Saint-Jean 
donnent ce nom à un recueil d'ob- 
servations astrologiques dont ils font 
beaucoup de cas, et qu'ils consultent 
dans presque toutes les occasions 
importantes de la vie. 

F aBaries , sacrifices qui se fai- 
saient à Rome , sur le mont Coe- 
lius , avec un gâteau de farine de 
fève , nomme' Faâacia , et du lard , 
le i" jour de juin , en l'honneur de 
Carna , femme de Janus. De là le 
nom de /aâarùe , donné aux calen- 
des de juin. 

i. Fabiens, prêtres qui formaient 
un des collèges des Luperces- Voy. 
Luperces. 

a. — Une des plus illustres et des 

flus nombreuses familles de Rome, 
ïercule, devenu amoureux en Ita- 
lie d'une nymphe ou femme du 
pays près des rives du Tibre , eut 
d'elle Fabius, i ,e tige de la famille 
des Fabiens. Ttt.-IÀ». a , c. 48. 
Diod. Sic. 

Fabius , fils d'Hercule et d'une 
fille d'Evandre. 

1. Fable, nom collectif qui ren- 
ferme l'histoire théologique , fabu- 
leuse, poétique, et. pour le dire 
en un mot , toutes les fables de la 
théologie grecque et romaine. Ba- 
nier divise la fable prise collective- 
ment , en fables historiques , phi- 
losophiques , allégoriques , morales, 
mixtes, et fables inventées à plaisir. 

a. — ( Iconol. ) , divinité allé- 
gorique , fille du Sommeil et de la 
Nuit. On dit qu'elle épousa le Men- 
songe , et qu'elle s'occupait conti- 
nuellement à contrefaire l'Histoire. 
On la représente avec un masque 
sur le visage , et magnifiquement 
habillée. La vérité emploie le voile 
de la Fable pour nous faire goûter 
ses leçons : c'est ce qu'expriment 
ce» emblèmes où la Vérité est re- 



présentée nue, et se couvrant d'un 
voile sur lequel on a dessiné divers 
animaux. 

Sources de la Fable : i°. L'amour 
du merveilleux , naturel aux hom- 
mes; a°. le défaut ou les variations 
de l'écriture, soit simple, soit figu- 
rée ; 3°. la fausse éloquence des ora- 
teurs et la vanité oes historiens ; 
4°- les relations des voyageurs igno- 
rants ou exagérateurs ; 5°. le théâ- 
tre , la poésie , la peinture et la 
sculpture; 6°. la pluralité ou l'unité 
des noms ; 7 0 . rétablissement des 
colonies et l'invention des arts ; 
8°. les cérémonies de la religion , 
la complaisance des prêtres , et les 
mensonges payés des généalogistes ; 
9 • I ignorance de l'histoire, de la 
chronologie, de la physique , delà 
navigation et des langues , et sur- 
tout de la phénicienne, féconde en 
équivoques ; io°. les mots équivo- 
ques de la langue grecque ; n°. la 
vanité des Grecs , qui changèrent 
les noms et les cérémonies des peu- 
ples de l'Orient , pour faire croire 
qu'ils étaient nés dans leur pays; 
tandis nue l'Egypte et la Phénicie 
étaient le vrai berceau des fables ; 
ia°. le prétendu commerce des 
dieux , imaginé à dessein de sauver 
l'honneur des dames, et appelé au 
secours de leur réputation: les 
expressions figurées et métaphysi- 
ques prises insensiblement dans un 
sens littéral , tel que le cruel Ly- 
caon changé en loup , le stupide 
Midas, doué d'oreilles d ânes, etc. 
Me m. de TA cad des laser /. 1,7.16. 

1. Fables historiques. D'ancien- 
nes histoires mêlées avec plusieurs 
fictions, et ces fables font le plus grand 
nombre ; telles sont celles qui par- 
lent des principaux dieux et des hé- 
ros, Jupiter, Apollon, Bacchus. 
Hercule, Jason, Achille : le fond de 
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leur histoire est pris dans la vérité'. 

a. — philosophiques. Celles que 
les poê'tesont inventées comme îles 
paraboles propres à envelopper les 
mystères Je la philosophie ; comme 
quand on dit que l'Océan est le 
pèf c des fleuves, que la Lune épousa 
F Air, et devint mère de la Rosée. 

3. — allégoriques. Espèce de 
parabole qui cachait un sens mys- 
tique , comme celle qui est dans 
Platon , de Porus et de Pénie , ou 
des richesses et de la pauvreté , d'où 
naquit l'Amour. 

4 — morales Celles qui sont 
inventées pour débiter quelques pré- 
ceptes propres à régler les mœurs , 
comme sont tous les apologues , ou 
comme celle qui dit que Jupiter en- 
voie pendant le jour les étoiles sur 
la terre , pour s'informer de* ac- 
tions des hommes. 

5. — mixtes , c.-a-d. , mêlées 
d'allégorie et de morale , et qui 
n'ont rien d'historique , ou qui , 
avec un fond historique , font ce- 

rmdant des allusions manifestes ou 
la morale ou à la physique; telles 
sont celles de Leucothoé changée 
en l'arbre qui porte l'encens , et 
celle de Clytie en tournesol. 

6. — INVENTEES À PLAisin. Cel- 
les-ci n'ont d'autre but que d'amu- 
ser; telle est la fable de Psyché, et 
celles qu'on nommait M ile siennes % 
ou S/baritides. 

Fabricianus, jeune Romain dont 
Plu/arque, dans ses Parallèles , ra- 
conte une histoire semblable a celle 
d'Oreste , c.-à-d. , qu'il fut sauvé 
encore enfant par sa soeur Fabia , 
et que , dans la suite , il vengea sur 
sa mère le meurtre de son père. Le 
sénat le renvoya absous. 

Fabuleux (Temps ) , a* période 
du monde, suivant Varron, depuis 
le déluge jusqu'au siège de Troie. 
Cette période s'appelle tantôt fa- 
buleuse , tantôt héroïque , à raison 
des héros ou demi-dieux que l'on 
suppose avoir existé alors. 

F abulin v s , divinité à laquelle les 
Romains offraient des sacrifices , 
lorsque les enfants commençaient à 
parler. Rac. Fart . parler. Varron. 

Facblina, Facilis, Fascilina. 



ou Fascxlis , surnom de la Diane 
d'Aricie , pris du faisceau de bois 
dans lequel Oreste et Iphigénie 
avaient caché sa statue , lorsqu'ils 
l'apportèrent de la Cherxonèse 
Taurique. 

Fa c him an ( Mjth. Jap. ) , Cami 
célèbre par ses conquêtes, et le dieu 
de la guerre dans le Sinto. Tayco- 
Sama , un des plus grands princes 
qu'ait eu le Japon . mort en i5g8 , 
avait fait élever à Méaco un temple 
superbe . pour y être adoré lui- 
même sous ce nom. Les ferrements 
de ce temple n'étaient que des la- 
mes de sabres , n'étant pas conve- 
nable, disait cet empereur, qu'au- 
cune autre sorte de fer fût employé 
dans la fabrique d'un sanctuaire des- 
tiné à un dieu guerrier. 

Faciper , porte-flambeau , nom 
que Suidas donne à Mercure , con- 
sidéré comme le soleil. Rac. Fax , 
flambeau. 

Faction , roi de Lyrncsse. 

Fada, Fata. Fatidica, noms 
donnés par les Latins aux devine- 



esses gauloises et germaines , que 
l'on croit avec raison l'original de 
nos fées. 

Fadus , capitaine latin , tomba 
sous les coups d'Euryale. Enèid. 

Ïaids, deuxième classe des drui- 
des : ils étaient de l'ordre des prê- 
tres , et jouaient un rôle important 
dans les actes publics de la religion ; 
ils étaient chargés de composer, en' 
l'honneur des dieux , des hymnes 
qu'ils chantaient dans les grandes 
solennités , au son de leurs harpes 
et autres instruments. Ils étaient , 
en un mot , les musiciens sacrés , 
les poètes religieux , et les préten- 
dus prophètes de toutes les nations 
celtiques qui les regardaient comme 
inspirés et comme favorisés des ré- 
vélations du ciel , relativement à la 
connaissance de la nature des cho- 
ses , de l'avenir et de la volonté des 
dieux. 

Fagutalis, nom donné à un lieu 
ou temple consacré à Jupiter , si- 
tué au milieu d'un bois de hêtres. 
C'est aussi un surnom de Jupiter et 
de la partie du mont E«|uilin . 
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appelle auparavant Mon s Appius. 
Ànt. txpl. /. a. Vojr. Dodone , 

PH EGO NÉE. 

FahTaH ( Myth. Mah. ) . un des 
fleuves que les musulmans mettent 
dans leur paradis. 

Faim ( Icono/. ) , à'iv'inllé ■ fille 
de la Nuit, suivant Hésiode. Virgile 
la place aux portes des enfers , et 
d'autres sur les bords du Cocjte , 
où des arbres dépouillés de feuil- 
lages , présentent un ombrage triste 
et sombre. Assise au milieu d'un 
champ aride , elle arrache avec ses 
ongles quelques plantes infertiles. 
Les Lacédémoniens avaient . à Chal- 
ciœcon. dans le temple de Miner- 
t€ , un tableau de la Faim, dont la 
vue seule était effrayante. Elle était 
représentée dans ce temple sous b 
figure d'une femme bave , pa'c , 
abattue, d'une maigreur effroyable, 
ayant 'es tempes creuses , la peau 
du front sèche et retirée , les yeux 
éteints . enfoncés dans la téte , les 
joues plombées . les lèvres livides , 
enfin, les bras décharnés , ainsi que 
les mains , qu'elle avait liées der- 
rière le dos. Ovide a fait de la Faim 
une description qui n'est pas moins 
énergique. Mit l. 8. 

Fakirs {Mrth. Jnd.) , moines va- 
gabonds de I Indostan . se divisent 
en plusieurs espèces. Les uns sont 
couverts de méritants haillons , sur 
lesquels ils portent des robes com- 
posées de pièces de différentes cou- 
leurs, qui leur descendent jusqu'à 
mi-jambes; ce qui forme un habil- 
lement hitarre et grotesque. Ces 
fakirs marchent ordinairement en 
bandes. Chaque bande a son supé- 
rieur, qui n'est distingué des autres 
que par un équipage plus pauvre et 
plus misérable. Il a une grosse chaî- 
ne fer, de la longueur de a aunes , 
attachée à la jambe, et qu'il fait re- 
tentir surtout lorsqu'il fait sa priè- 
re. C'est par ce bruit qu'il appelle 
le peuple pour le rendre témoin 
des transports extatiques de sa dé- 
votion. Ces hypocrites sont fort res- 
pectés du peuple. Dans les endroits 
où ils passent . on leur apporte à 
manger , ainsi qu'à leurs disci- 
ples , et ils prennent leurs repas 
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comme les cyniques, dans une rue 
ou dans une place publique , assis 
sur des tapis. C'est aussi là qu'ils 
donnent audience aux dévots qui 
viennent les consulter. Quand on 
les aborde, on quitte ses souliers, 
on se prosterne humblement de- 
vant eux , pour baiser leurs pieds. 
Ordinairement le fakir donne sa 
main à baiser , comme une faveur 
spéciale . et fait asseoir près de lui 
le consultant. Ce sont surtout les 
femmes qui viennent, avec le plus de 
crédulité , demander des conseils à 
ces imposteurs, dont elles espèrent 
apprendre mille beaux secrets, en- 
tr autres , le moyen d'avoir des en- 
fants quand elles sont stériles , et 
l'art d'inspirer de l'amour aux hom- 
mes qu'elles veulent captiver. Ces 
fakirs ont quelquefois à leur suite 
plus de 200 disciples. Ils ont un 
tambour et un cor dont ils se ser- 
vent pour les rassembler. Quand 
ils s'arrêtent , leurs disciples plan- 
tent en terre des étendards , des 
lances et d'autres armes , autour de 
l'endroit où ils reposent. Il y a une 
autre secte de fakirs dont le genre 
de vie est plus décent et plus réglé. 
Ce sont, la plupart, de pauvres gens 
oui. désirant s'élever par le moyen 
de la religion , se retirent dans les 
mosquées , et y vivent des charités 
qu'il reçoivent des dévols. Us em- 

rloient tout leur temps à étudier 
Alcoran; et, lorsqu'ils en ont ac- 
quis une connaissance suffisante , 
ils parviennent quelquefois à la di- 

{;nité de mullah , ou docteur de la 
oi. et deviennent les chefs des mos- 
quées. Ces fakirs se marient, et pren- 
nent plusieurs femmes, dans la vue, 
disent-ils , de procurer la gloire de 
Dieu , en procréant un grand nom- 
bre de serviteurs du prophète. Pour 
allumer du feu , ils se servent de 
6ente de vache desséchée au soleil, 
et les cendres leur servent à pou- 
drer leurs cheveux , qu'ils portent 
longs et malpropres. C'est sur ces 
cendres qu'ils prennent leur som- 
meil. Tavernicr décrit les différen- 
tes austérités de plusieurs fakirs 
qu'il vit près de Surate. Les uns 
s'enterraient tout vivant* dans une 



Digitized by Google 



FAK 



( 585 ) 



FAM 



fesse où l'air et la lumière ne pou- 
vaient pénétrer que par un trou 
fort étroit. Dan* cet affreux en- 
droit , ils restaient 9 à 10 jours 
consécutifs dans la même attitude, 
et même . dit-on , sans prendre au- 
cune nourriture. Les autres demeu- 
raient exposés au* rayons brûlants 
du soleil 1 une journée entière , n'é- 
tant soutenus que sur un pied- De 
temps en temps , ils mettaient de 
l'encens dans un réchaud plein de 
feu, qu'ils tenaient en main. Quel- 
ques-uns , accroupis sur leurs ta- 
lons . tenaient les bras levés au- 
dessus de la tète , et demeuraient 
plusieurs jours de suite dans cette 
posture gênante. Plusieurs s'obsti- 
naient à passer des années entières 
debout, sans prendre aucun repos: 
seulement, lorsque le sommeil les 
accablait, une çorde attachée à un 
arbre servait à les soutenir. On se- 
rait tenté de regarder comme au- 
tant de fables, ces pratiques de pé- 
nitence, qui semblent fort au-dessus 
des forces de la nature , si l'on ne 
savait quels effets peuvent produire, 
principalement sur des têtes aussi 
échauffées que celles des Indiens , 
certaines drogues et certaines li- 
queurs qui assoupissent les sens et 
rendent insensible aux douleurs les 
plus cuisantes. Oeingion rapporte 
qu'il vît plusieurs de ces fakirs qui 
buvaient souvent de la bangue in- 
fusée dans l'eau , dont la vertu eni- 
vrante était propre à leur brouiller 
la cervelle. 

Fakone {MrtA. Jap. ) , lac qui se 
trouve près d'un des chemins qui 
conduisent à Jédo , capitale du Ja- 

Iion. Les Japonais placent dans ce 
ac une espèce de limbes habités 

5ar tous les enfants morts avant l'âge 
e 7 ans. Us sont persuadés que les 
aines de ces enfants subissent en ce 
lieu divers supplircs . dont elles ne 
peuvent être délivrées que par les 
libéra des vivants et les prières des 
bonzes. Ces imposteurs montrent 
hardiment l'endroit ou ils préten- 
dent que ces enfants sont tourmen- 
tés; et . pour le faire remarquer. .on 
v a élevé un monceau de pierres en 
forme de pyramide. Sur les bord* 



du lac on trouve une multitude de 
petites chapelles de bois. C'est la: 
que les prêtres récitent le namanda, 
quand ils ont été bien payés. Lors- 
qu'un dévot vient leur apporter son 
offrande pour le soulagement des 
défunts, le bonté lui donne un pa- 
pier sur le<juel on lit les noms de 
plusieurs dieux et demi-dieux du 
pays. Le dévot , après avoir reçu 
humblement, et tète nue. ce divin 
papier, l'attache à une pierre >t le 
)ette dans le lac , persuadé que les 
défunts sont soulagés à mesure que 
les noms tracés sur le papier s'ef- 
facent par l'action de l'eau. 

Faktbasi , temple du cheval blanc 
( 31/ lb. Jap. ) , temple hàti sous ce 
nom par le missionnaire qui intro- 
duisit la doctrine de Buus au Ja- 
pon . environ l'an 60 de J. C. , en 
mémoire , dit-on , de ce que lé Kio 
ou Fokékio , fut apporté dans les 
Indes par un cheval blanc. 

Falacer , dieu des Romains. Il 
avait un prêtre particulier du même 
nom. Chomprè le (ait dieu des arbres 
fruitiers. Turnèbc croit que Falacer 
était te dieu qui présidait aux co- 
lonnes du cirque , nommé Fa la , 
dont J a y en ni parle dans sa 6 e satire. 

Falcifer et Falciger , gui porte 
une faux , Saturne. 

Famgams (Myth. lad.), ordre de 
prêtres dont la tribu tient le 2 e rang 
dans le royaume de Golconde. Ils 
observent les cérémonies des Brah- 
mines, mais ne se nourrissent que 
de beurre , de lait et d'herbages, k 
l'exception des ognons , dont les 
veines leur offrent quelque ressem- 
blance avec du sang. 

Famimares, les lares des mai- 
sons de chaque particulier. 

Familiaris Pars , partie de la 
victime, d'où l'on prenait les augu- 
res pour les choses intérieures et 
particulières. Til.-Li». 8. 

Famine ( Iconol. ). Les poètes 
l'ont personnifiée comme la faim. 
Ils dépeignent Bellone ravageant 
les campagnes , et traînant après 
elle la famine au visage pâle et hâve, 
aux yeux enfoncés , au corps maigre 
et décharné. Us rappellent la con- 
seillère des crimes , la fille de la 



Digitized by Google 



FAN ( 5i 

discorde et la mère de la mort. 
For. Faim. 

Fa-mIt-tay {Mrth. Ind.) , nom 
que les habitants de Laos donnent 
au dieu qui doit succéder à Xaca , 
lorsque le règne de ce dernier , qui 
doit être de 0,000 ans , sera expiré. 
Fa-mi t-tay sera , pour ainsi dire, 
l'antechrist de Xaca. Il détruira 
entièrement la religion établie par 
son prédécesseur , renversera ses 
temples, brisera ses statues et brû- 
lera ses livres. Sur les débris de la 
loi de Xaca , il établira la sienne , 
dont les principes seront tout con- 
traires. 

Famulus , ministre des dieux ; 
— déité subalterne ; — génie local , 
i apparaissait ordinairement sous 
forme de serpent. 
Fan.«, ou Fatu*, déesse de la 
classe des nymphes , dont on pré- 
tend que le nom a donné lieu à ce- 
lui de Fanum, c.-à-d., endroit con- 
sacré à quelque divinité que l'on 
consulte sur l'avenir ; car c'était là 
le principal objet du culte des Fa- 
nes. Rac. Fari , parier. Voy. Fau- 
nus, Fées. 

Fanatiques , de fanum , gens qui 
se tenaient dans les temples , et qui , 
entrant dans une espèce d'enthou- 
siasme , comme animés et inspirés 
par la divinité qu'ils servaient, fai- 
saient des gestes extraordinaires, 
branlaient la téte comme des bac- 
chantes , se tailladaient les bras et 
prononçaient des oracles. Ceux qui 
se tenaient dans le temple de Bel- 
lone , se nommaient Bellonaires. Il 
y avait encore des fanatiques d'Isis, 
de Sérapi* . de Sylvain , etc. Cette 
appellation n'était pas d'abord dés- 
honorante , mais elle ne tarda pas à 
le devenir. Du moins se trouve- 
t-elle prise en mauvaise part dans 
les meilleurs auteurs , et avec le 
même sens qu'on lui donne aujour- 
d'hui. Cic. DM*. I. a. Jm. Sat. 4. 
Ant. expl. t. a. 

Fanatisme {Iconol.). Vol/air* l'a 
personnifié dans la Henriade. D'a- 
près la peinture qu'il en fait, l'ar- 
tiste peut le peindre jeune , vêtu en 
prêtre, les cheveux hérissés, te- 
nant un livre d'une main , et de 
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l'autre un poignard ensanglanté. II 
peut encore être peint aveugle ou 
avec un bandeau sur les yeux, s'ar- 
ment d'un flambeau pris sur les au- 
tels, et excitant des nommes armés 
de piques et de torches ardentes , à 

Porter sur ses pas le meurtre et 
incendie. Divers instruments de 
supplice feraient le fond du tableau. 

Fan-Chin ( Myth. t. Ain. ) , épi- 
curiens qui partirent en Chine dans 
le 5 e siècle. Le vice , la vertu , 
la providence, l'immortalité, etc. 
étaient nour eux des mots vides de 
sens. Cette doctrine désastreuse 
n'eut heureusement que la durée 
d'un torrent; mais les torrents font 
bien des ravages en peu de temps , 
et il faut des années pour réparer 
les dommages d'un jour. 

Fannashiba {Myth. Jap ) . arbre 
que les Japonais plantent dans le 
voisinage des temples et des pago- 
des; et, quand il est vieux , on le 
brûle dans les funérailles des morts. 

Fanocn ( Myth. A rat> ) , ville 
royale , du temps fabuleux . que les 
Arabes appellent Préadaraite. C'é- 
tait le siège des anciens Solimans 
ou Salomons , qui régnaient sur 
une espèce de créatures différentes 
de l'espèce humaine. 

Fans al {Myth. Scand.), demeure 
de Frigga , dans la ville d'Asgar. 

Fanum , aire et place d'un tem- 
ple qui devait être consacré aux 
dieux. De là Fanum , pris pour si- 
gnifier un temple . mais petit tem- 
ple ou chapelle, Saerarium. C'était 
aussi un monument qu'on élevait 
aux empereurs , après leur apothéo- 
se. Plusieurs lieux ont été nommés 
Fanum , parcequ'ils avaient été , 
dans l'origine , l'emplacement d'un 
temple ou d'une chapelle. 

Faquihi {Myth. A/r.) . classe de 
prêtres madécasses. V. Ombiasses. 

Faran {Myth. Araâ.), montagne 
des Madianitesen Arabie , qui fut 
réduite en poudre à la vue de la 
majesté de Dieu. 

Fard. Vénus et Pallas se dispu- 
taient le prix de la beauté. Vénui 
fut long-temps à sa toilette, consul- 
ta son miroir , retoucha à ses che- 
veux , régla la vivacité de son teint. 
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Minerve ne se mira ni dans le mé- 
tal , ni dans le cristal des eaux, et ne 
trouva point d'autre secret pour se 
donner du rouge , que de faire une 
longue course à l'exemple des filles 
de Lacédémone , qui avaient coutu- 
me de prendre cet exercice sur les 
bords de l'Eurotas. — L'auteur du 
livre Enoch assure qu'avant le dé- 
luge, l'ange Atariel apprit aux filles 
l'art de se farder. 

Farfadet , esprit folet que les 
personnes simples croient voir ou 
entendre la nuit. Des voyageurs 
crédules ont prétendu que les Indes 
sont pleines de ces farfadets , bons 
ou méchants, et qu'ils ont un com- 
merce familier avec les hommes. 

Fabkus , dieu des Romains , qui 
présidait à la parole. Rac Fan , 
parler. 

Faroguis (Myth. Ind. ) , caste in- 
dienne , qui vit dans les bois et n'a- 
dore que le soleil : ils ne mangent 
qu'après lui avoir rendu leurs hom- 
mages , et n'oseraient mettre un 
morceau dans la bouche , s'ils n'a- 
vaient vu cet astre. Ils sont per- 
suadés que l'homme finit avec la 
vie ; et c est peut-être cette persua- 
sion qui les fait vivre comme des 
bêtes , sans distinction de sexe , 
d'âge ni de parenté. 

Fars (M// A. Mah.). Les Turcs 
comprennent sous ce nom les de- 
voirs de droit divin , et qui sont 
d'une nécessité absolue pour être 
agréable à Dieu et à son prophète , 
tels entr'autres , que la prière , l'au- 
mône , le jeûne , le pèlerinage de 
la Mecque. On les distingue de 
ceux dont on peut se dispenser sans 
un grand péché . comme la circon- 
cision , les prostrations multipliées 
aux prières de midi , etc. Voyez 

SUNNIT. 

Fa s , divinité qu'on regardait 
comme la plus ancienne de toutes. 
Prima deùm Fat. C'est la même que 
Thémis , ou la Justice. 

Fascrlxs. Voy. Facblina. 

Fascination. Les femmes mau- 
res qui habitent le désert de Zara , 
en Afrique , s'imaginent qu'il y a 
des gens dont le simple regard nuit 
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à leurs enfants , leur cause la mort 
ou quelque maladie dangereuse. 
Cette idée superstitieuse , familière 
aux anciens Romains , se retrouve 
encore en Europe parmi les mo- 
dernes. 

Fascinus , divinité tutélaire de 
l'enfance. On lui attribuait le pou- 
voir de garantir des fascinations ou 
maléfices. Dans les triomphes, on 
suspendait sa statue au-dessus du 
char, comme ayant la vertu de pré- 
server le triomphateur des prestiges 
enivrants de l'orgueil. Son culte 
était confié aux Vestales. C'était un 
surnom de Priape , ou plutôt c'é- 
tait l image de Priape lui-même. 

Voy. LlNGAM. 

Fastes, calendrier des Romains, 
où étaient marqués , jour par jour , 
leurs fêtes, leurs jeux , leurs céré- 
monies, sous la division de jours 
fastes et néfastes % permis et défen- 
dus , c.-à-a. , de jours destinés aux 
affaires , et de jours destinés au re- 
pos. On attribue cette division à la 
sage politique de Nuraa. Les pon- 
tifes lurent faits les dépositaires uni- 
ques et perpétuels du livre des Fas- 
tes, ce qui finit par leur donner un 
pouvoir très-dangereux, puisqu'ils 
pouvaient , sous prétexte des jours 
fastes ou néfastes, avancer ou recu- 
ler le jugement des affaires les plus 
importantes , et traverser les des- 
seins les mieux concertés des ma- 
gistrats et des particuliers. Cette 
autorité dura 4oo ans. On distin- 

f;uait les grands Fastes , ou ceux que 
a flatterie consacra dans la suite 
aux empereurs; les petits Fastes, ou 
Fastes purement calendaires ; les 
Fastes rustiques, qui marquaient 
les fêtes de la campagne , les éphé- 
mérides , les histoires succinctes, 
où les faits étaient rangés suivant 
l'ordre des temps ; et enfin les regis- 
tres publics, ou l'on marquait tout 
ce qui concernait la police de Ro- 
me. Orid. Aul.-Gell. 6. c. 9. 

Fastigiith. ornement que les Ro- 
mains mettaient au faite du temple 
des dieux, tels qu'un char à 4 che- 
vaux faits de terre . une statue , etc. 
On accorda ensuite cet honneur 
comme une récompense aux ci- 
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iovrns distinguas. César fut le I er 
à qui elle fut décernée. 
Fata. l'or. Fauka. 
Fatales De*. Les Parques, con- 
sidérées comme les ministres ou les 
interprètes du destin. 

Fatalisme {Myth. Ind.). Les ha- 
bitants de l'île de CeyJan sont per- 
suadés que les biens et les maux 
doivent nécessairement arriver aux 
bomraes. — Les Siamois n'admet- 
tent qu'une fatalité aveugle qui dé- 
termine le bonheur à suivre la ver- 
tu . et le malheur à accompagner le 
▼icc, comme elle détermine les corps 
pesants à descendre , et les légers à 
monter; et. pour corriger l'absur- 
dité de ces dogmes , ils imaginent 
dans les œuvres bonnes ou mau- 
vaises , quelque chose de corporel 
qui a la force de faire aux hommes 
le bien ou le mal qu'ils ont mérité. 

Fatalité ( Iconol. ). Cochin la 
dessine sous les traib d'un jeune 
homme qui tient une table d'airain 
où sont gravés ses ordres. Il pousse 
a « niants , l'un dans un précipice , 
l'autre sur un gaxon fleuri, fîor. 
Destin , Hasard. 

Fatalités de Troie. C'était une 
opinion répandue parmi les Grecs 
et les Troyens , que la ruine de 
Troie était attachée à certaines fa- 
talités qui devaient être accomplies. 
La i rc était que la ville ne pouvait 
être prise sans les descendants d' Ea- 
que. On était fondé sur ce qu'A- 

f toi Ion et Neptune, employés à bâtir 
es murs de Troie . avaient prié ce 
prince de les aider , afin que l'ou- 
vrage d'un homme mortel venant à 
être mêlé avec celui des dieux . la 
ville . qui sans cela aurait été impre- 
nable , pût un jour être prise , si 
c'était la volonté du Destin. C'est 
ce qui fit que les Grecs firent tous 
leurs efforts pour arracher Achille . 

Setit-fils d'haque , d'entre les bras 
e Déidamie , où sa mère l'avait 
caché, et qu'après sa mort on en- 
voya chercher son fils Pyrrhus , 
quoiqifil fût fort jeune. Il fallait, 
en a e lieu, avoir les flèches d'Her- 
cule, qui étaient entre les mains de 
Philocletc . que les Grecs avaient 
abandonné dans l'Ile de Lemnos : 
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le besoin qu'on crut avoir de ces 
flèches obligea le* Grecs à députer 
Ulysse pour aller chercher Philoc- 
tete j et ce rusé capitaine réussit 
dans sou entreprise. La 3 e et la plus 
importante fatalité était d'enlever 
le Palladium que les Troyens gar- 
daient soigneusement dans le tem- 
ple de Minerve. Diomede et Ulysse 
trouvèrent le moyen d'entrer de 
nuit dans la citadelle , et d'enlever 
ce précieux gage de 1» sûreté des 
Troyens. II fallait , en 4" l» e " •> cni " 
pécher que les chevaux de Rhésus, 
mideThracc, ne bussent de l'eau du 
Xanthe , et ne mangeassent de l 'her- 
be des champs de Troie : mais Ulysse 
et Diomede vinrent surprendre ce 
prince dans son camp, près de la 
ville, le tuèrent . et emmenèrent 
ses chevaux. Il était nécessaire . en 
5 e lieu, avant de prendre la ville , 
de faire mourir Troïle , fils de 
Priam , et de détruire le tombeau 
de Laomédon qui était sur la porte 
Scée. Achille tua ce jeune prince : 
et les Troyens eux-mêmes abatti- 
rent le tombeau de Laomédon , 
lorsque . pour faire entrer le cheval 
de béis dans la ville , ils firent une 
brèche aux murailles. Enfin Troie 
ne pouvait être prise sans que les 
Grecs eussent . dans leur armée , 
Télèphe , fils d'Hercule et d'Au- 
gée; mais ce Télèphe était allié des 
Troyens , et avait épousé Astyoché, 
fille de Priam. Cependant , après 
un combat dans lequel il avait été 
blessé , il quitta les Troyens et se 
jeta dans le parti des Grecs. 

Fate-da {Myth. Mah.) , mot ara- 
be, qui signifie commencement , ou- 
verture. C'est le nom que Mahomet 
donne à son I er chapitre du Qôran. 
C'est une prière aussi commune 
chez les musulmans, que l'oraison 
dominicale chex les chrétiens. Les 
musulmans la récitent au commen- 
cement de leurs prières , à leurs 
mariages, avant toutes leurs entre- 
prises , le jour d'une bataille , et gé- 
néralement dans toutes les occasions 
où ils veulent implorer le secours 
de Dieu. En voici la traduction : 
« Au nom de Dieu clément et mi- 
» séricordieux. Louange soit ren- 
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» duc à Dieu , seigneur des deux 
» mondes, maître du jour du juge- 
» ment. Nous vous sommes soumis, 
>» Seigneur, et nous implorons vo- 
» tre assistance. Dirigex-nous dans 
» le droit chemin , comme vous en 
» avex fait la grâce à vos élus , et 
» non pas aux réprouvés. »» 
Fatidicus Devs , Apollon. 
FaTIDIQTE , celle qui annonce les 
arrêts du Destin ; devineresse. C'est 
un surnom de Fauna. 

Fatigue ( Iconol. )■ C'est une 
jeune et robuste paysanne , les bras 
et les jambes nus , et dont le vête- 
ment est retroussé jusqu'au-dessus 
des genoux. Elle porte sur sa tête 
un fagot de ramées , et tient un vase 
de bois rempli de lait : elle est dans 
une campagne , et auprès d'elle est 
un jeune veau. 

Fatua, fille de Picus, épousa 
Faunus. Animée sans cesse d'une 
inspiration divine, elle prédisait l'a- 
venir , et donna son nom à celles 
qui , dan* la suite , se prétendaient 
inspirées du même esprit prophdti- 
que. Voy. Fata. C'est vraisem- 
blablement la même que Fauna. 
Voy. Fauna. On donnait aussi ce 
nom à Cybèle , comme faisant par- 
ler les entants , qu'on déposait à cet 
effet à terre , au moment de leur 
naissance. 

Fatuaires, prétendus prophètes 
qui paraissaient inspirés et prédi- 
saient l'avenir. 

Fatuélis , FatuelhJs , surnoms 
de Faunus, comme rendant des 
oracles. 

Fatuus , dieu des forêts , cher les 
Romains , probablement le même 
que Faunus. 

Fatzman , ou Fariman ( Myth. 
Jap. ) , divinité japonaise qui pré- 
side à la guerre, et qui a beaucoup 
de rapport avec Mars. 

Faccia , tribu romaine , célèbre 
par ses malheurs. C'était un mau- 
vais augure quand elle opinait la 
première . comme au temps de la 
prise de la ville . après la jour- 
née d' Allia, avant l'humiliation des 
Fourches Caudines. et même, dit- 
on , avant la journée de Cremère , 
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où périrent les 3oo Fabius. 77/.- 
Z/V. / 9 , c. 38. 

Faucille. Voy. Cérès , Priape, 

Io. 

Faula , une des femmes d'Her- 
cule, dont les Romains avaient fait 
une divinité. Myth. de Banicr. /. 5. 

1. Fauna. uoinde Cybele. comme 
favorisant tous les humains. ttac. 
Fuvere. 

2. — La mi^me que Fatua et Ma- 
ries . fille de Picus , sœur et femme 
de Faunus ; elle fut mise au rang 
des immortelles , parccqu'elle avait 
poussé la retenue au point de ne 
vouloir jamais voir d'autre homme 
que son mari. Elle prédisait l'ave- 
nir aux femmes, comme Faunus 
l'annonçait aux hommes. Ou l'ap- 
pela aussi la Bonne Déesse . et sou» 
ce nom les femmes lui ofliaient des 
sacrifices dont les hommes étaient 
exclus. Les branches de myrte n'y 
pouvaient être admises , pareeque 
c'était avec cet arbrisseau que Fau- 
nus avait châtié le penchant de sa 
femme pour le vin . et, par la même 
raison, le lait était le breuvage que 
l'on y servait. Fauna a souvent été 
confondue avec Junon Sospita, et 
les Romains étaient dans l'usage 
d'adopter cette déesse , et Faune 
son mari, pour leurs dieux Lares ott 
tutélaires. Jùnèid. 7. Varron. Just. 
c. 43. 

FauNalies , fêtes que les villa- 
geois célébraient a fois l'année en 
l'honneur de Faunus , c-à-d. . les 



11, i3 et 1 5 de février, pour célébrer 
le passage de ce dieu d'Arcadie en 
Italie , et le 9 novembre , ou 5 dé- 
cembre , pour célébrer son départ , 
et obtenir la continuation de sa 
bienveillance. Les autels de Faunus 
avaient de la célébrité, même du 
temps d'Evandre ; on y brûlait de 
l'encens, on y faisait des libations 
de vin, et les victimes qu'on immo- 
lait étaient la brebis et le chevreau. 
Myth. de Banier. t. 1. 

"Faunes ylconol.), dieux rustiques 
inconnus aux Grecs . fils ou des- 
cendants de Faunus. qui habitaient 
les campagnes et les forêts. On les 
distingue des Satyres et des Syl- 
vaîns , par le genre de leurs occu- 
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pations, qui se rapprochent davan- 
tage d« l'agriculture. Les poètes 
leur donnent des cornes de chèvre 
ou de bouc , et la figure du bouc de 
la ceinture en bas ; mais des traits 
moins hideux, une figure plus gaie 
que relie des Satyres, et moins de 
brutalité dans leurs amours. Ouoi- 

3u'on les regardât comme des demi- 
ieux, on croyait qu'ils mouraient 
après une longue vie. Le pin et l'o- 
livier sauvage leur étaient consa- 
crés. On prétendait qu'on enten- 
dait souvent la voix des Faunes dans 
l'épaisseur des bois. Parmi les mo- 
numents conservés par D. Bernard 
de }f ont faucon , on voit un Faune 
quia toute la forme humaine, hors 
' la queue et les oreilles. Il étend son 
bras gauche , sur lequel est une 
peau de tigre ou de panthère. De 
l'autre main il tient un bâton pas- 
toral. Un tigre , qui marche devant 
lui , semble être attentif à ses ordres. 
D'autres Faunes paraissent sur le* 
monuments avec un thyrse et un 
masque. Celui du palais Borghèse 
est représenté jouant de la flûte. 
Les étymologistes dérivent ce mot 
de Pan , Panes , Fhauns , Faunes. 
V or. Fie a an. 

Myth. Ha66. Des docteurs juifs 
enseignent que dieu avait déjà créé 
les ames des Faunes , Satyres , etc. 
mais que , prévenu par le jour du 
sabbat, il ne putles unir a des corps, 
et qu'ils restèrent ainsi de purs es- 
prits et des créatures imparfaites. 
Is craignent le jour du sabbat , et 
se cachent dans les ténèbres, jusqu'à 
Ce qu'il soit passé ; ils prennent 
quelquefois des corps pour effrayer 
les hommes; ils sont sujets à la mort; 
ils approchent de si près , par leur 
vol , des intelligences qui meuvent 
les orbes célestes, qu'ils leur déro- 
bent quelque connaissance des évé- 
nements futurs , quand ils ne sont 
pas trop éloignés; changent les in- 
fluences des astres, etc. Voy. DÉ- 
MONS (Myth. Rabà.). 

Faunigéna, Latinus, fils de 
Faunus. 

Faunige**. lesRomains, comme 
tlesrendants de Faunus- 
Faouus , â* roi d'Italie , fil* de 
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Picus ou de Mars , et petit-fils de 



Saturne, prince brave , pieux et sa- 
ge , introduisit dans l'Italie le culte 
des dieux , les travaux de l'agricul- 
ture. Le soin avec lequel il se tenait 
renfermé et se dérobait à la vue , 
ajouta au respect qu'il inspirait; et 
la reconnaissance publique lui dé- 
cerna , après sa mort , les honneurs 
divins, lirait Picus, son père , au 
rang de* dieux , et conféra le don de 
prophétie à sa femme Fauna , et à 
son fils Stercutius. Horace suppose 
qu'il est le protecteur des gens de 
lettres, et Virgile (A7, 8 et 10) en 
fait un dieu à oracles, tous a fondé* 
sur l'étymologie du mot /an, par- 
ler. Cette divinité était inconnue 
aux Grecs , à moins qu'elle ne soit 
la même que Pan . comme l'ont 
prétendu certains auteurs. Dans le* 
1*™ temps de Rome , Faunus eut, 
sur le mont Cœlius. un temple rond 
et entouré de colonnade*. Dion. 
Halrc. 1 , c. 7. Just. 43, c. 1, 
Fausseté {iconol. ). CochinYtx- 

Prime par une Sirène qui attire 
Erreur vers elle. Un artiste avait 
rendu assex ingénieusement l'espèce 
de fausseté dont on accuse quelque- 
fois les jeunes personnes qui cher- 
chent un mari. Il avait représenté 
une sœur ainée sur le point d'être 
h mariée; elle tenait un masque qui 
l'avait bien servie , et paraissait le 
tendre à *a sœur cadette , pour 
qu'elle en fit usage à son tour. On 
a symbolisé la fausseté , en amour , 
par une femme séduisante et su- 
perbement vêtue , qui appuie &a 
main sur la tête d'une Sirène , la- 
quelle se regarde dans un miroir. 

Fa us tita s. divinité romaine, 
présidait à la fécondité des trou- 
peaux. Hor. 4- Od. S. 

Faostulus , berger , ou , selon 
d'autres . intendant des troupeaux 
d'Amulius, roid'AIbe, ayant vu un 
pivert portant à son bec de la nour- 
riture , et volant continuellement 
vers une caverne , le suivit et le vit 
donner la becquée à a enfants qu'une 
louve allaitait. C'étaient Rémus et 
Roraulus. Il les recueillit, les fit 
nourrir , par Acca Larentia sa fem- 
me, soit à l'insçu de tout le monde, 
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soit par l'ordre secret de Numîtor. 
On dit qu'il périt dans une que- 
relle entre némus et Rotnulus. 
Comme nourricier de Romulus , il 
avait une statue dans son temple , 
où il était représenté tenant son 
bâton courbé par le bout, en forme 
de bâton augurai , et observant le 
vol des oiseaux pour en tirer des 
présages. Tî/.-Z/V. i. c. 4- éust. 43 , 
c. a. Voy. A ce a Larentia. 

Faux. Voy. Saturkb. Ce dieu 
avait enseigné aux hommes l'art de 
couper , avec la faux , les blés et 
l'herbe des prairies. La faux est 
l'attribut de Saturne , de Priape et 
de Sylvain. On la place aussi quel- 
quefois dans la main d'Atys et des 
prêtres de Cybèle : alors elle est re- 
lative à l'opération qui lésa mutilés. 

Faveur ( Iconol. ) , divinité allé- 
gorique , fille de l'Esprit et de la 
Beauté , ou de la Fortune. Apelles 
l'avait représentée sous la figure 
d'un jeune homme qui a des ailes, 
et toujours prêt à s'envoler. 11 est 
suivi de l'Envie . et entouré de 
l'Opulence, du Faste, des Hon- 
neurs et de la Volupté , mère des 
Crimes. La Flatterie est à ses cô- 
tés. Il est appuyé, ainsi que la For- 
tune , sur une roue , et suit cette 
déesse partout où elle va. Lorsqu'on 
lui a mis un bandeau sur les yeux , 
on a voulu désigner qu'il mécon- 
naissait ses amis quand il s'élevait. 
On l'a aussi dépeint craignant tou- 
jours , quoiqu'à l'extérieur il affec- 
tât une contenance assurée et de 
grands airs. 

Favikns , jeunes garçons qui , 
selon l'institution de némus et de 
Romulus , couraient tout nus en 
célébrant la fête du dieu Faunus , 
n'ayant qu'une ceinture de peau. 
Voy. Lupbrces. 

Favissbs, grands vases pleins 
d'eau , qui étaient à l'entrée des 
temples , pour se laver et se puri- 
fier avant d'y entrer. Suivant Var- 
ron , c'étaient des dépôts^ où l'on 
conservait les deniers publics , et les 
objets consacrés aux dieux. Les Fa- 
visses du Capitole étaient des sou- 
terrains murés et voûtés, où l'on 
déposait les vieilles statues qui tom- 
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baient de vétusté , et les autres vieux 
meubles et ustensiles qui avaient 
servi à l'usage de ce temple. 

Favomios, un des principaux 
vents. C'était le zéphyr des Grecs. 

Februa, Februalis, Fébruata, 
déesse des purifications chez les 
Romains. On croyait qu'elle avait 
soin , en particulier , de délivrer les 
mères de l'arrière-faix. On la con- 
fondait souvent avec Junon , et on 
l'honorait d'un culte particulier au 
mois de février. 

Fébruales , Fébrues , fêtes, au 
mois de février , en l'honneur de 
Junon et de Pluton , pour apaiser 
les mânes des morts , ou plutôt 
pour leur rendre les dieux infer- 
naux propices. C'était aussi des fê- 
tes d'expiation pour le peuple. 

Februalis , Februus , surnom 
donné à Pluton ; du verbe februare , 
expier, purifier. Quelques mytho- 
logues font de Fébruus un dieu par- 
ticulier , père de Pluton , et dieu 
des purifications. 

FeciaI.es, prêtres ou officiers pu- 
blics oui , cnet les Romains , an- 
nonçaient les traités , la paix , les 
trêves et la guerre. Leur collège , 
institué par Numa , était composé 
de ao membres, tous nobles. Leurs 
personnes étaient sacrées, et leurs 
charges regardées comme un sacer- 
doce. Leur principale fonction était 
d'empêcher que la république n'en- 
treprit aucune guerre injuste ; c'é- 
tait à eux que s'adressaient les plain- 
tes des peuples qui prétendaient 
avoir été lésés par les Romains; et 
si les plaintes étaient justes, les fé- 
ciales étaient en droit de punir les 
auteurs de l'injustice. Quand il fal- 
lait déclarer la guerre, und'entr'eux, 
qu'ils élisaient à la pluralité des 
voix, s'en allait en habit sacerdo- 
tal , et couronné de verveine , à la 
ville ou vers le peuple qui avait 
violé la paix; là, il prenait à témoin 
Jupiter et les autres dieux , comme 
il demandait réparation de l'injure 
faite au peuple romain ; il faisait 
des imprécations sur lui et sur la 
ville de Rome, s'il disait rien cou- 
tre la vérité. Si , au bout de 3o 
jours , on ne faisait pas raison aux 
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Romains, il se retirait, après avoir 
invoque tes dieux du ciel et les mâ- 
nes contre les ennemis, et avoir 
lancé un javelot dans leurs champs- 
TU.- Lie. Dion. Halyc. I. n . c. 19. 
Nier port , Coutume des Romains. 

Myth. Ind. Les habitants de Cé- 
raca . une des iles Moluques , ont 
aussi leurs fécialcs. Lorsqu'ils veu- 
lent déclarer la guerre à un peuple- 
voisin . ils envoient vers lui un hé- 
raut pour lui détailler les raisons 
qui les décident à le regarder com- 
me ennemi. Ce héraut atteste le 
ciel , la terre , les eaux et les morts , 
pour garants de la justice de ses 

Klaintes , et finit par déclarer , à 
au te voix , que les Moluquois se 
préparent à le combattre à force 
ouverte , et qu'ils n'useront point 
de ruses ni de stratagèmes. Dans 
quelques occasions , le héraut ré- 
pète jusqu'à 9 l'ois cette décla- 
ration. 

Fécondité ( fronof. ) . Elle était 
honorée comme une déesse par les 
Romains. Au rapport de Tacite , 
la flatterie alla si loin à l'égard de 
Néron . que l'ou érigea un temple 
à la Fécondité de Poppéc. La Fé- 
condité est représentée , sur les mé- 
dailles, sous le symbole d'une fem- 
me qui , de la main gauche , porte 
une corne d'abondance , et de la 
droite , tient et mène un petit en- 
fant. Sur une médaille de Julia 
Domna , elle est exprimée par uue 
femme couchée à terre , appuyant 
le bras gauche sur une corbeille de 
fruits, et touchant de la main droite 
un globe autour duquel sont 4 pe- 
tit! enfants. Sur uue médaille de 
Faustine . c'est une femme dans un 
lit nuptial , autour duquel jouent a 
petits enfants. Selon IVinc&elmann, 
des tôles de pavots en sont l'image , 
à cause de la grande quantité de se- 
mences qu'elles contiennent. Le 
taureau et le grain d'orge , >ur les 
médailles de la ville de Posidonia , 
aujourd'hui Pestum, ont la même 
signification ( Essai sur V Allégorie, 
t. 1 , pag. 159. ). Dans la galerie 
du Luxembourg , liubens l'a dési- 
gnée par une femme qui tient une 
corne d'abondance, d'où sortent de 



petits enfants mêlés parmi des fleurs. 
Jîipa la figure par une femme cou- 
ronnée de sénevé, ayant près de son 
sein un nid de chardonnerets . et a 
ses pieds un lièvre avec ses petits , 
et une poule avec ses poussins. Co- 
chin\\i\ faitde plus allaiter 2 enfants. 
Voy. Fertilité, Abondance. 

Féerie , puissance fabuleuse à 
laquelle on attribue la vertu de faire 
des prodiges et de prédire l'ave- 
nir. Ce pouvoir joue un grand rôle 
dans les romans de chevalerie et 
dans les contes des fées. 
\FÉE$ , divinités modernes qui ont 
succédé aux nymphes des anciens . 
et surtout à celles qu'on nommait 
Fanes. Les romanciers les ont di- 
visées en fée» bienfaisantes et malfai- 
santes. Ils leur ont donné une reine, 
qui convoque tous les ans une as- 
semblée générale de fées , leur fait 
rendre compte de leurs actions . 
punit celles qui ont abusé de leur 
pouvoir , et récompense celles qui 
n'en ont usé que pour protéger 
l'innocence. Elles sont immortel- 
les , mais assujetties à une loi bi- 
larre . qui , tous les ans . les force à 

Ï» rendre , pour quelques jours , la 
orme d'un animal , et les expose à 
tous les hasards et même à la mort. 

1. Félicité ou I j démunie 
(Iconot.), divinité allégorique à 
laquelle les Romains avaient élevé 
un temple (Plia.). On la repré- 
sentait comme une reine assise sur 
un trône, ou debout et vêtue de la 
slola , tenant un caducée d'une 
main, et une corne d'abondance de 
l'autre. Quelquefois . au lieu du 
caducée . la pique marque une féli- 
cité acquise par les armes. Sur des 
médailles , elle est représentée par 
un vaisseau voguant à. pleines voi- 
les. La Félicite des temps est indi- 
quée par 4 enfants qui figurent les 
saisons de l'année. Une colonne 



qui sert d'appui à la figure symboli- 
que . désigne une félicité ferme et 
durable. Cochin et Hipa l'allégori- 



sent par une femme dont le front 
est ceint de plusieurs couronnes 
de diamanLs . de fleurs et de 
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fruits , ayant pour fond derrière sa 
tète , le soleil de la sagesse . et te- 



Digitized by Google 



FEM 



(593 ) 



FEM 



Tinnt des palmes . des lauriers, des 
fleurs et des fruits. 

Ripa désigne la Félicité passa- 
gère par une femme vêtue de blanc 
et de jaune . avant sur la tète un.e 
couronne d'or et un sceptre à la 
main. Elle est ornée d'une ceinture 
de diamants , et autour de son bras 
s'entortille la plante qui porte la 
calebasse. 

On doit à Pigafe cette image em- 
blématique de la félicité des peu- 
ples : c'est un citoyen qui jouit d'un 

Sarfnit repos au milieu de l'abon- 
ance , désignée par les fruits , les 
fleurs . les perles et autres richesses. 
L'olivier croit auprès de lui ; il est 
assis sur un ballot de marchandises : 
il a sa bourse ouverte pour marquer 
sa sécurité . et l'on voit à ses pieds 
le loup et l'agneau qui dorment en- 
semble . symbole de l'âge d'or. 

2. — ÉTERNELLE {Icoitol. ). Cet 

état est caractérisé daus les tableaux 
d'église , par un jeune homme , ou 
une femme majestueuse assise sur 
des nuées , et couronnée de laurier. 
D'une main elle tient une palme , 
et de l'autre un faisceau de flammes. 

3. — TERRESTRE (Iconol. ). On 

la peint sous les traits d'une femme 
vêtue magnifiquement . ayant une 
couronne d'or, et touchant de son 
sceptre une plante qui commence à 
fleurir. A côté d'elle, la mort lui pré- 
sente un sablier ; on pourrait y join- 
dre un bouquet de roses, le plus natu- 
rel et le plustouchantdes emblèmes. 

Félix , surnom de Vénus , cou- 
sidérée comme le principe de la 
fécondité universelle. 

Fellém i > , divinité particulière- 
ment adorée dans la ville d'Aquilée. 

Femme ( création de la ). Voici 
l'idée qu'en donne Simonide : « Au 
» commencement , Dieu créa les 
» ames des femmes dans un état 
» séparé de leurs corps , et les tira 
» de différentes matières. 

»» Il forma les unes de ces ingré- 
» diens nui entrent dans la compo- 
» sition d'un pourceau. Une fem- 
» me de cet ordre est sale dans sa 
» maison et goulue à sa tab'e : elle 
>» est malpropre dans ses habits et 
» dans sa personne , et la maison 

Tome I. 



qu'elle occupe a tout l'air d'une 
>» écurie. 

» Il tira une a* sorte d ames fé- 
» minines des matériaux qui servent 
» à former le renard. La femme qui 
» en est pourvue, a de l'esprit et du 
» discernement ; «*lle connaît le bien 
» et le mal , et rien n'échappe à sa 
» pénétration. Dans cette classe , 
» quelques-unes ont de la vertu, et 
» d'autres sont vicieuses. 

» La 3 e sorte fut prise des parti - 
» cules canines . et les femmes qui 
» la reçoivent sont celles que nous 
w appelons communément gron- 
»deuses, c. -à-d. , qu'elles imitent 
» les animaux dont elles sont tirées, 
» qui aboient sans cesse , grondent 
contre tous ceux qui les appro- 
>» client, et vivent dans une criaille- 
>» rie continuelle. 

* La 4* f" 1 prise de la terre. 
» Celle-ci anime les paresseuses qui 
>» vivent dans l'ignorance et l'inac- 
» tion, qui n'abandonnent pas leut 
»* foyer de tout l'hiver, et ne se por- 
» tent avec ardeur qu'à la table. 

» La 5 e fut tirée de la mer. Celle- 
» ci produit ces humeurs inégales , 
» qui passent quelquefois de l'orage 
>• le plus terrible au calme le plus 
» profond . et du temps le plus som- 
» bre au plus beau soleil du monde. 
» Un inconnu qui verrait une de 
» ces femmes dans sa belle humeur, 
» la prendrait pour une merveille 
» de la nature : mai» qu'il attende 
» un moment , ses regards et ses 
» paroles changent tout d'un coup, 
» elle ne respire que la rage et la iu- 
» reur; c'est un véritable ouragau. 

» La 6* est composée de ces 
» îngrédiens qui servent à former 
» l'âne, ou une bête de somme. Ces 
» femmes sont naturellement d'une 
» paresse extraordinaire ; mais si 
» leur* raar.à viennent à déployer 
» leur autorité , elles se contentent 
» de vivre fort maigrement, et rnet- 
>» tent tout en usa^e pour leur plaire. 

» Le chat fournit des matériaux 
>• pour la 7 e sorte : elles sont d'un 
» naturel mélancolique , bizarre , 
» chagrin, et toujours prêtes à égra- 
» ligner leurs maris. D'ailleurs t 
» celte espèce de femme est sujette 
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» à commettre de petits larcins et 
» des friponneries. 

m La jument , avec sa crinière 
» flottante, qui n'avait jamais subi 
» le joug . servit a la composition 
» de la 8* sorte. Celles-ci. qui n'ont 
» que peu d'égards pour leurs ma— 
» ris. passent tout leur temps à s'a- 
» juste r , à friser leurs cheveux , et 
» à les orner de fleurs. Une femme 
» de cet ordre est un objet fort 
» agréable pour un étranger , mais 
» fort ruineux pour le possesseur , 
» à moins que ce ne soit un roi ou 
» quelque prince qui s'entéte d'une 
» pareille ponpée. 

» La 9 e a eu ton extraction du 
» singe. Celles-ci sont laides et ma- 
lt licieuses. Comme elles n'ont rien 
» de beau . elles tâchent de noircir 
>» et de tourner en ridicule tout ce 
* qui parait tel dans tes autres. 

» Enfin . la \o* et dernière es- 
» pèce a été prise de l'abeille , et 
» bienheureux est l'homme qui en 
» trouve une de cette origine : elle 
» n'est entachée d'aucun vice , sa 
» famille prospère et fleurit par son 
» économie ; elle aime son mari et 
» en est aimée ; elle élève une race 
» de beaux et vertueux enfants, elle 
m se distingue de toutes les autres 
» de son sexe ; elle est environnée 
» de grâces ; elle ne se trouve ja- 
v mais avec les femmes d'une vie 
» déréglée , et ne perd point son 
» temps en vain babil ; elle est 
» ornée de vertu et de prudence. 
» C'est, en un mot, la meilleure 
» femme qne Jupiter puisse donner 
» à l'homme. » 

Âfrth. Rabb. Dieu . prétendent 
les Rabbins , ne voulut point la 
créer d'abord, pareequ'il prévit que 
l'homme aurait bientôt à se plain- 
dre d'elle. Il attendit qu'Adam la 
lui demandât , et celui-ci n'y man- 
qua pas dès qu'il eut remarqué que 
tous les animaux paraissaient de- 
vant lui a à a. Dieu prit . mais en 
vain , toutes les précautions néces- 
saires pour la rendre bonne. 11 ne 
voulut point la tirer de la tête, de 
peur qu'elle n'eût l'esprit et Pame 
coquets ; mais le malheur n'en Ir- 
ma pas moins , et le prophète Isaïe 
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se plaignait , il y a déjà bien long- 
temps, que les filles d'Israël allaient 
la tète levée et la gorge nue- Dieu 
ne voulut pas la tirer des yeux , de 

|>eur qu'elfe ne jouât de la prunel- 
c ; rependant Isaïe se plaint encore 
que les filles de son temps avaient 
l'a*il tourné à la galanterie. Il ne 
voulut point la tirer de la bouche, 
de peur qu'elle ne parlât trop ; ce- 
pendant il n'est jusqu'ici aucune 
puissance qui ait su mettre un frein 
a sa langue , ou une digue au flux 
de sa bouche. Il ne la prit point de 
l'oreille . de peur qu'elle ne fût une 
écouteusc ; cependant , il est dit de 
Sara qu'elle écoutait à la porte du 
tabernacle , afin de savoir le secret 
des anges. Dieu ne la forma point 
du cœur, de peur qu'elle ne fut ja- 
louse ; cependant , combien de ja- 
lousie et d'envie déchire le coeur 
des femmes et des filles ! Il ne vou- 
lu! point la former des pieds ni de 
la main , de peur qu'elle ne fût cou- 
reuse, et que l'envie de dérober ne 
lui vint; cependapt. Dina courut et 
se perdit , et^ivant elle , Rachel 
avait Jrni^grfts dieux de son père ; 
bref, <m* ut beau choisir une partis 
honnête et dure de l'homme, d'où 
il semble qu'il ne pouvait sortir au- 
cun défaut, la femme n'a pas laissé 
que de les avoir tous. V. Gamaliel. 

Femme attachée a un rocher ( rojr. 
ANDROMEDE ) ; sur un dauphin (voy. 
Mélantho); armée de. pied en cap 
{vojr. Minerve. Bellone); sur un 
taureau ( voy. Europe . Jupiter ) ; 
ailée ( coy. Victoire . Renommée ) ; 
serrée dans une grande enveloppe 
( vor. Io. ) 

Fenestella , porte de Rome , 
ainsi nommée pareeque c'était 1» 

Îiue la Fortune était entrée par la 
enètre, chet Servius Tullius. pouf 
s'unir à lui. 

Fenris (JiïytA. Cei/.), loup mons- 
trueux, fils de Loke. devenu si fort, 
qu'il rompait les chaînes de fer et 
les liens le.-» plus étroits. Enfin . un 
nain fabriqua pour lui un cordon 
souple et uni . ou il se laissa prendre 
par les dieux , espérant le rompre 
avec la même facilité. Mais ses ef- 
forts ne firent que serrer le nœud 



Digitized by Google 



FEN ( 5^ 

fatal . dont les dieux firent passer le 
bout par le milieu d'un grand ro- 
cher plat, qu'ils enfoncèrent daus 
les entrailles de la terre. Depuis ce 
temps, il pousse d'horribles hurle- 
ments; et l'écume sort sans cesse de 
sa bouche avec tant d'abondance , 
qu'elle forme un fleuve , qu'on 
nomme Vam (les vices). Mais ce 
monstre doit rompre ses chaînes au 
crépuscule des dieux, c.-à-d. , à la 
fin du monde , et dévorer le soleil. 
On reconnaîtra 'sans doute dans ce 
loup l'emblème du mauvais princi- 
pe , ou de quelque puissance enne- 
mie de la nature. 

Fekt£ de la LvvB(tf//A.MaÂ ), 
un des plus fameux miracles de Ma- 
homet. Habib, ennemi du prétendu 
prophète . l'ayant sommé de se ren- 
dre dans la plaine des cailloux, exi- 
gea de lui, pour preuve de sa mis- 
sion . qu'il tendit la lune eu a. Tous 
les habitants de la Mecque et des 
lieux circonvoisins étaient présents- 
Mahomet haussa sa main vers le 
ciel , éleva sa voix, à laquelle Dieu 
donna assez de force pour qu'elle 
fût entendue de la Mecque et de 
toutes les bourgades d'alentour , et 
somma la lune de venir exécuter les 
merveilles qu'il lui avait été donné 
d'opérer en elle. A son ordre, l'as- 
tre docile sauta dans le ciel, descen- 
dit sur le sommet de la Kaaba, et 
fit ensuite 7 circuits si distincts . que 
les Arabes les comptèrent à loisir 
les uns après les autres; puis elle se 
prosterna devant la Kaaba . se tour- 
na vers le prophète , et lui fil une 
profonde révérence Pendant qu'il 
était assis , elle se tint debout en sa 

S résence. s'agit. ml comme une épée 
amboyante , et prononça , en style 
élégant et fleuri , une salutation qui 
fut entendue distinctement à une 
très-grande distance; après quoi elle 
entra par sa manche droite . sortit 
par la gauche , puis rentra par la 
gauche pour ressortir par la droi- 
te. Ensuite, s' insinuant par le col- 
let de sa robe , elle descendit jus- 
qu'à la frange d'en bas . d'où elle 
sortit au grand étonnement des spec- 
tateurs; car Dieu avait ce jour-là 
rapetissé la luue. Aussitôt après elle 
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se fendit en a moitiés e'gales. Une 

des moitiés prit son essor vers l'o- 
rient , et l'autre vers I occident. 
Ainsi elle remonta au ciel, une par- 
tie demeurant suspendue à l'orient 
et l'autre à l'occident . jusqu'à ce 
q ue les a moi liés s'approchan t I ' une 
de l'autre , elles se rejoignirent en- 
semble ; en sorte que la lune . rede- 
venu un corps rond, reprit sa course 
ordinaire, et reparut brillante com- 
me auparavant. 

FÉRAGUN , OU FÉRAOïrN ( Mftà. 

M ah ). C'est le Pharaon de l' Ecri- 
ture. Les interprètes musulmans 
ont chargé cette histoire de fables , 
dont voici quelques-unes : Moïse 
ayant entr ouvert la mer ltouge 

Iiour ouvrir un passage aux Israé- 
ites. Gabriel l'ange conducteur de 
celte nation, monté sur une lii,que- 
née. demeura le dernier de tou . sur 
le bord de la mer. Pharaon arriva , 
et . votant la mer en tr ouverte , 
craignait d'y entrer ; mais sou che- 
val, attiré par l'odeur de la haque- 
uée de Gabriel', l'emporta, et tou- 
tes les troupes qui suivaient leur 
prince, se trouvèrent, sans y pen- 
ser, au milieu de la mer , laquelle 
en se refermant, les engloutit. Dans 
cette extrémité . Pharaon fit une 
profession de foi en 6 manières dif- 
férentes ; mais Gabriel lui apprit 
que son repentir était trop tardif, 
et qu'il s'était condamné lui-même. 
En effet , ce même ange s'était pré- 
senté autrefois à ce prince sous une 
figure empruntée, et lui avait pro- 
posé la question suivante : Un maî- 
tre avait un esclave qu il avait élevé 
et distingué de tous ses compagnons 
par une infinité de faveurs. Cet es- 
clave , oubliant sa condition et les 
grâces dont il avait été comblé , de- 
vint ingrat et rebelle. Pharaon , à 
ce récit, signa de sa propre main la 
condamnation de l'esclave , et dé- 
clara qu'il méritait d'être noyé dans 
la mer. L'ange, qui avait gardé cette 
sentence de Pharaon par écrit, ne 
manqua pas de ht lui présenter lors- 
qu'il lut sur le point d être englouti 
dans les eaux de la tuer , et lui dit 
pour dernier adieu : Vous vous êtes 
condamné tous-même. Les craintes 
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des Israélites subsistaient encore , 
quoiqu' ils fussent déjà hors des eaux. 
Four les rassurer, Dieu fit venir au- 
dessus de l'eau, à la vue de leur 
camp, le corps de Pharaon, oui fut 
reconnu à sa cuirasse de fer; et ce 
miracle calma toutes leurs inquié- 
tudes. De leur cote' les Egyptiens , 
ne voyant point revenir leur roi , 
disaient qu'il était allé dans quelque 
île pour y prendre le plaisir de la 
chasse ou de la pèche. Mais Dieu fit 
encore un autre miracle ; les vagues 
poussèrent le corps de Pharaon sur 
un des rivages les plus élevés de cette 
mer, du côté de l'Egypte . afin qu'il 
fût vu de tous ses sujets, et que l'on 
ne doutât point de sa mort. 

Férales. fêtes pendant lesquelles 
on servait des mets sur les tom- 
beaux. Mac robe en rapporte l'ori- 
gine à Numa , et Ovide à Enée , qui 
faisait , dit-il , tous les ans des of- 
frandes au génie de son père. Pen- 
dant ces fêtes, qui duraient 1 1 jours, 
les temples n'étaient point fréquen- 
tés. On n'offrait pas de sacrifices 
aux dieux. Il était défendu de célé- 
brer des noces , et les mariés de- 
vaient vivre dans la continence. Les 
Romains étaient persuadés que , ces 
jottrs-là , les morts erraient autour 
de leurs tombeaux, et se repaissaient 
des mets qu'y déposait la main de 
l'amitié. Ils croyaient aussi que , 
durant ce temps, les châtiments des 
coupables étaient suspendus dans 
les enfers . et qu'ils jouissaient du 
repos et de la liberté. Cette fête 
ayant été interrompue dans le dé- 
sordre des guerres civiles , tous les 
tombeaux parurent en feu; les mort* 
en sortirent et firent entendre la 
nuit des hurlements plaintifs ;ce qui 
fit rétablir les Férales avec toutes 
leurs cérémonies. On dérive ce mot 
de fera, je porte, pareequ'on portait 
des mets sur les sépulcres des morts; 
ou de fera, cruelle , surnom que les 
Latins donnent à la mort. On nom- 
mait aussi férales les dieux de* en- 
fers. Mem. de l'Acad. des Jaser. 
/. i. 

Fkralis Arbos, le cyprès. 
Feralis Deus , le dieu funèbre , 
ou cruel . Pluton. 
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Fbrctom , sorte de gâteau qu'on 
offrait dans les sacrifices. Fest. 

Férentine , déesse adorée des 
Romains , avait un temple et un 
bois sacré près de Ferentinum , 
ville du Latium. 7VV.-Z/V. /. i , a. 

_ Fêretrius , surnom donné à Ju- 
piter, cher les Romains, ou parce- 
qu'illesavaitsecourus dans un com. 
bat, ferre opent; ou parcenn on por- 
tait dans son temple les dépouilles 
des vaincus, feretrum. brancard; ou 

Sarcequ'il frappait leurs ennemis 
e terreur en faisant gronder la 
foudre , ferire. Romulus lui bâtit le 
I er un petit temple sur une des hau- 
teurs du Capitale , après avoir tué 
de sa main Acron , roi des Céni- 
niens. Ce temple fut agrandi par 
Ancus Marti lu, et restauré par Au- 
guste. 7».-ZrV. /. x , c. 10, 33; /. 4, 
c. ao. 

Féridoun , fils de Giamichid . 
ouverna les Péris après la mort 
c son père. Monarque sage et bien- 
faisant , il fut chéri de ses sujets : ce 
lut un des derniers rois de la race 
des Pischdadiens. 

Fériés, jours consacrés aux dieux 
chet les Romains; à feriendis ric/i- 
mis , des victimes qu'on immolait 
ces jours-là. On en cqmntait de 
plusieurs espèces. Les principales 
sont : jBstiâates. ou fériés d'été; 
Anniversariœ , les anniversaires ; 
Compitalitiœ, fériés des carrefours, 
Concept'uœ. fêtes mobiles ou votive» 
que les magistrats promettaient cha- 
que année; ImperalUa> ou /ndie/ira; 
celles que le magistrat ordonnait ; 
Latin* , les fériés latines , que la 
politique de Tarquin le Superbe 
avait instituées pour accoutumer 
tous les peuples latins à considérer 
Rome comme le chef-lieu du La- 
tium ( roy. LatialIS ); Fcri* mes- 
sis , fériés de la moisson ; Feri* nun- 
dina , celles où l'on tenait les foires 
ou marchés; Paganales , les Pagana- 
les; Pr*cidaneœ. les vigiles de lètes; 
Priva/* ou Propria', celles propres à 
diverses familles; Public* . celles 
ordonnées pour le salut public , et 
dont l'observance était générale ; 
Sèment in* . les fériés des semailles ; 
Stativm , celles qui se célébraient à 
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jour fixe; Saturnales , les Saturna- 
les; Feriët stultorum , les fériés des 
fous et des sots . 17 février; Feriœ 
Victoria , les fériés de la Victoire , 
août; / in demi a le s . celles des ven- 
danges , 20 août, i5 octobre, etc. 
Mèm. de FAcad. des tnscript. t. 6. 

Fermeté (Icoaol.). Elle est dé- 
signée dans les monuments anti- 
ques . par l'os qui unit le pied à la 

I'ambe , malleolas ou talus. De là 
'expression d' Horace : Recto talo 
stare. On l'exprime aussi par une 
belle femme assise , les a mains en- 
lacées sur sa poitrine, et portant sur 
la tétc a ancres croisés , et au- 
dessus cette devise : Mens firmissi- 
ma . résolution immuable. 

Férocité (Iconol.). Suivant flipa 
et Cochin, c'est une femme armée 
et furieuse , coiffée d'une tète de 
loup , appuyée sur une tigresse irri- 
tée . et tenant un bâton de chêne , 
avec ses feuilles et sou gland , dans 
l'action de frapper. 

Féroners (Af/lA. Pers.). Pre- 
miers modèles des êtres qu'Ormusd 
créa pour combattre Ahriman , et 
dont les plus précieux à ses yeux 
sont les Féroners de la loi . et celui 
de Zoroastre , chargé de rétablir, 
en publiant cette loi , la gloire du 
maître de la nature. C'est en fa- 
veur de ces Féroners qu'a été opé- 
rée la production successive des dif- 
férents êtres spirituels et corporels 
qui forment le monde d'Onnusd, 
auquel Ahriman oppose de mauvais 
génies, un monde méchant et cor- 
rompu comme lui. Zend Aeesta. 

Féronie , déesse des bois et des 
vergers, ainsi nommée de fera . je 
produis . ou de Feronia. ville située 
au pied du mont Soracte , où elle 
avait un temple. On prétend que 
les l>acédémoniens portèrent son 
culte en Italie; elle y était en grande 
vénération , et on lui faisait beau- 
coup d'offrandes, outre un sacrifice 
annuel à un jour déterminé. Le 
feu ayant un jour pris dans un bois 
qui lui était consacré , on voulut 
emporter sa statue pour la sauver 
de l'incendie; mais le bois repoussa, 
et reverdit tout à coup. Ses prêtres, 
dit Straùun, marchaient nu-pieds sur 
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des charbons ardents sans se brû- 
ler. Horace dit qu'il lui rendait ses 
hommages en se lavant le visage et 
les mains dans la fontaine sacrée 
qui coulait près de son temple. Vir- 
gile place sa demeure dans des bois 
agréables. Les affranchis la regar- 
daient comme leur déesse, parce- 
que , lorsqu'ils étaient mis en liber» 
té , c'était dans son temple qu'ils 

ftrenaient le bonnet , marque de 
eur nouvelle condition. Sur des 
médailles d'Auguste on voit la tète 
de Féronie avec une couronne , ce 
qui la faisait appeler Philostephanos, 
qui airne les couronnes. Serv/us la 
croit la même que Junon ; et plu- 
sieurs inscriptions semblent le prou- 
ver, ainsi que sa qualité de femme 
de Jupiter Anxur. Sa tète . couron- 
née de lauriers et de grappes de 
raisin , se voit sur des médailles de 
la famille Pétronia. lit.-Liv. passtm. 
Plin. Ptolém. 3. ci. 

Fertilité {Iconol.). Elle peut 
s'offrir sous les traits d'une femme 

3ui tient des épis de blé . des ceps 
e vigne chargés de leurs raisins, 
et des fruits de diverses saisons , 
qu'elle laisse tomber de toutes parts. 
Voy. Abondance , Fécondité. 

Fertor , qui offrait des gâteaux 
sacrés. Varr. 

Férule . plante consacrée à Bac- 
chus« Hésiode dit que ce fut dans 
une tige de cette plante que Pro- 
mélhée cacha le feu qu'il avait dé- 
robé à Jupiter. Bacchus , dit Dio- 
dore, ordonna aux i e " hommes qui 
burent du vin. de seservir de cannes 
de férule, pareeque ces bâtons, as- 
sez forts pour servir d'appui aux bu- 
veurs chancelants , étaient trop lé- 
gers pour blesser ceux qui s'en frap- 
paient dans la chaleur de l'ivresse. 
C'était le bâton à l'aide duquel Si- 
lène ivre gardait l'équilibre sur le 
dos de sa monture. 

Ferverdin (Myth. Pers ). Ange 
de l'air et des eaux, dans l'opinion 
des Guèbres. Chardin. 

Fessonieou Fessorie, déesse des 
voyageurs fatigués. Uac Fessus , 
las. Les gens de guerre surtout l'in- 
voquaient dans Tes travaux et dans 
les fatigues de leur métier , parce- 
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Su'ils crovaient (]ue son emploi «^t.iit 
e donner du soulagement aux hom- 
mes* .Wr/A de Ban'ter f 5. 

Festins, {foy \rcas. Discorde. 

HlPPODAMIE. JaSON ITYS PÉL6PS. 

Thyeste Teree ) 1 -es festins étaient 
souvent des artes de religion. Le* 
anciens en faisaient servir aux dieux 
et aux morts t'oy. Férales . Lec- 

TÏSTERNE . COWI'S. 

Féshla. nvniphe. semblable aux 
Gràrp> une des filles d' \tlas et des 
nourrices de Barrhiis. Ffesiod. Astr. 

1. Fêtes. Les Egyptiens, les 
Grecs et les Romains en avaient un 

f;rand nombre, qu'on trouveradans 
eur ordre alphabétique. Ils auraient 
cru les prof-mer . s'ils en eussent 
troublé la joie en faisant punir quel- 
que criminel. On se couronnait de 
fleurs; on s'abstenait de paroles de 
mauvais augure* Quelquefois on 
ouvrait les prisons, etc. ; mais aussi 
on s'y livrait souvent aux excès de 
d'ébauches les plus honteux. 

2. — des Egyptiens. Les histo- 
riens en ont remarqué 6 principa- 
les : Ta i rfr à Kuhaste , en l'honneur 
de Diane; la 2* à Rusiris, en l'hon- 
neur d'Isis; la 3* à Sais, en l'hon- 
neur de Minerve ; la 4" à Héliopo- 
lis, pour le Soleil ; la 5 e à Butis, 
pour Latone ; et la 6 e à Papréinis , 
en l'honneur de Mars. 

Fetfa (M) th. .Wah. ) , sentence 
du Muphti . au bas de laquelle sont 
ordinairement ces mots : Dieu le 
sait mieux. 

FÉTICHES . divinités des nègres de 
Guinée, nui varient au gré de leurs 
prêtres, ils leur attribuent leurs 
heureux succès , et font en leur 
honneur des libations de vin de 
palmier. Le i er objct qui frappe leur 
imagination ou leurs regards . tels 
que mouche, oiseau, lion, poisson, 
et surtout serpent , pierres, arbres, 
montagnes frappées de la foudre . 
devient un fétiene ou divinité tuté- 
laire. Ils en ont de plus petits qu'ils 
portent au cou ou au coude ; ce 
sont de petits fragments de métaux 
ou des coqui liages. Le jour qui ré- 

Ïiond au dimanche des chrétiens , 
es nègres se rassemblent autour 
d'un arbre sacré qu'ils appellent 
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l 'arôrc des fétiches . au pied duquel 
ils placent une table ornée de ra- 
meaux et couverte de vin de pal- 
mier, de rix et de millet . etc. I<e 
jour se passe à danser au son du 
tambour. Le prêtre, assis près d'une 
espèce d'autel, fait des offrandes au 
fétiche . puise avec un chalumeau , 
dans un vase ou est un serpent, une 
liqueur dont il arrose les assistants. 
La cérémonie se termine par de 
bruyantes acclamations. Cet arbre 
devient on oracle que l'on consulte 
dans les occasions importantes Pour 
cet effet . on forme une pyramide 
de cendres . on y plante un rameau 
de cet arbre , qu'on a soin d'arro- 
ser; après quoi le fétiche ne manque 
pas de faire parvenir sa réponse par 
l'organe d'un chien noir. Un énor- 
me rocher , nommé Tabra , qui 
s'avance dans la mer en forme <1« 
presqu'île , est le fétiche public du 
cap Corse. On lui rend des hon- 
neurs particuliers . comme au chef 
et au plus puissant des fétiches. 
Ce mot , formé au Sénégal par les 
navigateurs, vient du portugais Fe- 
tisso , objet fêté, divinisé. 

FÉTICHÈres {Myth. Afr.). prê- 
tres nègres , consacrés au culte des 
fétiches. 

Fétichisme . culte rendu aux fé- 
tiches. 

Fftiues . déesses adorées chex les 
Romains. Macrobe, qni les nomme, 
ne nous apprend rien de parti- 
culier sur leur culte et sur leurs 
fonctions. 

Feu. Le culte du feu suivit de 
près celui qu'on rendit au soleil ; et 
toutes les nations se sont accordées 
à l'adorer comme le plus noble des 
éléments, et comme une vive image 
de l'astre du jour. Les Chaldéens 
le regardaient comme la déité su- 
prême. Mais ce fut en Perse que 
son culte fut établi presqu'exclusi- 
veinent. On y trouvait partout des 
enclos fermés de murailles et sans 
toits , ou l'on faisait assidûment du 
feu , et où le peuple dévot venait a 
certaines heures pour prier. Les 
grands seigneurs se ruinaient à y 
jeter des essences précieuses et des 
fleurs odoriférantes, privilège qu'il* 
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regardaient comme un des plus 
Beaux droits de la noblesse. Ces 
temples découverts ont été connus 
des Grecs sous le nom de Pyreïa. 
ou Pyrateia. Les voyageurs moder- 
nes en parlent aus*i comme des 

5 lus anciens monuments du culte 
u feu. Quand les rois de Perse 
étaient à l'agonie , on éteignait le 
feu dans les villes principales du 
royaume , et l'on ne le rallumait 
qu'après le couronnement de leur 
successeur. Ces peuples s'imagi- 
naient que le feu avait été apporté 
du ciel, et mis sur l'autel du i*'tem- 

Sle que Zoroastre avait fait bâtir 
ans la ville de Xis , en Médie. Il 
était défendu d'y jeter rien d'im- 
pur; on n'osait pas même le regar- 
der fixement. Enfin , pour en im- 
poser davantage , les prêtres entre- 
tenaient secrètement ce feu , et fai- 
saient accroire au peuple qu'il était 
inaltérable, et se nourrissait de lui- 
même. Hyde a prétendu que ce 
culte avait pour objet l' Etre-Suprê- 
me, dont le feu n'était que l'image. 
Quoi qu 'il en soit , cette supersti- 
tion passa en Grèce. Un feu sacré 
brûlait dans les temples d'Apollon 
à Atbènes et à Delphes, dans celui 
de Gérés à Mantinée, de Minerve, 
de Jupiter A m mon . et dans les 
prytanées de toutes les villes grec- 
ques, ou brûlaient des lampes qu'où 
ne laissait jamais éteindre. Les Ro- 
mains . à l'imitation des Grecs , 
adoptereut ce culte, et Nurna fonda 
un collège de Vestales dont les fonc- 
tions consistaient à entretenir le feu 
sacré- Vay. Vbsta. Cette religion 
subsiste eucore parmi les Guebres 
ou Parsis . ainsi que chex plusieurs 
peuples de l'Amérique, entr'autres 
chet les Virginie ns. Quand cespeu- 
ple* reviennent de quelque expédi- 
tion militaire, ou qu' ils se sont heu- 
reusement tirés de quelque péril im- 
minent, ils allument un grand feu, 
et témoignent leur joie eu dansant 
à l'entour avec une gourde ou une 
sonnette a la main , comme s'ils 
rendaient grâce à cet élément de 
leur avoir sauvé la vie. Ils ne com- 
mencent jamais leurs repas qu'ils 
n'aient jeté dans le feu , par forme 
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d'offrande, le i er morceau. Tous 
les soirs ils allument des feux, et for- 
ment a l'entour de» danses accon> 
pagnées de chants. Voy. PaoMÉ- 

THE h VuLCAIN. 

Le feu est une des principales di- 
vinités des Tartares idolâtres. Ils 
ne se laissent point aborder par des 
étrangers, sans que ceux-ci se soient 
purifiés en passant entre a feux. Ils 
évitent avec grand soin de mettre 
un couteau dans le feu . ou de tou- 
cher le feu avec un couteau. C'est 
aussi un crime de fendre le bois 
avec une cognée auprès dn fea. 
Ils observent avant de boire % de 
se tourner vers le midi , côté qui 
répond au feu , en l'honneur du- 
quel ils observent de tourner tou- 
jours vers le midi la porte de leur 
cabane. 

Mytk. A/r. On construit exprès 
une cabane dans l'endroit ou l'em- 
pereur du Monorootapa est campé. 
On y allume un feu qu'on entre- 
tient avec un soin religieux. — Les 
anciens Africains rendaient à cet 
élément les honneurs divins . et 
entretenaient dans leurs temples 
«n fen perpétuel. 

Les Yakouts. peuplade de Sibérie, 
croient qu'il existe dans le feu un 
être auquel ils supposent le pouvoir 
de dispenser les oie ni et les maux . 
et ils lui offrent des sacrifices per- 
pétuels. Voyage de Billings , etc. 

Fftu ( iconol, ). Cet élément a 
eu des autels , des prêtres et des sa- 
crifices cher presque tous les peu- 
ples de la terre. Les Homainsle re- 
présentaient sous la figure de Vul- 
cain au milieu des cyclopes. Une 
vestale auprès d'un autel sur lequel 
brûle le feu sacré . ou une femme 
tenant un vase plein de feu, ayant 
à ses pieds une salamandre, sont en- 
core des symboles par lesquels les 
anciens exprimaient le feu. César 
/t/pa et Gravclot après lui , ont 
joint à ces emblèmes la présence 
du soleil . principe de la chaleur et 
de la lumière, et le phénix qui perd 
et retrouve la vie dans le même élé- 
ment ; expression hiéroglyphique 
de l'opinion des philosophes qui 
I croyaient que le monde serait un 
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jour consumé parles flammes, pour 
renaître plusbril'ant et plus parfait. 

Feuillages sur la tête d'une 
figure. Voy. Osiris , Io , Bacchus. 
Faines , Satyres. 

Fèves Thra s'il lus , cite par Sto- 
iée , dit qu'au Nil il se trouvait une 
pierre semblable à une fève, bonne 
contre la possession , et qui faisait 
sortir les de'mons aussitôt qu'on la 
mettait sous le nez desdémoniaques. 

Les Egvptiens s'abste/iaient d'en 
manger. Ils n'en semaient point , 
et ne touchaient pas à celles que le 
hasard leur offrait. Leurs prêtres , 
plus superstitieux encore, n'osaient 
pas même jeter les yeux sur ce lé- 
gume qu'ils tenaient pour immon- 
de. Pylhagore instruit parles Egyp- 
tiens « en interdisait aussi l'usage à 
ses disciples ; et l'on dit qu'il aima 
mieux se laisser tuer par ceux qui le 
poursuivaient . que de se sauver à 
travers un champ de fèves. Aristote 
donne de cette d« Icnse plusieurs 
raisons . dont la moins mauvaise 
est que c'est un précepte moral par 
lequel le philosophe défendait à ses 
disciples de se mêler du gouverne- 
ment . fondé sur ce qu'en général 
le scrutin d'élection se donnait avec 
des feves. Ciceron insinue ( de la 
Divination , lit-, i ) . que cette in- 
terdiction étah fondée sur ce que 
ce légume éc'iaQflant irritait les es- 

Srits , et ne permettait pas à l'aine 
e posséder la quiétude nécessaire 
pour la recherche de la vérité. Un 
autre auteur a prétendu qu'elles fu- 
rent interdites par un principe, de 
chasteté. D'autres d sent que ce fut 
pour des raisons saintes et mysté- 
rieuses que les Pythagoriciens ne 
révélaient à personne. Quelques- 
uns aimèrent mieux mourir , dit 
Jnmklique . que de trahir ce secret. 
Une Pythagoricienne se coupa la 
langue , de peur que la rigueur des 
tourments ue lui arrachât Ta vérité. 
Les levés, surtout les noires, étaient 
une offrande funèbre- On s'imagi- 
nait qu'elles contenaient les âmes 
des morts, et qu'elles ressemblaient 
aux portes de l'Enfer. Feslus pré- 
tend qu'il y a sur les fleurs de ce 
légume une marque lugubre. Cette 
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coutume d'offrir des fèves aux morts 
était une des raisons pour lesquelles 
Pvthagore ordonnait à ses disciples 
de s'en abstenir. 

Février ( Jconol. ). On dérive 
le nom de ce mois . les uns de Ft~ 
bris , fièvre , les autres de Februa , 
sacrifices expiatoires qui se célé- 
braient pour les morts. Cher les 
Homains. ce mois était sous la pro- 
tection de Neotune. Ils le repré- 
sentaient SOUS l'image d'une femme 
vêtue de bleu . dont la tunique est 
relevée par une ceinture. Elle lient 
entre les mains un oiseau aquatique, 
et porte sur la tête une urne d'où 
l'eau coule en abondance . pour 
désigner quer'est lemoisdes pluies ; 
ce qu'expriment encore le héron et 
le poisson qui sont à ses pieds. Cl. 
Audran l'allégorise ainsi : « Le dieu 
des eaux tenant en main son tri- 
dent . est debout sous une grotte 
formée de cascades , surmontée de 
filets et autres instruments de pê- 
che, et des poissons, signe de ce 
mois. Au-dessous sont représentés 
les chevaux de Neptune , et plus 
bas un navire avec ses agrès. l*es 
ornements sont un mélange d'oi- 
seaux marins , de poissons . de 
coraux , et toutes sortes de riches 
coquillages. Cl. 4 mirait. 

FlAL au et Galar ( Myih . Srand. ) , 
nains Ils tuèrent A uaser , le plus 
s.ige des hommes , et firent de son 
sang l'hydromel des poètes, appelé 
suit un g. 

FIANÇAILLES. Chef les Romains, 
elles se célébraient la nuit, et quel- 
quefois au point du jour. On évitait 
de les faire pendant des tremble- 
ments de terre, et dans des temps 
orageux et nébuleux. Le fiancé don- 
nait des arrhes à la fiancée , et lui 
en voyait un anneau de fer sans pierre 
préciVuse , nommé pronubum. Il 
n'était pas permis aux contractants 
île proférer leurs véritables noms. 
Le fiancé prenait le nom deCaïus, 
et la fiancée celui de Caïa . en mé- 
moire de C Caîcilia , femme de 
l'un des fils de Tarquin , si recom- 
raandable par sa vertu, qu'on lui 
éleva dans te temple de Semo-Sun- 
cas une statue qui rtait de* san- 
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dales et tenait un fuseau . pour 
marquer que l'épousée devait gar- 
der la maison , et s'y livrer aux 
occupations de son sexe. 

Ficabii . nom que les Romains 
donnaient aux Faunes, d'excrois- 
sances aux paupières et en d'autres 
endroits du corps , que les Latins 
expriment par le mot ficus. 

FicTEoas. Ç^uand les anciens 
manquaient d'animaux pour les sa- 
crifices , ils en immolaient des figu- 
res faites de cire . de pain . de 
fruit, etc., et l'on nommait Fic- 
Uurs . du verbe /ingère , ceux qui 
les faisaient. 

Fiction ( Ironol. ). Barthe, dans 
une epitre sur les beautés de l'art 
et de la nature a la campagne , la 

Sersonnifie agréablement. Il lui 
onne le teiut de Flore . la beauté' 
de Vénus au moment de son réveil, 
les grâces de l'Aurore . et des yeux 
plus perçants que les rayonssolaires. 
Sa couronne se compose des cou- 
leurs de l'Iris. Sa robe étincelle de 
perles et de saphirs. Son trône est 
un nuage d'or, et les zéphyrs lui 
servent de coursiers. Toujours ba- 
dine êt riante, sa main sème des 
fleurs , et sa bagu-tle magique em- 
bellit tous les objets des couleurs les 
plus vives. 

Fidélité (Ironol.). Les Romains 
l'avaient mise au rang de leurs di- 
vinités. Numa fut le I er qui lui bâ- 
tît un temple et des autels. On lui 
offrait des fleurs, du vin , de l'en- 
cens ; mais il n'était pas permis de 
lui immoler des victimes. Ses prê- 
tres , couverts d'un voile blanc . 
symbole de candeur, étaient con- 
duits en pompe au lieu du sacrifice, 
dans un char en arc , la tète et les 
mains enveloppées dans un man- 
te. m. On reconnaît aisément la Fi- 
délité à la clef qu'elle tient . à son 
habit blanc , et au chien qui est à 
ses côtés. Assez souvent on lui donne 
un cacbet . et quelquefois un c«ur 
dans les mains. Sur la plupart des 
médailles . 2 mains l'une dans l'au- 
tre sont un emblème ordinaire de 
la Fidélité. Cette déesse y est en- 
core exprimée par une femme qui 
tient d'une main un panier de fruits , 
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et de l'autre des épis de blé. 3fém. 
de r A rade m. des Inscr. t. 1. 

FiDius (Ironol.), dieu de la bonne 
foi , qui . chex les Romains . pré- 
sidait à la religion des serments et 
des contrats. On jurait par lui . en 
disant , Me Uius Fidius , sous-enten- 
dant adjuvet ! ainsi le dieu Fidius 
me soit-il favorable ! On ignore sa 
généalogie , la source de ses diffé- 
rents noms, et même leur véritable 
ortographe. Les uns le confondent 
avec Jupiter ; les autres avec uu 
fils de ce dieu , JJios Filius. Quel- 
ques-uns le prennent pour Janus , 
et quelques - autres pour Sylvain. 
D'autres enfinsouliennentque c'est 
un dieu emprunté des Sabins. Une 
jeune fille , dit Denrs d ' lialicar- 
nasse (/.a, 9.), à la tète d'une 
troupe de jeunes danseuses , étant 
entrée dans le temple d'Knyalius , 
saisie d'un transport divin , quitta 
ses compagnes , et courut s'enfer- 
mer dans le sanctuaire. Neuf mois 
après , elle accoucha d'un fils, nom- 
mé J)ius Fidius. Ce fils . parvenu 
à l'âge d'homme , fut d'une beauté 
plus qu'humaine , et devint un fa- 
meux guerrier . qui fonda la ville de 
Cures , laissa un fils nommé Sabin, 
et fut le I er roi des Sabins . lesquels , 
après sa mort , le mirent au rang 
des dieux. Les sentiments ne sont 
pas moins partagés sur ses noms. 
Les plus communs étaient ceux de 
Saucus , de Fidius et de Semi- 
Pater ( Chid. Fast. 6. ). Ce dieu 
avait plusieurs temples à Ho- 
me ; l'un dans la 10 e région de 
la ville; un a e . appelé jEdes Du 
Fidii sponsoris , c'est-à-dire , garant 
despromesses; et un 3 e sur Je mont 
Quirinal . où sa fête se célébrait le 
5* juin. Un ancien marbre , qui 
existe encore à Rome , représente 
d'un côté . sous une espèce de pa- 
villon , l'Honneur sous les traits 
d'un homme vêtu à la romaine , et 
de l'autre la Vérité couronnée de 
laurier . qui se touchent la main. 
Au milieu de ces a figures, est un 
jeune garçon d'une figure char- 
mante , et au-dessus on lit Dius 
Fidius Myth. de Ha nier . t. 5. 

Fikl-Tekck-Ser (Myth. Ind.) , 



fk; 



partit n- 
une des 
Banians 



Milite' 



qui 



saint, honoré d'un culte 
lier par les Ceurawaths . 
4 principales sectes des 
<lans l'Indostan. 

Fièvre (/conol.) , div 
avait ses autels et ses sacrifices. Chez 
les Grecs et chez les Romains , elle 
avait un temple au mont Palatin , 
un autre dans la place des monu- 
ments de Marius , et le 3 e au haut 
de la rue Longue. On apportait 
<lans ces temples les remèdes contre 
la fièvre , avant de les donner aux 
malades , et on les exposait quelque 
temps sur l'autel de (a déesse. On 
lui prodiguait les noms de Ditine , 
de Sainte et de Grande , comme le 

£rouve une ancienne inscription, 
-es Grecs en avaient fait un dieu , 
pareeque , dans leur langue , pure- 
ios est masculin. On l'allégorisait 
quelquefois par une femme couchée 
sur un lion , de la bouche duquel 
sort une vapeur , pareequ'au dire 
des anciens naturalistes, le lion est 
sujet à la fièvre, et surtout à la fièvre 
quarte. Les anciens disaient que 
celle-ci était fille deSaturne, paree- 
que la planète de ce nom passait 
pour être froide et sèche , et domi- 
nait . à ce qu'ils croyaient , sur la 
bile et la mélancolie , qu'on regar- 
dait comme les causes de cette fièvre. 
Inscr. de Gruter. 

i. Figuier. Cet arbre était con- 
sacré à Mercure. Cérès . dit Paa- 
sanias , l'avait donné à l'Athénien 
Phy talus . en reconnaissance de 
l'hospitalité qu'elle avait reçue de 
lui- Les Lacéaémoniensen faisaient 
honneur à Bacchus, et l'on portait 
à ses fêtes des figues dans des cor- 
beilles- Aux mystères d'isis etd'O- 
siris , les personnes qui portaient 
sur leurs tètes les corbeilles sacrées, 
se faisaient une couronne de feuilles 
de figuier. 

a. — Ce fut , dit-on , sous un fi- 
guier que Rémus et Romulus fu- 
rent allaités par une louve . et cet 
arbre devint célèbre. Tacite ( An- 
nal. i3 , c. 5b\ ) raconte que ce fi- 
guier, après avoir subsir'é 83oans, 
se dessécha , puis revji it. La vé- 
rité est que le C ;i e la place 
Romaine avait « r 
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server la mémoire de celui sous le- 
queMa tradition populaire voulait 



que Rémus et Romulus eussent été* 
allaités. On ne coupait point cet 
arbre , on le laissait mourir de vieil- 
lesse; et, lorsqu'il était mort , les 
prêtres en substituaient un autre. 
On l'appelait Jluminalis ; de rama, 
mamelle. 

3. — DE Natius , figuier que Tar- 

3uin le Vieux fit planter à Rome 
ans le Garni fiant , ou l'augure Ac- 
tius Navius avait coupé en deux , 
avec un rasoir, une pierre à aigui- 
ser. Un préjugé populaire attachait 
à la durée de cet arbre les destinées 
de Rome. 

4. — des Pagodes. Ce figuier 
croit naturellement dans les terrains 
pierreux . à Java , aux Moluques 
et dans d'autres parties de l'Inde. 
Persuadés que Wishnou est né sous 
son ombrage , les Indiens lui ren- 
dent une sorte de culte religieux , 
dont l'ancienneté est confirmée par 
Hérodote. Les habitants de G u ta- 
ra te . dans l'empire du Mogol , 
n'osent seulement pas enlever une 
de ses feuilles , dans la crainte de 
perdre la vie avant la fin de l'an- 
née. Lamarch. Voj. ArÉalu. 

Figure. Ce mot peut se prendre 
dans 3 acceptions , qui ne sont pas 
étrangères à cet ouvrage. 

I. — Terme & astrologie. C'est 
une description ou représentation 
de l'état et de la disposition du ciel 
à une certaine heure , qui contient 
les lieux des planètes et des étoiles, 
marqués dans une figure de ia trian- 
gles appelés Maisons. On la nomme 
aussi horoscope et thème. 

a. — Terme de gèomantie. Il s'ap- 
plique aux extrémités des points v 
lignes ou nombres jetés au hasard , 
sur les combinaisons ou variations 
desquels ceux qui font profession 
de cet art fondent leurs prédictions 
chimériques. 

3. — Terme de nècromantie. Il 
se dit des visions étranges sous 
quelles les démons paraissent 
semblent paraître a notre 
nation. 

Fil. ( Voj. Ariane , Parques. ) 
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Fis ou petites chaîne» qui sortent 
de la bouche. (Foy. Hermès ) 

FiLATEHirs Lapis, pierre qui a la 
couleur de la chrysolyte, et qui a 
la propriété de guérir de la mébn- 
rofie ceux qui la portent. 

Filgla , Hamingia . Spadiss , 
(Nyth. Scand.) divinités qui pré- 
sident à la naissance des hommes et 
les protègent. La i re les accom- 
pagne , la a" leur apparaît quel- 
quefois, la 3* leur prédit l'avenir. 

i. Filles d'Enfer , les Furies. 

a. — de Mémoire , les 9 Muses. 

FlMAFENG < t ELDER [M ■ Scand.), 

deux serviteurs du dieu Aeger. 

Finaeuge ( ifyth. Jap. ) , idole 
des Japonais sintoïste*. Voy. Son- 

GUaTZ-SoMNITZ. 

Fin de toutes choses (fcouof.). 
Ou la personnifie par un vieillard 
qui a la barbe blanche et la téte 
cnauve. 11 est couronné de lierre, 
plante qui détruit les édifices ou elle 
s'attache. Sors vêtement est de cou- 
leur feuille-morte. 11 regarde tris- 
tement la terre, et tient un livre 
fermé où est l'oméga. Derrière hii 
est un soleil couchant. 

Fin DU MONDE {Myth Ralb ).Les 
rabbins donnent au monde 6,000 ans 
de durée , et voici sur quels fon- 
dements. i°. Le nom de Dieu (en 
hébreu Jehova\ est compose de 6 
lettres, dont chacune marque un 
millénaire. a°. La lettre m ai ré- 
pétée 6 fois dans le I er livre de la 
Genèse. 3°. Le patriarche Hénoch 
fut enlevé au ciel après 6 généra- 
tions. 4°* Dieu employa 6 jours à 
créer le monde. 5 U . Le nombre 6 
étant composé de 3 binaires, le 1", 
ou les l a,ooo ans ont été pour la 
loi de nature , les a" pour la loi 
écrite , et les a derniers sont pour 
la loi de grâce ou pour le règne du 
Messie. 

Fines te m pl ares . ou sacrifi- 
cales , confins de territoires ou de 
régions , que les anciens Latins 
consacraient par l'érection d'un 
temple , d'un autel ou de quel- 
qu'autre monument religieux. Le* 
voyageurs s'y arrêtaient, y offraient 
des sacrifices, et y faisaient des li- 
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Finesse (Iconol.j. Cor Ain la ca- 
ractérise par un singe et un renard 
cachés sous les replis de sa robe. ^ 

Finskgalder . espèce de magie 
en usage ches les Islandais, depuis 
l'établissement du christianisme. 
Elle a. disent-ils, été apportée en 
Islande par un magicien du pays , 
qui avait fait à ce dessein un voyage 
eu Laponie. Elle consistait à pos- 
séder un esprit qui eût la forme 
d'un ver ou d'une mouche. 

Fissiculatio. éparpillement des 
entrailles de la victime. 

Fissum, les a lobes du foie réu- 
nis en un seul. Cette réunion offrait 
a augui es contraires. 

Fittazars ( Myth. Àfr. ), nom 
que les Nègres du Cap-Vert don- 
nent à leurs sorciers 

Flaga {Myth. Scmnd.) , fée mal- 
faisante, ou magicienne, qui avait 
un aigle pour monture. 

Flambeau ( Ion al. ). Dans les 
anciens monuments, un flambeau 
qu'on élève est la marque du soleil 
levant , et un flambeau qu'on éteint 
est la marque du soleil couchant 
(voy. Euménides .Envie. Htmen) ; 
sur une tour oit une montagne (V. Ce- 
bés. Héro ). Athènes célébrait, 
3 fois l'an, aux Panathénées, aux 
fêtes de Vukain , et à celles de Pro- 
méthée, la course de flambeaux. 
A l'extrémité du Céramique était 
un autel consacré à Prométhée. La 
jeunesse athénienne qui voulait dis- 
puter le prix se rassemblait snr le 
soir autour de cet autel , à la clarté 
du feu qui brûlait encore. Au si- 
gnal donné, on allumait un flam- 
beau. Les prétendants au prix de- 
vaient le porter tout allumé jus- 
qu'au but , en traversant le Céra- 
mique , et courant à toutes jambes , 
si la course se faisait à pied , ce qui 
était plus ordinaire ; ou à toutes 
brides , si elle se faisait à cheval. Si 
le flambeau venait à s'éteindre en- 
tre les mains de celui qui s'en était 
saisi le I er , celui-ci , déchu de 
toute espérance , donnait le flam- 
beau à ui^a", nui, n'ayant pas été 
plus li < ■ 1 3 j ; . le donnait à un 3 e . 
et ainsi dt^W-nV jusqu'à ce qu'on 
I eut épuisé iftirMlSfe "* ceux qui se 
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préservaient poiir disputer le prix; 
el si aucun des prétendants n'avait 
réussi , le prix était réservé pour 
une autre fois. Le jour de la fête de 
Cérès était appelé , par excellence, 
te jour des flambeaux , en mémoire 
de ceux que la déesse alluma aux 
flammes du mont Etna pour aller 
chercher Proserpine. Voy. Lampa- 
DOPHories. 

FlaminaLEs . nom des (lamines 
qui sortaient de charge. Les (la- 
mines ne perdaient leur titre que 
par la mort de leurs femmes, seul 
cas qui pût les séparer d'elles. 

Flamines, classe particulière de 
prêtres , instituée à Home par Ho- 
UtUllii ou par Numa. Ces Flamines 
n'étaient que 3 dans l'origine, sa- 
voir, ceux de Jupiter . de Mars et 
de Quirinus. Dans la suite ils furent 
multipliés jusqu'à i5 , dont les 3 
premiers , tirés du sénat , étaient 
d'un rang supérieur aux autres, et, 
par cette raison , étaient appelés 
Flamines majeurs , et les la autres , 
nommés Flamines mineurs , étaient 
choisisd'entre les familles plébéien- 
nes. L'élection des uns et des autres 
se faisait par le peuple , et l'inaugu- 
ration , ou observation de certains 
augures, par le souverain pontife. 
Chacun n'était que pour un dieu , 
dont il prenait sa dénomination , et 
ne pouvait tenir plusieurs sacer- 
doces à la fois. Leurs filles étaient 
exemptes dêtre prises pour ves- 
tales. Quoiqu'ils fussent perpétuels , 
il y avait des causes pour lesquelles 
ils pouvaient être déposés. Leurs 
bonnets, faits de peau de brebis , 
s'attachaient sous le menton. Ils 
étaient surmontés d'une grosse 
houppe de fil ou de laine , ce qui 
les fit nommer filamines . ou fla- 
mines. D autres dérivent leur uom 
de flammeum , nom latin de leur 
bonnet couleur de feu. Voy. leurs 
différents noms. 

Flaminia , maison du Flamine 
Diale. 

Flamim.»e Puell.»e , et Fpaminii 
Puebi, jeunes filles et jeune* gar- 
çons nui servaient àJ\Ç>tel 'e (la- 
mine de Jupiterjntm lUt ?»l .» 

FLAM INIQUES* i'> • « *«5 , fem- 
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mes des flamines . distinguées par 
des ornemeuts particuliers et de 
grandes prérogatives. La flamini- 
que dialis s'habillait de couleur de 
flamme . et portait sur ses habits 
l'image de la foudre. Il lui était dé- 
fendu d'avoir des souliers de bête 
morte sans avoir été tuée , et de 
monter plus de 3 échelons d'une 
échelle. Lorsqu'elle allait aux Ar- 
gées , elle ne devait ni orner sa 
tète , ni peigner ses cheveux. Elle 

Sortait dans sa coiffure un rameau 
e chêne vert. Le divorce lui était 
interdit , et son sacerdoce cessait 
par la mort de son mari. Enfin elle 
était astreinte aux mêmes obser- 
vances. Aulu Cell. I. io, c. i5. Voy. 
Dialis , Flamen. 

Flammant, oiseau remarquable 
par la couleur rouée de ses ailes , 
et que . par cette raison . les anciens 
avaient consacré au soleil. 

Flammeum . bonneldes flamines. 
Voile ou couvre-chef des femmes le 
I er jour des noces. 

Flammiger A les , Y oiseau qui 
porte du feu, c.-à-d. , l'aigle de 
Jupiter. 

Flammipotens , Vulcain. 
Flath-Innis (Myth. Celt.) . pa- 
radisdes Gaulois. Lesdruïdesrecon- 
naissaient l'immortalité de l'anie , 
ainsi que de» récompenses et des 

Peines après la mort. Dans cet état , 
ame était revêtue d'un corps aé- 
rien , susceptible de peine ou de 
plaisir. Ces êtres bienheureux jouis* 
saientd'un grand pouvoir dans leur 
nouveau séjour, mais avaient peu 
d'influence sur les affaires d'ici-bas. 
Ce séjour, ou les druides plaçaient 
les ames des hommes braves et ver- 
tueux , était nommé Flath-Innis , 
c.-à-d. , Vile des braves et des gens 
de bien. Dans cette île régnait un 
éternel printemps et une jeunesse 
immortelle. Le soleil y versait ses 
plus bénignes influences. De doux 
zéphyrs la tempéraient sans cesse , 
et des ruisseaux d'un cours toujours 
égal y entretenaient la vie et la fraî- 
cheur. Les arbres étaient couverts 
de musiciens ailés , et courbés sous 
le poids des fleurs et des fruits. L'as- 
pect de la nature , toujours calme 
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et serein , portait dans tous les 
cœurs, étrangers désormais à toute 
impression pénible , le sentiment 
du bonheur. Les Gaulois plaçaient 
ce séjour enchante dans une région 
supérieure où ne pouvaient attein- 
dre les maux qui affligent l'espèce 
humaine. Le passage de ce monde 
à ce lieu de délices , loin d'être 
sombre et terrible comme celui que 
nous peint la fable grecipie et ro- 
ntaine , était agréahle et rapide; et 
l'aine , si elle n'était appesantie par 
aucune souillure, devait remonter 
avec joie et sans peine vers son élé- 
ment natif. Cette notion du ciel , 
qui rendait la mort plus agréable 
que terrible , explique I intrépidité 
avec laquelle les tribus celtiques 
affrontaient le trépas dans tou- 
tes les entreprises que les druides 
avaient jugées légitimes. 

Flattehif. {Iconol.). On s'ac- 
corde à lui donner une flûte, le son 
de cet instrument étant toujours 
pris pour l'emblème des louanges. 
Pour faire connaître qu'elles sont 
trompeuses . on a enveloppé d'un 
filet , symbole des pièges . l'autel 
de l'Amitié, sur lequel brûlent des 
parfums. La fable du Renard et du 
Corbeau , représentée sur une des 
faces de l'autel, achève de carac- 
tériser A? Flatterie. On la figure aussi 
par une femme drapée dramalt- 

3uement, jouant de la flûte à côté 
'un essaim d'abeilles qui voltigent 
autour d'un tronc d'arbre, etayant 
un cerf à ses pieds. On la revêt aussi 
d'une robe changeante ; elle tient 
d'une main des lacs à prendre des 
oiseaux , de l'autre un soufflet ; un 
caméléon est à ses pieds. 

Flava Dea , la blonde déesse , 
c.-à-d. , Cérès , allusion à la cou- 
leur des blés mûrs. 

F i. avi ali a Titialia, fêtes insti- 
tuées en l'honneur de Vespasien et 
de Titus. 

F la vi m a, ville du Latium, 
secourut Turnus contre Enée. 
Eneid. 7. 

Fléau {Iconol ). On personnifie 
ce sujet par un homme d'un aspect 
sévère. Son attitude est menaçante , 
et sa robe est de couleur de sang. 
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Dans chacune de ses mains il tient 
un foudre et un fouet garni de 
pointes de fier. Le ciel qui envi- 
ronne la figure est obscurci de 
nuages épais, et le terrain sur le- 
quel elle pose est couvert de sau- 
terelles. 

Flèches d'Apollon, c.-à-d.. 
les rayons du soleil. Ainsi , quand la 
fable dit de ce dieu qu'avec Diane, 
sa sœur, il tua les enfans de Ninhé 
à coups de flèches, rela signifie que 
la peste , causée ordinairement par 
la chaleur excessive des rayons du 
soleil , fit périr tops ses enfants. 
Dans Homère , Apollon , pour se 
venger de ce que les Grecs rete- 
naient captive la fille de son prêtre . 
lança ses flèches contr'eux, c.-à-d. , 
que la peste survint dans leur camp. 
Enfin, la défaite du serpent Py- 
thon , formé du limon des eaux , 
est le dessèchement de la terre , 
dont la chaleur solaire dissipa les 
exhalaisons pestilentielles. Voyez 
Bèlomantie , Diane . Cupidom , 
Adraste , Philoctète. Céphale, 
Achille, Actéok , Orion, Aba- 
ris . Hercule. 

Flegmatique ( Iconol. ) . un des 
4 tempéraments. La figure qui l'ex- 
prime est un homme gras et replet, 
au teint blafard , vêtu d'une robe 
fourrée de peau de bléreau , animal 
dormeur, les a mains dans son sein , 
les jambes croisées ; et à ses pieds se 
voit une tortue. 

Fleke et Géré {Myth. Scand.) , 
loups voraces dont Odin se servait 
dans les batailles. 

Fleurs. Les Grecs , dans toutes 
leurs fêtes et réjouissances publi- 
ques , se couronnaient de fleurs. 
On en couvrait les morts que l'on 
portait au bûcher, et l'on en ornait 
les tombeaux. Sur plusieurs monu- 
ments, une fleur est un attribut de 
Vénus et de l'Espérance. 

1. Fleuves ( Iconol. ). Ils eurent 
part aux honneurs de la divinité 
chez tous les peuples de l'antiquité. 
Les Perdes portaient le respect pour 
eux jusqu'à défendre de s'y laver le s 
mains . et U f"ire rien d indécent. 
Hésiode .s nts de l'Océan 

et de Teii compte 3,ooo. 
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Selon lui , on ne devait point passer 
les fleuves sans les invoquer en se 
lavant les mains. On leur immo- 
lait des chevaux et des taureaux. 
Chaque fleuve . suivant la Fable . 
était gouverné par un dieu. Les 
peintres et les poètes les peignent 
sous la figure de vieillards respec- 
tables . symbole de leur antiquité . 
ayant la barbe épaisse, la chevelure 
longue et traînante, et une cou- 
ronne de jonc sur la tête. Couchés 
au milieu de» roseaux , ils s'appuient 
sur une urne, d'où sort l'eau qui 
forme la rivière à laquelle ils prési- 
dent. Cette urne est penchée, ou 
de niveau . pour exprimer la rapi- 
dité ou la tranquillité de leur cours. 
Sur les médailles , les fleuves sont 
posés a droite ou à gauche , selon 
que leur cours est vers l'orient ou 
vers l'occident. On les représente 
quelquefois en forme de taureaux, 
ou avec des cornes • soit pour expri- 
mer le mugissement de leurs eaux . 
soit pareeque les bras d'un fleuve 
ressemblent à des cornes de tau- 
reau. On a dit que les fleuves qui se 
jettent dans la mer sont représentés 
en vieillards . et que les rivières qui 
se jettent dans les fleuves sont expri- 
mées par de jeunes hommes imber- 
bes . ou par des femmes. Eliem nous 
apprend que les Agrigentins , pour 
exprimer le peu de cours du fleuve 
qui traversait leur ville , l'hono- 
raient sous la figure d'un bel en- 
fant à qui ils consacrèrent une sta- 
tue d'ivoire dans le temple de Del- 
phes. Chaque fleuve a un attribut 
qui le caractérise, et qui est ordi- 
nairement choisi parmi les animaux 
qui habitent les pays qu'il arrose . 
ou parmi les poissons qu'il renferme 
dans son sein. Ainsi , une feuille 
d'ache marque le fleuve Hiraéra eu 
Sicile , ou le fleuve Sélious dans la 
Troade. Myth. de hunier. t. 4- 
Voy. Seike . Maeke . Nu. , etc. 

a. — d'En/br. Toutes les eaux 
qui avaient quelque mauvaise qua- 
lité étaicut regardées comme tels ; 
1* Achéron , le Cocyte , le Phlégé- 
thon , le PyriphJégéthon . le Styx , 
l'Erebe . le Léthé , le lac d'Awue. 
Vuret leurs articles . 
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1 lins ( Myth. Celt. ) , idole de* 
anciens Vandales qui habitaient la 
partie de la Germanie appelée au- 
jourd'hui la Lu sa ce Ce mot . en 
saxon , signifie pierre. Cette déité 
était sous la forme d'une grosse 
pierre qui représentait la Mort cou- 
verte d'un long drap . tenant un 
bâton à la main et une peau de lion 
sur les épaules. Ces peuplcscroyaient 
que cette divinité devait leur rendre 
la vie après la mort. 

Florales , fêtes à Rome en 
l'honneur de Flore. Elles duraient 
6 jours, et se terminaient aux ca- 
lendes de mars. C'est durant ces 
fêtes que les jeux floraux avaient 
lieu. 

Flora M 5 , (lamine de Flore. 

Floraux . jeux institués en l'hon- 
neur de Flore , dont le culte fut 
porté à Rome par Tarlus , roi des 
Sahins , et souvent interrompus. On 
ne les renouvelait que lorsque l'in- 
tempérie de l'air faisait craindre la 
stérilité , ou que les livres sibyllins 
l'ordonnaient. Ce ne fut qu'en Pan 
de Rome 58o que ces jeux devin- 
rent annuels , à l'occasion d'une 
stérilité qui dura plusieurs années , 
et qui avait été annoncée par des 
printemps froids et pluvieux. Le 
sénat, pour fléchir Flore et obtenir 
de meilleures récoltes . ordonna 
que les jeux floraux fussent célé- 
brés tous les ans régulièrement à la 
fin d'avril. On les célébrait la nuit , 
aux flambeaux , dans la rue Patri- 
cienne , où était un cirque assez 
vaste. Le dérèglement des mœurs 
était ce qui les caractérisait. On ne 
se contentait pas des chants les plus 
obscènes ; on y rassemblait les cour» 
tisanes nues au son de la flûte , 
et elles s'y prostituaient sons les 
yeux du peuple. On sait que le grave 
Caton lui-uiéme en sortit un jour, 
pour ne pas troubler les plaisirs pu- 
blics. Plin. 18. c. ag. Val. Max. a, 
c. io. Vell. Pat. i Jusi. 43 , c. 4. 
Mart. I. 

1. Flore ( Iconot. ) . l'une des 
déesses qui présidaient aux blés. On 
lui offrait des sacrifices à certains 
temps de l'année. 

a. — • Une dei nymphes dos Iles 
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Fortunée* . que les Grecs appelaient 
Chloris. Zéphyr I aima . la ravit , 
et en fit son épouse , conservant la 
fleur de sa première jeunesse , et 
lui donnant pour douaire lempire 
des fleurs. Les Sabins l'adorèrent , 
et transmirent son culte aux Ro- 
mains. Les Phocéens , fondateurs 
de Marseille , honoraient la même 
déesse ; et son culte n'avait pas été 
moins célèbre en Grèce . comme le 
prouve une statue de Praxitèle dont 
parle Pline. 

3. — Dans la suite , une courti- 
sane . nommée Flore , ou . selon 
d'autres , Larentia . ayant institué 
le peuple romaiu héritier de ses 
grands biens , fut mise . pmr recon- 
naissance . au rang des divinités . et 
son culte fut confondu avec celui de 
l'ancienne Flore. On célébra en 
son honneur d'autres jeux floraux , 
et l'on joignit aux jeux innocens de 
la fête primitive des infamies dignes 
de la Flore nouvelle. La dépense de 
ces jeux fut prise d'abord sur les 
biens qu'avait laissés la courtisane , 
et dans la suite on y consacra les 
amendes et les confiscations aux- 
quelles on condamnait ceux qui 
étaient convaincus de péculat. Flore 
eut un temple à Home , vis-à-vis le 
Capitole. Ciciron et Ovide ( Fast. S) 
lui donnent le nom de Mere ( Lac- 
tanl. 1 , c. ao). Les monuments an- 
tiques nous l'offrent sous la figure 
d'une jeune nymphe couronnée de 
fleurs , et tenant de la main gauche 
une corne d'abondance remplie de 
fleurs. La Flore du P. Kircher est 
vêtue d'une robe traînante , sur- 
montée d'une tunique et d'un man- 
teau qu'elle retrousse par-devanL 
Celle de Doissard a , par-dessus sa 
longue tunique , un grand manteau 
frangé. Celle qui se voit dans la 
galerie de Florence est presque nue , 
et est caractérisée par un bouquet 
de fleur» qui semblent fraîchement 
cueillies. Celle du palais Farnese 
eat plus habillée. 

4. — Mai tresse de Pompée , si 
célèbre par sa beauté , que sa statue 
fut placée dans le temple de Castor 
et Pollux , comme un modèle. C'est 
apparemment cette statue qui tenait 



des fleurs de pois et de fèves . parce - 
que , dans les jeux floraux , les édile» 
jetaient des légumes au peuple. 

Florida . surnom de Junon. 

FlorifERA , épithète de Cérès. 

Fluoxia , surnom sous lequel les 
femmes invoquaient Junon . soit 
dans leurs incommodités périodi- 
ques . soit dans les accouchements. 

Flûte. Les poètes en attribuent 
l'invention à Apollon, à Mercure, 
à Pallas , à Pan II y en avait de 
courbes, de longues, de petites, de 
moyennes, de simples, de doubles, 
de gauches , de droites . d'égales . 
d'inégales , etc. On distinguait les 
flûtes sarranes , phrygiennes , ly- 
diennes ; celles des spectacles, qui 
étaient d'argent, d'ivoire , ou d'os; 
et celles des sacrifices . qui étaient 



de buis. Minerve . dit la Fable , 
voulut jouer de la flûte ; mais le 
cristal des eaux lui offrant ses joues 
enflées pendant qu'elle en jouait, 
elle jeta , de dépit , l'instrument 
dans l'eau. Jtfèm. de l'Ac. des Inscr. 
passtta. Voy. Pah, Euterpe, Mer- 
cure . Argus. 

Fluviales . nymphes des fleuves. 
Flux. Les anciens , pour figurer 
le flux et le reflux de la mer. fei- 
gnaient que Neptune avait a fem- 
mes , Venilia, cum venit ad terrant ; 
Salacia . cum redit ad salum. 

Fo , ou Foi ( Myth. C hin.) , un 
des principaux dieux des Chinois , 
fondateur d'une secte extrêmement 
répandue à la Chine. Il naquit dans 
les Indes , environ mille ans avant 
J. C. Son pere . nommé In-Sang- 
Vao , régnait dans une partie de 
l'Inde appelée par les Chinois Cnart- 
Tîea-CÀo.Sz mère, nommée Moyè, 
étant enceinte de lui . songea qu'elle 
avait commerce avec un éléphant 
blanc . ou , selon d'autres , qu'elle 
avalait un de ces animaux , conte 
qui a donné lieu aux honneurs nue 
les rois indiens rendent aux élé- 
phants de cette couleur. Ce dieu 
prétendu sortit du sein de sa mere 
par le coté droit . et fut d'abord 
nommé Chekim , ou Xè-Quia. Dès 
le moment de sa naissance . il était 
déjà assez, fort pour se tenir debout 
et marcher. On rapporte qu'il fit 6 
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r;.is . cl que , d'une main montrant 
e ciel . et de l'autre la terre . il fit 
entendre ces paroles : » Je suis le 
>» seul digne d'être honoré sur la 
>» terre et dans le ciel. >» Parvenu à 
l'âge de 17 ans, il prit 3 femmes , 
avec lesquelles il vécut a ans. Il les 
quitta ensuite . et , renonçant au 
monde , s'e-fonça dans la solitude, 
accompagné de 4 philosophes, dont 
il suivait les conseils. A 3o ans . il se 
sentit inspiré de l'esprit divin. Il 
prit alors le nom de Fo . et com- 
mença à prêcher partout sa doc- 
trine . éblouissant le peuple par un 

Srand nombre de* prestiges honorés 
u nom de miracles , que les bonzes 
ont recueillis dans plusieurs vo- 
lumes. Ses partisans se multiplièrent 
si prodigieusement . nue l'on compte 
80.000 disciples qui l'aidèrent à ré- 
pandre ses dogmes dans l'Orient. 
La secte de Fo s'établit dans la 
Chine . à l'occasion d'un songe de 
l'empereur Ming-Ti. Ce prince , 
s'étant rappelé, durant le sommeil , 
un oracle célèbre de Confueius qui 
portait « qu'on trouverait le saint 
» dans l'Occident » , dépécha de 
tous cotés des ambassadeurs pour Je 
trouver. La longueur et la fatigue 
du chemin rebutèrent bientôt les 
envoyés. Ils s'arrêtèrent aux Indes . 
où ils trouvèrent le culte de Fo très- 
accrédité. Ils se persuadèrent que 
c'était là le saint qu'ils cherchaient . 
et transportèrent son idole à la 
Chine . avec toutes les fables et les 
superstitions nui l'accompagnaient. 
Ce nouveau dieu fut reçu des Chi- 
nois avec enthousiasme . et toutes 
les rêveries qu'il avait débitées fu- 
rent regardées comme des oracles. 
Malgré sa prétendue divinité , Fo 
ne fut pas exempt de la mort. Il finit 
ses jours âgé de 79 ans. Avant d'ex- 

Sirer, on prétend qu'il dit à ses 
isciples assemblés autour de lui : 
« Jusqu'ici ma doctrine a été enve- 
>• loppée sous des figures et des 
* énigmes ; apprenez aujourd'hui 
» de ma bouche le véritable sens de 
» tout ce que je vous ai enseigné : 
» le vide et le néant sont le principe 
» de tout ce qui existe : tout est 
» sorti du néant , tout doit y rçtour- 
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» ner. » Ce discours divisa ses disci- 
ples en a partis. Les uns s'en tin- 
rent aux dernières paroles de leur 
maître , et formèrent une secte 
d'athées qui subsiste encore à la 
Chine. Les antres ne voulurent 
point abandonner la doctrine que 
Fo leur avait enseignée durant sa 
vie. Pour concilier les contradic- 
tions de leur maître , ils distin- 
guaient une doctrine extérieure et 
une intérieure. Ce dernier parti se 
trouva le plus nombreux. Les bonze» 
assurent que Fo est né 8,000 fois, et 
qu'il a passé successivement dans le 
corps d'un grand nombre d'animaux 
avant de s'élever à la divinité. Aussi 
est-il représenté dans les pagodes 
sous la forme d'un dragon , d'un 
éléphant, d'un singe, etc. Ses sec- 
tateurs l'adorent comme le législa- 
teur du genre humain . et le sau- 
veur du inonde , envoyé pour mon- 
trer aux hommes le chemin du 
salut , et pour l'expiation de leurs 
crimes. Kircher pense que Fo est le 
même qu'un certain iirachman , 
instituteur des tirachmanes. D'au- 
U-es confondent Fo avec Pythagore. 
(Quelques-uns y retrouvent Hermès 
Trunaeifiste . législateur des Egyp- 
tiens, lu fait mention d'un philo- 
sophe plus ancien que lui , dont il 
reçut des leçons . et qu'il nomme 
O-mi-to. Cet autre imposteur, né 
dans le royaume de Bengale . a été 
adopté par les Japonais . qui l'ado- 
rent sous le nom d'Amida. Les 

Srètres de Fo l'ont associé au culte 
e leur dieu , et recommandent au 
peuple de les nommer tous deux 
ensemble dans leur» prières . en 
disant : O-tui-to-Fo; l'assurant que 
cette invocation est capable d'effacer 
les plus grands crimes. Ces prêtres 
joignent au titre général de bonzes 
le nom particulier d hochans. c.-à- 
d.. gen» rassemblés de différents 
pays. Ils disent qu'ils ont reçu de 
leur dieu Fo 5 commandements . 
qui consistent . le 1 er , à ne tuer au- 
cune créature vivante ; le a e , à ne 
point prendre le bien d autrui ; le 
6 L . a garder la chasteté ; le 4 e , à ne 
point mentir ; et le 5 e enfin . à ne 
point boire de vin. 
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FûBEM ( Mytà. Jap. ) , divinité 
japonaise , tic l'ordre des Camis ou 
des Fotoques, patron desJenxuans, 
une des ia sectes japonaises* 

Foi , BONNE FOI . FOI PUBLIQUE 
( Iconol. ) . en latin fuies , déesse des 
Romains , dont le culte avait été 
établi dans le Latium avant Romu- 
lus. Scion quelques auteurs . Enée 
lui avait bâti un temple sur le mont 
Palatin ; selon d'autres, ce temple 
ne fut élevé' que sous Numa Pomni- 
lilts. Enfin Cicéron rapporte qu'At- 
tilius Calatinus lui en bâtit un sur 
le Capitole , auprès de celui de Ju- 
piter. Elle avait des piètres et des 
sacrifices qui lui étaient propres. 
On la représentait sous la figure 
d'une femme vêtue de blanc, ayant 
les mains jointes. Dans les sacri- 
fices dont elle était l'objet . et qui 
se faisaient toujours sans effusion 
de sang , ses prêtres devaient être 
voilés d'une étoffe blanclie , et en 
avoir la main enveloppée. Deux 
mains jointes ensemble étaient le 
symbole de la bonne loi. 

i. Foi chrétienne (Iconol.). 
Les I er ' chrétiens la représentent 
dans leurs écrils sous les traits d'une 
jeune fille qui a le visage voile' . les 
épaules nues . une couronne sur la 
tète , un sceptre en main . et qui 
foule aux pieds a petits renards , 
par lesquels ils entendaient les héré- 
tiques. César Ripa la dessine comme 
une jeune vierge vêtue de blanc , 
les veux fixés sur le livre ouvert et 
sur la croix qu'elle tient de la droite, 
et paraissant faire signe de la gauche 
qu'elle porte près de son oreille , 
pour désigner qu'il y a a moyens de 
s'instruire. Gravelot la représente 
en adoration devant l'eucharistie , 
la tète surmontée d'une flamme , 
éclairée de rayons qui sortent d'une 
nue, et tenant dans ses mains la 

Saline du martyre. D'autres lui 
ounent pour symbole les tables de 
la loi . et un livre d". vangile ; quel- 

auefois une croix ou un calice , au- 
. essus duquel s'élève une hostie 
rayonnante : c'est ainsi qu'elle a 
été représentée en bas relief, par 
M. Slodtz . dans le péristyle de I é- 
pjise de Sainl^Sulpice a Paris. Cette 

Tome l. 
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figure allégorique est placée sur des 
nuages, et tient un calice devant le- 
quel elle est humblement proster- 
née ; un ange est auprès, avec la 
croix et le livre saint ; l'hostie qui 
est sur le calice répand des rayons 
sur tout ce qui sert de fond aû bas 
relief. 

Mignard a caractérisé la Foi par 
une femme assise , nui tient une 
croix de la main gauche . et porte 
le Nouveau-Testament sur ses ge- 
noux : à sa droite sont les tables de 
la loi , soutenues par a génies , et 
à sa gauche est un autre génie qui 
tient un calice. 

André Salario a représenté la Foi 
debout , pour marquer qu'elle est 
active, et il lui a mis un bandeau 
sur les yeux et un œil ouvert sur 
l'estomac : elle tient de la main 
droite un flambeau allumé , dont 
elle éclaire la Raison qui la suit. 

a. — conjugale ( Iconol. ). Une 
jeune femme couverte d'un long 
voile , et tenant une tourterelle. 
Elle est appuyée sur l'autel de l'Hy- 
men . orné de guirlandes . et sur 
lequel on lit ces lettres , VT. FX. 
telles qu'on les trouve gravées sur 
des monuments antiques : c'est l'a- 
bréviation de ces a mofi . (Itère Fé- 
lix ; souhait qu il était d'usaçe de 
faire au mariage des anciens . et qui 

ne pouvait avoir d'accomplissement 
que dans la fidélité conjugale. 

3. — d'amitié ( Iconol. ). Une 
femme âgée . vêtue simplement , 
la tête couverte d'un voile, un au- 
tre dans la main droite , qu'elle 
étend sur l'autel de la Fidélité. 

— éprouvée ( Iconol. ) Une 
main qui tient une pièce l'or , 
qu'elle éprouve sur une pierre de. 
touche. 

Foie , l'inspection du foie des 
victimes faisait une grande partie de 
la science des Aruspices. 

Foïsme ( MylA. Ch'm. ) , la plus 
corrompue et la plus accréditée des 
religions de la Chine ( Voy. Fof. ). 
Le savant de Guignes regarde celte 
religion comme une secte de chré- 
tiens fondée sur les principes de 
Pvthagore. 

3 9 
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Fomacei Luni , jeux tic fenillçs, 

ou les vainqueurs étaient couronnes 
de feuillages , et où le peuple leur 
jetait des feuilles. 

Folie ( iconol ). Ripa en donne 
pour emblème une femme jete'e à 
terre . riant avec excès ; il lui met 
dans la main une lune , parce que 
les fous, dit-il. éprouvent l'in- 
fluence de ses changements. Elle 
est plus ordinairement caractérisée 
par la marotte qu'elle tient , et par 
son habit de diverses couleurs , et 
garni de grelots. 

Folkwangeh ( Myth. Scand. ) , 
demeure ou retraite de Freya. 

Fondateurs. Les villes grecques 
déféraient les honneurs divins à 
leurs fondateurs , et leur consa- 
craient des temples , des statues et 
des fêtes. Ces mêmes villes décer- 
naient , par reconnaissance, à d'il- 
lustres bienfaiteurs, les honneurs 
et le titre de fondateurs de la ville. 

Fong-chwi ( M f th. Chinoise ) , 
vent et eau. On appelle ainsi une 
opération mystérieuse qui regarde 
la position des édifices . et surtout 
celle des tombeaux. Si quelqu'un 
bâtit par hasard dans une position 
contraire à ses voisins , et qu'un 
coin de sa maison soit opposé au 
côté de celle d'un autre , c'est as- 
set pour faire croire que tout est 
perdu. 11 en résulte des haines nui 
durent aussi long-temps que l'édi- 
fice. Le remède consiste à placer 
dans une chambre un dragon ou 
quelque autre monstre de terre 
cuite , qui jette un regard terrible 
sur le coin de la fatale maison . et 

aui repousse ainsi toutes les in- 
uenops qu'on en peut appréhen- 
der. Les voisins qui prennent cette 
précaution contre le danger, ne 
manquent pas chaque jour de visi- 
ter plusieurs fois le monstre qui 
veille à leur défense. Ils brûlent de 
l'encens devant lui , ou plutôt de- 
vant l'esprit qui le gouverne . et 
qu'ils croient sans cesse occupé de 
ce soin. Les boutes ne manquent 
point de prendre part à l'embarras 
de leurs clients ; ils s'engagent pour 
une somme d'argent à leur procu- 
rer l'assistance de quelque esprit 
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puissant , qui soit capable de les 
rassurer, nuit et jour, par des ef- 
forts continuels de vigilance et d'at- 
tention. Il se trouve des personnes 
si timides . qu'elles interrompent 
leur sommeil pour observer s'il 
n'est point arrivé de changement 
qui doive 1rs obliger de changer de 
lit ou de maison ; et d'autres, en- 
core plus crédules , qui ne dormi- 
raient pas tranquillement, s'ils n'en- 
tretenaient dans la chambre du dra- 
gon un bonze qui ne les quitte pas 
jusqu'à la fin du danger. 

Outre la superstition qui regarde 
la situation des édifices . il en existe 
encore une autre sur la manière de 
placer les portes et le jour, de dis- 

f»oser le fourneau pour faire cuire 
e rit , etc. Le pouvoir du Fong- 
chwi s'étend encore plus sur les 
sépulcres des morts. Certains im- 
posteurs font leur métier de décou- 
vrir les montagnes et les collines 
dont l'aspect est favorable ; et lors- 
qu'après diverses cérémonies ridi- 
cules, ils ont fixé un lieu pour cet 
usage , on ne croit pas qu'il y ait 
de trop grosses sommes pour ache- 
ter cette heureuse portion de terre. 

Les Chinois sont persuadés que 
le bonheur ou le malheur de la vie 
dépend de ce Fong-chwi. Si quel- 
qu'un se distingue entre les person- 
nes du même âge par ses talents et 
sa capacité . s'il parvient de bonne 
heure au degré de docteur ou a 
quelque emploi , s'il devient pere 
d'une nombreuse famille , s'il vit 
long-temps, ce n'est point à son 
mérite . a sa sagesse . à sa probité , 
qu'il eu a l'obligation ; son bon- 
heur vient de I heureuse situation 
de sa demeure . ou de ce que la 
sépulture de ses ancêtres est par- 
tagée d'un excellent Fong-chwi. 

Fontaines , filles de l'Océan et 
de TéthjS Les anciens avaient une 
vénération particulière pour les 
nymphes ou génies des Fontaines , 
et surtout de celles dont les eaux 
avaient la vertu de guérir quelques 
infirmité**. Myth. deRanier. 1. 1. a. 7. 

FosTicoL.i . Fontigen/E . sur- 
noms des Muses et des Nymphe*. 
Saint-Augustin. Mari. Cap. 
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FoKTinalis , fêtes romaines en 
l'honneur des nymphes qui prési- 
daient aux fontaines. Le jour en 
était fixe au i3 octobre. On les cé- 
lébrait à une des portes , nui se 
nommait Fontinalis. On jetait ce 

1"our-là dans les fontaines des guir- 
andes. dont on couronnait ensuite 
les enfants. 

Fontinalis , dieu de la création 
de Piaule , lequel a imaginé un 
dieu qui ne donne que de l'eau à 
boire, pour l'opposer à Bacrhus 
qui donne du vin. 

Foqceqcio ( Myth. Jap. ) , livre 

aui contient la doctrine de la secte 
e Budsdo au Japon. Le respect de 
ces sectaires pour ce livre , qui est 
leur Bible . est si grand . qu'ils se 
feraient scrupule de le poser à terre 
ou dans un endroit peu décent. Des 
mendiants se déguisent sous l'habit 
des prêtres de cette secte . et se 
placent sur le bord du chemin avec 
un Foquequio ouvert, dans lequel 
ils feignent de lire. Ils récitent à 
haute voix des passages appris par 
cœur, et cette dévotion leur pro- 
cure d'abondantes aumônes. 

Foquexus ( Myth. Jap. ) , une 
des ta sectes du Japon ; celle-ci , 
ainsi nommée d'un livre qui con- 
tient sa doctrine , adore parti- 
culièrement Xaca. Comme son 
fondateur , il persuada à ses sec- 
taires que. p«ur gagner le ciel . il 
suffisait de prononcer souvent ces 
5 roots , nama , mio , força , qui , 
qulo . dont aucun d'eux n'a pu en- 
core savoir le sens. Ceux qui la 
suivent vivent en communauté , 
interrompent leur sommeil au mi- 
lieu de la nuit , et se réunissent 
pour chanter ensemble des hymnes 
en l'honneur de Xaca . et lui adres- 
ser des prières. Voy. Xaca . Mion. 

i. Force ( Iconol. ). Les anciens 
l'honoraient comme une divinité , 
fille de Thémis . et sœur de la 
Tempérance et de la Justice. On 
la représente sous l'emblème d'une 
femme armée en Amaxone , qui 
d'une main embrasse une colonne, 
et de l'autre tient un rameau de 
chêne. Le lion est son attribut le 
plus ordinaire. Les Egyptiens la re- 
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présentaient par une femme d'une 
complexion forte et vigoureuse , 
ayant deux cornes de taureau sur la 
tête . et à son côté un éléphant. 
Quelquefois les anciens la dési- 

f;naicnt sous la figure d'un vieil— 
ard grave , armé d'une massue. 
Dans César Ripa , elle est à peu 
près comme Pallas. Il lui donne le 
corps ramassé, la taille pleine, les 
épaules larges . les membres ner- 
veux , le teint brun . les cheveux 
rudes , l'œil brillant et peu fendu ; 
sur son écu est peint un lion qui 
combat un sanglier. Gravelot lui 
fait écraser des vipères , met une 
eau de lion sur ses épaules , un 
aurier sur son front . et dans la 
main un faisceau de flèches ; une 
colonne lui sert d'appui; des cou- 
ronnes et des sceptres à ses pieds 
marquent nue c'est elle qui les ôte 
ou qui les donne. 

a. — d'amour ( Iconol. ). Cupi- 
don ailé , debout , appuyé sur son 
arc , son carquois suspendu à sa 
ceinture , et tenant de la main 
droite , au lieu de ses traits ordi- 
naires , les foudres du maître des 
dieux. 

Fouculus , Fûriculus, de Fo- 
res , battants de porte , un des 3 
dieux qui avaient sous leur protec- 
tion les portes d'une maison. Voy. 

CARDEA , Ll MENTIS A. 

Fordicales , Fobdicides, fêtes 
romaines en l'honneur de Tellus , 
instituées par Numa pendant une 
stérilité commune aux campagnes 
et aux bestiaux. On les célébrait le 
i5 avril, en immolant dans chaque 
curie des vaches pleines. Hac. Far- 
da , vache pleine , et cœderc , tuer. 

FoRENSis , surnom de Jupiter. 
Voy. AooR>ïDS. 

Forgerons. Voy. Cyclopes. 

Fouges. Voy. Vulcain ou Cy- 
clopes. 

Forina . déesse des égouts. 

Fobmido. Voy. Terreur. 

Fornacales , fête romaine en 
l'honneur de la déesse Fornax, ins- 
tituée par Numa. On y faisait des 
sacrifices devant le four où l'on 
avait coutume de brûler le blé ou 

H* 
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de cuire 1c pain ; on y jetait de la 
farine qu'on y laissait consumer. 
C'était une fête mobile que le grand 
curion indiquait tous les ans le 12 
des calendes de Mars. Gèorg. x. 

Fornax , déesse des fours. On 
l'invoquait pour qu elle ne laissât 
pas brûler te blé qu'on torréfiait 
alors dans les fours avant de s'en 
servir. 

Fors. Sous ce nom , Scrvius 
Tu!!ius bâtit à la Fortune un tem- 
ple à roté duquel Carvilius en éleva 
un autre . l'an de Rome 45g . du 
butin fait sur les Samnites. Tous 
deux étaient dans la 14 e région. 
Sou> Tibère , on lui en érigea en- 
core un autre. La fête de la déesse 
Fors était célébré» le 24 juin . sur- 
tout par les gens du peuple. 

Forsète ( Myth. CeU. ) , 12' 
dieu , fils de Haldcr. Son palais se 
nomme (Jlitner. Son tribunal est 
le meilleur qu'il y ait parmi les 
dieux et les hommes , et son esprit 
de conciliation adoucit toutes les 
querelles. 

Forte-Épaules , espèce de lutin 
à l'existence duquel le peuple de 
Dijon noyait. 

FoRTUMA MUL1EBRIS ( lconol. ) , 

déesse du bonheur conjugal. On la 
peignait assise avec une corne d'a- 
bondance au bras gauche , et po- 
sant de la main droite un bâton sur 
un globe. Les mariés la couron- 
naient eux-mêmes ; mais c'était un 
droit qui se perdait par un 2* ma- 
riage. 

ÏortitnathYTE . qui sacrifie à la 
Fortune, secte juive, Rac. J'âjein, 
sacrifier. 

1. Fortune ( lconol. ) , divinité 
qui présidait à tous les événements, 
et distribuait les biens et les maux 
suivantson caprice. On a remarqué 
qu'elle était inconnue des Grecs 
aans la haute antiquité, parceqif on 
ne trouve son nom ni dans Homère, 
ni dans Hésiode. Les poètes la dé- 
peignent chauve, aveugle, debout, 
avec des ailes aux 2 pieds , l'un sur 
une roue qui tourne, et l'autre en 
l'air. Les anciens l'ont représen- 
tée avec un soleil et un croissant 
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sur la tète , pour faire entendre 
qu'elle présidait , comme ces 2 as- 
tres , à tout ce qui se passe sur .'a 
terre. Ils lui ont aussi donne un 
gouvernail . pour exprimer l'ein- 

5 ire du hasard. Souvent , au lieu 
e gouvernail , elle a un pied sur 
une proue de navire . comme pré- 
sidant à la fois sur la terre et sur I » 
mer. Les médailles des empereur» 
romains la présentent avec diverse» 
qualifications et différents attributs. 
Sur une médaille d'Adrien, sous 
le nom de Forluna Aurea , on voit 
une belle femme , ailée , couchée 
de son long, avec un timon à s« s 
pieds. Uneautrcd'Antonin le Pieux 
l'oflre sous le titre de Fortuna Ob~ 
seçuens ; c'est une belle femme de- 
bout . qui de la main droite s'ap- 
puie sur un timon , et de la gauche 
tient une corne d'abondance. Sur 
une autre de Commode, la Fortune 
permanente , Foriuaa manens . est 
caractérisée par une dame romaine 
assise, tenant une corne d'abou 
dance de la main gauche , et de la 
droite un cheval par la bride. La 
Fortune victorieuse s'appuie aussi 
sur un timon , et tient une branche 
de laurier. Dans une médaille d' Au- 
tonin Géta . la bonne Fortune est 
assise , et s'appuie du bras droit 
sur une roue, et de la main gauche 
tient une corne d'abondance. Quel- 
quefois on substitue à la roue un 
globe céleste , dont le inouvemeut 
perpétuel annonce également son 
inconstance. 

Pausaniasfiiii mention d'une sta- 
tue de la Fortune, qui était à Egine ; 
elle tenait dans ses mains une corne 
d'abondance , et avait auprès d'elle 
un Cupidon ailé , pour signifier , 
dit-il . qu'en amour la fortune réus- 
sit mieux que la bonne mine. Chez 
les Béotiens , elle tenait Plutus 
dans ses bras. A Smyrnc elle avait 
l'étoile polaire sur la tète, et une 
corne d'abondance à la main. Les 
Romains rendirent également un 
culte solennel à la Fortune. Tlltlui 
Iiostilius éleva le I er un temple eu 
son honneur. Dans la suite on lui 
en éleva jusqu'à 8 dans les murs de 
Rome. Le plus célèbre de ceux 
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au'elle avait dans l'Italie, était celui 
Antium. ( (h. Fast. 6. Plut de 
Fort. liom. Civ. de dnùa. a. 7/7. - 
Z/V. 10. S. Àug. de cu it. Dei. Val. 
Max. i, c . 5. Paus. a. /for. od. etc. ). 
La mauvaise fortune est exprimée 
sous la figure d'une femme exposée 
sur un navire sans mât et sans ti- 
mon , et dont les voiles sont rom- 
pues par la violence des vents. Les 
modernes l'ont représentée posée 
sur un globe enflé parle vent. Grate- 
/»/ l 'a dessinée assise surun trône, sur 
les degrés duquel sont épars les attri- 
buts de tout ce qui fait l'objet des dé- 
sirs des hommes ; la corne d'Amal- 
thée est auprès d'elle, et l'encens qui 
s'exhale d'une cassolette exprime 
les adorations de l'univers. Dans 
Ja villa Este, à Tivoli , Zuccheri a 
peint la Fortune à califourchon sur 
une autruche ; idée bixarre dont il 
est difficile de découvrir le sens, 
mais qui signifie peut-être que cette 
déesse favorise de préférence les 
sots. Sulzcr présente la Fortune as- 
sise sur un trône suspendu dans les 
airs , et porté par des vents con- 
traires ; une baguette magique est 
dans sa main ; sa physionomie a 
tous les caractères de l'inconsé- 
quence , du caprice, de l'insolence 
et de la légèreté : à sa suite se trou- 
vent la Richesse et l'Indigence , le 
Despotisme et l'Esclavage ; devant 
elle marche la Sécurité , pour mar- 
quer que la fortune vieut souvent 
sans être attendue. 

Un tableau du Guide , placé dans 
la galerie du Capitole. la représente 
nue, courant sur un globe , et fai- 
sant tourner une couronne sur le 
bout de ses doigts. 

a. — d'amour ( Iconol. ). Cette 
allégorie peut s'appliquer à une 
passion douce et tendre que la For- 
tunc finit par combler de toutes ses 
faveurs. Cette déesse debout, sur la 
roue , qui s'arrête , donne avec 
bienveillance la main à Cupidon 
ai!é et ayant tousses attributs ordi- 
naires, à la réserve de son bandeau. 
Elle tient une corne d'abondance 
qu'elle parait lui réserver. 

Fortunées ( Iles ) , séjour des 
bieuheureux , que Diodore de Sicile 
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place à l'occident de l'Afrique , et 
dont il fait la plus magnifique des- 
cription. Plutarque y met les Champs 
Elysées et la demeure des bienheu- 
reux qu'//<?«KW a chantée. Le cli- 
mat en était aussi serein que salu- 
bre , et la terre y produisait sans 
culture les fleurs et les fruits. Voy. 
Elysées. 

Fortunes an ratines , prophé- 
tesses ainsi nommées d'Antium , 
où elles étaient honorées. Martial , 
qui les appelle sœurs , dit qu'elles 
prononcent leurs oracles* sur le bord 
de la mer. On les appelait aussi ge— 
miaar, parce que l'une était la cause 
des bons, l'autre des mauvais évé- 
nements. Ant. ezpl. t. i. 

Fosses. Lorsqu'on sacrifiait aux 
dieux des enfers , c'était dans des 
fosses , où on laissait couler le sang 
des victimes. Les autels étaient ré- 
servés aux dieux du ciel. 

Fossor , surnom d'Hercule. Ce 
héros chassé de Tyrinthe par Eu- 
risthée . se retira à Plié née , ville 
d'Arcadie . dont le territoire était 
inondé parle débordement du fleuve 
Olbius . ouvrit à ses eaux un canal 
qui en procura l'écoulement et ren- 
dit à l'agriculture leschamps qu'elles 
avaient submergés. C'est cet exploit 
qui lui valut ce surnom. Paus. 

Fqste, divinité des Frisons, 
avait son temple dans le Fostcland, 
temple si respecté , que c'eût été 
un sacrilège que de boire de l'eau 
d'une fontaine qui s'y trouvait , ou 
de tuer les bestiaux qui paissaient 
l'herbe dans !e voisinage. 

Fotoques ( My!h. Jap. ) . divi- 
nités étrangères , introduites au Ja- 
pon par la secte de Hudsdo ou de 
Aaca. Un dieu de ce nom sépara 
l'île de Fungo . de la Terre-Ferme. 
L'idole était d'or massif; des vo- 
leurs en furent tentés , l'enlevèrent 
et portèrent leur proie en des lieux 
si cachés . qu'il fut impossible de la 
retrouver. Fotoques irrité se ven- 
gea en faisant abîmer la langue de 
terre qui liait l'île au continent ; 
ensuite il eut soin de retirer son 
idole de ces mains profanes , et 
toute massive qu'elle était , il la fit 
flotter sur les eaux et aborder sans 
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secours humain à l'Ile de Metto- 
gawma. Voy. BuDSDOÏSME. 

FOTTEI OU MlKOK.V^/tfjr/A. Jap.). 
Cedieu , dans la religion .de Sintos, 
préside à la santé' . aux richesses et 
a la population. On le représente 
avec un gros ventre. , 

Foudre, sorte de dard enflammé 
dont les peintres et les poètes ont 
armé Jupiter. Cœlus. père de Sa- 
turne . ayant été délivré par Jupi- 
ter, son petit-fils , de la prison où 
le tenait Saturne, pour récompen- 
ser son libérateur , lui fit présent 
de la foudre . qui le rendit maître 
des dieux et des hommes. Ce sont 
les Cyclopes qui forgent les foudres 
que le père des dieux lance souvent 
sur la terre . dit Virgile. Chaque 
foudre renferme 3 rayons de grêle , 
3 de pluie et 3 de vent. Dans la 
trempe des foudres ils mêlent les 
terribles éclairs . le bruit affreux , 
les traînées de flamme . la colère 
de Jupiter . et la frayeur des mor- 
tels. La foudre de Jupiter est 
figurée de a manières ; l'une est 
une espèce de tison flamboyant^par 
les deux bouts . qui . en certaines 
images, ne montre qu'une flamme ; 
l'autre une machine pointue de 
a cotés . année de a flèches. La 

Îrinripale divinité de Séleucie , dit 
'aujanias , était la foudre , qu'on 
honorait avec des hymnes et des 
cérémonies toutes particulières 
peut-être était-ce Jupiter même 
qu'on voulait honorer sous ce sym- 
bole de la foudre. Stace . parlant 
de la Junon d'Argos, dit qu'elle 
lançait le tonnerre ; mais il est le 
seul des anciens qui ait donné la 
foudre à cette déesse , puisque Ser- 
t>ius assure , sur l'autorité des livres 
étrusques , où tout le cérémonial 
des dieux était réglé , qu'il n'y 
avait que Jupiter, Vulcain et Mi- 
nerve qui pussent la lancer. Les 
lieux atteints de la foudre étaient 
réputés sacrés , et on y dressait un 
autel , comme si Jupiter eût voulu 
par là se les approprier. On ne 
pouvait en faire aucun usage pro- 
fane. Pline dit qu'il n'était pas per- 
mis de brûler le corps d'un nomme 
frappé par la foudre , qu'il fallait 
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simplement l'inhumer, et que c'é- 
tait une tradition religieuse. 

Selon les Etrusques, Jupiter a 
3 foudres, un qu'if lance au ha- 
sard , et qui avertit les hommes 
qu'il existe; un qu'il n'envoie qu'a- 
près en avoir délibéré avec quel- 
ques dieux , et qui intimide les mé- 
chants; un qu'il ne prend que dans 
le conseil général des immortels, et 
qui écrase et qui perd. 

Enfin , on regardait généralement 
tous ceux qui avaient le malheur 
de périr par la foudre , comme des 
impies qui avaient reçu leur châti- 
ment du ciel. Quand la foudre était 
partie de l'orient, et que n'ayant 
fait qu'effleurer quelqu'un , elle 
retournait du même côté . c'était 
le signe d'un bonheur parfait, sum- 
rn.v felicitatis prtesagium , comme 
Pline le raconte à l'occasion de 
Sylla. Les foudres qui faisaient plus 
de bruit que de mal . ou celles qui 
ne signifient rien, étaient nommées 
fana et brûla , et la plupart des fou- 
dres de cette espèce étaient prises 
pour une marque de la colère des 
dieux : telle fut la foudre qui tom- 
ba dans le camp de Crassus ; elle 
fut regardée comme un avant-cou- 
reur de sa défaite ; et telle encore, 
selon Ammien Marcellia, fut celle 
qui précéda la mort de l'empereur 
Valcntinien. De ces foudres de 
mauvais augure . il y en avait dont 
on ne pouvait éviter le présage par 
aucune expiation , inexpiabile fal- 
men ; et d'autres dont le malheur 
pouvait être détourné par des céré- 
monies religieuses , piabile fulmen. 

La langue latine s'enrichit de la 
confiance donnée aux augures tirés 
de la foudre. On appela consiliaria 
fulmina celles qui arrivaient lors- 
qu'on délibérait de quelqu'affaire 
publique ; auctorativa , celles qui 
tombaient après les délibérations 
prises . comme pour les autoriser ; 
monitoria , celles qui avertissaient 
de ce qu'il fallait éviter ; depreca- 
toria , celles qui avaient apparence 
de danger, sans qu'il y en eut pour- 
tant effectivement ; postulatoria . 
celles qui demandaient le rétablisse- 
ment des sacrifices interrompus ; 
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hospitalia . celles qui avertissaient 
d'attirer Jupiter dans les maisons 
par des sacrifices ; familiaria . celles 
qui présageaient le mal qui devait 
arriver à quelque famille ; proro- 
galh'a ; celles dont on pouvait re- 
tarder l'effet ; renovatWa , coups de 
foudre qui signifient la même chose 
ue le précédent , et qui deman- 
ent les mêmes expiations ; publtca, 
celles dont on tirait des prédictions 
générales pour 3oo ans ; privata , 
celles dont les prédictions particu- 
lières ne s'étendaient qu'au terme 
de 10 années , et peremptalia , ceux 
qui dissipaient la crainte que les 
coups précédents avaient inspirée. 
La foudre était la marque de la 
souveraine puissance ; et un fou- 
dre ailé est ordinairement le s)m- 
bole de la puissance et de la vitesse. 
C'est pourquoi Apcllcs peignit au- 
trefois Alexandre dans le temple de 
Diane d'Ephese . tenant la foudre 
à la main , pour désigner une puis- 
sance à laquelle on ne pouvait ré- 
sister. 

Fouet. Les Romains en suspen- 
daient un aux chars de triomphe , 
comme pouravertircclui qui triom- 
phait de la vicissitude de la fortune 
et de la vengeance des lois , si la 
prospérité l'enivrait au point de le 
faire sortir de la ligne du devoir. 
C'était aussi un des symboles d'O- 
siris. fossius prétend que les fouets 
ont servi autrefois à faire une es- 
pèce d'harmonie dans les fêtes de 
Cérès et de Bacchus. fojr. Osiris. 

Fougue ( Iconol. ). C'est un ado- 
lescent presque nu , en action de 
courir précipitamment, une épée à 
la main : son attribut est un san- 
glier irrité, for. IMPÉTUOSITÉ. 

Fourberie (iconol. Y On la re- 

5 résente sous les traits d'unefemme 
e bonne mine , vêtue en habit de 
bal , et dont la robe est parsemée 
de masques. Elle tient uue botte de 
paille allumée, car le mensonge ne 
peut pas se promettre plus de durée 
qu'un feu de paille , et les fentes de 
«a robe laissentapercevoir une jambe 
de bois, qui trahit la fausseté de ses 
démarches , et indique qu'elle ne 
marche jamais droit. 
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Fourche. Pluton tient quelque- 
fois une fourche au lieu de sceptre. 

Fourmis. Les Thessaliens hono- 
raient ces insectes, dont ils croyaient 
tirer leur origine ; et la vanité 
des Grecs aimait mieux rapporter 
leur origine aux fourmis de la forêt 
d'Egine , que de reconnaître qu'ils 
étaient des colonies de peuples 
étrangers. Ta fourmi était un attri- 
but de Cérès ; elle fournissait ma- 
tière aux observations des augures. 
foy. Eaque , Myrmidons. 

Fovn f s , ancien nom de Fabius , 
fils d'Hercule , parreque . selon 
Fcstus , les amours du dieu et de 
sa mere avaient eu lieu dans une 
fosse (fovea ) , ou parecque le I er 
il enseigna aux hommes l'ait de 

{•rendre dans des luases les ours et 
es loups. 

Fr ^enalis , ou Fr^natrix , qui 
met un /rein, surnom de Minerve. 
for. CiiALiNiSTE. 

Fragilité ( Iconol. ). L'nefemme 
âgée, vêtue d'un voile transparent, 
et dans une altitude chancelante , 
s'appuie sur un roseau. Son attri- 
but est un vase de terre suspendu 
par un fil que tient la figure. Elle 
est couronnée de ciguë. 

France ( Iconol. ). Les peintres 
l'ont représentée sous le symbole 
d'une femme , la couronne fermée 
en tète, le sceptre à la main , et 
couverte d'un manteau bleu . semé 
de fleurs de lis d'or. 

Dans la coupe du salon de la 
guerre, à Versailles , Lebrun l'a dé- 
signée par une femme portée sur 
des nuages . ayant le casque en tête, 
la robe de couleur de pourpre , et 
le manteau bleu , semé de fleurs de 
lis d'or ; d'une main elle porte un 
bouclier où le portrait du roi est 
peint avec une couronne de laurier 
autour du front , et de l'autre elle 
lance un foudre. 

Dans le salon de la Paix, la France 
est encore représentée par le même 
artiste. C'est une reine assise dans 
un char d'aryent , porté sur un 
globe d'atur. Elle a les cheveux 
blonds et une couronne royale sur 
la tête ; d'une main elle tient un 
sceptre , et de t'attire elle s'ap'puîe 
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sur son bouclier chargé de 3 fleurs 
Je lis d'or. 

Mlçnard a désigné le génie de la 
France par un enfant qui a les 
épaules couvertes d'un manteau 
bleu , et qui tient un lis. 

Franchise ( Jronol ) , une fem- 
me velue avec modestie et simpli- 
cité en robe blanche . et dont l'ac- 
tion comme la démarche est vive et 
prompte. Elle ouvre ses deux mains : 
au milieu de chacune on voit un 
œil. 

Francion , ou Francus. he'ros 
romanesque , suppose fils ou petit- 
fils d'Hector, et fondateur de ['em- 
pire français. 

Fraude ( Iconol. ) , fille de la 
Mort et de la Nuit. Les Romains 
lui rendaient un culte. Les anciens 
la représentaient avec une tète hu- 
maine d'une physionomieagréable, 
le corps tacheté de différentes cou- 
leurs , et le reste du corps en forme 
de serpent, avec la queue d'un 
.scorpion Le Coryte , suivant la 
talile , était l'élément où ce monstre 
vivait. Il n'avait que la tète hors de 
l'eau . et le reste du corps y était 
toujours plonge . pour marquer 
que les trompeurs offrent toujours 
de belles apparences . et que leur 
principal soin est de cacher le piége 
qu'ils lendent Nos artistes donnent 
souvent un masque à la Fraude et 
quelquefois un renard. Cochin , 
après Hipa , l'a rendue par une 
femme qui porte un vase d'où s'é- 
coule i\y 1 eau , et lient couverts 
un vase de feu , des hameçons , un 
bouquet de fleurs qui cachent un 
serpent. Ses jambes v oilées finissent 
en queue de serpent. 

D'autres la peignent sous les traits 
d'une femme à double tète , moitié 
jeune moitié vieille . nue jusqu'à 
la ceinture. De la main droite, elle 
tient 'j. cœurs , et de la gauche un 
masque. De dessous une jupe courte 
sortent h queue d'un scorpion , et 
les serres d'un vautour. Ant. cxpl. 
t. i. 

F n L A ( Irnnol. ) , OU F R I G G A , 
dame par excellence {M) th. Cett) , 
fille de Fiorgun , épouse d'Odin , 
et mere des divinités inférieures , 



la Terre. C'était l'allégorie par la- 
quelle les Scandinaves exprimaient 
poétiquement le concours de l'es- 
prit créateur et de la matière. Elle 
prévoit les destinées des hommes , 
mais elle ne révèle jamais l'avenir. 
C'est la reine des dieux . la Junon 
des peuples du Nord. Son palais est 
magnifique et s'appelle Fansal ( il- 
lustre demeure). Elle faisait avec 
Odin , son époux . et Thor . son 
i" r né , le trio sacré qu'on servait 
avec tant de respect dans le fameux 
temple d'Upsal. Frigga y était re- 
présentée couchée sur des coussins, 
entre Odin et Thor , avec divers 
attributs nui faisaient reconnaître 
la déesse de l'abondance . de la fé- 
condité et de la volupté. On l'a 
trouvée à Magdebourg , sous la 
forme d'une femme nue , couron- 
née de myrte , une flamme allumée 
sur le sein . un globe dans la main 
droite , 3 pommes d'or dans la gau- 
che . et les 3 Grâces à sa suite , sur 
un char attelé de cygnes. Le ven- 
dredi est encore dans les langues 
du Nord le jour de /» rea . bYiday. 
Comme elle était la mère du genre 
humain , les hommes se regardaient 
comme des frères, et vivaient dans 
une étroite union pendant le peu 
de temps que duraient les fêtes qui 
lui étaient consacrées. Sa féle arri- 
vait dans le croissant de la 'j? lune 
de l'année . et on lui immolait le 
plus grand porc que l'on pût trou- 
ver. Tarit, de Mari bu s (ierman. 

Frein. Vor. Némesis. 

Frey (Myth. Cett.), fils de 
Niord . et frère de Freya , le plus 
doux de tous les dieux. Il gouvernait 
la pluie , le soleil . et tout re nui 
naît de la terre. 11 dispensait l'abon- 
dance, la paix et les richesses; et 
c'était lui qu'il fallait invoquer pour 
obtenir une saison favorable. 

Freya ( Myih. Celt. ), fille de 
Niord . et sceur de Frey , déesse de 
l'amour et des poésies erotiques. 
C'est la Vénus des Scandinaves. Il 
est as&et remarquable qu'elle soit 
née. .sinon des mers, comme la 
Vénus grecque , au moins d'une 
divinité des eaux. Le lieu qu'elle 
habitait dans le ciel se nommait 



zed by Google 



: 



FUT (< 

V Assemblée des Peuples. Elle allait 
à cheval partout ou il y avait des 
combats , et partageait les morts 
avec Odin. Son palais e'tait grand 
et magnifique , et son char était 
traîné par a chats. On la confond 
souvent avec Frigga, après laquelle 
elle tient le I er rang, Elle a épousé 
Oder, dont elle a eu Nossa , fille si 
belle , qu'on appelle de son nom 
tout ce qui est précieux et beau. 
Oder l'a quittée pour voyager dans 
des contrées éloignées. Frcva , de- 
puis ce temps, ne cesse de pleurer, 
et ses larmes sont de pur or. On 
lui donne plusieurs noms, parce- 
qu'.tyantété chercher son mari dans 

Slusieurs pays , chaque peuple lui a 
onné un nom différent. Elle porte 
ordinairement une chaîne d'or. Ses 
synonymes sont la Déesse de r a- 
mour , la Fée aux larmes d'or , la 
Jléessc bénigne et libérale , etc. 

Fbeyer {Myth. Scand.) , roi du 
Nord que ses sujets placèrent après 
sa mort au rang des dieux ; ils don- 
nèrent au S 1 * jour de la semaine un 
nom formé de celui de ce prince. 

F r i s c o , dieu de la paix et du 
plaisir cher les Saxons, il était re- 
présenté sous la forme d'un grand 
phallus. 

Friso, ou Stavo. Jupiter avait , 
sous ce nom , un temple en Frise , 
dans lequel on lui offrait tous les 
ans une victime humaine. Ce tem- 
ple fut abattu par saint IVi/lebrord. 

Frison {3/ytA. tell.) , héros ro- 
manesque , que les Frisons font fils 
d'Adet , roi des Prasiens , dans 
l'Inde, et qui . poursuivi par le 
h rau époux de sa mère , suivit 
Alexandre-le-Grand , et passa en 
Allemagne avec ses a frères, Saxon 
et Hrunon , et donna son nom à la 
Frise. 

Frivolité (Iconol.). Elle tient 
une girouette . image de son in- 
constance , et une horloge de sa- 
ble , dont le sable se renverse , 
pour faire entendre que la frivolité 
ne connaît point le prix du temps. 

Si Ton veut uue autre image de 
la frivolité , on la désignera par 
une jeune personne d'une taille 
svclte et légère ; unu simple gaze la 
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couvre moins qu'elle ne la pare ; 
sa tète est ornée de perles et de 
plumes , symbole de sa vanité : elle 
foule aux pieds les instruments des 
arts et des sciences . et tourne le 
dos au temple de mémoire. Toute 
son occupation parait consister à 
attraper un beau papillon qui vol- 
tige sur un rosier : au pied de cet 
arbuste est couchée l'Ignorance , 
qui applaudit à la Frivolité. Un au- 
teur moderne la fait sœur de la Lé- 
gèreté et mère de l' Inconstance, 
line robe de gaze , garnie de gaze 
rayée de diverses couleurs , fait 
toute sa parure ; vêtement trans- 
parent et léger, qui ne dérobe rien 
de l'élégance de sa taille et des 
grâces de sa démarche. Son autel 
est une toilette; c'est-là qu'elle re- 
çoit les vœux et l'encens des Fran- 
çais. On ne l'honore que par des 

i ris et des jeux , et elle compte des 
sujets de tout âge et de tout rang. 
Autour d'elle sont rangés les sou- 
tiens de son empire, marchandes 
de modes, coiffeurs, parfumeurs, 

; baladins, danseurs, etc. 

Fro ( Myth. Scand. ) . dieu des 
tempêtes et de l'air. Ce dieu qu'on 
appelait aussi le satrape des dieux , 
avait un temple près d'Upsai. 11a- 
dingue , 8 e roi des Danois , battu 
d'une tempête . qui lui avait causé 
des pertes considérables, ne trouva 
point de remèdes à de si grands 
maux qu'après qu'il eut immolé à 
Fro des victimes noires. Ce sacri- 

! fice passa en coutume annuelle , et 
les Suéons ou Suédois l'appellèrent 
Froblosh . sacrifice à Fro. Sous le 
règne de Hothérus, Baldérus le 
changea en un sacrifice humain. 

Fromage. Mânes condamnait 
l'usage du vin et celui de toutes 
sortes de fromages , comme étant 
des créatures du mauvais principe. 

Fructésa ; Froctesca , Fruc- 
tésée . ou Frugeria , déesse qui 

r irésidait aux fruits de la terre. On 
invoquait pour la conservation des 
fruits , ou pour obtenir une bonne 
récolte. 

Frugi . homméte ou frugale , sur- 
nom de Vénus, à laquelle on donne 
aussi celui de Fntta. Elle avait un 
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temple appelé pour cette raison 
Fruginalou Frutinal , apparemment 
de /rai , jouir. 

Frugifer , divinité' que les Perses 
représentaient avec une tète de lion, 
ornée de la tiare. On le croit le 
même que Mitlira ou le Soleil , 
Comme son nom semble l'indiquer. 

Fritgifera Dea , déesse oui fait 
croître les moissons , c -à-d. , Cérès. 

Fruits. Les fruits de la terre 
furent d 1 abord les seules offrandes 

Îuc les hommes firent aux dieux. 
)« ne fut que par succession de 
temps qu'on répandit aux pieds de 
leurs autels le sang des animaux , 
et enfin celui des hommes. 

Frutis , surnom de Vénus. Solia 
dit qu'Enée, arrivé de Sicile, con- 
sacra dans le territoire de Laurcn- 
tium , à Vénus surnommée Frutis , 
une statue qu'il avait apportée. 
Saumaise prétend qu'il faut lire 
Frutis , et Sealiger n'y voit qu'une 
corruption du mot grec aphrodite. 
V or- Frvoi. 

Fuuo ( Myth. Jap. ) . idole des 
Japonais. C'est un saint célèbre de 
la secte des Jammabos , qui choisit 
pour sa pénitence de se placer au 
milieu d'un feu , sans eu éprouver 
aucune atteinte. Devant cette idole 
brûle une lampe remplie d'huile 
d'i/iari . ou lézard venimeux. C'est 
devant Fudo que les Japonais accu- 
sés d'un crime se justifient , et l'é- 
preuve se fait dans la maison ou le 
fait est supposé s'être passé. Le 
prêtre fait d'abord une conjuration 
conçue en termes mystérieux. Si 
cette i rc opération est insuffisante 

Sour donner le témoignage qu'on 
cmande , on procède à l'épreuve 
par le feu. L'accusé marche 3 lois 
pieds nus sur des charbons ardents. 
S'il n'en est point offensé , il est 
déclaré innocent, et s'il se brûle , 
condamné comme coupable. 

Fugalies , fête romaine dont le 
nom est tiré, selon les uns , de la 
fuite que prenait le roi des sacri- 
fices hors ue la place publique et 
des Comices après avoir sacrifié. 
D'autres les confondent avec les 
Régifugcs et les Populifuges. Les 
cérémonies en étaient contraire* 



à la pudeur et à l'honnêteté des 

mœurs. 

Fugia , déesse de la joie causée 
par la fuite des ennemis. 

Fuite , divinité allégorique. On 
la voyait gravée sur le bouclier d'A- 
gameuinon , où elle était placée à 
côté de l'épouvantable Gorgone. 

Fulgens et Ton ans , titres sous 
lesquels Auguste dédia un temple à 
Jupiter, où était la statue du dieu , 
surmontée d'une cloche. 

Fulgor, divinité qui présidait 
aux éclairs , et qu'on invoquait 
pour être préservé de la foudre, la 
même que Jupiter. 

Fulgora , déesse veuve . au rap- 
port de Scnèquc , qui présidait aux 
éclairs ; peut-être aussi la même 
que Junon. S. Aug. de Ci?. Dei , 6 , 
c. 10. 

Fulgi'r , Fulgurator , surnom 
de Jupiter, qui présidait aux éclairs 
du jour. Voy. Sb'MMANUS. 

Fulgura . surnom de Junon. 

Fvlgurateurs , devins étrusques 
qui expliquaient pourquoi la foudre 
était tombée en tel endroit . et pres- 
crivaient ce qu'il fallait faire pour 
en prévenir les suites. 

FuLGURlTUM . falgure ictum , lieu 
ou chose frappé de la foudre. Ces 
lieux ou choses devenaient sacrés ; 
il n'était plus permis d'en faire <!( . 
usages profanes ; on y élevait un 
autel (h'oy. Uidendal). Les Grecs 
et les Romains plaçaient sous cet 
autel uue urne couverte . ou ilsmet- 
taient les restes de* cho«»es brûlées 
ou noircies par le tonnerre , fonc- 
tions que remplissaient les augures. 
V or. STRUFERTAIRES. 

Fulminans , Fllminator , sur- 
110m de Jupiter. 

Fumée. Voy. Capnomantie. 

Fundanius, surnom d'Hercule. 
yopiscus met entre les présages de 
l'empire de Florien , que le vin 
dont il voulait faire des libations 
dans le temple d'Hercule Funda- 
nius. devint de couleur de pourpre. 

Funèbres (Jeux). On les faisait 
aux funérailles des priuces et des 
personnes de distinction : tels sont 
ceux qu'Achille fait dans Y Iliade en 
l'honneur de Patrocle , et , dans 
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Y Enéide, Enée en l'honneur d'An- 
chisc. Les Romains en donnèrent 
de très-somptueux , et les accom- 
pagnaient de combats de gladia- 
teurs. Le peuple y assistait en habit 
de deuil, après quoi chacun s'ha- 
billait de blanc pour assister aux 
repas publics. Plia. 

VrNÉRAiLLES . derniers devoirs 
qu'on rend aux morts. Les anciens 
élevaient un bûcher , sur lequel ils 

Îdaçaient le corps x y mettaient le 
eu. recueillaient la cendre, et la 
gardaient précieusement dans une 
urne. Cette cérémonie se faisait avec 
plus ou moins de pompe , selon la 
qualité et la richesse des personnes. 

Les Egyptiens embaumaient les 
morts , et le procédé qu'ils em- 

{ (lovaient variait suivant le rang et 
a fortune du défunt. Les Ethiopiens 
ajoutaient à cet usage celui de les 
déposer dans une grande colonne 
de verre ; les parents les gardaient 
ainsi une année . et les portaient 
ensuite hors de la ville. Les Troglo- 
dytes lapidaient le corps jusqu'à ce 
qu'il fût couvert de pierres. Les 
Nabathéens enterraient leurs morts 
près des fumiers. Les Assyriens les 
mettaient dans du miel , "pour les 

f réserver de la corruption. Les 
erses et les Partîtes les laissaient 
déchirer par les oiseaux et les chiens 
avant de leur donner la sépulture. 
LesDerbyces tuaient et mangeaient 
ceux nui passaient 70 ans; les Cas- 
piens les laissaient mourir de faim , 
et les portaient dans le désert pour y 
être déchirés par les oiseaux ou par 
les chiens. Les Scythes les prome- 
naient dans des chariots durant 4° 
jours cher, leurs amis , et les en- 
terraient ensuite. Les Germais brû- 
laient les corps avec les armes , et 
les recouvraient de mottes de terre 
garnies de verdure. Les Gaulois je- 
taient dans le feu , avec le défunt t 
tout ce qui lui avait été cher pen- 
dant la vit- , etc. 

Funéraire (Sacrifice). Les Ro- 
mains offraient aux dieux des sacri- 
fices sanglants ou non sanglants à la 
mort de leurs parents ou de leurs 
amis. I ne agate onyx du cabinet 
des antiques à la bibliothèque uatio- 
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nale , en offre un de ce genre. On 
y voit sous le toit d'un bâtiment 
rustique une femme nue vis-à-vis 
d'un autel . sur lequel est allumé le 
feu sacré. Elle parait occupée d'un 
sacrifice aux dieux infernaux, avant 
de placer dans la tombe l'urnequ'elle 
porte , et qui sans doute est rem- 
plie descendres de quelqu'un qu'elle 
a aimé. Derrière elle . une colonne 
supporte un vase rempli de fleurs , 
pareeque c'était une pratique reli- 
gieuse d'en répandre sur les tom- 
beaux. 

Funèrf. nom que les Romains 
donnaient dans les cérémonies fu- 
nèbres à la plus proche parente du 
mort. Celle-ci , renfermée dans la 
maison avec les autres parentes , 
faisait les lamentations usitées en 
pareil cas. 

Furcas. Si l'on en croit Wierus 
( De Prœstigiis Dérmonam ) . qui 
nous a donné un catalogue raisonne 
des principaux esprits qui rompo— ; 
sent la cour de Lucifer , ce diable 

fiossède à fond la chicane , la phi- 
osophie 1 la logique . la rhétorique , 
l'astronomie, la chiromantie , la 
pyromantie, etc. 

Fitreur {lconol.). Une Furie , 
l'œil étincelant de rage . couverte 
de blessures , et armée d'un glaive 
sanglant. Attribut , lion rugissant. 

bt'RiES (Jconot. ), divinités infer- 
nales , imaginées comme les minis- 
tres de la vengeance des dieux con- 
tre les méchants t etchargées d'exé- 
cuter sur eux les sentencesdes juges 
de l'Enfer. Ce nom est pris de la 
fureur qu'elles inspirent. Selon 
Apollodore , les Furies avaient été 
formées dans la mer du sang de la 
plaie faite par Saturne à Cci'lus. 
Hésiode . qui les fait plus jeunes 
d'une génération, les fait naître de 
la Terre , qui les avait conçues du 
sang de Saturne- Ailleurs, il les dit 
filles de la Discorde , et nées le 5 e 
de la lune. Lycophron et Eschyle 
prétendent qu'elles étaient filles de 
la Nuit et de l'Achéron. L'auteur 
d'un hymne adressé aux Euménides 
assure qu'elles devaient la naissance 
à Pluton et à Proserpine. Sophocle 
les fait sortir de la Terre et des 
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Ténèbres, et Epimcuide les suppose 
sœurs de Vénus tt des Parques , et 
filles de Saturne et d'Evonyme. 

On en nomme 3 , Tisiphonc , 
Mégère et Alccton. Euripide met 
au nombre des Furies la déesse 
Lyssa. Plutarque n'en reconnaît 
qu'une . Adrastie. Virçile parait 
ajouter les Harpyes. qu'il peint des 
inèines traits ; et les habitants de 
SrajrnC! y joignaient les Némeses. 
Du vivant des coupables, les Furies 
portaient l'effroi dans leurame. les 
tourmentaient par des remords dé- 
chirants et par des visions effrayan- 
tes . qui les jetaient dans un noir 
égarement , lequel ne finissait sou- 
vent qu'avec leur vie- Euripide . 
J 'irgite . Ovide et Stace nous ont 
peint leurs vengeances avec Ics.plus 
énergiques couleurs. Homère les at- 
tache sur les pas des frères qui ou- 
tragent leurs aînés. C'étaient en- 
core elles que les dieux employaient 
à châtier les hommes par les mala- 
dies, les guerres et les autres fléaux 
de la colère céleste. .Des déesses si 
redoutables s'attirèrent des hom- 
mages particuliers. Le respect pour 
elles était si grand . qu'on n'osait 
presque les nommer . ni jeter les 
yeux sur leurs temples. Elles en 
avaient en plusieurs endroits de la 
Grèce , a Sicyonc . à Cérine . à Myr- 
rhinunte , ville de l Attique . à 
My cènes, à Mégalopolis, à Potnia. 
à Athènes, etc. Ces temples ser- 
vaient d'asyle inviolable aux crimi- 
nels. Tous ceux qui paraissaient de- 
vant l'aréopage étaient obligés d'of- 
frir un sacrifice dans le temple des 
Furies qui en était voisin, et de 
jurer sur leurs autels qu'ils étaient 

Îirétsà dire la vérité. Dans lessacri- 
ices qu'on leur offrait , on em- 
ployait le narcisse , le safran , le 
gi'nièvre , l'aubépine . le chardon . 
J hieblc. et l'on brûlait des bois de 
cèdre , d'aune et de cyprès. On leur 
immolait des brebis pleines , des 
béliers et des tourterelles. Eschyle 
ajouta des serpents à la chevelure 
des Furies . caractérisées avant lui 
par des torches ardentes et des poi- 
gnards. Son idée fut suivie, et les 
V triples comme les théâtres n'of- 
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friront plus ces redoutables déesses 
qu'avec un visage sévère et un air 
menaçant , la bouche béante , des 
habits noirs et ensanglantés , des 
ailes de chauve-souris , des serpents 
entrelacés autour de la tète , une 
torche ardente dans une main et un 
fouet de couleuvres dans l'autre , 
ou un croc , et pour compagnes la 
Terreur . la Raçe , la Pâleur et la 
Mort. C'est ainsi qu'assises autour 
du trône de Pluton elles attendent 
ses ordres avec une impatience qui 
trahit leur fureur. Sur une médaille 
de Sabine, on voit les 3 Furies re- 
présentées par 3 tétes ornées de 
boisseaux et posées sur un seul corps 
terminé en gaine d'où sortent de 
chaque côté 3 bras armés de flam- 
beaux. Mais le plus curieux des mo- 
numents antiques à cet égard, est 
une ancienne peinture étrusque 
décrite par Dcmpster , offrant une 
Furie qui tient un serpent et le fer 
pointu dont elle frappe un criminel 
qui élève vers le ciel ses mains sup- 
pliantes. Une autre est devant lui , 
et se prépare à le brûler avec la 
torche ardente dont elle est armée. 
Cette dernière porte sur l'épaule 
une besace dont un côté est rem— 

f»li . et l'autre vide , allusion à la 
able d'Esope. Le Giottino , Jules 
Romain , Piètre de Cortone et le 
Titien, sont, parmi les artistes mo- 
dernes, ceux qui les ont rendues 
avec le plus d'énergie. 

Fdmna . divinité romaine. Les 
savants sont partagés sur les fonc- 
tions de cette déesse , et sur l'éty— 
raologic de son nom. Ceux qui la 
font Ta i re des Furies le dérivent 
de furere . parcequ'elle inspirait aux 
coupables d'horribles fureurs. Ct'cè- 
ron ( de Nat. Deor. 3 . c. 8 ) est de 
cet avis. On a trouvé en effet à 
Home pliisicursautcls^ui lui étaient 
consacrés , sur l'un desquels elle est 
surnommée PI acabit is , compatis- 
sante , par le désir, sans doute, de 
lui inspirer de la pitié. Une patère 
d'une argile noire , luisante et dure , 
dont parle Cor/, la présente avec 
un visage hideux , la poitrine , le 
cou et les bras nus. oes cheveux 
hérissés (braient a rangs de boucles, 
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Sui semblent une double couronne, 
es yeux sont farouches , et sa bou- 
che retirée et affreuse. Deux grandes 
ailes de chnuve-souris sortent de 
ses épaules: elle parait prête à pren- 
dre l'essor pour aller punir les for- 
faits. Selon d'autres, qui dérivent 
son nom du mot fur, c'était la déesse 
des voleurs. Une 3 e opinion la fait 
déesse du hasard . chez les Toscans. 
Quoi qu'il en soit, elle avait un tem- 
ple dans la 14 e région de Kome , et 
pour le desservir , un flamen furina- 
iis , un des i5 (lamines. Son culte 
était fort déchu du temps de f'ar- 
ron. Près d»: son temple était un bois 
où Caïus Gracchus chercha vaine- 
ment un asyle. 

Furinales . fêtes en l'honneur de 
la déesse Furina , célébrées par les 
Romains , les Etrusques , les Pi sans , 
les Apruans, les Liguriens. 

Furinalis , flamen , ou prêtre 
de Furina. 

Furines , apparemment les mêmes 
que les Furies. 
Fuseau, f^/. Parquis , Arachné. 
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Futile , vase fait en forme de 
cône renversé . très-large par en 
haut . et se terminant en pointe 

Far le bas . dans lequel on mettait 
eau qui devait servir aux sacri- 
fices de Vesta . et qu'on allait pui- 
ser, chez les Romains, à la fontaine 
de Juturne. Comme il eût été irré- 
ligieux de laisser toucher ce vase à 
terre , on l'avait fait de telle façon 
qu'il ne pouvait s'y poser sans que 
l'eau fût renversée. 

Fu-Tis ( My/h. Cfiin.) . disciples 
du bonze qui préside aux assemblées 
d'hommes consacrées par des jeûnes 
religieux. Voy. ChaNG - Chays , 
Tse-Fu. 

Futum , vase dans lequel on re- 
cueillait ce qui restait des sacrifices. 

Fylla (My/h. Ce//.), déesse 
vierge , qui porte ses beaux cheveux 
flottants sur les épaules ; sa tête est 
ornée d'un ruban d'or. C'est à elle 
qu'est confiée la toilette et la chaus- 
sure de Frigga. Elle est de plus la 
confidente de ses secrets les plus 
cachés. 



CrABALUS, divinité qu'on adorait 
à Emèse et à Héliopolis , sous la 
figure d'un lion à tète radieuse. 
C'est le même yu'Elagabale. 

Gabia , ou Gabina , surnom de 
Junon , particulièrement adorée h 
Gabie , ville des Volsques. Encid. 7. 

Gabinus cinctus , manière de 
retrousser sa robe à la gabinienne. 
Les Gabiens ayant été attaqués brus- 
quement dans le temps qu'ils assis- 
taient à un sacrifice avec leur toge , 
marchèrent sur-le-champ pour se 
défendre ; et ramenant les pans de 
leur toge par derrière , ils la nouè- 
rent pour se ceindre le corps. Les 
consuls étaient retroussés de la sorte 
lorsqu'ils déclaraient la guerre , ainsi 
que les conducteurs de colonies, et 
les prêtres dans leurs fonctions. Ti/.- 
£i*. 8. Enèid. 7. Lncan. I. 1. 
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Gabkar ( My/h. Orient. ) , ville 
fabuleuse , située dans le désert ha- 
bité par les Génies. 

Gabriel ( My/h. Musu/m.). Les 
mahométans appellent cet ange VEs- 
pri/ fidèle , et les Persans le Paon 
du Paradis. Suivant le Qôran , c'est 
lui qui est le gardien des trésors 
célestes , c-à-a. , des révélations. 
C'est lui qui apporta à Mahomet cel- 
les que leur prophète a publiées ;c'est 
lui qui l'a conduit au ciel , moulé 
sur f'Al-borak. Enfin, Gabriel est 
l'ami des musulmans pareequ'il a 
servi le Messie qu'ils révèrent , et 
l'ennemi des juifs qui l'ont rejeté. 
Les cabalistes le font précepteur du 
patriarche Joseph. Son nom se ren- 
contre quelquefois sur les Abraxas. 

Gabyrus , dieu iudigète des Ma- 
cédoniens. 
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Gad , ou Baal-Gad (Mrtft. Syr.), 
divinité adorée chez les Syriens, et 
fjue Setden croit être la même que 
la Bonne Fortune. Isate, c . 65 , 0. il. 

Gadaire , paysan que les Daces 
avaient divinisé vers le commence- 
ment du 5 e siècle , à cause de sa 
force extraordinaire. 

GaDIUTAVJB Port.i . nom des 
Colonnes d'Hercule. Une pierre 
gravée nous représente Hercule 
portant ces a colonnes sur ses épau- 
les. Ant. expl. t. 1. 

Gaditands , surnom d'Hercule 
le Phénicien , pris de son temple à 
Gades, aujourd'hui Cadix. Ce tem- 
ple , bâti par les I er * Phéniciens qui 
abordèrent dans l'île , était fameux , 
et pareequ'on prétendait que le 
corps d'Hercule y était enterré, et 
par la manière dont il y était adoré. 
La divinité n'y était représentée 
par aucune image; il n'était pas 
permis aux femmes d'y entrer. Le sa- 
crificateur devait être pur et chaste, 
avoir la tète rasée , les pieds nus , 
et la robe détroussée. On y voyait 
a colonnes de brome de 8 coudées 
de haut . que quelques-uns ont crues 
lesvéritables colonnes d'Hercule . et 
où étaient écrits en caractères phé- 
niciens les frais faits pour la cons- 
truction. Près du temple , on voyait 
a fontaines merveilleuses : l'une 
suivait régulièrement le flux et le 
reflux , et l'autre . tantôt le mouve- 
ment de la marée , tantôt un mou- 
vement opposé. Ibld. 

Gadoue et Sabour (Myth. 
Orient. ) , les mêmes que Y Ecriture 
et le Thalmud appellent Nombres et 
Jamncs. Les Orientaux , qui leur 
donnent les I er * noms, les croient 
venus de la Thébaïde , et disent 
que leur père étant mort depuis 
long-temps , leur mère leur avait 
conseillé, avant que de se rendre à 
la cour, d'aller consulter les mânes 
de leur père sur le succès de leur 
voyage : ils l'évoquèrent en l'appe- 
lant par son nom ; il entendit leurs 
voix et leur répondit , et après avoir 
appris d'eux le sujet qui les amenait 
à son tombeau, il leur dit : Prenez 
garde si la verge de Moïse et d'Aa- 
ron se transforme en serpent pen- 
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daut le sommeil de ces a grand» 
magiciens , car les enchantements 
qu'un magicien peut faire n'ont 
nul effet pendant qu'il dort ; et 
sachez , ajouta le mort . que s'il 
arrive autrement à ceux— ci , nulle 
créature n'est en état de leur résis- 
ter. Arrivés à Memphis , Sabour et 
Gadour apprirent qu'en elfet la 
verge de Moïse et d' Aaron se chan- 
geait en dragon qui veillait à leur 

Sarde dès qu'ils commençaient à 
orrair , et ne laissait approcher 
qui que ce fut de leurs personnes. 
Etonnés de ce prodige . ils ne lais- 
sèrent pas de se présenter devant le 
roi , avec tous les autres magiciens 
du pays qui s'y étaient rendus de 
toutes parts , et que quelques-uns 
font monter au nombre de 70.000 ; 
car Giath ciUfossa, célèbres magi- 
ciens . se présentèrent aussi devant 
Pharaonavecune suite desplus nom- 
breuses. Siméon . chef des magi- 
ciens, et souverain pontife des Egyp- 
tiens, y vint aussi suivi d'un très- 
grand cortège. 

Tous les magiciens ayant vu que 
la verge de Moïse s'était changée en 
serpent , jetèrent aussi par terre les 
cordes et baguettes qu'ils avaient 
remplies de vif argent. Dès que ces 
baguettes furent échauffées par les 
rayons du soleil , elles commen- 
cèrent à se mouvoir; mais la verge 
miraculeuse de Moïse se jeta sur 
elles , et les dévora en leur pré- 
sence. Les Orientaux ajoutent que 
Sabour et Gadour se convertirent 
et renoncèrent à leur vaine profes- 
sion , en se déclarant pour Moïse. 
Pharaon les regardant cominé ga- 

f;nés par les Israélites pour favoriser 
es a frères hébreux , leur fit couper 
les pieds et les mains . et fit atta- 
cher leurs corps à un gibet. 

GaËtch , divinité des Kamtscha- 
dales. Berenger nous la fait connaî- 
tre dans cet hymne imité de Steller 
cl de Krachenninihof. 

« Gaétch . fils de Touila , fils de 
» Piliat-chout-chi , Dieu du monde 
»• souterrain , où les hommes vont 
>» habiter après leur mort . s'ils se 
» sont purifiés dans cette vie , pré- 
» serve-nous des éruptions des vol- 
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» cansetdu débordement desriviè- 
» res ; parle aux vents qui grondent 
>» dans tes cavernes, et déiends-leur 
» d'abattre les iourtes (cabanes >ou- 
» terraincs ) que nous habitons ; 
» préserve-nous de la foudre et des 
>» incendies ; chasse les fantômes qui 
» errent durant ta longue nuit de 
>» l'hiver autour de nos cheminées 
>• fumantes : chasse-les ces génies 
» malfaisants, afin que nos femmes 
» dorment en paix sur leurs nattes 
» avec nos enfants et nos chiens. 
» C) Gaclrh . daigne nous accorder 
>» la santé . qui dépend du feu , ton 
» emblème; et. s'il est vrai que dans 
» ton empire il y ait des bosquets de 
9 bouleau . des prés verdoyants et 
» un printemps éternel, accorde- 
» nous une place dans ces douces 
» régions . et condamne les ingrats 
m et les paresseux à vivre éternelle- 
» inent sur les glaces flottantes qui 
'• roulent autour du pôle ; écarte 
>» loin de nous les léiards venimeux, 
» et le Husse dominateur, et le Co- 
» saque impitoyable, qui nous acca- 
>• blent de coups et d'impôts; livre- 
>» les à la lèpre et à la vermine , et 
>» noust'imuioleronsunlounblanc «> 

Voj. PlMAT-CROUT-RHI , ToUÏLA. 

Morale en exemple , t. 3 , p. 282. 

1. Gaieté ( leonol.), hilaritas. On 
la trouve souvent sur les médailles: 
c'est une femme qui tient de la 
main une corne d'abondance ; à ses 
côtés sont 2 petits enfants , dont 
l'un , à la droite , tient une branche 
de palmier vers laquelle la femme 
étend la main. 

2. — Une des 3 Grâces , nommée 
Euphrosyne. Sur une médaille , 
elle tient de la main gauche un bâ- 
ton . et une couronne de fleurs de 
la droite. Une pierre gravée la re- 
présente sous la figure d'un enfant 
assis , ayant à la main droite une 
grappe de raisin , et un canard à la 
gauene. Selon iVincftelmann . cet 
oiseau aquatique désigne peut-être 
l'eau , et toute la représentation 
indique probablement le mélange 
de l'eau et du vin. Sous la figure, 
on lit : hilaritas. 

Gailak {Myth. Arab.). Les 
Arabes appellent ainsi une espèce 
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de démon des forêts qui tue les 
hommes et les bêtes. 

Gaïi'S , aveugle guéri miracu- 
leusement , du temps d'Antonin. 
Ksculape l'avertit , dans un songe , 
de venir devant son autel . de s'y 
prosterner , de passer ensuite de la 
droite à la gauche, de poser ses 5 
doigts sur l'autel , de lever la main , 
et de la mettre sur ses yeux. Il 
obéit , et recouvra la vue en pré- 
sence du peuple . qui applaudit avec 
transport. Ant. expl. t. 2. 

Galaciiide , ou Gabachide , 
pierre noirâtre à laquelle des au- 
teurs ont attribué plusieurs vertus 
merveilleuses , celle entr'autres de 
garantir celui qui la tenait des mou- 
ches et autres insectes. Pouren faire 
l'épreuve , on frottait un homme 
de miel pendant l'été, et on lui fai- 
sait porter cette pierre dans la main 
droite. Quand cette épreuve réussis- 
sait , on reconnaissait «pic la pierre 
était véritable , et l'on prétendait 

au'en la portant dans sa bouche 011 
écouvrait les secrets des autres. 
Galactophages. Voy. Abieks , 

HlPPOMOLGl'ES. 

G a laites < M y th. Afahom.). sec- 
taires mahométans . et les adora- 
teurs les plus outrés d'Ali , gendre 
de Mahomet. Ils l'élevent au-dessus 
de la condition humaine , et assu- 
rent qu'il participe à l'essence di- 
vine. Le juif Abdalla , déserteur de 
la foi de ses pères, fut le fondateur 
de cette secte extravagante. 

Galanterie ( Iconol.). L'auteur 
de l'article Coquetterie en fait ainsi 
le portrait : « La Galanterie parait, 
» et promène son visage d'airain; le 
» cynisme de la licence ombrage sa 
» tête de son panache orgueilleux ; 
» la hardiesse règne dans ces yeux 
» éhontés, comme dans ceux des 
» Bacchantes, lorsqu'échevelées.et 
» le thyrse à la main . elles foulent 
» aux pieds les lois de la pudeur. Sa 
» demi-robe , semblable à celle des 
» filles de Sparte , quand . presque 
» nues . elles allaient disputer le 
» prix des exercices gymniques, est 
» parsemée de couleur» changean- 
» tes ; le feu des peintures dange - 
» reuses sort de sa bouche impure : 
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» une jeunesse ardente et novice , 
» portant d'une main la torche de 
» la passion , et de l'autre le frêle 
» roseau de l'inexpérience , court 
» en fouir perdre dans le gouffre 
»» de la corruption les fruits encore 
» tendres de l'éducation , les ra- 
» cines déliées de la vertu , et les 
» fleurs délicates de la santé. » 

GalaNTHIS. suivante d'Alcmène , 
pendant que sa maîtresse était dans 
les douleurs de l'enfantement . re- 
tardé par la jalousie de Junon . ayant 
remarqué près de la porte du pa- 
lais une vieille femme assise , les 
mains entrelacées contre ses ge- 
noux . soupçonna quelque mystère 
dans cette posture . et , pour en 
détruire l'cflct . lui dit qu'Alcmène 
venait d'accoucher. A cette nou- 
velle . Junon-Lucinc se leva , et 
Alcmène fut délivrée. Galanthis fit 
un grand éclat de rire ; mais la 
déesse , piquée de se voir la dupe 
d'une esclave , la prit par les che- 
veux , la renversa . la changea en 
belette , et la condamna à faire des 

Ïietit* par la gueule {Met. 9). Celte 
able, comme tant d'autres, parait 
fondée sur la ressemblance des noms 
( rac. Cale, belette) , et sur une 
erreur populaire selon laquelle la 
belette porte presque toujours ses 

fietits dans sa gueule. Elien dit que 
es Thébains honoraient ce petit 
animal , pour avoir facilité les cou- 
ches d'AIcmène. 

Galatarques , souverains prêtres 
en Galatie. 

x. Galatée . une des Néréides , 
aimée de Poliphèmc et d'Acis, pré- 
féra ce jeune et beau berger au dif- 
forme Cyclope. Polyphème , indi- 
gné de cette préférence , lança un 
énorme rocher sur Acis, et l'écrasa. 
Galatée se jeta dans la mer, et 
rejoignit les Néréides ses sœurs 
( Jliad. 18. Met. i3. Enéid. 9). Un 
tableau de Carie Marotte , oui fai- 
sait partie de la collection du Ur- 
gent , la représente sur une conque 
tirée par 3 poissons eminuselés avec 
des cordons de soie qu'elle tient: 
elle est précédée d'un Triton qui 
sonne de sa conque. Deux Naïades 
tiennent au-dessus d'elle une drape- 
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rie dont les plis voltigeants forment 
une espèce de pavillon. Un petit 
Amour est sur un poisson qu'il con- 
duit avec un cordon de soie bleue , 
et Polyphème est sur un rocher, 
appuyé sur sa flùle à plusieurs 
tuyaux Vojr. Acis , Polyphème. 

a. — Nom allégorique de Man- 
toue. peut-être de Cala, lait, par- 
ceque le Mantouau était un pays de 
laitage. Virg. egl. 1 , 3 , 7, 9. 

3. — Fille d'uu roi de la Celti- 
que , d'une taille et d'une beauté 
extraordinaires. Fiere de ses avan- 
tages . elle rebuta tous ses amants ; 
mais Hercule étant venu dans le 
pays , elle se prit pour lui du plus 
violent amour, et donna le jour a 
un fils. Ammian. i5. 

GalatEs . fils d'Hercule et de 
Galatée . fut supérieur à tous ses 
compatriotes par sa force et par ses 
vertus , se lit une grande réputa- 
tion à la guerre . et donna à ses su- 
jets le nom de Galates . et au pays 
celui de Galatie , ou Gaules. Diod. 
de Sicile. * 

G a L atus 1 fils du géant Poly- 
phème. 

Galaxaure , une des Océanidcs 

Galaxie , nom que les Grecs 
donnaient à cette tache blanche et 
lumineuse qu'on aperçoit le soir 
dans un ciel sans nuages, et qui de 
sa blancheur a pris le nom de l'oie 
Lactée. C'est par là que l'on se rend 
au palais de Jupiter . et que les 
héros entrent dans le ciel : à droite 
et à gauche sont les habitations des 
dieux les plus puissants. Junon , par 
le conseil de Minerve , ayant donné 
à teter à Hercule . il attira son lait 
si fortement , qu'il eu fit rejaillir 
une grande quantité qui forma celte 
voie de lait. 

Galaxies, fête en l'honneur 
d'Apollon, qui prenait son nom 
d'une bouillie ou gâteau d'orge 
cuit avec du lait, qui faisait la ma- 
tière principale du sacrifice. 

Galaxius , surnom d'Apollon. 

Galéancon , surnom de Mer- 
cure , comme ayant un bras plus 
court que l'a tre. 

Galène , nymphe , fille de Nércc 
et de Doris. Lucien. 
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Galéotes , fils d'Apollon et de 
Thémiste . était la grande divinité 
des Hybléens. peuples de Sicile , 
qui le représentaient dans un char 
avec son père 

Galéotes . devins de Sicile , se 
disaient descendus du fils d' Vpol- 
lon. La mere de Denys le tyran . 
étant grosse de son fils , songea 
qu'elle accouchait d'un satyre Les 
Galéotes consultés répondirent que 
son enfant serait le plus heureux des 
hommes de la Grèce ; prédiction 
bien démentie par l'événement. 
Cic. de D 'mnat. i , c . 3o. 

Galerus. Voj. Albogalerus. 
Gales us , vieillard ausonien , 
juste et riche , tué dans une action 
pour s'être trop avancé entre les 
Troyens et les Latins . qu'il voulait 
engager a la paix. Eneid. 7. 

Galinthiades . sacrifice solennel 
à Thebei. en l'honneur de Galin- 
thie . une des filles de Prœtus , avant 
la fête d'Hercule , qui l'avait insti- 
tué. Ant. expl. t. a. 

Gallaïques , déesses mères , ado- 
rées dans le pays de Galice. 

Gallantes . surnom des Galles , 
ou Drètres de Cybèle. 

Galles . prêtres de Cybèle . pre- 
naient leur nom ou de Gallus, fleuve 
de Phrygie . dont l'eau les rendait 
furieux , ou de leur fondateur, qui 
s'appelait Gallus. Cette institution 
fanatique , dont la Phrygie était le 
berceau, se répandit en Grèce, en 
Syric.cn Afrique. et dans tout l'em- 
pire romain. Lucien décrit ainsi les 
cérémonies de l'initiation : « A la 
» fête de la déesse se rend un grand 
w nombre de gens , tant de la Syrie 
» que des régions voisines ; tous y 
» portent les figures et les marques 
» de leur religion. Au jour assigné, 
m toute cette multitude s'assemble 
m au temple ; quantité de Galles s'y 
» trouvent et y célèbrent leurs uiys- 
» tères: ils se tailladent les coudes, 
» et se donnent mutuellement des 
» coups de fouet sur le dos. La 
» troupe qui les environne joue de 
» la flûte et du tympanon D'autres, 
» saisis comme d'un enthousiasme , 
» chantent des chansons qu'ils font 
» sur-le-champ. Tout ceci se passe 

Tome I. 



) GAL 

» hors du temple . et la troupe qui 
» (ait toutes ces choses n'y entre 
» pas. C'est en ces jours-là qu'on 
» fait des Galles. Ce son des flûtes 
» inspire à plusieurs des assistants 
» une espèce de fuieur . et alors le 
»» jeune nomme qui doit être initié 
» jette ses habits . et . faisant de 
» grands cris, vient au milieu de la 
» troupe , ou il dégaine une épée . 
» et se fait eunuque lui-même. Il 
» court après cela par la ville, por- 
» tant entre ses mains les marques 
» de sa mutilation ; il les jette en— 
» suite dans une maison , et c'est en 
» cette maison-là qu'il prend l'habit 
» de femme. »» 

Les Galles étaient des coureurs , 
des charlatans qui allaient de ville 
en ville . jouant des cymbales et des 
crotales ; qui portaient des images 
de leur déesse pour séduire les gens 
simples et ramasser des aumônes 
qu'ils tournaient à leur profit ; des 
fanatiques , des furieux , des misé- 
rables . des gens de la lie du peu- 

51e , qui , en portant la mere des 
ieux , chantaient des vers par tout 
pays , et rendirent par là , dit Plu- 
targue . la poésie fort méprisable » 
c-à-d.. la poésie des oracles. « Ces 
» gens-là , dit-il , rendaient des ora- 
» clés , les uns sur-le-champ , les 
» autres les tiraient par sort dans 
»» certains livres. Ils les vendaient 
» au peuple et à des femmelettes 
» qui étaient charmées d'avoir ces 
» oracles en vers et en cadence. 
» Ces prestigiateurs firent tomber les 
m vrais oracles prononcés au tré— 
» pied. » L leur était permis par la 
loi des ia tables , dit Ciceron . de de- 
mander l'aumône à certains jours , 
à l'exclusion de tout autre men- 
diant. C'étaient enfin des diseurs 
de bonne aventure, nuise mêlaient 
de prédire l'avenir. Ils menaient en 
leur compagnie de vieilles enchan- 
teresses , qui marmottaient de cer- 
tains vers , et jetaient des charmes 
pour troubler les familles. Leurs sa- 
crifices étaient accompagnés de con- 
torsions violentes, de tournoiements 
de tête , et ils se heurtaient le front 
les uns contre les autres comme des 
bélier», Les yoyajjes continuels d« 
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Cybèlc étaient exprimés par ses mi- 
nistres , qui portaient son image ça 
et là , tantôt sur un char, tantôt sur 
un âne , et recueillaient , pour la 
déesse , des aumônes qui retour- 
naient à leur profit. Leur chef s'ap- 
pelait Archigalle. était vêtu de pour- 

5re , portait la tiare , et jouissait 
'une asset grande considération. 
Ment, de VAcad. des Inscr. t. a. 
Voy. Archigalle. 

Galliambes , vers que les galles 
ou prêtres de Cybèlc chantaient en 
l'honneur de celte déesse. 

i. Gallus . premier prêtre de 
Cybèle . se fit eunuque aussi bien 

3u' Attis : à son exemple , les prêtres 
e Cybèle furent eunuques, et pri- 
rent le nom de Galles, 
a. — Voy. Albctrion. 
3. — ( Mi th. Ce//. ) Âppien nous 
apprend que , suivant une tradition 
romaine . il était un des fils du 
géant Polypheme et de la nymphe 
Galatée. 

4- — Fleuve de Phrygie ; ses eaux 
bues en petite quantité purgeaient 
le cerveau et guérissaient de la fo- 
lie , mais rendaieut furieux ceux 
qui en buvaient beaucoup. P/im. 
Ô3 , c. a. Oc. Pas/. 4- 

Gamahé , ou Gam ah i-:r , figures 
formées naturellement sur des pier- 
res, soit en peinture , soit en re- 
lief, soit en creux. Pline parle d'une 
agate de Pyrrhus . ou étaient re- 

firésentées les 9 Muses avec Apol- 
011 au milieu, une harpe à la main, 
ce qui était un pur effet de la na- 
ture. Gaffaret ', dans ses Curiosités 
inouïes . attribue à ces gamaheus 
une force astrale propre à mouvoir 
les esprits et les éléments du corps 
butnain. Parace/se a beaucoup de 
foi à ces images ou caractères tra- 
cés sur les Gamahés , comme vi- 
siblement produits par l'influence 
du ciel , et il appelle Gamahaos la 
4* espèce de magie . qu'on nomme 
autrement art taltsmaniçue. Gama- 
kaum conjugium était une expres- 
sion familière aux magiciens pour 
signifier la conjonction des vertus 
célestes avec les propriétés élémen- 
taires. 

Gamamel ( Mjlh, fiait), doc- 
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teur juif, dont le thalmud raconte 
cette historiette- César , on ne sait 
lequel . demande à Gamaliel pour- 

Îjuoi Dicuadérobéunecôteà Adam, 
-a fille du docteur répond , au lieu 
de son père , que les voleurs étaient 
venus riiez elle la nuit précédente, 
et qu'ils avaient laissé un vase d'or 
dans sa maison au lieu de celui de 
terre qu'ils avaient emporté , et 
qu'elle ne s'en plaignait pas. L'ap- 
plication était aisée. Dieu avait 
donné une compagne à Adam au 
lieu d'une côte. Le change était en 
sa faveur : César l'approuva; mais 
il ne laissa pas de censurer Dieu de 
l'avoir fait en secret , et pendant 
le sommeil d'Adam. La fille, lou- 
jours habile, se fit apporter un mor- 
ceau de viande cuit sous la cendre, 
et ensuite elle le présente à l'em- 
pereur, lequel refuse d'en manger. 
Cela me fait mal au cœur . dit Cé- 
sar. Hé bien ! répliqua la jeune fille, 
Eve aurait fait mal au I er homme, 
si Dieu la lui avait présentée gros- 
sièrement et sans art, après l'avoir 
formée sous ses yeux. 

Gamelia , tu nuptiale , un des 
noms de Junon qui présidait aux 
mariages. Rac. Gamos . noces. 

Gamèlies , fêtes athéniennes cé- 
lébrées au mois de janvier en l'hon- 
neur de Junon Garaélia. Il se fai- 
sait ce jour-là plus de noces qu'à 
l'ordinaire , pareequ'on le croyait 
plus heureux. 

Gaméliok, nom du mois de 
janvier che* les Athéniens , pris 
des fêtes de Junon. 

Gamelil s , surnom de Jupiter , 
invoqué dans les noces. 

Gammok ( A/y th. M ah ) . fête 
qui revient tous les ans chet les nè- 
gres du Sénégal , en l'honneur de 
fa naissance de Mahomet , et qui 
dure 3 jours. 

Gamouli , esprits qui , selon les 
habitants du Kamlschatka. produi- 
sent les éclairs , en se jetant les ti- 
sons à demi consumés qui ont chauffé 
leurs huttes. Lorsqu'il tombe de la 
pluie , ce sont les Gamouli qui pis- 
sent. 

Gandreid , sorte de magie en 
usage chet les Islandais, qui donne 
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la faculté de voyager dans les airs. 
Cette magie est d'invention nou- 
velle , quoique le nom en fûtconnu 
dans les temps les plus reculés ; mais 
ou attribuait alors ces cavalcades 
aériennes au diable et à de certains 
esprits. Les Islandais prétendent 

3 ue ce sont des côtes de chevaux et 
es tibia , ou os de la jambe de cel 
animal , qui servent aux sorriers , 
et qui leur tiennent lieu du manche 
à balai dessorcières de Basse-Saxe et 
du duché de Brunswick , pour se 
mettre a califourchon , et que tous 
les autres ossements qui se trouvent 
dans la campagne , se pulvérisent 
à l'approche de l'un de ces cava- 
liers nocturnes. Tout leur art con- 
siste dans une courroie d une es- 
pèce de cuir, qu'ils appellent Gan- 
drcid-Jaum , sur laquelle ils impri- 
ment leurs runes ou caractères ma- 
giques. Voyage en Islande , trad. 
du Danois , etc. An X. 

Ganesa ( Iconol. ) {Myth. Jnd. ), 
dieu de la sagesse dans I Indostan. 
On le représente avec une tète d'é- 
léphant . symbole de discernement 
et de sagacité, et accompagné d'un 
rat , que les Indiens considèrent 
comme un animalsage et prévoyant. 
11 préside à toutes les cérémonies 
religieuses, aux prières même adres- 
sées aux divinités supérieures, à 
toutes les grandes compositions, à 
toutes les affaires importantes. On 
n'entreprend rien sans une invo- 
cation préalable à Ganesa . nom 
composé à'isa. gouverneur ou chef, 
et de gana compagnie de dieux. 
Presque tous les livres indiens com- 
mencent par ces mots : Salutation 
4 Ganesa. C'est lui qu'invoquent 
avant tout les brahmes qui condui- 
sent le jugement par épreuves . ou 
qui font la cérémonie au ho m a , ou 
sacrifice au feu. M. Sonnerai en 
parle comme d'une divinité très- 
respectée sur la côte de Coroman- 
del . ou les Indiens, dit-il . ne bâ- 
tiraient pas une maison sans avoir 
déposé sur l'eroplacementson image 

au'ils arrosent d'huile et ornent de 
eurs. Us en placent dans tous leurs 
temples . dans les rues , sur les 
grands chemins et dans les plaines , 
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| au pied des arbres ; de sorte que les 
Indiens de tous les rangs peuvent 
l'iaroquer avant de rien entrepren- 
dre , et les voyageurs lui rendre 
hommage avant de se mettre en 
route. M. Hastings . qui croit re- 
connaître dans cette déité de I Inde 
tous les caractères du Janus des Ro- 
mains, ajoute que . dans une ville 
nouvelle qui s'élevait en 1788. sous 
la direction d'un Anglais, chaque 
maison , suivant un usage immé- 
morial des Indous . avait le nom de 
Ganesa tracé sur sa porte, et que , 
dans l'ancienne ville . son image 
était placée au-dessus de la porte de 
chaque temple. Àsiaticb Hesear- 
cAes. t. 1 . p. aa5. 

Ganga ( Mfik. Ind. ) . une des 3 
déesses des eaux auxquelles les In- 
dous adressent leurs hommages ; 
elle s'élança de la tète de Jupiter 
Indien . comme la Pallas tout ar- 
mée du cerveau de Jupiter. Les 
Indiens en racontent une fable as- 
sei semblable à celle d'Alphée et 
d' Aréthusc. 

Ganga -Gram ma ( Mjth. Ind. ), 
démon femelle que les Indiens crai- 
gnent beaucoup , et par consé- 
quent auquel ils rendent de grands 
honneurs. Ce mauvais génie a un 
nombre considérable de pagodes , 
où il est représenté avec une seule 
tète, mais avec 4 bras. Il tient dans 
la main gauche une petite jatte, et 
dans la droite une fourchette à 3 

Coin.es. On célèbre sa fête avec 
eaucoup de solennité . et on le 
mène en procession sur un char avec 
autantde pompe que lesgrandsdieux • 
VVishnou et Ixora ; et quelquefois 
il se trouve des fanatiques qui se 
font écraser par dévotion sous les 
roues de son chariot. Les boucs sont 
les victimes ordinaires qu'on lut 
immole. Dans les maladies ou dans 

auetque autre danger, il se trouve 
es Indiens nui font vœu, s'ils en 
réchappent, de pratiquer, en l'hon- 
neur de Ganga-Gramma , la céré- 
monie suivante. On leur enfonce 
dans la peau du dos 2 crochets , par 
le moyen desquels on les élevé en 
l'air. Là ils font quelques tours d'a- 
dresse en présence des spectateurs. 

40 * 
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Il se trouve des femmes simules et 
crédules à qui l'on persuade que 
cette cérémonie est extrêmement 
agréable à Ganga-Gramma . et 
qu'elle ne cause aucune douleur. 
Lorsqu'elles la sentent , il n'est 
plus temps de s'en dédire, elles sont 
déjà en l'air , et les cris des assis- 
tants étouffent leurs plaintes. Une 
autre sorte de pénitence , toujours 
en l'honneur de la même divinité, 
« onsisteà se laisser passer une ficelle 
dans la chair, et à danser pendant 
que d'autres personnes tirent cette 
corde vers elles. La nuit qui suit le 

i'our de sa fête , on lui sacrifie un 
luffle , dont on recueille le sang 
dans un vase ; on le place devaut 
l'idole, et l'on assure que le lende- 
main il se trouve vide. Quelques 
auteurs disent qu'autrefois , au lieu 
d'un buffle . on immolait une vic- 
time humaine. 

Gangas ( Mjlh. A fric. ) , prêtres 
des noirs d'Angola, de Congo, etc.. 
dans l'Afrique occidentale. Ces prê- 
tres , qui ont acquis un grand pou- 
voir sur la multitude , se sont éri- 
gés en courtiers et distributeurs des 
laveurs de leurs dieux , les vendent 
au plus offrant, et y mettent le prix 
qu il leur plaît. Ils font exécuter 
leurs volontés avec un empire ty- 
rannique , pareequ'ils sont venus à 
bout de persuader au peuple que les 
dieux puniraient la moindre déso- 
béissance à leurs prêtres. Le Congo 
est sujet à des tremblements de 
terre, à des inondations . et à d'au- 
tres fléaux. C'est dans ces temps 
malheureux que triomphe la four- 
berie des Gangas. Ils annoncent , 
d'une voix terrible , que les dieux 
sont irrités, et prescrivent les of- 
frandes par lesquelles il faut les 
apaiser. Le peuple tremblant vient 
en foule dans les temples apporter 
les présents que l'avidité des Gangas 
a demandés. Si la calamité cesse , 
il faut de nouvelles offrandes pour 
remercier les dieux; si elle conti- 
nue . les fourbes en rejettent la 
faute sur les crimes réitérés du peu- 
ple . ou sur l'insuffisance des dons. 
Quelqu'un plus éclairé vient-il à 
découvrir leur* intrigues, et veut-il 
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les dévoiler aux yeux du peuple , 
ils l'accusent comme calomniateur 
devant le tribunal du chalombe ou 
grand- prêtre , et cet infortuné su- 
bit ordinairement un supplice cruel. 
Lorsque quelque noir est attaqué 
d'une maladie grave, la famille se 
hâte d'appeler un Ganga , qui com- 
mence par prescrire un sacrifice 
pour apaiser la colère des dieux. 
Si le malade ne guérit pas , et que 
ses facultés ne lui permettent point 
une nouvelle offrande . le prêtre 
lui ordonne une posture gênante , 
avec défense de la quitter pour quel- 
que raison que ce soit. Si le malade 
est trop faible pour résister à la gêne 
, de cette attitude, le Ganga prononce 

3ue le dieu tutélaire . irrité de sa 
ésobéissance . refuse de le guérir. 
Si le malade conserve assez de for- 
ces pour garder la posture pres- 
crite , sans pourtant recouvrer la 
santé, le prêtre assure qu'il est en- 
sorcelé par quelque ennemi. Il se 
charge de le découvrir et de le ci- 
ter devant l'assemblée des Gangas, 
et il ne manque pas de diriger l'ac- 
cusation sur un ennemi personnel. 
L'accusé doit alors, pour se justifier, 
subir diflérentes épreuves en usage 
dans le pays ; et c'est encore pour 
le Ganga un nouveau moyen de s'en- 
richir , car c'est lui qui dirige les 
épreuves. Les Gangas sont en grand 
nombre . et chacun a son district. 
Les uns sont chargés du soin d'à— 

[>aiscr les dieux , et de détourner 
es calamités ; l'emploi des autres 
est de guérir les maladies . de rom- 
pre les charmes et les sortilèges. 
Ceux-ci prédisent si le succès d'une 
guerre sera heureux . si telle entre* 
prise réussira . si la récolte sera 
abondante , et marqueut le temps 
propre aux semailles , etc. Le Gan- 
ga-iligui , ou président, règle les 
sacrifices et les cérémonies qui doi- 
vent accompagner les fêtes solen- 
nelles. Il reçoit les offrandes du 
peuple, et les met sur l'autel. Il 
prescrit aussi les réjouissances qui 
doivent terminer ces fêtes. Le chef 
de tout l 'ordre des Gangas se nomme 
Chalomc ou Chalombe. On l'honore 
comme un dieu. Les chefs de cha- 
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que famille viennent lui offrir les 

Çrémices des fruits de leurs terres, 
lelte offrande solennelle se fait 
au son des instruments avec beau- 
coup d'appareil. Si le chalombe est 
content du présent qu'on lui offre , 
il annonce, d'unair serein . au père 
de famille une abondante moisson , 
sinon il le renvoie avec mépris. Il 
reçoit encore d • nouveaux dons dans 
la saison des semailles ; alors . par 
reconnaissance . il envoie un de ses 
serviteurs donner le I er coup de 
bêche ; ce qui est regardé comme 
un heureux présage. Le chalombe 
garde dans sa maison le feu sacré v 
et le vend au peuple un prix exces- 
sif; aussi l'entrée de sa maison est 
défendue sous les plus grièves pei- 
nes. Il est juge souverain pour le 
spirituel et le temporel , et nomme 
des commissaires pour l'aider dans 
cette fonction. Les officiers envoyés 
par le prince en qualité de soutas 
ou de gouverneurs » doivent avoir 
l'agrément du chalombe , sans quoi 
le peuple ne reconnaît point leur 
autorité; mais , pour l'ordinaire , 
le gouverneur et le chalombe se 
réunissent pour piller le peuple. 
Lorsque ce chef des Gangas est obli- 
gé , par quelque affaire , de quitter 
le lieu de sa résidence , les habi- 
tants, quoique fort sensuels . se fe- 
raient scrupule d'user des droits de 
l'hymen pendant son absence. Une 
femme qui veut se délivrer du joug 
de son mari , l'accuse de n'avoir 
pas gardé la continence , et, par ce 
moyen , obtient la permission d'en 
épouser un autre. Le peuple est 
persuadé que le monde finirait bien- 
tôt , si le chalombe mourait de mort 
naturelle. Pour prévenir ce mal- 
heur , lorsqu'il est surpris d'une 
maladie grave , ou accablé de vieil- 
lesse , son successeur l'étrangle ou 
l'assomme d'un coup de massue , 
et se failensuite inslalierensa place. 
Le plus considérable des Gaugas . 
après le chalombe , se nomme 
Ngombo. Use donne pour prophète. 
On accourt de toutes parts pour le 
consulter , et ses réponses ne sont 
pas moins ambiguës que celles des 
anciens oracles. Il vend fort cher 
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des charmes et des amulettes pour 
guérir les maladies. Lorsqu'il s'a- 
perçoit que tous ses remèdes et tous 
ses charmes sont insuffisants, il dé- 
clare le malade mortellement en- 
sorcelé. Les parents demandent 
quel est l'auteur du sortilège, pour 
en tirer vengeance. Alors le fourbe 
les fait venir dans sa maison . et les 
conduit dans une chambre obscure. 
Là , il débute par des conjurations 
et d'affreuses grimaces. Il fait en- 
suite aux assistants une peinture 
vague et générale de celui qui a 
ensorcelé le malade. Ceux des pa- 
rents qui sont les plus irrités , s'i- 
maginant reconnaître le coupable , 
sortent accompagnés de toute la fa- 
mille , et vont massacrer un inno- 
cent qui se trouve avoir quelqu'un 
des traits indiqués par le ngombo. 

ESuelquefois il fait assembler le peu- 
e dans un bocage étroit et som- 
rc . et après ses exorcismes et ses 
contorsions ordinaires , il saisit un 
des assistants comme étant le cou- 
pable . et le conduit biengarrolté 
dans un endroit où, pour se justi- 
fier , il est contraint de boire une 
liqueur si bien empoisonnée, qu'il 
n'en sort jamais a son honneur. 
L'emploi du Ngosei , le 3 e chef des 
Gangas , est très-lucratif. Si quel- 
qu'un a reçu un outrage, ou éprou- 
vé une injustice d'un ennemi puis- 
sant , il va trouver le ngoseï , qui 
doit prier les dieux de le venger. 11 
lui fait un présent convenable ; 
après quoi le ngoseï coupe un tou- 
pet de ses cheveux, qu'ilmèle avec 
de la paille. Il y met ensuite le feu . 
et encense l'idole avec la fumée qui 
en sort , la priant de prendre en 
main la cause de l'offensé, de pu- 
nir ses ennemis et toute leur fa- 
mille. Le \ punit occupe le 4 e rang. 
Il se vante de disposer à son gré de 
l'atmosphère . de faire tomber la 
pluie et gronder le tonnerre. Lors- 
qu'il s'aperçoit , à la disposition du 
temps , qu'il va bientôt pleuvoir , 
il fait assembler le* peuple autour 
de petits monticules élevés exprè:: 
dans le voisinage de sa maison , fait 
plusieurs conjurations en sa pré- 
sence ; et souvent il arrive qu'il a 
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si bien pris son temps , que la pluie 
tombe en effet au moment qu'il a 
marque Si la pluie n'obéit pas à 
ses conjurations . c'est que les dieux 
de l'air «.ont irrites, et demandent 
de nouveaux sacrifices. Cha ue ville 
du Congo a un corps de Gnngas . 
lequel a lui-même ses divers officiers 
et son chalombe particulier. On 
distingue le chalombe de Sundi dont 
les grands cheveux sont tresses et 
ornés de grains de verre. Il porte la 
fierté si loin , qu'il ne veut pas mê- 
me qu'on le regarde en face ; et ce 
n'est qu'à force de présents qu'on 
peut obtenir la permission de lap— 

E rocher. Lorsqu'il sort de sa ca- 
ane, quelques ministres inférieurs 
portent devant lui une idole de boi» 
couchée sur un brancard Parmi les 
Gangas . il y en a un nomme' Mu- 
tuin , qui se qualifie roi de leau. Il 
prétend trouver dans cet élément 
des remèdes contre toutes les ma- 
ladies. Il jette un grand vase vide 
dans une rivière sur le bord de la- 
quelle les malades sont rassemblés. 
Après avoir proféré quelques mots 
mystérieux, il le retire plein d'eau, 
et distribue à ohacun des assistants 
une portion de cette eau. les assu- 
rant qu elle suffira pour les euérir 
de tous leurs maux. Un autre Ganga 
nommé Amoboudu . enterre au mi- 
lieu des champs une mollisse faite 
d'argile , et prétend, par ce moyen, 
préserver les moissons de tout acci- 
dent , et rendre la terre plus fer- 
tile. Un autre plus hardi qui s'ap- 
pelle Matambola , se vante de rap- 
peler les morts à la vie par la force 
de ses conjurations. 

Gangasimeka ( Myih. Afr. ) , 
un îles prêtres du Congo , connus 
sous le nom générique de Gangas. 

Gange ( Myih. Ind. ) . fleuve pour 
lequel les Indiens ont eu de tout 
temps une grande vénération. Il 
rend sa source dans une montagne 
ont la figure approche d'une tête 
de vache. Suivant la tradition, elle 
a été taillée ainsi pour représenter 
Kswara , qui reçoit sur sa tète- le 
Gange , dout les eaux viennent de 
plus haut, c'est-à-dire, du ciel. Ces 
eaux , auxquelles ils attribuent de 
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grandes vertus . passèrent toujours 
dans leur opinion pour sacrées, et 
la principale espérance du 1m.ii- 
heur futur consiste pour eux à pou- 
voir mourir dans ce fleuve . en te- 
nant une vache par la queue. Aussi 
les princes , maîtres des bords de 
ce fleuve . mettent à profit la su- 
perstitiou de leurs sujets , en leur 
faisant acheter la permission d'y 
puiser de l'eau ou de s'y baigner. 
Les plus belles pagodes sont sur ses 
bords ( foy. Chliauos . Casi ). 
Les Indiens jettent dans ses eaux 
de l'or , des perles et des pierre- 
ries, qui sont autant d'offrandes en 
son honntur. C'est principalement 
aux environs de Bénaresquc les pè- 
lerins se rassemblent. Avant de se 
baigner dans le fleuve , ils reçoi- 
vent de quelques vieux brahmines 
a ou 3 brins de paille . qui servent 
à rendre l'ablution plus efficace , 
et que . pour cette raison, ils tien- 
nent respectueusement entre leurs 
mains pendant qu'ils se baignent. 
En sortant de l'eau . des brahmines 
leur marquent le front avec de la 
fiente de vache. Les pèlerins, pour 
payer leurs peines , leur font ordi- 
nairement des présents en rit ou 
en argent proportionnés à leurs fa- 
cultés . sans préjudice des offrandes 
qu'ils doivent présenter aux idoles 
dans les temples bâtis exprès aux 
environs. Au même endroit est un 
puits fameux par la dévotion des 
peuples , dont les eaux . comme 
celles du Gange . ont la vertu de 
rendre purs et saints ceux qui s'y 
lavent. Les dévots y ont jeté tant 
de fleurs, qu'en se pourrissant elles 
ont infecté les eaux , ce qui n'em- 
pêche pas d'v descendre encore 
très-souvent par des degrés prati- 
qués à dessein L'eau en est extrê- 
mement bourbeuse ; mais cet in- 
convénient ne ralentit point la dé- 
votion des Indiens , qui s'estiment 
heureux lorsqu'ils peuvent rappor- 
ter du fond un morceau de terre* 
On prétend que les Indiens croient 
qu'un de leurs dieux s'est autrefois 
baigné dans ce puits, et c'està cette 
opinion qu'on attribue le respect 
qu'ils lui portent Les ablutions sont 



5 



GAN 



(63i) 



GAR 



ordinairement accompagnées de 

frière* que l'on récite à voix basse, 
èndant qu'on se baigne , il faut 
avalera 3 reprisesune gorgée de l'eau 
qui sert de bain ; mais cette der- 
nière cérémonie , aussi bien que 
celle des prières , ne se fait quel- 
quefois qu'après en être sorti. S/raâ. 
iS. Plia. 6 , c. 87. Me/a 3, c. 7. 
Quint. Cari. 8, r. q. 

Ganglate ( Mjih. Se and. ) , ser- 
viteur de Héla , dont Ganglot est 
la servante. 

Gan-HÉdsn , paradis où les juifs 
modernes croient que les gens ver- 
tueux goûtent une félicité parfaite 
dans la seule union de Dieu. 

Gamha ( Myth. Ce//. ) . devine- 
resse germaine , avait succédé à 
Velléda , vierge comme elle , et 
comme elle rendant des oracles. 
Ganna fit un voyage à Home , où 
elle reçut de grands honneurs de 
Domitien. Tac. Anna/. 55. 

Ganquai ( Mj/h. Jap. ) , un des 
disciples les plus illustres de Confu- 
ci us , mourut à 33 ans , et son aine 
fut transmise à Kossobosati , dis- 
ciple de Xéquia. 

1. Ganymède , fîU de Tros, roi 
'de Troie , était d'une si grande 
beauté , que Jupiter voulut en faire 
son éehanson. Un jour que le jeune 
Phrygien chassait sur le mont Ida , 
Je dieu , sous la forme d'un aigle , 
l'enleva dans l'Olympe , et le plaça 
dans le xodiaque sous le nom de 
Verseau. On voit, dans un ancien 
monument , un aigle , avec les ai- 
les déployées , enlevant Ganymède 
qui tient de la main droite une pi- 
que , et de la gauche un vase , sym- 
bole de l'emploi qu'il va remplir. 
Cette fable est fondée sur un lait 
historique. Tros ayant envoyé en 
Lydie son fils Ganymedc offrir des 
sacrifices à Jupiter , Tantale, roi 
du pays , qui avait le même sur- 
nom 1 prit les Troyens pour des 
espions , retint le jeune prince pri- 
sonnier, ou le fit servir d «-chanson 
à sa cour. Peut-être aussi fut-il réeU 
leuient enlevé par représailles ; et 
l'aigle de la fable marque la vitesse 
du rapt . ou , selon d'autres , la 
rapidité de la course abrégée de sa 



vie. Cet enlèvement amena entre 
les 3 princes et leurs descendants 
une longue guerre qui ne se ter- 
mina que par la ruine de Troie. 
Cic. Tuscul. I. Encid. 5. Hor. od. 20, 
/. a; od. 4 . /• 4- Av. 5 . r. 24. 
Jliad. ao. Mé/. 10. 

a. — Hébé fut honorée sous ce 
nom dan* un bois de cyprès »ilué 
dans la citadelle des Phliadicns. 
Pau s. 2 . c. 3. 

G ao us . excellen/s , sublimes ; 
ordre de docteurs juin» qui parurent 
en Orient après la clôture du Thal- 
mud. Ils succédèrent aux séburaè'ns 
ou opinants . vers le commence- 
ment du 6 e siècle , et finirent ver» 
la fin du 10 e . 

Gaothel , personnage fabuleux , 
qui , vers le temps de la sortie d'E- 
gypte , accompagné de sa femme 
iScota , fille de Pharaon , roi d'A- 
frique . aborda en Ecosse et l'ap- 
pela Scotia, du nom de son épouse. 

Garaiiantide , nymphe de Li- 
bye que Jupiter rendit mère dlar- 
bas , de Philée et de Pilumnus. 
Peut-être n'est-ce qu'un nom de 
pays. Enèid. 4- 

Garamas , fils d'Apollon etd'A- 
cacallis , fille du roi iSIinos. Quel- 
ques-uns le font roi de Libye et pere 
de la nymphe Garamautis , selon 
d'autres il donna son nom aux Ga- 
ramantes. 

Garaphie , vallée de Béotie , où 
Actéon fut dévoré par ses chiens. 
Me/. 3. 

Garatas , fleuve d' Arcadie, prè* 
de Tégée , sur les bords duquel Pau 
avait un temple. Paus. 1 , 8 , c. 44* 

1. Gargare , le plus haut sommet 
du mont Ida. où Jupiter et Cy- 
bèle avaient un temple et un autel. 
C'est là que ce dieu , dans Homère 
( J/iad. 8. ) , s'asseoitpourètre tran- 
quille spectateur du combat entre 
les Grecs et les Troyens. 

a. — Bourg de Pnrygie, fameux 
par la richesse de ses moissons. 
Géorg. 1. 

3. — Lac d'où sortaient le Sca- 
mandre et le Siiuoïs. 

Gargarus, filsde Jupiter. donna 
son nom à la ville de Gargara dans 
la Troade. 
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Gargasus , Troyen , tua a Grecs 
distingué». Hygin. 

Gargettus , he'rosde l'Attique . 
auquel ou avait décerné des hon- 
neurs héroïques. 

Gargittius . chien formidable 
qui gardait lu troupeaux de Gé- 
ryon . et qui fut tué par Hercule. 

Garuda ( Myth Jnd. ) . oiseau 
fabuleux qu'on représente souvent 
avrr la téta d'un beau jeune homme , 
orné d'un collier blanc . et le corps 
d'un aigle- Il sert de monture à 
Y\ ishnou , comme i 'aigle enser- 
rait à Jupiter Les Indiens lui ren- 
dent les honneurs divins. Ils ra- 
content qu'il naquit d'un œuf que 
sa mère Diti avait pondu 5oo ans 
avant qu'il commençât d'éclore. 
Il est toujours peint sur les armes 
et les étendards d< \ ishnou . et a 
sa chapelle dans les temples de ce 
dieu. Sonnerat prétend que c'est 
l'aigle de Pondichéri de Brisson. 
Les Européens le nomment yf/zoZ^. 
11 a la tête et le cou blancs , et le 
reste du corps rougeàtre. Dans cer- 
tains temples . comme à Tiricat- 
chicondon . les brahmes leur don- 
nent à manger, et les ont habitués 
à venir chercher leur nourriture à 
des heures réglées : ils les appellent 
au bruit de a plats de cuivre qu'ils 
frappent l'un contre l'autre. 

Gasepton , temple de la Terre , 
à Sparte. 

G a s i d 1 1 s . peuplades de Perse 
qui mêlent quelques pratiques gros- 
sières du christianisme au culte du 
soleil et des esprits infernaux. Ils 
n'ont point de demeures fixes . ha- 
bitent l'hiver les plaines de Méso- 
potamie . et l'été se rendent aux 
environs d'Erierum , vn s les sour- 
ces de l'Euphrate et du Tigre. Ne 
serait-ce point la même chose que 
les G.-ures ou Guèbres ? 

Gastrocnémie . pays imaginaire 
dont parle Lucien, où les enfants 
étaient portés dans le gras de la 
jambe, d'où ils étaient extraits au 
moyen d'une incision. Rac Gosier, 
ventre ; Interne , jambe. 

Gastromaj«tie . divination qui se 
pratiquait en plaçant, entre plu- 
sieurs bougies allumées , des vases 



de verre ronds et pleins d'eau claire ; 
après avoir invoqué et interrogé les 
démons à voix basse, on faisait re- 
garder attentivement la superficie 
de ces vases par un jeune garçon ou 
par une jeune femme grosse ; puis 
on lisait la réponse dans des images 
tracées par la réfraction de la lu- 
mière dans les verres- Une autre 
espère de Gastromantie se prati- 
quait par le devin . qui répondait 
sans remuer les lèvres . en sorte 
qu'on croyait entendre une voix 
aérienne Voy. Engastrimythes 

Gâteaux , offrandes que les an- 
riens faisaient à leurs dieux. Ils 
étaient formés . pour la plupart . de 
farine de blé ou d'orge , avec du 
sel. Il ne se faisait point de sacrifice 
sans ces offrandes. On en plaçait 
sur la tète des victimes; d'où vient 
le mot latin immolare . de mola , 
gâteau. 

Gatelo . roi fabuleux d'Athènes, 
dont Porto en Portugal prétend ti- 
rer son origine. Ce prince ayant 
épousé Escora , fille de Pharaon , et 
craignant les prodiges que Moïse 
faisait pour délivrer les Hébreux , 
s'embarqua sur le Nil . vint aboutir 
à l'endroit où est Porto , et donna 
a la ville qu'il y fonda, le nom de 
Portas -Gateli. 

Gauche. On prenait tantôt en 
bonne , tantôt en mauvaise part les 
augures venus de la gauche. Les 
poètes les regardent constamment 
comme funestes. 

Gai dma (Myth. Jnd.) . nom de 
la divinité qu'adorent les Birmans, 
peuple du royaume d'Ava. C'est le 
même que Budha. 

Gaule ( Jconol. ). Une médaille 
d'Adrien la représente allant au- 
devant de l'empereur. Elle a sur 
les épaules la capote rayée des Gau- 
lois , tient en main une patère; un 
autel allumé est entr'elle et l'em- 
pereur. Le mouton que I on voit au- 
près annonce non-seulement le sa- 
crifice , mais la richesse du pays en 
toisons. On lui donne aussi le g*- 
sum , espèce de javelot dont parle 
Virgile. 

Gaulois. Les dieux que les Gau- 
lois cherchaient àse rendre propices 
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étaient Esus, Teutatès et Taranès. 

César dit qu'ils adoraient sous d'au- 
tres noms I>Ierrure. Apollon. Mars. 
Jupiter et Minerve . c.-à-d. . des 
dieux qui correspondaient à ces di- 
vinités . mais qu ils avaient une vé- 
nération particulière pour Mercure. 
Ils le regardaient comme l'inven- 
teur de tous les arts. Ils croyaient 
qu'il présidait aux chemins.* au né- 
goce ; qu'Apollon chassait les ma- 
ladies . que Minerve avait donné 
le commencement aux manufac- 
tures et aux art.s, que Jupiter avait 
l'empire du ciel, et que Mars con- 
duisait la guerre : aussi lui dé- 
vouaient-ils tout ce qu'ils prenaient 
à la guerre . et après la victoire on 
lui immolait les bestiaux pris aux 
ennemis. Ils se vantaient de des- 
cendre de Plutou ; c'est pour cela 
qu'ils comptaient les espaces du 
temps . non par les jours, mais par 
les nuits. Hercule peut aussi se 
regarder comme un dieu des Gau- 
lois {Voy- Ogmion). On sait qu'ils 
immolaient des victimes humaines 
à leurs dieux, persuadés que la vie 
d'un homme ne peut être rachetée 
que par celle d'un homme. Le mode 
le plus usité était une statue d'osier, 
d'une grandeur énorme, qu'ilsrem- 

J laissaient d'hommes vivants, et à 
aquelle ils mettaient le feu. Voy. 
Druides , Flath-Innis. 

Gavai , ou Gangktica {Myih. 
lad), épith. de lihavani , en sa 
qualité de juge des ames de ceux 
qui ineurent après avoir été baignés 
dans le Gange. 

Gauric . génies que la supersti- 
tion des villageois Bas-Bretonscroit 
voir danser autour des amas de 
pierres, ou monuments druidiques, 
désignés dans la langue des anciens 
insulaires par le mot Chior gaur , 
que les premiers moines tradui- 
sirent par ceux-ci : Chorea gigaa- 
tum , ou giants dance. 

Gadrus , montagne de la Cam- 
panîe . figurée sur les médailles de 
Nueéria. 

Gazardia {Myih. Jîaèù.) , ange 
qui, selon le fhalmud , préside à 
l'orient, afin d'avoir soin que le 
soleil se levé. 
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Gazelles d'or , divinités des an- 
ciens Arabes. 

Gazi ( Myth. Pers. ) , prêtre des 
Gaures. 

Gazie {Myth. Mah. ) . nom que 
les princes mahométans donnaient 
aux rassemblements des troupes 

3u'ils levaient pour la propagation 
e leur religion , et qui répond à 
nos croisades. Ils arborent l'éten- 
dard de Mahomet, et c'en est asses 
pour lever en peu de temps des ar- 
mées formidables. 

Gazoria . surnom de Diane , de 
Gazorus , ville de Marédoine. 

Gf . ou Géa . fille d'Elion et de 
Béruth , selon Sanchoniaton. Ayant 
épousé Uranus son frère, elle en 
eut 4 enfants, Chronus . Bétylus , 
Atlas et Dagon. Son mari ayant eu 
d'autres enfants de différentes con- 
cubines , elle lui en fit des plaintes 
ainères. Uranus la répudia . mais 
la reprit ensuite, et eut d'elle en- 
core d'autres enfants. Gé est la 
même nue Tellus. Elle avait un 
temple dans la citadelle d'Athènes, ' 
une fête et des jeux solennels. Myih. 
de Bouler , /. 1 . 

Géada , Géda . Geta ( Myih. 
Ce/i. ) , divinité des Bretons. 

Geai. Cet oiseau était honoré 
d'un culte particulier dans Pile de 
Lemnos. pareequ'il faisait la guerre 
aux sauterelles qui infestaient cette 
île. 

i. Geahts , enfants du Ciel et de 
la Terre, firent la guerre aux dieux. 
Hésiode les fait naître du sang qui 
sortit de la plaie d' Uranus ; mais 
Apollodore , Ovide , et les autres 
poètes, les disent fils du Ciel et de 
la Terre. Hygia leur donne le Tar- 
tare pour père. D'une taille mons- 
trueuse , et d'une force propor- 
tionnée , ils avaient le regara fa- 
rouche et effrayant, de longs che- 
veux , une grande barbe , des jambes 
et des pieds de serpent, et quel- 
ques-uns 100 bras et 5o têtes. Ré- 
solus de détrôner Jupiter , les 
Géants entreprirent de l'assiéger 
jusques sur son trône ; et , pour y 
réussir , entassèrent Ossa sur Pé- 
lion , et l'Olympe sur l' Ossa, d'où 
ils essayèrent d'escalader le ciel , 
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lançant conlre les dieux des rochers 
dont les uns, tombant dans la mer, 
devenaient des iles , et les autres , 
retombant sur la terre , formaient 
des montagnes. Jupiter, effrayé lui- 
même à la vue de si redoutables 
ennemis , appela les dieux à sa dé- 
fense : mais il en fut ajsez mal se- 
condé , car ils s'enfuirent tous en 
Egypte . où la peur les fit cacher 
>ous la figure de différentes espèces 
d'animaux. 

Un ancien oracle avait prononcé 
que ces Géants seraient invincibles , 
et qu'aucun des dieux ne pourrait 
leurôler la vie . àmoinsqu'ils n'ap- 
pelassent quelque mortel à leur se- 
cours. Jupiter . ayant défendu à 
l'Aurore . à la Lune et au Soleil , 
d'annoncer ses desseins , devança 
la Terre qui cherchait à soutenir 
ses enfants, et , par l'avis dePallas, 
fit venir Hercule pour combattre 
avec lui. A l'aide de ce héros , il 
extermina les Géants Encclade , 
Polybetès . Alcyonée, Porphyrion, 
les cleux Aloïdes , Ephialte, Othus, 
Eurytus . Clytius , Tityus , Pallas , 
Hippolytus. Agrius, Thaon \ et le 
redoutable Typhon , nui seul , dit 
Homère , donna plus de peine aux 
dieux que tous les autres Géants en- 
semble. 

Jupiter , après les avoir défaits , 
les précipita jusqu'au fond du Tar- 
tare ; ou , suivant d'autres poètes , 
if les enterra vivants . soit sous le 
inont Etna , sojt en différents pays; 
Encclade fut enseveli sous la Sicile ; 
Polybetes , sous l'ile de Lango ; 
Othus, sous l'île de Candie; et Ty- 
phon , sous l'ile d'Ischia. On a pré- 
tendu . avec assez de raison . que 
cette fable n'est qu'une tradition 
défigurée de l'histoire de Typhon 
et d'Osiris II y avait , elfective- 
ment, en Egypte , des monuments 
plusanciens que lesfables des Grecs, 
des villes fondées , et un culte éta- 
bli en l'honneur des mêmes ani- 
maux dont les dieuK prirent la figu- 
re , au dire des poètes. Ovid. Fast. 4> 
Apollod. 1 , c. 6. Paus. 8. c. a. 
H Y g. /. a3. Odyss. 7. Hêslod. Tkèog. 
Géorg. 6. Enèid. 6. Hérod. 1 , c. 60. 
Straï. Aulu-Gel. 3 , c. 10. Met. 1. 
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( Icoaoi. ) Jules Romain a peint 
dans le palais du T.... , les Géants 
foudroyés par Jupiter. Tous les 
dieux sont en mouvement ; les vents 
soufflent de tous côtés; les Grâces 
sont dans l'attitude de l'étonne- 
ment , des rochers pèsent sur les 
Géants; on distingue firiarée dans 
une caverne , enseveli sous une 
montagne. Au-dessus de la chemi- 
née , Pluton est peint dans son 
char , suivi des Furies ; de sorte 
que lorsqu'on y fait du feu , toutes 
ces figures paraissent réellement 
être dans le palais du roi des en- 
fers. 

Myth. Raiè. Les Thalmudistes 
assurent qu'il y avait des géants dans 
l'arche, et comme ils y occupaient 
beaucoup de place , on fut obligé 
de faire sortir le rhinocéros, qui 
suivit l'arche à la nage. 

a. — Indiens , ou Génies mal- 
faisants. Les Indiens les partagent 
en 5 tribus. Plusieurs d'entr'eux 
sont condamnés à errer dans le 
monde après leur mort , a cause de 
leurs mauvaises actions; ils ne peu- 
vent en sortir qu'en ramassant les 
prières que les Indiens font aux 
dieux; de manière qu'ils s'appro- 
chent de ceux qui prient , ettoenent 
de leur donnerdes distractions, afin 
de leur faireomettre quelques-unes 
des cérémonies prescrites par leurs 
rites : ce n'est que par ce moyen , 
et non par eux-mêmes , qu'ils peu- 
vent mériter devant Dieu. Quand 
ils ont ramassé la quantité suffisante 
de prières, il leur permet de chan- 
ger de nature. Pour lors, de génies 
errants et malheureux, ils devien- 
nent ames, passent dans le* corps 
d'un homme, et, par cette mu- 
tation . jouissent de la béatitude pro- 
mise à ces derniers. C'est pour évi- 
ter cette surprise que les Indiens , 
en commençant le service divin , 
récitent une oraison et jettent 3 fois 
de l'eau par-dessus l'épaule du côté 
gauche, seul endroit par lequel ces 
génies puissent les aborder. 

Geaochds , surnom donné à 
Neptune , parcequ'il affermit la 
terre. Hac. Gaia , terre; echein , 
avoir. Ce dieu avait, sous ce nom , 
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un temple en Laconie , près de 
Thérapné. Xenoph. 

Gedel-Téir . montagne des oi- 
seaux (Myih. Orient.) , montagne 
d'Egypte, ainsi nommée de ce qu'un 
certain jour de Tannée tous les oi- 
seaux des environs s'y rassemblent 
en un endroit ou un talisman les 
attire de tous côtés • et les y retient 
durant un jour; et après y être res- 
tés jusqu'au soir, ils s'en vont tous , 
à la réserve d'unseul qui y demeure, 
le bec fiché dans le roc. jusqu'au 
même jour de l'année suivante qu'il 
tombe , et qu'un autre s'y fixe en 
sa place. 

Gédi {Myth. Tort.) . pierre mer- 
veilleuse , qui . dans l'opinion des 
Getes modernes, avait la vertu , 
lorsqu'on la trempait dans l'eau, de 
changer l'air, et d'exciter des vents 
et des pluies orageuses. 

Géfioué {Myth. Celt) , déesse 
vierge , la Diane des peuples du 
Nord, qui prend à son service toutes 
les filles chastes , après leur mort. 

Gefh {Myth. Mah), nom d'une 
membrane ou parchemin fait de la 
peau d'un chameau , sur laquelle 
Ali et Giafar Sadeck écrivirent en 
caractères mystiques la destinée du 
mahométisme et les grands événe- 
mens qui doivent arriver dans le 
monde jusqu'à la consommation du 
siècle. On a voulu dériver de ce 
mot celui d'algèbre ; mais cette éty- 
mologic est généralement rejetée. 

Gf.oania , une des i rcl vestales 
consacrées par Nuraa. Elle était 
d'une famille d' Alhe , mise au rang 
des familles patriciennes de Rome 
par Tullus Hostilius./V*/. inNuma. 

Geincs , surnommé Autochthone, 
c.-à-d. , né de la terre même . 
trouva le secret de mêler la paille 
avec la terre , et en forma des bri- 
ques qu'il fit sécher au soleil. Myth. 
de Banier, t. t. 

GèlaNIE, nymphe, une des 
femmes d'Hercule. 

Gélanor. descendantd'Inachus, 
et fils de Sthénélus. roi d'Argos , 
fut détrôné par Danaiis. Plut À "aus. 

Gelasie . ris , joie , une des 
Grâces. Ce nom ne se trouve que 
sur un ancien monument ; c'est un 
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verre dans le fond duquel elle est 
nommée avec Lecoris et Comasie. 
Nul autre mythologue ne leurdonne 
ce nom. C'était peut-être celui de 
3 jeunes personnes qui avaient mé- 
rité . par les agréments de leur es- 
prit et de leur personne . les attri- 
buts des Grâces. Bac Gelon , rire. 
Ant. expl. t. i. 

Gelasinus . Gelasivs , dieu des 
ris et de la joie. 

i. Gélow . fils d'Hercule et de 
Gélanie . s'établit dans la Scythie 
d'Europe, et fut la tige desGélons, 
nation scythe . indépendante et 
courageuse. Mêla. I. 

a. — Fontaine de l' Asiemineure, 
près de Célèncs , en Phrygie. Elle 
avait la vertu de faire rire; mais 
une fontaine voisine . nommée 
Cleon, faisait pleurer. R.JC/aiein, 
pleurer. 

Geloscopie , espère de divina- 
tion qui se tirait du rire : on pré- 
tendait acquérir ainsi la connais- 
sance du caractère d'une personne, 
et de ses penchants bons ou mau- 
vais Bac. Gelàn, rire. 

Gemarre {Myth. Jiaââ.), compté- 
ment . perfection ; a' partie du T hal- 
mud . collection des décisions des 
rabbins postérieurs à la Mischna. 
Ils la nomment ainsi, parrequ'ils la 
considèrent comme une perfection 
de la loi , après laquelle il n^y a 
plus rien à souhaiter. Ils croient 
que la Gémarre ne contient que la 
parole de Dieu . conservée dans la 
tradition des anciens . et transmise 
sans altération depuis Moïse jus- 
qu'aux compilateurs du Thalmud. 

Gematrie, une des divisions de 
la cabale , chez les juifs. Elle con- 
siste à prendre les lettres d'un mot 
hébreu pour des chiffres ou nom- 
bres arilnmétiques . et à expliquer 
chaque mot par la valeur arithmé- 
tique de ceux qui le composent. 
Selon d'autres , c'est une interpré- 
tation qui se fait par la transpo- 
sition des lettres. Voy. Cabale , 

NOTARIQUE , TllF.Ml'RA. 

Gémeaux , le 3 e des 12 signes du 
zodiaque , qui représente , selon 
Munit/us , Apollon et Hercule l'E- 
gyptien . ou , scion Nygin, Tripto- 



GEN ( C36 ) 

Vème et Jasion , lous deux favoris de | 
Céics. D'autres les disent Amphion 
et Zéthus , fils de Borée. Mais les 
poètes s'accordent pour la plupart à 
placer dans celte constellation les a 
Tyndarides . Castor et Pollux. 

Gemellipaiia Diva . Latone , 
mère d'Apollon et de Diane. 

Géminis, surnom de Janus, pris 
de ses a faces. 

Genf.a , fille des fondateurs de la 
race humaine . selon Sanchoniaton. 
Elle demeurait en Phénicie avec 
son frère Genus , ou Geinus, dont 
elle eut 3 enfants d'une taille pro- 
digieuse , Phos ( lumière ) , Pyr 
{feu) et Phlox (jiamme). Ceux-ci 
découvrirent le feu en frottant a 
morceaux de bois l'un contre l'autre. 

Gr.NÉtiosiTÉ ( Iconol. ). Ripa en 
trace l'emblème dans la figure d'une 
belle femme, \ lue d'habits royaux 
et magnifiques, avec une couronne 
d'or. D'une main elle tient des 
joyaux qu'elle mi dans l'action de 
donner, et de l'autre s'appuie sur 
un lion. Amèdee Vanloo l'a carac- 
térisée par une jeune fille dont une 
gaze d'or et des perles forment la 
coiffure. Ses bras sont nus , parce- 
que le propre de cette vertu est de 
se dépouiller de tout intérêt. Elle 
s'appuie sur le bouclier de Minerve 
pour montrer que la générosité 
ne peut exister sans discernement. 
Quelquefois elle a auprès d'elle un 
lion qui la caresse. Ko/. Libéra- 
lité. 

Genemvs , surnom de Neptune , 
auteur de la génération . en sa qua- 
lité de dieu des eaux. Il avait un 
temple sur le bord de la mer, dans 
un bourg du même nom. Bac 
Gheinesthai , naître. 

GÉnetjeus , surnom de Jupiter , 
pris du culte qu'on lui rendait au 
promontoire de Génétée , en Scy- 
thie. 

Gekete - Alcodi'z . ou Gen- 
Nat-Adu , Paradis tTEden ( M/th. 
Mahom.). La Sonna des Turcs ad- 
met plusieurs paradis, d'or, d'ar- 

§cnt, d'ivoire, etc. Mais le plus 
élicieux de tous est le Genete- 
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délicieux de tous est le (jenete- 
Alcoduz, dont l'ange Gabriel tient I 
tes clefs. C'est celui ou les musul- j 



mans croient qu'Adam fut trans- 

Eorté . et d'où il fut chassé ensuite. 
)es légions d'autres anges subal- 
ternes défendent l'entrée de ce jar- 
din , dont la terre est de musc ou de 
la plus pure farine mêlée de safran. 
Les pierres sont des rubis . des jas- 
pes , des perles, etc. Les murailles 
en sont d'argent . et le tronc des 
arbres est d'or massif. Celui qui se 
trouve au milieu de ce superbe jar- 
din est appelé Tuba . ou l'arbre de 
vie. De ses racines partent tous les 
ruisseaux de lait et de miel qui arro- 
sent ce lieu délicieux. Les justes , 
ou les vrais croyants, seront tous de 
la taille la plus avantageuse , et de 
la beauté de Pégamber-Issa , ou 
Jésus-Christ. Mahomet, comme 
étant le I er prophète chéri de Dieu , 
les fera asseoir dans des chaises de 
repos éternel , revêtus d'habits de 
draps d'or fond vert, enrichis de 
pierreries. On leur servira . sur 
une table longue d'un seul diamant , 
les mets les plus exquis, et des fruits 
dont l'excellence sera au-dessus de 
tout ce qu'un mortel peut ima- 
giner. Mais , avant tout , les justes 
se rafraîchiront à l'étang de Maho- 
met et à a fontaines, dont l'une 
doit les purifier de tout ce qui pour- 
rait rester d'excréments dans leurs 
intestins , et l'autre servira à les 
baigner pour paraître avec plus d'é- 
clat dans ce lieu de félicité , où les 
hommes se trouveront au milieu 
d'un jardin enchanté , ombragé de 
feuillages entre verts et jaunes, qui 
doivent former des berceaux admi- 
rables . pour couvrir de leurs om- 
bres les fortunés croyants. Enfin 
Dieu , en faisant ce jardin , y créa 
ce que l'œil n'a point vu , ni l'oreille 
entendu . ni le cœur de l'homme 
compris. Il lui donna l'usage de la 
parole , et lui fit proférer ces mots : 
« Il n'y a point d'autre Dieu que 
» Dieu même. » 

Suivant ces rêveries extravagantes 
et matérielles des doctes musul- 
mans , le paradis a 8 portes . et 
l'enfer 7 ; d'où ils concluent que la 
miséricorde de Dieu surpasse sa jus- 
lice. Mais, en jeûnant un certain 
nombre de jours , ou peut fermer 
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les unes et ouvrir les autres. C'est 
en conséquence de cette idée que 
ces sortes de jeûnes sont très-expres- 
sément ordonnés par la Sonna. Sui- 
vant d'autres docteurs musulmans . 
les bienheureux seront en la com- 
pagnie de certains animaux qui doi- 
vent entrer dans le paradis par uue 
des 8 portes : tels sont le chameau , 
le bélier d'Abraham , le mouton 
d'Ismaè'l , la vache de Moïse , le 
poisson de Jonas , l'âne . la fourmi 
de Salomon , la huppe , et le chien 
des 7 dormants. 

GÉNETHLIaques , astrologues qui 
dressaient des horoscopes , ou qui 
prédisaient l'avenir par le moyen 
des astres qu ils supposaient avoir 
présidé à la conception , ou à la 
naissance. 

Généthlies , solennité grecque en 
l'honneur d'une personne morte. 

GÉNÉTHLIOLOCIE, art qui apprend 
à connaître l'avenir et le passé par 
le moyen des astres. 

Genethlius , surnom de Jupiter 
et de Neptune honoré à Sparte. 
Yor. Genesius. 

Génétrix , épithète de Vénus. 
Sous ce nom, Jules César, oui pré- 
tendait descendre de cette déesse , 
lui bâtit un temple magnifique dans 
le Forum. Sa fête était célébrée le 
27 septembre ou le 5 octobre. César 
donna souvent ce nom pour cri de 
guerre à son armée. 

Génétylle , féte d'une déesse , 
célébrée par les femmes ; apparem- 
ment Vénus . comme présidant à la 
génération. Un chien servait de vic- 
time. Hesychius. 

Génétyllide . un des surnoms 
de Vénus. Lucien. 

1. Génétyllides , mystères sus- 
pects auxquels les femmes seules 
étaient admises. Lucien. 

s* — Déesses qui présidaient à la 
génération et à la naissance. On 
met au nombre de ces déesses Hé- 
cate et Vénus. Selon d'autres, c'é- 
taient des Génies de la suite de 
Vénus et de Diane. Paus. 

Genoues ( Myth. Jap ) . devins 
japonais qui font profession de dé- 
couvrir ce qui est caché , et de trou- 
ver les choses perdues- Us habitent 
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des huttes perchées sur le sommet 
des montagnes, endurent toutes 
les rigueurs des saisons , et ont à 
peine la figure d'hommes. Il leur 
est permis de se marier . mais seu- 
lement avec des femmes de leur 
race et de leur secte. Un mis- 
sionnaire prétend que le signe 
caractéristique de ces devins est 
une corne qui leur pousse sur la 
tète. Il ajoute que le diable leur 
ordonne de les attendre sur le som- 
met d'une certaine montagne. Sur 
le midi , ou plus souvent vers le 
soir , il passe au milieu de l'assem- 
blée, où sa présence cause une vive 
émotion. Une force irrésistible et 
intérieure entraine ces malheureux 
qui suivent le démon . et sont pré- 
cipités dans des abîmes. 

Géniales . dieux qui présidaient 
à la génération . et . selon d'autres , 
aux plaisirs. C'étaient les 4 élé- 
ments , suivant Festus. D'autres 
nomment Vénus, Priapc, le Génie, 
et la Fécondité. Les astrologues ap- 

fiellent dieux Géniales les ta signes, 
a Lune et le Soleil. 

Géniane . pierre fabuleuse à la- 
quelle on attribuait la vertu de cha- 
griner les ennemis. 

Geniculatus , ragenouilic, cons- 
tellation. Vitr. 

GÉNIE {Jconol.) , dieu de la na- 
ture , qu'on adorait comme la divi- 
nité qui donnait l'être et le mouve- 
ment à tout. 11 était surtout regardé 
comme l'auteur des sensationsagréa- 
bles et voluptueuses ; d'où est venue 
l'expression , Genio indu f gère, don- 
ner du bon temps à son Génie. Les 
empires, les provinces, les villes et 
les lieux particuliers , avaient leur 
Génie tutélaire. A Home , on ado- 
rait le Génie public, c.-à-d., la di- 
vinité protectrice de l'empire. On 
jurait par le Génie des empereurs , 
et le jour de leurs naissances on lui 
faisait des libations. Chaque homme 
avait aussi son Génie. Quelques- 
uns même prétendaient que les 
hommes en avaient a , un bon , qui 
portait au bien, et un mauvais, qui 
inspirait le mal. Chacun , le jour de 
sa naissance . sacrifiait à son Génie. 
On lui offrait du vin , des fleurs , 
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de l'encens , mais on ne répandait 
point de sang dans ces sortes de sa- 
crifices. Sur les médailles, le bon 
Ge'nie est un jeune homme nu . cou- 
ronné de (leurs, et tenant une corne 
d'abondance. Le plane lui était con- 
sacré. On lui faisait des couronnes 
de feuilles de cet arbre. Un bas re- 
lief trouvé à Rome le montrait sous 
la forme d'un jeune homme à l'air 
riant , couronné de pavots . tenant 
d'une main des épis de blé, et de 
l'autre des pampres avec feuilles et 
raisins. Le mauvais Génie se pré- 
sentait sous la forme d'un vieillard, 
ayant barbe longue et cheveux 
courts , et portant sur la main un 
hibou i oiseau de mauvais augure. 
C'est ainsi que , selon Plu/araue , il 
apparut à ttrutus- Enèid. 5. Prop. 4. 
ileg. q. /for. cp. 7. /. t. S/a/. Sylv 2. 
— Les Chaldéens s'imaginaient 

£iie, depuis le ciel ou paraissait la 
une. jusqu'au séjour de l'Être- 
Suprême . il y avait plusieurs es- 
paces . tels que le ciel des étoiles 
fixes . l'éther . l'empyrée; que ces 
espaces étaient habités par des Gé- 
nies de différents ordres . plus ou 
moins subtils, selon qu'ils étaient 
plus ou moins éloignés de l'Etre- 
Suprème; que ces Génies descen- 
daient souvent sur la terre, unis à 
un corps aérien , qui leur servait 
comme de véhicule . et par le moyen 
duquel ils pouvaient voir et con- 
naître tout ce qui se passait dans le 
monde subiunairc. — Les Chinois 
ont des Génies qui président aux 
eaux , aux montagnes . et chacun 
d'eux est honoré par des sacrifices 
solennels. Vor. Chin-HOAN. Quey. 
Xin. — Les Siamois distinguent de 
bons et de mauvais Génies. Les 
bons Génies sont des ames estimées 
plus ou moinsbonnes. selon qu'elles 
ont été plus ou moins vertueuses 
en cette Tic. Les mauvais sont les 
ames de ceux qui meurent, ou par 
ordre de la justice , ou par quel- 
qu'un de ces malheurs extraordi- 
naires qui les font juger indignes 
des honneurs funèbres. 

Génie (opposé à Esprit ) (Iconot.). 
Gravelo/ l'a personnifié en lui don- 
nant des ailes et une flamme sur la 
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tête. A ses pieds sont des livres t 
pour indiquerqu'il nemarche sûre- 
ment qu'à l'aide des connaissances. 
Il y a joint les attributs des sciences 
et des arts ; un aigle à ses pieds , 
fait allusion à ces expressions méta- 
phoriques, coup a" œil d'aigle , c'est 
un aigle, etc. Différentes couronnes 
qui ceignent une colonne. signifient 
que la gloire est le prix du génie ; 
et le rayon qui tombe sur la figure , 
fait entendre qu'il ne s'acquiert 
point , que c'est un don de la na- 
ture. 

Génies (fconol.) en peinture et 
en sculpture. Ce sont des figures 
d'enfanls ailés avec des attributs 
qui . dans les sujets allégoriques, 
servent à représenter les vertus , 
les passions, les arts. etc. Ils sont 
particulièrement désignés par une 
petite flamme au-dessus de la tète. 

Genita M an a. déesse qui prési- 
dait à tout ce qui venait à naître , 
et . suivant Pline et Plutaeque , aux 
enfantements. On lui sacrifiait un 
chien et on lui faisait cette prière . 
Que . de /ou/ ce oui nat/ dans la 
maison , rien ne devienne bon ! soit 

3ue cette prière s'entendit, non 
es personnes, mais des chiens , 
Qui . pour défendre la maison , 
doivent être méchants et terribles; 
soit pareeque le mot de Sons signi- 
fiant les morts, c'est demandera la 
déesse . en termes couverts , que 
rien de ce qui nait dans ia maison 
ne vienne à mourir. 

Génitales Du , ceux qui avaient 
produit les hommes, ou ceux qui 
présidaient à la génération. Ce nom 
s'entend aussi des dieux Indigetes. 
Ils étaient distincts des Du Génia- 
les. 

Genitor . surnom sous lequel 
Jupiter était adoré parmi les Ly- 
ciens. 

Gennaïdes. déesses des Phocéens, 
les mêmes que les Géoétyllides. 

Gennos . fils de Saturne, fonda- 
teur de Gènes. 

Gentilite . les nations idolâtres, 
ou la profession d'idolâtrie. 

Géographie ( Iconol ) . Comme 
c'est à l'astronomie qu'on doit la 
connaissance exacte de ia terre , on 
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représente la Géographie sous la fi- 
gured'une femme tenant de la main 
droite un compas avec lequel elle 
mesure des degrés sur un globe cé- 
leste; de la main gauche, elle mon- 
tre une sphère armillaire : à ses 
pieds sont un quart de cercle , di- 
verses cartes déployées, et des li- 
vres , pour indiquer que la géogra- 
phie emprunte les secours de la 
géométrie et des sciences exactes. 

GÉOMANTiE. espèce dedivination 
qui se pratiquait, tantôt en traçant 
par terre des lignes ou des cercles , 
sur lesquels on croyait pouvoir de- 
viner ce qu'on avait envie d'ap- 
prendre ; tantôt en faisant au ha- 
sard , par terre ou sur le papier , 
plusieurs points sans garder aucun 
ordre ; les figures que le hasard for- 
mait alors tondaient un jugement 
sur l'avenir ; tantôt en observant 
les fentes et les crevasses qui se font 
naturellement à la surface de la 
terre , d'où sortaient , disait-on , des 
exhalaisons prophétiques . comme 
de l'antre de Delphes. Myth. de 
Banier , t. 2. 

Géométrie (Iconol.). Elle estal- 
légorisée par une femme qui d'une 
main tient un compas, et de l'au- 
tre un niveau, au sommet duquel 
est attachée une corde d'où pend 
un plomb. Jean de Bologne , cé- 
lèbre sculpteur de l'école florentine, 
l'a représentée par une femme as- 
sise , qui tient une équerre. Elle 
est encore désignée par des enfants 
qui ont près d'eux une sphère , et 
qui jouent avec des instruments de 
mathématiques. Cockin l'a repré- 
sentée démontrant le fameux pro- 
blème du carré de l'hypoténuse , 
pour la découverte duquel Pytha- 
gore , dit-on , sacrifia aux Muses 
une hécatombe en action de grâces. 
Il y a joint celui de la cycloïde du 
pendule , et des cônes coupés di- 
versement. 

Gboscopif , divination tirée de 
la nature et des qualités de la terre. 
Rac Shept ornai , j'observe- 

Gbphyrismoi , solennité grecque 
dont parle Elien. 

Gephyrus , chef dolien , tué par 
Pélée , lorsque les Argonautes dé- 
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barquèrent sur le territoire de Cy 
zique. 

GÉRANÉE , ville de Thrace près 
du mont Hémus , dont les habitants 
n'avaient qu'une coudée de haut , 
et d'où ils furent chassés par les 
grues. C'était de là que les grues 
partaient pour faire la guerre aux 
Pygniées. Cette fable est fondée sur 
le mot ghèranos , qui en grec veut 
dire grue. 

Geranice , montagne proche de 
Mégare , du haut de laquelle se pré- 
cipita Ino , lorsqu'elle fuyait Allia- 
nt as. 

GÉranos . danse dont les figures 
imitaient les détours du labyrinthe 
de Crète. Voy. Délies. 

GérarES . prêtresses athéniennes 
qui célébraient les Bacchanales. 

Gerda {Myth. Scand.) , épouse 
du dieu Frey, et fille du géant 
Gymer. ,** 
'Géréahs (Myth. Ind.) , planètes 
que les habitants de Ccylan cro.%n| 
occupées par autant de déités arbi- 
tres de leur sort, ils leur attribuent 
le pouvoir de rendre leurs favoris 
heureux, en dépit des dieux et des 
diables. Ils forment autant d'images 
d'argile qu'ils supposent de divinités 
mal disposées, et leur donnent des 
figures monstrueuses. Le festin qui 
se donne en cette occasion est ac- 
compagné de tambours. Les danses 
suivent jusqu'au point du jour; les 
images sont jetées sur 1rs grands 
chemins , et les restes du festin sont 
abandonnés au peuple. 

GÉnÉRES. Les 14 Athéniennes 

3ui assistaient la reine des sacrifices 
ans ses fonctions sacrées. Voyez 
Epimélétis. 

Géresties , fêle en l'honneur 
de Neptune à Géreste , ville de 
l'Eubée , où il avait un temple. 
Tit.Lie. 3i. c. 45. 

I. Gerestcs , fils de Jupiter , 
donna son nom à la ville de Gé- 
reste. 

a. - Cyclope, sur le tombeau 
duquel les Athéniens immolèrent, 
les filles d'Hyacinthe . Antheïs . 
Eglcïs . Euthenis et Lytée , pour 
être délivrés de la peste. 

Ger&ithiuj, surnom d'Apollon, 
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de Gergis en Troadc, où était née 
la 8 e Sibylle, laquelle élaitcnterrée 
dans le temple d' Apollon. De là les 
Gergithiens mettaient sur leurs mé- 
dailles la ligure de la Sibylle et le 

M'y"*- ^ 

Geris , Gerys , nom d'une di- 
vinité <\u % Hesychius croit la même 
que Cérès ou la Terre. 

Germains. Au dire de César, ils 
ne reconnaissaient d'autres dieu* 
que cenx qu'ils voyaient , et dont 
ils recevaient quelques bienfaits . le 
Soleil, la Lune, Vulcain. Tacite, 
mieux instruit , en nomme plu- 
sieurs autres, de Mor. Germ. Mars 
et Mercure passaient pour leurs 
dieux principaux. Ils leur immo- 
laient des victimes humaines. Ils 
avaient aussi leur Hercule , dont 
ils chantaient les louange* en allant 
au combat. Isis était honorée par 
les Suèves sous la forme d'un vais- 
seau. Mais ils n'avaient point de 
temples, persuadés que c'est avilir 
la majesté divine que de la renfer- 
mer dans l'enceinte d'un édifice , 
et de donner aux dieux une figure 
humaine. Ils exerçaient leur cuite 
dans l'obscurité des plus sombres 
forêts , qu'ils croyaient remplies de 
la Divinité. Le sort et les augures 
avaient une grande part à la déci- 
sion des affaires les plus impor- 
tantes. On coupait en plusieurs 
morceaux une baguette d'arbre frui- 
tier . après les avoir distingués par 
certaines marques. Straâ. 4. Mela % 
1 , t. '5 ; /. 3 , c. 3. 

Germanes . secte de philosophes 
indiens. Les plus considéré» d'en- 
tr'eux étaient les Hylobiens. Ce 
nom leur venait de ce qu'ils habi- 
taient dans les bois . ou ils vivaient 
de fruits sauvages . n'ayant d'autres 
habits que ceux qu'ils se faisaient 
avec des écorces d'arbres , et s'abs- 
tenant de l'usage du vin et du ma- 
riage. Lorsque les rois les consul- 
taient sur quelque chose . ils leur 
envoyaient leurs réponses par de* 
messagers. Ceux à qui on rendait 
de plus grands honneurs après les 
habitants des forêts étaient les mé- 
decins , comme s'appliquant à être 
utiles aux hemmes. Ces derniers , 
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quoiqu'ils vécussent avec frugalité, 
ne menaient pas cependant une vie 
aussi austère que les premiers. On 
leur attribuait , entr'autres choses, 
la vertu de rendre féconds les hom- 
mes et les femmes. Il y en avait 
d'autres qui passaient pour des de- 
vins . pour des enchanteurs . et 
pour être très-habiles dans de cer- 
taines cérémonies ; ceux-ci erraient 
de ville en ville et de village en vil- 
lage. 11 y en avait enfin d'autres 
qui moins sauvages que ceux des 3 
classes précédentes . se communi- 
quaient plus facilement aux hom- 
mes , et ne dédaignaient pas même 
de recevoir des femmes au nombre 
de leurs disciples. Strab. 

Germanie ( Iconol. ). Elle est 
représentée en grande femme avec 
un javelot et un bouclier plus long 
et plus étroit que ceux des Romains. 

GeronthrÉES , fêtes qui se célé- 
braient tous les ans dan* une des 
Iles Sporadcs , en l'honneur de 
Mars , par les Géronthréens. Ce 
dieu avait cher eux un temple cé- 
lèbre , où il n'était permis à au- 
cune femme d'entrer durant la so- 
lennité. Paus. Ant. expl. t. a. 

Gersenie (Afjrth. Scand. ). fille 
de Freya . et sœur de No»sa. 

Gerynthius, surnom d'Apollon 
chei les Thraces. 

Géryon , fils de Chrysaor et de 
Callirhoé , le plus fort de tous les 
hommes, suivant Hésiode, et rot 
d'Erithye. Le» poètes venus après 
lui en ont fait un géant à 3 corps , 
qui avait, pour garderses troupeaux, 
un chien a a tètes, et un dragon à 
7. Hercule le tua avec ses défen- 
seurs . et emmena ses bœufs. On 
croit que ce Géryon était un roi de 
la Bétique. Ces 3 corps étaient 
peut-être 3 petites armées , ou 3 
provinces, ou 3 frères , que leur 
union ne garantit pas de leur perte. 
D'autres allégorUtes ont cru re- 
connaître dans ce triple corp> la 
triple propriété de la foudre qui 
perce, brûle et terrasse. B oc h art t 
après des auteurs anciens , a fait 
Géryon roi d'Epirc. Il avait un 
oracle en Italie, lucr. 5. Enèid. 8. 
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Mét.ç. Apollod. 2. Diod. Sic. Just. 
44 < 4- 

GÉBYS , divinité qu' Hésychius 
dit être la même qu'Acliero. Opis, 
Hcllé . la Terre et Cérès. Vossius 
dérive ce mot , ainsi que le nom 
de Cérès, d'un mot hébreux qui 
signifie blé moulu. 

Gevhbr Abad . ville des joraux 
{Myth. Orient. ). Capitale du Scha- 
dukiam, province fabuleuse du Gin- 
nistan. roy. Schadckiam. 

Ghebr (Myth. Afah.) , mot 
persan qui signifie un adorateur du 
feu ; mais chez les Turcs ce mot est 
injurieux et se prend pour un infi- 
dèle , qui vit sans loi et sans dis- 
cipline. Voyez Guebres. 

i Ghélunes , prêtres de la reli- 
gion mongalienne , ou Dalaï-La- 
maienne. Leur habillement diffère 
de celui du peuple . en ce que leur 
bonnet est tout à lait plat par le 
haut et sans touffe. Ils n'ont pas 
les cheveux assemblés en chou 
comme la plupart des VIongaliens: 
ils ont autour du cou une guirlande 
de roses . que les gens de qualité 
peuvent seuls porter , mais qui est 
surtout un des ornements des moi- 
nes et des religieuses. 

GnETnosTNÉs, qui inspire la joie, 
enithèlede Bacchus et d'Apollon. 
Har. Ghêlhein , donner de la joie. 
j4nlhol. 

Ghiaber (Afyth. Pers. ) , nom 

au'on donne en Perse aux idolâtres 
e ce pays . qui ont conservé l'an- 
cienne religion des adorateurs du 
feu. Un proverbe persan dit: Quoi- 
qu'un Ghiaber allume et adore le 
feu cent ans durant . s'il y tombe 
une fois , il ne laisse pas que de 
se brûler. Bièl. Orient. Voy. GuB- 

BRKS. 

Ghiaons. Ghiaoitrs ( Myth. 
Jfah. ). nom que les Turcs donnent 
à tous ceux qui ne sont pas de leur 
religion , et particulièrement aux 
Chrétiens. Ce mot parait venir de 
Perse, où ceux qui retiennent l'an- 
cienne religion des Perses , sont 
appelés Ghiaoitrs ou Ghiaubers. 

Giiilgi'L . métempsycose ( jïtyth. 
Habb. ). Parmi les juifs modernes , 
plusieurs croient à ex dogme. Ceux 
Tome I. 
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ui y tiennent ne sont point regar- 
és comme hérétiques. Ils préten- 
dent trouver la preuve de leur sys- 
tème dans quelques passages de l'Éc- 
ciésiaste et du livre de Job. 

Gholaïtes {Myth. Mah. ). secte 
musulmane , dont lerele impie en- 
noblissait les imans des attributs de 
la divinité. Cette secte extravagante 
qui faisait de Dieu un être corpo- 
rel . avait dû sa naissance à la vé- 
nération superstitieuse d'Abdalla- 
Saba, juif converti à l'islamisme, 
pour Ali , cousin et gendre de Ma- 
homet. Elle prit de grands accrois- 
sements , et se partagea en plu- 
sieurs branches . dont toutes se réu- 
nirent pour déifier leur iman. Ces 
insensés soutenaient nue. quoiqu'il 
eût quitté la terre . if n'avait point 
été soumis à la mort . et qu'il re- 
paraîtrait un jour, porté sur un 
nuage resplendissant , pour faire 
régner la justice et pour réformer 
les abus; ils élablissaient comme 
une vént,: de fait , que Dieu avait 
souvent apparu sous la forme hu- 
maine , et que c'était sous ce voile 
qu'il venait dicter ses lois et mani- 
fester sa volonté; et comme , depuis 
le prophète , aucun être n'a paru 
sur la terre aussi parfait qu'Ali, on 
ne peut , disent-ils , révoquer en 
doute que Dieu ne se soit déguise 
sous sa forme, et c'est en ce sens 
qu'ils attribuaient à cet iman et à 
ses descendants les propriétés di- 
vines. Plusieurs de ces hérétiques 
se glorifiaient . pour prix de leur 
foi , de participera la dignité divine 
de leurs imans. Un certain Bastami 
ne parlait jamais de lui sans dire : 
Louange soit à moi. Un de ces fa- 
natiques fut condamné à la mort 
pour avoir dit : Je suis la vérité. 
Cette extravagance fit de si grands 
progrès, que des hommes grossiers 
aspirèrent à la gloire des dieux : 
plusieurs renoncèrent au travail 
pour se livrer à des exercices bi- 
xarres , a des jeûnes et à des austé- 
rités meurtrières, pour purifier leur 
ame et la rendre le sanctuaire de la 
divinité. Quelques imans ont favo- 
risé ce délire , et non-contents de 
tolâer qu'où les prit pour Dieu 
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même, ils ont encore eu l'impiété 
de soutenir qu'ils avaient cette pré- 
rogative. 

Ghoskl {Myth. Pers. ). Cher les 
Perses , ce mot désigne une simple 
ablution de tout le corps, faite avec 
de l'urine de bœuf. On se sèche 
ensuite avec de la terre , et l'on se 
lave avec de l'eau, en récitant une 
certaine prière. 

Giall {Myth. Scand. ) , fleuve des 
Enfers. On le passe sur un pont 
appelé Giallar. 

Giamschid , frère ou neveu de 
Thahamurat , régna sur les Péris. 
Ce prince , après avoir régné 700 
ans . se crut immortel , et se Ht 
rendre les honneurs divins. Dieu le 
punit , en le détrônant. Giamschid 
se mit alors à parcourir le monde , 
qu'il subjugua , ce qui lui valut le 
surnom de Dhulcamcin . aux a cor- 
nes , épithète des conquérants qui 
ont subjugué l' Orient et l'Occi- 
dent. 

GlA» ( Myth. Pcrs.) , monarque 
de cette espèce de créatures que les 
Persans appellent Ginnes , et qui ont 
gouverné le monde durant a,oooans, 
après lesquels Eblis fut envoyé de 
Dieu pour les chasser et les confiner 
dans une des parties du inonde les 

Elus reculées, à cause de leur rebel- 
on. Les Orientaux regardent les 
pyramides d'Egypte comme des mo- 
nument* de sa puissance. Son bou- 
clier est aussi fameux que celui d'A- 
chille parmi les Grecs. Outre sa 
composition, dans laquelle le nom- 
bre de 7 se rencontrait , soit à l'é- 
gard des peaux qui le couvraient , 
ou des cercles qui l'environnaient, 
il avait été fabriqué par art talis- 
manique , ensorte qu'il détruisait 
tous les charmes et enchantements 
que les démons ou les géants pou- 
vaient faire par l'art goé tique ou 
magique. Trois Sol imam ou Salo- 
mous consécutifs s'en servirent à 
faire des exploits merveilleux. 

GuajESDi ( Myth. AJr ) . magni- 
fique serpent . dont la a* espèce , 
d'une grandeur prodigieuse . se 
trouve en Afrique. Les habitants 
lui rendent les honneurs divins. 
GiAUCHXK. cotte de mailUs 
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{Myth. Bfa/iom.) . recueil des noms 
de Dieu chez les Persans , ainsi 
nommé pareeque ces noms forment 
une défense semblable à celle de U 
cotte de mailles. Ces noms sont en 
arabe , divisés par dixai nés , chaque 
dixaine d'une rime ou terminaison, 
et d'une mesure de syllabes; et il y 
en a mille et un , disent-ils , pour 
signifier que les mille noms n'expri- 
ment qu'une chose. Voici la i rt 
dixaine . qui donnera une idée du 
reste : O mon Dieu ! je iineofue 
par ton mom ! à Dieu ! à donateur ! 
à plein de hien/aisance ! à miséricor- 
dieux ! à fort ! à grand ! à ancien \ 
4 savant ! à pardonnant ! 6 guérit- 
sont .' Beaucoup de gens portent et 
font porter à leurs enfante cette 
espèce de cotte de mailles, en ma- 
nière de talisman , soit à la gorge , 
soit sur l'estomac , soit au bras, on 
l'on attache le plus ordinairement 
ces sortes d'amulettes- Chardin. 

Gibon , homme { Myth. Jap. ). 
Fête japonaise, dédiée à l'homme, 
et une des plus solennelles ; elle se 
célèbre tous les ans au mois d août. 
Dans tous les carrefours de la ville « 
on dresse des théâtres où , dès le 
point du jour, le peuple accourt en 
foule , diacun tâchant d'être des 
premiers, afin d'être bien placé. La 
cérémonie commence par une pro- 
cession , à la tétc de laquelle mar- 
chent i5 ou ao chars , tirés chacun 
par 4o hommes , et représentant un 
corps de métier. Ces chars , cou- 
verts d'étoffes de soie, sont remplis 
de jeunes garçons , dont les uns 
chantent et les autres jouent des ins- 
truments. Viennent ensuite d'au- 
tres chars couvert* de mêmes étof- 
fes , ou sont reproduites les belle* 
actions de leurs héros- Ces chars 
sont traînés lentement . et tous 
passent devant le temple consacré 
au dieu dont un fait la fête. Sur le 
soir , on en tire a riches litières , 
dans l'une desquelles est ce dieu , 
et dans l'autre sa maîtresse. Les 
porteurs du 1 er chancellent comme 
s'ils ployaient sous le faix , croyant 
par là rendre l'idole plus vénérable. 
Quelque temps après parait aussi la 
litière de la déesse , femme légi- 
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time du dieu Gibon. Aussitôt qu'elle 
est sortie du temple , et qu'on a 
feint de l'avertir que son mari et la 
favori te la viennent voir.ses porteurs 
courent d'un autre côté . affectant 
tous les transports que la jalousie 
peut causer. Le peuple , ému de ces 

Srimaces . blâme le dieu , plaint la 
éesse , et la prie à genoux de ne 
point troubler son repos en prenant 
garde de trop près à la conduite de 
son mari , et d'oublier ses injus- 
tices. La déesse parait s'adoucir : le 
peuple en témoigne sa joie , et c'est 
un signal pour les porteurs de Gi- 
bon et de sa favorite, de joindre la 
litière de son épouse , et de rentrer 
ensemble au temple ; ce qui termine 
la féte. 

Giekno-Giossa ( Myth. Jap. ) , 
fondateur de l'ordre des Jammaêos, 
hermites ou moines japonais. On 
ignore les particularités de sa nais- 
sance et de sa vie. Tout ce que l'on 
sait , c'est qu'il embrassa le I er 
cette vie austère , et qu'il passa ses 
jours dans des endroits déserts et 
sauvages. Il eut un grand nombre 
de disciples qui imitèrent son genre 
de vie. Voy. Jammabos. 

Gieschen ( Myth. Pers. ) , fête 
qui , cher les Perses , se célèbre 
chaque mois , le jour qui porte le 
nom du même mois. 

Gigaktoletès « meurtrier des 
géants. Epithète de Bacchus et d'A- 
pollon. Rac. Ollumi, tuer. Aitthol. 

Gigantom achik , guerre des 
géants. 

GiGAicroPHOims , surnom donné 
à Minerve, parecqu 'elle avait aidé 
Jupiter à exterminer les géants. 
Kac P h a no s , meurtre. 

Gigom , roi d'Ethiopie , vaincu 
par Bacchus. 

Gilgul-Hammethin ( Mftk. 
Bah 6.), roulement des morts. Les 
juifs s'imaginent qu'à la venue du 
Messie les cadavres et les cendres 
de ceux de leur nation sortiront de 
leurs tombeaux , et se traîneront 
jusqu'à la Terre-Sainte, en roulant 
dans des cavernes que Dieu leur 
creusera sous terre. 

Gilo . spectre féminin qui pa- 
raissait la nuit. Nicéphore. 
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Gimi . ou Gimin (MytA.Mahom.), 

Sénies que les musulmans croient 
une nature mitoyenne entre l ange 
et l'homme. 

— ( Myth. Baùh. ). Les rabbius 
les croient nés d'Adam sans le con- 
cours d'Eve ni d'aurune femme, et 
en font nos esprits folets. 

Gihle . ou ViWGOLF , palais d'a- 
mitié ( Myth. Celt. ) , paradis des 
déesses Scandinaves, bâti parles ia 
gouverneurs qu'établit le père uni- 
versel pour juger les différends des 
hommes. Cette ville, plus brillante 
que le soleil, située à l'extrémité du 
ciel vers le midi , et la plus belle de 
toutes les villes célestes . subsistera 
encore après la destruction du ciel 
et de la terre. Ce sera l'asyle éternel 
des hommes qui auront vécu d'une 
manière irréprochable. On y trou-» 
vera toutes sortes de boissons dans 
la salle nommée Brymer ( salle bien 
chauffée), située dans le pays de 
Okolm ( lieu inaccessible au froid ). 
Edda. 

Gingras . ou Gingris , nom phé- 
nicien d'Adonis. De là Gingrine » 
flûte phénicienne , qui rendait un 
son fort lugubre , et qui accompa- 
gnait les pleurs et les gémissements 
que l'on entendait de tous côtés à la 
fête d'Adonis. Me m. de rAcad. 
des Inscr. t. 3. 

Ginrbs {Myth. Pers.), génie» 
femelles chex les Perses modernes , 
qui les disent maudites par Salo- 
mon , et formées par Dieu . d'un 
feu liquide et bouillonnant , avant 
qu'il eut résolu de créer l'homme. 
Myth. de Banier, t. i . 

Giicnistai* , pays imaginaire . où 
les génies soumis a Dieu et Salomon 
font leur résidence , au dire des 
Persans. 

GlNKUNGAGAP ( Myth. Scattd. ) , 
nom de l'abîme ténébreux du néant. 

Gioerkinga Vedur. Les Islandais 
appellent ainsi le don magique d'ex- 
citer des orages et des tempêtes , et 
de faire périr des barques et des bâ- 
timents en mer. superstition qui 
appartient autant à la magie mo- 
derne qu'à l'ancienne. Les usten- 
siles que les initiés emploient sont 
très-simples : par exemple , une ba- 

4i« 
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joue de tète de poisson , sur laquelle 
ils peignent ou gravent différents 
caractères magiques, entr'autres la 
tète du dieu Thor , dont ils ont 
emprunté celte espèce de magie. Le 
grand art consistait à n'employer 
qu'un ou a caractères , et tout leur 
secret c'tait que les mots thors, ha fut 
ou hafut pussent être lus devant eux 
ou en leur absence, sans être com- 
pris de ceux qui n'étaient pas admis 
a la connaissance de ces mystères. 
Voyage en Islande , traduit du da- 
nois , etc. An X. 

Gioooes ( M) th. Ind. ). Voyez 
Fakir. 

Giou , ou Tchiou , le ia e des a 

] 'ours principalement remarqués par 
es Khatayens pour être heureux ou 
malheureux. Il y en a 4 noirs ou 
malheureux; 4 jaunes ou heureux, 
du nombre desquels est Giou ; a 
blancs très-heureux , et a rouges- 
bruns très-malheureux. 

Giourtasch ( Myth. Mahom. ) , 
pierre mystérieuse , que les Turcs 
orientaux croient avoir reçue de 
main en main de leurs ancêtres , 
en remontant jusqu'à Japhet , fils 
de Noé, et qu'ils prétendent avoir 
la vertu de leur procurerde la pluie 
quand ils en ont besoin. 

Gin. idoles des Tschoutskis . 
peuplade kamtsrhadale. Ce sont 
des morceaux de bois de différentes 
formes, avec des tètes sculptées. 
Dans leurs cérémonies , ils leur 
frottent le visage avec de la moè'lle 
des rennes. C'est avec ces idoles 
qu'ils font du feu par friction. Ce 

Seuplc a un dieu de feu. un dieu 
u bien , un dieu du mal. Voyage de 
Billings . etc. 

Girouette ( Iconol. ) , symbole 
de l'inconstance. Voy. Docilité. 

G I s o n {Myth. Jap ) . divinité 
du i er ordre parmi les Budsdoïstes- 
On la représente avec une tète de 
bœuf, dont les cornes sont noires. 

Gius-chan. ouGlirs-CHOît(;l/r/i4. 
Mahom ). Il y en a So daOS les mos- 
quées rojalcs . tjui lisent chacun par 
jour une des 3o sections du (Jùran ; 
en sorte que chaque mois il.se trouve 
lu en entier. G tus veut dire sec- 
tion , et chan ou çhon t lecteur. Le 
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but de cette lecture est de procurer 
le renos des ames des musulmans 
qui font quelque legs à cette inten- 
tion. Aussi les Gius -chons lisent 
près des sépulcres , dans les mos- 

Îuées et autres lieux de dévotion. 
)c plus, ils lisent, à certaines heu- 
res du jour, des livres traduits de 
l'arabe en turc , qui traitent de l'is- 
lamisme , et les expliquent en forme 
de catéchisme aux simples et aux 
ignorants. Ils ont en outre des livres 
de poésie persane et arabe , con- 
tenant de belles moralités qu'ib ci- 
tent dans l'occasion. 

Giwon {Myth. Jap.), divinité 
japonaise. Les habitants croient 
qu'elle veille particulièrement à la 
conservation de leur vie , et qu'elle 

Iieut les préserver de tout accident 
adieux , comme des chutes , des 
mauvaises rencontres , des mala- 
dies, et surtout de la petite-vérole. 
Aussi ont— ils coutume de placer sur 
la porte de leurs maisons l'image 
de cette divinité. 

Gladheih {Myth. Celt.), séjour 
de la joie , grande et magnifique 
salle , étincelante d'or au dehors et 
au dedans , construite par les la ju- 
ges . assesseurs du père universel , 
où sont leurs î a sièges, outre le 
trône qu'occupe le dieu suprême. 
Edda. 

Gladiateurs. Dans les temps 
héroïques, l'usage était d'immoler 
des captifs aux mânes des grands 
hommes morts dans les combats. 
Ensuite on sacrifia des esclaves aux 
funérailles des personnes considé- 
rables. Bientôt il parut plus humain 
de les faire battre les uns contre les 
autres. I~i profession de gladiateur 
devint alors un art qui eut ses maî- 
tres, ses écoles et ses principes. On 
apprit à se battre , à tomber avec 
grâce, à mourir avec fierté; on s'y 
exerça . et les jeux de gladiateurs 
firent partie des fêtes publiques. 
C'est surtout ches les Romains que 
ce goût devint une fureur. Le» gla- 
diateurs se servaient de a courtes 
épées . s'attaquant et se défendant 
des a mains. Le sort des vaincus 
dépendait du peuple, qui faisait or- 
dinairement grâce aux braves , et 
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donnait le signal de tuer ceux qui 
s'étaient comportes lâchement. On 
offrait , dit-on , à Jupiter du sang 
des gladiateurs. On les recevait dans 
le temple d'Hercule, et ceux qui 
avaient obtenu leur congé atta- 
chaient leurs armes à la porte. Les 
tyrans de Home forcèrent plus d'une 
fois les sénateurs et les chevaliers 
de paraître dans ces scènes tragi- 
ques ; et, du temps de Commode, 
on vit des dames romaines exercer 
volontairement ce métier honteux . 
et tirer vanité de leur courage et de 
leur infamie. Nievport , Cou/, des 
Rom. 

Gland. Pelasgus mérita la recon- 
naissance des Arcadiens pour leur 
avoir enseigné a se nourrir de gland, 
au lieu d'herbes sauvages. Ce gland 
était sans doute celui de Que/vus 
msculus , ou de quelqu'autre es- 
pèce semblable. On en mange en- 
core communément en Espagne , 
et dans d'autres contrées méridio- 
nales. Le gland est au nombre des 
fruits que Circé donna pour nour- 
riture aux compagnons d'Ulysse 
changés en porcs. Tous les arbres 
qui portaient du gland étaient con- 
sacrés à Jupiter, et même le noyer, 
appelé Jugions , comme qui dirait 
Jopis gtaas , gland de Jupiter. Fwj. 
de Idotot. 

Glawus , un des fils qu'Hprcule 
jeta au feu dans sa fureur. 

Glaphyres , ville de Thcssalic , 
dont les habitants allèrent au siégé 
de Troie, lïtad a. 

Glasor {Mytk. Scand.) , forêt à 
arbres d'or du paradis des Scandi- 
naves. 

i. Glauca, fille de Saturne, vint 
au monde avecPluton , et fut mon- 
trée seule à son père, pour qu'il ne 
dévorât point son frère jumeau. 

a. — Amazone célèbre. 

3. — Danaïde. Apollod. 

L. — Fille de Cjcnus , esclave 
d'Ajax , fils de Télainon. 

i. Glaucé , fontaine de Corin- 
the , ainsi appelée pareeque Glaucé 
s'y jeta, espérant y trouver un pré- 
servatif contre les enchantements 
de Médée. Pans. 
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a. — Fille de Créon , roi de Ce- 
rinlhe. Pans. Voy. Creuse. 

3. — Mère de la 3 e Diane . et 
femme d'Upis. CAcèron. 

A. — Néréide. 

5. — Fille de Cychrée . et femme 
d'Actée. Apollod. 

Glaucia, fille de Scaroandre , 
devint éprise et enceinte de Déï— 
machus, lorsqu'avec Hercule il vint 
assiéger Laomédon dans la ville de 
Troie. Déïmaehus fut tué dans cette 
expédition. Glaucia craignant les 
mauvais traitements de sa famille , 
si son intrigue avec Déïmaehus ve- 
nait à être connue, elle fut trouver 
Hercule et lui fit confidence de sa 
situation. Ce héros en eut pitié . et 
voulant conserver l'honneur de Déï- 
maehus , la ramena avec lui en Béo- 
tie , où il la remit entre les mains 
d'Eléonius. père de Déïmaehus, 
chei lequel elle mit au inonde un 
fils qu'elle appela Scamandre. Ce- 
lui-ci , devenu puissant dans cette 
contrée , donna au fleuve lnachus 
le nom de Scamandre , et celui de 
sa mère Glaucia à une autre petite 
rivière. 11 appela encore une fon- 
taine Acidusa , du nom de son 
épouse, de laquelle il eut 3 fille» 
qu'on honora long-temps sous le 
nom des 3 vierges. Plut. 

Glaucippe, Danaïde. Apollod. 

Glauconome, Néréide. 

Glaucopis, aux yeux bleus , 
épith. de Minerve. Jiac. Glauftos . 
azuré , ops , œil. Hom. 

GlaucothoÉ, Néréide. 

i. Glaucus , fils de Neptune et 
de Naïs , ou selon d'autres d'An- 
thédon et d'Alcyone. ou d'Eubrc 
et de Pohhe, fils de Mercure, fut 
un célèbre pécheur de la ville d'An- 
thédon , en liéotie. Un jour ayant 
mis sur l'herbe du rivage despois- 
sons qu'il venait de prendre , il s'a* 
perçut qu'ils s'agitaient d'une ma- 
nière extraordinaire, et se jetaient 
dans la mer. Persuadé que celte 
herbe avait une vertu particulière , 
il en goûta . et suivit leur exemple. 
L'Océan •iTéthys le dépouillèrent 
de ce qu'il avait de mortel, et l'ad- 
mirent au nombre des dieux ma- 
rins; c.-à-d. , que c'était un habile 
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plongeur, qui fiait par se noyer. 
Anthédon, s'imaginant que sa dis- 
parition avait quelque chose de 
mystérieux . lui éleva un temple , 
et lui offrit des sacrifices. On voyait 
encore dans cette ville . du temps 
de Pau. ta nias , le saut de Glaucus . 
c.-à-d. , le lieu d'où il s'était jeté 
dans la mer. Il y eut même dans la 
suite un oracle souvent consulté par 
les matelots. On a ajouté d'autres 
fables à cette première. Athénée 
(/. 7. ) le fait devenir amoureux 
d'Ariane , lorsqu'elle fut enlevée 
par Bacchus dans l'ile de Uia : le 
dieu , pour le punir . le lia avec des 
sarments de vigne , dont il trouva 
moyen de se dégager. Selon &io~ 
dore de Sicile . ce fut lui qui appa- 
rut aux Argonautes sous la figure 
d'un dieu marin. lorsqu'Orphée , 
à l'occasion d'une tempête . fit un 
vœu solennel aux dieux de Sauto- 
thrace. Dans le combat livré entre 
Jason et les Tyrrhéniens . il se mêla 
arec les Argonautes , et fut le seul 
qui en sortit sans blessures. Inter- 
prèle de Nérée . il prédisait l'ave- 
nir, et avait appris l 'art d'y Kreà 
Apollon lui-même. Enfin Strabon 
le fait métamorphoser en triton , 
et c'est ainsi que le peint Philos- 
trate. « Sa barbe , dit il , est hu- 
» mide et blanche, et ses cheveux 
>» flottent sur ses épaules. Il a les 
* sourcils épais et réunis , de sorte 
u qu'Us semblent n'en faire qu'un. 
» Ses bras sont laits en forme de 
» nageoires , et sa poitrine est cou 
» verte d'herbe marine. Le reste 
» de son corps se termine en pois- 
» son , dont b queue se recourbe 
v jusqu'aux reins. >• Met. i3. Hyg. 
/. 199. Apollon. 1. Diod. 4- Pavs.q, 
c. 23. Atién. 

2. — Fils d'Hipporyte . d'autres 
disent de Minosa, fut étouffé dans 
une tonne de miel . et ressuscité par 
£sculape, ou par un dragon . ou 
plutôt par un médecin nommé Dra- 
con. Apollod. 23. Voy. Polyidb. 

3. — Fils de Sisy phe cl de Mé- 
rope , une des Atlantides. et pere 
de fiellérophon et de Chrysaor. fut 
un des Argonautes. Dans les jeux 
funèbresqu'ils célébrèrent en l' bon- 
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neur de Pélias , il eut le malheur 
d'être foulé aux pieds de ses che- 
vaux. Virgile {Géorg. 3.) attribue sa 
mort à une autre cause- Glaucus , 
pour rendre ses juments plu» vi- 
goureuses et plus légères à la course , 
ne voulut pas les laisser couvrir. Il 
en fut puni par Vénus, qui rendit 
ses cavales si furieuses , qu'elles 
mirent leur maître en pièces. Pale- 
phate applique cette fable à ceux 
qui se ruineutpour entretenir leurs 
chevaux . d'où vient le proverbe 
grec . Glaucus aller, qui se prend 
clans le même sens. Hyg> /- a5o. 
Apollod. 12. Voy. Pantidye. 

4. — FiU d Hippolochu*, et pe- 
lit-fils de Kellérophon , fut un des 
chefs des Lycieus qui , sous les or- 
dres de Sarpédon , vinrent au se- 
cours des Troycns. Dans une ren- 
contre avec Diomède . avec lequel 
il se trouva lié par les nœuds de 
l'hospitalité , il changea ses armes, 
d'orcoutre des armes d'airain . soi* 
pour obéir à son père , qui lui avait 
ordonné de surpasser en générosité 
tous les héros . soit parecque Jupi- 
ter l'aveugla; d'où est venu le pro- 
verbe , c'est le troc du Glaucus et 
de Diomède , pour désigner une 
trop grande inégalité daus Tes échan- 
ges. Dans une autre mêlée , blessé 
par Trurcr , et voulant courir au 
secours de Sarpédon. il iuvoqua 
Apollon . qui apaisa ses douleurs, 

i arrêta son sang et lui rendit une 
nouvelle fvure. Après s'être dUtin- 
gtré par plusieurs belles ac tions , il 

[ fut, enfin tué par Aja*. JEnée le vit 
dans les enfers parmi les fameux 
guerriers. Jlîad. 6. 

5- — Fils d'Anténor . étoit re- 
présenté dans le temple de Del- 
phes sur urte cuirasse antique. Die- 
lys. 4. 

6. — Fils d'Imbrasus et frère de 
Lad- > Formés tous deux par Içur 
pere dans l'art des guerriers . ils 
tombèrent sous les coups de Tur- 
nus. Jineid. I. 12. 

7. — Père de Déiphobe . prêtresse 
d'Apollon et de Diane. Jineid. b\ 

8. — Fils d'Epythus . roi de Mes- 
sénie , prince juste et religieux , 
établit chet les Doriens le culte d* 
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Jupiter Ithotnate. celui de Machaon 
et de Messène. Pau*. 4» <■ 3. Voj. 

MbSSÈNB. ISTHMIUS. 

9. •** Natif de l'Ile de Chio . in- 
venteur d« l'art de souder le fer. 
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10. — Athlète de la ville de Ca- 
riste . fils de Demyle , et descen- 
dant de (italiens , dieu marin , se 
rendit célèbre par sa force et son 
adresse. Pmus. 6 . e . 0. 

Glêmur, éclat, splcndeur{M r th. 
SranJ ) , époux de Suna , déesse 
du Soleil. 

Glisas ou Glissas , ville de Béo- 
tie , dont les habitans allèrent au 
siège de Troie. ItiaJ. I. a. 

Glitmir ( Myth. Cglt. ) . ville 
céleste dont Ici murs, les colonnes 
et l'intérieur sont d'or . et le toit 
est d'argent C'est la demeure de 
Forfète, dieu de la paix. 

Globe ( Iconol. ) , symbole du 
monde, de puissance ou d'éternité. 
Présenté par un dieu à un empe- 
reur, ou par un prince a un de ses 
sujets , il annonce non-seulement 
une puissance supérieure , mais 
aussi le distributeur des grâces. 
Aussi se trouve-t-il souvent parmi 
les emblèmes de la libéralité. Un 
globe avec un gouvernail exprime 
ta souveraineté des mers; surmonté 
d'un aiglu aux ailes éployées . la 
consécration ; d'un phénix , l'éter- 
nité ; placé sur un trépied , il est 
l'attribut d'Uranie. Une médaille 
de J. César offre un globe céleste 
placé sur la tète de Vénus. Lorsque 
sur les médailles il est surmonté 
d'une victoire ailée qui tient une 
couronne , il désigne nue c'est à la 
victoire que le prince doit l'empire 
du inonde. Le temps tenant entre 
ses mains un grand globe , désigne 
le globe de la terre, qu'il renferme 
•n lui , pour ainsi dire . pareequ'il 
règle avec le soleil la durée des 
heures et des |<>urs, et qu'il cn- 

Sloutit tous les événements de cette 
urée. Dans d'autres emblèmes , la 
Providence tient une baguette dont 
elle semble loucher un globe, pour 
marquer qu'elle gouverne le monde. 

Gloi&e ( Icomoi. ) , divinité allé- 
gorique. Sur les anciennes médail- 



les , elle est nue jusqu'à la feinfore, 
porte une sphère ou sont les ia si- 
gnes du zodiaque , et une petite 
figure qui tient une palme d'une 
main, et de l'autre une guirlande. 
Une médaille d'Adrien la repré- 
sente avec une riche couronne d'or, 
et une autre à la main droite , sou- 
tenant de la gauche une pyramide , 
symbole de la véritable gloire. On 
lui donne aussi des ailes, une trom- 

Sette et une corne d'abondance, 
ur plusieurs autres médailles ro- 
maines | on la voit sous la figure de 
Rome , personnifiée par une Ama- 
zone assise sur des dépouilles , et 
portant de la main droite un globe 
surmonté d'une petite Victoire , et 
de l'autre une haste. Dans la grande 
galerie de Versailles , elle est figu- 
rée par une belle femme portée sur 
des nuées , et dont les traits respi- 
rent la douceur , la grâce et la ma- 
jesté. Elle a les cheveux blonds ; sa 
tèt* , ceinte d'une auréole , est 
aussi décorée d'une couronne d'or; 
sa gorge et ses bras sont à décou- 
vert ; une espèce de tunique , qui 
lui couvre le reste du corps, est ser- 
rée d'une riche ceinture; elle a par- 
dessus un grand manteau rehaussé 
d'or , et porte dans ses .mains une 
couronne surmontée d'étoiles. Gra- 
rclot l'a couronnée de lauriers; elle 
embrasse une pyramide ; près d'elle, 
le génie de t'histoire parait occupé 
à transmettre h la postérité les noms 
des grands hommes et leurs belles 
actions. Les palmes , les arcs de 
triomphe , le temple de mémoire, 
ornent convenablement le fond du 
tableau, qui sur le devant est chargé 
des marques d'honneur et des ré- 
compenses dues au vrai mérite. 

GlÏ'MU-Gadub , espèce de sorti- 
lège par lequel les Islandais croient 
que les lutteurs peuvent se rendre 
invincibles. Ce sortilège consiste 
en 2 signes particuliers . qu'ils pla- 
cent , l'un sous le gros orteil , et 
l'autre sous le talon du pied droit. 
Si celui qui les emploie doit lutter 
contre un adversaire plus expéri- 
menté en sortilèges , il en est ren- 
versé , et se casse immanquable- 
ment un bras ou une jambe cm 
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tombant, de manière que si l'un 
d'eux a le malheur de se briser un 
membre dans la lutte , on le re- 
garde , quoique tres-innorent. com- 
me un .sorcier, et d'un autre côté 
il perd toute la renommée qu'il s'é- 
tait acquise. Voyagé en Islande , 
traduit du danois. An X. 

Glycon . nom donné , suivant 
Lucien, au dieu imaginé par Alexan- 
dre l'imposteur. On I appelait le 
3 e sang de Jupiter, le nouvel Escu- 
Jape . qui apportait la lumière aux 
hommes. 

Glycythymos , qui adoucit le 
cœur. Epithète d'Apollon. Rac. 
Glyiys . doux. Anthol. 

GlycizonÈtes , faussement re- 
gardé comme fils d'Hercule. 

Glyphi* , nymphes honorées 
dans une caverne du mont Gly— 
phius. 

Gna ( Mrth. Celt. ) , l'Iris , la 
messagère de Frigga dans les divers 
inondes. Elle a un cheval qui court 
dans les airs et à travers les feux. 
Gnidr. l'oy. Cnide. 
Gnomes ( Mrtk. Cab. ), agents 
invisibles que les cabalistes suppo- 
sent habiter l'intérieur de la terre , 
et en occuper le centre. Ils les 
représentent comme difformes et 
d'une petite stature , mais amis de 
l'espèce humaine. Ils sont supposés 
garder les mines et les trésor* ca- 
chés. Les cabalistes prétendent que 
sur terre ils animent les brutes , 
mais d'une manière conforme à 
{ organisation des animaux et à leur 
propre tempérament. Ainsi , un 
Gnome hautain meut un genêt 
d'Espagne , un cruel s'empare du 
corps d'un tigre , etc. On suppose 
aussi une inimité de Gnomes ex- 
cessivement petits , dont la fonc- 
tion est d'animer les insectes, tant 
ceux qui sont visibles que ceux qui 
échappent à la vue. Voy. Sylphe , 
Ondins , Salamandres. 

Gxomides ( Myth. Cab. ) , fe- 
melles des Gnomes. 

Gnosia. Gkosis . Gnossia, Gnos- 
sis , Ariane , ainsi nommée de 
GnosMis, ville de Crète. — Corona, 
ou ùtella , couronne d'Ariane , 
donnée par Vénu* à Bacchus , et 
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depuis par Bacchus à Ariane. Pla- 
cée au rang des constellations, elle 
est formée de 7 étoiles. Encid 6. 

Gnossus . une des 3 principales 
villes de l'île de Crète , dont Ho- 
mère ( Ht ad a ) lait la résidence du 
roi Minus. On y voyait un labyrin- 
the et le tombeau de Jupiter. C'est 
sur les bords d'un ruisseau qui cou - 
lait pre> de cette vil e . qu avaient 
été célébrées les noces de Jupiter 
et de Junon. Strab. 10. 

Gnostiques. Ils admettaient une 
foule de génies qui produisent tout 
dans le monde. Ils honoraient par- 
mi ces génies ceux qu'ils croyaient 
avoir rendu au genre humain les 
services les plus importants. 

Les Guostiques, qui prétendaient 
s'élever au-dessus des autres hom- 
mes , par leurs lumières , regar- 
daient le génie ou la puissance qui 
avait appris aux hommes à manger 
du fruit de l'arbre de science du 
bien et du mal. comme la puissance 
qui avait rendu au genre humain le 
service le plus signalé ; et il» l'ho- 
noraient sous la figure qu'elle avait 
prise pour instruire les hommes. Us 
tenaient un serpent enfermé dans 
une cage; et lorsque le temps de cé- 
lébrer la mémoire du service rendu 
au genre humain par la puissance 
qui . sous la figure d'un serpent , 
avait fait connaître l'arbre de scien- 
ce, était venu, ils ouvraient la porte 
de la cage du serpent, et l'appe- 
laient : le serpent venait , montait 
sur la table ou étaient les pains , et 
s'entortillait autour de ces pains. 
Voilà ce qu'ils prenaient pour leur 
eucharistie, et pour un sacrifice par- 
fait. Après l'adoration du serpent, 
ils offraient par lui, disaient-ils, un 
hymne de louange au père céleste , 
et finissaient ainsi leurs mystères. 

Origene nous a conservé leur 
prière : c'était un jargon inintelli- 
gible , à peu près comme les dis- 
cours des alchyiuistes. On voit ce- 
pendant , par cette prière , qu'ils 
supposaient le monde soumis à dif— 
féren tes puissances ; qu'ils croyaient 
que ces puissances avaient séparé 
leur monde des autres, et s'y étaient, 
pour ainsi dire, enfoncées; et qu'il 
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fallait que l'amc , ponr retourner 

au ciel , fléchit ces puissances , ou 
les trompai . et passai incognito d'un 
monde à l'autre. Les Gnostiques 
avaient un chef, nommé Euphrate. 

Gobelins ( Dèmonogr. ) , espèce 
de diables domestiques qui se reti- 
rent dans les endroits les plus ca- 
ches de la maison , sous des tas de 
bois; on les nourrit des mets les 
plus délicats, parcequ'ils apportent 
à leurs maîtres du blé volé dans 
les greniers d'autrui. Voy. Coboli. 

GoDANAM, GoDAK (l'Oy. WoDAN), 

don de vaches ( Myth. lnd. ) , une 
des a charités que la religion des 
Indiens regarde comme les plus mé- 
ritoires. Ce don se fait, pour l'or- 
dinaire, à l'extrémité de la vie- Il 
est rare qu'on s'en exempte lors- 
qu'on a le moyen de le faire. C'est 
à des brahmes que le mourant donne 
des vaches ; et comme il faut qu'il 
manifeste sa volonté par des témoi- 
gnages certains et publics , il doit 
toucher l'animal qu'il offre, et c'est 
la queue que le prêtre lui met en 
main. Dans les pagodes , on voit 
nombre de tableaux où cette belle 
action est consignée : c'est ce qui 
a fait croire que les Indiens se 
croyaient sûrs a une éternelle féli- 
cite, lorsqu'en mourant ils tenaient 
la queue d'une vache. La vérité 
est qu'ils se trouvent fort heureux 
de mourir en faisant «e don. Voy. 
Boudanam et Cahigadakam . 

Godomkm ( Myth. lad. ) , fonda- 
teur d'une secte d'henni les indiens 
dont parle Mendez Pinto. Leur culte 
consiste à crier, nuit et jour, dans 
les montagnes, le nom de ce fonda- 
teur; exercice qu'ils ne cessent qu'en 
perdant haleine par la mort. 

God-su-ten-oo ( Myth.Jap. ) , le 
prince des Cicas , à la tête de iœvf, 
divinité japonaise. 

Goetie , art d'évoquer les esprits 
malfaisants Nuit obscure , cavernes 
souterraines a la proximité des tom- 
beaux, ossements de morts, sacri- 
fices de victimes noires . herbes ma- 
giques, lamentations, gémissements, 
sacrifices de jeunes enfants . dans les 
entrailles desquels on cherchait l'a- 
venir ) tels étaient les accessoires de 



cet art ridicule et funeste , dont l'u- 
nique objet était de séduire le peu* 
pie, d'exciter des passions déréglées, 
et de porter au crime. M cm. de 
1 Acad. des Inscr. t. 7. 

Gœto-Syrus , le bon astre , divi- 
nité des Scythes. On conjecture 
avec beaucoup de vraisemblance 
que c'est le soleil.' 

Go— Fiakkai (Myth. Jap. ). On 
appelle ainsi les 5oo conseils en quoi 
consiste toute la perfection du buds- 
doïsme. La loi de Buds a 5 prin- 
cipaux commandements. Le 1" dé- 
fend de tuer aucune créature vi- 
vante; le a c de voler; le 3 e interdit 
l'adultère ; le 4' le mensonge ; le 
5k c l'usage des liqueurs fortes. Ce 
dernier est celui que Buds recom- 
mande le plus particulièrement à 
ses disciples. Dans la suite , ces S 
préceptes ont été divisés en 10 com- 
mandements, puis en 800 conseils. 
Ceux qui aspirent à une grande ré- 
putation de sainteté dans ce mon- 
de , et à un degré plus éminent de 
félicité dans l'autre , observent ces 
conseils avec une religieuse exacti- 
tude. Le Go- Fiakkai impose des 
devoirs forts gênants, et une mor- 
tification presque continuelle du 
corps et de l'esprit. 

Gogiutz-Gonitz ( Myth. Jap. ) , 
la 3 e des 5 fêtes solennelles célébrées 
ar les Japonaissintoïstes. Elletom- 
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jeunes garçons en font les hon- 
neurs. 

Gokurakf (Myth. Jap. ), para- 
dis japonais. Les plaisirs qu'on y 
goûte ont divers degrés. La gloire 
et la félicité des dieux sont plus par- 
faites que celles des mortels, et il y 
a même quelque distinction entre 
les premiers; suivant le degré d'ex- 
cellence de leur nature. Quant aux 
hommes, celui de leur mérite est la 
mesure de leur récompense. Mais 
telles sont les délices de ce fortuné 
séjour , que chacun de ses habi- 
tants, content de son partage, n'en- 
vie point la félicité des autres. Amida 
est le chef suprême de ces demeures 
célestes; c'est lui qui règle les rangs 
et assigne les récompenses ; c'est 
par sa seule médiation que les hom- 
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mes. obtiennent la rémission de leur 
faute et une place dans le Gokurakf. 

Golgia. surnom de Vénus, pris 
du culte qu'on lui rendait à Golgos. 

Golgos , petite ville de l'île de 
Chypre , qui était dédiée à Vénus. 
Paus. 8, e. 5. 

Golgus. fils de Vénus et d'Ado- 
nis , chef d'une colonie sicyonien- 
ne . et fondateur de Golgos. 

Go m I ah (Myth. Ind) , monas- 
tère du Thibet. 

GoMioA ( Myth. Ind. ) , sacri- 
fice d'un taureau que les Indiens 
faisaient à Cali , femme de Shiva , 
considérée comme Hécate. 

Gokdula {Myth. Celt.) , une des 
déesses qui présidaient aux combats, 
et conduisaient vers Odin les ames 
des héros morts dans les batailles. 
On les représentait à cheval . cou- 
vertes de caetques et de boucliers. 

Gomks (Myth. Ind. ) . nom com- 
mun aux prêtres de Ceylan. Ils 
subsistent par le moyen des aumô- 
nes et des présents qu'ils reçoivent 
des dévots. Lorsqu'un Chingulais a 
formé la résolution de se convertir , 
il fait appeler un gone pour se for- 
tifier par ses exhortations. Le prê- 
tre arrive en grande cérémonie ; 
A hommes soutiennent une espèce 
de dais sur sa tète. On le reçoit 
comme un ange tutélaire ; on le ré- 
gale des mets les plus exquis. Le 
pénitent le comble de présents pro- 
portionnés à ses facultés, et le re- 
tient un jour ou deux. Le prêtre 
emploie une partie de ce temps à 
exhorter , à instruire le nouveau 
converti. Entr'autrea instructions , 
il lut ckante un cantique nui con- 
tientles principaux points de la reli- 
gion, et lui en donne l'explication. 

Gongampenba (Myth. A/r.), 
nom général que les peuples du 
Congo donnent à leurs mokissos , 
ou divinités- 

Gonois (Myth. Ind.) , la dernière 
des 4 sectes principales des Ba- 
nians. Elle comprend les fakirs , 
c.-à-d. , les moines banians, les 
henni les. les missionnaires, et tous 
ceux qui se livrent à la dévotion par 
état Ils font profession de recon- 
naître un Dieu créateur et couse r- 
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vatenr de foutes choses , aaqnel ils 
donnent divers noms, et qu'ils re- 
présentent sous différentes formes ; 
ils passent pour de saints person- 
nages , et n'exercent aucun métier; 
ils ne s'attachent qu'à mériter la 
vénération du peuple. Une partie 
de leur sainteté consiste à ne rien 
manger oui ne soit cuit, ou apprêté 
avec de la ho use de vache , qu'ils 
regardent comme ce qu'il y a do 
plus sacré. Ils ne peuvent rien pos- 
séder en propre. Xes plus austères 
ne se marient point, et ne touche- 
raient pas même une femme. Ils 
méprisent les biens et les plaisirs de 
la vie. Le travail n'a point d'attrait 
pour eux. Ils passent leur vie à cou- 
rir les chemins et les bois , où la 
plupart vivent d'herbes vertes et de 
fruits sauvages. D'autres se logent 
dans des masures ou dans des grot- 
tes , et choisissent toujours les plus 
sales. D'autres vont nus. à l'excep- 
tion des parties naturelles , et no 
font pas difficulté de se montrer en; 
cet état au milieu des grands che- 
mins et des villes. Ils ne se font ja- 
mais raser la tète , encore inoins la 
barbe , qu'ils ne lavent et ne pei- 
gnent jamais non plus que leur che- 
velure. Aussi paraissent -ils cou- 
verts de poil comme autant de sau- 
vages. Quelquefois ils s'assemblent 
par troupes sous un chef, auquel ils» 
rendent toutes sortes de respects et 
de soumissions. Quoiqu'ils fassent 
profession de ne rien demander , 
ils s'arrêtent près des lieux habités 
qu'ils rencontrent ; et l'opinion 
qu'on a de leur sainteté , porto 
toutes les autres sectes banianes à 
leur offrir des vivres. Enfin , d'au- 
tres , se livrant à la mortification % 
exercent en effet d'incroyables aus- 
térités. Il se trouve aussi des fem- 
mes qui embrassent un état si dur. 
— Les pauvres mettent souvent 
leurs enfants entre les mains des 
Gongis, afin qu'étant exerces à la 
patience , ils soient capables de sui- 
vre une profession si sainte et si 
honorée , s'ils ne peuvent subsis- 
ter par d'autres voies. 

Goxiadis, nymphes qui habi- 
tent les bords de la rivière Cythé- 
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rus. L'opinion était que les eaux 
des nymphes Gonlmles rendaient 
la santé aux malades qui en bu- 
vaient. S/rai. 8. 

Gonnapéus , surnom d'Apollon 
dans l'Ile de Lesbos. 

Gonkis (Jf/rtA. Jnd.), prêtres du 
i tr ordre , dans l'île de Ceylan , 
mais subordonnés aux Tirinanxes. 
For. ce mot , Jaddèses, Koppuhs. 

Gonoessb . ville du Péloponèse , 
dont les habitants suivirent Aea- 
meranon au siège de Troie. Ilt'aa. a. 

Goo ( Myth. Jap. ) , pillules de 
papier que les moines japonais 
nommés jammabos . font avaler aulc 

Sersonnes soupçonnées d'un vol ou 
e quelque autre délit. Ce papier 
est rempli de earactères magiques et 
de représentations d'oiseaux noirs. 
Le jammabos y met ordinairement 
son cachet. Le peuple est persuadé 
que si celui qui prend cette piltule 
est coupable, il est cruellement tour- 
menté jusqu'à ce qu'il confesse .son 
crime. 

Gop va {Myth. Ind. ) , Nymphes et 
IV] uses des Indiens. 

Gordien ( Nœud). Gordius, père 
de Midas , avait un chariot dont le 
joug était attaché au timon par un 
nœud d'écoree de cornouiller si ar- 
listement fait et tellement entrela- 
cé i qu'on n'en pouvait découvrir 
les bouts. Selon l'ancienne tradi- 
tion du pays , un oracle avait décla- 
ré que celui qui pourrait le délier 
aurait l'empire de l'Asie. Alexan- 
dre , se trouvant en Phrygie , dans 
}a viUe de Gordine , ancien et fa- 
meux séjour du roi Midas, eut en- 
vie de voir le chariot où était atta- 
ché le nœud gordien; et s'étant per- 
suadé que la promesse de l'oracle le 
regardait, il fit plusieurs tentatives 
pour le délier ; mais n'ayant mi y 
réussir , et craignant que ses soldats 
n'en tirassent un mauvais augure : 
// n'importe , dit-il , comment on te 
dénoue ; et l'ayant coupé avec son 
cpée . il éluda ou accomplit l'ora- 
cle, dit Quinte-Curce (t. 3.). Arrien 
ajoute qu'Alexandre, et ceux qui 
étaient présents, se retirèrent, com- 
me ayant accompli l'oracle , ce nui 
fut confirmé la nuit même par des 
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tonnerres et des éclairs; de sorte que 
ce prince fit , le lendemain , des sa- 
crifices pour remercier les dieux 
de la faveur qu'ils lui avaient faite 
et des marques qu'ils lui en don- 
naient. 

Goedh s , père de Midas , avait 
été laboureur , et n'avait eu pour 
tout bien que 2 attelages de bœufs , 
dont l'un lui servait à labourer, et 
l'autre a traîner son chariot. Un 
jour qu'il labourait, un aigle vint se * 
poser sur le joug, et y demeura jus- 
qu'au soir. Etonné "de cette mer- 
veille , il alla consulter les Telmis- 
siens. Comme il approchait d'un 
de leurs villages, il rencontra une 
jeune fille qui venait puiser de l'eau ; 
et lui ayant dit le sujet de son voya- 

Se, comme elle était aussi de la race 
es devins . elle lui répondit qu'il 
devait sacrifier à Jupiter sous le ti- 
tre de roi ou de souverain. Il em- 
mena cette fille pour apprendre 
d 'elle la forme du sacrifice; et l'ayant 
ensuite épousée , il en eut un fils 
nommé Midas. Cependant, il ar- 
riva de grandes divisions entre lea 
Phrygiens, de sorte qu'ils eurent re- 
cours à l'oracle , qui leur dit qu'elles 
ne cesseraient que par un roi qui 
leur viendrait sur un char. Comme 
ils étaient en peine de cette répon- 
se , il virent arriver Midas avec son 
père et sa mère sur leur chariot ; 
alors . ne doutant plus que ce ne fût 
hii que l'oracle leur désignait , ils 
l'élurent pour roi. et il termina tous 
leurs différends. Midas, en recon- 
naissance de la faveur que son père 
avait reçue de Jupiter, lui consacra 
le chariot de son père . et le suspen- 
dit au plus haut de la forteresse. 
Just. ii , c. 7 , O.-Cmrl. 3, c. î. 

Goudys, fils de Triptolème, un 
de ceux qui cherchèrent Io, aborda 
en Syrie , et donna son nom à la 
Goraie. 

Gorgades , tles de la mer occi- 
dentale de l'Afrique , où plusieurs 
auteurs ont placé le séjour des Gor- 
gones. 

Gougascs, fils de Machaon, fut 
révéré comme un Dieu. A Phère , 
ville de Messénie . ce fut un cer- 
taiu Isthraius. fils de Glaucus, qui 
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y bâtit un temple à son honneur. 
Paus. 4 • c.'i. 

i. Gorgé, fils d'Œnée et d'AI- 
thée, épousa Andrémon. On voyait 
sa sépulture à Amphise , ville des 
Locriens. Paus. 10 , c . 38. 

a. — Danaïde. Apoll.%. c. i. 

i. Gorgo | nom du vaisseau sur 
lequel s'embarqua Perse'e , après 
avoir vaincu Méduse. 

a. — Surnom de Méduse. 

Gorgon, fils de Typhon ctd'E- 
chidna. 

I. Gorgone. Gorgonie, Gorgo- 
K1ENNR. surnoms de Minerve chez 
les Cyréniens. 

a. — Surnom de Méduse. 

GorgonÈion , masque en usage 
sur les anciens théâtres , fait pour 
inspirer l'effroi* et ne représenter 
que des figures horribles, telles que 
celles des Furies et des Gorgones. 
Ment, de VAcad. des lnscr. /. 4- 

Gorgones, 3 soeurs , filles de 
Phorcus , dieu marin , et de Céto , 
nommées Stliéuée, Euryale et Mé- 
duse, demeuraient, dit Hésiode , 
au delà de 1 Océan, à l'extrémité 
du monde , près du séjour de la 
Nuit. Elle n'avaient à elles 3 qu'un 
esil et une dent dont elles se ser- 
vaient l'une après l'autre , mais c'é- 
tait une dent plus longue que les 
défenses des plus forts sangliers ; 
leurs mains étaient d'airain , et leurs 
cheveux hérissés de serpents : de 
leurs seuls regards elles tuaient les 
hommes, et, félon Pindare, les pé- 
trifiaient Après la défaite de Mé- 
duse, leur reine, elles allèrent ha- 
biter, dit Virgile, près des portes de 
l'Enfer , avec les Centaures , les 
Harpycs, et les autres monstres de 
la fable. JJiodore prétend que les 
Gorgones étaient des femmes guer- 
rières qui habitaient la Libye, près 
du lac Tritonide ; qu'elles furent 
souvent en guerre avec les Ama- 
zones, leurs voisines, qu'ellesétaient 
gouvernées par Méduse, leur reine, 
du temps de Persée , et qu'elles fu- 
rent entièrement détruites par Her- 
cule. Selon Athenee, c'étaient des 
animaux terribles qui tuaient de 
leur seul regard : « Il y a, dît-il, 
• dans la Libye , un animal que les 
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» Nomades appellent Gorgone, qui 
» ressemble à une brebis , et dont 
» le souffle est si empoisonné . 
» qu'elle tue sur-le-champ tous 
» ceux qui l'approchent. Une lon- 
» gue crinière lui tombe sur les 
» yeux , et elle est si pesante que 
» l'animal a bien de la peine à 1 é- 
» carier pourvoir les objets qui sont 
» autour d'elle : mais quand elle 
» s'en est débarrassée , elle tue tout 
» ce qu'elle voit. Quelques soldats 
» de Marius en firent une triste 
» expérience dans le temps de la 
» guerre contre Jugurtha ; car ayant 
» rencontré une de ces Gorgones , 
» et ayant voulu la tuer , elle les 
» prévint , et les fit mourir par ses 
» regards. Enfin , quelques cava— 
* lier s nomades ayant fait une en— 
» ceinte , la tuèrent de loin à coups 
» de (lèches. » 

Quelques auteurs prétendent que 
ces Gorgones étaient de belles filles 
ui faisaient , sur les spectateurs , 
es impressions si surprenantes , 
qu'on disait qu'elle les changeaient 
en rochers; d'autres, au contraire, 
qu'elles étaient si laides , que leur 
vue pétrifiait, pour ainsi dire, ceux 
qui les regardaient. Pline en parle 
comme de femmes sauvages :« Près 
» du cap occidental, dit— il , sont les 
» Gorgates,. ancienne demeure des 
» Gorgones. Hannon , général des 
Carthaginois , pénétra jusque-là , 
» et y trouva des femmes qui , par 
» la vitesse de leur course, égalent 
» le vol des oiseaux. Entre plusieurs 
» qu'il rencontra, il ne put en pren- 
» dre que a , dont le corps était si 
» hérissé de crins , que , pour en 
» conserver la mémoire comme 
» d'une chose prodigieuse et in— 
» croyable , on attacha leurs peaux 
» dans le temple de Junon , ou elles 
» demeurèrent suspendues jusqu'à 
» la ruine de Cartilage. « Palephate 
rapporte que les Gorgones régnaient 
sur 3 îles de l'Océan , qu'elles n'a- 
vaient qu'un seul ministre qui pas- 
sait d une île à l'autre ( c'était là 
l'œil qu'elles se prêtaient tour-à- 
tour ) ; et que Periée , qui courait 
alors cette mer, surprit ce ministre 
au passage de ces îles, et voilà l'oeil 
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enlevé" dans le temps que l'une d'el- 
les le donne à sa sœur ; que Perse'e 
offrit de le rendre , si , pour sa ran- 
çon , on voulait lui livrer la Gor- 
gone, c.-à-d. , une statue de Mi- 
nerve, haute de 4 coudées, que ces 
filles avaient dans leur trésor; mais 
que Méduse , n'ayant pas voulu y 
consentir, fut tuée par Persée. 

Parmi les modernes qui ont ex- 
pliqué cette fable, il y en a qui pren- 
nent les Gorgones pour des cavales 
de la Libye, enlevées par des Phé- 
niciens, dont le chef avait le nom 
de Persée : « Ce sont là , disent-ils , 
» ces femmes toutes velues de Pline, 
» qui devenaient fécondes sans la 
» participation d'un mari ; » ce qui 
convient aux juments , selon la 
croyance populaire dont Virgile fait 
mention dans ses Géorgiques, où il 
dit qu'elles conçoivent en se tour- 
nant du côté du zéphyr. Fourmont 
trouve , dans le nom oriental des 
3 Gorgones, celui de 3 vaisseaux de 
charge qui faisaient commerce sur 
la côte d'Afrique, où l'on trafiquait 
de l'or, des dents I éléphants, des 
cornes de divers animaux, des yeux 
d'hyènes , et d'autres pierres pré- 
cieuses. L'échange qui se faisait de 
ces marchandises en différents ports 
de la Phénicie et des iles ae la 
Grèce, c'est le mystère de la dent , 
de la corne et de l'œil que les Gor- 
gones se prêtaient mutuellement. 
Ces vaisseaux pouvaient avoir quel- 
ques noms et quelques figures de 
monstres. Persée . qui courait les 
mers . s'empara de ces vaisseaux 
marchands , et en apporta les ri- 
chesses dans la Grèce. Met. 4 1 
Apollon. 4- Apollod. a, c . i, 4< etc. 
lit ad 5,n. Enèid. 6. Diod. i , 4- 
Pind. Pyth. 7. Olymp. 3. Palœphat. 
Voy. Persée, Méduse. 

G0R6ONIE. Voy. GORGONÉION. 
Gorgonios , surnom de la lune , 

5 ris de la prétendue face qu'on y 
écouvre , et qu'on prenait pour 
celle d une Gorgone. S. Clément 
tT Alexandrie. 

1. Gorgophone , fille de Persée 
et d'Andromède, femme de Périé- 
rès , roi des Messéniens, se rema- 
ria avec CL L -lus , après la most d« 
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et fut la i re oue l'his- 
toire profane remarque s être en- 
gagée dans de a" noces. Elle eut 
a fils de son premier mariage, Apha- 
réc et Leucippe . et du a e , Tyn- 
dare , père d'Hélène, et Arène, 
femme de son frère Apharée , qui 
régna à Messène. Paus. 4 » ci. 
Apollod. 1 , a , 3. 

a. — Danaïde. ///.a, c. 1. 
GoRGOPHONUS , fils d'Electryon. 
Gorgophore , surnom de Pallas, 

Earcea.u'elle portait, gravéesurson 
ouelier, la téte de Méduse , une 
des Gorgones. Cic . 

Gorgopira, épouse d'Athamas, 
selon quelques auteurs, devint éprise 
de Phryxus , son beau-fils. 

Gorgoris, roi des Cynètes, peu- 
ple d'Espagne, le I er , dit-on. qui 
trouva l'usage du miel. Ayant eu 
un fils d'un mariage clandestin , il 
tenta plusieurs fois , mais vaine- 
ment , de s'en défaire , et finit par 
le désigner son successeur sous le 
nom d'Habis. Voy. Habis. 

Gorgyieus, surnom de Bacchus, 
adoré à Gorgya, dans l'île de Samos. 

Gorgyra, épouse d'Achéron, et 
mère d* Ascalaphus. 

Gorgythion , fils de Priam et de 
la belle Castianeira, égale aux dées- 
ses en sagesse et en beauté, fut tué 
au siège de Troie, d'un coup de 
flèche qui avait manqué Teucer. 
Jliad. 8. 

Gorotm an ( Myth. Pers. ) , séjour 
des bienheureux , où les maux n'ont 
point d'accès. 

Gorpieus , nom d'un mois des 
Cypriotes , qui répondait à notre 
mois de septembre. Le a, on fai- 
sait un sacrifice solennel en l'hon- 
neur d'Ariadne ; et , comme celte 
princesse était morte en couches , 
il y avait dans la cérémonie un jeune 
garçon qui, couché dans un lit. imi- 
tait, du geste et de la voix, une fem- 
me en travail. C'était aussi le i tc 
mois de Tannée macédonienne. 
Plat. 

Gortyne , fils de Rhadamanthe , 
ou de Taurus , qui enleva Europe 
sur les côtes de Pliéniric . et fon- 
dateur de Gortyne. ville de Crète, 
près de laquelle il y avait des pâtu- 



Digitized by Google 



GOU 



rages où les chevaux du Soleil avaient 
coutume de paître. Iliad. 2. 

i. Gobtynius, surnom d'Escula- 
pe , pris du culte qu'on lui rendait 
a Gortyne , ville du Péloponèse. 
Une statue du dieu l'\ représentait 
jeune encore et sans barbe. 

a. — Fleuve d'Arcadie , qui se 
nommait Lusius à sa source , parce* 
que , dit-on , Jupiter venant au 
inonde , fut lavé dans Peau de ce 
fleuve. Rac. Luo, laver. C'était, 
de tous les fleuves , celui dont les 
eaux étaient les plus fraîches. Paus. 

Gortys . fils de Stymphalc , Ton- 
dateur de Gortys , ville de TArca- 
die. Paus. 

Gosseyns (Mjth. Ind. ), espèce 
d'hermites ou pèlerins Indiens oui 
pratiquent plus sévèrement que les 
autres, les actes de pénitence. 

Got , ou Gota , nom que les an- 
ciens Germains donnaient à leur 
Mercure. 

Gotama, le même nue Boudha, 
ou Fo , et vraisemblablement que 
Gaudma. 

Goul (M/tA. Mah.) , espèce de 
larves qui répondent aux empuses 
dos anciens. 

' Goul , ou Gusul (Mytn- liïah.), 
ablution turque. Deuxième espèce 
de purification ordonnée par le lé- 
gislateur arabe. Ils l'emploient lors- 
qu'ils ont rendu le devoir conjugal , 
ou qu'ils ont eu quelques pollutions 
nocturnes. Jusqu'à ce qu'un mu- 
sulman se soit exactement lavé , on 
l'appelle Giunab , c.-à-d. , donUes 

Srières doivent être en abomination 
evant Dieu. Il est même regardé 
comme impur, et en conséquence 
éloigné de la société. 

Gounja Ticquoa, dieu des dieux, 
nom du dieu suprême chez les Hot- 
tentots. Ils en font un bon homme 

2ui ne fait ni bien ni mal , et qui 
eineure fort au-dessus de la Lune. 
Quelques-uns soutiennent qu'il 
s'est quelquefois rendu visible , et 
qu'il se montre toujours sous les 
traits et avec la parure du plus beau 
des Hottentots. Mais les plus rai- 
sonnables dentr'eux les traitent de 
visionnaires : «Car, disent-ils, cora- 
il ment est-il possible que le dieu 
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» suprême s'abaisse jusqu'à 
» dre sur la terre , lorsque la lune , 
» qui est une divinité inférieure, 
» n'a pas celle complaisance?» H 
ne parait pas que les Ilottentots ren- 
dent aucun culte à ce dieu; et lors- 
qu'on les presse sur cet article , ils 
répondent que leurs I er * parents 
ont si grièvement offensé le dieu 
suprême, qu'il les a maudits , eux 
et leurs descendants , en leur don- 
nant une dureté de cœur qui ne leur 

fiermct pas de le connaître, et leur 
aisse peu de disposition à le servir. 

Gourmandise (Iconol.). C. Rip* 
la personnifie par une femme gras- 
se, au cou de grue, tenant un verre 
plein d'une main , et de l'autre uo 
plat chargé ou un pâté : un porc est 
a ses pieds. Dans Cochin , qui l'a 
rapprochée de la vertu opposée , 
elfe se jette avec avidité sur les mets 
que l'autre dédaigne ; et le porc, 
son emblème, dévore des branches 
de chêne chargées de glands. 

Gourou (Juyth. Ind. ). Ce nom, 
quoique collectif, n'est cependant 
attribué qu'aux ministres de Shiva. 
Le Gourou est toujours un brahme 
qui instruit les Indiens de la reli- 

f;ion , fait leurs grands sacrifices, et 
es initie aux mystères; c'est une es- 
pèce de charge qui passe de père en 
fils. Les Indiens ont pour eux b 
plus grand respect : ils se précipi- 
tent à terre en les abordant . et ne 
leur parlent que la main sur la bou- 
che, afin d'empêcher qu'une haleine 
profane ne souille leur corps sacré- 
i. Goct (Iconol. ) , un des 5 sens. 
Les modernes le représentent par 
une belle femme , d'un juste em- 
bonpoint , portant une corbeille de 
fruits , et un faucon . qui , chci le» 
anciens , passait pour aimer mieux 
mourir que de manger de la chair 
gâtée. Le chêne , et les dons de 
Cérès et de Bacchus, expriment Ici 
nourritures dont l'homme , suivant 
les poètes , a successivement fait 
usage. 

a. — Sentiment du vrai et *1» 
beau. On lui donne un flambeau- et 
on l'orne d'une guirlande de fleurs, 
pareeque le goût ne juge que df> 
choses sensibles et d agrément • 
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GOCTGBIIIEES (hfftA. Iftd.) 
des 3 tribus qui se disent brah 



une 



mais que les brahmes proprement 
dits n« veulent pas reconnaître pour 
tels. Les a autres sont les Tatow 
radie/s , sectateurs de VVishnou , et 
les Moratia Papars. Ces 3 tribus ne 
•ont obligées à aucune cérémonie, 
ne servent point dans les temples , 
•t ne virent pas d'aumônes comme 
les autres brahmes. Ils se mettent 
au service de ceux qui veulent les 
payer , prennent de l'emploi ches 
les Mogols, et même chet les Eu- 
ropéens. Leur habit ne diffère pas 
de celui des autres habitants. 

Gouvernail (Iconol. ). Symbole 
ordinaire du gouvernement. Dans 
une médaille de Jules-César , on a 
joint au gouvernail le caducée , la 
corne d'abondance , et le bonnet 
pontifical , pour marquer que le 
gouvernement de César faisait fleu- 
rir la république.— C'est aussi l'at- 
tribut qu'on a donné à Louis XiV, 
dans sou histoire métallique , lors- 
qu'on a voulu marquer que ce prince 
avait pris le gouvernement du 
royaume. 

GOUVERNEMENT DE LA REFUBLI- 

m 0| ( Iconol ). C Ripa le personni- 
fie par l'image d'une Pallas qui 

r>rtc un casque en tète, un rameau 
la main gauche , et un dard à la 
droite, dont le bras soutient en 
même temps un bouclier. 

Go ver oh an (Âf/tA. Ind.) , mon- 
tagne de l'Inde , qui répond au Par- 
nasse des Grecs. 

Gbaa , sorte d'immorteUe que les 
Islandais employaient autrefois à la 
magie . et pour écarter les sorciers. 
Voyage en Islande , traduit du da- 
nois , etc. sin X. 

i. GrUe, fille de l'Erèbe et de la 
Nuit. Elle se prend ici pour la 
beauté ou pour la bonne irrace. 

a. — divine (Iconol.) . On la voit 
dans les tableaux d'église , sous les 
traits d'une femme belle et gracieu- 
se , dont les cheveux blonds sont 
tressés avec goût , et rayonnante de 
lumière. Une colombe plane sur sa 
tête. Près d'elle sont un livre et 
une coupe enivrante. D'une corne 
d'abondance elle laissa tomber le 



Îu'elle semble répan- 
ire vite la Fontaine: 
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miroir de la prudence , le lis de la 
pureté, le soleil de la sagesse, des 
colombes symboles de la douceur , 
des fleurs et des fruits. Elle tient un 
rameau d'olivier , emblème de la 
paix intérieure. 

3. — Prise en général. Elle est 
symbolisée par une jeune femme 
belle et riante , vêtue avec plus de 
goût que de magnificence, couron- 
née de fleura , et tenant des roses 
sans épines 
dre, et faisant! 

Et là grâce pin* belle encor que la 
beauté. 

Grâces , autrement Charités „ 
filles de Jupiter et d'Eurynome , ou 
Eunomie ; selon d'autres . du So- 
leil et d'Eglé , ou de Jupiter et da 
Junon , ou , selon la plus commune 
opinion , de Bacchus et de Vénus. 
La plupart des poètes en ont fixé le 
nombre à 3 , et les nomment Aglaé 
ou Eglé, Thalie et Euphrosyne. 
Homère et Stace donnent à Tune 
des 3 le nom de Pasithéc. Les La- 
cédémoniens n'en reconnaissaient 

3u e a . qu'ils honoraient sous le nom 
e Cleta et de Phaenna. Les Athé- 
niens aussi n'en admettaient que a, 
qu'ils nommaient Auxo et Hégé- 
mone. En plusieurs endroits de la 
Grèce , on en reconnaissait 4 i et 
on les confondait quelquefois avec 
les Ht ures. c.-à-d., les 4 saisons de 
l'année. Pansanias met au nombre 
des Grâces , la Persuasion , insi- 
nuant par là que le plus grand 
moyen de persuader est de plaire. 
Compagne de Vénus . la déesse de 
la beauté leur devait le charme et 
l'attrait qui assurent son triomphe. 
Les anciens attendaient de ces divi- 
nitésbienfaisantes, les plus précieux 
de tous les biens. Leur pouvoir s'é- 
tendait à tous les agréraens de la 
vie. Elles dispensait aux hommes , 
non-seulement la bonne grâce , la 
gaieté, l'égalité d'humeur , la faci- 
lité des manières, et toutes les au- 
tres qualités qui répandent tant de 
charmes dans la société , mais en- 
core la libéralité , l'éloquence , la 
sagesse. La plus belle de toutes leurs 
rérogatives , c'est qu'elles prési- 
' aux bienfaits et à la recon- 
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naissance. Ckrysippe nous a trans- I 
mis ce que les anciens pensaient 
sur leurs attributs . et nous a révélé 
les mystères que ces attributs ca- 
chaient : « D'abord , on appelait ces 
>» déesses Chantes . nom dérivé d'un 
» mot grec qui veut dire joie, pour 
» marquer que nous devons égale— 
» ment nous faire un plaisir, et de 
» rendre de bons offices . et de re- 
» connaître ceux qu'on nous rend. 
» Elles étaient jeunes . pour nous 
» apprendre que la mémoire d'un 
» bienfait ne doit jamais vieillir ; 
» vives et légères . pour faire con— 
a» naître qu'il faut obliger nrompte- 
» ment . et qu'un bienfait ne doit 
» pas se faire attendre. Aussi . les 
» Grecs avaient ils coutume de dire 
» qu'une grâce qui vient lentement 
3» cesse d'être grâce ; ce qu'ils ex- 
» primaient par un de ces jeux de 
•» mots dont ils n'étaient pas enne- 
» mis. Elles étaient vierges, pour 
» donner à entendre . i°. qu'en fai- 
» sant du bien on doit avoir des 
» vues pures , faute de quoi l'on 
y corrompt son bienfait ; a°. que 
» l'inclination bienfaisante doit être 
a* accompagnée de prudence et de 
» retenue. C'est pour cette a e rai- 
>» son que Soc.rate voyant un hoin- 
» me qui prodiguait les bienfaits 
» sans distinction et à tout venant: 
>» Que les dieux te confondent \ s'é— 
» cria-t-il ; les Grâces sont tierges 
» et tu en fais des courtisanes. 
» Elles se tenaient par la main, ce 
» qui signifiait que nous devons , 
» par de* bienfaits réciproques, ser- 
» rer les nœuds qui nous attachent 
» les uns aux autres. Enfin . elles 
» dansaient en rond . pour nous ap- 
» prendre qu'il doit y avoir entre 
» les hommes une circulation de 
» bienfaib ; et , de plus , par le 
» moyen de la reconnaissance , le 
» bienfait doit naturellement re- 
» tourner au lieu d'où il est parti. » 

Des divinités si aimables ne pou- 
vaient manquer d'autels et de tem- 
ples. Etéocle . roi d'Orchomène , 
passait pour être le I er qui leur en 
eût élevé. L'opinion commune fai- 
sait de ce séjour enchanté , et des 
lords riants du Céphisc , le séjour 
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préféré de ces déesses : aussi les an- 
ciens poètes les appellent ils ordiiKii- 
rement déesses du Céphise ou d'Or- 
chomène. Les Lacédémoniens dis— 

rtutaient cette gloire a Etéocle , et 
'attribuaient à Lacédémon , leur 
4 e roi. Elles avaient des temples à 
Élis, à Delphes, à Pergé, à Périn- 
tîie, à Byxancc, etc. Elles en avaient 
aussi de communs avec d'autres di- 
vinités, telles que l'Amour , Mer- 
cure et les Muses. Les Spartiates 
sacrifiaient aux Grâces et à l'Amour 
avant que d'en venir aux mains , 
pour faire voir qu'on doit tenter 
tous les moyens de douceur avant 
que de combattre. On célébrait 
plusieurs fêtes en leur honneur; 
mais le printemps leur était parti- 
culièrement consacré , comme la 
saison des grâces. On les invoquait 
à table . ainsi que les Muses , et on 
les révérait les unes et les autres par 
le nombre de coups qu'on buvait en 
leur honneur. Enfin, l'on attestait 
leur divinité. Toute la Grèce était 
remplie de leurs tableaux, statues, 
inscriptions et médailles. On voyait 
à Pergame un tableau de ces déesses 
peint par Pythagorc de Paras ; un 
autre à Smyrne, de la main à'A- 
pelles. Soc rate avait fait leurs statues 
en marbre, et Bupale en or. Parmi 
les médailles modernes , on distin- 
gue celle faite à l'honneur de Jeanne 
de Navarre . ou l'on représentait 
d'un côté cette princesse , et au re- 
vers les 3 Grâces avec cette légen- 
de : Ou quatre . ou une. 

( lconol. ) Quant aux symboles et 
aux attributs , ils étaient en grand 
nombre. On ne les représenta d'a- 
bord que par de simples pierres 
brutes . et bientôt sous des formes 
humaines , habillées de gaze . et 
toutes nues dans la suite. Peut-être 
voulait-on exprimer que rien n'est 
plus aimable que la simple nature, 
et que , si quelquefois elle appelle 
l'art à son secours, elle ne doit 
employer les ornements étrangers 
qu'avec retenue. On les représen- 
tait jeunes . filles et vierges , parce- 
qu'on a toujours regardé les agré- 
ments comme le partage de la jeu- 
nesse Cependant Homère marie 
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a des Grâces . et les partage asset 
mal ; car il donne pour époux , à 
l'une un dieu qui dort toujours , le 
Sommeil , et à l'autre Vulcain , le 
plus laid de tous les dieux. On pei- 
gnait encore les Grâces comme pe- 
tites et d'une taille élancée , parce- 
que 1rs agréments consistent quel- 
quefois dans des riens . dans des 
gestes, un souris, etc. Leur atti- 
tude dansante marquait qu'amies 
de la joie innocente , elles ne s'ac- 
commodent pas d'une gravité trop 
austère. Elles se tenaient par la 
main : les qualités agréables sont 
un des plus doux liens de la socié- 
té. Sans agrafes ni ceintures , elles 
laissaient flotter leurs voiles au gré 
du téphvT. Il est une sorte de né- 
gligé qui vaut mieux que les paru- 
res les plus recherchées; et dans les 
ouvrages d'esprit, comme dans tout 
Je reste, il y a d'heureuses négligen- 
ces infiniment préférables à la froide 
régularité. De leurs statues » Elis , 
l'une tenait une rose, l'autre un dé 
a jouer , et la 3 e une branche de 
myrte , symbole que Pausanias ex- 
plique ainsi : « Le myrte et la rose 
» sont particulièrement consacrés à 
» Vénus et aux Grâces; et le dé est 
>» une marque du peuchant que la 
» jeunesse , l'âge des grâces . a pour 
» les jeux et les ris. ». Enfin , les 
anciens représentaient quelquefois 
les Grâces au milieu des plus laids 
Satyres. Asset souvent même ces 
statues étaient creuses . et , en les 
ouvrant , on y trouvait de petites 
ligures de Grâces. Aurait-on voulu 
nous indiquer par là qu'il ne faut 
pas juger des hommes sur l'appa- 
rence . que les défauts de la figure 
peuvent se réparer par les agré- 
ments de l'esprit, et que quelque- 
fois un extérieur disgracié cache de 
grandes qualités? C'était à ces figu- 
res emblématiques que se compa- 
rait Sacrale. Mêm. de VÂcad. des 
laser. /. 3 , 4 , 18. 

Gradivus , surnom de Mars , ou 
de gradin, marcher, ou de l'action 
de lancer le javelot. Rac. Kradai- 
nein. On lui donnait ce surnom en 
temps de guerre. On le représen- 
tait armé d une pique et dans l'ac- 
Tome /. 
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tion d'un homme qui marche à 
grands pas. II avait un temple sous 
ce nom. Eaèid. 3. Voy. Quirinus. 

Gr*cds, filsdeThessalus, don- 
na, selon quelques auteurs, son nom 
aux Grecs. Aristot. 

Gracus , surnom de Jupiter par- 
mi les Lyciens. 

Grahasta (MT/fè. /ad.), brahme 
qui se marie. 

Grammaire ( Iconol. ). Elle est 
représentée arrosant de jeunes plan- 

l Vr et *? nanl dans ' autre main une 
clef, celle des sciences, dont la gram- 
maire estle i er degré. Unenfant , qui 
vient de laisser tomber ses hochets , 
la sollicite pour l'obtenir. Un livre 
à ses nieds présente les i re » lettres 
de l'alphabet. D'autres la figurent 
par une jeune femme qui tient une 
lime, et dont les mamelles laissent 
couler du lait. On y joint quelque- 
fois un temple de Minerve , d'un 
accès difficile , et le soleil levant , 
symbole de l'espérance que don- 
nent de bons commencements d'é- 
ducation. 

Grammatias, ou Garamantias, 
espèce de jaspe sanguin que les an- 
ciens portaient comme un amulette 
pour se garantir des poisons. 

Grande mère , nom de Cybèle, 
regardée comme la mère de la plu- 
part des dieux , et comme repré- 
sentant la Terre , mère commune 
de tous les hommes. Voy. Cybèle. 

Grandouvers (Âfy/A. tué.). Hui- 
tième tribu des Deutas. Us sont re- 
nommes par leur beauté, ont aussi 
des ailes , et voltigent dans les airs 
avec leurs femmes ; ce qui semble 
les assimiler aux Sylphes et aux Syl- 
phides des cabalistes. 

Granêe, une des 8 filles d'Oxyl us 
et de la nymphe Hamadryade. 

i. Grakkcs ( Myth. Ce//. ) . un 
des surnoms d'Apollon, sous lequel 
il était honoré en Allemagne , en 
Ecosse , etc. Cambdea croit qu il 
était, chex les Romains, ce qu'A- 
pollon-Acersécomes était chez les 
Grecs , c.-à-d. , Apollon aux che- 
veux longs. Sa raison est qu'Isidore 
appelle graani les longs cheveux de» 
Golhs. 
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a. — Roi fabuleux de Danemarck, 
eulcxa la fille de Sygthun , roi do 
Goths. et tua le père dans un com- 
bat. Sibdager, roi de Norwege, en- 
tra en Danemarck avec une armée , 
fit prisonnière la sœur et la fille de 
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Gramius . viola la l et épousa 
l'autre. Grannus leva une puissante 
armée, et livra bataille à Sibdager; 
mais il y fui tué. et ses sujets devin- 
rent trinutairesdes Goths. Les anna- 
listes du Nord placent ces événe- 
ments vers la guerre de Troie ; mais 
sans preuves. 

Grappe. V. Bacchus , PoMOKl. 

GraTiok, nom d'un géant tué par 
Diane. 

Gratitude {Jconol.). César Ripa 
la sjinbolise par une femme tenant 
à la main un bouquet de fleurs de 
fèves, légume qui, dit Pline ^ en- 
graisse le terroir qui le produit; 
près d'elle sont une cigogne, dont 
on vante la piété filiale à l'égard de 
ses parents accablés de vieillesse, et 
un éléphant . animal qui n'oublie 
jamais, dit-on, le bien qu'il a reç,u. 

Voici une autre manière de la 
symboliser : Une belle fille couron- 
née d'une guirlande de genièvre , 
vêtue d'une simple tunique blanche, 
debout entre un lion et un aigle, et 
tenant à la main un grand clou. 

Gravisca . ville maritime d'E- 
t ru rie . embrassa le parti d'Enée 
contre Turnus. Jlneid. 10. 

Gravité (Jconul.). D'après Jiipa 
et Coehin . c'est une femme d'un 
â«;e fait , vêtue de pourpre, avec un 
papier écrit et scellé qui pend du 
cou sur le sein, appuyée sur une co- 
lonne qui porte une petite statue 
de Minerve ; son vêtement est par- 
semé d'yeux, de plumes de paon, et 
elle tient une lampe antique. 

Gravure (Iconot.) , fille du Des- 
sin , ainsi que la Peinture et la 
Sculpture. La Gravure peut être 
représentée par une jeune Muse 
appu)ée sur une table , où l'on voit 
les instruments de son art; elle tient 
un burin et observe une planche sur 
laquelle l'eau-forte achevé ce que 
la pointe a tracé. Comme la gra- 
vure c\igc une étude approfondie 
de la science du dessin , on pourrait 



placer dans le fond du tableau l' A- 
pollon du Belvédère . la tète du 
Laocoon . celle de la Vénus Médi- 
cis . emblèmes de la correction . de 
l'expression et de la grâce. Les es- 
tampes d' ' Edelinch et les batailles 
d'Alexandre, gravées yarGèrard ' Au- 
dran , pourraient indiquer les chefs- 
d'œuvre de la gravure en différents 
genres. 

Si l'on désirait faire usage d'une 
allégorie plus étendue, on pourrait, 
d'après le poè'me latin du P. J)ois- 
sin. introduire auprèsde la Gravure, 
la Peinture, sa sœur, qui lui pré- 
sente ses ouvrages, et implore pour 
eux le secours du burin qui doit !<s 
immortaliser en les multipliant ; 
sur le devant du tableau l'on ver- 
rait le Temps abattu, sa faux bri- 
sée , gémissant des triomphes d'un 
art qui rend ses fureurs impuis- 
santes. 

Gréa , nom que l'on donna a 
Tanagra . ij lie d'Eole ou d' Asope 
à cause de sa longue vie. ltac 
Graîa , vieille. 

Grées, filles aînées de Phorrus 
et de Célo, et les sœurs des Gorgo- 
nes. On en compte 3, Enyo« re- 
phrédo , Dinon ; mais Hésiode ne 
nomme que les a premières. Elles 
furent appelées Grées, parcequ'clles 
vinrent au monde avec des cheveux 
blancs. On dit qu'elles n'avaient 
qu'un œil et qu'une dent , dont 
elles se servaient tour à tour. Hé- 
siode leur donne pourtant de la 
beauté. Les m\ thologues eipliqnent 
ces cheveux blancs par les flots de 
la mer qui blanchissent quand ils 
sont agités. Voy. Gorgones. 

Grenade {Jconol. ) , symbole de 
Proserpine sur les médailles ( Voy. 
AscalapIIE ). La grenade est sou- 
vent prise pour désigner l'union 
d'une société, d'une nation , etc. 
La fleur était regardée cher les an- 
ciens comme le symbole d'une aini' 
tié parfaite. 

Grenouille {Myth. Tari.). Voici 
la fable par laquelle les lamas ex- 
pliquent les tremblements déterre: 
«« Lorsque Dieu eut formé la terre, 
» il la posa sur le dos d'une grosse 
* greuouille , et toutes les fois que 
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* cet animal secoue la tète ou al- 
»» longe les jambes, il lait trembler 
» la partie de terre cjui est dessus, m 
Grenouilles. Latone, fuyant les 

f>en>ecution» de Junon. passa sur le 
>ord d'un marais ou travaillaient 
des paysans ; elle leur demanda , 
pour se rafraîchir , un peu d'eau 
qu'ils lui refusèrent. Latone, pour 
les punir, les métamorphosa en gre- 
nouilles. La Table Iiiaquc offre cet 
animal sur une table ou un autel. 

G h k ris (Mjtk. Ind. ) , henni tes 
indiens. Voy. lî u uns. 
Griffon. Voy. Gryphon. 
Grilles. Voy. Mars. 
Grimoire , art magique d'évo- 
quer les morts, ou recueil de con- 
jurations magiques que la supersti- 
tion populaire croit propres à faire 
paraître les esprits de ténèbres. 

Grisgris. nom des fétiches, ehcx 
les Mores d'Afrique , qui les regar- 
dent comme des puissances subal- 
ternes ou comme des talismans. Ce 
sont de petits billets sur lesquels 
sont tracés des figures magiques ou 
des passages de l'Alcoran en carac- 
tères arabes. Ces billets sont vendus 
fort chers par les - marabouts ou 
prêtres , et les habitants les croient 
des préservatifs assurés contre tous 
les maux. Chaque Grisgris a sa for- 
me et sa propriété . et les Mores en 
sont couverts de la tète aux pieds. 
Voy. Fétiche , Manitou. 

Grue ( Iconol. ). La grue était , 
chez les anciens , un des symboles 
de la prudence et de la vigilance. 

Suivant les naturalistes , lorsque 
les grues sont arrivées en quelque 
lieu | elles établissent un guet . qui , 
pour ne pas se laisser surprendre 
par le sommeil , se soutient dessus 
un pied seulement . et de l'autre 
tient un caillou . afin qu« sa chute 
le réveille. On l'a donnée pour at- 
tribut à, la Vigilance. Voy. Vigi- 
lance. 

La grue est entrée dans plusieurs 
devises. Une grue qui fait senti- 
nelle , pendant que les autres dor- 
ment, avec ces mots : Nihil me stante 
iimendum , est la devise d'un chef 
vigilant. Des grues volant . selon 
leur coutume , sous la conduite 



d'une seule , avec cet hémistiche : 
Omnes dirigit una, peut s'appliquer 
à un prince dont les peuples sui- 
vent la conduite. Une grue qui se 
charge d'une pierre , quand elle 
prévoit un vent impétueux, avec 
ces paroles : Fumai gravit ate ro/a- 
tum, désigne que la maturité rend 
une entreprise plus sûre. On a don- 
né pour devise à une république , où 
chacun à son tour peut tenir le I er 
rang dans le gouvernement , des 
grues qui conduisent chacune à leur 
tour , avec ces mots : Alternis ag- 
mina dur uni Les grues passaient 
pour des augures favorables , com- 
me les aigles et les vautours. Voy. 
Pygmées. 

Grundiles, Grcndules. espères 
de dieux Lares établis par Homulus 
en l'honneur d'une truie qui avait 
porté 3o petits. Rac Crunnire , 
grogner. Myth. de Banier , t. \. 

Grunth ou Gourou-Monkhty, 
langage du prêtre ( Myth. Ind. ) * 
livre qui contient les règlements 
politiques et religieux de Nanek , 
législateur des Seykes, peuplade de 
l'indoustan : c'est le seul objet qu'ils 
admettent dans leurs temples, d'où 
toute espèce de figures est bannie. 
V oyage de Forsier , traduit par 
M. Langles. 

Grunus lils d'Anténor. chef des 
Francs . et fondateur de Gronin- 
gue , ville des Provinces-Cnies. 

Gryllus , un des compagnons 
d'Ulysse, qui. changé en pourceau, 
ne voulut jamais quitter sa condi- 
tion nouvelle , quelque subtilité 
qu'employât Ulysse pour le persua- 
der de revenir à sou i er état. Plut. 

GrynÉ. amazone à laquelle Apol- 
lon fit violence dans le bois qui tint 
d'elle le nom de Grynéen. 

Grynëe , ville d'Eolide , dans 
l'Asie mineure. Strab. t'S. 

i. GrynÉUS . Mit nom d Apollon , 
de Grynéc, ou il avait un temple et 
un bois sacré, il net d. 4. 

a. — Un des Centaures qui com- 
battirent contre les Lanithcs, et qui 
fut tué d'un roup de nois de cerf, 
après avoir tué a J^apithcs en lan- 
çant un autel au milieu des enne- 
mis. Mêt. 12. 

4a* 
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GtYVUS, fils d'Eurypyle et roi de 
Mœsie , secouru dans une guerre 

GrPergamus, fils de Néoptolème, 
tit en l'honneur de son allié, la 
ville de Pergame , et sur l'ordre de 
l'oracle d'Apollon , la ville de Gry- 
nium. 

Gryphins. Garnira , nom d'un 
ministre ou de quelque initié de 
IVlithras. 

Gryphon (leono/.), animal fabu- 
leux . qui par-devant ressemblait à 
l'aigle, et par-derrière au lion, avec 
des oreilles droites , 4 pieds et une 
longue queue. Plusieurs d'entre les 
anciens, comme Hérodote , E/ien, 
So/in, ont cru que cette espèce d'a- 
nimaux existait réellement dans la 
nature; ils ont dit que près les Ari- 
maspes . dans les pays du Nord , il 
y avait des mines d'or gardées par 
tles gryphom; qu'on immolait sou- 
vent des gryphons dans les hécatom- 
bes. Mais tous tes naturalistes con- 
viennent aujourd'hui que les gry- 
phons n'ont jamais eu d'existence 
que dans l'idée des poètes. Virgile, 
parlant du mariage mal assorti de 
Mopsus et de Nysa . dit qu'on uni- 
rait plutôt des gryphons avec des 
juments : il ne veut dire autre cho- 
se, sinon qu'il se fera des unions de 
nature étrangère. Le gryphon n'est 
proprement qu'un symbole imagi- 
né , qui , sous une ligure bixarre , 
renferme quelque moralité, et ex- 
prime , par exemple , quelles quali- 
tés doit avoir un gardien ou un tu- 
teur fidèle. Les oreilles signifient 
1 attention qu'il doit apporter à ses 
fonctions; les ailes marquent la di- 
ligence dans l'exécution; la forme 
du lion , son courage et son audace ; 
le bec crochu . sa prudence et son 
économie. C'est encore un emblè- 
me de la valeur et de la grandeur 
d'ame. Comme l'aigle et le lion, de 
tous les animaux les plus nobles et 
les plus fiers , y sont mêlés , il peut 
désigner les princes . les héros ; mais 
U parait que c'est une invention des 
Egyptiens, qui lui avaient donné un 
sens plus relevé. Par l'uuion mys- 
tique du faucon et du lion , ils ex- 
primaient , soit la divinité , le vrai 
soleil de la mer, soit le soleil céles- 
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te, sa grande rapidité , la force et la 
vigueur de ses opérations : ainsi cet 
hiéroglyphe désignait Osiris. On 
trouve aussi , sur d'anciens monu- 
ments , des gryphons attachés aux 
roues du char d'Apollon. On croit 
que les gryphons de marbre qui sont 
à Home , y ont été transportés d'un 
temple de ce dieu. Peut-être encore 
que les Egyptiens voulaient expri- 
mer , par ce symbole , la grande ac- 
tivité du soleil lorsqu'il est dans la 
constellation du Lion. Le gryphon 
n'est pas seulement le symbole d'A- 
pollon ou du Soleil ; on le trouve 
quelquefois consacré à Jupiter, et 
quelquefois même à Némésis. On 
le plaçait sur des tombeaux . avec 
des candélabres, afin d'inspirer aux 
passants du respect pour les sépul- 
tures. Antiq. ezpl. t. 1. Mèm. de 
VÀcad. des In script. /. 4. Voy. Hip- 
pogriffe. 

GuADF.Li.THK , petite rivière qui 
se jette dans le golfe de Cadix , en 
face de cette ville ; on a cru q^ue c'est 
de cette rivière que les anciens ont 
fait leur fleuvcLéthé , ou d'Oubli. 
For. Lethé. 

Guahnon ( Mjrth. Jap ) , fils du 
dieu Amida. Ceux qui le prennent 
pour leur patron , prétendent être 
plus saints que les autres , et pour 
obtenir cette réputation , marmot- 
tent sans cesse sur chaque grain de 
chapelet , des paroles qu'ils disent 
d'une grande efficacité pour leur 
sanctification et pour celle de leurs 
amis. 

Guayotta, mauvais génie que les 
habitants de l'île de Ténériffe op- 
posent à Achguaya-Xérac, qui est 
chet eux le principe du bien. 

GuÈBBES, GaURES, OU PaRSIS . 

{Myth. Pers.) , nom que les maho- 
métans donnent aux Perses qui ont 
conservé l'ancienne religion des 
mages, depuis la défaite de leur der- 
nier roi Yesderzed par les khalifes. 
Ils sont dispersés dans les Indes, et 
nne portion est reléguée dans la pro- 
vince de Kirman , Ta plus désagréa- 
ble et la plus aride de la Perse. Les 
mahométans les y laissent exercer 
paisiblement leur religion ; mais ils 
ont pour eux un souverain mépris , 



Digitized by Google 



GUE (< 

et leur donnent le nom de Gaures . 
infidèles. Maigre' leur dispersion , 
ces peuples ont toujours conservé 
leur religion dans toute sa pureté'. 
Francs et sincères dans leurs pro- 
cédé» , austères daus leurs mœurs , 
ils supportent avec une patience hé- 
roïque la pauvreté à laquelle ils sont 
réduits et le mépris des autres peu- 

Jdes. Les Guèbres prétendent que 
e livre qui contenait leur religion 
fut envoyé par Dieu même à Aora- 
ham , et que ce saint patriarche le 
communiqua aux Perses. 

C'est une grande question de sa- 
voir si les Guèbres d'aujourd'hui 
sont idolâtres . et si le feu sacré est 
l'objet réel de leur adoration pré- 
sente. Les Turcs , les Persans et les 
Indiens les regardent comme tels ; 
mais, selon les voyageurs européens, 
les Guèbres prétendent n'honorer 
le feu qu'en mémoire de leur légis- 
lateur , qui se sauva miraculeuse- 
ment du milieu des flammes ; et , 
oui* se distinguer des idolâtres de 
Inde, ils se ceignent tous d'un cor- 
don de laine ou de pofl de chameau. 
Ils assurent reconnaître un dieu su- 

Krème , créateur et conservateur de 
i lumière; ils lui donnent 7 minis- 
tres, et ces ministres eux-mêmes en 
ont d'autres qu'ils invoquent aussi 
comme génies intercesseurs :l'Etre- 
Suprème est supérieur aux princi- 
pes et aux causes ; mais il est vrai 
que leur théologie ou leur supersti- 
tion attribue tant de pouvoir à ces 

fmneipes subalternes , qu'ils n'en 
aissentguèreau souverain . ou qu'il 
en fait peu d'usage ; ils admettent 
aussi des intelligences qui résident 
dans les astres et gouvernent les 
hommes , et des anges ou créatures 
inférieures qui gouvernent les corps 
animés ; et chaque arbre , comme 
chaque homme, a son patron et son 
gardien. 

Les Guèbres n'ont aucune idole 
et aucune image , et ils sont vrai- 
semblablement les seuls peuples de 
la terre qui n'en ont jamais eu. 
Tout l'appareil de leur religion 
consiste à entretenir le feu sacré , 
à respecter en général cet élément , 
à n'y mettre jamais rien de sale , ni 
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qui puisse faire de la fumée , cl à ne 

fioint l'infecter même avec leur ha- 
eine, en voulant le souffler; c'est 
devant le feu qu'ils prient dons leurs 
maisons , qu'ils font les actes et les 
serments; et nul d'entr'eux n'oserait 
se parjurer quand il a pris à témoin 
cet élément terrible et vengeur: par 
une suite de ce respect , ils entre- 
tiennent en tout temps le feu de 
leur foyer, ils n'éteignent pas même 
leurs lampes, et ne se servent ja- 
mais d'eau dans les incendies, qu'Hs 
s'efforcent d'étouffer avec la terre. 
Ils ont diverses cérémonies légales 
pour les hommes cl pour les fem- 
mes, une espèce de banlème à leur 
naissance, et une sorte de confession 
à la mort ; ils prient 5 fois le jour 
en se tournant vers le soleil , lors- 
nu "ils sont hors de cher eux ; ils ont 
des jeûnes réglés, 4 fêtes par mois, 
et surtout beaucoup de vénération 
pour le vendredi , et pour le I er et 
le 20 de chaque lune. Dans leurs 
jours de dévotion, ils ont entr'eux 
des repas communs où l'on partage 
également ce que chacun y apporte 
suivant ses facultés. 

Ils ont horreur de l'attouchement 
des cadavres, n'enterrent point les 
morts ni ne les brûlent; ils se con- 
tentent de les déposer a l'air, dans 
des enceintes murées . en mettant 
auprès d'eux divers ustensiles de 
ménage. L'air et la sécheresse du 
pays permettent sans doute cet usage 
qui serait dangereux et désagréable 
pour les vivants dans tout autre cli- 
mat ; mais il en est sorti chez les 
Guèbres cette superstition singu- 
lière , d'aller observer de quelle fa- 
çon les oiseaux du ciel viennent at- 
taquer les corps ; si le corbeau prmd 
l'œil droit, c'est un signe de salut et 
l'on se réjouit ; s'il choisit l'œil gau- 
che , c'est une marque de réproba- 
tion , et l'on pleure sur le sort du 
défunt : cette espèce de cruauté en- 
vers les morts , se trouve réparée 
par un autre dogme qui étend l'hu- 
manité des Guèbres jusques dans 
l'autre vie ; ils prétendent que le 
mauvais principe et l'enfer seront 
détruits avec le inonde ; que les dé- 
mons seront anéantis avec leur em- 



GUE ( ( 

pire; et que les réprouvés, au mi- 
lieu île leurs souffrances, retrouve- 
ront à In fin un Dieu clément et mi- 
séricordieux dont la contemplation 
fera leurs délices. 

Gceldbe. On trouve dans les 
historiens hollandais , ce récit la- 
bilieux sur l'origine de ce nom : 
« Un monstre affreux, d'une gran- 
» deur prodigieuse , ravageait la 
» campagne, dévorant les bestiaux 
>» et les hommes mimes , et empoi- 
» sonnant le pays de son soufile cm- 
>■ pesté. Deux braves . ^'ichard et 
>• Lupold. entreprirent de délivrer 
» les habitants d'un fléau si terri- 
» ble . et y réussirent. Le monstre. 
>> en mouiant , jeta plusieurs fois 
>• un soupir qui semblait exprimer 
>• le mol yefre, gelre. Les a vain- 
» queurs voulurent qu'en mémoire 
>» de leur triomphe , le peuple qui 
>» se soumit à eux, comme à ses li- 
» bérateurs , prit le nom de grlre . 
>» fi lri us , Ce/ri a , d'où Ton a fait 
>< Çt*eldre. » 

Giéonim , ou Géhoîum {Myth. 
Habit ) , excellent , litre pris par des 
rabbins qui demeuraient dans le 
territoire de Babylonc. Il y a appa- 
rence que ce sont les mêmes que les 
Gaons. Voy- ce mot. 

Gi'Éroiders {Myt/i. Ind.). 7* tri- 
bu des Dcutas. I» sont ailés, et leur 
pez re.vse.inb le au bec d'un aigle. 
l'or. Deitas, Garcda. 

Gi ERRE( lconol. ). On la dépeint, 
.-liusi que Bellone, année à l'anti- 
que un casque en tète . el la lance 
à la main , ou portée sur un char 
qui renverse tout ce qui s'oppose à 
son passage. La Peur et la Mort 
marchent devant ses coursiers tout 
couverts d'écume ; la Renommée , 
qui vole autour d'elle, embouche sa 
double trompette, et répand en tous 
lieux l'alarme et l'épouvante. 1-a 
guerre a encore été' caractérisée par 
une Furie armée d'une épée nue , 
les mains teintes de san;; . le visage 
enflammé, et qui fait sifller ses hor- 
ribles serpents. Homère lui donne 
un front d'airain ( Voy. Bf.llonk . 
Mars ). La guerre , considérée 
çiunme ayant la paix pour but . est 
figurée par Mars . tenant de la 
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main droite une lance , et de la 
gauche un caducée. L'amour ou la 
passion de la guerre est représenté, 
sur une pierre gravée. parV Amour 
même qui tient un risque. 

Gpgner {Mytn. Ce//. ) . nom de 
l'épée dont Odin doit s'armer au 
dernier jour pour combattre le loup 
Fenris. 

Gui de chêne , plante parasite 
qui s'attache au chêne, et nui était 
regardée comme sacrée ctiex les 
druïdcs. Au mois de décembre , 
qu'on appelait le mois sacré , ils al- 
laient la cueillir en grande solenni- 
té. Les devins marchaient les pre- 
miers , entonnant des hymnes en 
l'honneur de leurs divinités ; en- 
suite venait un héraut, le caducée 
en main , suivi de 3 druides nui 
marchaient de front . portant les 
choses nécessaires pour le sacrifice; 
enfin paraissait le chef des druides , 
accompagné de tout le peuple : il 
montait sur le chêne . el coupait le 
Gui avec une faucille d'or; les autres 
prêtres le recevaient avec respect ; 
et , au I er jour de l'an , on le distri- 
buait au peuple comme une chose 
sainte , en criant : A Gui I an neuf, 
pour annoncer la nouvelle année. 
L'eau du Gui fécondait, suivant eux. 
les animaux stériles . et c'était un 
préservatif contre toulcs-ïiortes de 
poisons. 

GriGHiMO, scigneufdu cicl(Mylh. 
Afr. ). C'est sous ce nom que la 

filupart des nègres adoraient autre- 
bis l' Etre-Suprême. 

GuiMBOTtROUDERS (flfyt/l. Ind). 

dieux du chant , qui composent la 
4' tribu des Dcutas. Voy. DeuTas 

GuiNÈREns {Myth. Ind. ). dieux 
des instruments de musique, qui 
fo rment la 3 e tribu des Dcutas 
Voy. Deutas. 

GniNGtrEREns {3fyfh. Ind.), cin- 
quième tribu des Géants . ou Génies 
malfaisants. Gcux-ri étaient doués 
d'une force extraordinaire , et ser- 
vaient les Achourers en qualité 
de soldats. Ils habitent le Patala 
( l'enfer ). 

Gciriots . ou Griots ( Myth. 
Afr ), jongleurs et baladins de l'A- 
frique, aussi mauvais musiciens que 
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mauvais poètes. Il y a aussi des 
femmes grîotes . cl en (;rand nom- 
bre. On voit toujours une foule de 
ces bardes uoirs à la cour des rois 
nègres, auxquels ils prodiguent les 
louanges et les flatteries les plus 
basses et les plus absurdes , avec au- 
tant d'intrépidité que pourraient le 
faire des courtisans d'Europe. Les 
nègres les regardent comme des sor- 
ciers , comme des ministres du dia- 
ble , et croient qu'en cette qualité 
iis attireraient la malédiction sur la 
terre ou même sur les eaux qui au- 
raient reçu leurs corps. Aussi iis 
les cachent et les dessèchent dans 
des troncs creux d'un arbre mons- 
trueux nommé Baboab. 

Guirlande, ornement de tète en 
forme de couronne . composé de 
fleurs, de fruits et de feuilles, en- 
tremêlés , dont Janus passe pour 
l'inventeur. On les suspendait aux 
portes des temples où l'on célébrait 
quelques fêles, aux arcs de triom- 
phes, etc. On en couronnait la tète 
des victimes. Voy. Calliope, Flore. 

Gulchendr as . parterre de mys- 
tères ( Myth. Mah. ) , code sacré des 
soufys , secte épicurienne et quié- 
tisto . ches les Persans. Voy. Me- 
na vi. Chardin. 

G un eus , un des capitaines grecs 
qui allèrent au siège de Troie ; il y 
mena, de Cvphos, aa vaisseaux. 
llimd. a. 

Gi'nnur , Giersbogut, Coït \ Gei- 
fakody il il dur, Ili Ida, H toc h, Her- 
jioter, Iliorthrimul, Hegialeif. Rota, 
Jiadgryd, Haangryd, Shoggold. Sri- 
put, Sangryd, Turudur{ M. Se and. y 
déesses qui , avec Gondula , prési- 
daient aux combats, et qui . dans 
H'athatta, ou le paradis d'Odin. 
sont des vierges ravissantes , et les 
amies des héros , auxquels elles ser- 
vent à boire. 

Gu Biv|E {Myth. Ce//.), chien re- 
doutable , espèce de Cerbère. Pen- 
dant l'existence du monde, ce chien 
est attaché à l'entrée d' une caverne, 
mais, au dernier jour , il doit être 
lâché , attaquer le dieu Tyr , et le 
tuer. 

Gutiieyl, Guthyl {Myth. Ce/t.), 
nom sou> lequel les. Germains ve- 
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néraient le gui de chêne. Ils lui at- 
tribuaient des vertus merveilleuses, 
particulièrement contre l'épilepsie. 
et le cueillaient avec les mêmes cé- 
rémonies que les Gaulois. Dans 
quelques endroits de la haute Alle- 
magne, cette superstition s'est con- 
servée, et les habitants sont encore 
aujourd'hui dans l'usage de courir 
de maison en maison, et de ville en 
ville, en criant : Guthcyll Gulheylï 
— Plusieurs pcuplesseptcntrionaux 
s'imaginaient qu'un homme muni 
de gui de chêne, non-seulement ne 
pouvait être blessé , mais encore 
était sûr de blesser tous ceux contre 
lesquels il lançait une flèche. C'est 
à cause de ces vertus magiques at- 
tribuées au gui de chêne . qu'on 
l'appelle encore . en Alsace, ma- 
rrai abein , c -à-d. , arbrisseau des 
spectres. 

Guttel , démons qui , dans le 
Nord, pansent les chevaux et autres 
bêtes. 

Guttum , vase sacré . d'où l'on 
versait le vin goutte à goutte. Les 
Vénitiens ont conservé ce mot, 
mais dans nue acception générale ; 
ils appellent gotto ce que le reste de 
l'Italie appelle bicchicre , un verre 
à boire. 

Gyaiie , Ile de la mer Egée. Les 

f>oèles ont feint que Délos ayant 
lotté lon^-tcmps au gré des vents, 
Apollon prit acharnes, dont il l'at- 
tacha d'un roté à l'île de Gyare , et 
de l'autre à l'île de Mycone . pour 
la rendre immobile, Voy. Delos. 
Les Romains y reléguaient les cri- 
minels. C'est aujourd'hui Joura, 
île déserte. Plia. 3. c. ag. 

1. G Y as , un des compagnons 
d'Knée. Il montait la Chimère, 
dans les courses de vaisseaux célé- 
brées en l'honneur d'Anchise , cl 
remporta un des 4 prix proposés : 
c'étaient a cuvettes d'airain , et a 
vases d'argent arlistetncut travail- 
lés. Kneid. 5. 

2. — i'' ils de Mélampe, et frère 
de Cissée. Voy. ClSSEK. 

3. — Géant à 100 bras. /for. 
od. i4 i /• a. 

4- — - ftutnle . fils de Mélampe , 
tué par Enéc- Encld. 13. 
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Gydiob , déesse (Mjrth. Scand.) . 
nom sous lequel des vierges d une 
famille illustre se consacraient au 
culte de Frigga. 

Gtoêa , ancien nom de la Lydie. 

1. Gtgès , un des Titans, fils du 
Ciel et de la Terre, avait 100 mains 
et 5o têtes. Il mit Jupiter en liber- 
té ; mais ensuite . s'étant réuni à ses 
frères pour lui faire la guerre, il fut 
précipité au fond du Tartare. Oc. 
Tris/. 4. 

a. — Ancien roi de Lydie , qu'A- 
pollon jugea moins heureux qu'un 
pauvre Arcadien nommé Aglaùs. 

3. — Fils de Dascvlus, détrAna 
Candaule , roi de Lydie , épousa sa 
femme et monta sur le trône. Cette 
usurpation est racontée de plusieurs 
manières. Voici ce qu'en dit Hé- 
rodote ( 1, c. 8) : « Gygès , à la sol- 
» liritation de Candaule . ayant vu 
>• la reine nue dans le bain, fut con- 
»• train! par elle d'opter entre la 
» mort de son mari et la sienne 
» propre. >» ( Iférod. 1 . c. 8. Jus/. 1. 
c. 7 ). Platon fait de lui un berger, 
oui, ayant trouvé dans les flancs 
d'un cheval d'airain, un anneau qui 
rendait invisible , en profita pour 
séduire la reine de Lydie , et pour 
assassiner Candaule. ùic. Offi, r.g. 

4- — Guerrier tué par Turnus. 
Eneid. 

Gylippe, Arcadien, compagnon 
d'Knéc, père de 9 fils d'une haute 
taille , qui engagèrent un combat 
sanglant où il périt beaucoup de 
Troyens. Eneid. I. ia. 

Gylloukpa (Myth. Tart.), divi- 
sion du lainisme , dont les partisans 
portent le bonnet jaune, et dont le 
chef principal est le Dalaï-Lama. 
For- ClIAMMAR. 

Gylosgs (Mrth.Ind.), moines 
du Boutan et du Thibet , dont le 
chef s'appelle lama. Un d'eux est 
élu tous les ans pour avoir inspec- 
tion sur les autres , et maintenir 
l'ordre et la discipline. Il surveille 
la distribution des provisions , a le 
droit d'entrer à toute heure dans 
l 'appartement des moines, et assiste 
à leurs processions et à toutes leurs 
cérémonies. Dans une main il porte 
une baguette , et , dans l'autre , un 
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grand hlton au bout duquel est sus- 
pendu, par 3 chaînes, un petit vase 
où brûle de l'encens. Avec ces at- 
tributs de son autorité, il est le maî- 
tre de punir les prêtres inattentifs, 
soit en les frappant, soit en les brû- 
lant légèrement. Son emploi ne 
dure jamais qu'un an. durant lequel 
il porte le titre de Kégoui. Les jeu- 
nes gens qui sont consacrés à l'ordre 
des Gy longs, sont reçus dans le mo- 
nastère , à 8 ou 10 ans , et portent 
dès lors le titre de Touppa. On leur 
donne l'éducation qui convient à 
leur âge et aux devoirs auxquels ils 
sont destinés. A i5 ans, ils sont ad- 
mis au rang de Tohbas , c.-à-d. , 
dans la classe la plus inférieure de 
l'ordre religieux. Parvenus à l'âge 
de ai ou a_t ans , ils subissent un 
examen rigoureux ; et si on les juge 
suffisamment instruits, on les élève 
au grade de Gilongs. S'ils sont fa- 
vorisés ou doués de grands talents , 
on les met à la tète de quelque riche 
monastère , et tous ont des terres 
concédées pour leur entrelien. Les 
Thibétains, qui se consacrent à la 
vie religieuse , sont obligés d'être 
sobres . de renoncer à la société des 
femmes, et de s'astreindre à toutes 
les autres pratiques du cloitre. 

G Y mer {Myth. Scan d ) , père de 
Gerda.et roi desJotuns. V. Jothok. 

Gymnase, édifice public, nommé 
ainsi à cause de la nudité des athlè- 
tes. Hac. CAymnos, nu. Ceux qui 
voulaient s'instruire et se perfec- 
tionner dans les exercices, y trou- 
vaient tous les secours nécessaires. 
C. Nép. ao, c . 5. Voy. Palestres, 
Thermes. 

Gymnasiarque . officier qui avait 
la surintendance des gymnases. 

Gymnaste, officier préposé pour 
conformer les différentes espèces 
d'exercices aux diverses complex ions 
des athlètes, et pour les élever dans 
ces exercices. Quelquefois il était 
chargé, à la place de l'agonothète. 
d'encourager les athlètes avant le 
combat. 

Gïmîïasterion, partie des Gym- 
nases qui servait de garde-robe . 
où l'on quittait ses habits pour les 
exercices ou pour le bain, et ou 1 on 
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»e rhabillait ensuite. H se nommait 
aussi Apodyterion et Spoliarium. 

Gymnastique , art ou science des 
divers exercices du corps. On en 
distinguait de 3sortes : i°. la gymnas- 
tique militaire , c.-à-d. , celle dont 
l'objet est de se rendre plus propre 
aux fatigues de la guerre; a°. la mé- 
dicale, ou celle qui fortifie la santé 
par le secours d'exercices assujettis 
4 certaines lois . conformément aux 
avis des médecins; 3°. l'athlétique , 
ou celle qui mettait en état de don- 
ner des preuves publiques de force, 
d'adresse et d'agilité. 

Gymniques (Jeux), célèbreschez 
les Grecs et les Romains, nui pri- 
rent leur nom de la nudité des 
athlètes. Cette nudité absolue com- 
mença chez les Laccdcmonicns. à 
l'occasion d'un athlète dont la cein- 
ture venant à se dénouer , le fit 
trébucher, et lui coûta la vie. On 
appelait collèges gymniques les as- 
sociations de gens qui servaient dans 
ces combats. Me m. de l'Acad. des 
Inscript, t. i , i3, 14. Voy. Isthmi- 
ques, Olympiques, etc. 

a- — Jeux que les Chemmitcs 
célébraient en l'honneur de Persée, 
qu'ils disaient être sorti de leur 
ville , y être revenu avec la tête de 
la Gorgone , et avoir institué ces 
jeux, qui se rapprochaient des usa- 
ges^ grecs. Les prix des vainqueurs 
étaient du bétail . des habits et des 
peaux. Voy. Chemmis. 

Gymnopédib. Rac. Pats, jeune 
homme. Danse en usage à Sparte , 
et qui devait son institution à Ly- 
curgue. Cette danse faisait partie 
d'une fête solennelle , célébrée en 
mémoire d'une victoire remportée 
sur les Argiens , près de Tliyréc. 
Deux troupes de danseurs nus . la 
l n de jeunes gens, la 2 e d'hommes 
faits , composaient la gymnopédie. 
Le chef de chaque troupe portait 
sur la téte une couronne de palmier 
nommée thyréatique. On y chantait 
les noésies lyriques de Thalètas et 
û'Alcman. ou les Péattes de Diony- 
sodote. Ces danses se faisaient dans 
la place publique , et présentaient 
une image adoucie de la lutte et du 
pancrace. La fête était consacrée à 
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Apollon pour la poésie . et à Bac- 
chus pour la danse. Ment. del'Ac. 
des Inscr. /. 1 , 10. 

Gymnopédique. C'était, àxXAthé- 
aèe , une danse bacchique que les 
jeunes gens dansaient tout nus avec 
un mouvement de corps assez agréa- 
ble, mais interrompu , et figurant 
ensemble des bras et des pieds , une 
espèce de lutte , mats d'une manière 
plaisante. 

Gymwopodie, sorte de danse dont 
parle Lucien. Rac. Pons, pied. 

Gymnosophistes. philosophes in- 
diens, vivaient dans une grande re- 
traite, faisant profession de renon- 
cer a toutes sortes de voluptés pour 
s'adonner à la contemplation des 
merveilles de la nature. Ils allaient 
nus la plupart du temps, peut-être 
à cause de la chaleur excessive de 
leur climat. On en distinguait a 
sectes principales . les brachmanes 
et les nylobiens ( Voy. ces a mots). 
Les gymnosonhistes croyaient l'im- 
mortalité de l ame et la métempsy- 
cose , et se piquaient de donner 
des conseils désintéressés aux prin- 
ces et aux magistrats. Lorsqu'ils de- 
venaient vieux et infirmes , ils se je- 
taient dans un bûcher, trouvant une 
sorte d'ignominie à se laisser acca- 
bler par les maladies et les années.^ 
Un d'eux, Calanus . se brûla ainsî 
lui-même en présence d'Alexandre. 
Outre ceux des Indes , il y en avait 
en Afrique, sur une montagne d'E- 
thiopie . assez près du Nil . qui vi- 
vaient sans communauté et en vrais 
solitaires Apollonius de Trane en 
fut assez mal reçu , pareequ'on les 
avait avertis qu il arriverait à eux 

5 révenu en faveur de la 3agesse in- 
ienne. Stmè. i5. Lucan. 3. Plin.7, 
c. a. Cic. Tusc. 5. Q.'Curt. 8 , c. g f 
Dion. 

Gynécie, nom que les Grecs don- 
naient à la déesse que les Romains 
nommaient la bonne déesse. Plut. 

Gynêcocratuméniens , Scythes 
d'Europe, ainsi nommés, parrequ'a- 
près un combat perdu contre les 
Amazones, sur les bords du Ther- 
modon . ifs furent obligés d'avoir 
commerce avec elles pour leur don- 
ner des enfants , à condition que les 
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forçons seraient aux pères, el que 
es frites resteraient aux mères. Ptin. 
Mêla. 

GynÉcothoas , surnom de Mars , 
sous lequel les femmes de Tégée 
lui avaient élevé une statue au mi- 
lieu de leur place publique , après 
que. sous la conduite d'une veuve 
nommée Marpessa , elles curent 
contribué à la victoire éclatante que 
leurs maris remportèrent sur les 
Lacédémoniens. Paus. 8, c. 48. 

Gynée. fds d'Hercule et de Dé- 
janire. Voy. HoDiTES. 

Gynide, le même qu'Androgy- 
ne. Bacchus était adoré sous ce 
nom , lorsqu'on lui donnait les a 
sexes. 

Gyptis , fille de Nannus , et fem- 
me de Protis , Phocéen , fondateur 
dr Marseille. Jus t. 43, C. 3. Vûf* 
Pbtta , Elxène. 

Gyromancie . sorte de divination 
qui se pratiquait en marchant en 
rond, ou en tournant autour d'un 
cercle, sur la circonférence duquel 
étaient tracées des lettres. A force 
de tourner , on s'étourdissait jus- 
qu'àse laisser tomber; et de l'assem- 
blage des caractères qui se rencon- 
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traient amr divers endroits où l'on 
avait fait des chutes, on tirait des 
présages pour l'avenir. 

Gyatius, père d'Hyrtius, périt 
sous les coups d' Ajax . fils de Téla- 
mon. 

GyrtoN , frère de Phlégyas. bâtit 
Gyrtone en Thessalic. h. tienne de 
Bytance. 

'Gyrtone, fille de Phlégyas. selon 
d'autres, donna son nom à la même 
ville. 

Gytiiium, ville de Laconie. dont 
les habitants ne reconnaissaient au- 
cun mortel pour auteur de leur ori- 
gine. Selon eux. Hercule et Apol- 
lon se disputèrent long-temps un 
trépied, et. leur querelle terminée, 
bâtirent Gythiuin , de concert et à 
frais communs : aussi avaient— ils 
leurs statues au milieu du marché. 
Les Gythéates révéraient encore 
une ancienne divinité, qu'ils pei- 

Î;naient sous les traits de la vieil- 
esse , et qui , disaient-ils , avait 
son palais dans la mer. Pausanias 
conjecture que c'est le même nue 
Neptune. Lie. OJf. 3. c . 1 1 , 35. 
Ptol.5, 16. TU. -LU: 34, c. 39, a5. 
Xénoph. Plut. 



il a B a n D , reine des femmes blan- 
ches , ou spectres qui apparaissent 
dans les bois et dans les prairies, et 
quelquefois même dans les t-curies, 
ou elles tiennent des bougies allu- 
mées dont elles laissent tomber des 
gouttes sur le crin des chevaux , 
qu'elles peigneul et tresseut pro- 
prement. 

Habimllaii , nom hébreu d'une 
cérémonie qui se pratique tous les 
jours de sabbat chez les juifs , sur 
le soir. Dés que l'on voit paraître 
quelque* étoiles , chaque père de 
famille fait allumer un cierge ou une 
lampe à -j. m 1- cites , bénit une cas- 
sette pleine d "aromates et un verre 
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de vin , en chantant ou en récitant 
quelques prières ; on flaire le tout, 
on renverse un peu de vin; chacun 
en goûte, et l'on se sépare en se 
souhaitant la bonne semaine. Gette 
cérémonie s'appelle Habdaïlah , 
séparation , parcequ'elle sert à sé- 
parer le sabbat de la semaine qui 
commence. 

Habillement ( Ironol. ). Les fi- 
gures allégoriques se distinguent 
principalement parla manière dont 
elles sont habillées. La Nuit , par 
exemple , a ordinairement un man- 
teau de bleu obscur semé d'étoiles. 
L'habit du Printemps . qui est de 
couleur verte , paraitsemé de fleurs. 
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L'Hiver, qui se leconnalt à sa Ion 
gue barbe et à s» posture engour- 
die , a un habit fourré. Celui «le 
l'Eté' est de couleur isabelle , qui 
est celle des moissons. L'Automne 
a un vêtement de couleur d'olive 
ou de feuilles mortes. Dans les bal- 
lets . on donne aux Vents des babils 
de plumes. Le Soleil a une draperie 
d'or , avec une chevelure dorée ; 
la Lune , une draperie d'argent. 
Le Destin a une robe bleue semée 
d'étoiles Le Temps s'habille quel- 
quefois de 4 couleurs , pour dési- 
gner les 4 saisons. 

Dans ces ballets , dont le père 
Mcncstricr donne la description , 
l'Horixon parut vêtu moitié de 
blanc . moitié de noir , pour mar- 
quer le jour et la nuit, qui distin- 
guent les a hémisphères. 

Habis , pctit-hls de Gorgoris , 
roi des Cynetes . parvenu à la cou- 
ronne, lia par des lois ses peuples 
encore barbares , leur apprit à la- 
bourer la terre, fit succéder une 
nourriture plus déiicate aux vian- 
des sauvages qu'il détestait , parce- 
qu'il n'en avait pas trouvé d'autres 
lorsqu'il fuyait dans les bois la co- 
lère de son aïeul , défendit tout 
emploi servile à ses sujets , et les 
répartit en 7 villes. La couronne 
lut pendant plusieurs siècles héré- 
ditaire dans sa famille. Juit. 14 « 
C. 4- Voy. Goroorjs. 

Hache, symbole de Jupiter 1>a- 
bradeus cher les ('.ariens, au liéu 
de foudre ou de sceptre. Voy. La- 
rn adeus. 

Hada {Myth. Syr.), nom d'une 
déesse des Babyloniens , qui répon- 
dait à la Junon des Grecs. 

Hadakiel {Myth. Araù.). C'est, 
suivant le sentiment des Arabes , 
l'ange qui préside au signe de la 
Balance* 

Hadès , ou Haïdès , nom grec 
de Pluton. Voy. A des. 

Madrianai.es , jeux établis par 
Autonin . à l'ouzzol , en l' honneur 
d'Hadrien, son père adoptif. 11 lui 
lit bâtir un temple magnifique, ou 
il établit un flamine du nom d'Ha- 
drien , avec un collège de prêtres 
destinés au service du nouveau 
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dieu. Hadrien n'avait pas attendu 
jusque-là pour avoir les honneurs 
divins, et se les était attribués de 
son vivant. Après avoir élevé un 
temple superbe à Athènes en l'hon- 
neur de Jupiter Olympien . il s'y 
consacra à lui-même un autel et 
une statue. Bientôt ce temple , qui 
avait un demi-mille de circuit , ne 
fut rempli que de ses images, parce- 

3ue chaqne ville grecque se fit un 
evoir d'en envoyer. Les Athé- 
niens . toujours plus flatteurs que 
les autres peuples de la Grèce . lui 
érigèreut un colosse qu'ils placè- 
rent derrière le temple. A mesure 

au' il passait par les villes de l'Asie , 
multipliait ses temples. Les Ha- 
drianales étaient de a sortes , les 
unes annuelles, et les autres quin- 
quennales. 

H ad ri axées, temples qu Ha- 
drien se faisait élever à lui-même. 

HafÉDAH {Myth. Araè. ) , idole 
des Adites. tribu arabe qui habitait 
le pays d'Hadhramouth dans l'ié- 
incn ' et qui fut détruite au temps 
du prophète Houd , c-à-d. , du 
patriarche Héber. On invoquait 
celte idole pour obtenir un heureux 
voyage. 

"HaFIZI , ou Hanifisi {Myth. 
Mah. ). Les Turcs donnent ce titre 
à ceux qui apprennent tout l'Alco- 
ran par cœur; le peuple les regarde 
comme des personnes sacrées à qui 
Dieu a confié sa loi , et qu'il en 
a faites dépositaires. 

Hafva , divinité de la Belgique , 
dont le nom se lisait dans une ins- 
cription conservée chez les Jésuites 
de Bruxelles : Ilercu/i Magusano et 
Hafvœ. Il est probable que c'est le 
ciel qu'on adorait sous ce nom , 
Ilern-en dans les langues du Nord. 

Hagada , oraison que les juifs ré- 
citent le soir la veille de leur pâque, 
au retour de la prière : ils se met- 
tent à une table sur laquelle il doit 
y avoir quelques morceaux d'a- 
gneau tout préparés, avec des an- 
mes , des herbes ameres , comme 
de la chicorée , de la laitue , etc. , 
une tasse de vin à la main . ils pro- 
noncent cette Hagada . qui n'est 
qu'un narré des misères que leurs 



H AI 

•pères endurèrent en Egypte , et des 
merveilles que Dieu opéra pour les 
en délivrer. 

HaGI. On donne ce nom en Tur- 
quie à celui qui a lait le pèlerinage 
de la Mecque , de Médine et de 
Jérusalem. Chaque musulman est 
oblige de remplir ce devoir une fois 
en sa vie; il doit, suivant la loi , 
choisir le temps où ses moyens lui 
permettent d'employer la moitié de 
son bien à la dépense du pèleri- 
nage ; l'autre moitié doit rester en 
arrière , afin de la pouvoir retrou- 
ver à son retour. Ceux qui ont fait 
plusieurs fois ce pèlerinage sont fort 
estimés de leurs concitoyens. Le 
voyage se fait par caravanes très- 
nombreuses ; et comme on passe 
par des déserts arides , le sultan en- 
voie des ordres au bâcha de Damas 
«le faire accompagner les caravanes 
de porteurs d'eau , et d'une escorte 
qui doit être forte au moins de 1,400 
hommes, pour garantir les pèlerins 
des brigandages des Arabes du dé- 
sert. 

Hagnitas , surnom d'Esculape , 
pris du bois dont sa statue était 
faite. H avait sous ce nom un tem- 
ple à Sparte. Rac. Agnos, $>ilex , 
espèce d'osier. 

i. Hagno, une des nymphes qui 
nourrirent Jupiter . suivant les Ar- 
cadiens. Elle était représentée à 
Mégalopolis , tenant une cruche 
d une main et une bouteille de l'au- 
tre. Elle donna son nom à la fon- 
taine dont il est question ci-apres. 
Pans. 

a. Fontaine du mont Lycée en 
Arcadie, ainsi appelée de la nym- 
phe liaguo. Dans les temps de sé- 
cheresse , le prêtre de Jupiter Ly- 
réus, tourné vers la fontaine, adres- 
sait ses prières au dieu, et lui faisait 
des sacrifices; ensuite il jetait sur la 
surface une branche de chêne. Cette 
légère agitation en faisait sortir des 
exhalaisons qui s'épaississaient en 
nuages, lesquels retombant en pluie 
arrosaient et fertilisaient le pays. 
Pans. 8, r. 38. 

Haictites (MytA. Mahom. ) , 
«ecte musulmane qui croit que le 
Christ s'est incarné dans le temps , 
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et qu'il reviendra au monde avec 
le corps dont il était revêtu sur la 
terre , pour y régner 4° ans et dé- 
truire l'empire de l'Antéchrist , 
après quoi la fin du monde arri- 
vera. 

Haine {Ironol.). Chex les Egyp- 
tiens . un poisson en était l'expres- 
sion hiéroglyphique. Les différentes 
allégories qui existent , prouvent ce 
que dit YVinckelmann , que la haine 
était un sentiment concentré . et 
très-difficile à exprimer allégori- 
quement. Ripa , par exemple , la 
peint par un homme armé, tenant 
une épée et un bouclier où sont 
peints un roseau et une branche de 
fougère. A ces emblèmes obscurs 
et insignifiants . Cochln a substitué 
une femme furieuse qui tient un 
poignard entouré d'un serpent, et 
qui se guide avec une lanterne 
sourde. 

Haiketis {Myth. Mahom.), sec- 
taires mahométans qu'on pourrait 
appeler Pyrrhonicns et Epicuriens. 
Ils doutent de tout, et dans les dis- 

rules ne déterminent jamais rien- 
Is soutirent tout sans contradic- 
tion . et se mettent peu en peine 
de faire des questions pour trouver 
la vérité , pareequ'ils croient que 
tout est probable , et que rien n'est 
démonstratif. Ils se contentent de 
dire , dans les choses douteuses ♦ 
Dieu le sait, et nous ne le sapons pas, 
sans être jaloux de faire des progrès 
dans les arts et dans les sciences. Il 
y a cependant parmi eux des pré- 
dicateurs qui parviennent à être 
muphtis ; mais ils se gouvernent 
dans cette charge éminente avec 
beaucoup d'indifférence , et sont 
toujours prêt» à signer des sentences 
en faveur de celui qui demande, en 
ajoutant ce correctif: Dieu sait bien 
ce çui est meilleur. Leur manière de 
vivre est aisée et commode. Us ob- 
servent exactement les lois reli- 
gieuses et civiles , quoiqu'ils aient 
du penchant à suivre leur inclina- 
tion naturelle. Ils boivent du v.n 
quand ils sont en compagnie . p our 
ne point paraître de mauvaise hu- 
meur ; mais entr'eux et dans le 
particulier , ils se serrent de bon- 
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sons où il entre de l'opium; ce qui 
contribue beaucoup à entretenir et 
à augmenter leur engourdissement 
d'esprit. 

Hakem , calife qui régna environ 
4°o ans après Mahomet. LesDruses 
qui lui attribuent leurs lois, racon- 
tent de lui mille fables extrava- 
gantes démenties par l'histoire, qui 
ne parle que de ses folies et de >es 
débauches. A les entendre , c'est 
lui-même qui s'est donné ce uom 
qui . suivant eux, signifie celui qui 
a jugé et condamné toutes les rcli- 

Sions. Durant 7 ans , il s'est revêtu 
'un habit de laine noire, a laissé 
croître ses cheveux . a fait enfermer 
les femmes, a monté un âne sellé 
d'une selle de fer ; sa demeure était 
sous terre ; on y entrait par un 
grand jardin . à côté duquel il y avait 
des femmes de mauvaise vie et tou- 
tes sortes de débauchés. 11 a publié 
lui-même qu'il étaitle dieu éternel, 
et s'est fait homme. Il a détruit les 
mosquées , les synagogues et les 
églises , a- maudit Mahomet et tous 
ses sectateurs , ainsi que les autres 
prophètes , et a aboli le jeûne , la 
prière , les pèlerinages et les autres 
exercices de piété. Il contraignait 
a grands coups de bâton les juifs et 
les chrétiens d'embrasser sa reli- 
gion ; enfin , irrité contre les hom- 
mes , et très- mécontent de leur 
conduite , il s'est retiré du milieu 
d'eux , et on ne l'a plus vu. Les 
D ruses l'attendent encore. 

I I alaghores {Myth. Ind.) . secte 
d'Indiens qui ne sont ni gentils . ni 
mahométans, et n'ont, à propre- 
ment parler, aucun culte. Ils sont 
extrêmement méprisés des autres 
fndiens. La plupart d'entr' eux sont 
employés à nettoyer les maisons . 
dont ils transportent les immon- 
dices sur un âne , animal qui dans 
les Indes est regardé comme impur 
et souillé. Cette fonction, exercée 
par les Halachores , est regardée 
comme infâme . et le dernier valet 
refuserait de s'en charger. Ils se 
nourrissent de la chairde toute sorte 
d'animaux, et même de celle du 
cochon. 

Halalcomémda , Minerve, ainsi 



surnommée du culte qu'on lui ren- 
dait à Halalcomène , ville de Béo- 
tie : peut-être ce surnom est-il le 
même qu* A lalcomenèis. Voy. Alal- 

COMENE. 

Halcione, une des 7 filles d'At- 
las . qui forment la constellation 
des Pléiades. 

Halcionéus . un de ceux qui pé- 
rirent dans le combat qui se donna 
à la cour de Céphéc , à l'occasion 
du mariage de Persée avec Andro- 
mède. Met. 5. 

Halcyon. Voy. Alcyoh. 

Halcyoke. Voy. Alcyohe. 

Halcyonei ou Halcyosh Dies , 
jours durant lesquels les alcyons font 
leurs petits. Ce sont les 7 jours avant 
ou après le solstice d'hiver. Colu- 
melle donne le même nom aux 7 
jours de calme qui ont lieu dans 
l'Atlantique , et qui commençaient 
le H des calendes de mai. 

Halcyokides , fils du géant AI- 
cionée. 

Haldan , divinité privée , ou un 
des dieux Pénates (Gentium) , ehe* 
les Cimbres. 

Ha lé a, surnom de Minerve , 

Çris d'IIaléus , qui lui avait bâti a 
'égée un temple où l'on gardait les 
défenses du sanglier de Cafydon. 

1. Halesvs, un des Lapithes qui 
périrent aux noces de Pirithous. 

a. — Fils d' A came m non et de 
Briséis. On croit qu'il conspira 
avec Ctytemnestre contre son pere t 
et qu'il fut ensuite chassé du pays. 
D'autres disent qu'effrayé de la triste 
fin de son père , il prit de lui-même 
le parti de quitter sa patrie. Il se 
retira en Italie . où il bâtit la ville 
des Falisques. Virgile, qui place ses 
états vers la Campanie , représente 
Halésus comme un ennemi du nom 
troyen, eteorame auxiliaire de Tur- 
nus. Enèid. 7, 10. 

3. — Autre capitaine latin , tué 
parPallas, fils d'fcvandre./f«é/tf. 10. 

4- — ou HaLESIUS , fleuve de Si- 
cile qui coule au pied d'une mon- 
tagne du même nom. C'est là que 
Proserpine cueillait des fleurs lors- 
que Pluton l'enleva. Colum. 

Halète, 6 e descendant d'Her- 
cule, et ûls d'Hippote. Yoy. f V// - 
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Paterc. , qui lui attribue la fonda- 
tion de Corinlhe. Lis. 1 , c. 3. 

Haléus. surnom d'Apollon , 
sous lequel Philoctete , après avoir 
mis fin à toutes ses courses, lui bâ- 
tit près de Crotone . dans la grandi; 
Grèce , un temple dans lequel il lui 
consacra l'arc et les flèches d'Her- 
cule. Rac Haïti* , errer. 

I Ialia , une des Néréides. Rac. 
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Hais , la mer. Apollon. 

Hamacmo.n, fleuve, fils de l'O- 
céan et de Téthys. Hcrod. 7. e. 127. 

Haliartus , fil» de Thersandrc , 
et petit-fils de Sisyphe, fondateur 
d'Haliarte en Béotie. Il avait été 
adopté par Athamas, frère de Si- 
syphe, fins. 9 . c. 3a. 

Halie . sœur des Telchines , ai- 
mée de Neptune , qui eut d'elle six 
lils et une fille nommée Rbude. 
Diod. Sic 

IIaliXEDE , qui a soin de la mer , 
oui aimé la mer, Néréide. Rac. Mè- 
dot . soin. 

Halimon, père de Créta , donf 
la Crète reçut son nom. 

HaUPHRON , père de Deucalion, 
qu'il eut de la nymphe Jophossa. 

HalirriioÉ, ineredisis , qu'elle 
eut de Neptune. Plut. 

1. Halitherse, fils de Mastor, 
devin habile, avait la connaissance 
du passé . du présent et de l'avenir. 
H prédit le retour d'Ulysse et la 

{mnition des poursuivants de Péné- 
ope. Odyss. a, 17 , 24. 

a. — Un des fils d'Ancée. qui 
l'eut deSamia, fille de Scamandre. 

1. Halius, capitaine troyen, tué 
par Turnus. Enèid. 9. 

2. — Guerrier lycien , immolé par 
Ulysse. Jliad. 5. 

3. — Fils d'Antinous, habile dan- 
seur , dont Ulysse admira la bonne 
grâce et l'agilité. Odyss. 8. 

Hallyrothius, fils de Neptune. 
Voy. Allyrothius. 

1. Halmus , lils de Sisyphe , ob- 
tint d'ttéocle , roi d'Orchomène . 
un petit canton , ou il bâtit quel- 
ques villages nommés les If aimons; 
mais , daus la suite . ce nom resta a 
un seul \illage. Paus. 9, c. 33. 

2. — Père de Chrysa. Voy. PilLL- 

f.YAS. 



IIaloa. Voy. Aloas. 
Halocrate , fille d'Hercule et 
d'Olympusa. Apollod. 

HaLosydnE , déesse de la mer, la 
même qu' Amphitrile. Rac. Heli . 
la mer. Odyss. \. 

Hals . tyrrhénienne eu service 
de Circé. 

Il vlyetus. espèce d'aigle de mer, 
en quoi Ovide leiut que Nisus lut 
changé. Met. 3. 

K. Halys, fleuve de l'Asie mi- 
neure, sur les bords duquel Cré- 
sus reçut l'oracle qui le trompa. 
Siraè. i3. Cic. de ])»>. 2, c 56. 

2. — Troyen tué par Turnus. 
Eneid. q. 

3. — Natif de Cyzique , tué dans 
un combat de nuit par Pollux. Val. 
Fl. 3. 

1. Hama , vivier de la ville de 
Phares. Il était consacré à .Mercure 
avec tous les poissons qu'il conte- 
nait , et par celte raison on ne les 
péchait jamais. Paus. 

2. — Ancicnue ville d'Italie dans 
la ( j.impanie. a 3 milles de Cuines. 
Les Campauiens y avaient un sacri- 
fice réglé qui se faisait la nuit. Cette 
lètc durait 3 jours. 

3. — Nom d'un insigne lutteur, 
que le géant Dan tua dans le lieu 
ou Hambourg fut depuis bâtie 
qui , selon Crantzias , donna 
nom à la ville. 

Hamadocis, héros hyperborcen, 
apparut sous des traita terribles , 
avec l'ombre de Pyrrhus , et con- 
tribua à défendre Delphes contre 
les Gaulois. 

Hamadkyade , sœur et femme 
d'Oxylus , selon Athenèe . engen- 
dra 8 filles , toutes nommées H*" 
madiNades , mais d une espèce dis- 
tincte de celles de l'article suivant. 
Les noms de ces 8 tilles désignent 
autant d'arbres différent : Cary a , 
le noyer ; Balanos , le cbèue ou 
palmier ; Kraneion , le cornouiller; 
Orea , le hêtre ; Aigeiros , le peu- 
plier ; Ptelea , l'orme ; Ampelos , 
ta vigne ; Syke , le figuier. 

Hamadrvades , nymphes dont 
le destin dépendait de certains ar- 
bres , avec lesquels elles naissaient 
et mouraient} ce qui les distingua» 1 
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des Dryades. C elait principalement 
arec les chênes qu'elles avaient celte 
union. Bac. Hama , ensemble , et 
drys , chêne. Elles n'en étaient ce- 
pendant pas absolument insépara- 
bles , puisque , suivant Homère , 
elles s'échappaient pour aller sacri- 
fier à Vénus dans les grottes , avec 
les Satyres ; et que , selon Sêneoue, 
eftes quittaient leurs arbres pour 
venir entendre le chant d'Orpnée. 
Reconnaissantes pour ceux qui les 
garantissaient de la mort , elles pu- 
nissaient sévèrement ceux dont la 
main sacrilège osait attaquer les ar- 
bres dont elles dépendaient. ( Voy. 
EaisiciiTHOM , Pébibée ). Les lia- 
madryades n'étaient donc point im- 
mortelles ; mais la durée de leur 
vie , suivant la supputation la plus 
modérée des mythologues , s'éten- 
dait jusqu'à g mille 730 ans ; calcul 
fabuleux , qui ne s'accorde guère 
avec la durée des arbres. Met. 1. 

Hambe liens ( Myth. Mah. ) , 
une des 4 sectes anciennes du ma- 
hométisme , ainsi appelée de son 
chef Hambéli. 

H amopaon, capitaine troyen ren- 
verse; par Teucer. lliad. 8. 

Haaioys {Myth. Sca/id. ) , le 
même que le dieu Thor ; on 
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Hamull ( Myth. Pers. ) , ange 
que les Guèbrcs croient chargé ou 
soin des cieux : car ce n'est pas aux 
seules créatures animées qu'ils at- 
tachent des anges tutélaires ; ils en 
assignent au soleil , à la lune , aux 
plantes , aux arbres , aux eaux , en 
un mot 1 à tous les êtres qui com- 
posent la nature. On dit qu'ils en 
donnent mènie à chaque jour et à 
chaque mois de l'année. 

Hamzah, prophète d'Hakem , di- 
vinité des Druses. Ce prophète est 
descendu 7 f ois sur terre- Dans l'âge 
d'Adam , il a paru sous le nom de 
Chat ni! ; daus l'âge de Noé , sous 
celui de Pythagore ; dans l'âge d'A- 
braham, sous celui de J)avid ; dans 
l'âge de Moïse, sous celui de Chai/; 
dans l'âge de Jésus, sous celui de 
Messie , ou dHeliasar ; daus l'âge 



de Mahomet , sous celui de Selmen 
et de Far si . et dans l'âge de Saïd - 
sous celui de Sa/ih. Les livres sa- 
crés des Druses l'appellent le point 
du compas et la voie droite, le (un- 
dateur de la vérité , l'iman de tous 
les siècles , l'esprit saint , celui qui 
touche à l'éternité , le plus grand de 
tous les prophètes , et la cause des 
causes. Hamzah était le visir su- 
prèrae d'Hakem. Les bontés de ce 
dieu pour Satan , enhardirent ce 
dernier à refuser à Hamzah l'hom- 
mage et l'obéissance qu'il lui devait ; 
témérité qui força llakem à le mau- 
dire et à l'exclure pour toujours du 
Paradis de la loi ; 4 autres prophè- 
tes , Israaél . Mohammed , Se/ami 
et AU sont appelés les 4 femmes 
d* Hamzah . pareequ'il est à leur 
égard comme un chef respectable 
auquel ils obéissent avec toute la 
déférence que des femmes doivent 
à leurs époux. Les Druses préten- 
dent que cet Hamzah est le vrai 
Messie qui a paru aussi dans le temps 
de Mahomet sous le nom de Sel- 
inan. C'est après lui qu'ont été 
créées les ames qui animent et vi- 
vifient tous les mondes ; elles ont 
été formées des rayons de la lumière 
céleste , et limitées à un nombre 
fixe . qui ne peut augmenter ni di- 
minuer dans 1 immensité des temps. 

1 . Han ( Myth. Tart. ) , roi de 
Tanchuth , se rendit autrefois cé- 
lèbre par sa bonté , sa justice et la 
sainteté de sa viev Les Tartares l'a- 
dorent aujourd'hui comme un dieu. 
Lorsque les lamas font leurs prières 
devant cette divinité , ils roulent 
un instrument cylindrique sur son 
cube. 

a. — Myth. Jap. ) , ancien roi 
du Japon , mis au rang des dieux 
en reconnaissance de la justice de 
son règne. 

HanaN-PaCHA ( Myth. Pérun. ) , 
le haut monde. Les Amautas , doc- 
teurs et philosophes du Pérou, ap- 
pelaient ainsi les lieux où les gens 
de bien devaient aller après la mort 
recevoir la récompense de leurs ver- 
tus. Ils faisaient consister le bon- 
heur qu'on y goûtait à mener une 
vie paisible et exempte des inquié- 
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tudesdc celle-ci. Ils ne comptaient 
point parmi les plaisirs de ce séjour 
les voluptés charnelles et tout ce 
qui flatte les sens, et réduisaient la 
félicité de ce paradis à la tranquil- 
lité de l'aine et à celle du corps. 

II a nba LITE s ( Myth. Mah. ) , 
une des 4 sectes reconnues pour or- 
thodoxes chez les musulmans. 

Ahmed Kbn-Anbal , né l'an 164 
de l'hégire . en a été le chef. Il 
prétendait qu'un jour Mahomet 
monterait sur le trône de Dieu. 

Hanifites ( Myth. Mah. ) , secte 
que les Turcs regardent comme or- 
thodoxe. 

HannibaL. On lit dans le premier 
livre de la Divination de Licéron , 
« qu'Hannibal, après la prise de 
» Saguntc , songea qu'il avait été 
» appelé au conseil des dieux , où 
>» Jupiter lui commanda de porter 
» la guerre en Italie , et même lui 
m donna un des dieux pour l'y con- 
» duire. Alors , ce dieu lui ayant 
» dît de le suivre . et HannibaTs'c- 
>» tant mis en marche avec son ar- 
» mée , il lui avait été défendu de 
>» regarder derrière lui. Mais Han- 
» nibal n'ayant pu long temps s'en 
» empêcher . il lui avait semblé 
». voir une bète épouvantable , cn- 
>. tortillée de serpents , qui détrui- 
» sait tout sur son passage. A cette 
» vue . il demanda au dieu ce que 
>» c'était : et le dieu lui avant ré- 
» pondu que c'était la désolation de 
» l'Italie , lui commanda d'aller 
>» toujours en avant , sans se met- 
* tre en peine de tout ce qui arri- 
» verait derrière lui. »» 

Hannon , Grec insensé qui vou- 
lut passer pour un dieu. Afin d'y 
parvenir, il apprit à plusieurs sor- 
tes d'oiseaux a répéter, Hannon est 
un Dieu ; puis il leur donna la li- 
berté pour aller répandre de tous 
côtés cette nouvelle. Mais les oi- 
seaux oublièrent leur leçon , et 
Hannoti se vit frustré dans ses folles 
espérances. Etien. Hist. 14 < c. 3a. 

Hanscbit, ou Sanscbit ( Myth. 
InJ. ) , langue sacrée qui n'est en- 
tendue c hez les Indiens que des 
Pundits et autres lettrés. IJne tra- 
dition du pays a établi que ce fut en 
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Hanscrit que Brama reçut de Dieu 
ses préceptes. C'est ce qui la fait 
regarder comme la langue par ex- 
cellence. 

Hancca , ou fête des lumières 
( Myth. Itabb. ). Cette fête est celle 
que les juif* modernes célèbrent le 
20 du mois de Chislen . ou de Dé- 
cembre , en mémoire de la victoire 
des Machabées sur les Grecs. Elle 
dure 8 jours. Ou allume une lampe 
le I er . deux le a c , et ainsi jusqu'à 
8. Voici le fondement de cette cé- 
rémonie. Les ennemis étant en- 
trés dans la ville, et ayant profané 
le temple , Jochanam et ses enfants 
les chassèrent : à son retour , Jo- 
chanam voulant allumer les lampes 
du chandelier, ne put trouver d'huile 
pure que dans un petit vase dont le 
contenu suffisait à peine pour éclai- 
rer pendant une nuit ; mats Dieu 
permitparmiracleque ce peud' huile 
brûlât o jours. On célèbre aussi dans 
cette fête l'exploit de Judith. Les 
travaux ordinaires ne sont point in- 
terrompus. Le nom de Hanucas 
signifie exercice on renouvellement , 
pareequ'on renouvela l'exercice du 
temple qui avait été profané. Ou- 
tre les lampes qu'on allume ce jour- 
là dans les synagogues, chaque juif 
en allume une dans sa maison , et 
observe qu'elle soit placée à gauche 
en entrant. 

Hanuman. ou Hanumon {Myth. 

saillants . 



Jnd. ) , aux os des joues 
général ou prince des Satyres qui 
accompagnèrent H a m a dans ses ex- 
péditions , comme Pan , chef des 
Faunes et Satyres , est représenté 
avoir suivi Bacchus dans l'Inde. A 
l'aide de ces merveilleux ouvriers , 
il éleva sur la mer un pont de ro- 
chers , qui est probablement cette 
série de rocs à laquelle les Portu- 
gais ont donné le nom de chaussée 
d'Adam. L'invention d'un des 4 
systèmes de musique indienne lui 
est attribuée , et jouit d'une grande 
estime. Voici ce que les Indiens ra- 
content de son origine : Ilora se 

Promenant un jour avec sa feuime 
'aramerséri , dans uu bois rempli 
de siugcs , la déesse en remarqua a 
qui se caressaient avec tautd ardeur, 
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. ■ vu», uu lu.ii.iiiïir, on 

ÎÏM unc *"perbe pagode élevée en 
I honneur de ce fameux singe , et 
«ont le portique est soutenu par 
700 pthew de marbre. P 
. Haphtare . leçon que font les 
J«W?, M jour du sabbat , d'un en- 
droit d es prophètes , après celle d'un 
Passade de la loi . ou du Pentateuque. 

I. Har ( fifyth. I„d. ) , nom de 
'a 2 personne de la trinitè indienne 
a sa 10 e et dernière incarnation. 
*"e s est déjà incarnée 9 fois, et 
flaque incarnation a son nom. Y la 
10 • Uar paraitra sous la forW d'un 
P.aon , ensuite sous celle d un cheval 

a tl vi C / '° US k ' 5 sec tateurs «le la loi 
«ie iVJahomet seront détruits. 

2- — Deuxième mois de l'année 
sacrée , et le 7 e de l'année civile des 
"ebreux. C'était la lune d'avril. 

Haridi ( Myth. Mahom.), ser- 
Pen honoré à Achmim . ville delà 
haute tgypte.II y a plus d'un siècle 

un religieux y mourut : il passait 
pour u n saint . ()„ luJ e , cv;j uu 

l£? S | Ur i nont<: d u »e coupole , ou 
P etl Je la montagne. peuples 
«u«ent de toutes parts lui adresser 

adror, nCres ' V n . profila 
fdro.tement de leur crédulité . et 

naîL P f. rsU ^ a , f I ue ,)ieu a ™ if f ait 
d eSpnl du sîlinl «lans le corps 

un JeT PenL , ' e " aVait a PP™oisc 
la T\ 1 " v , TU" sont communs dans 
1 heha.de, ct q U J ne f ont poi „ t 

Tome I. 



mie | envie lui prit de ies imiter. 
JSUe engagea son mari à prendre la 
h«ure de singe . et se transforma 
elle-même en guenon. Tous deux , 
sous cette forme nouvelle . travail- 
lent a la production du singe Jia- 
numan. Mais Paramerséri , revenue 
de son caprice, eut horreur de l'en- 
tant qu elle portail, et pria le Vent 
de le faire passer dans le sein d une 
autre femme ; ce qu il fit. IJanuman 
se rendit dans la suit,, fort célèbre 
par ses exploits et par les services 
'/"portants qu'il rendit à Wishnou 
•ncarné sous la forme de Ram. C'est 
par cette raison que . dans l'enceinte 
du temple dédié à Wishnou sous le 
nom de Ham, le singe Hanuman a 
une petite chapelle ou il reçoit les 
honneurs divins. Dans la ville de 
, lient . sur la côte de Malabar, on 
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de mal. Ce reptile obéissait à la 
voix. Le moine donna à l'apparition 
de son serpent tout l'appareil du 
charlatanisme . éblouit le vulgaire 
par des loui s de gibecière . et pré- 
tendit guérir toutes les maladies. 
Quelques succèsdustaulôtà la force 
de la nature, tantôt à celle de l ima- 
ginat.on | u , donnèrent la vogue. 
Uientôt il „ évoqua plusdu tombeau 
le serpent Handi , q ue pour les 
pnnees et les dévots en étal de 
bien payer. .Sessuccesseurs n'eurent 
m peine, ni répugnance à mettre eu 
crédit une imposture aussi lucra- 
tive. Ils enchérirent en ajoutant à 
I idée de sa vertu celle de son im- 
mortalité . et poussèrent l'impu- 
dence) u«|U 'à en faire un essai pu- 
blie ; .e serpent fut coupé par mor- 
ceatu en présence de l'émir et 



, . r- ti<: 1 finir, et 
dep 05 e sou, un vase durant 2 heures. 
A l instant ou le vase fut levé, les 
prêtres eurent sans doute Adresse 
«l en subst.lucr un semblable • on 
cria miracle , et l'immortel Haridi 
acquit un nouveau degré de consi- 
dération. Cette fourberie est u „ e 
mine inépuisable. On vient de tous 
cotes prier autour du tombeau - et 
». le serpent sort de dessous la pierre 
et s approche . c'est un signe de 
guenson. On juge bien q,, il , e 
parait qu'après qu'on a fait une 

offrande proportionnée à la qualité 
et .1 la richesse des personnes Dans 
les cas extraordinaires . ou la pré- 
sence du serpent est absolument 
nécessaire pour guérir le malade, 
•I. faut qu une vierge sans tache 
vienne le sol iciter. Pour éviter 
des inconvénient, on a soin de 
choisir une f.lle bien jeune : on la 
parc de ses plus beaux babils ; ou | a 
couronne de fleurs. K Ile se nie t en 
prières, et . suivant l'intention des 
prêtres le serpent sort , décrit 
des cercles autour de h, jeune sup- 
pliante, et vient se reposer sur elle 
La vierge . accompagnée d'un peu- 
ple nombreux le porte en triom- 
phe au bruit des acclamations. Les. 
égyptiens croient au serpent Haridi 
autant qu au prophète. 

nJ'î C T ,it ^ tl " Pays "cloutent 
pas plus de sa vertu que les Turcs • 

4* 
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mais Us soutiennent que ce serpent 
est le démon Asniodée qui tua les 7 
époux de la femme du jeune Tobic ; 
que l'ange Raphaël le porta dans 
cet endroit après l'avoir métamor- 
phosé , et que Dieu s'en sert pour 
tromper des infidèles. Ce serpent 
est de l'espèce de CCIU que décrit 
Hérodote, et qui étaient sacrés dans 
l'ancienne Egypte. 

Habits , formidable , nom d'Ho- 
rus, ou de" Mars, cher les Egyp- 
tiens. 

1. Harma , ville de Kéolie , dont 
les habitants allèrent au siège de 
Troie. Une tradition des Jana- 
gréens portait qu' Amphiaraùs y fut 
englouti avec son char. Rac. Harma , 

char. . 

2. — Ville d'Attique, au sujet 
de laquelle Strabon rapporte ce pro- 
verbe : « Quand il éclairera du coté 
>» d' Harma. >» Ceux qu'on appelait 
Pythaïstes . ajoute-l-il . tournant 
les yeux du côté d'Harma, par 
l'ordre d'un certain oracle . obser- 
vaient une sorte d éclair ; des qu'ils 
l'avaient aperçu . ils envoyaient ol- 
fi ir un sacrifice à Delphes. Ils obser- 
vaient cet éclair durant 3 mois , et 
chaque mois, durant 3 jours et 3 
nuits , se tenant au foyer de Jupi- 
ter Fulgurator. 

Harmonia , ou Hermioke , fille 
de Mars et de Vénus , ou . selon 
Diodore de Sicile, de Jupiter et 
d'Electre, une des Atlantide», et 
femme de Cadmus ; les dieux , ex- 
cepté Junon , avaient assisté a leurs 
noces , et leur avaient fait beaucoup 
de présents. C'est elle qui porta en 
Grèce les i lc * connaissances de 
l'art qui porte son nom. Elle eut un 
fils nommé Polydore , et 4 filles , 
Jno , Agave, Autonoé , etSémélé. 
Toute cette famille fut extrême- 
ment malheureuse ; d'où l'on a ima 
giué cette fable : Vulcain , pour se 
venger de l'infidélité de Vénus , 
donna à sa fille Herniione un habit 
teint de toutes sortes de crimes ; ce 
qui fit que tous leurs enfants furent 
des scélérats. Ilcrmionc et Cadmus, 
après avoir épreuvé beaucoup de 
malheurs . et par eux-mêmes , et 
dans la personne de leurs enfants , 



•>e virent, changés en serpent*. 
Paus. 9 , c. 16. Voy. Cadmus. 

Uarmonide , fameux artiste 
troyen , apprit les arts de Minerve 
même. Ce lut lui qui construisit 
les vaisseaux sur lesquels Paris 
enleva Hélène. 

H armonie ( Iconol. ). On la voit 
représentée sous la figure d'une 
belle femme , richement habillée , 
ayant une lyre en main , et sur la 
tète une couronne ornée de 7 dia- 
mants de la même beauté, pour dé- 
signer les 7 tons de la musique. 

Rubens a caractérisé l' Harmonie 
par un jeune homme qui joue de la 
Lasse de viole : on pourroit égale- 
ment lui donner une harpe ou un 
clavecin , comme étant l'instrument 
le plus harmonieux. 

César Ripa y d'après une figure 
qui se voit dans le palais du grand- 
dur de Toscane, à Florence , la 
symbolise sous les traiU d'une femme 
qui joue de la viole , et porte une 
couronne . « vrais symboles , dit- 
il , de l' empire que ses concerts 
agréables lui assurent sur tous les 

cœurs. » 

Harmonus , aïeul de Phéréclus , 
habile charpentier , qui construisit 
les vaisseaux de Paris qui servirent 
à l'enlèvement d'Hélène. Hjad. S. 
Harpa , femme de fcleinis. 
Harpagium , ville de Phrygie , 
où Ganymède se trouvait au mo- 
ment de son enlèvement. 

Haispagos , un des chevaux de 
Dio.-icures. 

Il ar pale , ravisseur , un des 
chiens d'Ac.téon. Met. 3. 

Harpalion , fils de Pylémène , 
chef des Paphlagoniens venus nu 
secours de Troie , tué par IWérion. 
Jliad i3. 

1 . Harpalyce . fille de Lyrurgue , 
courageuse . et passionnée pour la 
chasse , délivra son père fait pri- 
sonnier par les Gèles. Eiiêid. t. 

2. — Célèbre Amazone , reine 
de ThracL- . renommée par sa légè- 
reté à la c.jurse. 

3. — Amante d'Inhiclus. et mé- 
prisée par lui , séena de douleur. 
A l'occasion de cet événement, on 
institua des jeux ou les jeunes filles 
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chantaient la chanson nommée Hur~ 
pal y et. Athèn. A. 

4- — La plus belle fille d* Argos , 
fut aimée passionnément par sou 
père Clyménus. Il la maria néan- 
moins ; mais s'en repentant bien- 
tôt , il fit périr son gendre , et ra- 
mena sa fille à Argos. Harpalyce , 
pour s'en venger, tua son frère ou 
son fils , et le servit à Clyménus ; 
après quoi , ayant demandé aux dieu» 
d'être retirée du monde, elle fut 
changée en oiseau. If y gin (/. a53) 
prétend que l'enfant qu'elle fit man- 
ger à Clyménus était celui qu'elle 
avait eu de son propre père , et que 
Clyménus, ayant tout découvert, 
tua sa fille , et se tua lui-même 
après. 

5. — Fille d'Harpalycus, roi d'un 
canton de la Thrace, nourrie de lait 
de jument, futaccoutumée de bonne 
heure au maniement des armes , et 
contracta une humeur martiale , 
dont elle donna des preuves en se- 
courant à propos son 'père contre 
Néoptolème, fils d'Achille, qu'elle 
mit en fuite. Après la mort de son 
père , tué par ses sujets, elle se re- 
tira dans les bois d'où elle enlevait 
les bestiaux du canton. Elle fut prise 
dans des filets, et tuée', mais, après 
sa mort , les paysans se battirent 
pour avoir les troupeaux qu'elle 
avait volés. Depuis , on établit des 
jeux au tombeau de cette fille , pour 
expier sa mort, ///g- /• ip,3. 

1. H a ti p a L y c u s ,' guerrier 
troyen , immolé par la reine Ga- 
rni lia. Encid. il. 

a. — enseigna à Hercule la lutte 
et les autres exercices gymniques. 

3. — Père d'Harpalvce 5. 

Ha R pas us , un des fils de Cleiuis. 

Harpe , ancien instrument de 
musique . de figure presque trian- 
gulaire. C'est un des symboles d'A- 
pollon et des Muses. Elle marque 
aussi sur les médailles les villes ou 
Apollon était adoré ( Voy. Terp- 
sichore ). Entre les mains d'un 
Centaure , elle désigne Chiron : 
jointe au laurier et au couteau , 
elle marque les jeux Apollinaire*. 
A ni. expl. t. 1. 

1. Harpe, l'une des Amazones 
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qui vinrent au secours d'Eétès . roi 
de Colchos , contre Persée. Val. 
Flacc. 6. 

2. — Espèce de coutelas . dont 
Mercure et Persée se servirent pour 
ôter la vie , l'un à Argus , et l'autre 
à Méduse. C'était aussi cette épéc 
recourbée dont les gladiateurs , nom- 
més Thraces , s'escrimaient dans les 
jeux publics. La lame de cette der- 
nière formait un angle obtus. Met. 5. 

Harpéoophore. surnom de Mer- 
cure. Voy. Harpe a. 

Harpes , fils d'Uranos et de Ghè, 
un des Cyclopes. 

Harpies. Voy. Harptes. 

Harpinne, fille d'Asopus, aimée 
de Mar», eut de lui Œnoinau*. roi 
de Pise , qui donna le nom de sa 
mere à une ville de l'Elide. Paus. 

HarpoCrate , dieu égyptien , fils 
d'Osiris et d'isis, qui le mit au jour 
avant terme. Aussi naquit-il avec 
une si grande faiblesse dans les par- 
ties inférieures du corps , qu'il de- 
meura dans l'attitude ou sont les 
enfants dans le sein maternel \ c.-à- 
d., les mains sur la bouche. Les 
Grecs donnèrent à cette attitude 
une interprétation différente . et la 
prirent pour le commandement du 
silence. Quelques-uns l'ont cru un 
philosophe qui parlait peu. Les an- 
ciens disent qu'il était fils d'isis, et 
que sa mere , l'ayant perdu dans sa 
jeunesse , prit la résolution de le 
chercher par terre et par mer, jus- 
qu'à ce qu'elle l'eût trouvé. On as- 
sure que te fut eu cette occasion 
qu'elle inventa les voiles, ajoutées 
par elle aux rames. Ce trait a fait 
croire aux plus habiles mythologues 
qu'Harpocrale est le mêniequ'Ho- 
rus. Sa statue se trouvoit à l'entrée 
de la plupart des temples ; ce qui 
voulait dire , au sentiment de Plu— 
largue, qu'il faut honorer les dieux 
par le silence , ou que les hommes , 
en ayant une connaissance impar- 
faite , n'en doivent parler qu'avec 
respect. Les anciens avaient souvent 
sur leurs cachets une figure d'Har- 
pocrate , pour apprendre qu'on doit 
garderie secret des lettres. On le re- 
présentait sous la figure d'un jeune 
homme nu , ou vêtu d'une robe 

43 * 
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traînante , couronné d'une mitre à 
V égyptienne . la tète tantôt rayon- 
nante , tantôt surmontée d'un pa- 
nier, tenant d'une main une corne 
d'abondance, et de l'autre une fleur 
de lotus , tel que celui trouvé à Mo- 
dène , et portant quelquefois un 
carquois. Comme on le prenait aussi 
pour le soleil . la corne marquait 

3ue cet astre produit l'abondance 
es fruits . et par là donne la vie à 
tous les animaux. Le carquois dési- 
gne ses rayons, qui sont comme au- 
tant de flèche» qu'il décoclie de tou- 
tes parts Quant à la fleur du lotus , 
elle est dédiée au soleil , parcequ'ellc 
s'ouvre, dit-on . au lever de cet as- 
tre , et se ferme à son coucher. La 
chouette . symbole de la nuit . pla- 
cée derrière lui . exprime , dit (u- 
per . le soleil qui tourne le dos à la 
nuit. Le doit;» qu'il met sur la bou- 
che est le a c doigt, appelé salutaire* 
dont on se sert pour imposer si- 
lence. On offrait a cette divinité les 
lentilles et les prémices des légu- 
mes ; mais le lotus et le pécher lui 
étaient particulièrement consacrés . 
pareeque . dit Plittarque . les feuil- 
les du pêcher ont la figure d'une 
langue , et son fruit celle du cœur ; 
emblème du parfait accord nui doit 
exister entre le cœur et la langue. 
Ant. expl. t. 2. Voy. Silence , 
Muta , Ta cita. 

Hai\F1ÊE. chienne d'Actéon. 
Kac. Harpazein . enlever. Met. 3. 

Harpyes, monstres, enfants de 
Neptune et de la Mer. et. selon 
J/csiode . de Thaumas et d'Electra , 
fille de l'Océan. Virgile ( Eneid. 3 ) 
ne nomme que Celamo . obscurité. 
Hésiode en nomme 3 : Iris ; Ocy- 
pete . qui vole file ; et Aéllo . tem- 
pête. D'autres les appellent Alope , 
Acheloé et Orythoé ou Ocypede. 
Ces monstres . au visage de vieille 
femme , au bec et aux ongles cro- 
chus . au corps de vautour et aux 
mamelles pendantes, causaient la 
famine partout ou ils passaient, en- 
levaient les viandes sur les tables , 
et répandaient une odeur si infecte . 
qu'on ne pouvait approcher de ce 
(m ils laissaient : on avait beau les 
chasser , ils revenaient toujours ; 
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enfin c'étaient les chiens de Jupiter 
et de Junon . qui s'en servaient con- 
tre ceux qu'ils voulaient punir. C'est 
ainsi qu'ils perséc ulerent Phinéc , 
roi de Thrare , que Calais et Zéthes 
délivrèrent en leur donnant la< bawe 
jusqu'aux lies Strophades , dans la 
mer d'ionie , ou ils fixèrent leur de- 
meure. Dans la suite . les Troyens « 
sous la conduite d'Enée . ayant pris 
terre dans leur ilc. et trouvant plu- 
sieurs troupeaux de bœufs errans 
dans les campagnes, en tuèrent une 
partie pour leur nourriture. Les 
Harpyes . auxquelles ces troupeaux 
appartenaient , sortent tout à coup 
des montagnes . faisant retentir l'air 
du bruit effroyable de leurs ailes . et 
viennent fondre en grand nombre 
sur les viandes des Troyens , dont 
elles enlèvent la plus grande partie 
et souillent le reste. Ceux-ci courent 
sur ces affreux oiseaux pour les per- 
cer de leurs épées ; mais leurs plu- 
mes les garantissent des coups et les 
rendent invulnérables. Le C/err . 
f 'ossius et Pluche , prennent les 
Harpyes pour un amas de saute- 
relles nui . après avoir ravagé une 
partie de l' Asie mineure . se jetè- 
rent sur laThracc et sur les îles voi- 
sines, et y'rauserent la famine ; et. 
comme le vent du nord en délivra 
le pays en les poussant jusqu'à la 
mer d'ionie , ou elles périrent, on 
publia que les enfants de Borée 
leur avaient donné la chasse. Hunier 
croit plutôt y voir des corsaires qui 
faisaient de fréquentes descentes 
dans les états de Phinée , et dont les 
brigandages y mettaient la famine. 
Cette explication s'accorde assez 
avec le récit d' Apollodure . qui rap- 
porte qu'une des Harpxes tomba 
dans le I'igris , sur les côtes du Pé- 
loponese , et que l'autre vint jus- 
qu'aux Eschinades , d'où elle re- 
broussa chemin, et se laissa tomber 
de lassitude dans la mer ( Mem. de 
tAcad. des Inscr. /. 5, ta , 18 ). La 
peinture et la sculpture personni- 
fient les vices par des Harpyes; par 
exemple , une Harpye sur des sacs 
d'argent désigne l'avarice. 

Iiari nc.a . victime dont les en- 
trailles étaient adhérentes. Festus. 
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Haruspices, l'oy. Aruspices. 

Hasard ( Icouol '.). Coc/iin le dé- 
signe par un jeune homme qui , les 
yeux bandés, prend des billets dans 
une urne. De sa draperie tombent 
au hasard des joyaux, des couronnes, 
des chaînes . des fleurs . des épines , 
emblèmes des biens et des maux. 
Voy. Destin , Fatalité. 

Hastk. javelot sans fer, ou plu- 
tôt sceptre ancien que l'on voit sur 
les médailles entre les mains des di- 
vinités. Elle désigne le soin qu'ils 
prennent des choses d'ici-bas. Les 
Romains ont donné une haste à la 
noblesse. La haste pure est celle 
nui n'est point ornée de rameaux et 
de bandelettes. A ni. expt. t. 4- 

Hauda ( Myth. Ind.) , nom sous 
lequel les Chingulais (Ceylan) ado- 
rent la Lune. Ils joignent quelque- 
fois à ce nom celui de Hamui , titre 
d'honneur des personnes les plus 
relevées . et celui de Dio , qui , dans 
leur langue , signifie Dieu, et qu'ils 
ont apparemment emprunté des 
Portugais. Voy. Irri. 

Hautbois Voy. Euterpe. 

Hauteur ( Icoaol.). Selon Ripa , 
el!e se représente par une femme 
jeune , aveugle , le visage allier et 
méprisant . vêtue d'une tunique 
rit hc . mais le bas du vêlement est 
sale et déchiré. Elle tient un paon, 
svtnhole de l'orgueil. Elle est mon- 
tée sur une boule . presque hors 
d'équilibre , et prêle à tomber. 
Cochin , en conservant ces détails . 
a substitué à la cécité absolue un 
bandeau qui empêche la figure de 
voir à ses pieds. 

ÏÎAVATNAAL , discours sublime . 
( Mylh. Cslt. ) , poeme composé 
d'environ lao strophes , attribué à 
Odin lui-même , où ce dieu est 
censé donner des leçons de sagesse 
aux hommes. Voici quelques-unes 
des maximes qui m'ont paru les 
plus saillantes : 

« La paix brille plus que le feu 
» pendant 5 nuits entre des amis 
» mauvais ; mais elle s'éteint quand 
» la 6 e approche , et l'amitié fait 
v place à la haine. » 

« Le loup couché ne gagne point 
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» de proie , ni le dormeur de vic- 
» toire. » 

« Il vaut mieux vivre bien long- 
» temps. Quand un homme allume 
» du feu . la mort est chei lui avant 
» qu'il soit éteint. » 

« Louez la beauté du jour quand 
» il est fini , une femme quand vous 
» l'aurez connue , une fille après 
» qu'elle sera mariée . la glace quand 
» vous l'aurez traversée , la bière 
» quand vous l'aurez bue. » 

« Ne vous fiez ni à la glace d'un 
» jour, ni à un serpent endormi , 
» ui aux caresses de celle que vous 
» devez épouser , ni à une épée 
» rompue, ni au fils d'un homme 
» puissant , ni a un champ nouvel- 
»• lement ensemencé. >» 

« Il n'y a point de maladie plus 
» cruelle que de ne pas être content 
» de son sort. >» 

« Si vous avez un ami , visitez-le 
» souvent. Le chemin se remplit 
» d'herbes , et les arbres le cou- 
»» vrent bientôt, si l'on n'y passe 
» sans cesse. » 

« Soyez circonspect lorsque vous 
» avez trop bu , lorsque vous èles 
» près de la femme d'autrui , et 
» quand vous vous trouvez parmi 
» des voleurs. »» 

« Ne riez point du vieillard , ni 
» de votre vieux aïeul. Il sort sou- 
» vent des rides de la peau , des pa- 
" rôles pleines de sens. »» 

Hazazel . nom que les Israélites 
donnaient au bouc émissaire. Le 
grand-prêtre l'oflrait en sacrifice , 
mais saus l'égorger ni le brûler. 
Après l'avoir chargé des péchés de 
tout le peuple , il le chassait dans 
le désert ; expulsion qui était tou- 
jours précédée du sacrifice réel d'un 
autre bouc. 

iÏAZis . terrible en guerre , sur- 
nom de Mars chez les Syriens. 

Héb a . nom d un chien de chasse , 
qui répond au mot français ta jeu- 
nesse. 

Hebrat alCalb {Myth. Mahom.), 
crame du cœur. Les musulmans en- 
tendent par ce mot l amour-propre 
et la concupiscence qui nous porte 
au péché. C'est aussi le péché d ori- 
gine, qu'ils reconnaissent être venu 
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d'Adam , et qu'ils disent le prin- 
cipe de toutes nos fautes. Mahomet 
se vantait d'en avoir été délivré par 
l'ange Gabriel, qui lui arracha du 
cœur cette graine noire; faveur qui 
l'avait n-ndn impeccable. Biùl. Or. 

Hebdomagene , surnom d'Apol- 
lon . que les Delphiens préten- 
daient être né le 7 e jour du mois 
Busioa. C'était proprement ce jour- 
là qu' Apollon venait à Delpnes . 
ce. unie pour payer sa fète , et qu'il 
»e livrait , dans la personne de sa 
prè»rcsse . à tous ceux qui le con- 
sultaient. Rac. ilebdomos, septième, 
et ghenesiai , naître. Voy. BusiON. 

Hebdomè . fète grecque observée 
le 7 e jour de chaque mois lunaire , 
en l'honneur d'Apollon, à qui tous 
les 7** jours étaient consacrés , parce- 
qu'il était né un de ces jours. Les 
Athéniens v chantaient des hymnes 
en l'honneur de ce dieu , et por- 
taient des branches de laurier dont 
ils ornaient leurs plats. Une autre 
fète du même nom était célébrée 
dans les familles particulières, le 7 e 
jour après la naissance d'un enfant. 

IlÉBÉ . déesse de la jeunesse . 
fille de Jupiter et de Junon . sui- 
vant Homère. Selon d'autres . Ju- 
non seule était sa merc. Invitée à 
un festin par Apollon . elle y man- 
gea tant de laitues sauvages , que , 
de stérile qu'elle avait été jusqu'à- 
lors . elle devint enceinte d'Hébé. 
Jupiter, charmé de la beauté de sa 
fille, lui donna le nom de déesse de 
la jeunesse , et l'honorable fonc- 
tion de servir à boire aux dieux ; 
mais un jour s'étant laissée tomber 
d'une manière peu décente, Jupi- 
ter lui ôta son emploi pour le don- 
ner à Ganymède. Junon la retint à 
son service . et lui confia le soin 
d'atteler son char. Hercule, déifié, 
l'épousa dans le ciel , et eut d'elle 
une fille nommée Alexiare et un fils 
appelé Anicétus. Le sens de cette 
union est que la jeunesse se trouve 
ordinairement avec la force. A 
la prière d'Hercule, elle rajeunit 
lolas. Elle avait plusieurs temples , 
un entr'autres, cher les Phliasiens, 
qui avait le droit d'asyle. On la re- 
présente couronnée de fleurs, avec 



une coupe d'or à la main. C'est 
ainsi que l'offrent les pierres gra- 
vées de Siosr/i. Naucydes , statuaire 
d'Argos , avait placé sa statue près 
de la Junon de Polyclete. Mèi. q. 
Paus. 1 , c. 19 ; /. a . c. ia. Apol- 
lod. 1 . c. 3 ; /. a , c. 7. 

Hfbksi's , capitaine latin, tué 
par Euryale. Enèid. 9. 

Hébon . dieu adoré dans la Cam- 
panie. On croit que c'est le même 
que Bacchus ou plutôt le Soleil. 
Rac. Hébè , jeunesse. 

HÈBRE , fleuve de Thrace , qui 
s'appelait d'abord Rhombus ; c'est 
dans ses flots que les Bacchantes je- 
tèrent la tète d'Orphée. Gèorg. 4- 
Met. ii. Mêla, a , c. a. 

1. Hêbrus, fils de Cassandre. roi 
de Thrace , ayant repoussé avec hor- 
reur les poursuites de Damasippe, 
sa belle-mère, fut accusé par sa ma- 
râtre , poursuivi par son père , et , 
pour lui sauver un crime , se jeta 
dans le Rhombus , qui de sa mort 
prit le nom d'Hèbre. Strah. 7. 

a. — Fils de Dolichaon . com- 
pagnon d'Enée, tué par Métence. 
Enèid. 10. 

Hécabê , Danaïde , e'pouse de 
Dryas. 

1. Hécaerge , fille de Borée et 
d'Orithvic , et sœur de la déesse 
Opis , divinité favorable aux chas- 
seurs . nymphe de la campagne et 
des bois, passionnée pour la chasse , 
et la terreur des animaux , que ses 
traits atteignaient de loin. Les filles 
de Délos lui consacraient leur che- 
velure. C'est peut-être Diane elle- 
même , à laquelle on donnait ce 
nom . aussi bien qu'à son frère 
Apollon . ou le Soleil , dont les 
rayons opèrent à une grande di»- 
tance. Rac. /Mas, loin; ergon , 
effet. Paui 

a. — Surnom de Vénus dans l'île 
de Cée. 

1. HÉCALÉ , HÉCALÈKE . vieille 
femme pauvre , mais vertueuse . 
cher qui Thésée logea en allant à la 
guerre contre les Sarmates. Elle 
avait voué un sacrifice solennel a 
Jupiter , s'il revenait vainqueur . 
mais elle mourut avant son retour. 
Thésée , victorieux , ordonna que 
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ce sacrifice aurait lieu , et qu'on y 
rendrait de grands honneurs à Hé- 
calc . en reconnaissance de son 
affection. Plut, in Thes. 

i! — Une des filles de Mînos et 
de Pasiphaé. 

HecaIÊSIEN. IIÉCAMEN , surnom 
de Jupiter. 

Hécalésies, fête à Héealc . 
bourg de l'Attique , en l'honneur 
de Jupiter , qui avait un temple 
dans ce lieu . sous le nom de Jupi- 
ter Hécalien. A ni. expt. t. a. 

HÉCamède, fille d'Arsinoiis. roi ' 
de Ténédos , dont les Grecs firent , 
après la prise de cette Jle, pre'sent à 
Nestor. Iliad. n. 

I. Hécate , fille de Jupiter et de 
Latone , et sœur d'Apollon , que 
l'antiquité appelle la Lune dans le 
ciel . Diane sur la terre , et Proser- 
pinc aux enfers, i. Rac Hehaton , 
cent , parccqu'on lui offrait cent 
■victimes , ou qu'elle retenait cent 
ans sur les bords du Styx les ames 
dont les corps avaient été privés de 
la sépulture. 2. Rac /Mas, loin, 
parreque la Lune darde ses rayons 
de loin. 3. Rac. Kat , feu , lumière. 
Hésiode et Musée la font lille du 
Soleil ; Orphée , du Tartare et de 
Cérès ; Bacchylide , de la Nuit ; et 
Phérccyde , d'Aristée. D'autres la 
font naître du titan Persée et d'As- 
térie. Chacun lui donne un carac- 
tère conforme à sa généalogie ; ou 
plutôt . l'Hécate de chaque pays est 
un personnage différent . dont les 
mythologues ont compliqué les qua- 
lités et cumulé les actions. L'an- 
cienne Hécate , celle à,' Hésiode , 
est une divinité bienfaisante, pour 
laquelle Jupiter a plus d'égards que 
pour aucune autre divinité , parce- 

3u'elle a , pour ainsi dire , le destin 
e la terre entre les mains, qu'elle 
distribue les biens à ceux qui l'ho- 
norent i qu'elle accorde la victoire, 
suit les voyageurs et les navigateurs, 
préside au conseil des rois. aux son- 
ges * aux accouchements, à la con- 
servation et à l'accroissement des 
enfants qui viennent de naître. La 
fille du titan Persée est peinte avec 
d'autres traits. Chasseresse habite , 
elle frappe de ses traits les hommes 



comme les animaux. Savante em- 
poisonneuse , elle essaie ses poisons 
sur les étrangers , empoisonne son 
père . s'empare du royaume , élève 
un temple à Diane . et fait sacrifier 
à la déesse tous lei étrangers que le. 
hasard jette sur les côtes de la Cher- 
sonèseTaurique; ensuite elle épouse 
Eétès , et forme dans son art a filles 
bien digne* d'elle , Médéc et Circé. 
Déesse des magiciennes et des en- 
chantements, c'était elle qu'on in- 
voquait avant de commencer les 
opérations magiques qui la forçaient 
de paraître sur terre. Présidant aux 
songes et aux spectres, elle appa- 
raissait à ceux qui l'invoquaient : 
Ulysse , voulant se délivrer de ceux 
dont il était tourmenté . lui consa- 
cra un temple eu Sicile. Enfin . 
déesse des expiations, sous ce titre 
on lui immolait de petits chiens , et 
on lui élevait des .statues dans les 
carrefours. Voy- Pur. RAI A. Son 
culte , originaire d'Egypte , fut 
porté en Grèce par Orphée. Les 
Kginètes . qui le reçurent les I er * , 
élevèrent un temple à Hécate . dans 
une place fermée de murs, où cha- 
que année ils célébraient une fête 
en son honneur. Apulée nous ap— 

firend qu'elle était la même qu'IsiN. 
Musieurs mêlèrent le culte de cette 
déesse à celui de Diane ; et c'est 
ainsi qu'elle fut adorée à Ephèse, 
à Délos. àBrauron dans l'Attique, 
à Magnésie, àM\cènes. àSégestc. 
et sur le mont Ménale. Athènes lui 
offrait des gâteaux où l'on voyait 
imprimée la ligure d'un bœuf, parce- 
qu'on l'invoquait pour la conser- 
vation de ces animaux utiles; et les 
Spartiates teignirent ses autels du 
sang des hommes. A Rome , son 
culte fut aussi célèbre , sans être 
aussi cruel; on l'appelait Dea Fc- 
ralis , et l'on croyait qu'elle fixait 
le dernier instant de l'homme et 
présidait à sa mort. Amitcrne et 
Formies lui élevèrent des autels , 
et Spolette lui dédia un temple qui 
lui fut commun avec. Neptune , re- 
gardant la mer comme le plus vaste 
et le plus peuplé des tombeaux. 

Alcamene fut le I er qui donna 
un triple corps à cette déesse. J\>y. 
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Tiar.EPS. Myron . au contraire . ne 
lui en donna qu un. La manière 
d .4 le amené devait prévaloir che* 
Ufl peuple amateur des allégories; 
ain»i ses 3 faces expriment le» 3 as- 
pects de la Lune . selon Clèomede ; 
suivant Senius . l'une représenta 
Lurine . qui favorisait la naissance ; 
la 2 e fut Diane . qui conservait les 
jours; la 3 e Hécate, qui les ter- 
minait. Tantôt ses tètes sont natu- 
relles et même agréables, et cein- 
tes d'une guirlande de roses à 5 
feuilles» Tantôt ses statues en of- 
frent une de cliien , une de cheval, 
et une de sanglier. Quand elle est 
forcée de répondre aux évocations 
magiques de IWédée , elle parait 
roi liée de serpents , une branche de 
chérie à la main . entourée de lu- 
mière , et faisant retentir autour 
d'elle les aboiements de sa meute 
infernale . et les cris aigus des nvm- 
hes du Phase. Lorsque Phèdre 
implore dans Sènccjue . elle est ar- 
mée d'une torche ardente , d'un 
fouet ou d'une épée. Souvent elle 
tient un (lambeau propre à dimi- 
nuer les ténèbres du Tarlare . ou 
une patère pour sacrifier aux dieux 
IN là ries. Quelquefois elle porte une 
clef d'une main, et de l'autre des 
cordes ou un poignard dont elle lie 
ou frappe les criminels. Voy. Puy- 
l«x. Sur un jaspe du cabinet na- 
tional on la voit avec ce:. 3 tètes T 
sur lesquelles s'élèvent des bois- 
seaux. Elle n'a qu'un seul corp» . 
auquel tiennent o bras. Deux tien- 
nent des serpents . 2 des torches 
enflammées , et les a autres des 
vases propres aux expiations. Le 
chèue lui était consacré particuliè- 
rement , et on la couronnait des 
branches de cet arbre . entrelacées 
de serpents. Le nombre 3 servait 
encore à la désigner. L'autel élevé 
en son honneur différait de celui 
des autres divinités , en ce qu'il 
avait 3 cotés comme sa statue , d'où 
vient l'épithete de Tribomos. Elle 
en avait un pareil à Uome dans le 
temple d'Esrulape. Le chien lui 
était consacré ( / 'oy. CaMCIDa ). 
Ceux qu'on lui offrait en sacrifice 
devaient être noirs , et on les im- 
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molait au milieu de la nuit. Les 
cri» plaintifs de ces animaux mou- 
rants éloignaient , dit-on. les spec- 
tres affreux envoyés souvent par 
cette déesse. Delandine , Enfer des 
Anciens, Voy. E M Pi s a 

2. — La plus grande des cavernes 
supposées être dans la lune . et ou 
quelques auteurs placent le lieu de 
punition réservé aux ames des mé- 
chants. 

3. — Hésiode prétend qu'Ipbi- 
génie fut appelée Hécate après sa 
mort. 

i . HÉcatÉE . père des Oréades. 
a. — Surnom de Diane, 
i. HÉc atf.es , apparitions de 
spectres d'une grandeur prodi- 
gieuse . qui avaient lieu dans les 
mystères d'Hécate. 

a. — Statuesérigées à cette déesse 
devant les maisons athéniennes. 

IIecatesif.s . fêtes et sacrifices en 
l'honneur d'Hécate , qu'Athènes 
célébrait tous les mois, regardant 
cette déesse comme la protectrice 
des familles cl des enfants. Le soir 
de chaque nouvelle lune . les gens 
riches donnaientdans les carrefours 
un repas public , ou la divinité était 
censée présider , et qui s'appelait 
le repas d'IIccalc. La déesse était 
supposée consumer ces provisions 
ou les faire consumer par ses ser- 
pents. Entr autres mets , on y ser- 
vait des u:ufs , soit qu'on leur crut 
une vertu expiatoire, soitque l'œuf, 
considéré comme le symbole de la 
génération , «lût être l'attributd'une 
déesse qui rappelait la force pro- 
ductrice de la nature. Mais ces re- 
pas publics étaient surtout destine* 
aux pauvres : les tables étaient dres- 
sées dans les carrefours. Ant. ezpi- 
/. a. Voy. Thivia. 

Hécatoboli . surnoms d' A pollou 
et de Diane . pris des rayons de lu- 
mière qu'ils dardent. Rac. llekas. 
loin ; ùallô. je darde. 

Héc atombe , sacrifice de ioo vic- 
times . proprement de ioo bœufs , 
mais qui s'appliqua dans la suite 
aux sacrifices de ioo animaux de 
même espèce . même de ioo lions 
ou de ioo aigles . qui était le sacri- 
fice impérial. Ce sacrifice, qui s* 
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faisait en même temps sur 100 au- 
tels de gazon . par ioo sacrifica- 
teurs, s'offrait dans des cas extraor- 
dinaires, soit heureux , soit mal- 
heureux. Homère fait voyager Nep- 
tune en Ethiopie pour acheter des 
hécatombes de taureaux et d'a- 
gneaux. Calchas en lait conduire 
une à Chrysa, pour apaiser Apol- 
lon irrité contre les Grecs. Ce sa- 
crifice fut , selon quelques auteurs, 
établi par les Lacédémoniens , qui , 
ayant 100 villes dans leur pays, im- 
molaient tous les ans ioo bœufs à 
leurs divinités. La plus célèbre hé- 
catombe est celle que Pythagore 
offrit en action de gràcesde ce qu'il 
avait trouvé la démonstration du 
carré de l'hypoténuse ; mais des 
écrivain* prétendent qu'elle consis- 
tait en ioo bœufs de pâte . son sys- 
tème ne lui permettant pas d'im- 
moler des animaux vivants. Met. 8. 
Ant. czpl. t. a. 

Hécatombes , surnom de Jupi- 
ter en Carie et en Crète . et d'A- 

{>ollon , pareeque c'était principa— 
ement à ces a divinités qu'on im- 
molait des hécatombes. 

1IÉCATOMBÉES . fêtes à Athènes 
en l'honneur d'Apollon, le i er 
mois de l'année civile. Les Argiens 
et les Eginctes célébraient la même 
fête en l'honneur de Jupiter. Ant. 
expl. t. a. 

1 Iécatombéon , i cr mois de l'an- 
née athénienne . qui répondait au 
mois de septembre. Ce mois prit 
son nom du grand nombre d'héca- 
tombes qu'on sacrifiait à Athènes 
pendant le coursdese$3ojnurs. 

Hécatompédon, temple que l'on 
voyait dans la citadelle d'Athènes. 
Lorsqu'il fut achevé*, les Athéniens 
renvoyèrent libres toutes les bêles 
de charge qui avaient servi à la 
construction . et les lâchèrent dans 
les pâturages comme des animaux 
consacrés. Un d'eux étant allé se 
mettre à la tète de ceux qui traî- 
naient des charrettes à la citadelle , 
comme pour les encourager, ils 
ordonnèrent , par un décret . qu'il 
serait nourri jusqu'à sa mort aux 
dépens du public. Rac. Poas , pied. 
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IIÉCATOMPHONEUME . sacrifice où 
l'on immole ioo victimes. Athènes 
en faisait un pareil en 1 honneur de 
Mars. 

Hécatompjionies, fêtes que célé- 
braient . chez les Mcsséniens , ceux 
qui avaient tué ioo ennemis à la 

{;uerre. Aristoinènc eut 3 fois cet 
lonneur. Rac. Phonos , meurtre. 
Pau s. 4 , c. 19. 

M ; vtompolis , à 100 villes , 
nom de l'ile de Crète. Rac. Polis , 
ville. 

I. Hècatohptlh . à 100 portes , 
ville de Libye , bâtie par Hercule , 
après qu'il eut tué le tyran Busiris. 
Diod. Sic. 

a. — Nom delà Thèbes d' Egypte. 
Rac. Pyle, porte. 

Hecatonchires , à 100 mains , 
nom des 3 géants Cottus, Briarée 
ctGygès. fils du Ciel et delà Terre , 
qui avaient chacun 5o tètes et 100 
bras. Le Ciel n'en put supporter 
la vue , et à mesure qu'ils naqui- 
rent 1 il les cacha dans les sombres 
demeures de la Terre , et les char- 
gea de chaînes. Jupiter , dans la 
suite , par le conseil de la Terre , 
les remit en liberté. Aussi combat 
tirent-ils pour lui avec une vivacité 
que les Titans ne purent soutenir ; 
et les couvrant à chaque instant de 
3oo pierres qui partaient à la fois 
de leurs mains , ils les poussèrent 
jusqu'au fond du Tartare , et les y 
enfermèrent dans des cachots d'ai- 
rain. La nuit se répandit 3 fois alen- 
tour, et Jupiter en confia la garde 
aux Hécatonchires. Rac. Chcir , 
main. Hêsiod. Théo g. 

HÉCATOS , qui lance ses rayons aa 
loin ; surnom du Soleil. Rac. Hekas , 
loin , ou Hécalon. cent; pareeque , 
suivant une tradition particulière , 
il avait tué le serpent Python de 100 
coups de flèches ; ce qui rendait à 
ce dieu le nom d' Hecatos plus agréa- 
ble que celui de Pvthius. 

HÉ cl a. Les Islandais préten- 
daient autrefois que l'Enfer était 
dans leur lie , et le plaçaient dans 
les gouffres du mont Hécla. Ils 
croyaient aussi que le bruit produit 
par les glaces , quand elles se cho- 
quent et s'amoncclcnt sur leurs ri- 
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vaçes . vient des cris des damnes , 
tourmentes par un froid excessif , 
et qu'il y a des aines condamnées 
à geler éternellement, comme il y 
en a qui brûlent dans des feux éter- 
nels. 

Hector . fils de Priant et d'Hé- 
cube. Homère le peint comme le 
plus fort et le plus vaillant des 
IYoyens , et le fait sortir avec gloire 
de plusieurs combats contre les plus 
redoutables guerriers , telsqu' Ajax, 
Dioraède. etc. Les oracles avaient 
prédit que l'empire de Priam ne 
pourrait être détruit tant que vi- 
vrait le redoutable Hector. Durant 
la retraite d'Achille, il porta le feu 
jusque dans les vaisseaux ennemis , 
et tua Patroclcqui voulait s'opposer 
à ses progrès. Le désir de la ven- 
geance rappelle Achille au combat. 
A la vue de ce terrible guerrier , 
Hécube et Priam tremblent pour 
les jours de leur fils . et lui font les 
plus vives instances pour l'engager 
à éviter le combat ; mais il est inexo- 
rable , et lié par son destin , il at- 
tend son rival. Apollonl'abandonne. 
Minerve , sous la figure de son frère 
Oéiphobe . le trompe et le livre à 
la mort. Achille lui ôte la vie , le 
livre à la lâche fureur des Grecs , 
attache à son char le cadavre du 
vaincu , et le traîne indignement 
plusieurs fois autour de la ville. 
Enfin . Apollon reproche aux dieux 
leur injustice. Thétis et Iris sont 
chargées par Jupiter . l'une de dis- 
poser Achille à rendre le corps , 
et l'autre d'ordonner à Priam de 
lui porter des présents capables 
d'apaiser sa colère. Priam vient 
en suppliant baiser la main san- 
glante du meurtrier de son fils , et 
s'humilier à ses genoux. Le corps 
est rendu; v.t Apollon . qui l'a pro- 
tégé de son vivant , à la prière de 
Vénus, prend le même soin de lui 
après sa mort, et empêche qu'il ne 
soit défiguré par les mauvais trai- 
tements d'Acuille. Philostrate dit 
que les Troyens . après avoir rebâti 
leur ville, rendirent à ce héros les 
honneurs divins. Leurs médailles 
le montrent monté sur un char 
tiré par 2 chevaux , teuant une pi- 



que d'une main . et de l'autre le 
Palladium. Iliad. 6 , etc. Enèid I. 
Met. 12 Dictys Crél. Dares Phryg. 
Hrg. / 90 , 112. Paus. 3 , g , c. 18. 
Quintus Smyrn. 1 . 3. 

HÉgubk. fille de Dymas. selon 
Homère , ou . selon Euripide et 
Virgile . de Cisséis , roi de Thrace, 
et sœur de Théano . prêtresse d' A- 
pollon , épousa Priam . dont elle 
eut 5o fils , qui périrent presque 
tous sous les yeux de leur mère 
pendant le siège ou après la ruine 
de Troie. Hérjibe n'évita la mort 
que pour devenir l'esclave du vain- 
queur. On la chercha long-temps 
sans la trouver; mais enfin Ulysse 
la surprit parmi les tombeaux de 
ses enfants, et en fit son esclave: 
destin qui fut pour elle le comble 
de l'infortune ; car elle avait vu ce 
prince ramper à ses pieds , lors- 
que , surpris à Troie , déguise' en 
espion, il la supplia de le dérober 
à une mort certaine. Avant de par- 
tir, elle avale les cendres d'Hector, 
pour les soustraire à ses ennemis , 
et voitpérir Astyanax son petit-fils , 
dont elle doit encore conduire les 
funérailles. Conduite chez Polym- 
nestor. roi de Thrace . à qui Priam 
avait confié Polydore , le plus jeune 
de ses fils , avec de grands trésors, 
elle trouve le corps de son fils sur 
le rivage , s'introduit dans le palais 
du meurtrier , et l'attire au milieu 
des femmes troyennes . qui l'aveu- 
glent avec leurs fuseaux ou leurs 
aiguilles, tandis qu'elle tue elle- 
même les 2 enfants du roi. Les gar- 
des et le peuple furieux poursuivent 
les Troyennes à coups de pierres. 
Hécube mord de rage celles qu'on 
lui lance , et , métamorphosée en 
chienne, elle remplit la lïiraccde 
hurlements qui touchent de com- 
passion non-seulement les Grecs , 
mais Junon elle-même, la pw 
cruelle ennemie des Troyens. Un 
montrait encore en Thrace 1 du 
temps de Strabon , le lieu de sa sé- 
pulture , qu'on appelait le tombeau 
dit chien , soit à cause de sa uieta- 
morphose , soit à cause de la miser* 
où elle tomba , étant enchaînée 
comme un chien, dit-elle dans 
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Euripide , à la porte d' Agamemnon. 
Les traditions varient sur sa mort. 
Dictys de Crète rapporte qu'Hé- 
cube, esclave d'Ulysse, abandon- 
née par ce prince obligé de partir, 
fut lapidée par ses ennemis ; mais il 
y a toute apparence qu'il fut lui- 
même auteur de sa mort . puis- 

3 u arrivé en Sicile il fut tourmenté 
c songes funestes , au point de bâ- 
tir une chapelle à Hécube. H) gin 
(f. m.) croitqu'elle fut jetée dans 
la mer, et qu'on donna le nom 
de Cjneum au lieu de sa chute. 
Enéid. 2. Métam. i3. Sén. Troad. 
Dictys Crct. 4, 5. Apollod. 3, c. 12. 

HédyepÈs. au parler doux . épith. 
d'Apollon. Rac. Hcdys , doux ; 
epein . parler. Anthol. 

HedypotÈs , qui se plaît au doux 
Breuvage , épith. de Bacchus. Hac. 
Hedvs , doux ; pot on , boisson. 
Anthol. 

H E D y t n B o o s , qui répand des 
trusts agréables , ou qui fait enten- 
dre une douce harmonie , épith. de 
Bacchus etd'Apollon. Rac. Threin , 
crier. 

HÉGÉMAQUE . qui mène au combat ', 
surnom de Diane à Sparte. 

Hégémonf , une des a Grâces 
chez les Athéniens. C'était aussi un 
des surnoms de Diane. Diane Hé- 
gémone , ou conductrice , était re- 
présentée portant des (lambeaux , 
et honorée sous cette forme et sous 
ce titre en Arcadie. R. ffegeïslhai, 
conduire. Paus. 

Hégémonies , fêtes arcadiennes , 

2 ni se célébraient en l'honneur de 
>iane. 

Hégésistrate , éphésien , ayant 
ronsulté l'oracle sur le lieu où il 
devait fixer sa résidence , reçut pour 
réponse qu'il devait s'établir ou il 
verrait des villageois danser avec 
des branches d'olivier à la main. Il 
en rencontra en Asie , se fixa dans 
le lieu même , et y fonda la ville 
d'Elée. 

HégÉTOrie , nymphe de l'île de 
Rhodes , mariée à Oehime. dont 
elle eut Cydippe, depuis nommée 
Cyrbic. Diod. Sic. 

Hégire {Mjrth. Mahom.), fuite ; 
fameuse époque d'où les musulmans 
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commencent à compter leurs an- 
nées. L'an de grâce 622, la nuit du 
i5 au 16 de juillet , Mahomet . de- 
venu suspect aux magistrats de la 
Mecque , et craignant d'être ar- 
rêté , prit la fuite . et se retira à 
Médine . autre ville de l'Arabie 
heureuse , à 88 lieues de la Mecque. 
Cette fuite fut l'époque de ses suc- 
cès. Les écrivains arabes la font 
accompagner d'une foule de mer- 
veilles. Voici les plus singulières : 
« Mahomet, disent-ils, ayant ap— 
» pris , par le ministère de l'ange 
» Gabriel . que des habitants de la 
» Mecque devaient venir le poi- 
» gnarder la nuit , engagea son cou- 
» sin Ali. fils d'Abutaled, à se 
» coucher daus son lit à sa place , 
» et l'assura qu'il ne lui arriverait 
• aucun mal. Le courageux Ali se 
» coucha sans répliquer. Alors Ma- 
» homet , ouvrant la porte . aper— 
» eut les gens envoyés pour le pren- 
» dre ensevelis dans un profond 
» sommeil , il passa au milieu d'eux, 
«» et prenant une poignée de pous- 
» sière , la dispersa sur leurs têtes, 
» en récitant ces paroles de 1 Alco- 
>» ran : Nous tes avons couverts de 
»» poussière , et ils n'ont pu voir. Il 
» était déjà en sûreté , lorsque les 
» conjurés se réveillant , un d'eux 
» regarda par la fente de la porte , 
>» et vit Ah, qu'il prit pour le pro- 
>- phète , couché dans le lit , et dur- 
» niant d'un sommeil tranquille. 
» Ayant attendu jusqu'au jour, ils 
» enfoncèrent la porte ; mais ils 
» furent étrangement surpris de ne 
>» point trouver celui qu'ils cher- 
» t baient. Ils interrogèrent Ali sur 
» ce qu'était devenu son cousin; et 
» comme il répondit qu'il n'en sa* 
» vait rien , ils le laissèrent pour 
» aller à la poursuite de Mahomet. 
» L'apôtre avait été trouver Abu— 
»» bèkre , son oncle , et lui ayant 
» représenté le danger auquel il 
» s'exposait en restant à la Mecque , 
» il Pavait fait résoudre à l'accom- 
» pagner. Tous deux se hâtèrent de 
» quitter la ville , et, après une 
» heure de chemin, arrivèrent à la 
» caverne deThur, où ils avaient 
» donné rendez -vous à quelques- 
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» uns de leurs plus intimes amis . 
» et y restèrent cachés durant 3 
» jours. Cependant le bruit de l'éva- 
» sion de Mahomet ne s'était pas 
» plutôt répandu dans (a Mecque , 
» qu'on avait envoyé des coureurs 
» et des espions en grand nombre 
» dans tous les environs. Une des 
» troupes qui battaient la campagne 
» s'approcha de la caverne. Abu- 
» bèkre , en entendant le bruit des 
" hommes et des chevaux . fut saisi 
» de frayeur; mais le prophète le 
» rassura par ces mots : Ve vous at- 

* tristez pas , car Dieu est avec nous. 
» Les coureurs arrivèrent à l'en- 
» trée de la caverne. Lorsqu'ils y 
» voulurent regarder . ils virent a 
» colombes qui avaient fait leur nid 
» et pondu 2 œufs; de plus, ils 
» aperçurent qu'une araignée y avait 
M fait une toile qui bouchait tout le 
- passage. A cet aspert . ils firent ce 
» raisonnement : Si quelqu'un était 
» entré dans cette caverne . il aurait 
» infailliblement cassé les œufs de la 

* colombe et rompu la toile d arai- 
» gnée ; ce qui les délermina a se 

■ retirer. Mahomet . ayant reçu 

* quelques provisions de s»\s amis . 
» continua sa route. Les kora't's- 
» chites avaient promis 100 cha- 
» ineaux à quiconque le leur amc- 
» nerait vif ou mort. De tous ceux 
» que l'appât d<« celte récompense 

■ avait exrités à le poursuivre, un 
» certain vSoraka fut le plus heu- 
» reux. II sut. par le moyen des 
» fier lies divinatoires . le chemin 

* qu'avait pris le prophète . et ne 
» tarda pas à le joindre. Abubèkre. 
» le voyant t s'écria tout éperdu : 

* O apôtre de Dieu ! le persécuteur 
» nous tient. Mahomet lui répéta 
» les paroles qu'il lui avait dites 
» dans la caverne. Ensuite, se tour- 

* nant vers Soraka . il l'appela par 
» son nom. En même temps le che- 
» val de Soraka, ayant bronché du 
» pied de devant , s'abattit et ren- 

* versa son maître. Ainsi , .le fugitif 
» eut le temps de s'éloigner. So- 
» raka, se relevant, jeta une a* fois 

* le sort, et recommença à pour- 
» suivre le prophète encore plus 
» vivement ; et comme il le pres- 



» sait l'épée dans les reins, Maho- 
» met fit cette courte prière : O 
>• Dieu .' arrête cet homme en la ma- 
>» niere qui te sera le plus agréable \ 
>» Aussitôt le cheval de son ennemi, 
» pliant les /| pieds sous le ventre , 
» renversa son cavalier. Alors So- 
rt raka reconnut que Dieu s'oppo- 
» sait à son dessein , et que le pro- 
» phetc était un saint homme. Il se 
» jeta à ses pieds, lui demanda un 
» écrit pour lui servir de sauve- 
» garde . et le laissa lui et les siens 
» continuer leur route. » 

Hegrin. ange que l' hérésiarque 
liermas avait inventé . et qu'il di- 
sait présider sur les bêles. 

Heia , nom que les Tartares Sa- 
moïedesdonnentà V EtrfSuprêrae. 

Heil {Myth. Celt). idole des 
anciens Saxons en Angleterre. F.lle 
était honorée sur les bords du Ho- 
me . en Dorsetshire. 

Hejhdall (Jlfylà, Celt.). dieu 
très-saint et très - puissant , fils de 
9 vierges qui sont strurs On l'ap- 
pelle aussi le dieu aux dents i or , 

Ïaircqu'il a les dents de ce métal, 
I demeure au bout du pont de 
Ilifrost ( arc -en-ciel ) . dans le châ- 
teau nommé le Fort Céleste. C'est 
le gardien des dieux. Il lui est or- 
donné de se tenir à l'entrée du ciel 
our empêcher les géants de forcer 
le passage du pont. Il dort moins 
qu'un oiseau , et voit la nuit comme 
le jour à 100 lieues autour de lui. 
Ilcntend l'herbe croilresur la terre, 
la laine sur les brebis. Quelquefois 
il embouche une trompette dont le 
son retentit par tous les mondes. 
C'est cette trompette qui doit ré- 
veiller les dieux a la fin du inonde . 
lorsque les (ils de Muspell viendront 
avec Lokc , Fenris et le Grand 
Serpent, attaquer les dieux. Heim- 
dall doit se battre avec Loke . et 
tous deux se terrasseront l'un Tau* 
tre. 

Héla [Myth. Celt.) , nom de la 
mort chei les Scandinaves. Cette 
reine est fille de Loke et de la géante 
Angerbode , messagère de malheur. 
Précipitée dans le Niflheim . on lui 
donne le gouvernement de 9 mon- 
des, pour qu'elle y distribue de* 
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logements à ceux qui lui sont en- 
voyés , c.-à-d. . à tous ceux qui 
ineurent de maladie ou de vieil- 
lesse. Elle possède dans ce lieu de 
vastes appartements fort bien cons- 
truits , et défendus par de grandes 
grilles. 8a salle est la Douleur ; sa 
table , la Famine ; son couteau , la 
Faim ; son valet , le Retard ; sa ser- 
vante . la Lenteur ; sa porte , le 
Précipice ; son vestibule , la Lan- 

Rueur; sou lit. la Maigreur et la 
laladie ; sa tente , la Malédiction. 
La moitié de son corps est bleue ; 
l'autre moitié est revêtue de la 

Iieau et de la couleur humaine. On 
a reconnaît à son regard effrayant. 

Helacatas, jeune garçon aime 
d'Hercule. 

Hel a GATEES, fêtes lacédétno- 
niennes en l'honneur d'Hélacatas. 
JIelagabale. Voy. Elagabale. 
Héla nus, lac dédie à la lune 
dans le Gévaudan. Rac. Liane , 
splendeur. l r oy. LaC. 

Hélas . un des fils de Persée et 
d'Andromède. 

HÉLEiNE, reine des Adiabéniles, 
dont le tombeau ne pouvait s'ou- 
vrir et se fermer qu'à certains jours 
de l'année. En tout autre temps , 
on aurait tout brise plutôt que de 
l'ouvrir. Paus. 

i. Hélène , île de la mer Egée , 
où la tradition prétendait que Paris 
avait obtenu les premières faveurs 
d'Hélène , et bâti un temple à V é- 
nus. 

a- — Princesse célèbre par sa 
beauté , fille de Jupiter et de Léda, 
femme de Tyndare . et sœur de 
Clytemiiestre , de Castor et de 
Pollux. Plusieurs ont dit qu'elle 
était fille de Jupiter et de Némésis, 
et que Léda n'était que sa nour- 
rice ; d'autres , au rapport d 1 Jlhè- 
née , la font naître d'un œuf qui 
tomba du ciel de la lune dans le sein 
de Léda. Voy. Léda , Némésis. Dès 
ses i re> années . sa beauté fit tant 
de bruit , que Thésée l'enleva du 
temple de Diane . où elle dansait. 
En partant pour l'Ëpire , il la laissa 
grosse entre les mains d'Etlira, sa 
mère; et Hélène, délivrée par ses 
frère» et ramenée à Sparte, y ac- 



coucha d'une fille dont l'éducation 
fut confiée a Clytemnestre ( Paus. 3, 
r. 19 . rte. ). Cette aventure , loin 
de nuire à Hélène, ne l'empêcha 
pas d'être recherchée par les jeunes 

f>ri uces de la Grèce. Les plus cé— 
ebres de ses poursuivans étaient 
Ulysse, fils de l-aerte ; Antiloque, 
fils de Nestor; Sthénélus , (ils de 
Capanée ; Diomede , fils de Tydée ; 
Aiuphiloquc . fils de Ctéatus; Mé- 

§cs , fils de Philée; Agapénor , fils 
' Ancée; Thalpius, fils d"Eur)lus; 
Mnesthée . fils dcPétéus ; Schédius, 
fils d'Epistrophus ; Polyxénus , fils 
d'Agastliene ; Amphiloquc , fils 
d' Atuphiaraus ; Asralaphe et lal- 
mus, fils de Mars; Ajax . fils d Oï- 
lée ; Euraélus , fils d'Admète ; 
Polypertus. fils de Pirithoiis ; Elé- 
phénor. fils deChaicodon; Poda— 
lyre et Machaon, fils d'Esculape ; 
Léontéus. fils de Corouus; Phi- 
loctete , fils de Péan; Protésilas , 
filsd'Iphirlus ; Eurypyle . filsd'Evé- 
mon ; Ajax et Teucer, fils de Té- 
lamon ; Patrocle , fils de Ménétius; 
Ménélas, fils d'Atrée ; Thoas , Ido- 
méiiée et Mérion. Tyndare, son 
pere, la voyant recherchée par un 
grand nombre de princes , et crai- 
gnant d'irriter ceux qu'il refuserait, 
suivit le conseil d'Ulysse, et fit ju- 
rer tous les prétendants que , lors- 

auc son choix serait tombé sur l'un 
'eux , ils se réuniraient tous pour 
le défendre contre ceux qui vou- 
draient la lui disputer. Alors il se 
détermina en faveur de Ménélas. 
Les commencemeuts de cet hymen 
furent heureux ; mais Ménélas ayant 
été obligé de s'absenter , Paris , 
venu en Grèce sous prétexte de sa- 
crifice à Apollon Daphnéen , saisit 
le moment de son absence , se fit 
aimer d Hélène . l'enleva, et attira 
sur sa patrie cette guerre sanglante 
qui (ait le sujet de l'Iliade. Homère 
semble vouloir la justifier de ce re- 
proche , eu insinuant qu'elle avait 
été surprise par Paris ( OJyss. a3.) : 
ce que ses commentateurs expli- 
quent en disant que Paris ne put 
vaincre les froideurs d'Hélène , jus- 
qu à ce que V énus, pour le favo- 
riser, lui eut donné le» traits de 
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Ménélas ; qu'alors Hélène, trom- 
pée par cette ressemblance, nt fit 
pas difficulté de le suivre , et que 
Pàris ne se fit connaître que lors- 
qu'il fut en pleine mer. Cette aven- 
turc n'éteignit pas la passion de 
Ménélas. puisqu 'après la ruine de 
Troie , cette perfide lui ayant in- 
dignement livré Déiphobe . qu'elle 
avait épousé après la mort de Paris, 
il se réconcilia avec elle et la ra- 
mena à Sparte. Euripide le peint 
un peu plus difficile ; mais l'épée 
lui tombe des mains à la vue de 
l'enchanteresse. Après la mort de 
Ménélas , Mégapenthe et Nicos- 
trate, ses fils naturels, la chassè- 
rent, et la forcèrent de se retirer à 
Rhodes, ou Polyxo la fit pendre. 
Jlind. pas s) m. Enèid. i , 6 , 7 . 
jipollod. 5 , c . i3 , etc. Hyg. f. 77. 
Jlèrod. 2 . c. 12. Plut, in T/tes. 
fitctys Crct. I. Quint. Smyrn. 10 , 
i3. Odyss. 4 , i5. Voy. Dendritis, 
Polyxo. 

JfcrodotecX Euripide ont suivi une 
tradition un peu différente. Le I er 
fait aborder Pàris avec sa conquête 
sur la côle d' Egypte. Protée le chasse 
de ses états . et retient Hélène avec 
toutes ses richesses pour les resti- 
tuer à leur légitime possesseur. Ce- 
pendant les Grecs , avant de com- 
mencer les hostilités , envoient des 
ambassadeurs redemander Hélène. 
Les Troyens répondent qu'elle est 
en Egypte : cette réponse leur pa- 
raît une moquerie ; mais après le 
siège ils sont convaincus de la vé- 
rité , et Ménélas se rend à Mem- 
phis , où Hélène lui est rendue. 
Euripide la présente comme ver- 
tueuse A l'entendre , c'est un fan- 
tome que Junon a supposé . piquée 
de voir Vénus remporter le prix de 
la beauté. La véritable Hélène, en- 
levée par elle pendant qu'elle cueil- 
lait des roses . est transportée dans 
l'île de Pharos. Lorsqu'après la 
ruine de Troie , la tempête jette 
Ménélas en Egypte , le fantôme 
disparaît, en rendant témoignage à 
l'innocence d'Hélène. Ménélas se 
rend à l'autorité du miracle , et ra- 
mène à Sparte sa vertueuse épouse. 
D'autres auteurs anciens prétcu- 
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dent qu'Hélène n'épousa point Mé- 
nélas , qu'elle préféra Pàris à tous 
les princes qui la poursuivaient : 
que Ménélas . piqué , leva une ar- 
mée contre Troie. Suivant d'au- 
tres , elle ne fut enlevée que par 
Thésée , nui la mena en Egypte , 
où il pria Protée de la garder jus- 
qu'à son retour ; et dans la suite 
ce prince la donna à Ménélas , qui 
alla la lui demander. On varie sur 
le nombre de ses enfants ; les uns 
veulent qu'elle ait eu 4 fils de Mé- 
nélas , et un d'Achille. Les autres 
ne lui donnent que a filles . Her- 
mione , qu'elle eut de Ménélas, 
et Hélène . qu'elle eut de Paris. 

3. — Jeune Lacédénionieniie. 
« Un oracle , dit Plutaraue , ayant 
» ordonné aux Lacédémoniens af- 
» fligés de la peste d'immoler une 
>» vierge . et le sort étant tombé sur 
» cette jeune fille , un aigle enleva 
» le couteau sacré , et le posa sur 
>• la tète d'une génisse qui fut ira- 
» molée à sa place. » 

4- — Fille de Pàris et d'Hélène, 
qu'Hécube mit à mort lors de la 
prise de Troie. 

5. — Fille d'Egisthe et de Cly- 
temnestre . tuée par Oresle. 

6. — Fille d'Epidamnius , servit 
les amours de Véuus et d'Adonis , 
ctfutparlasuite honorée par les Epi- 
damniens sous le nom de Vénus. 

7. — Fille de Tilyre , périt dans 
un combat singulier contre Achille. 

8. — ou SélèNE , native de Tyr, 
et concubine de Simon le magicien, 
qui la disait descendue du ciel , ou 
elle avait créé les anges qui l'avaient 
retenue. C'était cette même Hélène 
qui avait donné la guerre de Troie; 
ou plutôt cette guerre n'était que le 
récit allégorique d'une autreguerre 
allumée par sa beauté entre les an- 
ges qui avaient créé le monde , et 
quis étaient entre-tués , sans qu'elle 
eût souffert aucun mal. 

Heleneion , plante que Pti** 
fait naître des larmes d'Hélène, au- 
près du chène où elle fut pendue , 
et qui avait la vertu d'embellir les 
femmes . et de rendre gais ceux qui 
en mettaient dans leur vin. Voy- 
Polyxo. 
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1 I m F nies 1 fête lacédémonienne 
en l'honneur «l'Hélène. Elle était 
célébrée par de jeunes filles mon- 
tées sur des mules , ou des chariots 
formés de roseaux entrelacés. 

Hélenor . fils du roi de Méonie 
et d'une esclave nommée Lycimnia, 
que sa mere avait envoyé , contre 
les lois de la milice . au siège de 
Troie. Il suivit depuis Euée en 
Italie. EneiJ. 9. 

Heiénus , fils de Priam et d Hé- 
cube, le plus éclairé des devins de 
son temps . et le seul des fils de ce 
prince qui survécut à la ruine de sa 
patrie , formé dans l'art de la di- 
vination par Cassandre sa sœur . 
prédisait l'avenir par le trépied , 
par le laurier jeté dans le feu , par 
fa connaissance des astres, et enfin 
par l'inspection du vol des oiseaux, 
et l'intelligence de leur langage, 
vers la lin du siège de Troie , Hé- 
lé nus , outré de n'avoir pu obtenir 
Hélène en mariage , s'étant retiré 
sur le mont Ida , Ulysse , de l'avis 
de Calchas , le surprit de nuit et 
l'emmena prisonnier au camp des 
Grecs. Entr'aulres oracles , Hélé- 
nus leur apprit que jamais ils ne dé- 
truiraient la ville de Troie , s'ils ne 
trouvaient le secret d'engager Phi- 
loctète à quitter son ile et à se ren- 
dre au siège. Devenu esclave de 
Pyrrhus , (ils d'Achille , il sut ga- 
gner son amitié par des prédictions 
heureuses pour le prince. Par exem- 
ple , il le détourna d'une naviga- 
tion où périrent tous ceux qui s'y 
étaient engagés , comme il l'avait 
prédit. Pyrrhus, en reconnaissance, 
non-seulement céda à Hélénus la 
veuve d'Hector pour épouse , mais 
encore le laissa pour son successeur 
au royaume d'Epire. En effet , ce 
prince troyen monta sur le trône 
d'Achille ; et Molossus , propre fils 
de Pyrrhus , ne régna qu'après la 
mort d'Hélénus , et en partageant 
encore ses états avec le fils de ce 
prince. Enèid. 3 lliad. 6. Paus. 1, 
c. 11 ; /. a, c. 33. Met. i3 , i5. 

2. — Rutule tué par le jeune Pal- 
las. Enèid. io ; 

Heloafell , montagne et canton 
d'Islande , qui a joui long-temps 



d'une grande réputation dans l'es- 
prit des Islandais. Lorsque des par- 
ties se disputaient sur des objets 
douteux , et qu'elles ne pouvaient 
parvenir à s'accorder , elles s'en 
allaient à Helgafell pour y prendre 
conseil ; car on s'imaginait que tout 
ce qui s'y décidait devait avoir une 
pleine réussite. Certaines familles 
avaient aussi la persuasion qu'après 
leur mort elles devaient revenir ha- 
biter ce canton , et . d'après cette 
idée , laissaient jouir leurs bes- 
tiaux d'une pleine liberté. La mon- 
tagne passait pour un lieu saint. 
Personne n'osait la regarder qu'il 
ne se fût lavé le visage et les mains. 
Voyage en Islande , traduit du Da- 
nois. An X. 

1. Héliades , filles du Soleil et 
de Clymène, et sœurs de Phaéton. 
Elles se nommaient Lampétie , 
Phaétuse et Phœbé. La mort de 
leur frère leur causa une si vive 
douleur qu'elles le pleurèrent 4 mois 
entiers. Les dieux les changèrent 
en peupliers , et leurs larmes en 
grains d'ambre. Met. 2. Hyg. f. i54- 
a. — Fils d'Hélius , roi de l'ile 
de Rhodes , ou du Soleil et de la 
nymphe Rhodes. Lorsqu'ils eurent 
atteint l'âge d'homme , le Soleil 
leur prédit que Minerve habiterait 
toujours parmi les peuples qui les 
I er * feraient des sacrifie 



ices en son 



honneur. Les Héliades , par trop 
de précipitation , oublièrent d'ap- 

Eortcr le feu avant la victime, au 
eu que Cécrops , roi d'Athènes . 
instruit de l'oracle , disposa mieux 
le sacrifice qu'il faisait de son côté. 
Les Héliades se distinguèrent par 
leurs conuaissances astronomiques, 
tirent une science de la navigation , 
et partagèrent l'année en saisons. 
Après avoir fait périr le plus ha- 
bile d'entr'eux , ils se dispersèrent. 
Ceux qui n'avaient point eu de part 
au meurtre de leur frère demeurè- 
rent dans l'Ile , et bâtirent la ville 
d'Achaïe. JJiod. 5. Voy. Ochimus. 

Héliaques , fêtes et sacrifice eu 
l'honneur du soleil . dont le culte 
passa de Perse en Cappadocc , en 
Grèce et à Rome. Ant. expl. t. 2 

Voy. MlTIlRAS, MlTHRtAQUES. 



HÉL ( i 

HÉLiCAos , fils d'Anténor. et 
mari de Laodicc , fille de Priatn. 
Blessé dans un combat de nuit . il 
fut reconnu et sauve' par Ulysse. 
Iliad. a. 

i. Hélice , ville de PAchaïe , 
où Neptune avait un temple célè- 
bre. Les habitants ayant . contre 
leur promesse . égorgé des sup- 
pliants qui s'y étaient réfugiés , la 
colère du dieu éclata par un trem- 
blement de terre qui anéantit la 
ville , de manière à n'en pas lais- 
ser le moindre vestige. 

a. — Voy. Calisto. Ce surnom 
lui fut donné après qu'elle eut été 
placée dans le ciel, pareeque la cons- 
tellation de la grande Ourse tourne 
autourdupolc sansse coucher. Kac. 
Rilein , tourner. 

3. — Fille de Sélinus , mariée à 
Ion. Paus. 7 , c. a5. 

^. — Danaïde. 

5. — Fille d'Olénus , nymphe . 
nui. avec sa sœur Ega , eut soin 
de l'enfance de Jupiter , et que ce 
dieu mit par la suite au rang des 
constellations ; c'est la grande Ourse 
qui servait de guide aux Grecs dans 
leur navigation. Selon quelques au- 
teurs . elle donna son nom a la ville 
d'Hélice dans le Péloponèse. Selon 
d'autres, ce fut Ion qui l'appela du 
nom de sa femme Hélice 3. 

Helichrysa , nymphe qui donna 
son nom à la plante Hclchyrisa . 
parcequ'elle fut la i re à la cueillir. 

Hélicobleph aRos , aux paupières 
mobiles , èpith. de Venus. Étvm. 
Ilelikos , qui tourne ; blepharon , 
paupière. 

i. Hélicon, fleuve de Macédoine, 
qui , après avoir disparu , reparais- 
sait aa stades plus loin sous le nom 
deBaphyre. Les habitants de Dium 
disaient qu'autrefois l'Hélicon con- 
servait son lit sans changer de nom. 
depuis sa source jusqu'à son em- 
bouchure, mais que le» femme» qui 
tuèrent Orphée, ayant voulu se pu- 
rifier dans ce fleuve . il rentra sous 
terre pour ne pas faire servir ses 
eaux à cet usage. Paus. q , c. 3o. 
Piol. 3. 

a. — Montagne de Béolie . con- 
sacrée aux Muses par Ephialtes et 
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Otus , qui, les I er *, leur avaient 

sacrifié sur cette montagne , entre 
le Parnasse et le Cythéron. On y 
voyait un temple dédié .i ces déesses, 
la fontaine d'Hippocrrnc , la grotte 
des nymphes Libéthrides . le tom- 
beau d'Orphée . et des statues des 
principaux dieux , faites par les plus 
habiles statuaires de la Grèce. Les 
I hespiens célébraient , dans le bois 
sacré , une fête annuelle en l'hon- 
neur des Muses, et une autre en 
l'honneur de Cupidon. Met. a. 
Paus. 9 . c. aa. Strab. 8. 

HélÎconiades . surnom des Mu- 
scs, pris du mont Hélicon, où elles 
laisaient leur séjour. Myth. de lia- 
nt er , 4- 

i. HÉliconmts . surnom de Nep- 
tune , adoré à Hélice. 

a. — de Jupiter. 

Hélicta , Danaïde. 

Hélicus , fils de Lvraon, donna 
son nom à la ville d'Hélice , dans 
le Péloponèse. Et. de R y tance. 

Hèlié , une des Héliadcs. 

Hélimus. un des Centaures tués 
aux noces de Pirithoiis. Met. la. 

HÉLIOGABALE. Voy. ElaGABALE. 

Héuognostiql'es , secte juive 

Îiui reconnaissait le Soleil pour dieu, 
tac. Hélios , soleil ; gnoein , con- 
naître. 

i. Héliopolis, ville du Soleil 
{ Myth. Syr. ) , ville de Syrie , par- 
ticuliercmentdistin^uée par le culte 
du Soleil et par celui de Vénus, dans 
le temple de laquelle les jeunes filles 
se prostituaient aux étrangers. 

a. — ( Myth. Egypt. ) , ancienne 
ville d'Egypte, dont les ruines sont 
à l'est du nouveau Kaire. Le Soleil 
y avait un temple fameux . fondé 

f>ar Actis, le 4 e des Héliaques. dans 
equel un miroir réfléchissait tout 
le jour les rayons solaires . de ma- 
nière que tout le inonde en étai/ il- 
luminé. Il y avait dans ce temple 
un oracle fameux . dit Macrobe. 
Lorsque Trajan eut pris le dessein 
d'aller attaquer les Parlhcs . on le 
pria de consulter l'oracle d'Helio- 
polis , auquel il ne fallait qu'en- 
voyer un billet cacheté. Trapu ne 
se fiait pas trop aux oracles; il vou- 
lut auparavant éprouver celui-la. 11 
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y envoie une a e fois un autre billet ca- 
cheté par lequel il demandait au dieu 
s'il retournerait à Rome après avoir 
misfinàlaguerre qu'il entreprenait. 
Ih: dieu ordonna que l'on prit une 
vigne , qui était une offrande de 
son temple , qu'on la mit par mor- 
ceaux , et qu'on la portât à Trajan. 
L'événement, dit Macroùc, fut par- 
faitement conforme à cet oracle ; 
car Trajan mourut à cette guerre , 
et on porta à Rome ses os qui avaient 
été représentés par la vigne rompue. 
Cette réponse allégorique était si 
générale . dit FonteneUe t qu'elle 
ne pouvait manquer d'être vraie ; 
car la vigne rompue convenait à 
tous les cas où l'on pouvait se trou- 
ver , et sans doute que les os de 
l'empereur, rapportés à Rome , sur 
uoi on fit tomber l'explication 
e l'oracle , étaient la seule chose 
à quoi l'oracle n'avait pas pensé. 
Outre les réponses par billets que 
le dieu d'Héliopolis rendait, il sa- 
vait encore s'expliquer par signes , 
«oit en remuant la tète , soit en mar- 
quant de la main le chemin qu'il 
voulait tenir; mais alors il voulait 
être porté par les gens les plus qua- 
lifiés de la province , qui eussent 
long- temps auparavant vécu en con- 
tinence , et qui se fussent fait raser 
la tête. Plia. 36, c. 26. S/ral. 17. 
I)iod. 1. 

HéLidPOMTS , un des surnoms 
de Jupiter. 

I. Il É 1.10 s , non mithriaque. 
Ant. expl. /• a. 

a. — ou Uni , fils d'Hypé- 
rion et de Basiléc , fut no)é dans 
l'Eridan par les Titans , ses oncles, 
selon Diodore. Basiléc , cherchant 
le long du fleuve le corps de son 
fiK , s'endormit de lassitude , et vit 
en songe Hélius qui lui dit de ne 
point s'affliger de sa mort , qu'il 
était admis au rang des dieux , et 
nue ce qui s'appelait autrefois dans 
le ciel le feu sacré . s'appellerait 
désormais Hélius, ou le soleil. 

3. — Devenu amoureux de Rho- 
des , dessécha l'ile qui depuis a porté 
ce nom ; et ce fut Elius qui le lui 
donna pour faire honneur à sa mai- 
tresse. En conséquence de cette fa- 

Tome I. 



ble, l'île fut consacrée au soleil; et 
ses habitants , qui se disaient auto- 
chtones ou descendants des Hélia- 
ques , se vouèrent plus particuliè- 
rement à son culte. Diod. Sic. 

4- — Fils de Persée , donna sou 
nom à la ville d'Hélios en Laconie. 

HÉliotes, nom que Lucien donne 
aux troupes fabuleuses du soleil. 

1. Héliotrope , 'fleur qui suit , 
dit-on , le cours du soleil. Rac. 
Trepein , tourner. Voy. Clytix. 

2. — Pierre précieuse , verte et 
tachetée , ou veinée de rouge, à 
laquelle les anciens ont attribué un 
grand nombre de vertus fabuleuses. 
Pline dit qu'elle a pris ce nom, par- 
ceque , si on la jette dans un vais- 
seau rempli d'eau , les rayons du 
soleil qui y tombent semblent de 
couleur de sang , et que hors de 
l'eau , elle représente le soleil , et 
sert à observer l'éclipsé de cet as- 
tre. Selon d'autres . elle avait la 
vertu de rendre invisibles ceux qui 
la portaient. 

HeLITOMKNOS ( Mjth. Bgrpt. ) , 

un des jumeaux qu'Isis eut de sou 
commerce avec Osiris après sa mort. 
L'autre était Harpocrate qui naquit 
estropié. 

Hella , ou siège , lieu de l'ora- 
cle de Jupiter à Dodone. Il est vrai- 
semblable que le fertile canton 
t\\x' Hésiode nomme Hellopie , n'é- 
tait autre chose que les terres des 
environs de l'oracle , ou de la dé- 
pendance de son siège. 

Hellanodiques , .officiers qui 
présidaient aux jeux sacrés d'Olym- 
pie, institués lors du rétablissement 
de ces jeux par lphitus. Leur fonc- 
tion était de présider aux jeux ; de 
donner des avertissements aux ath- 
lètes avant que de les y admettre ; 
de leur faire ensuite prêter serment 

au'ils observeraient les lois usitées 
ans ces jeux ; d'en exclure ceux 
des combattants qui manquaient au 
rendez-vous général , et surtout de 
distribuer les prix. On appelait sou- 
vent de leurs décisions au sénat 
d'Olympie , et , sous les empe- 
reurs, à l'agonothete ou surinten- 
dant des jeux. Ils entraient dans 
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l'amphithéâtre avant le lever du so 
Ici! . et une de leurs fonctions était 
encore d'empêcher que les statues 
qu'on érigeait aux athlètes ne sur- 
passassent la grandeur naturelle , 
de peur que le peuple , qui n'était 
que trop porté à décerner a ces 
athlètes les honneurs divins, ne s'a- 
visât , en voyant leurs statues d'une 
taille plus qu'humaine, de les met- 
tre à la place de celles des dieux. 
Paus. Voy. Athlètes. 

Hellas , contrée de Grèce , ou 
la Grèce propre , qui comprenait 
l'Acarnanîc , l'Etolie, laDonde, 
la Locride , la Phocide , la Béotie , 
TAttique , la Mégaride. Plia. 4 . 
c . 7. Straâ. 8. Mêla a , c. 3. Paus. 

Hklle . fille d'Athamas, roi de 
Thebes , et de Néphelé , fuyant la 
haine de sa belle-mère avec son 
frere Phryxus , osa se confier aux 
floU de la mer sur son bélier à toi- 
son d'or , pour se rendre en Col- 
chide par le détroit qui sépare la 
Thrace delaTroade ; mais, effrayée 
de la grandeur du péril, elle tomba, 
et rendit par sa mort ce détroit cé- 
lèbre. Diodore dit simplement que 
la famine ravageant Thebes , et l'o- 
racle ordonnant d'immoler les en- 
fans de Néphelé, Phryxus s'échappa 
avec sa soeur . qui se laissa tomber 
du tillac et se noya, ou , selon d'au- 
tres, mourut de fatigue dans la tra- 
versée. O». Trisi. eleg. ia , /. 6. 
Foyer Pheyxus. 

I. Hellen , fils de Deucalion et 
de Pyrrha,roi de 

le nom d'Helléniens a # ses sujets. 
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Les autres Grecs ne le prirent qu'au 
commencement des Olympiades. 
Paus. 3 f c. ao ; /• 7 » *• «« nu>d ' i> - 
2 . _ Fils de Phthius et de Chrv- 
sippe , donna son nom à la viHe 
d'Hellas en Thessalie. Strab. 

Hellènes . nom générique des 
Grecs , et postérieur à Homère. 
Strab. 

Hellemus , surnom de Jupiter. 

Helleqiîins , vieux terme fran- 
çais des i3 c et 14 e siècles. On en- 
tendait par ce mot des chevaliers 
armés qui apparaissaient de nuit , 



et qui combattaient ensemble dans 

les airs. 

Hellespont , détroit entre la 
Propontide et la iner Egée , ainsi 
appelé d'Hcllé qui s'y noya. Géorg. 
3. Hérod. 7 , c. 3a. Mêla 1 , c.i. 
Ptol. 5, c. a. Met. i3. 

Hellespontiacps , surnom de 
Priape, pareeque Lampsaque , ville 
ou il avait pris naissance , était si- 
tuée sur les bords de l' Hellespont. 

Hellespontica , sibylle , naquit 
dans la campagne de Troie , et vi- 
vait , dit-on , du temps de Cyrus 
et de Solon. Rosin. Ant. rom. 

Hellopes , peuple qui faisait 
partie des Perrnèbes épi rotes , et 
dont on tirait les ministres de Ju- 
piter à Dodone. 

Hellopie. nom qu'/Z^/Wn-donnc 
à la ville de Dodone. 

Hellotès, ou Hellotide , sur- 
nom de la Minerve de Corinthe- 
Les Doriens ayant mis le feu à cette 
ville. Hellotis , prêtresse de Mi- 
nerve , se réfugia dans le temple de 
la déesse , et y fut brûlée. Quelque 
temps après une peste violente dé- 
sola tout le pays : on recourut à 
l'oracle, qui déclara que, pour faire 
cesser ce fléau , il fallait apaiser 
les mânes de la prêtresse , et rele- 
ver le temple. Les autels et le tem- 
ple furent relevés ; et on les con- 
sacra à Minerve Hellotide , afin 
d'honorer en même temps Minerve 
et sa prêtresse- 

HellotiES. Les Cretois hono- 
raient Europe sous le nom d'Hel- 
lotis , et lui avaient consacre des 
fêtes appelées Hellolies. On por- 
tait dans ces fêtes une couronne de 
myrte de ao coudées de circonfé- 
rence , nommée Hellotis , avec une 
grande châsse qui renfermait quel- 
ques os d'Europe. 

Helops , un des Centaures tués 
par Pirilhoiïs. Met. ia. 

HÉLoaiES , jeux en Sicile , sur 
les bords du fleuve Hélorus. 

1. I1ÉL05 , ville dont les habi- 
tants allèrent au siège de Troie- 
Elle avait pris son nom d'Hélius , 
le plus jeuuc des enfants de Persée , 
qui était venu s'y établir. Iliad- a- 
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a. — Surnom sous lequel Cérès 
avait , à 5 stades d'Hélos , un tem- 
ple où il n'était permis qu'aux fem- 
mes d 'entrer. 

Helvetia , vestale tuée d'un coup 
de tounerre sous le règne deTrajan. 

1. Helvéticus , (ils d'Ervéton , 
et frère de Sequanus et d'ÀUobrox, 
tige de la nation helvétique suivant 
les chroniques fabuleuses du pays , 
ou 

a. — Fils d'Hercule , frère de 
Noricus , de Hannus et de Boius. 
A vent in. 

Helyce , tué par Persée dans le 
combat qui suivit sou mariage avec 
Andromède. Mét. 5. 

Helymus et Pakopes, a chasseurs 
de la cour d'Aceste , roi de Sicile. 
Enéid. 5. 

Hemebksia , propice , surnom de 
Diane adorée à Luses, et surnom- 
mée ainsi , parceque Mélampus 
guérit dans cette ville les Prétides 
furieuses. 

HÉM éeo BAPTISTES , sectaires 
juifs , ainsi appelés parcequ' ils se 
lavaient' et se baignaient tous les 

Îours et dans toutes les saisons de 
'année. Sur les autres points de la 
religion , ils pensaient a peu près 
comme les scribes et les pharisiens, 
si ce n'est qu'ils niaient la résur- 
rection des morts , comme les Sad- 
ducéens- 

HemïaeITEs( Myl. Mah. ) , nom 
d'unesecte parmi les partisans d'Ali. 

1. IIÊmithee , fille de Cycnus et 
<îe Proclée , et sœur de Tenès, at- 
tachée à son frère , ne voulut pas 
l'abandonner lorsque son père l'ex- 
posa sur la mer. Tous deux jetés 

S* ar les vents sur la côte de Téué- 
05 , y furent tranquilles jusqu'au 
moment où Achille . épris d'ileini- 
thée , tenta de lui faire violence. 
Tenès fut tué en défendant sa sœur. 
Hémithée implora le secours des 
dieux , qui l'engloutirent dans le 
sein de la terre. Paus. 10 , c. 14. 
Diod. 4. 

a. — Divinité de Castalie . ville 
<le Carie , où elle était en singu- 
lière vénération. On venait de fort 
lui a faire des sacrifices dans son 



temple , et y offrir de riches pré- 
sents . pareequ'on croyait que tous 
les malades qui y dormaient se trou- 
vaient guéris à leur réveil , et que 
plusieurs avaient été délivrés de 
maux incurables. On disait aussi 
qu'elle présidait aux accouchements 
difficiles et périlleux , et que celles 
qui avaient recours à elle en étaient 
toujours soulagées. L'opinion de 
son pouvoir était si grande , non 
seulement parmi les habitants de 
Castalie , mais dans toute l'Asie 
mineure, que son temple qui ren- 
fermant de grandes richesses , était 
cependant sans murailles et sans 
gardes , fut toujours respecté par 
les Perses qui pillèrent tous les au- 
tres temples de la Grèce, et par les 
brigands mêmes . pour qui il n'y a 
rien de sacré. Hémithée n'avait 
pourtant que le titre de demi-déesse 
( ce que signifie son nom ) , et c'est 
la seule dont il soit parlé chez tous 
les mythologues. Son i* r nom était 
Molpadie. Apollon l'avait sauvée au 
moment qu'elle se jetait dans la mer 

f>our fuir la colère de son père. On 
ui faisait des offrandes de vin mêlé 
de miel , et il n'était pas permis 
d'entrer dans son temple quand on 
avait mangé ou touené du porc. 
Diod. Sic. V. Rhoio , Parthénie. 

x. Hbmon 1 fils de Créon , roi 
de Thèbcs , amant d'Antigone , 
fille d' Œdipe . ayant appris que son 
père avait condamné cette princesse 
à mort . en haine de Polynice à qui 
elle avait rendu, contre sa défense , 
les honneurs de la sépulture , se 
jeta aux pieds de son père pour le 
conjurer de révoquer cet ordre bar- 
bare; mais n'ayant pu rien obtenir, 
il se perça lui-même de son épée 
sur le corps d'Antigone. 

a. — k Capitaine sous Nestor , au 
siège de Troie. 

ô. — Capitaine latin , attaqua 
Pandare et Hitias. Enéid. /. 9. 

4* — Prince lyrien , suivit Enée 
en Italie . et se' distingua dans les 
combats livtés contre les Latins. 
Enéid. 10. 

Hémonia , fille de Dcucalîon et 
de Pyrrha , donna son nom à une 
partie de la Thessalie. 

44* 
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Himphta ( Myth. Egrpt. ) , nom 
quelesanciens Egyptiens donnaient 
au Jupiter des Grecs et des Latins- 
Ce nom se trouve dans le Pimandre 
de Trismigiste. 

Hémomus , père d' Amallhe'e. 

1. HAmus, Émus, ou Enus, fils 
de Borée et d'Orithie . mari de 
Rhodope , et roi de Thrace , fut 
changé en montagne avec sa femme , 
pour avoir voulu se faire adorer, 
ainsi qu'elle , sous les noms de Ju- 
piter et de Junon. C'est sur le som- 
met de ce mont que les poètes pla- 
cent la dieu Mars , lorsqu'il exa- 
mine en quel endroit de la terre il 
exercera ses fureurs. Strab. 7. Plin. 
4 , c . II. Mit. 6. 

a. — Les Romains appelaient de 
ce nom les victimes qu'on immo- 
lait à Jupiter Fulminant, sansqu'on 
sache la raison de ce nom. Barthius 
sur Si arc. Thib. I. 4 . *>. aa3. 

HkmcAa, une des filles de Priam. 

1 . H An iocha , qui tient les rênes . 
surnom de Junon. Ceux qui vou- 
laient consulter l'oracle de Fropho- 
nius étaient obligés de sacrifier, en- 
ti 'autres, à Junon sous cette déno- 
mination. Mac. Ht nia , bride ; 
ichâ 1 je tiens. Pans. 

a. — Une des filles de Créon , 

3 ni gouverna le royaume de Thèbes 
urant la minorité de Laodamas. 
Pans. 

HAniocbx. fille de Pi 1 1 liée, épousa 
Canéthus , dont elle eut Scyron. 
Plut. 

HAniochieks , peuples de la Sar- 
matie asiatique , descendus d'Ain- 
phitus et de Teléchius, écuyers de 
Castor et de Pollux. Vell.-Paten. a, 

H en lueurs, nom donné à la cons- 
tellation que l'on appelle aussi le 
Cocher. Myth. de Panier, t. 8. 

HAniopAs, écuyer d'Hector , tué 
par Diomède. 

Hknml . idole des Vandales: elle 
était honorée dans tous les hameaux 
sous la figure d'un bâton avec une 
main et un anneau de fer. Le ha- 
meau était-il menacé de quelque 
danger ? on la portait en proces- 
sion , et les peuples criaient : Ai- 
*cill*-toi, Hennit , rircillc-toi > 



HAnoch {Myth. Rat. ). Les rab- 
bins croient qu'Hénoch. transporté 
au ciel , fut reçu au nombre des an- 
ges , et que c est lui qui est connu 
sous le nom de Métatron et de Mi- 
chel , l'un des 1'" princes du ciel . 
qui tient registre des mérites et des 
péchés des Israélites. Ils ajoutent 
qu"l eut Dieu et Adam pour maî- 
tres. Les chrétiens orientaux tien- 
nent qu'il est le Mercure Trismé- 
giste des Egyptiens. 

Hèpatos copie , inspection du foie, 
divination qui avait lieu par l'iris- 

fiection du foie des victimes dans 
es sacrifices. Rac. Hepar , foie ; 
scopein . ce 
nier , /.a. 



scopein . considérer. Myth 



Hepar , loie ; 
. Mrth. dcB* 



Hepilcstine , une des femmes 
d'Egvptus. 

HÉph;estius , surnom de Jupi- 
ter. Sophocle. 

HÉPiMSSTos , nom grec de Vul- 
rain . qui , selon Euscùe , marquait 
la force du feu. Rac. Haptà , p. ta- 
hepha , je brûle. Voy. Lphestus. 

Hépiocuéir , quia la main douce, 
ou dont ta main adoucit , épithete 
d'Apollon. Uac- ffipios , doux • A** 
thol. 

HeptapAchts , de 7 coudées de 
haut , surnom d'Achille daqs L)- 
cophron. Rac. Pechys , coudée. 

Heptaporus , fleuve , fils de l'O- 
céan. Ili ad. 1a. 

1. Héra , souveraine , nom grec 
de Junon. Delà les mots Herta , 
Hermum , Heras , pour siguifier les 
lieux qui lui étaient consacrés. On 
donnait aussi ce nom à Isis et à 
d'autres déesses. On le trouve ss vt 
souvent sur leurs médailles. Myti 
de B a nier . t. 1. 

a. — Fille de Neptune et de Ce- 
rès. Apollod. 3. 

Héraclammok . statue représen- 
tant à la fois Hercule et Jupiter 
Ammon . et réunissant les attributs 
de ces deux divinités. 

Heeaclea, Hercdlanea ( Via ), 
chemin d Hercule ; chaussée qui 
passait pour être l'ouvrage d'Her- 
cule, lorsqu'il emmenait les bceuk 
de Géryon. SU Italiens l'appelle 
Herculeumiter. Il était dans la Larn- 
panie , entre le lac Lutrin etla mer. 
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i. HÉraclée, ville de la Phthio- 
tide , près du mont Oéta , où Her- 
cule se brûla. 

a. — Ville du royaume de Pont 
su r la mer Noire , avait en grande 
vénération Hercule qu'elle regar- 
dait comme son fondateur. On y 
célébrait les la travaux de ce héros. 
Paus. 

HeraclÉens , Thésée « délivré 

Î»ar Hercule des prisons d' Aïdonée, 
ui consacra toutes les terres dont 
les Athéniens lui avaient fait pré- 
sent , et au lieu de Champs Thé- 
séens , les appela Héracléens , à 
l'exception de 4 qu'il se réserva. 

Héraclèes , fêtes quinquennales 
en l'honneur d'Hercule à Athènes. 
A Sicyone , la même fête durait a 
jours. Lindus , dans l'Ile de Rho- 
des , en observait une autre , où 
l'on n'entendait que des impréca- 
tions et des motsde mauvais augure, 
en mémoire de ce que ce héros 
ayant enlevé les bœufs d'un labou- 
reur , celui-ci lui avait dit beaucoup 
d'injures dont il n'avait fait que 



rire : un mot heureux était censé 
profaner la féte. Pareille fête avait 
lieu sur le mont Oéta , où l'on 
croyait qu'était le tombeau d'Her- 
cule. On les disait instituées par 
Méuélius, roi de Thèbes. A Cos. 
il y avait une solennité en l'hon- 
neur du même dieu , où le prêtre 
paraissait en habits de femme. Paus. 
Voy. M EMUS. 

Héraclès, nom grec d'Hercule, 
ou plutôt égyptien , suivant Héro- 
dote, Rac Héra , Junon ; Kleos , 

Sloire ; comme si les persécutions 
e Junon n'avaient été pour Her- 
cule qu'une occasion de gloire. 

Héraclide du Pont , disciple 
d'Aristote , voulut faire croire qu'il 
était monté au ciel au moment de 
sa mort ; opinion que devait établir 
un serpent placé dans son lit par un 
de ses amis ; mais le reptile qui 
n'était pas dans la confidence, alar- 
mé par quelque bruit, sortit avant 
que le dieu rendit le dernier sou- 
pir , et fit manquer l'apothéose. 
Diod. Laert. 

1IÉRACLIDES , enfants ou descen- 
dants d'Hçrcule. Eurysthée , roi 
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d'Argos, non content de voir Her- 
cule mort , voulut exterminer le* 
restes d'un nom si odieux pour lui. 
Il poursuivit les enfants de ce héros 
de climats en climats , et jusque 
dans le sein de la Grèce, c-à-d., à 
Athènes ; ils s'y étaient réfugiés 
autour d'un autel de Jupiter, pour 
contrebalancer Junon qui animait 
Eurysthée contre Hercule et sa 
race. Les Athéniens prirent leur 
défense, et Eurysthée périt victime 
de la vengeance qu'il préparait con- 
tre eux. Après sa mort , les Héra— 
clides se rendirent maîtres du Pé- 
loponèse ; mais la peste ayant com- 
mencé à désoler leur armée , l'ora- 
cle de Delphes , consulté , leur ré- 
pondit qu'étant entrés trop tôt dans 
ce pays , ils ne pourraient faire ces- 
ser ce fléau que par une prompte 
retraite; ce qu'ils exécutèrent aussi- 
tôt. Y étant rentrés 3 ans après , 
suivant 1 interprétation qu'ilsavaicnt 
faite de la réponse de l'oracle , qui 
leur avait dit d'attendre le 3 e fruit, 
ils furent repousses par Atrée , et 
comprirent alors que le sens de l'o- 
racle était qu'il fallait 3 générations. 
En effet , ce ne fut qu'environ un 
ècle après que les Héraclides eu- 
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étolien, nommé Oxylus, ils se ren- 
dirent maîtres d' Argos , de Lacé- 
démone , de Mycènes et de Corin- 
the. Ce rétablissement , nui fait 
une des principales époques de l'his- 
toire grecque , changea toute la 
face de la Grèce. A polio J. a . c. 7. 
Herod. 9, c. ao. Paus. 1 , c. 17. 
V.-Paterc. i.r. a. Thucyd. 1, c. r». 
Diod. 1. Arut. de Rcp. 7 , c. a6. 

Heraclium , origan , plante dont 
Hercule enseigna l'usage. Plin. 

Heraclius, mois bithynien , 
commençait au a4 janvier, et n'a- 
vait que a8 jours. 

Her.ca , fêtes annuelles d'Argos, 
d'Eginc et de Samos en l'honneur 
de Junon. Des hommes armés mar- 
chaient devant la prêtresse , portée 
sur un char traîné par des bœufs 
blancs. Arrivée au temple , la pro- 
cession y offrait une hécatombe. Les 
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jeux qni accompagnaient la fête 
consistaient à renverser un bouclier 
d'airain fortement fixe sur le théâ- 
tre. Le prix du vainqueur était une 
couronne de myrte et un bouclier 
d'airain. Aussi le lieu s'appelait 
Aspis . bouclier. Elis célébrait tous 
les 5 ans une fête du même nom , 
où 16 dames qualifiées étaient char- 
céesdc faire un habit pour la déesse. 
Dans les jeux institués par Hippo— 
damie , le prix de la course était 
disputé par de jeunes filles distri- 
buée* en différentes classes . suivant 
leur ;V<c. Ce nom était encore donné 
à 111 four de deuil que les Corin- 
thiens observaient en mémoire des 
cnlauUde Médée , égorgés par eux, 
et enterrés dans le temple de Junon 
Ai !.:■.!. On prétendoitqu'ils avaient 
engagé le poète Euripide , par une 
somme d'argent . à représenter , 
pour la première fois , Médée com- 
me auteur de ce meurtre odieux. 
Pclléne célébrait aussi une fête du 
même nom, où le prix du vainqueur 
était un habit magnifique. Tit.-Liv. 
37 , c. 3o. 

Heraum , temple et bois consa- 
crés à Junon entre Argos et My- 
cenes. 

HératÉlèe . sacrifice que les an- 
ciens faisaient le jour des noces à 
Junon. Dans ce sacrifice , on of- 
frait à la déesse des cheveux de la 
mariée , et une victime dont on je- 
tait le fiel au pied de l'autel , pour 
marquer que les époux seraient tou- 
jours unis. Rac. Tcleia , parfaite ; 
épithète donnée à Junon qui pré- 
side aux noces, pareequ'on ne se 
marie que daus un âge parfait, ce- 
lui de puberté. 

1. Hérauts, officiers publics 
dont La fonction était d'offrir la paix 
ou de déclarer la guerre , et dont la 

fersonne était réputée sacrée. Voy. 
EClALES. .. 

2. — Autres officiers qui , dans 
les jeux athlétiques , proclamaient 
les statuts , les noms des combat- 
tants , des vainqueurs , et généra- 
lement les ordres des hellanodi- 
ques. Ils étaient consacrés à Mer- 
cure , et faisaient une partie de 
leurs proclamations en vers. 



HXRBIFKRA , gui produit des her- 
bes , un des surnoms de Cérès. 

Herbipotens , gui connaît la 
vertu des simples , surnom de Circc. 
Boet. 

Hercéus , ou Hxrcids , surnom 
de Jupiter , lorsqu'on l'invoquait 
pour la garde des murailles, nac. 
Hercos , mur ou enceinte. D'autres 
prétendent qu'ils lui donnaient ce 
titre sur les autels qu'ils lui consa- 
craient dans l'intérieur des maisons. 
litre tri DU étaient les Pénates. 

Hercule , nom commun à plu- 
sieurs héros de l'antiquité, célèbres 
par leur valeur. Ce nom . selon 
Diodore de Sicile (/. 4 ) . fut d'abord 
porté par a hommes , dont l'un na- 
quit en Egypte , et dressa une co- 
lonne en Afrique , après avoir sou- 
mis à sa puissance une grande par- 
tie de la terre ; le a* était crétois , 
et fut un des Dactyles Idéens , de- 
vin , commandant d'armées . et 
institua les jeux olympiques. Un 3 e ., 
fils de Jupiter et d'Alemène . qui 
exista peu de temps avant la guerre 
de Troie , parcourut presque toute 
la terre pour obéir aux ordres d'Eu- 
rysthée ; heureux dans toutes ses 
entreprises , il éleva une colonne en 
Europe. Diodore aurait pu ajouter 
un 4 e » Hercule, le Phénicien , sans 
parler de l'Hercule Gaulois, etc. 
Hérodote et Diodore donnent le i* r 
rang d'antiquité à l'Hercule Egyp- 
tien , et le font un des ta princi- 
paux dieux qui régnèrent dans cette 
contrée ( Voy. Chon ). Cicéron 
(de Nat. Deor.) en compte 6. « Le 
>• plus ancien , dit- il , celui qui se 
m battit contre Apollon, pareeque 
» la prêtresse avant refuse de ré- 
» pondre , il avait , de colère , mis 
» en pièces le trépied sacré . est fils 
« de Lvsite et du plus ancien de 
» tous les Jupiter ; le a* est l'E- 
» gyptien , cru fils du Nil ; le 3 e 
» est un des Dactyles d'Ida ; le 4 e » 
» fils de Jupiter et d'Astérie, sœur 
» de Latone, est honoré parles Ty- 
>» riens , qui prétendent que Car- 
» thage est sa fille ; le S" , nommé 
« Bel , est adoré dans les Indes; le 
» 6 e est le nôtre , fils d' Alcmène et 
>» de Jupiter 3*. » Varrontu compte 
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43, ou parceque plusieurs person- 
nes se sont fait honneur de porter 
un nom si illustre , ou plutôt parce- 
qu'Hercule était plutôt un nom ap- 
pellatif qu'un nom propre , donne 
aux célèbres négociants qui allaient 
découvrir de nouveaux pays et y 
conduire des colonies. La vanité 
grecque a chargé l'histoire de l'Her- 
cule riiébain des exploits de tous 
les autres , de ce grand nombre de 
voyages et d'expéditions dont par- 
lent les poètes , et de tant d'aven- 
tures auxquelles la vie d'un seul 
homme ne suffirait pas. 

L'Hercule le plus connu , celui 
qu'honoraient les Grecs et les Ro- 
mains , et auxquels se rapportent 
presque tous les anciens monu- 
ments , est le fils de Jupiter et 
d' Alcmène. femme d' Ampliytrion. 
La nuit qu'il fut conçu dura , dit- 
on , l'espace de 3 nu«ts ; mais l'or- 
dre des temps n'en fut pas dérangé , 
parceque les nuits suivantes furent 
plus courtes. Le jour de sa nais- 
sance . le tonnerre se fit entendre 
dans Thèbes , à coups redoublés , 
et plusieurs autres prodiges annon- 
cèrent la gloire du filr de Jupiter. 
Alcmène accoucha de a jumeaux , 
Hercule et Iphiclus. « Amphvtrion , 
» voulant savoir lequel des 2 était son 
» fils, èài A polio dore % envoya auprès 
» de leur berceau a serpents : Iphi- 
» dus parut saisi de frayeur, et vou- 
»» lut s'enfuir; mais Hercule étrangla 
» les a serpents . et montra , dès sa 
» naissance, qu'il était digne d'avoir 
» Jupiter pour père. » Mais la plu- 

Îiart des mythologues disent que ce 
ut Junon qui , dès les premiers 
jours d'Hercule , donna des preuves 
éclatantes de la haine qu'elle lui 
portait à cause de sa mère, en en- 
voyant a horribles dragons dans son 
berceau pour le faire dévorer ; mais 
l'enfant , sans s'étonner , les prit à 
belles mains , et les mit en pièces. 
La déesse se radoucit alors , à la 
prière de Pallas, et consentit même 
a lui donner de son lait pour le ren- 
dre immortel. Diodore conte autre- 
ment cette dernière fable : « Alc- 
» mène , craignant la jalousie de 
*» Junon , n'osa s avouer la mère 
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» d'Hercule, et l'exposa au milieu 
>» d'un champ dès qu'il fut né. Mi- 
» nerve et Junon y passèrent bien- 
» tôt ; et comme Minerve regar- 
>► dait cet enfant avec des yeux d'ad- 
» miration . clic conseilla à Junon 
» de lui donner à téter. Junon le 
» fit ; mais l'enfant la mordit si 
» fort , qu'elle en sentit une dou- 
» leur violente , et laissa là l'en— 
>» fant. Minerve alors le prit, et 
» le porta cher Alcmène , comme 
» cher une nourrice à qui elle l'au- 
» rait recommandé. » ( Voy. Ga- 
laxie , Alcmène, EuaYSTÉE.) Her- 
cule eut plusieurs maîtres : il apprit 
à tirer de l'arc de Rhadamantne et 
d'Euryte ; de Castor à combattre 
tout armé : Chiron fut son maître 
en astronomie et en médecine ; Li- 
nus , selon Elien , lui enseigna à 
jouer d'un instrument qui se tou- 
chait avec l'archet ; et comme Her- 
cule détonnait en touchant . Lions 
l'en reprit avec quelque sévérité ; 
Hercule , peu docile , ne put souf- 
frir la réprimande, lui jeta son ins- 
trument à la tète , et le tua du 
coup. Il devint d'une taille extraor- 
dinaire, et d'une force de corps 
incroyable. C'était aussi un grand 
mangeur. Un jour qu'il voyageait 
avec son fils Ilyllus , ayant grande 
faim tous les a, il demanda des vi- 
vres à un laboureur qui était à sa 
charrue ; et pareequ'u n'en obtint 
rien , il détacha un des a bœufs , 
l'immola aux dieux , et le mangea. 
Cette faim canine l'accompagna 
jusque dans le ciel ; aussi Calli- 
maque exhorte Diane à prendre . 
non pas des lièvres , mais des san- 
gliers et des taureaux , pareequ' Her- 
cule n'avait point perdu entre les 
dieux la qualité de grand mangeur 
qu'il avait eue parmi les hommes. 
( Voy. Buphaous a.). Il devait être 
encore un grand buveur, si l'on en 
juge par la grandeur énorme de son 
gobelet ; il fallait a hommes pour le 
porter ; quant à lui , il n'avait be- 
soin que d'une main pour >'en ser- 
vir lorsqu'il le vidait. 

« Hercule . devenu grand , sor- 
» tit , dit Xènophon , en un lieu à 
» l'écart, pour penser à quel genre 
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*» de vie il se donnerait : alors lui 
» apparurent a femmes de grande 
» stature , dont Tune Tort belle, qui 
était la Vertu , avait un vidage 
» majestueux et plein de dignité , la 
» pudeur dans les yeux, la modestie 
» dans tous ses gestes , et la robe 
» blanche. L'autre, qu'on appelle 
>• la Mollesse ou la Volupté , avait 
>» un grand embonpoint , et une 
» couleur plus relevée : ses regards 
» libres et ses habits magnifiques la 
» faisaient connaître pour cequ'clle 
>. était. Chacune des a tâcha de le 
* g a B ner P ar scs promesses : il "se 
» détermina enfin à suivre le parti 
v de la Vertu , qui se prend ici pour 
» la Valeur. » On voit , dans une 
* médaille , Hercule assis entre Mi- 
nerve et Vénus : l'une . reconnais- 
siblc à son casque et à sa pique, est 
l'image de la Vertu ; l'autre, pré- 
cédée de Cupidon , est le symbole 
de la Volupté. Ayant donc em- 
brassé . de son propre choix . un 
genre de vie dur et laborieux , il alla 
se présenter à Eurysthée > sous les 
ordres de qui il devait entreprendre 
ses combats et ses travaux , par le 
sort de sa naissance. Des mytho- 
logues prétendent que cette démar- 
che ne fut pas volontaire , et qu'il 
refusa d'abord de se soumettre aux 
Jois d'Eurysthée. Junon , pour le 
punir de sa désobéissance , le frappa 
d'un tel délire , qu'il tua ses en- 
fants , croyant tuer ceux d' Eurys- 
thée. Revenu à la raison , il fui si 
affligé cju'il renonça quelque temps 
à la société des hommes : ensuite il 
consulta l'oracle d' Apollon . qui lui 
ordonna de se soumettre durant la 
ans aux ordres d' Eurysthée . confor- 
mément à l'ordre de Jupiter, et lui 
annonça qu'il serait mis au rang des 
dieux , lorsqu'il aurait rempli ses 
glorieuses destinées. Eurysthée , 
excité par Junon , lui commanda 
les choses les plus dures et les plus 
difficiles ; c'est ce qu'on appelle les 
ia travaux d'Hercule. Lei* r e$t le 
combat contre le lion de Némée 
( Voy. Némée). Le a c celui contre 
l'hydre de Lerne ( Voy. Ler5E ). 
Au 3 e . il pri! le sanglier d'Eryman- 
the ( Voy. Erymanthe). Au 4% il. 
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atteignit à la course la biche aux 
pieds d'airain ( Voy. MÉnaLe). Au 
5'\ il délivra l'Arcadie des oiseaux 
du lac Stymphale ( Voy. Stym- 
piiai.e ). Au 6 e , il dompta le tau- 
reau de l'île de Crète , envoyé par 
Neptune contre Minos ( Voy. Ml- 
Nos). Au 7 e , il enleva les cavales de 
Diomèdc . et le punit lui-même de 
sa cruauté ( Voy. Diomèdk ). Au 
8 e , il vainquit les Amazones, et 
leur enleva leur reine (for. HlPPO- 
lyte). Au q e , il nettoya les étables 
d'Augias ^ Play. Aogias). Au io c , 
il combattit contre Géryon . et em- 
mena ses bœufs ( Voy. Géryon ). 
Au n e , il enleva les pommes d'or 
du jardin des Hespérides ( Voy. 
Hespèrides ). Au ia c . enfin, il 
retira Thésée des enfers ( Voy. 
Thésée). On lui attribua bien 
d'autres actions mémorables ; cha- 

3uc pays , et presque toutes les villes 
e la Grèce se faisant honneur d'a- 
voir été le théâtre de quelque fait 
merveilleux de ce héros. Ainsi il 
extermina les Centaures ( Voy. Pho- 
lus); tua Busiris, Antée, Hip- 
pocoon , Fur) tus , Periclymène , 
Eryx , Lycus , Cacus , Laomédou , 
et plusieurs autres tyrans ; il arra- 
cha Cerbère des enfers; il en retira 
Alceste ; il délivra Hésione du monV 
tre qui allait la dévorer, et Promé- 
thée , de l'aigle qui lui mangeait le 
foie ; il soulagea Atlas , qui pliait 
sous le poids du ciel , dont ses épau- 
les étalent chargées ; il sépara ces 
a montagnes depuis appelées les Co- 
lonnes d'Hercule ; il vainquit Eryx à 
la lutte ; il combattit contre le fleuve 
Achéloiis, à qui il enleva une de ses 
corues ; enfin , il alla jusqu'à com- 
battre contre les dieux mêmes. Ho- 
mère dit que ce héros, pour se ven- 
ger des persécutions que Junon lui 
avait suscitées , tira contre cette 
déesse une flèche à 3 pointes , et la 
blessa au sein . dont elle ressentit de 
si grandes douleurs , qu il semblait 
qu'elles ne seraient jamais apai- 
sées. Le même poète ajoute que 
Plulon fut aussi blessé d'un coup 
de flèche à l'épaule . dans la 
sombre demeure des morts , et 
qu'il fut obligé de monter au ciel 
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pour se faire guérir par le médecin 
des dieux. Un jour qu'il se trouvait 
incommodé des ardeurs du soleil , 
il se mit en colère contre cet astre , 
et tendit son arc pour tirer contre 
lui : le Soleil . admirant son grand 
courage , lui fit pre'sent d'un gobe- 
let d'or, sur lequel, dit Phèrècide , 
il s'embarqua. Le mot scyphus signi- 
fie une barque et un gobelet. Enfin , 
Hercule s'étant présenté aux jeux 
olympiens pour disputer le prix, et 
personne n'osant se commettre avec 
lui, Jupiter lui-même voulut lutter 
contre son fils , sous la figure d'un 
athlète ; et comme , après un long 
combat, l'avantage fut égal des 2 co- 
tés, le dieu se fit connaître , et félicita 
son fils sur sa force et sur sa valeur. 

Hercule eut plusieurs femmes , et 
un plus grand nombre de mai- 
tresses : les plus connues sont Mé- 

fare , Omphalc . Iole , Epieaste , 
'arthénope , Augé , Astyochce , 
Astydamie . Déjanire . et la jeune 
Hébé , qu'il épousa dans le ciel : 
n'oublions pas les 5o filles de Thes- 
tius, qu'il rendit mères, toutes dans 
une même nuit. Quint us Calaber 
compte cela pour le i3* des travaux 
d'Hercule. Combien d'enfants ne 
dut-il pas laisser après lui ! Com- 
bien lui en supposa-t on ! Et combien 
se firent honneur, dans la suite . de 
descendre de ce héros ! Il eut plu- 
sieurs enfants de Mégare, qu'il tua 
lui-même, avec leur mère, dans un 
de ces accès de fureur auxquels il 
était quelquefois sujet. Voy. Iolas. 

La mort d'Hercule fut un effet 
de la vengeance de Nessus et de la 
jalousie de Déjanire. Cette prin- 
cesse , instruite des nouvelles amours 
de son mari, lui envoya une tunique 
teinte du sang du Centaure . croyant 
ce présent propre à l'empêcher d'ai- 
mer d'autres lemmes ; mais à peine 
se fut-il revêtu de cette fatale robe , 
que le venin dont elle était infec- 
tée fit sentir son funeste effet , et , 
se glissant dans les veines . pénétra 
en un moment jusqu'à la moelle 
des os. Il tâcha , en vain , d'arra- 
cher de dessus son dos la fatale tu- 
nique ; elle s'était collée sur sa peau . 
et comme incorporée à ses mem- 
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hres ; à mesure qu'il la déchirait , 
il se déchirait aussi la peau et la 
chair. Dans cet état . il pousse des 
cris effroyables , et fait les plus ter- 
ribles imprécations contre sa perfide 
épouse : voyant tous ses membres 
desséchés, et que sa fin approchait, 
il élève un bûcher sur le mont Oéta , 
y étend sa peau de lion , se couche 
dessus , met sa massue sous sa tête , 
et ordonne ensuite à Philoclète d'y 
mettre le feu , et de prendre soin 
de ses cendres. Voy. Nessus , DÈ- 

JAMIRE , PmLOCTÈTE. 

Dès que le bûcher fut allumé , la 
foudre , dit-on , tomba dessus , et 
réduisit le tout en cendres en un 
instant , pour purifier ce qu'il y 
avait de mortel dans Hercule. Jupi- 
ter l'enleva alors dans le ciel . ef 
voulut l'agréger au collège des ia 
grands dieux ; mais il refusa cet 
honneur, dit Diodore , disant que, 
comme il n'y avait point de place 
vacante dans le collège , il ne devait 
point y entrer, et qu'il serait dérai- 
sonnable de dégrader quelque autre 
divinité afin qu'il y fût introduit. Il 
se contenta donc du rang de demi- 
dieu. Philoctètc , ayant élevé un 
tombeau sur les cendres de son 
ami , y vit bientôt offrir des sacri- 
fices au nouveau dieu. LesThébains 
et les autres peuples de la Grèce , 
témoins de ses belles actions , lui 
érigèrent des temples et des autels. 
Son culte fut porté à Rome , dans 
les Gaules , en Espagne , et jusques 
dans la Taprobane. Hercule eut 
plusieurs temples à Rome , entr'au- 
tres celui qui était proche du cirque 
de Flaminius , qu'on appelait le 
temple du grand Hercule , gardien 
du cirque , et celui qui était au mar- 
ché aux bœufs. C'est dans ce der- 
nier quMI n'entrait jamais ni chien f 
ni mouche , pareeque , dit Solin , 
Hercule l'avait demandé au dieu 
Myiagrus. Enfin , il y avait un fa- 
meux temple d'Hercule à Cadix, 
dans lequel on voyait les fameuses 
colonnes. Un ancien auteur le peint 
extrêmement nerveux , avec des 
épaules carrées , un teint noir, un 
nez aquilin , de gros yeux , la barbe 
épaisse , les cheveux crépus et hor- 
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riblement négligés. Sur les monu- 
ments , il parait ordinairement sous 
les traits d'un homme fort et ro- 
buste , la massue à la main , et armé 
de la dépouille du lion de Némée . 
qu'il porte quelquefois sur un bras . 
et quelquefois sur la tête. Il a aussi 
d'autres fois l'arc et le carquois ; 
souvent barbu, il est asset fréquem- 
ment sans barbe. Photius lui donne 
une corne d'abondance , en mé- 
moire de son combat avec Aché- 
loiis. La plus belle de toutes les sta- 
tues de ce dieu , qui nous restent , 
est l' Hercule Farnèse . chef-d'œuvre 
de l'art, ouvrage de Glycon , Athé- 
nien. Hercule y est représenté se 
reposant sur sa massue . revêtu par 
le haut de la peau du lion. On le 
trouve asset souvent couronné de 
feuilles de peuplier blanc : cet arbre 
lui était consacré , pareequ'il s'en 
était ceint la tète lorsqu'il descen- 
dit aux enfers ; ce qui touchait la 
tète conserva sa couleur blanche , 
pendant que la partie extérieure 
fut noircie par la fumée. Sa massue 
était d'olivier; fichée en terre après 
sa mort . elle avait . à ce que pré- 
tendaient les Tréténiens , pris ra- 
cine , et était devenue un arbre. 
Apollod. 1 , a. Palis. 3 , 5 , 9 , 10. 
Hyt- /• 29 , 3a. Hèsiod. Bouclier 
dfferc. Met. 9. Jliad. 8. Theocr. a4- 
Eu ri pui in Here. Enêid. 8. Phars. 3 , 
6. Apollon, a. Dion. ffal. 1. Soph. 
in Trac h. Plut, in Amphitr. Sen. in 
Hcrc. Fur. et (Et. Hèrod. 1 , c . 7 ; 

/. a , c. 4a ; /. 4 » ^- ' • r - io ^ » 
116; /. 7, c. 176, iq3, 198, ao4; 
/. 8 , c . i3i. 

Hbrcuus Columna: , colonnes 
d'Hercule. Ce héros, ayant pénétré 
jusqu'à Gadès , aujourd'hui Cadix, 
qu'il crut être à l'extrémité de la 
terre , sépara a montagnes pour 
faire communiquer la Méditerranée 
avec l'Océan; fable fondée sur la si- 
tuation de Calpé et d'Abyla , dont 
l'une est en Afrique et l'autre en 
Europe , sur le détroit de Gibraltar. 
Hercule , croyant que ces a mon- 
tagnes étaient le bout du monde , y 
fit élever a colonnes, pour appren- 
dre à la postérité qu'il avait poussé 
jusque-là ses conquêtes. 
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Hercumen (Nœud). Les anciens 
appelaient ainsi le nœud de la cein- 
ture de la nouvelle mariée ; le mari 
seul le dénouait lorsqu'elle se dés- 
habillait pour se mettre au lit ; et 
en le déliant , il devait invoquer 
Junon , et la prier de rendre son 
mariage aussi fécond que celui 
d'Hercule. 

Mercyne, une des compagnes de 
Proserpine , jouant un jour dans le 
bois sacré de Trophonius , laissa 
échapper une oie , qui alla se cacher 
dans un antre. Proserpine courut 
après , et de dessous la pierre où l'a- 
nimal s'était réfugié on vit couler 
une source d'eau , qui donna nais- 
sance au fleuve Hercyne. On hono- 
rait la nymphe à Lébadie , et ses 
statues tenaient une oie a la main. 
Pau s. Q.c. iq. 

Hérée , vilfe d'Arcadie. Le vin 
qu'on y faisait rendait les hommes 
insensés et les femmes fécondes. 
Pli*. \L . 18. Paus. 8 , 34. Elien. 

1 1 h n f m's , fils de Lycaon , fonda- 
teur d' Hérée , ville d'Arcadie. Paus. 

HÉRÈs , divinité des héritiers , 
surnommée Martéa , parcequ'elle 
était une des compagnes du dieu 
Mars , qui , plus qu'aucun autre , 
faitvaquer des successions. Les héri- 
tiers faisaient à cette, déesse des sa- 
crifices en actions de grâce. Mjth. 
de Banier, t. 5. 

1. Herésides, nymphes atta- 
chées au service de Junon , et dont 
la fonction principale était de pré- 
parer le bain de la déesse. A ni. 
ezpl. t. 1. 

a. — Prêtresses de Junon à Ar- 
gos , où elles étaient tellement ho- 
norées , que les années de leur 
sacerdoce servaient de dates dans 
les monuments publics. 

Hérésie ( Jconol.). On la repré- 
sente avec un bandeau sur les yeux , 
ou un masque sur le visage , et cou- 
chée sur un amas confus de livres 
erronés. Ripa la peint vieille . nue, 
les cheveux épars, une flamme à la 
bouche , et à la main un livre d'où 
sortent des serpents. Sur des mé- 
dailles modernes , la Religion, sous 
la figure d'une femme voilée , foule 
aux pieds l'Hérésie , que désigne 
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une espèce de Furie terrassée sur 
des livres déchirés , et qui tient un 
flambeau éteint. Au lieu de ces 
formes horribles et dégoûtantes , 
Winckclmaan propose de rendre 
l'Hérésie par une figure de belle 
femme , qui se prosterne a terre 

Sour cacher sa honte , ou qui inc- 
ite avec amertume les moyens de 
venger son humiliation. 

Herevis , ou Hizrsvis (Mytb. 
Mah.) , ordre religieux des Turcs , 
gui prit naissance du temps d'Or- 
rhan , 2 e empereur ottoman , dans 
Pruse , alors, capitale de l'empire. 
He'révi , le fondateur, achetait de 
côté et d'autre des fressures de 
veaux , de moutons , etc., pour en 
nourrir les animaux sans asyle. Ses 
disciples l'imitent encore aujour- 
d'hui ; mais ils ne font pas comme 
lui profession de pauvreté : il mor- 
tifiait son corps par le jeûne , et 

Îilcurait ses crimes avec tant de 
bree . que les anges , dit-on , des- 
cendaient du ciel pour être témoins 
de sa pénitence. Cet Hérévi était 
savant en chymie. Il donnait de 

I oi au lieu d'aspres à ceux qui vou- 
laient entrer dans son ordre. Il por- 
tait une veste verte , raccommodait 
lui-même ses habits , était cuisi- 
nier de sa communauté . et vivait 
fort sobrement. Il donna de grandes 
sommes à des mosquées et à des 
hôpitaux , dont il fonda quelques- 
uns. Ses disciples ont grand soin de 
mettre à la porte de leurs églises , 
de leurs jardins et de leurs monas- 
tères , des ornements ridicules , 
comme chapelets , rubans , taffetas , 
cornes, etc., s'imaginant qu'il faut 
être hypocondriaque ou fou pour 
servir Dieu. 

HÉRÉus , un des mois bitbvniens. 

II commençait le a3 septembre. 
Hérlbée , mère des astres. 

J I ) h i lus , roi de Préneste , fils de 
la déesse Féronie . avait reçu de sa 
mère 3 aines et 3 armures. qu'E- 
vandre , roi d'Arcadie , lui arra- 
cha. En cul. 8. 

Hermammon, groupe qui repré- 
sente Mercure et Jupiter-Aramon. 

1 Ikiimanuiiis , c.-à-d., Mercure- 
Anubis (Myth. Ëgypt. ), divinité 
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égyptienne , dont la statue présen- 
tait un corps d'homme avec une 
tète de chien ou d'épervier: il tient 
à la main un caducée ; d'autres fois 
il est vêtu en habit de sénateur, te- 
nant d'une main un caducée , et de 
l'autre un sistre. Voy. Hermès , 

Aurais. 

Hermaphrodite , fils de Mercure 
et de Vénus , fut élevé par les Naïa- 
des dans les antres du mont Ida. Son 
visage avait , avec les traits de son 
père , les grâces et la beauté de sa 
mère. Un jour qu'il était fatigué, il 
s'arrêta près d'une fontaine , dont 
l'eau claire et paisible l'invita à se 
baigner. La Naïade qui y présidait 
l'aima , et , n'ayant pu le rendre sen- 
sible , pria les dieux d'unir telle- 
ment leurs corps , que désormais 
ils n'en fissent plus qu'un , qui con- 
servât les 2 sexes. A son tour , il 
obtint des dieux nue tous ceux qui 
se laveraient dans ta fontaine éprou- 
veraient le même sort. Mit. 4- 
Strab. 14. Hjrg. /. 371. Voy. Sàl- 
macis. 

Hf.rmapollon , statue composée 
de Mercure et d'Apollon , repré- 
sentant un jeune homme avec les 
symboles des a divinités, c.-à-d., le 
étase et le caducée , avec l'arc et la 
yre. Myth. de Banier , t. I. 
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Hermatiiène , figure qui repré- 
sentait Mercure et Minerve. On 
voit de ces figures , ayant d'une part 
l'habit , le casque et l'égide de Mi- 
nerve ; et c« qui exprime Mercure , 
c'est le coq sous l'aigrette , les aile- 
rons sur le casque, un sein d'hom- 
me , et la bourse. Jd. /. 1. 

Hermée, mois thébain qui ré- 
pondait au mois d'octobre , c'était 
le 2 e de l'année. 

Hermees , fêtes en l'honneur de 
Mercure dans le Péloponèse , en 
Béotie , et ailleurs. En Crète , les 
maîtres y servaient leurs esclaves à 
table ; usage qui s'observait aussi 
chet les Athéniens, à Babylone 
et à Rome durant les Saturnales. 
Fans. 8 , C. 14. 

Hermemsul, dieu des Saxons, 

Sue confondent avec Hermès , ou 
lercure , ceux qui adoptent cette 
orthographe. Voy. Ermenscl. 
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Herméraclr . statue composée 
de Mercure cl d'Hercule. C'est un 
Hercule tenant d'une main la mas- 
sue , et de l'autre la dépouille du 
lion. Il a la (orme humaine jusqu'à 
la ceinture , et le reste se termine 
en colonne carrée. On mettait com- 
munément les Herméracles dans les 
académies ou lieux d'exercices , 
pareeque Mercure et Hercule . c- 
à-d.. l'adresse et la force , doivent 
y présider. 

Hermeros , statue composée de 
Mercure et de l'Amour. C'est un 
jeune garçon dépeint comme on 
nous représente le fils de Vénus. Il 
lient une bourse de la main droite, 
et un caducée de la gauche. Ant. 
cxpl. t. a. 

Hermès . nom grec de Mercure, 
comme interprète ou messager des 
dieux , et comme ayant appris aux 
humains l'élocution. On le révérait 
sous ce nom comme dieu de l'élo- 
quence ; et sous ce rapport on le 
représentait sous la figure d'un 
homme de la bouche duquel sor- 
taient de petites chaînes qui aboutis- 
saient aux oreilles d'autres figures 
humaines , pour exprimer la ma- 
nière dont il enchaînait les audi- 
teurs par la force du discours. 

Les Athéniens . et à leur exem- 
ple les autres peuples de la Grèce , 
et depuis les Romains , représen- 
taient Mercure par une figure cubi- 
que , c.-à-d.. carrée de tous les 
côtés, sans pieds et sans bras . et 
seuleroenLavec la tète. Scrvius rend 
raison de cet usage par une fable. 
« Des bergers, dit-il , ayant un jour 
* rencontré Mercure, ou Hermès, 
» endormi sur une montagne , lui 
» coupèrent les pieds et les mains, 
» pour se venger de quelque cha- 
» grin qu'il leur avait donné ; »► 
C-à-d., qu'ayant trouvé quelque 
statue de ce dieu , ils la mutilèrent 
de cette manière , et en placèrent 
le tronc à la porte d'un temple : de 
là est venu peut-être l'usage de 
placer ces Hermès, non seulement 
a la porte des temples et des mai- 
sons, mais encore dans les carre- 
fours. C'est de ces Hermès grecs 
qu'est venue l'origine des Termes 
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que nous mettons aujourd'hui ail* 
portes et aux balcons de nos bâti- 
ments , et dont nous décorons les 
jardins publics. Suivant cette ori- 
gine , on devrait les appeler plutôt 
Hermès que Termes; mais notre lan- 
gue , qui évite assez volontiers les 
aspirations . a adopté le mot de 
Termes , qui a plus de rapport aux 
bornes des champs qu'à une statue- 
Mylk. Je Bamer , /. 4. 

Hermharpocrate, statue de 
Mercure , avec une tète d'Harpe*» 
crate. Elle a des ailes aux talons . 
et met le doigt sur la bouche. La 
figure est assise sur une fleur de 
lotus, tenant d'une main un cadu- 
cée , et portant sur la tète un fruit 
de pécher, arbre consacré à Harpo- 
crate. On a peut-être voulu faire 
entendre par là que le silence est 
quelquefois éloquent. -Y/t/. ex»l. /.a. 

Hermias , jeune garçon dlassus , 
traversant la mer sur un dauphin , 
périt dans une tempête ; mais lo 
dauphin l'ayant rapporté sur le ri- 
vage , comme s'il se fût reconnu 
coupable de sa mort , ne retourna 
point dans la mer , et expira sur le 
sable. Voy. Iasshs. 

Hermimius , capitaine troyen, re- 
doutable par sa valeur et par sa taille 
énorme , combattait sans casque et 
sans cuirasse. Le javelot de Catîlle 
perça de part en part ses larges 
épaules. Enéid. 11. 

1. H m mi on , fils d'Europs , fon- 
dateur d'Hennione , ville de l'Ar— 
golide. Pans. 

a. — Ancien roi des Germains , 
nui , pour sa valeur, fut mis au rang 
des dieux après sa mort. On voyait 
sa statue dans presque tous les tem- 
ples de ces contrées ; il était repré- 
senté en homme de guerre , tout 
couvert de fer, portant une lance 
dans la main droite , une balance à 
la gauche , et un lion sur son bou- 
clier. 

3. — Frère d'Hibérus- Voy. Hi- 

BÉRUS. 

1. Hermione. ville de l'Argolide, 
où Sirabon dit qu'il y avait un che- 
min fort court pour aller aux enfers; 
et c'est pour cela , ajoute-t-il , que 
les habitants du pays ne mettaient 
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pas dans la bouche de leurs morts le 
naule ou prix du passage pour Cha- 
rnu Ptin. ^ , c. S. Mêla, a , c. 3. 
Ptol. 3, c. 10. Paus. 2 . r. 34. 

a. — Voy. Harmonie. 

3. — Fille de Ménélas et d'Hé- 
lène , fut promise , en l'absence de 
son père , par Tyndare , son aïeul 
maternel, à Oreste. Ménélas, igno- 
rant l'engagement pris par son beau- 
père , la promit de son côté à Pyr- 
rhus , et la lui donna au retour de 
Troie. Oreste , de dépit , tua Pyr- 
rhus dans le temple d'Apollon , et 
épousa Hermione. Elle épousa en- 
suite Diomède , avec lequel elle re- 
çut l'immortalité. Enèid. 3. Odjrss. 4- 
Paus. 

Hermippe , fille de Béotus, dont 
Orchoménus eut Minyas. 

Hermitrra , statue composée de 
Mercure et de Mithra. 

Hermochémie , ancien nom de 
l'Egypte , pris du nom d'Hermès. 
On en fit la patrie de ce dieu , parce- 
que l'astronomie est née sur les 
bords du Nil. suivant les Egyptiens; 
car les Chaldéens leur disputent 
cette découverte. 

HerMocopxdes , ceux qui muti- 
laient les Hermès , ou bustes de 
Mercure . placés dans les carre- 
fours. Rac. Koptein , couper. 

Hermode ( Myth. Stand. ) , dieu 
révéré par les anciens peuples du 
Nord , qui le disaient fils d'Odin , 
le I er de leurs dieux. Il descendit 
aux enfers pour en aller retirer 
Balder son frère, qui avait été tué. 

HermonidE, fameuse magicienne 
dans la Pharsale. 

Hermoutotte , un des surnoms 
de Jupiter, apparemment d'Her- 
monthis , ville d'Egypte. 

Hermo-Pas , divinité composée 
de Mercure et de Pan. 

Hermosiris , statue d'Osiris et 
de Mercure , avec les attributs de 
ces deux divinités, une tête d'éper- 
vier, symbole d'Osiris , et un ca- 
ducée à la main , attribut de Mer- 
cure. Voj. Osiris. 

Hermotime, natif de Clazomène. 
On a dit que son ame se séparait 
de temps en temps de son corps , 
qu'elle laissait à demi-vivant , et 



(701) HER 

allait voir ce qui se passait en des 
pays fort éloignés . d'où elle reve- 
nait bien vite ranimer son corps , 
et annoncer à ses concitoyens ce 

Îj'elle avait vu dans ses voyages, 
es Clazoménietis le croyaient bon- 
nement, pareequ'il leur contait des 
choses qu'il ne pouvait, ce semble, 
savoir sans y avoir été présent ; et 
dans cette idée ils le regardèrent 
pendant sa vie comme uu homme 
chéri des dieux, et lui rendirent 
après sa mort les honneurs divins. 
Il eut un temple à Clazomène , dans 
lequel les femmes n'osaient entrer. 
P/in. 7 . c. aa. 

Hermul* , petits Hermès. C'é- 
taient a figures de Mercure , pla- 
cées dans le Cirque aux barrières , 
tenant une corde , ou une petite 
chaîne . pour empêcher les chevaux 
de courir avant le signal. 

Hermvs, un des fils d'Egyptus. 
1. Héro , prétresse de Vénus « 
demeurait à Sestos, ville située sur 
les bords de l'Hcllespont . du côté 
de l'Europe; vis-à-vis était Abydos, 
du côté de l'Asie , où demeurait le 
jeune Léandre. Celui-ci l'ayant vue 
dans une fête de Vénus, devint 
amoureux d'elle, s'en fit aimer , et 
passait à la nage l'Hellespont, dont 
le trajet en cet endroit était de 875 
pas. Héro tenait toutes les nuits un 
flambeau allumé au haut d'une 
tour , pour le guider dans sa route. 
Après diverses entrevues , la mer 
devint orageuse ; 7 jours se passè- 
rent: Léandre , impatient , ne put 
attendre le calme , se jeta à la nage, 
manqua de force , et les vagues je- 
tèrent son corps sur le rivage de 
Sestos. Héro , ne voulant pas sur- 
vivre à son amant . se précipita 
dans la mer. Des médailles de Ca- 
racalla et d'Alexandre Sévère re- 
présentent Léandre précédé par un 
Cupidon qui vole , un flambeau à 
la main , pour le guider dans sa pé- 
rilleuse traversée. Gèorg. 3. Mu- 
sa us. Héro et Léandre. Ocid. hé' 
roid. 17 , 18. 
a. — Danaïde. 
3. — Fille de Priam. 
Héroïde , une des 3 fêtes que 
Delphes célébrait tous les <) ans. 
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Voy. Septerium , Chariles. Les 
cérémonies de cette fête étaient des 
symboles qui représentaient diffé- 
rentes actions fabuleuses ; mais il 
n'y avait que les Thyiades qui en 
eussent l'intelligence. On croit ce- 
pendant que l'apotbéose de Sémélé 
y était représentée. 

Héroïque ( Age ) , celui où les 
héros que les poètes appellent en- 
fants des dieux , sont supposés avoir 
vécu. C'est le même que l'âge fabu- 
leux. 

HÉROÏQUE ( POEME ) ( IcOTtol ). 

C. Ripa le peint habillé avec la ma- 
gnificence royale, ayant un main- 
tien grave , une guirlande de lau- 
rier sur la téte , une trompette à la 
main droite . et dans la gauche un 
rouleau qui porte ces mots : Non 
nisi grandia caato ; mes chants sont 
consacrés aux grandes choses. 

Héroïsme , espèce de déification 
qui consistait à entourer les tom- 
beaux des héros d'un bois sacré , 
près duquel se trouvait un autel 
qu'on allait h des temps marqués 
arroser de libations et charger de 
présents. C'est ce qu'on appelait 
monuments héroïques; te/ était 
le tombeau qu'Andromaque avait 
élevé à son cher Hector. Les hon- 
neurs héroïques étaient aussi accor- 
dés à des femmes , telles que Cas- 
sandre . Alcmènc , Hélène , An- 
dromaque , Andromède, Coronis ,. 
Hilaïrc et Phœbé , Latone , Man- 
to . etc. Ant. espl. t. 5. 

HÉROPHILE , nom de la sibylle 
Erythréenne , fille d'une nymphe 
du mont Ida et du berger Théo- 
dore. Elle fut d'abord garde du 
temple d'Apollon Sminthéus dans 
laTroade. C'est elle qui interpréta 
le songe d'HéCube , en lui prédi- 
sant les malheursque causerait dans 
l'Asie l'enfant qu'elle portait dans 
son sein ( Voy. Paris ). Elle passa 
une partie de sa vie à Claros, a Sa- 
in os , à Délos , à Delphes, et re- 
vint au temple d'Apollon Smin- 
théus , dont elle se disait tantôt la 
femme , tantôt la sœur , tantôt la 
fille. Son tombeau subsistait encore 
du temps de Pausanias. Près de sa 
sépulture , on voyait un Mercure 



de forme quadrangulaire , et sur la 
auchc , l'eau d'une source tenu- 
ait dans un bassin où étaient de» 
statuesde nymphes. Paus. io, c. la. 

Hêropytue , héros auquel on 
avait dressé un monument dans la 
place d'Ephèse , comme au libéra- 
teur de la ville. Freinsh. Suppl. in 
Q.-Curt. a , c . 6. 

Héros , nom que les Grecs don- 
naient aux grands hommes qui s'é- 
taient rendus célèbres par uue force 
prodigieuse , une suite de belles ac- 
tions , et surtout par de grands ser- 
vices rendus à leurs concitoyens. 
Quelques mythologues dérivent ce 
nom a arête , vertu , courage , et 
d'autres à" èros , amour, pour mar- 
quer que ces héros étaient eu gé- 
néral le fruit de l'amour des dieux 
pour des mortelles , ou des immor- 
telles pour des hommes. Après leur 
mort, leurs aines s'élevaient , di- 
sait-on , jusqu'aux astres , séjour 
des dieux . et par là devenaient di- 
gnes des honneurs rendusaux dieux 
mêmes. Lui ai n leur assigne pour 
demeure la vaste étendue qui se 
trouve entre le ciel et la terre. Le 
culte des héros était distingué de 
celui des dieux , qui consistait en- 
sacrifices et libations , pendant que 
celui des héros n'était qu'une es- 
pèce de pompe fuuebre : ainsi l'on 
sacrifiait à Hercule Olympien 
comme étant d'une nature immor- 
telle , et on faisait à Hercule Thé- 
bain des funérailles comme à un 
héros. Mais cette distinction ne fut 
pas toujours bien observée , parce- 
que le héros devenait bientôt dieu ( 
et avait part aux honneurs divins. 
Ment, ée fAc. des laser. 4. i , 3 %t 
7 » ai. 

Héros pacifique. V. Drimaqce. 

i. Hérostrate. V. Erostrate. 

a. — Marchand Naucratien , à 
qui la couronne naucratite de Vé- 
nus dut son origine. Voy. Naucra- 
tite. 

i. Hersé, fille de Cécrops, re- 
venant un jour du temple de Mi- 
nerve , accompagnée de jeunes 
Athéniennes, attira les regards de 
Mercure, qui vint demander Hersé 
en mariage. Aglaurc , sa sœur , ja- 
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louse Je celle préférence , troubla 
les amours du dieu . qui la frappa 
de son caducée , et la changea en 
pierre. Hersé eut un temple à 
Athènes et les honneurs héroïques. 
Met. a. Voj. Aglaure. 

a — Hersé , Hosée , fille de Ju- 
piter et de Diane. 

IIerséus. Foy. Ercèus. 

Hebsilie , une des filles des Sa- 
lmis, enlevées par Momulus , fut 
choisie par Iloiuulus pour épouse , 
et lui donna une fille nommée Pri- 
ma, et un fils qu'il appela Aoliius. 
L'enlèvement de Homulus au ciel 
pénétra le caur d'Hersilie de la plus 
vive douleur , jusqu'à ce que Ju- 
non , touchée de compassion , la 
fit conduire par Iris sur le mont 
# Quîrina) , dans un bois sacré , ou 
ltomulus lui apparut tout resplen- 
dissant de lumière , et l'éleva au 
rang des dieux. Apres sa mort, on 
lui rendit les honneurs divins dans 
le temple dcQuirinus. sous le uom 
iVlfora , la même qu'Hébé , ou 
li'/forta , parccqu'ellc exhortait les 
jeunes gens à la vertu et aux actions 
glorieuses. Met. l4- 

Hertha ( Mrtà. Ce/t. ) , an- 
cienne divinité des Germains, dont 
la statue était placée sur un chariot 
couvert , dans un bois appelé Cas- 
tum minus. Elle avait à son service 
un prêtre , qui .seul avait le privi- 
lège de l'aborder. Tacit. ( de Mur. 
Certa. ) rapporte que cette déesse , 
lorsqu'elle avait euvie de se prome- 
ner . le disait à sou prêtre , qui ne 
manquait pas d'eu iaire part à la 
nation. Ou attelait a génisses à sou 
char , et ou la promenait de tous 
côtés. Le peuple , durant ce temps, 
se livrait à la joie et à la bonne 
chère. Lorsque la déesse témoignait, 
par quelque signe , vouloir s'en re- 
tourner , le prêtre la ramenait dans 
sou bocage. On croit que c'était la 
Terre , que les Germains révéraient 
sous ce uom. 

I. HÉsioNfi . fille de Laomédon, 
roi de Troie , et sœur de l'iiuui. 
Neptune , irrité contre Laomédon, 
qui lui avait manqué de parole , 
envoya un monstre marin qui em- 
portait tout d'un coup les habitants 
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du rivage , et même les labou- 
reurs des campagnes les plus voi- 
sines. La peste attaqua le peujple , 
et les arbres mêmes périrent. 1 oute 
la nation s'étant assemblée pour 
chercherun remède à tant de maux, 
le roi fit consulter Apollon. L'ora- 
cle répondit que la cause de ce fléau 
était la colère de Neptune, qui ne 
finirait que lorsque les Troyens au- 
raient exposé au monstre celui de 
leurs enfans que le sort aurait mar- 
qué. Les noms de tous ayant été 
écrits , on tira celui d'Hésione , 
fille de Laomédon. 11 fut obligé de 
livrer sa fille , qui venait d'être an- 
chainée sur le bord de la mer, lors- 
qu'Hercule descendit à terre avec 
les autres Argonautes. Dès que cette 
jeune princesse lui eut appris elle- 
mc son infortune , il rompit les 
chaînes qui la tenaient attachée , et 
entrant aussitôt dans la ville . il pro* 
mit au roi de tuer le monstre. Le 
roi , charme de cette offre géné- 
reuse , lui promit de son côté , 
pour sa récompense , ses chevaux 
invincibles , et si légers , qu'ils cou- 
raient sur les eaux. Hercule ayant 
achevé cet exploit , on donna à 
Hésione la liberté de suivre son li- 
bérateur , ou de demeurer dans sa 
patrie et dans sa famille. Hésione , 
qui préférait son bienfaiteur à ses 
parens, et qui craiguait d'ailleurs 
que les Troyens ne l'exposassent 
uue 2 e fois , si un nouveau monstre 
venait à paraître . consentit de sui- 
vre ces étrangers ; mais Hercule 
laissa en garde à Laomédon Hésione 
et les chevaux qu'il lui avait promis, 
à condition qu'il les lui rendrait à 
son retour de la Colchide.... Après 
l'expédition des Argonautes , Her- 
cule envoya Télamou à Troie som- 
mer le roi de sa parole ; mais Lao- 
médon fit mettre en prison le dé- 
puté , et dresser des embûches aux 
autres argonautes. Hercule vint as- 
siéger la ville , la saccagea , tua 
Laomédon , enleva Hésione , et la 
fit épouser à son ami Télamon. A 
ce récit , qui est de D'todore , Ly~ 
cophron ajoute d'autres circonstan- 
ces plus merveilleuses : que le mons- 
tre auquel Hésione fut exposée, dé- 
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vora Hercule ; c|iie ce héros de- 
meura 3 jours dans son ventre , et 

au'il en sortit fort maltraite. Ovide 
it que Neptune , pour se venger 
de la perfidie de Laomédon , poussa 
les eaux de la mer vers le rivage de 
Troieavec tant d'impétuosité, qu'en 
peu de temps tout le pays en fut 
couvert. Le monstre marin dont il 
est question ici n'était peut-être au- 
tre chose que cette inondation , con- 
tre laquelle il fallut élever des di- 
gues ; et Hésionc devait être la ré- 
compense de celui qui viendrait à 
bout d'arrêter l'inondation. L'en- 
lèvement d'Hésione par les Grecs 
lut dans la suite la cause ou le pré- 
texte de l'enlèvement d'Hélène par 
un prince troyen. Enèid. 8. Met. 
II. Iliad. 5. Diod. 4. Apollod. a , 
c. 5. 

a. — Fille de Danails , dont Ju- 
piter eut Orchoménus , qui donna 
son nom à une ville de la Béotie. 

Hésiokeus , père de Dia, épouse 
d'Ixion. Celui-ci ne remplissant 
pas les conditions stipulées , son 
beau-père enleva seschevaux. Ixion 
feignant de vouloir le satisfaire, 
l'attira chei lui , et le précipita dans 
une fosse remplie de feu où il périt. 

I. HESPER , HeSPÉRUS , fils de 
Japet, et frère d'Atlas , habitait , 
avec son frère , le pays appelé Hcs- 
périti Diod. Sic. 

a. — Un des fils d'Atlas, se ren- 
dit recommandable par sa jus- 
tice et sa bonté. Etant un jour 
monté au sommet du mont Atlas 

Cour observer les astres , il fut su- 
itement emporté par un vent im- 
pétueux. Le peuple reconnaissant 
consacra son nom, en le donnant à 
la plus brillante des planètes. ( Voy. 
Vesper , Phosphore ). Le mont 
Oéta lui était particulièrement con- 
sacré. Id. 

3. — Riche Milésien alla s'éta- 
blir dans la Carie : ses filles furent 
nommées Hespérides. Palèphate. 

HesPERIDES , petites-filles d'Hes- 
pérus , et filles a' Atlas et d'Hespé- 
ris . suivant Diodore, qui en compte 
7. Hésiode les fait filles de la Nuit , 
et CAérécra/e âcVhorcus et de Céto, 
divinités de la mer. On n'en compte 



ordinairement que 3 , Eglé, Aré- 
thuse et Hypéréthusc. Des poètes 
en ajoutent une 4°, Hespéra; d'au- 
tres une 5 e , Erythéis , et une 6 e , 
Vesta. Junon , en se mariant avec 
Jupiter , lui donna des pommier* 
qui portaient dos pommes d'or ; ces 
arbres furent placés dans le jardin 
des Hespérides sous la garde d'un 
dragon , fils de la Terre, selon Pi- 
sandre . de Typhon et d'Echidne , 
selon Phèrècyde. Ce dragon horri- 
ble avait cent tètes , et poussait à la 
fois cent sortes de sifflements. ( V. 
Dragon ). Les pommessur lesquel- 
scs il tenait les yeux sans cesse ou- 
verts , avaient une vertu surpre- 
nante. Ce fut avec une de ces pom- 
mes que la Discorde brouilla les 3 
déesses ; ce fut avec le même fruit 
qu'Hippomène adoucit la fière Ata- 
lante. Les Hespérides avaient des 
voix charmantes , et étonnaient les 
yeux par de soudaines métamor- 
phoses. Eurjsthée commanda à 
Hercule d'aller chercher ces pom- 
mes. Hercule s'adressa à des nym- 
phes qui habitaient auprès de I E- 
ridan , pour apprendre d'elles où 
étaient les Hespérides : ces nym- 
phes le renvoyèrent à Nérée , îfé-' 
réc à Prométhée , qui lui apprit 
l'endroit , et ce qu'il avait à faire . 
Hercule se transporta donc dans la 
Mauritanie , tua le dragon , ap- 
porta les pommes d'or à Eurjsthée, 
et accomplit ainsi le ia c de ses tra- 
vaux. Selon d'autres . il pria seu- 
lement Atlas de lui procurer ces 
pommes , s'oflVant de soutenir le 
ciel en sa place , taudis qu'Atlas 
irait chex les Hespérides. Une mé- 
daille antique présente Hercule 
cueillant les pommes sur un arbre 
entrelacé d'un serpent qui baisse la 
tête . comme s'il venait de rece- 
voir un coup de massue. Le récit 
de Diodore ( /. 4 ) se rapproche le 
plus de l'histoire. « Les Hespérides 
- ou Atlantides, dit-il , gardaient 
» avec beaucoup de soin , ou des 
» troupeaux , ou des fruits d un 
» grand revenu. Melon , en grec , 
» signifie l'un et l'autre. Belles, et 
» plus sages encore, Busiris, roi 
» d'Egypte, devint amoureux d 'elles 
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> sur leur réputation, et envoya 
» des pirates qui les cnlcvèreut 
» dans leur jardin , furent surpris 
» et tués par Hercule. Atlas , rc- 
» connaissant, donna au héros les 
» pommes qu'il était venu cher- 
» cher. >» Par ces pommes d'or, plu- 
sieurs savants ont entendu les oran- 
ges ou les citrons. Noël le Comte 
n'a vu daus le dragon qu'une image 
de l'avarice, qui se consume pour 
garder un or qui lui est inutile , et 
auquel elle ne veut pas que per- 
sonne touche. Suivant Vossius , la 
fable des Iiespérides est un tableau 
des phénomènes célestes. Les Hes- 
nérides sont les heures du soir; le 
jardin , c'est le Grmament ; les 

Sommes d'or sont les étoiles ; le 
ragon est le zodiaque . ou l'hori- 
zon qui coupe l'équateur à angles 
obliques. Hercule, ou le Soleil , 
enlève les pommes d'or ; c-à-d. , 
que cet astre, quand il parait, sem- 
ble faire disparaître du ciel tous les 
astres. Materas y trouve tous les 
principes de l'art de la transmuta- 
tion des métaux ; d'autres . Josué 
qui pille les troupeaux des Cbana- 
néens , ou la désobéissance du I er 
homme. Me/. 4- Hyg. f. 3o. Apol- 
lod. 3 , c. 5. d. Théo g. 

i. Hespêrie. On appelle ainsi 
l'Italie et l'Espagne: la i re , d'Hes- 
pérus , fils de Japet , qui , chassé 
par son frère Atlas , s'y retira. 
JJiod. a; et la 2 e , pareeque ce pays 
est le plus occidental de l'Europe. 
Enèid. i , 3. 

a. — Ile d'Afrique habitée par les 
Amazones. 

3. — Nom de l'Epire. 
4- — Nymphe, fdle du fleuve Cé- 
brene, aimée d'Esarus. Met. II. 

Hespéris , fille d'Hesnérus , ma- 
riée à Allas son oncle, devint mère 
de 7 filles , nommées Atlantides ou 
Hespérides. Diod. 4- 

II ESTi a, nom grec de Vesta. Voy. 
Vesta. 

Hestiées. Voy. Estiées. 
IIÈsus ( Myth. Celt. ) ( Icon. ) , 

frandc divinité des Gaulois , que 
on croit être leur Mars . ou dieu 
des combats. C'est par l'cfTusion du 
sang humain qu'ils croyaient sur- 

Tomc I. 
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tout l'honorer. Leur barbare mi- 
perstition allait même quelquefois 
jusqu'à lui immoler leurs femmes 
et leurs enfants pour se le rendre 
favorable. On le représentait à de- 
mi— nu , dans l'attitude de frapper 
avec une hache ou une serpe . oii 
de couper le gui . Ant. expl. t. 2. 
i. Hesychià; fille de Thespius. 
a. — Nom qu'on donnait , a Cla- 
zomène, aux prêtresses de Pallas , 
qui faisaient leurs fonctions dans un 
grand silence. Rac Hèsychia , si- 
lence. 

Hesycbiodes, prêtresses des Fu- 
ries, dont le nom avait apparem- 
ment la même origine. 

H ET m a a , courtisane , surnom 
de la Vénus Pandémos. 

HÊT.^RiDros , surnom de Jupi- 
ter , invoqué par les Argonautes 
comme guide et protecteur de leurs 
entreprises. 

IIét.erius , surnom sous lequel 
Jupiter était adoré par les citoyens 
de la même décurie. Rac. Hètairos, 
compagnon. 

Hêtre . arbre consacré à Jupi- 
ter , et dont la feuille servait à or- 
ner les autels de ce dieu dans de 
grandes solennités. 

Hr.ru Les Chinois ont un 
temple consacré à l'Heure; on ne 
le ferme jamais . pour montrer 

Îiu'il faut être attentif au temps qui 
uit, et que rien n'en retarde la 
course précipitée. 

Heures, filles de Jupiter et de 
Thémis. Hésiode en compte 3 : Eu- 
nomie. Dicé et Irène, c'est-à- 
dire, le bou Ordre, la Justice et 
la Paix. Homère les nomme les J'or- 
iieres du ciel , et leur confie le soin 
d'ouvrir ou de fermer les portes 
éternelles de l'Olympe . en écartant 
ou rapprochant le nuage épais qui 
leur sert de barrière, c.-à-d. . en 
dissipant ou en condensant les nua- 
ges qui caclieut la vue du ciel. La 
mythologie grecque ne reconnut 
d'abord que 3 Heures, ou 3 sai- 
sons. L'Automne donna lieu à la 
création de a autres, appelées Carpo 
et Thalatte , qu'elle établit pour 
veiller aux fruits et aux fleurs. En- 
fin , quand le jour eut été partagé 
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en 12 parties égales , les poètes mul- 
tiplièrent le nombre des Heures 
jusqu'à ia , toutes au service de 
Jupiter, et les nommèrent les ia 
sœurs- HjS' 11 en compte 10, avec 
des noms tout différents Us leur 
donnèrent encore le soin de l'édu- 
cation de Junon ; et quelques sta- 
tues de cette déesse ont les Heures 
au-dessus de leur tète. On les voyait 
aussi avec les Parques , dit Pausa- 
nias , sur la tète d'une statue de 
Jupiter . pour signifierquc les heu- 
res lui obéissent, et que les saisons 
et les temps dépendent de sa vo- 
lonté suprême. Les Heures étaient 
reconnues pour des divinités dan* 
la ville d'Athènes , où elles avaient 
un temple bàli en leur honneur par 
Amphicryon. Les Athéniens leur 
offraient des sacrifices où l'on fai- 
sait bouillir et non rôtir la viande . 
en priant ces déesses de leur donner 
une chaleur modérée , afin qu'avec 
le secours des pluies , les fruits de 
la terre vinssent plus doucement à 
maturité. Les modernes les repré- 
sentent ordinairement avec des ailes 
de papillons, accompagnées de Thé- 
mis, et soutenant des cadrans ou 
des horloges. Méat, de VAcad. des 
laser, t. 3, io. 

Heures du Jour (Iconol.Y Pre- 
mière : Une jeune fille a sur le front 
un toupet de cheveux blonds , qui 
s'agite au gré des vents ; son vête- 
ment court est couleur de rose ; 
allusion aux couleurs dont le ciel se 
peint à la naissance du jour. On lui 
donne des ailes de papillon. Comme 
les Heures étaient , selon les an- 
ciens . gouvernées par les planètes , 
celle-ci tient le signe du Soleil , et 
un bouquet de roses épanouies. 

Seconde : J eune fille ailée comme 
la précédente. Ses cheveux sont 
d'un blond plus foncé; son vête- 
ment est couleur d'or, entouré de 
quelques légers nuages, allusifsaux 
vapeurs que le Soleil attire à lui à 
cette heure. Elle tient le signe de 
Vénus et plusieurs tournesols. 

Troisième : Les cheveux de Celle- 
ci sont bruns; sa draperie est de 
couleur changeante , blanche et 
rouge , mais ou le blanc domine. 
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Elle tient le signe de Mercure , et 
un cadran solaire. 

Quatrième : On croyait cette 
Heure la plus propre de toutes pour 
cueillir les simples , le soleil avant 
sudisamtne ni séché l'humidité de la 
nuit. Elle tient une fleur d'hya- 
cinthe, et le signe de la Lune. Son 
vêtement est blanc sans nuances , 
pareeque , le soleil ayant dissipé les 
nuages , le jour est plus clair. 

Cinquième : La draperie de cette 
figure est de couleur blanche mêlée 
de citron , pour marquer que le so- 
leil se dore a mesure qu'il approche 
du milieu de sa course. Elle tient 
le signe de Saturne. 

Sixième : Celle-ci se présente 
presqu'en face ; sa draperie est rouge 
et enflammée, parcequ'alors le so- 
leil est dans sa plus grande ardeur. 
Elle tient le signe de Jupiter, et 
une plante de lotus , espèce de ca- 
dran végétal , qui suit le cours du 
soleil. 

Septième : Le soleil commençant 
à décliner, cette Heure est revêtue 
de couleur orange , mais tirant sur 
le rouge. Elle tient le signe de 
Mars, et une plante de lupin, dont 
l'aspect, dit Pline* indique l'heure 
aux habitants de la campagne, dans 
les jours nébuleux. 

Huitième : Celle - ci est vêtue 
d'une étoffe changeante, orange et 
blanc , symbole de la diminution d« 
la lumière. Elle tient le signe du 
Soleil. 

Neuvième: L'attitude de celle-ci. 
comme des deux précédentes, est 
inclinée vers l'horizon. Elle est vê- 
tue de couleur citron , tient le signe 
de Vénus , et un rameau d'olivier , 
arbre qui retourne ses feuilles pen- 
dant le ftolstice, dit Pline. 

Dixième : La couleur du vête- 
ment de cette figure est jaune , ti- 
rant sur le brun. Elle tient le signe 
de Mercure . et une branche de 
peuplier , arbre qui a , dit-on , 1» 
même faculté que le précédent 

Onzième : Cette Heure , étant 
plus près du déclin du jour, préci- 
pite son vol : sa draperie est jauue 
obscur. Elle tient le signe de 1* 
Lune , et une clepsydre , horloçe 
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r" indique l'heure sans le secours 
soleil. 

Douzième : Cette dernière . en 
attitude de se plonger derrière l'ho- 
rizon , indique le coucher du So- 
leil. Sa draperie est violette, tirant 
sur le noir; elle tient le signe de 
Saturne et une branche de saule. 

Heures de la huit {Iconol.). 
On les représente . comme relies 
du jour, avec des ailes et en action 
de voler. Elles ne différent que par 
leurs attributs , et par la couleur 
de leurs draperies. 

Le vêtement de la i re est de la 
couleur de l'horizon durant le cré- 
puscule du soir. Elle tient le signe 
de Jupiter , et une chauve-souris. 

Seconde : Elle est vêtue de cou- 
leur grise , tirant sur le noir, parce- 
que les objets s'obscurcissent. Elle 
tient le signe de Mars et une 
chouette. 

Troisième : Sa draperie est noir- 
clair. Son attribut est un hibou; 
elle tient le signe du Soleil. 

Quatrième : La draperie de cette 
figure est d'un noir encore plus 
clair, pareeque les feux célestes 
prennent plus de force ; elle tient le 
signe de V énu* et un sablier. 

Cinquième : Les attributs qu'on 
donne à cette Ggure sont le signe 
de Mercure , et le bouquet de pa- 
vots , pareequ'à cette heure le som- 
meil prend sa force. Sa draperie est 
de la même couleur. 

Sixième : Elle est drapée d'une 
étoffe noire , pour marquer la force 
des ténèbres , et l'entier assoupis- 
semeot-des sens. Elle tient le signe 
de la Lune , et un chat, qui a la fa- 
culté de voir pendant la nuit. 

Septième : Son vêtement est bleu 
tirant sur le noir. Elle tient le signe 
de Saturne, et un blaireau , animal 
très - dormeur , parcequ'alors le 
sommeil est dans sa plus grande 
force. 

Huitième : Elle tient le signe de 
Jupiter; sa draperie est d'un bleu 
moins foncé. Son attribut est un 
loir, animal qui n'est pas moins 
dormeur que le précédent. 

Neuvième : Celle-ci est habillée 
de violet , parcequ'slle commence 
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à approcher du matin. Elle tient le 
signe de Mari et un chat-huant. 

Dixième : Cette Heure , plus 
voisine de l'aurore , a une draperie 
d'un violet plus clair. Elle tient le 
signe du Soleil . et une pendule au- 
dessus de laquelle est une clochette. 

Onzième : L'attribut est un coq. 
La figure tient le signe de Vénus, 
et sa draperie est bleue. 

Douzième : Le signe de Mercure 
est son attribut. Elle vole en se 
précipitant derrière l'horizon. Sa 
draperie est bleue , mêlée de blanc 
et de violet. Elle tient un cygne , 
allusifà la clarté du jour parla blan- 
cheur de son plumage. 

Les artistes imagineront sans 
doute des allégories plus ingénieu- 
ses; et je me rappelle iri avec plai- 
sir un tableau de madame Coiwar , 
représentant la danse des Heures , 
ou chacuue d'elles était désignée 
par la couleur de sa draperie. La 
dernière heure du jour semblait 
tomber de sommeil entre les bras 
de la l n de la nuit. La composition 
de ce tableau était pleine de grâce 
et d'imagination. 11 était exposé, à 
Londres , dans la galerie de SAa- 
kespear. 

Heubippa, surnom de Diane 
chez les Phéuéates. Ce fut Ulysse 

3ui lui bâtit un temple, en mémoire 
e ce qu'après avoir cherché sés 
cavales dans toute la Grèce, il les 
avait retrouvées à Phénéon. 

Hèvb , mère des vivants , nom de 
la i re femme. Des hérétiques ont 
prétendu qu'elle avait eu Caïn et 
Abel d'un commerce monstrueux 
avec le démon. Les brachmanes des 
Indes croient que le pèche du I er 
homme consiste dans la connais- 
sance charnelle qu'il eut d'Hève\ 
que lui présenta le démon. Les mu- 
sulmans révèrent encore aujour- 
d'hui la grotte d' Hève dans la mon- 
tagne de Gérahem , à S mille pas 
de la Mecque. La montagne d'Ara- 
fat , à 10 milles de la Mecque , a 
tiré son nom de la rencontre d'A- 
dam et d'Hcve , qui se reconnurent 
en cet endroit après une longue ab- 
sence. IL croient que son tombeau 
est u Gidda , sur la mer Kouge , et 
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que les eaux du déluge commencè- 
rent à sortir du four d'Hève, qui 
s'était conservé jusqu'à Noé. Voy. 
Adam , Adé. 

Hexastvle , temple qui a 6 co- 
lonnes de front. 

Hexathle , réunion de 6 exer- 
cices chez les Grecs, c-à-d., la 
lutte , la course , le saut , le disque , 
le javelot, et le pugilat. Rac. I/ex , 
six ; at/ilos , combats . jeux. 

Hhatib (MytA. Mah.) , officier 
de mosquée qui répond au rang de 
curé. Ce Hhatib se place en un lieu 
élevé . et lit tel chapitre du Qoran 

3u'il lui plait. en observant de gar- 
er le plus long pour le vendredi , 
jour auquel les musulmans donnent 
plus de temps à la prière publique. 

HlACYNTHE. Voy. HYACINTHE. 

Hiarbas. Voy- Iabbas. 

HlBBEUS , fils de Milésius , roi 
d'Espagne . établit , avec la per- 
mission de Gurguntius. roi des Bre- 
tons , des colonies en Irlande avec 
son frère Hermion. 

Hibou, oiseau de nuit, consacré 
à Minerve. Son apparition n'était 
funeste que lorsqu'il chantait. Son 
silence la rendait de bon augure. 
Voy. Ascalaphe . Minerve. 

1. Hicétaon , fils de Laomédon , 
et père de Ménalippc. lliad. 3 , 
i5 , ao. 

a. — Prince troyen , père de 
Thymœte , qui suivit Enée en Ita- 
lie. Enèid. g. 

1. Hiéra , sacrée , une des Iles 
Vulcanies ou de Lipari , ou l'on 
croyait qu'était la forge de Vulcaiu. 
Strab. 6. Tit-Lio. a4- Enèid. 8. 

a. — Femme de Télèphe . roi 
des Mysiens , si belle , qu'Hélène 
elle-même devait lui céder le prix 
de la beauté. ffygin la nomme Lao- 
dicc , fille de Priam. 

3. — Mère de Pandare et de Bi- 
tias , avait élevé ses a fils dans un 
bois consacré à Jupiter. Enèid. 9. 

4- — Chemin de l'Attique par" où 
les prêtres allaient à Eleusis. 

Hiéracoboscoi . prêtres d'Egyp- 
te , chargés de nourrir les épervuTs 
consacrés à Apollon ou au Soleil. 
Voy- Epervier. 

];.. apolis , ville de Syrie , con- 



sacrée à Junon l'Assyrienne, oit 
se célébraient les grands mystères. 
Ptol. 5 , c. i5. 

Hieratica , papier reserve aux 
livres sacrés. Ptin. 

1. Hiérax , jeune homme qui 
eut l'imprudence d'éveiller Argus 
au moment que Mercure allait en- 
lever Io , métamorphosée en gé- 
nisse. Mercure, de colère, le chan- 
gea en epervier. A polio d a , c. 1 . 

a. — Homme illustre et juste , à 
qui Neptune fit subir la même mé- 
tamorphose, pour le punir d'avoir 
envoyé du blé aux Troyens , contre 
lesquels il était irrité. 

1. Hiéréa , surnom de Diane à 
Oresthasium. 

a. — Mercure la rendit mère d'un 
géant, qui fut le père d'Ischénus. 

Hierobotané , plante sacrée. 
Voy. Verveine. Rac. Zéros, saint ; 
âo/anè , herbe. 

Hiérocértce , chef des hérauts 
sacrés dans les mystères de Céres. 
Sa fonction était d'écarter les pro- 
fanes et toutes les personnes que la 
loi excluait de la fête ; d'avertir les 
initiés de garder un silence respec- 
tueux , ou de ne prononcer que des 
paroles convenables à l'objet de la 
cérémonie; enfin de réciter les for- 
mules de l'initiation. L'Hiérocéryce 
représentait Mercure ; il avait des 
ailes au bonnet , et un caducée à la 
main. Son sacerdoce était perpé- 
tuel , et n'imposait point la loi du 
célibat. Ant. expl. t. a. Voy. CÉ- 

RYCES. 

HiÉrocoraces , ministres de M ! - 
thras , ainsi nommés, parceqjue ces 
prêtres du Soleil portaient des vête- 
ments dont la couleur avait quelque 
rapport à celle de ces oiseaux. Rac. 
Korax , corbeau. Ant. expl. t. a. 

Hiérocoraciques , nom tjue les 
monuments donnent aux Mithria- 
ques. Un il. 

Hiéroglyphes ( Jconol. ) , i tn 
signes ou caractères dont les Egyp- 
tiens se sont servi autrefois pour 
exprimer leurs pensées sans le se- 
cours de la parole. Les bois , les 

Î)i erres , les plantes , les animaux « 
es procédés des arts , les parties du 
corps humain , servirent à cette 
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communication ; et , d'expressions 
simples qu'elles étaient dans le prin- 
cipe , devinrent autant d'énigmes , 
de caractères sacrés , d'objets de 
culte , et enfin d'amulettes ou de 
talismans. La méthode hiérogly- 
phique fut employée de a manières, 
ou en mettant la partie pour le tout , 
ou en substituant une chose qui 
avait des qualités semblables à la 
place d'un autre. La !** forma l'hié- 
roglyphe curiologique ; la a e , l'hié- 
roglyphe tropique. Par exemple, la 
lune était quelquefois représentée 
par un demi-cercle , et quelquefois 
par un cynocéphale. La a e espèce 
produisit l'hiéroglyphe symbolique, 
qui se raffina lui-même , et se com- 
pliqua de manière à n'être plus 
qu'un langage mystérieux , dont la 
connaissance exclusive fut réservée 
aux prêtres. (Quelques exemples 
donneront une idée de la science 
hiéroglyphique à sa naissance : Pour 
représenter le soleil et ses effets, ils 
peignaient un homme avec un vi- 
sage de feu et des cornes , une 
crosse à la main droite, 7 cercles à 
la gauche , et des ailes attachées à 
ses épaules. Le feu du visage signi- 
fiait la chaleur qui vivifie toutes 
choses ; les cornes , les rayons ; la 
barbe , les éléments; la crosse était 
le symbole du pouvoir qu'il avait 
sur tous les corps sublunaires ; ses 
cuisses étaient la terre , chargée 
d'arbres et de moissons ; les eaux 
sortaient de son nombril ; ses ge- 
noux indiquaient les montagnes et 
les parties raboteuses de la terre ; 
ses ailes, les vents et la promptitude 
de leur marche ; enfin , les cercles 
étaient le symbole des planèles. 
Voulait-on exprimer qu'un juge 
ne doit être sensible ni à l'intérêt, 
ni à la compassion ? on figurait un 
homme sans mains, et les yeux bais- 
sés. Un serpent roulé en forme de 
cercle était le symbole de l'univers; 
et un pigeon noir, celui d'une 
jeune veuve solitaire qui ne songe 
point à se remarier. Deux armées 
rangées en bataille étaient indi- 
quées par a mains, dont l'une te- 
nait un arc , et l'autre un bouclier. 
Pour montrer quç riea n'échappe 
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au Tout-Puissant , on représentait 
des yeux et des oreilles sur les 
murs, et principalement au frontis- 
pice des temples. Pour écarter les 
importuns de la maison d'un minis- 
tre , on peignait sur la porte un 
vieillard les yeux baissés et un doigt 
dans la bouche. Un pêcher chargé 
de fruits indiquait un homme que 
ses voyages ont rendu plus savant. 
L'Egypte était symbolisée tantôt 
par un crocodile, tantôt par un en- 
censoir allumé et surmonté d'un 
cœur. Dans le temple de Minerve , 
à Sais , un enfant , un vieillard , 
un faucon , un poisson , un cheval 
marin , servaient à exprimer cette 
sentence morale : « O vous qui nais- 
» set et qui mourez , sachez que 
>» Dieu hait ceux dont le front large 
» ne rougit jamais î >» Rac. Glyphô, 
je grave. Vil foison pense , avtc beau- 
coup de vraisemblance , que ces hié- 
roglyphes servaient principalement 
à indiquer le lever , le coucher du 
soleil . les phases de la lune . les ob- 
servations astronomiques , les pré- 
dictions , la crue du Nil. C'étaient 
donc souvent les almanachs égyp- 
tiens ; et celte opinion , plus que 
plausible , ajoute une nouvelle force 
au système qui ne voit dans la my- 
thologie égyptienne que le tableau 
astronomique du ciel et la marche 
des saisons. Me m. de VAcadèm. des 
laser, t. 4 , 5. 

Hierogrammates , secrétaires ou 
interprètes sacrés. Rac. Graphe in , 
écrire. Prêtres égyptiens qui prési- 
daient à l'explication des mystères 
de la religion. Ils inventaient et 
écrivaient les hiéroglyphes sacrés , 
et les expliquaient aux peuples , ai- 
daient ks rois de leurs lumières et 
de leurs conseils , et se servaient 
pour cela de leur connaissance des 
astres et des mouvements célestes ; 
ce qui leur donnait une grande con- 
sidération. 

HiKROGnAMMF. , sorte de caractère 
sacré , dont était composée l'écri- 
ture des prêtres égyptiens. 

HiÉrologie , discours sur les 
choses sacrées. Chez les juifs, c'est 
proprement la bénédiction nuptiale. 

IÏieromantie , nom général dt 
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toutes les sortes de divinations ti- 
rées des diverses offrandes faites aux 
dieux, et surtout des victimes D'a- 
bord . les présages furent tirés de 
leurs parties externes . de leurs mou- 
vements , de leurs entrailles et autres 
parties internes , de la flamme . du 
bûcher qui les consumait ; ensuite 
on en vînt jusqu'à tirer des conjec- 
tures de la farine . des gâteaux , de 
l'eau . du vin . etc. 

H i r rom [m r . mois où Ton célé- 
brait les jeux néméens ; il répon- 
dait à septembre. I an. 

HiéromkÈme , fille du Si mois, 
épousa Assaracus, qui eut d'elle 
Opys. dont Enée descendait. 

HiE&OM KEMuN > . gardiens des ar- 
chives sacrées, de'putés que les villes 
de la Grèce envoyaient aux Tber- 
mopyles, pour y prendre séance 
dans rassemblée des Amphictyons, 
et y faire la fonction de greffiers sa- 
cres. Mac. M ne s tint! . se souvenir. 
La i re attention de l'hiéromnémon, 
à son arrivée , était d'off rir . avec 
les Pylagores , un sacrifice solennel 
à Cérès , ou à Minerve Prévoyante . 
et à Apollon Pythien. si l'assem- 
blée se tenait à Delphes. Elus au 
sort, ils présidaient l'assemblée des 
Amphictyons , recueillaient les suf- 
frages, et prononçaient les arrêts. 
Leurs noms servaient a compter les 
années. 

HiéromnÉno* , pierre que les an- 
ciens employaient dans la divina- 
tion , mais dont ils ne nous ont 
laissé aucune description. On l'ap- 
pelait aussi érvIUhos. ou ampAicome. 
HlÉaoKiQUES , vainqueurs aux 
grands jeux Pythiens , Isthmiens, 
éraéens et Olympiques. On leur 
rendait de grands honneurs, et ils 
étaient entretenus toute leur vie 
aux dépens du trésor public. 

Hiérophante, souverain prêtre 
de Cérès chet les Athéniens , pré- 
posé pour enseigner les choses sa- 
crées et les mystères de Cérès aux 
initiés : c'est de là qu'il prenait son 
nom. Rac. Phaiuein , montrer, ré- 
véler. On lui donnait aussi le titre 
de prophète. Il faisait les sacrifices 
de Cérès , ornait les statues des au- 
tics dieux, et les portait dans les 
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cérémonies religieuses. sidérait être 
Athénien . de la famille des Eu— 
molpides. d'un âge mûr, et garder 
une continence perpétuelle, sint. 
expl. t a. 

Hierophantides . prêtresses ron- 
sacrées au culte de Cérès, et subor- 
données à l'hiérophante. Ma?. 

Hierophilk. un des nom» de la 
sibylle de Cumes. Voy. DÉMOPHIUK. 

HiÉropiiores . ceux qui . dans les 
cérémonies religieuses portaient les 
statues des dieux et les choses sa- 
crées. Rac. Nieras, sacré ; pkereîu , 
porter. 

H IÉR0SC0P1K. divination qui 
consistait à examiner tout ce qui se 
passait pendant les sacrifices et tou- 
tes les cérémonies de la religion , 
pour tirer des présages des moin- 
dres circonstances. Rac Skàpeim , 
considérer. 

i. HiKÉsirs . surnom sous lequel 
les supplians adoraient Jupiter. Rac. 
Hikéisthai . supplier. 

a. — Ecrivain grec , avait com- 
posé un ouvrage sur les mystères. 

HiLAÏREct Phœbë, filles de Leu- 
cippus . frère de Tyndare . sur le 
point d'épouser Idas et Lyncée , 
prièrent de la fête Castor et Pol- 
lux , leurs cousins, qui. devenus 
amoureux d'elles . les enlevèrent et 
en eurent des enfants. Elles eurent , 
après leur niorl, les honneurs hé- 
roïques. Pans. 

Hilabies , fêtes annuelles à Rome 
en l'honneur de Cybèle. Elles du- 
raient plusieurs jours, et toute es- 
pèce de cérémonies lugubres était 
interdite alors. On promenait Cy- 
bèle par la ville, et chacun faisait 
porter devant elle ce qu'il avait de 
plus précieux. On s'habillait à son 
gré , et l'on prenait les marques de 
telle dignité qu'on voulait. C'était 
la Terre qu'on invoquait sous le 
nom de mère des dieux , pour 
qu'elle reçut du soleil une chaleur 
modérée et favorable à la conser- 
vation des fruits. On célébrait ces 
fêtes au commencement du prin- 
temps , pareeque la nature est alors 
occupée à se renouveler. Ant. expl. 
t. a. 

Hilaritas. Vej. Gaieté. 
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Hilaiodês , poêles grecs , qui , 
accompagnés d un jeune enfant , 
chantaient des vers gais et plai- 
sants. Ils -paraissaient vêtus d'un 
habit blanc . et couronnés d'or. 
Rac Ode , chanson. 

Hillus, ou Hilcs. Voy. Hyl- 
lcs. 

Himalaya {Myth. lad.), mon- 
tagne dont la cime est couverte de 
neige , et dont les hauteurs sont 
supposées être la résidence terrestre 
de Mahadeva. 

Him aktopodks , peuple fabuleux 
d'Ethiopie, dont les jambes étaient 
tortueuses et recourbées. Rac. Hi- 
mas, courroie. 

Himek, chanson de ceux qui nui- 
saient l'eau. Rac. Himaâ , je puise. 

Himeba , déesse de la ville d'Hi- 
méra en Sicile. Aut. expl. t. i. 

HiMÈai. fils de la nymphe Tay- 
Çète et de Lacédémon , s'étant at- 
tiré la colère de Vénus , déshonora 
nn soir Cléodice sa sœur. Le len- 
demain , revenu à lui , il se jeta de 
désespoir dans le fleuve Marathon , 
qui depuis fut nommé Hiinère. 
Voy. Eurotas. 

Himérus | père d'Asopus , qu'il 
eut de Cléodice. 

Himimborg {Myth. Celt.), mon- 
tagne du ciel , ville céleste , située 
sur la frontière à l'endroit où le 

S>nt de Bifrost touche le ciel. Voy. 
IFROST. 

Hinda , une des idoles des Ma- 
dianites. 

Hingnob {Myth. A/r.) % nom de 
la première femme , suivant les 
Hottentots. Voy. Noh. 

Hiperius , un des fils de Mars. 

HiphjnoÏ'S , un des Centaures 
tués^ par Thésée aux noces de Piri- 
thoiïs. Mét. la. 

Hippa, nymphe, prit soin de 
l'éducation du jeune Bac: r h us , sur 
les bords du Tmol us : parmi les hym- 
nes attribués à Orphée , il y en a 
un en l'honneur d' Hippa. 

HippalCUS, fils d'itonus , frère 
d'Electryon et père de Pénélée, 
un des Argonautes. 

H i p p a l i m e , fils de Pélops et 
d'Hippodamie , un des Argonautes. 

Mippaso», Centaure dont la 
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barbe longue lui servait de plastron , 
et qui fut tué par Thésée au ma- 
riage de Pirithous. Mét. la. 

i . Hippasus , un des capitaines 
grecs qui se trouvèrent à la chasse 
du sanglier de Caiydon. Mét. 8. 

a. — Troyen , père de Charops 
et de Socus , tués par Ulysse. 
lit ad. II. 

3. — Père d'Apisaon , roi de 
Péonie. 

4- — * Capitaine grec, père d'Hyp- 
sénor. lliad. i3. 

5. — Fils de Leucippe. Sa mère 
le déchira à l'aide de ses sœurs , et 
l'immola à Bacchus , qui l'avait 
rendu furieux. 

6. — Fils de Céyx . roi de Tra- 
chine , accompagna Hercule dans 
une expédition , et fut tué à la prise 
d une ville. Hercule l'inhuma avec 
solennité. Apollod. a, c. 7. 

7. — Fils naturel de Priam. Hyg. 
/ 9°- 

HippÉ , fille du Centaure Chi- 
ron. Un jour qu'elle chassait sur le 
mont Pélius. on lui fit violence ; 
redoutant l'indignation de son père, 
elle eut recours aux dieux . qui la 
changèrent en cavale , et la mirent 
au rang des astres. Elle connais- 
sait , dit-on , et prédisait l'avenir. 
Rac. Hippa s , cheval. 

Hippea . fille d'Anthippus , et 
épouse d'Elatus, eut de lui Poly- 
phème , un des Argonautes. 

Hippéus, fils naturel d'Hercule 
etd'une fille deTheslius.Apoltod. a, 
e. 7. 

1. Hippia, Cavalière , un des sur- 
noms de Minerve. On la représen- 
tait à cheval , et on la croyait fille 
de Neptune. 

a. — Equestre % surnom de Mi- 
nerve chex lesManthyréens , parce- 
ciue, disaient-ils, dans le combat 
des dieux contre les géants . Mi- 
nerve poussa son cheval contre En- 
celade- 

3. — Surnom de Junon. 

Hippion , nom que quelques au- 
teurs donnent à celui qui enseigna 
la médecine à Esculape. 

1. 1 li p nus , surnom de Neptune, 
pareequ'on lui attribuait l'art» de 
dompter les chevaux. Il avait , sous 



Digitized by Google 



HU» ( 7 . 

ce nom , près de Mantinée , un 
temple fort ancien, et où personne 
n'entrait, 
a. — Surnom de Mars. 

1. HiPPo.Océanide.y//r/. expl.t.i. 

2. — Fille de Scédasus, enlevée 
par les ambassadeur» de Sparte , se 
tua en maudissant la ville nui avait 
donné le jour à ses rav iss» ms Pc us .9 
c. i3. 

Hippocampes , chevaux marins, 
à a pieds et une queue de poisson , 
que les poètes donnent a Neptune 
et aux autres divinités de la mer. 

Hippocentaures , enfants des 
Centaures. D'autres croient qu'ils 
différaient d'eux, en ce qu'ils étaient 
hommes et chevaux , au lieu que 
les Centaures étaient hommes et 
taureaux. 

1. Hippocoon, fils d'Œbalus et 
de Gorgophonc , et frère de Tyn- 
dare. fut tué par Hercule , qui ré- 
tablit Tyndarc sur le trône- Diod. 4 , 
Jpollod. a, /. 3, c. 10. Paus. Lucan. 
Met. 8. 

a. — Un des chasseurs du san- 
glier de Calydon ; peut-être le 
môme. 

3. — Ami et parent de Rhésus , 
capitaine thrace expérimenté, fut 
le I er qui s'aperçut de l'enlèvement 
des chevaux de Rhésus, ltiad. 10. 

4. — Fils d'Hyrtacus. un des 
compagnons d'Enée , dispula le 
prix de l'arc aux jeux funèbres 
célébrés en l'honneur d'Anchisc. 
Il 11 cî d. 5. 

HYPPoconnisTÈs . fils d'Egyptus. 

2. — Guerrier . cavalier , épith. 
d'Apollon. Anthol. 

HiPPOCot'Rios , surnom de Nep- 
tune. 

Hippocrate , fille de Theslius. 

Jpollod. 

Hippocraties , f&tes en l'hon- 
neur de Neptune Cavalier , chet 
les Arcadiens. Les chevaux étaient 
evempts de tout travail , et on les 
promenait par les rues ou dans les 
campagnes superbcuicut enharna— 
chés , et ornés de guirlandes. C'est 
la même fête que les Romains célé- 
braient sous le nom de Consuaita. 

HirpocRÈNE , fontaine du mont 
Hélicon cnRéotie , uée d'un coup 
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de pied de Pégase. Rac. Krene % 
soin ce. Cette fontaine , suivant la 
tradition historique, fut découverte 
par Cadmus, qui avait apporté aux 
Grecs les sciences phéniciennes ; ce 

Îui a pu lui faire donner le nom de 
"mitaine des Muses. Met. 5. 

HlPPoCRÈNES , HlPPOCRÉNIDES , 

surnom des Muses. 

HlPPOCTONCS , surnom donné à 
Hercule , pour avoir tué les che- 
vaux furieux de Diomède. Rac. 
kl ci net a , tuer. Ant. expl. t. \. 

Hippocdrius , oui tond tes c&c- 
vaux , surnom sous lequel Neptune 
avait un temple à Sparte. Rac. Aou- 
rizein. tondre. 

I. Hippodamas , père de Péri- 
raèle , la précipita du haut d'un 
rocher , parccqu'elle s'était laisse 
séduire par Neptune. 

a. — Fils de Périmèle et de Nep- 
tune. 

3. — Un des fils de Priam. 

Hippodamé , une des suivantes 
de Pénélope. Odyss. 18. 

I. HlPPOJUMIE , nue Plutarquc 
appelle Déidamie, fille d'Adraste , 
roi d'Argos , une des plus belles 
femmes de son temps , lut mariée 
à Pirilhoiïs. Euryte , un des Cen- 
taures , voulut l'enlever; mais Thé- 
sée punit son insolence. Met. ia. 

a. — Nom propre de Briséis. 
Voy. BnisÉis. 

3. — Fille d'Œnoraaus , roi d'un 
canton de l'Elide. Son père, épris 
de sa beauté , s'avisa , pour la con- 
server, d'un moyen aussi criminel 
que son amour. Son char et ses 
chevaux étaient les plus rapides du 
pays. Feignant de chercher à sa fille 
un mari digne d'elle , il la proposa 
pour prix à celui qui pourrait le 
vaincre à la course , mais à condi- 
tion que la mort serait le sort du 
vaincu ; il voulut même que sa fille 
montât sur le char de ses amants ; 
afin que sa beauté les arrêtât et fut 
cause de leur défaite. Par ces arti- 
fices . il en vainquit et en tua jus- 
qu'à i3. Enfin les dieux irrités don- 
nèrent deschevaux immortels à Pc- 
lops , qui courut le l4*i et qui, vic- 
torieux pnr ce secours , fut le pos- 
sesseur d'Hippodaœic Gtorg. X 
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Dlod. 4. Hyg.f. 84, a53. Patu. 5 , 
c. 14. 

4- — L'aînée des filles d'An- 
chise . et la plus distinguée des jeu- 
nes personnes de son âge en beauté, 
en esprit , en adresse , épousa Al- 
cathoiis. Iliad. i3. 

5. — Danaïde. Jpollod. 

6. — Epouse d'Amyntor , roi 
d'Orménium , et mère de Phénix. 

1. Hippoimmus, Troyen tué par 
LMysse. Iliad. II. 

a. — Fils d'Achéloîis et de Péri- 
mède , frère d'Orestée. Myih. de 
Hanter , /. 6. 

Hippodèto . surnom d'Hercule. 
Les Orchoméniens étant venus 
combattre les Thébains , Hercule 
attacha leurs chevaux à leurs chars, 
les uns à la queue des autres, et cet 
artifice embarrassa tellement la ca- 
valerie ennemie , que le lendemain 
elle fut hors à état de combattre. 
Rac. fJeîn, lier. 

Hippodice , Danaïde. A 'polio J. 

Hippodrome , surnom de Nep- 
tune. Rac. Dremô, je cours. Àpol- 
iod. 

Hippodrome, une desThestiades. 

Hippodromds , fils d'Hercule. 

HippogÉranes 1 peuple imagi- 
naire , que Lucien place dans les 
astres. Rac. Gheranos , grue. 

Hippogriffe , animal fabuleux , 
composé du cheval et du griffon , 
que YArioste et les autres roman- 
ciers donnent pour monture aux 
héros de chevalerie. 

Hippogypes . peuple à trois tètes, 
ailé et monté sur des vautours . que 
Lucienmct dans le globe de la lune. 
Rac. Ghjrps , vautour. 

Hippoletis, surnom de Minerve, 
pris du culte qu'on lui rendait à 
Hippola , ville de Laconie 

Hippoloche, une des filles d'Her- 
cule. 

1. Hippolochds , fils de Belléro- 
phon, et père de Glaucus. Iliad. 6. 

a. — Fils d'Antimaque , tué par 
Agatnemnon. Iliad. il. 

1. Hippolyte , un des géants qui 
firent la guerre à Jupiter: il fut tué 
par Mercure armé du casque de 
rluton. Mylà. de Hanter, t. 3. 

a. — Reine des Amazones. Eu- 
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rysthéc ayant commandé à Hercule 
de lui apporter la ceinture de cette 
princesse , le héros alla chercher 
ces guerrières , tua Mygdon et 
Amycus , frères d'Hippolyte , qui 
lui disputaient le passage , défit les 
Amazones , et enleva leur reine , 
qu'il fit épouser à son ami Thésée. 

3 — Fils de Thésée et de l'Aman 
zone Hippolyte , était élevé à Tré- 
zène sous les yeux du sage Pitthée, 
son grand-père. Ce jeune Prince t 
uniquement occupé de l'étude de 
la sagesse et des amusements de la 
chasse , s'attira l'indignation de 
Vénus , qui , pour se venger de 
ses dédains , inspira à Phèdre une 
violente passion. La reine fait un 
voyage à Trézène , sous prétexte 
d'y faire élever un temple à Vénus , 
et, en effet, pour voir le jeune 

Î rince , et lui déclarer son amour. 
)édaignée et furieuse . 'elle accuse 
Hippolyte dans une lettre , et se 
donne la mort. Thésée , de retour , 
abusé par cet écrit imposteur, livre 
son fils à la vengeance de Neptune, 
qui lui a promis d'exaucer 3 de ses 
vœux. Le malheureux père n'est 
que trop écouté ; un monstre af- 
freux; suscité par le dieu des mers, 
effarouche les chevaux : Hippolyte 
est renversé de son char, et périt 
victime des fureurs d'une marâtre 
et de la crédulité d'un père. Suivant 
Diodore , la nouvelle de cette ca- 
lomnie , apprise par Hippolyte en 
chemin , lui trouble l'esprit ; il 
jette un cri , ses coursiers s'effa- 
rouchent . son char se brise , il 
tombe embarrassé dans les rênes , 
et périt traîné par ses propres che- 
vaux. Suivant Ovide, Esculape lui 
rend la vie , et Diane le couvre 
d'un nuage pour le faire sortir des 
enfers. Voy. Virbius. Les Trézé- 
niens lui rendirent les honneurs 
divins dans un temple que Dio— 
mède lui fit élever. Un prêtre per- 
pétuel avait soin de son culte , et 
sa fête revenait tous les ans. Les 
jeunes filles , avant de se marier , 
coupaient leurs cheveux , et les lui 
consacraient dans son temple. Dans 
la suite les prêtres publièrent nu' Hip- 
polyte n'était pas mort traîné par ses. 
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chevaux, mais que les dieux l'a- 
vaient ravi et placé dans le fiel 
parmi le* constellations , où il for- 
mait celle qu'on nomme Bootès. 
Rac Lrein , déchirer Ovid. Fast. 
3 , 6. Met. i5. Jhod. Sic Paus. 
Jus/, a . c. 4. Eneid. 5. 

4» — Fils de Rhopale, roi de Si- 

?onc . soumis par Agamemnon. 
outes les fois que ce jeune homme 
passait à Cvrrha. l'esprit du dieu, 
qui le sentait venir et qui se réjouis- 
sait de s.i venue , saisissait la pro- 
phétessede Delphes. Plut. in Numa. 
uipoltod. 1 , a. 

5. — Un des fils d'Egyptus. 

6. — Femme d'Acaste. 

7. — Fille de Dexamène , roi 
d'Olcnc , mariée à Axan ; durant le 
festin des noces , le Centaure Eury- 
tiou voulut f.ùre violence a Hippo- 
lyte ; mais Hercule la vengea , et 
tua le Centaure. JJiod. Sic. 

HiPPOLYTio n p temple que 
Phèdre fit hàtir prés de Tréièue , 
en l'honneur de V énus , auquel elle 
donna le nomd'Hippolyte. Dans la 
suite on l'appela le temple de Vé- 
nus spéculatrice , parecque , sous 
prétexte d'olVrirses voeux à la déesse, 
elle avait occasion devoir l'objet de 
son amour s'exercer dans la plaine 
voisine. 

Hippomachps , capitaine grec , 
blessé par Léontéus. Itiad. ia. 

Hippomame. Il jouait un grand 
rôle dans les enchantements , sur- 
tout dans les philtres. On raconte 
qu'une cavale de bronse , placée 
auprès du temple de Jupiter Olym- 
pien , excitait dans les chevaux les 
émotions de l'amour , comme si 
elle eût été vivante , vertu qui lui 
était communiquée par l'Hippo- 
mane , qu'on avait mêlé avec le 
cuivre en la fondant. 

Hippomamtie, divination des 
Celtes. Us formaient leurs pronos- 
tics sur le hennissement et le tré- 
moussement de quelques chevaux 
blancs , nourris publiquement dans 
des bois et des forêts consacrés , où 
ils n'avaient d'autre couvert que les 
arbres. On les faisait marcher im- 
médiatement après le char sacré. 
Le prêtre et le roi , ou chef du can- 



ton , observaient tous leurs mou- 
vements . et en tiraient des augures 
auxquels ils donnaient une ferme 
confiance , persuadés que ces ani- 
maux étaient confidents du secret 
des dieux , tandis qu'ils n'étaient 
eux-mêmes que leurs ministres. Les 
Saxons tiraient aussi des pronostics 
d'un cheval sacré nourri dans le 
temple de leurs dieux, et qu'ils en 
faisaient sortir avant de déclarer la 
guerre à leurs ennemis. Quand le 
cheval avançait d'abord le pied droit, 
l'augure était favorable ; sinon le 
présage était mauvais , et ils renon- 
çaient à leur entreprise. 

Hippomedok , fils de Nésiniachus 
et de Mythidice , selon Hygin . ou 
selon Mure , de Lysiraachu» et de 
Nasiea , fut un des 7 capitaines qui 
allèrent à Thèbes. Apoîlod. 3. c. 6. 
Paus. a, c. 36. 

HiPPouÉotJSE , Danaïde. 

Hippomene, fils de Macarée et de 
Mérope , si chaste , qu'il se retira 
dans les bois pour ne point voir de 
femmes. Mais ayant un jour ren- 
contré Atalante à la chasse , il la 
suivit , se mit sur les rangs, et la 
vainquit à la course , en jetant sur 
sa route 3 pommes d'or. Pour le 
prix de sa victoire , il l'épousa ; 
mais ayant négligé de rendre grâce 
à Vénus , qui lui avait donné ce 
conseil, cette déesse lui inspira une 

Session si violente . qu'il la satisfît 
ans le temple même de Cybele. 
La mère des dieux , irritée de cette 

f profanation , changea l'époux en 
ion, et l'épouse en lionne. Met. 10. 

Hippomolgues , Scythes noma- 
des , se nourrissaient de lait de ju- 
ment. Homère et Hésiode les appel- 
lent les plus justes des hommes- 
Itiad. i3. 

Hippomone , fille de Ménécée , 
mariée à Alcée, eut de lui Amphi- 
tryon et Anaxo. Myth. de B a nier , 

H 1 p pomtrmèces , peuple imagi- 
naire , placé par Lucien . dans le 
globe du soleil. C'étaient des hom- 
mes montés sur des fourmis ailées, 
qui couvraient a arpents de leurs 
ombres , et qui combattaient de 
leurs cornes- 
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HiPPoHA , Epow a , déesse des che- 
vaux et des écuries. Un certain Ful- 
vius. dit-on, se prit de passion pour 
une jument; et une belle fille, nom- 
mée Hippona , fut le fruit de ces 
bizarres amours. Cette déesse se 
retrouve dans le Nordgaw . sous le 
même nom, et sous celui •!' Epan 
éurg. Jut>. sa/. 8. 

Hipponoe, Néréide. Amt. expt./.i. 

Hipponome. Voy. HlPPOMONE. 

i. HippoNoos , capitaine grec , 
tué par Hector. Iliad. II. 

a. — Père de Capanée. .4 poil. 1 , 
c. 8; /. 3, c. I. 

3. — Fils d'Adraste. 

4- — Nom de Bellérophon , par- 
cequ'il enseigna l'art de gouverner 
les chevaux. Rac. Noos, esprit. Il 
ne prit le a* surnom qu'après avoir 
tué Bellérus, roi de Corinthe. 

5. — Fils de Priam. 

HiPPONos.filsde Trihallus, époux 
deThrassa, fille de Mars, et père 
de Polyphonie. 

Hippophagks , sobriquet que les 
Grecs donnaient aux Scvthes. 

Hippopodes, peuple fabuleux qui 
avait des pieds de chevaux, et que 
les anciens géographes placent au 
nord de l'Europe. Dion. Perieg. 

Hippopotame, cheval de fleuve. 
Rac. Poiamos . fleuve. Cet animal 
était regardé comme le symbole de 
Typhon à Hermopolis , ville d'E- 
gypte, à cause de son naturel malfai- 
sant. Il était aussi adoré à Paprcmis. 

Hippostratus . fils d'Amaryn- 
céus, séduisit Péribéa , dont il eut 
Tydée. Apollod. 

Hippotadis . nom patronymique 
d'Eole. petit-fils d'Hippotès. Mè/.{ 

i. Hippotas , capitaine troyen , 
père d'Amastrus, tué par Camilla. 
Enèid. n. Met. n. 

a. — Descendant d'Hercule, tua 
Carnus , devin des Doriens , qui 
furent frappés de la peste en puni- 
tion de cette mort , et chassèrent 
Hippotas. Pans. 

Hippote. père d' Halète, qui bâtit 
Corinthe. Vell.-Paterc. i , c. 3. 

Hippote s . père d'Egeste et aïeul 
d'Eole. Odyss. io. 

i. Hippothoé, Néréide. Apolt.i % 
e. a. 
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a. — Danaïde. Id. 
3. — Amaxone. 

4- — Fille de Mestor et de Lysi- 
dice, enlevée par Neptune, fut con- 
duite dans les iles Eschinades , où 
elle accoucha d'un fils. Apollod. a. 



c. 4- Voy. Taphios. 



5. - Une des filles de Pélias. 
Apollod. a , e. 4* 

Hippothoon , fils de Neptune et 
d'Alope, exposé successivement par 
sa mère et par Cercyon son aïeul , 
et nourri par des juments qui pri- 
rent soin de l'allaiter, recueilli par 
des bergers . régna à Eleusis ap re$ 
la mort de Cercyon , tué par Thé- 
sée . et donna son nom à une bour- 
gade de l'Attique. Hygin. / 187. 
Paus. 1, c. 38. Voy. Alope 3. 

1. HiPPOTnot'S, fils de Cercyon, 
et roi d'Arcadie. Paus. 

a. — Un des guerriers qui se ras- 
semblèrent pour la chasse du san- 
glier de Calydon. Met. 8. 

3. — Capitaine troyen , fils de 
Léthus, tué par Ajax , lorsqu'il se 
disposait à enlever le corps de Pa- 
trocle. Jtiad. t. 17. 

4- — Un des 5o fils d'Egyptus, 
époux de Gorgé. 

5. — Un des fils d'Hippocoon. 

6. — Un desfils de Priam. Iliad. a. 
Hippotion , allié des Troyens , 

venu d'Ascanie , tué par Mérion. 
Iliad. I. i3, 14. 

Hippotbochus , un des fils de 
Priam. 

Hippoztgijs , fils d'Hercule et 
d'une Thestiade. 

Hircipes, qui a des pieds de bouc % 
surnom de Sylvain. Martian. Cap. 

Hieie, nymphe d'Arcadie. Son 
fils s'étant précipité du haut d'un 
rocher, pour n'avoir pu obtenir un 
taureau d'un de ses amis, elle pleura 
tant sa perte qu'elle fondit en lar- 
mes , et fut changée en un lac de 
son nom. 

1 Ii il m s , nom du fils d'Hirie- 
Voy. Phyllius. 

H 1 II > ella , vase en usage dans les 
sacrifices. Fest. 

^Hirondelle . oiseau consacré à 
ïsis. On immolait des hirondelles 
aux dieux Lares, parcequ'elles ni- 
chent dans les maisons dont ils sont 
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les gardiens. L'hirondelle était en* 
core une des victimes offertes à 
Vénus. Progné, changée en cet oi- 
seau , aime les maisons par un reste 
d'amour pour son fils qu'elle cher- 
che. Voy. Progné. 

Hirpies, familles romaines qui . 
au sacrifice annuel fait en l'hon- 
neur d'Apollon au mont Soracte . 
marchaient sur un bûcher enflam- 
mé sans se brûler, et qu'en consi- 
dération de ce prodige , un décret 
du sénat exemptait de toutes char- 
ges publiques. 

Hirtuos us Dius , le dieu velu , 
Pan. A put. 

Mis bon. capitaine latin , tué par 
Pal las. Enèid. 10. 

Hispalus laissé en Espagne, par 
Hercule . après la mort de Géryon , 
y bâtit Hispalus.auiourd'huiSéville. 

Hispancs, fils d Hispalus, donna 
son nom à l'Espagne. Jujt.++,c. 1. 

HisTiCA , fille d'Hyriéus, donna 
son nom à une ville d'Eubée. 

Histoire {Jconol. ). Fille de Sa- 
turne et d'Aslrée. On la peint avec 
un air majestueux . de grandes 
ailes , emblème de sa promptitude 
à raconter les événements ou à se 
communiquer , d'où résulte son 
utilité générale , avec une robe blan- 
che . symbole de sa véracité; tenant 
un livre d'une main, de l'autre une 
plume ou un stylet, et jetant les 
yeux en arrière . comme écrivant 
pour ceux qui viennent après elle. 
Quelquefois elle parait écrire sur 
un grand livre . supporté par les 
ailes du Temps , représenté par Sa- 
turne. Dans les appartements de 
Versailles , Le Brun l'a désignée par 
une femme assise . couronnée de 
laurier, dont l'air de tète est grand 
et sérieux. Elle tient un livre et 
une trompette, et s'appuie sur des 
livres épars autour d'elle. Grat-elot 
a joint à ces traits un diadème , 
parcequ'elle est surtout la leçon des 
gouvernants. Un soleil sur son es- 
tomac exprime le caractère de vérité 
et d'impartialité qu'elle doit avoir. 
Des médailles, des pyramides, etc. 
annoncent que les monuments an- 
tiques sont ses preuves. Une ville 
embrasée fait le fond du tableau , et 
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indique la destruction des empires: 
article remarquable et instructif de 
ses annales, ror. Cuo. 

Historique (Age). I l s uns le 
font recommencer au rétablisse- 
ment des olympiades ; les autres au 
retour des Heraclides, dans le Pé- 
Ioponèsc , 5o ans avant la ruine de 
Troie. 

Historis, fille de Tirésias, etsœur 
de Manto. 

Hitidzi {Myth. A/r.), talismans 
ou charmes que fabriquent les Om- 
panorates , prêtres de Madagascar , 
et qu'ils vendent aux grands du 
pays. Voy. Auli. 

Hiver (Iconol.). Sur l'urne ciné- 
raire déjà citée , où les saisons figu- 
rées par des femmes , viennent ap- 
porter leurs présents à Thétis et à 
Pélée, l'Hiver marche à la tète, et 
parait plus drapé que les autres , 
parceque les anciens regardaient 
cette saison comme la plus propre 
au mariage. Un marcassin , une 
couronne de branches sèches, une 
chasse au sanglier, une pomme de 
pin , sont encore autant d'emblè- 
mes de cette saison. Les modernes 
l'ont représenté sous la forme d'un 
homme tout couvert de glaçons , 
ayant la chevelure et la barbe blan- 
ches, et dormant dans une grotte; 
quelquefois sous la figure d'une 
femme assise auprès d'un grand feu, 
avec des habits fourrés, et d'une 
couleur sombre et triste ; et souvent 
aussi sous celle d'un vieillard qui se 
chauffe. Un enfant chargé de sa 
chasse donne à entendre que cette 
saison est aussi celle des festins. 

Une composition exécutée au bis- 
tre , par Doyen, olTre l'Hiver sous 
ces traits allégoriques : Cybèle , 
mère des dieux , y représente la 
Terre avec ses attributs. Sur un 
rocher glacé . les vents rassemblent 
tous les frimats et attaquent la mère 
des dieux. Son char est brisé ; ses 
lions effrayés se pressent autour 
d'elle pour la défendre: 

Hizir , générai d'armée d'Isken- 
der (Alexandre), suivant les Orien- 
taux. Ce fut lui qui trouva la fon- 
taine de vie , vainement cherchée 
par son maître dans le cours de ses 
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victoires. Ils pensent qu'HUir est 
le même qu'Elic , qui ne mourut 
pris . pareequ'il but de cette eau. 
Vor. Jouvekce. 

Hlidseialf ( Mrth. S and. ) , 
nom du trône d'Odin, dans la ville 
céleste d' Asgard. 

Hltdonia , ou Luidonia, 
divinité des anciens peuples du 
Nord , sur laquelle on n'a aucuns 
détails. 

Hobal {Myth. Srr. ) , idole des 
anciens Arabes. EUe était environ- 
née de 36o plus petites , représen- 
tant les divinités qu'on invoquait , 
comme présidant à chaque jour de 
l'année. Un certain Amrou l'avait 
placée dans le Kaaba , ou maison 
sainte, à la Mecque . auprès du 
marche-pied d'Ibranim , ou Abra- 
ham. Mahomet la détruisit après 
avoir pris la ville de la Mecque. 
Cette statue était de pierre rouge. 
Elle avait la forme d'un vieillard 
vénérable, avec une longue barbe. 
La main droite en avait été cassée, 
et les koraïschites lui en avaient fait 
faire une d'or. Ils avaient mis en 
cette main 7 flèches dn Sort. C'est 
peut-être la même que Chardin 
nomme Hohzi. 

Ho- C H AltOl {Mrth. Chin. ) , nom 
que les Chinois donnent aux secta- 
teurs du dieu Ko. 

IIoder ( Myth. Celt. ) , dieu aveu- 

Êle , mais extrêmement fort, célè— 
re par ses exploits guerriers, mais 
dont le nom était de sinistre au- 
gure parmi les dieux et parmi les 
nommes. 

Hodios , protecteur des routes. 
surnom de Mercure dans l'île de 
Paros. Rac. Jfodos , chemin. 

Hodites , un des fils d'Hercule 
et de Déjanire. 

Hodius , prêtre et héraut grec 
dans la guerre de Troie. Jtiad. 9. 

IIoGOTius , héros dont quelaues 
peuples avaient fait un dieu. Mém. 
de l A cad. des laser, t. 1 . 

Hollande {Icoaot. ). Elle a pour 
attribut un lion qui tient un faisceau 
de 7 flèches , symbole de 7 provin- 
ces unies. Le Érua l'a représentée à 
Versailles, par une femme vêtue 
d une robe de drap d'argent et d'un 



manteau de drap d'or à fleurs bleues, 
avec une couronne ducale sur la 
tète , et son lion à 1 oté d'elle. 

Holmat ( Myth. Orient. ) , fon- 
taine de vie , célèbre dans les ro- 
mans orientaux pour avoir donné 
l'immortalité au prophète Elie. V. 

KHEDHER , MODHALLAM. 

Holocauste , sacrifice dans lequel 
la victime était entièrement consu- 
mée par le feu , sans qu'il en restât 
rien. Dans les sacrifices faits aux 
dieux infernaux , on n'ofTrait que 
des holocaustes , on brûlait toute 
l'hostie, et on la consumait sur l'au- 
tel, n'étant pas permis de rien man- 
ger de ces viandes immolées pour 
les morts. Les anciens, qui, selon 
Hésiode et Ifygin , faisaient de gran- 
des cérémonies aux sacrifices, con- 
sumaient les victimes entières dans 
le feu. La dépense était trop grande 
pour que les pauvres pussent sacri- 
fier; et ce fut pour cela que Pro- 
méthéc , que la grandeur de son gé- 
nie a fait passer pour celui qui a 
créé l'homme . obtint de Jupiter 

au'il fût permis de jeter une partie 
e la victime dans le feu , et de se 
nourrir de l'autre. Pour donner 
lui-même l'exemple . et établir une 
coutume pour les sacrifices, il im- 
mola a taureaux , jeta leur foie dans 
le feu. 11 sépara d'abord les chairs 
d'avec les os. fit a monceaux, et les 
couvrit si habilement de l'une des 
peaux, qu'ils paraissaient être a tau- 
reaux. Il donna ensuite à Jupiter 
le choix des a. Le dieu , trompé 
par Prométhée , croyant prendre 
un taureau pour sa part, ne prit que 
les os ; et , depuis ce temps . la chair 
des victimes fut toujours mise à part 
pour nourrir ceux qui sacrifiaient; . 
et les os , qui étaient la part des 
dieux , étaient consumés par le feu. 
Malgré la biiarrcrie de cette fic- 
tion , il est certain qu'il y a eu des 
temps et des lieux où l'on brûlait la 
victime entière, d'où vient le mot 
A' Holocauste. Rac. Ho/os , entier; 
kaiein, brûler. Ant. expl. t. a. 

Hom ( Myth. Pers. ). Destour , 
prêtre célèbre cher les Parais , qui 
a secondé l'ited {le Ccnie) Tasch- 
ter, dans la distribution de la pluie. 
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Il préside à l'arbre Hom , qui est 
sacré chei eux , et auquel ils attri- 
buent la vertu de donner l'immor- 
talité. U est saint : son œil d'or est 
perçant ; il habile la montagne Al- 
Lordi : il béuit le» eaux et les trou- 
peaux ; il instruit ceux qui font le 
bien : son palais a cent colonnes. 
11 a publié la loi sur les montagnes , 
il a apporté du Ciel la ceinture et la 
chemise de ses fidèles , il lit sans 
cesse l' Avesta ; c'est lui qui a écrasé 
le serpent à a pieds , et créé l'oiseau 

3ui ramasse les graines qui tombent 
e l'arbre Hom , et les répand sur 
la terre. Lorsque 5 personnes pieu- 
ses sont rassemblées dans un lieu , 

1"e suis au milieu d'elles, dit Hom- 
xed. Il n'a point laissé de livres. 
11 fut le législateur des montagnes. 

Homadds , centaure , fit violence 
à Alcyoné , sœur d'Eurysthée , et 
lut tué par Hercule. 

Homagymis. surnom de Jupi- 
ter, honoré à Egium, où son tem- 
ple était sur le bord de la mer. Ce 
surnom vient de ce qu' Agamemnon 
rassembla en ce lieu les troupes qui 
allèrent au siège de Troie. Rac. I/o- 
mou, ensemble: agyris , assemblée. 

HoMERE. La vénération des hom- 
me» pour ce grand poète ne se borna 
pas à l'estime qu'on eut pour lui , 
et aux éloges qu'on fit de ses ou-» 
vraies ; elle alla jusqu'à lui élever 
des temples. Ptoléinée Philopator. 
roi d'Egypte . lui en érigea un très- 
magnifique, dans lequel il plaça la 
statue d Homère ; et tout autour 
de cette statue , il mit les plans des 
villes qui se disputaient l'honneur 
de lavoir vu naître. CeuxdeSmyrne 
firent bâtir un grand portique de 
figure carrée , et au bout un temple 
à Homère, avec sa statue. A Cjuo, 
on célébrait tous les S ans des jeux 
eu l'honneur de ce poète . et on 
frappait des médailles pour conser- 
ver la mémoire de ces jeux. On 
faisait la même chose à A mas tris . 
ville du Pont. Les Argjens. quand 
ils sacrifiaient , invitaient à leurs 
festins Apollon et Homère. Ils lui 
firent même des sacrifices particu- 
liers, et lui érigèrent dans leur ville 
une statue de broju*. C«hooiicurf 
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rendus à Homère , donnèrent à un 
ancien sculpteur de pierre , appelé 
Archelaàs , l'idée de faire, en mar- 
bre , l'apothéose de ce poète. On 
voit Homère, assis sur un siège, 
accompagné d'un marche-pied; car 
c'était le siège qu'on donnait aux 
dieux , comme on le voit dans 1'/- 
liade, où Junon promet au Soleil un 
trône d'or, qui sera accompagné 
d'un marche-pied. Le poète a le 
front ceint d'un bandeau . marque 
de la divinité , comme étant roi ou 
dieu des poètes. Aux a côtés de sa 
chaise sont a figures à genoux . qui 
représentent \ Iliade et Y Odyssée. 
Le poète y est précédé d' Apollon et 
des 9 Muscs , pour indiquer que 
c'est par la route des Muses qu'Ho- 
mère est arrivé à l'immortalité. 
Homicide ( Iconol. ). On le re- 
résenle sous la figure d'un homme 
mine basse et lâche ; il est garni 
d'armures de fer, couvertes d'une 
légère draperie rouge. Il est coiffé 
d'une tète de tigre, marche à grands 
pas . regardant derrière lui s'il est 
poursuivi . et tient d'une main une 
épée sanglante , et de l'autre une 
té te. 

Homistbs , dieu cruel ou on 
paise que par des pictimes humaines , 
épith. de Bacchus. Hac. Homos , 
cruel. Anthol. 

Homme ayant les mains prises 
dans un tronc tf arbre. Voy. luiLOK. 

Homocondis (ÂfytJi. Jap.) , divi- 
nité japonaise, de l'ordre des Ca- 
mis ou des Fotoques. Voy .ces mots. 

Homogtne , nom sous lequel Ju- 
piter était honoré à Egium , où il 
avait un temple. 

Homogyrus , cultivateur qui in- 
venta l'art d'atteler les bœufs à It 
charrue. Il fut frappé de la foudre , 
ce qui fit croire qu'il avait été mis 
au rang des dieux. On lui rendait 
les honneurs divins. 

Ho M OLE K > , ou Omolees , fêtes 
célébrées en Béotie, en l'honneur 
de Jupiter, sur le mont Homole, 
ou Omole , ancienne demeure des 
Centaures. 

Homolippi/s , fils d'Hercule et de 
Xanthis. Apollod. 

H»*OP ATQajJl , ftte ou assein- 
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blée cher les Athéniens. C'était le 
jour que se rassemblaient les pères 
dont les enfants devaient être reçus 
dans les curies. Hac Homou , en- 
semble; e\pater y père. 

Homorius , surnom grec de Ju- 
piter. C'était le même que Jupi- 
ter Terminalis des Latins. Les uns 
et les autres adoraient ce dieu sous 
la forme d'une pierre. C'était par 
elle que se faisaient les serments les 
plus solennels. Mèm. deVAcad. des 
inscript, t. 4- 

Honnêteté ( Iconol. ) . La figure 
a un vêtement noble et modeste . et 
un maintien simple et naturel. Ses 
yeux sont baisses et couverts d'un 
voile qui lui cache la moitié du 
visage. 

Honneur ( Iconol. ). Vertu divi- 
nisée par les Romains. Marcellus , 
dit Plutarçue. voulant faire bâtir un 
temple à la vertu et à l'honneur , 
consulta les pontifes sur ce pieux 
dessein ; ils lui répondirent qu'un 
même temple était trop petit pour 
2 si grandes divinités : il en fit donc 
construire a , mais proche l'un 
de l'autre , de manière qu'on pas- 
sait par celui de la Vertu pour ar- 
river à celui de l'Honneur, pour 
apprendre qu'on ne pouvait acqué- 
rir le véritable honneur que par la 
pratique de la vertu. On sacrifiait 
a l'Honneur, la tète découverte, 
comme on se découvre en présence 
des personnes qu'on honore. Aux 
idesde juillet . les chevaliers romains 
se rassemblaient dans le temple de 
l'Honneur, d'où ils se rendaient au 
Capitole. L' Honneur est représente 
sur les médailles, sous la figure d'un 
homme qui tient la pique de la main 
droite* et la corne d'abondance de 
l'autre : ou bien, nu lieu de la pi- 
que , c'est une branche d'olivier , 
symbole de la paix : c'est ainsi qu'il 
estsur des médaille s de l'if us. prince 

2 m mettait son bonheur à procurer 
1 paix et l'abondance à l'empire. 
AnA expl. t. I. 

Les modernes l'exprimaient par 
un guerrier au maintien noble et 
fier , qui porte une couronne de 
palme. Il est orné d'une chaîne 
d'or, de bracelets, «t armé d'une 
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lance et d'un écu, sur lequel sont 
peints les a temples de l'Honneur 
et de la Vertu , avec celle devise : 
Jfîc terminus hcervt. C'est là le but 
qui l'attend. 

Honneurs rendus aux morts 
(Myth. (Jtin.). A la Chine, les 
gens riches ont , dans leurs mai- 
sons, un appartement nommé stu- 
tangè . c -a-d. . ranparlcuienl des 
ancêtres. On y voit l'image du plus 
distingué des aïeux de la famille , 
placée sur une table entourée de 
gradins ; aux deux cotés sont les 
noms de tous les moi h de la famil- 
le , hommes, femmes, enfants; ils 
sontgravéssurde petites tablettes de 
bois, avec l'Age, la qualité , l'em- 
ploi , et le jour de la mort de cha- 
cun. Tous les 6 mois , les parents 
s'assemblent dans celte salle. Cha- 
cun pose sur la table son offrande : 
c'est ordinairement de la viande , 
du vin. du riz, des fruits, de» par- 
fums et des bougies. Ces offrandes 
se font avec les mêmes cérémonies 
que les Chinois , grands compli- 
menteurs, emploient lorsqu'ils font 
des présents aux mandarins, le jour 
de leur naissance, et aux autres per- 
sonnes qu'ils veulent honorer. Ceux 
qui ne sont pas assex riches pour 
avoir dans leur maison un apparte- 
ment destiné à cet usage , choisis- 
sent l'endroit le plus propre de leur 
logis pour y placer les noms de 
leurs ancêtres. Comme tous les tom- 
beaux sont en pleine campagne , 
chaque citoyen va . tous les ans, 
vers le mois de mai , accompagné 
de sa famille , visiter les sépulcres 
de ses aïeux. Les parents s'occu- 

Ccut d'abord à nettoyer le lieu de 
1 sépulture des herbes qui le cou- 
vrent , ils l'arrosent de leurs lar- 
mes, et y placent des viandes et du 
vin , qui leur servent à faire un fes- 
tin en l'honneur des morts. Le 14 de 
la lune d'août est encore un jour 
consacré aux mêmes cérémonies. 
En outre , chaque jour de la nou- 
velle et de la pleine lune . les Chi- 
nois brûlent des parfums devant les 
tableaux de leurs ancêtres , et leur 
offrent des viandes, ils allument 
aussi des parfums en leur honneur, 
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et les saluent par de profondes ré- 
vérences. Ils sont persuadés que ce 
culte est pour eux la source de tou- 
tes sortes de biens et de prospéri- 
tés. Ils pensent que les âmes de 
leurs parents décédés environnent 
le trône du roi du ciel , et qae leurs 
mérites égalent presque ceux du 
ciel même. Les tableaux des uiorU 
sont ordinairement creux, et, pour 
cette raison , les Chinois les nom- 
ment les sièges des ames — Les ha- 
bitants du Tunquin célèbrent aussi 
des fêtes en l'honneur de leurs an- 
cêtres . et la cérémonie consiste dans 
l'érection d'une tour de a6 pieds de 
haut, divisée en petites loges , où 
sont étalés des viandes et des fruits 
de toute espèce. — Un article du 
Saddcr ordonne aux Guèbres de se 
souvenir de leurs parents défunts. 
C'est pour accomplir ce précepte 
qu'ils font presque tous les mois un 

Srand festin. Ils ont aussi coutume 
e porter sur la tombe du défunt , 
la i rc nuit d'après ses funérailles , 
une ofFrande qui consiste en diffé- 
rents mets. — Les peuples de Cour- 
lande et de Samogitie , ainsi que les 
Lithuaniens et les Livoniens , pré- 
paraient autrefois , tous les ans . 
vers le mois d'octobre, un grand 
repas pour les morts. Chaque père 
de famille appelait par leurs noms 
tous ses parents et amis défunts , 
et les priait de faire honneur au 
festin qu'il leur avait apprêté. Les 
morts étaient supposés accepter l 'in- 
vitation , et venir se mettre a table : 
on les y laissait un temps raisonna- 
ble ; et , lorsqu'on les jugeait rassa- 
siés , le maître de la maison leur 
donnait honnêtement congé , et les 
priait , puisqu'ils avaient été bien 
régalés, de prendre garde, en s'en 
retournant , à ne pas marcher sur 
ses blés. 

Honoraires , jeux que chaque 
particulier pouvait donner simple- 
ment pour se faire honneur. 

Honorinus , divinité romaine à 
laquelle sacrifiaient les femmes de 
ceux qui se mettaient en voyage , 

Cour qu'ils reçussent un accueil 
onorable des étrangers dont ils de- 
vaient parcourir les pays. 



Honoter (JWyih. Pers.)< nom de 
Dieu 1 dont tirent leur principale 
efficacité , les exorcisines ou prières 
qui éloignent les diables instiga- 
teurs des crimes. #» 

Hontb ( Ironol. ). On l'exprime 
par une femme enveloppée de son 
vêtement , et qui cherche à se dé- 
rober à tous les regards. 

Hoplitodromes , athlètes armés 
nui disputaient le prix de la course 
dans les jeux olympiques, ifèm. 
de VA cad. des Inscr. t. â. 

HoPLOMaqoes . gladiateurs armes 
de toutes pièces- Rac. Iloploa, arme; 
machestaiy combattre. Voy. Pro- 
vocateurs. 

Hoplosmia, surnom que les ha- 
bitants J'Elis donnaient à Pallas , 
armée de pied en cap. 

1. Hora, filsd'Uranus. Ce prince 
voulant se défaire de Chronos, son 
fils , lui envoya plusieurs de ses fil- 
les , et, entr'autres, Hora, pour le 
tuer ; mais Chronos s' étant saisi 
d'elles , les mit au nombre de ses 
maîtresses. Mylh. de Banier, t. i- 
3. — Déesse de la beauté. Enn. 
3. — Voj. Horta. 
Horacang (jftTr///. Siam.), clo- 
cher des Talapoins ; c'est une tour 
de bois qui contient une cloche sans 
battant de fer, et sur laquelle on 
frappe . pour la sonner , avec un 
marteau de bois. 

Horchia , déesse adorée dans 
l'Etrurie. 

Horcius . surnom de Jupiter. Le 
Jupiter posé dans le lieu où le sénat 
d'Athènes s'assemble , dit Passa- 
est . de toutes les statues de ce 



celle qui inspire aux per 
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nias , 
dieu . 

une plus grande terreur : on l'ap- 
pelle Jupiter Horcius . comme qui 
dirait Jupiter qui préside aux ser- 
ments. Il tient un foudre à chaque 
main; c'est devant lui que les athlè- 
tes , avec leur;, pères, leurs frères, 
et les maîtres du gymnase . jurent, 
sur les membres découpés d'un san- 
glier immolé, qu'ils n'useront <1 au- 
cune supercherie dans la célébra- 
tion des jeux olympiques. Les 
tes jurent aussi qu'ils ont emp O)« 
10 mois entiers à s'exercer aux )eu* 
daus lesquels ils doivent dUpul" lt 
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5 il 1 tu» . Ceux qui président au choix 
es jeunes garçons et des jeunes 
chevaux , jurent encore qu'ils ont 
porté leur jugement selon l'équité, 
sans s'être laissé corrompre par des 
présents, et qu'ils garderont un se- 
cret inviolable sur ce qui les a obli- 
gés de choisir ou de rejeter tels ou 
tels. 

HORDICALES , OU HoRDICIES , 

fêtes que Rome célébrait , le i5 
avril , en l'honneur de la Terre , à 
qui l 'on immolait 3o vaches pleines 
pour honorer sa fécondité. Une 

Sartie était immolée dans le temple 
e Jupiter Capitoiin , et brûlée par 
la plus âgée des vestales. Ce sont les 
mêmes fêtes que les Fordicalcs. 
Forda , ou Horda , veut dire vache 
pleine. 

H orée s, sacrifices solennels, 
consistants en fruits de la terre que 
l'on offrait au commencement du 
printemps , de l'été et de l'hiver , 
afin d'obtenir des dieux une année 
douce et tempérée. Ces sacrifices 
étaient offerts aux Heures et aux 
Saisons. Ant. expl. t. a. Voyez 
Heures. 

Horey ( Myth. Afr. ) , nom que 
les nègres de la côte occidentale 
d'Afrique donnent au diable , qui 
n'est sans doute qu'un nègre aposté 
par les marabouts. Les cérémonies 
de la circoncision ne manquent ja- 
mais d'être accompagnées des mu- 
gissements du Horey. Ce bruit res- 
semble au son le plus bas de la voix 
humaine. Il se fait entendre à peu 
de distance , et cause une frayeur 
extrême aux jeunes gens. Des qu'il 
commeuce , les nègres préparent 
des aliments pour le diable , et les 
lui portent sous un arbre. Tout ce 
qu'on lui présente est dévoré sur- 
le-champ, sans qu'il en reste un os. 
Si la provision ne lui suffit pas , il 
trouve le moyen d'enlever quelque 

Î'eune homme non encore circoncis. 
->es nègres prétendent qu'il garde sa 
proie dans son ventre , jusqu'à ce 
qu'il ail reçu plus de nourriture , et 
que plusieurs jeunes gens y ont 
passé jusqu'à 10 ou ia jours ; même 
après sa délivrance , la victime 
demeure muette autant de jours 

lome I. 
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3u'elle en a passé dans le ventre du 
iable. Enfin , ils parlent tous avec 
effroi de cet esprit malin, et l'on ne 

Eeut qu'être surpris de la con- 
anec avec laquelle ils assurent 
avoir été non-seulement enlevés , 
mais avalés par ce terrible monstre. 

Horion , ou Horius . surnom 
d'Apollon à Hennione. Pausanias 
le dérive d'Aoros , limites , et sup- 
pose qu'il fut donné à ce dieu à la 
suite d'un différend sur les limites, 
terminé heureusement. 

Ho un s , oui préside aux heures 
ou aux saisons, lipithete de Bac- 
chus. Kac Jfora, heure, ou saison. 
Anthol. 

Horloge. Voy. Heures. 
1. HormÈ , nom d'un rtiicn de 
chasse. Rar. /forme, impétuosité. 

a. — Déesse qu'invoquaient ceux 
qui mettaient de l'activité dans la 
conduite de leurs affaires. Pausa- 
nias nous apprend qu'elle avait un 
autel à Athènes. 

Horménius , père d'Astydamie, 
l'ayant refusée à Hercule, déjà ma- 
rié à Déjanire , fut attaqué , forcé 
dans sa résidence , et tué par le hé- 
ros , qui s'empara d'Astydamie, 
dont il eut Ctdsîppus. 

Hormizda. Voy. Arimank. 
Hormus . une des danses princi- 
pales des Lacédémoniens , dans la- 
quelle de jeunes garçons et de jeunes 
tilles , disposés alternativement , et 
se tenant tous par la main, dan- 
saient en rond. Selon les plus an- 
ciennes traditions, ces danses cir- 
culaires avaient été instituées à l'i- 
mitation du mouvement des astres. 
Les chants de ces danses étaient 
divisés en strophes et antistrophes : 
dans les strophes, on tournait d'o- 
rient en occident ; et dans l'antisf ro- 
phe , on prenait une détermination 
opposée : la pause que faisait le 
chœur en s'arrètaut s'appelait i'é- 
pode. Lucian. 

Horcba , femme de Seth , sui- 
vant les Séthiens , branche des I er * 
Gnostiques. 

Horographie , ou Gnomomque 
( Jconol.). 1. 1 figure tient un com- 
pas , et a des ailes , qui dénotent la 
promptitude du passage des heures ; 

46 
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près d'elle est un cadran 
une horloge de sable. 

Horoscope, art de prédire, par 
l'observation des astres , et au mo- 
ment de la naissance . ce qui doit 
arriver à quelqu'un dans le cours 
de sa vie. Rac. llora , heure ; sco- 
pein , observer. 

Horta , déesse de la jeunesse , qui 

Sortait les jeunes gens à la vertu, 
on temple ne se fermait jamais , 
pour exprimer le besoin continuel 
qu'a la jeunesse d'être excitée au 
bien. On l'appelait aussi Stimula. 
Met. 14. Voy. Hersilie. 

Hortensis, nom de Vénus, 
comme présidant à la naissance 
des plantes. Rac Hortus , jardin. 
Luc i an. 

1. Horus. Voy. Orus. 
a. — Roi de Tréiènc. C'était 
apparemment une colonie égyp- 
tienne. 

1. Hosakna , prière que les juifs 
récitent le 7 e jour à la fête des 
Tabernacles. Le rabbin Elias dit 
«pie les juifs donnent aussi ce nom 
aux branches de saule qu'ils portent 
à cette fête , pareequ'en agitant ces 
branches , ils chantent hosanna. 

a. — Rabba . ou grand Hosanna, 
nom que les juifs donnent à leur 
fête des Tabernacles. 

HosiES , prêtres de Delphes pré- 
posés aux sacrifices qu'on venait 
offrir avant de consulter l'oracle. 
1U immolaient eux-mêmes les vic- 
times , et apportaient toute leur at- 
tention à ce qu'elles fussent pures , 
saines , entières. 11 fallait que la 
victime tremblât , et frémit dans 
toutes les parties de son corps, lors- 
qu'elle recevait les effusions d'eau et 
de vin ; et ce n'était pas asset qu'elle 
secouât la tête comme dans les sacri- 
fices ordinaires; sans cela , les I losies 
n'eussent point installé la Pythie 
sur le trépied. Ces ministres étaient 
perpétuels , et la sacrificature pas- 
sait à leurs enfants. On les croyait 
descendus de Deucalion. I/osios , 
eu grec , veut dire saint . et la vic- 
time se nommait Hosiolcs. Ant. 
txpl t. 2. 

IIospes . IlospiTALis , surnoms 
<ju« les Romains donnaient à Jupi- 
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ter , comme dieu protecteur de 
l'hospitalité. Eneid. Voy. XÉNius. 

Hospita , surnom sous lequel 
Vénus avait un temple à Memphis 
en Egypte. Minerve était honorée 
sous le même titre à Sparte. 

Hospitalité ( Jcortol. )■ Les an- 
ciens représentaient l'Hospitalité 
par leur Jupiter hospitalier. 

On l 'allégorise ordinairement 
sous la figure d'une femme Taisant 
accueil à un pèlerin , et tenant une 
corne d'abondance . d'où s'échap- 
pent des fruits qu'un enfant s'tm- 
resae de ramasser. On peut encore 
a peindre sous les traits d'une jeune 
femme dont les vêtements retrous- 
sés donnent plus d'activité à ses 
actions : son visage annonce la dou- 
ceur et l'attendrissement; elle tend 
les bras à un voyageur qui parait 
accablé de fatigue ; et auprès d'elle 
est un pélican , symbole de bienfai- 
sance et d'humanité. 

Sur une médaille de l'histoire 
métallique de Louis XIV, qui ex- 
prime l'asyle que ce roi accordait 
aux princes étrangers , on voit un 
autel de Jupiter hospitalier , orné à 
l'antique de tètes de bélier, et d'un 
aigle qui porte un foudre. Au-dessus 
de l'autel sont a mains qui se tien- 
nent , symbole ordinaire de la con- 
corde et de l'amitié ; plus haut est 
la couronne royale de France. Les 
mots de la légende sont : Hospitium 
regiùus. l'asyle des rois. 

Hostie , terme qui vient de kos- 
tis , ennemi . pareeque dans les I er * 
siècles on sacrifiait des captifs aux 
dieux avant ou après la victoire. Il 
en avait de a sortes : les unes par 
es entrailles desquelles on cherchait 
à connaître la volonté des dieux; les 
autres dont on se contentait de leur 
offrir la vie, et qui , pour cette rai- 
son , -étaient appelées hostie ani- 
males. - — Isidore dit que la victime 
servait pour les grands sacrifices, et 
Y hostie pour les moindres ; que la 
i re se prenait du gros bétail . et la a* 
des troupeaux a laine. Il ajoute que 
YAostie était proprement celle que 
le général sacrifiait avant le combat, 
et la victime celle qu'il offrait après 
la victoire : Aostire , frapper j fit- 
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lima , à pictis hostibus. Les anriens 
distinguaient plusieurs sortes d'hos- 
ties. Hostiet purée , c'étaient des 
agneaux et de petits cochons de 10 
jours ; — preec idanete , celles qu'on 
immolait la veille des têtes solen- 
nelles ( rac. prat , devant . et catdo , 
j'immole ) ; — bidentes , hosties de 
a ans , lesquelles , à cet âge , ont a 
dents plus élevées que les autres ; — 
inj uges , qui n'avaient jamais subi 
Je joug ; — exim'iœ , choisies et 
mises à part comme les plus belles 
et les plus dignes des dieux ; — 
sttecedaneee , qui se succédaient les 
unes aux autres ( lorsque la i re 
n'était pas favorable, ou lorsqu'on 
l'immolant on avait omis quelques 
cérémonies essentielles , on en sa- 
crifiait une autre : si on ne réussis- 
sait pas mieux , on passait à une 3 e , 
et ainsi de suite , jusqu'à ce qu'il 
en vint une favorable ; — ambar- 
valcs ( 90f. ce mot ) ; — ambur- 
biales , celles que l'on promenait 
autour de la ville ; — cascares , 
ou captures , celles qui étaient 
présentées au sacrificateur par la 
queue, caviar; — prodigœ , celles 
qui étaient entièrement consumées 
par le feu ; — piaculares , expia- 
toires . que l'on immolait pour se 
purifier de quelque souillure ; — 
ambegnœ ou ambiegnœ , brebis ou 
vaches qui avaient mis bas 3 agneaux 
ouaveaux, et qu'on sacrifiait, avec 
leurs petits, à Junon ; — Aarcigœ , 
ou Aarugte, dont on examinait les 
entrailles , pour en tirer des pré- 
sages; — média /es , hosties noires , 
que l'on sacrifiait en plein midi. 
Jiosin. Antiq. Rom. 

Hostilina , déesse des Romains. 
On l'invoquait pour la fertilité des 
terres, et pour obtenir une moisson 
abondante. A proprement parler, 
on lui attribuait le soin du blé dans 
le temps que les derniers épis s'éle- 
vaient à la hauteur des autres, et 
que la surface de la moisson était 
toute égale, liac. Hostire , égaler ; 
hostimentum , égalité. Selon d'au- 
tres, on invoquait Hostilinc quand 
l'épi et la barbe de l'épi étaient de 
niveau. 

HotÈbe , roi de Suède , auquel , 
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selon une tradition fabuleuse , des 
nymphes firent présent d'une cein- 
ture fatale, de laquelle il n'avait 
qu'à se ceindre pour vaincre ses 
ennemis. 

Houames , sectaires mahométans 

3ui courent l'Arabie , et qui n'ont 
e logement que leurs tentes, lisse 
sont fait une loi particulière ; ils 
font leurs prières et leurs cérémo- 
nies sous leurs pavillons , et finis- 
sent leurs exercices pieux par s'oc- 
cuper de la propagation de l'espèce, 

3u'ils regardent comme le t ar devoir 
e l'homme. En conséquence, l'ob- 
jet leur est indifférent ; ils se pré- 
cipitent sur le premier qui se pré- 
sente. Il ne s'agit pas de se procu- 
rer un plaisir recherché , ou de sa- 
tisfaire une passion qui tourmente, 
mais de remplir un acte religieux; 
belle ou laide , jeune ou vieille , 
fille ou femme, un Houame ferme 
les yeux et accomplit sa loi. Il y a 
quelques Houames à Alexandrie , 
où ce cuite n'est pas toléré : on y 
brûle tous ceux qu'on y découvre. 

Houdkouz , géant célèbre parmi 
les Dives , auxquels on confia l'au- 
torité . après la mort d'Argenk et 
de Demrusch , tués par Thahamu- 
rat. Ce prince lui ayant déclaré la 

fuerre par les conseils de Mergian- 
'éri , Houdkout le défit , et vengea 
par sa mort celle de ses deux pré- 
décesseurs. Bibl. orient. 

Houlette. Voj. Pahis, Endv- 

MION. 

Houu ( Myth. lad. ) , fête que 
l'Inde entière, gentile ou mahomé- 
tane , célèbre en l'honneur de 
Crishna , et qui annonce l'équinoxe 
du printemps. Elle arrive pendant 
la pleine lune qui suit le \ c * passage 
annuel du soleil à l'équateur, et 
alors les dévots indous invitent le 
printemps à embellir la terre. Les 
cérémonies de cette fête sont tres- 
gaies. Les Indiens de tout rang et 
de tout âge se réunissent pour la 
célébrer, lis se jettent à pleines 
mains de la Heur rouge de Juba , 

Eulvériséc , ainsi que de petites 
ailes pleinesd'une eau colorée avec 
la même plante. Ces balles crèvent 
aisément , et couvrent de tachas 

4 6. 
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louges les habit» des personnes frap- 
pées , traces qui ne sont regardées 
ni comme honteuses , ni comme 
désagréables • La porte du Zcnnaua 
( appartement des femmes ) , s'ouvre, 
et le souverain lui-inème, oubliant 
l'orgueil de son rang , se livre aux 
jeux et h la gaieté. Une liberté sans 
bornes et la plaisanterie animent 
les discours. Les femmes surtout 
aiment beaucoup les jeux et les sail- 
lies <jue l'Houli autorise. 

Houus ( Myth. lad. ) , les Mu- 
sc* indiennes. La tradition rapporte 

3ue Crishua , l'Apollon indien , 
escendu sur terre , a>aut rencon- 
Iré les 9 Hou lis jouant de divers 
instruments , chantant et se diver- 
tissant cntr'elles , lut assci galant 
pour multiplier sa forme , et leur 
présenter 9 Crislinas (pli leur don- 
nèrent la main pour danser. Les 
dévots n'ont pas oublié combien ce 
«lieu leur plut et s'amusa avec elles. 
Un envoit la preuve dans les chants 
consacrés , à la joie dout le refrein 
est houli , houli , houli. Ambassade 
au T/iiùct , par Turner. 

IIotMAM {Myth. /ad. ), génie 
femelle <|ui gouverne le Ciel et la 
région des astres. 

Houius {Myth. Mah. ), vierges 
merveilleuses, dont Mahomet pro- 
met la jouissance éternelle à ses 
sectateurs dans le paradis. Un auge, 
d'une beauté ravissante , viendra , 
disent les Musulmans, présenter à 
chacun des élus , dans un bassin 
d'argent , une poire ou orange des 
plus appétissantes. L'heureux Mu- 
sulman prendra ce fruit pour l'ou- 
vrir , et il eu sortira aussitôt une 
jeune fille . dont les grâces et les 
charmes seront au-dessus de l'ima- 
gination , même orientale. Selon 
Je Kôran , il y a dans le paradis 4 
espèces de ces filles. Les i r " sont 
blanche» , les 2 ei vertes , les 3 Cs jau- 
nis , les 4** rouges. Leurs corps 
sont composés de s;dran , de musc, 
d'ambre et d'encens ; et si , par ha- 
sard , une d'entr'ellcs crachait sur 
la terre, on y sentirait partout une 
odeur de musr. Elles ont la face 
découverte , et sur elles on lit ces 
consolantes paroles écrites eu carac- 



tères d'or : « Quiconque a de l'a- 
it mour pour moi , qu'il accoin- 
» plisse la volonté du Créateur , 
« qu'il me voie et fréquente ; je 
» m'abandonnerai à lui , et le sa- 
» tisferai. >• Tous ceux qui auront 
observé exactement la loi du pro- 
phète , et surtout les jeûnes du ra- 
madan , se marieront à ces char- 
mantes filles à sourcils noirs , sous 
des lentes de perles blanches , ou 
chaque fille trouvera 70 plauche» 
de rubis, sur chacune 70 matelas « 
et sur chaque matelas 70 esclaves , 
lesquelles eu auront encore chacune 
une autre pour les aider elles ser- 
vir , et vêtiront le» houris de 70 
robes magnifiques , si légères et si 
transparentes , qu'on verra à tra- 
vers jusqu a la moelle de leurs os. 
Les bons musulmans resteront mille 
ans dans les cmbrasseinmts de ces 
charmantes épouses, qui se retrou- 
veront encore vierges. 

Hoi -tûi k-tou ( Myth. Tart. ) , 
ecclésiastique qui est parmi les la- 
mas ce qu'un évèque est parmi les 
clu étiens. 

Ik'utKjN, esprit follet, que la 
tradition dit avoir paru aulrelois au 
diocèse de Ilildcshcim en Saxe. 
On en raconte des choses merveil- 
leuses. Tantôt il paraissait eu habits 
de paysan , et se plaisait surtout 
dans la conversation des hommes ; 
tantôt il les entretenait sans se laire 
voir. Il donnait souvent aux grands 
seigneurs avis de ce qui devait leur 
arriver , et rendait service aux uns 
et aux autres. Sa retraite ordinaire 
était la cuisine de lévèque , où il 
se familiarisait avec les cuisiniers , 
et les aidait en tout ce qui regar- 
dait leur métier. Il ne nuisait à per- 
sonne , à moins qu'on ne l'atta- 
quât ; mais il pardonnait rarement. 
C'est ce qu'éprouva un garçon de 
cuisine de lévèque qui l'avait acca- 
blé d'injures. Uudekin en avertit le 
chel de cuisine, et voyant qu'il ne 
lui faisait point satisfaction, il étouffa 
son ennemi lorsqu'il dormait , le 
coupa eu morceaux, et le mit cuire 
sur le leu. Non content de cette 
vengeance , il s'attacha depuis à 
tourmenter les officiers de cuisine , 
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rl 1rs seigneurs même de la cour 
de l'évèque , qui . par, la force de 
ses exorcismes . le contraignit de 
sortir de son diocèse. Trithéme. 

HtTGON ( le Roi ) , espèce de fan- 
tôme que le peuple de Tours croyait 
exister , et qui servait d'épouvan- 
tail aux enfants. 

Hujiimsiï» ( Myth Chin. ) , cé- 
lèbre chymiste , trouva , dit-on , 
la pierre* philosophale. Cet homme 
ayant tué un horrible dragon qui 
ravageait le pays , attacha ce mons- 
tre à une colonne , qui se voit en- 
core aujourd'hui, et s'éleva ensuite 
dans le ciel. Les Chinois . par re- 
connaissance, lui érigèrent un tem- 
ple dans l'endroit même où il avait 
tué le dragon. 

Hujrcs ou Hpjusce Diki , de ce 
jour. La Fortune avait à Home sous 
ce nom un temple, que Q. Ga ta- 
lus lui fit élever pour s'acquitter 
d'un vœu qu'il avait fait le jour où 
il vainquit les Cimbrcs de concert 
avec Marins. 

Huile de Médik, ou de Médée , 
oleum medicum , huile qui avait la 
propriété debrûlerdans l'eau. Ceux 
qui la nommaient huile de Médée, 
s'imaginaient que c'était avec cette 
huile que la fille d'Hécate avaitbrùlé 
la couronne de Creuse sa rivale. 

Huit. Pour marquer la perfec- 
tion de ce nombre qu'on appelait 
la pureté et la bonne assiette . par- 
ceque c'est le i er cube, les Pytha- 
goriciens le nommaient la justice , 

1>arccqu'il se divise en parties éga- 
cs qui se divisent de même. Il était 
aussi appelé Neptune , pareequ'il 
était consacré à ce dieu. 

Humanité (fconol.). On la re- 
présente par une jeune femme dont 
le visage exprime la sensibilité; elle 
s'empresse d'ouvrir sa robe , pour 
recueillir des enfants presque nus. 
Elle cache dans son sein les couron- 
nes qui lui ont été décernées, pour 
ne pas affliger l'amour-propre. 

D'autres lut font tenir dans le 
pan de sa robe quantité de fleurs , 
et suspendent une chaîne d'or à sa 
main droite , qu'elle tient étendue. 

Humilité ( fconol. ). Cette dis- 
position de rame était inconnue 



des anciens . et n'a pu être allégo- 
risée par eux. De toutes les allégo- 
ries modernes . la suivante est la 
plus supportable. C'est une femme 
qui porte un sac sur ses épaules, et 
tient dans la main une corbeille de 
pain. Elle est vêtue simplement, et 
foule aux pieds des vètemens de 
prix , un miroir et des plumes de 
paon. Winckelmann propose un em- 
blème plus agréable , pris de l'idée 
de ceux qui déposaient aux pieds 
des statues des divinités les couron- 
nes qu'ils ne pouvaient placer sur 
leurs tètes. 

L'humilité chrétienne est , dans 
les tableaux d'église . représentée 
par une femme , la tête baissée , et 
les bras en croix sur l'estomac. 
Elle a pour attribut un agneau , 
symbole de douceur et de docilité , 
et une couronne sous les pieds . 
qui marque le peu de cas qu'elle 
fait des grandeurs. 

Huppe, oiseau révéré par toute 
l'Egypte, et placé souvent sur le 
sceptre d'Horus. La huppe était le 
symbole de la joie et de l'amour 
filial. 

Hure de sanglier. Voy. Mê- 
lé a GRE. 

Huschenk , fils de Siamek . et 
petit fils de Caïumarath , gouverna 
les Péris ( Voy. Dives. ) après la 
mort de son aïeul. Ses peuples le 
surnommèrent Pischad. qui signifie 
le Juste et le Législateur, pareequ'il 
fut l'auteur des plus anciennes et 
des plus sages lois de l'Orient. Ce 
titre honorable passa à ses succes- 
seurs qui formèrent l'ancienne dy- 
nastie des Pischdadiens. Huschenk 
fut le I er qui apprit à fouiller les 
mines , et à en tirer des métaux 
pour le service de l'agriculture et 
de la guerre. Il creusa des canaux 
dans toute l'étendue de son em- 
pire , fonda la ville de Fons . au- 
jourd'hui Suze , celles de Babylone 
et d'Ispahan , et fut auteur d'un 
livre intitulé : la Sagesse éternelle , 
que l'on surnomma dans la Perse 
et dans tout l'Orient, le Testament 
d'Jiuschenclt. Huschenk fut aussi 
l'un des plus célèbres conquérants 
de son temps; il fit tous ses exploits. 
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monté sur un cheval à la pieds , 
qu'il eutbeaucoupde peine a domp- 
ter. Cet animal , né de l'accou- 
plement d'un crocodile avec la fe- 
melle d'un hippopotame, fut trouvé 
dans Vile sèche , et il fallut user de 
force et de stratagème pour le sou- 
mettre. Mais aussitôt qu' Huschcnk 
s'en fut rendu maître , il n'y eut 
point de géants qu'il ne terrassât , 
point de peuples qu'il ne vainquit. 
Cela n'empécha pas néanmoins ce 
conquérant d'être tué par un quar- 
tier de roche , que les Dives ou 
Géants ses ennemis lui lancèrent 
dans les détroits des montagnes de 
Dama vend. Biblioth. orient. 

HtrsÉANAWEa ( Myth. Amèr. ).. 
Les Virginicns nomment ainsi l'i- 
nitiation de ceux nui sont destinés 
à être prêtres et devins , et l'es- 
pèce de noviciat qu'on leur fait 
subir. Cette cérémonie singulière 
se célèbre , dit-on , ordinairement 
une fois en i5 ou 16 ans, à moins 
que les jeunes gens ne se trouvent 
plus souvent en état d'y être ad- 
mis. C'est une discipline par la- 
quelle ils doivent tous passer avant 
que d'être reçus au nombre des 
grands hommes de la nation. Les 
chefs du lieu où doit se faire la cé- 
rémonie choisissent les jeunes hom- 
mes les mieux faits qu'ils puissent 
trouver pour être huscanawes. Ceux 
qui refuseraient de subir cette épreu- 
ve, n'oseraient demeurer avec leurs 
compatriotes. On peint les candi- 
dats de blanc , et on les conduit de- 
vant les prêtres et les peuples as- 
semblés . qui tiennent en main des 
gourdes et des rameaux. Le peuple 
chante et danse autour d'eux toute 
la matinée. L'après-midi on les 
mène sous un arbre, et l'on fait 
entr'eux une double haie de gens 
armés de faisceaux de petites can- 
nes. On choisit alors S jeunes hom- 
mes qui vont prendre tour à toui 
un de ces garçons . le conduisent a 
travers la haie . et le garantissent , 
a leur propre péril et avec une pa- 
tience merveilleuse, des coups de. 
baguette qu'on fait pleuvoir sur 
eux. Durant ce cruel exercice , les 
meres apprêtent , en pleurant , des 
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nattes , des peaux , de la mou*s« 
et du bois sec , pour servir de fu- 
nérailles à leurs enfants , qu'elles 
regardent déjà comme morts. Apres 
cette cérémonie , on abat l'arbre ; 
on met en pièces le tronc; on coupe 
les branches et les rameaux, dont 
on fait des guirlandes pour couron- 
ner les jeunes initiés. Us ne sont 
cependant pas au bout de leurs pei- 
nes. On les enferme plusieurs mois 
de suite , chacun dans une cabane; 
et , dans leur solitude , on ne leur 
donne aucune autre nourriture que 
la décoction de quelques racines 

Croprcs à troubler le cerveau. Ce 
reuvage, qu'ils nomment visoccau^ 
joint à l'austérité de la discipline , 
ne manque pas de les rendre abso- 
lument fous. Lorsqu'on s'aperçoit 
qu'ils ont entièrement perdu la 
raison , on commence par diminuer 
la dose ordinaire du visoccan , afin 
qu'ils puissent revenir peu à peu 
dans leur bon sens ; mais avant 

au'ils soient guéris , on les conduit 
ans les différents villages, et on 
les montre au peuple dans cet état 
de démence. Le dut de cette ini- 
tiation est de faire oublier à ces 
jeunes gens, non-seulement tout re 
qu'ils ont appris , mais encore ce 
qu'il leur est impossible de ne pas 
savoir , comme leur nom , celui de 
leurs parents , leur langage , leurs 
biens , etc. Au sortir de cette cruelle 
épreuve , les jeunes gens doivent 
feindre d'avoir tout oublié. 11 sem- 



ble qu'ils entrent dans un 
nouveau, ou qu'ils ne fassent fjue 
de naître. Ils n'ont carde de dire 
qu'ils se souviennent de la moindre 
chose , dans la crainte d'être hu- 
séanawés une seconde fois. L'au- 
teur de l'histoire de la Virginie 
pense que les vieillards avaient ima- 
giné cette invention pour s'emparer 
des biens des jeunes gens. En efiet, 
on choisit ordinairement pour être 
initiés des jeunes gins riches ; et 
comme ils sont censés , après l'ini- 
tiation , avoir oublie qu'ils ont de* 
biens , et qu'ils n'osent les rede- 
mander de peur d'un a c noviciat . 
les vieillards les distribuentenlr V«u 
et se contentent de dire qu ils k* 
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destinent à des usages publie*. Les 
Indiens prétendentqu'on n'emploie 
ces violents moyens que pour déli- 
vrer la jeunesse des mauvaises im- 
pressions de l'enfance . et de tous 
les préjugés qu'elle contracte avant 
que la raison puisse agir. Ils sou- 
tiennent que , remis alors en pleine 
liberté de stiivre les lois de la na- 
ture , ils ne risquent plus d'être les 
dupes de la coutume ou de l'éduca- 
tion, et qu'ilssont pluseriétal d'ad- 
ministrer équitablement la justice, i 
sans avoir égard à l'amitié ni au pa- 
re ntage. 

Hutsab, idole des Ninivites. 

Hya , nom de Sémélé. 

1. Hyacinthe , filsd'Amyclas et 
de Diomede , selon Apollodore. on 
de Piérus et de Clio . et d'Œbaius 
selon Hygin ; il fut aimé d'Apollon. 
Zéphyre , d'autres disent Borée . 
qui l'aimait aussi , piqué de la pré- 
férence que le jeune homme don- 
nait au dieu des Muses, détourna le 

;ialet qu'Apollon lançait , et causa 
a mort d'Hyacinthe. Le dieu essaya 
vainement toutes les ressources de 
son art , et le changea en une fleur 
de son nom . sur les feuilles de la- 
quelle le dieu grava les demi i r< * 
lettres de son nom , ai , ai , ex- 
pression et monument à la fois de 
sa douleur. Mèt. 10. Paus. 3 , c. 10. 
Apollod. 3. 

a. — Capitaine dolien , tué par 
l'Argonaute Clytius. 

3. -— Pierre précieuse que l'on 
pendait au cou , pour se uéfendre 
de la peste. De plus elle fortifiait le 
cœur, garantissait de la foudre et 
augmentait lesrichesses. l'honneur, 
la prudence et la sagesse. 

Htacihthidks . fillesdont la nais- 
sance, le nombre et les noms sont 
différemment rapportés. Harpocra- 
tion les fait filles d'Hvacinthus. 
Apollodore , qui est de même opi- 
nion, en compte 4« qu'il nomme 
Anthéis , Egléis , Eut lu nis et Ly- 
rie . ajoutant que les Athéniens , 
sur h foi d'un ancien oracle , les 
immolèrent pour le salut public sur 
le tombeau du Cyelopc Géreste. 
Quelques-uns lesfont filles d'Ercch* 
tliée. D'autres en mettent S, Pan- 
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dore , Procris , Creuse . Orilhye êt 
Chthénie.et disent que les deux i ,c * 
se laissèrent immoler sur un coteau 
nommé Hyacinthus, d'où elles ti- 
rèrent leur nom. Hygin ne parle 
que d'une, et la nomme Spartiantis 

Htacinthiks. fêtes que les Lacé- 
démoniens célébraient tous les ans 
pendant 3 jours en l'honneur d'A- 
pollon auprès du tombeau d'Hya- 
cinthe. Les deux I er ' jours on pleu- 
rait sa mort; on mangeait sans cou- 
ronne , et le repas n'était suivi 
d'aucun hymne. Le 3 e jour était 
consacré à la joie , aux festins, aux 
cavalcades et autres réjouissances. 
Plut. Met. 1. 

Hvades 1 filles de Cadmus; d'E- 
rechthée, suivant Euripide; d'Atlas 
et d'Ethra , suivant Ovide , etc. 
Euripide en reconnaît 3 ; Phèrècyde 
7, qu'il nomme Ambrosic , Eu- 
dore , Phaesyle , Coronis, Polyxo , 
Phseo , Tlrvéné , ou plutôt Dioné ; 
Hrgin , qui les nomme Naïades , 
6 : Cisséis , Nysa , Erato , Eriphia , 
Broun 1 , Polyhymno. Leur frère 
Hyas ayant été' déchiré par une 
lionne , elles pleurèrent sa mort 
avec des regrets si vifs, que lesdieux, 
touchés de compassion , les trans- 
portèrent au ciel , et les placèrent . 
sur le front du taureau , où elles 
pleurent encore. Selon d'autres , 
c'étaient des nymphes que Jupiter 
transporta au ciel et changea en as- 
tres , pour les soustraire à la colère 
de Junon , qui voulait les punir du 
soin qu'elles avaient pris d'élever 
Bacchus. Les poètes ont appelé les 
Hyades Ptuviœ , Tristes , pareeque 
la constellation qu'elles forment an- 
nonce la pluie, llac. ffyein , pleu- 
voir. Elle est aussi quelquefois dé- 
signée par/Tfffj. singulier des Hya- 
des ; nimiosa Hras , inserena. Or. 
Fast. 5. Hyg. /. i8a. 

H Y a g N 1 s . Phrygien . père de 
Marsyas . le plus ancien joueur de 
flùle , et l'inventeur de I harmonie 
phrygienne < composa des nomes 
ou cantiques pour la mère des 
dieux , Bacchus, Pan . et quelque; 
autres divinités ou héros du pays. 
Plat, de Musie. 

Hyale , nymphe de Diane , pui« 
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sait l'eau dans les urnes pour la ré- 
pandre sur la déesse, lors nu Action 
la turpril dans le bain. M étant. 3. 
Il VALIDE* . prêtres de Jupiter à 

Pi.se. 

11 v a m v s . fils de la nymphe 
Evndné. Apollon, dans Pindare , 
invite les Parques à se trouver aux 
couches de sa mère , pour régler 
le* destim t s de l'enfant qui devait 
être toi jour clief <lrs Hvamidet, 

I!ïa>TES. peuples de lieotie , 
ch.W.N par Cadnius lorsqu'il vint 
de l 'lu nif ie. 

I'y.otides. î.esMuses ainsi nom- 
mers . pairequ on croyait qu'elles 
habitaient la Beotie. 
^I'\a>tjus . Actéon, petit-fils de 
Cadnius . fondateur de Thèbes , 
capitale de la liéotie. Met. 3. 

i. IIvas . fils d'Atlas et d'Ethra. 
fut dévoré par un lion. V. Hyades. 

a — Epoux de lieolia , et père 
des I lvade<>. 

IIyula. montagne de Sicile, cé- 
lèbre par l'excellent miel qu'on y 
recueillait, et par une ville du même 
«oui. Paus. 5 . e. a3. Sirab. 6. 

Hyrl.iîa, déesse que l'on adorait 
en Sici ! e. 

IIydléens. peuples de Sicile, 
passaient pour tres-liabiles dans ce 
«ui concernait le culte des dieux et 
dans l'interprétation des songes. 

i. Hybuis , mère de Pan. 

— Nom d'un chien de chasse. 
Bac. ttybris , injure. 

IIybristioucs , fétes à Argos en 
l'honneur des femmes qui , sous la 
conduite de Télésilla , avaient pris 
les armes et sauvé la ville assiégée 
par les Lacédémuniciis , comman- 
dés par Cléomcne, lesquels curent 
la honte d'èlre repoussés par des 
femmes; d'où la fête a pris son nom. 
Dans cette fête , les hommes s'ha- 
billaient en femmes, et les femmes 
en hommes. Ant. cxpl. t. a. 

IIydarnis, une des filles de Ju- 
piter et d'Europe , donna son nom 
a la ville d'Hydariiis. 

HïDAIPl, capitaine troyen , 
renversé par Sacrator , capitaine 
latin, lintid. io. 

Nyuatoscopie. ï'oy. Hydro- 

MAKTIE. 
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Htdissvs , fils de Bellérophon et 

d'Astérie ; une ville de Carie reçut 
de lui son nom. 

i. H y m a . fille de Scyllus. 

a. — Fille du Slyx et de Pallas. 

Hydragi , nom des ministres qui 
assistaient les aspirants à l'initia- 
tion ; de kydor , eau , pareequ'i!» 
s'en servaient pour les purifications 
préliminaires. 

Hydbanos, sacrificateur qui , 
dans l'initiation des Eleusinies , 
immolait à Jupiter une truie pleine, 
sur la peau de laquelle on faisait 
mettre celui qui devait être purifié. 

Hydre, constellation méridio- 
nale , qui a une origine commune 
avec celle de la coupe et du cor- 
beau , voisinage qu'explique cette 
fable : Apollon voulant (aire un sa- 
crifice à Jupiter, envoya , dit-on , 
le corbeau avec une coupe pour 
apporter de l'eau. 11 s'arrêta sur 
un figuier pour attendre la matu- 
rité du fruit. Ensuite, pour excu- 
ser son retardement, il prit un ser- 
pent , qu'il accusa de lui avoir fait 
obstacle, lorsqu'il voulait puiser de 
l'eau. Apollon, pour punir le cor- 
beau , changea son plumage de blanc 
en noir , plaça le corbeau vis-à-vis 
de la coupe, et chargea le serpent 
d empêcher le corbeau de boire. 

Hydre de Lerne, monstre 
épouvantable , né de Typhon et 
d'Echidna . selon Hésiode , qui lui 
donne plusieurs têtes. Les uns lui 
en donnent 7 , d'autres 9, et d'au- 
tres So. Quand on en coupait une * 
on en voyait autant renaître qu'il 
en restait , à moins qu'on n'appli- 
quât le feu à la plaie. Le venin de 
ce monstre était si subtil , qu'une 
flèche qui en était frottée donnait 
infailliblement la mort. Cette hy- 
dre faisait un ravage affreux dans 
les campagnes, et sur les troupeaux 
des environs du marais de Lerne- 
Hercule monta sur un char pour la 
combattre ; Iolas lui servit de co- 
cher. Un cancre vint au secours de 
l'hydre : Hercule écrasa le cancre 
et tua 1 hydre. On dit qu'Eurys- 
thée ne voulut pas recevoir ce com- 
bat pour un des 1a travaux auxquels 
les dieux avaient assujetti Hercule, 
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parceqn'Iolas l'avaitaidé à en venir 
a bout. Apres que le monstre fut 
tue' , Hercule trempa ses Arches 
dans son sang pour en rendre les 
blessures mortelles, comme il l'é- 
prouva par les blessures qu'elles 
firent à Nessus , à Philoctétc et à 
Chiron. Cette hydre à plusieurs 
têtes e'tait une multitude de serpents 
qui infectaient les marais de Lerne 
près d'Argos , et qui semblaient 
multiplier à mesure qu'on les dé- 
truisait ; Hercule, avec l'aide de 
ses compagnons . en purgea entiè- 
rement le pays, en mettant le feu 
aux roseaux du marais . qui était la 
retraite ordinaire de ces reptiles, 
et rendit ainsi ce lieu habitable. 
D'autres ont dit qu'il sortait de ces 
marais plusieurs torrents qui inon- 
daient les campagnes; qu' Hercule 
dessécha les marais . y fit construire 
des digues , et pratiquer des ca- 
naux pour faciliter l'écoulement 
des eaux. Met. 9. Apollod. a , c. 5. 
Paus. 5 , c. 17. Eneid. 6. 

Hydria. C'était un vase percé de 
tous côtés , qui représentait le dieu 
de l'eau en Egypte. Les prêtres le 
remplissaient d'eau à certains jours, 
l'ornaient avec beaucoup de magni- 
ficence, et le posaient ensuite sur 
une espèce de théâtre public : alors 
tout le monde se prosternait devant 
ce vase , les mains élevées vers le 
ciel , dit Vitruve , et rendait grâce 
aux dieux des biens que cet élément 
lui procurait. Le but de cette céré- 
monie était d'apprendre aux Egyp- 
tiens que l'eau était le principe de 
toutes choses, etqu'elle avaitdonné 
le mouvement et la vie à tout ce qui 
respire. Voy. Canope. 

Hydriades , nymphes qui dan- 
sent lorsque l'on joue de la flûte. 

Hydriephores, étrangères obli- 

5ées de porter des cruches d'eau 
ans la procession des Panathé- 
nées. 

Hydrochus , nom grec du Ver- 
seau. Rac. Chein , verser. 

Hydrographie {Jconoi. ) , femme 
âgée, vêtue d'une robe de gare d'ar- 
gent , symbole de l'eau et de son 
mouvement. Une boussole est à ses 
pieds; sa tête est entourée d'étoiles. 



Elle tient de la main droite une 
carte marine , et de la gauche un 
navire. 

Hydromaktie . art de prédire l'a- 
venir par le moyen de l'eau. Varron 
la dit inventée par les Perses . et 
fort pratiquée par Numa etPylha- 
gorc. On en distingue plusieurs es- 
pèces : i°. lorsqu'à la suite des in- 
vocations et autres cérémonies ma- 
giques on voyait écrits sur l'eau les 
noms des personnes ou des choses 
qu'on désirait de connaître , ces 
noms se trouvaient écrits à rebours; 
a°. on se servait d'un vase plein 
d'eau et d'un anneau suspendu à 
un fil , avec lequel on frappait un 
certain nombre de fois les cotés du 
vase ; 3°. on jetait successivement 
et à de courts intervalles 3 petites 

Sierres dans une eau tranquille et 
ormante , et des cercles qu'en for- 
mait la surface , ainsi que de leur 
intersection . on tirait des présages; 

on examinait attentivement les 
divers mouvements et l'agitation 
des flots de la mer. Les Siciliens et 
les Eubéens étaient fort adonnés à 
cette superstition, et quelques chré- 
tiens orientaux ont eu celle de bap- 
tiser tous les ans la mer , comme un 
être animé et raisonnable ; 5°. on 
tirait des présages de la couleur de 
l'eau et des figures qu'on croyait/ 
voir. C'est ainsi, selon larron, 
qu'on apprit à Rome quelle serait 
l'issue de la guerre contre Mithri- 
dale. Certaines rivières ou fontaines 
passaient chez les anciens pour être 
plus propres que d'autres à ces opé- 
rations ; 6°. c'était encore par une 
espèce d'hydromantie que les an- 
ciens Germains éclaircissaient leurs 
soupçons sur la fidélité de leurs 
femmes. Ils jetaient dans le Rhin 
les enfants dont elles venaient d'ac- 
coucher; s'ils surnageaient, ils les 
tenaient pour légitimes , et pour 
bâtards, s'ils allaient au fond ; 7°. on 
remplissait d'eau une tasse , et , 
après avoir prononcé dessus cer- 
taines paroles . on examinait si l'eau 
bouillonnerait et se répandrait par- 
dessus les bords ; o°. ou mettait de 
l'eau dans un bassin de verre ou de 
crystal j puis on y jetait une goutte 
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d'huile , et l'on s'imaginait voir 
dans cette eau , comme dans un mi- 
roir , ce dont on desirait d'être ins- 
truit ; o/\ les femmes des Germains 
en pratiquaient une 9 e sorte , en 
examinant les tours et de'tours et le 
bruit que faisaient les eaux des fleu- 
ves dans les gouffres ou tourbillons 
qu'ils formaient , pour deviner l'a- 
venir; io°. enfin, onpeut rapporter 
à l'hydromantic une superstition 

Îui a long -temps été' en usage en 
talie. Lorsqu'on soupçonnait des 
personnes d'un vol, on écrivait leurs 
noms sur autant de petits caillous 
qu'on jetait dans l'eau. Les divina- 
tions par le marc de café, etc., et 
autres semblables , rentrent aussi 
dans cette espèce de divination. 
Myth. de Banier , /. a. 

Hydrophore . petite statue de 
brome que Thémistocle avait fait 
faire des amendes auxquelles il avait 
condamné ceux qui dérobaient les 
eaux publiques et les détournaient 
par des canaux particuliers, ctqu'il 
avait consacrée dans un temple. Il 
la retrouva depuis à Sardes , dans 
celui de la mère des dieux. Plia. 

Hydrophories , cérémonies fu- 
nèbres à Athènes et chex les Egi- 
nètes , mais en des mois différents, 
à la mémoire des Grecs qui avaient 
péri dans le déluge de Deucalion et 
d'Ogygès. Rac. Pherô , je porte , 
ou l'emporte. Ant. expl. t. a. 

Hydroscopie. C'est aussi le nom 
oui se donne à la prétendue faculté 
de sentir les émanations des eaux 
souterraines. Voy. Hydromantie. 

I. il vi ne, animal sauvage et 
cruel , dont on a écrit bien des fa- 
bles. Les Egyptiens en avaient fait 
une divinité. 

a. — ■ ( Pierre d') Pline dit qu'on 
allait à la chasse de ces animaux 
pour avoir ces pierres qui , mises 
sous la langue , donnaient à celui 
qui les portait le don de prédire 
l'avenir. 

H Y ES, surnom de Bacchus, pris 
d'Hya, nom de Sémélé. ou, selon 
d'autres , pareeque sa fête arrivait 
dans une saison pluvieuse. 

Hyètius {Voy. Plcvius. ). Les 
Athéniens honoraient Jupiter sous 



ce nom, et lai avaient élevé un 
autel sur le mont Hymette. 

I. Hyettus, village de Béolie. 
Hercule y avait un temple où les 
malades venaient chercher leur gué- 
rison. Paus. 

3< — Argicn , ayant tué Molurus 
qu'il avait surpris avec sa femme , 
se réfugia auprès d'Orchomène . 

3ui , touché de ce malheur , lui 
onna le village d* Hyettus t avec 
des terres adjacentes. Paus. 

Hyciaa, surnom de Minerve, 
pris de l'art de guérir , auquel elle 
présidait. Elle le reçut pour avoir 
montré en songe , à Pénclès , une 
plante oui guérit un ouvrier, tombe 
d'un échafaud. 

Hygias , fils d'Esculape. Un an 
cien , qui avait la goutte . ayant été 
guéri par le secours d' Hygias, lui 
consacra un ex-voto , où étaient re- 
présentés des pieds, avec cette ins- 
cription : H. D. , c.-à-d. , Hygim 
Domino. Ne serait-ce pas plutôt la 
déesse Hygiée ? Hygiat Deœ. 

I. Hygiee {Iconol.) , fille d'Es- 
culape et de Lampétie , était hono- 
rée chez les Grecs comme la déesse 
de la santé. Dans un temple de son 
père , a Sicyone , elle avait une sta- 
tue couverte d'un voile, à laquelle 
les femmes de cette ville dédiaient 
leur chevelure. D'anciens monu- 
ments la présentent couronnée de 
lauriers, tenant un sceptre de la 
main droite, comme reine de la 
médecine. Sur son sein est un grand 
dragon à plusieurs replis, qui avance 
la tète pour boire dans une coupe 
qu'elle tient de la gauche. On a un 

Srand nombre de statues de cette 
éessc , qui étaient autant à? ex-voto. 
Les Romains 1 avaient reçue dam 
leur ville, et lui avaient élevé un 
temple , comme à celle de qui dé- 
pendait le salut de l'empire. Rac 
IfygAiès, sain. Paus. 1 , c. a3. Voy. 
Santé. 

a. — Simple gâteau de fine farine 
qu'on offrait à la déesse de ce nom. 
peut — être pour indiquer que la 
Santé est la fille de la Sobriété. 

Hygromaktie , divination par les 
eaux , ou par les choses humides. 
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Rae. If) gros, humide; manteia , 
divination. 

HriONUJ . fils de Licymnius , tué 
par les enfants d'Hippocoon. J)iod. 
Sic 

Hyla, ville de Béolic , dont les 
habitants allèrent au siège de Troie. 

1 l'uni . 2. 

M y: acides, Castor, fils d'Hylax. 
Odyss. i4- 

Hylactor , un des chiens d'Ac- 
téon. R. hylaktein . ahoyer. Met. 3. 

Hylas , fils de Tlnodamante , 
roi de Mysie , s'attacha de bonne 
heure à Hercule , et l'accompagna 
à l'expédition de la Colchidc. Les 
Argonautes , arrivés sur les côtes 
de la Troade , envoyèrent à terre 
le jeune homme pour y puiser de 
l'eau. Les nymphes , éprises de sa 
beauté , l'enlevèrent. Hercule et 
ses compagnons, désespérés, firent 
retentir le rivage de leurs cris de 
douleur. Stat. Sy/r. I. 

Hylates . surnom d'Apollon , 
adoré à Hylé , ville de Chypre. 

i . H y L a x , père de Castor. 
Odyss. i4- 

a. — Nom d'un chien. R. Ilyfdn, 
aboyer. Virg. ègl. 8. 

i. Hylé. Centaure tué par Thé- 
sée, auxnocesdePirithous.il/i-/. îa. 
Thèb. 5. 

a. — Fille de Thestius , donna 
son nom à la ville d'Hylé en Béo- 
.tie. 

Hylech, Hyleg , terme d'astro- 
logie , par lequel on distingue . 
chex les Arabes, la planète ou le 
point du ciel qui domine au mo- 
ment de la naissance d'un homme , 
et qui influe sur toute sa vie. 

H y lêe, Centaure que Virgile 
( Gcorg. a. Enéid. 8 ) fait périr 
tantôt sous les coups de liacchus , 
tantôt sous ceux d'Hercule. C'est 
apparemment le même que Hylé i. 

i. Hyleus , un des chasseurs que 
réunit la chasse du sanglier de Ca- 
lydon. Met. 8. 

' a. — Un des chiens d'Actéon. 
Rac. Ifr/e, bois. Met. 3. 

i. Hyllus , fils de la Terre , 
avait donné son nom à un fleuve de 
l'Asie mineure. Paus. 

a. — Fils d'Hercule et de Déjà- 
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nire , fut élevé chez Céyx , roi de 
Trachinc , à qui Hercule avait confié 
sa femme et ses enfants, pendant 
qu'il était occupé à ses fameux tra- 
vaux. Après plus d'une année d'ab- 
sence de ce héros , Déjanire in- 
quiète conseille à son fils d'aller 
chercher les traces de son père, pour 
recueillir au moins quelques nou- 
velles de sa destinée. Hvllusse rend 
à Cénéc , où il trouve Hercule oc- 
cupé à élever un temple à Jupiter, 
et à tracer le dessin d'un bois sa- 
cré : mais il a le chagrin d'y arriver 
dans le moment qu'Hercule venait 
de se revêtir de la fatale robe de 
Déjanire , et d'être chargé de por- 
ter à sa mère les imprécations que 
ce héros fit contr'elfe. Instruit de 
la funeste erreur où le Centaure 
avait fait tomber Déjanire, il ex- 
cuse sa mère auprès d'Hercule. Le 
héros sentant que sa dernière heure 
approchait , ordonne à Hyllus de le 
porter sur le mont Œta , de le pla- 
cer sur un bûcher, d'y mettre le feu 
de ses mains , et enfin d'épouser 
Iolcsouspeine d'imprécations éter- 
nelles. Hyllus, après la mort de son 
père, se retira chez Epolius, roi 
des Doricns, qui le reçut favora- 
blement, et l'adopta même en re- 
connaissance des obligations qu'il 
avait à Hercule , qui l'avait rétabli 
dans ses états. Mais Eurysthée , 
ennemi irréconciliable d'Hercule 
et de sa postérité, craignant qu' Hyl- 
lus ne fut bientôt en état de venger 
son père, vint le troubler dans sa 
retraite , et l'obligea d'avoir recours 
à Thésée , roi d'Athènes. Ceprinre, 
parent et ami d'Hercule . prit hau- 
tement la défense des Héraclides , 
leur donna un établissement dans 
l'Attique, engagea les Athéniens 
dans leur querelle ; et lorsqu'Eu- 
rysthée vint les redemandera la tête 
d'une armée , Hyllus, commandant 
les troupes athéniennes , lui livra 
bataille , le vainquit et le tua de sa 
propre main. Ce fut durant son sé- 
jour à Athènes, qu'il éleva un tem- 
ple à la déesse Miséricorde , où les 
Athéniens ouvrirent un asyle aux 
malheureux et aux coupables. Ce- 
pendant la guerre contiuua toujours 
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♦ntre 1rs Héracîides cl I« Pélo- 
pides , avec différents sucrés . qui 
faisaient craindre qu'elle ne durât 
long-temps. Alors le jeune Héra- 
chde , pour la faire finir, envoya 
aux ennemis un cartel de défi, pour 
se battre contre quiconque se pré- 
senterait, à condition que s'il de- 
meurait victorieux, Atrée, chef des 
felopides , lui céderait le trône . et 
que , s'il était vaincu , les Fiera- 
çhdtt ne pourraient rentrer dans le 
Feloponcse que 100 ans après. Hvl- 
lus fut tue dans le combat , et ses 
successeurs se virent obligés de te- 
nir le traite. Met. q. Jfèrod. 7 , 
c ao4. Strab. q. Diod. 4. For. Hé- 

■ACLIDES , lOLE. 

3. — Autre fils d'Hercule et de 
Melita , fille d'Egée , fleuve de Phéa- 
cie , fut tué par les Mentores , qui 
avaient voulu enlever ses bœufs. 

Htlo ( Mylh. Scand.), divi- 
nité des bergers , qu'on adorait en 
Westphalie. 

Hylobieks , philosophes indiens, 
se retiraient dans les forêts pour va- 
quer plus librement à la contempla- 
tion de la nature. Rac. Hyle , bois ; 
010s , vie. 

Hylonome . nymphe aimée du 
Centaure Cyllare , se tua de déses- 
poir en apprenant sa mort. Met. ia. 

Hymane , femme de Phorbas et 
mère de Typhis. 

1. Hymen, ou Hymbnée , jeune 
homme d'Athènes , d'une extrême 
beauté, mais fort pauvre et d'une 
origine obscure , était dan» cet âge 
ou un prçon peut aisément passer 
pour fille, lorsqu'il devint amou- 
reux d'une jeune Athénienne; mais, 
comme elle était d'une naissance 
bien au-dessus de la sienne, il n'o- 
sait lui déclarer sa passion, et se 
contenta de la suivre partout où 
m allait. Un jour que les dames 
d Athènes devaient célébrer, sur le 
bord de la mer, la fête de Cérès , 
ou sa maîtresse devait être , il se 
travestit; et, quoiqu'inconnu , son 
air aimable le fil recevoir dans la 
troupe dévote. Cependant des cor- 
Mires , ayant fait une descente à 
I endroit où l'on était assemblé , 
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enlevèrent toute la procession , et 
la transportèrent sur un rivage éloi- 
gne, où. après avoir débarque leur 
prise, ils s'endormirent de lassi- 
tude. Hyménée , rempli de cou- 
rage , propose à ses compagnes de 
tuer leurs ravisseurs . et se met à 
leur tête pour l'exécuter, lise rend 
ensuite à Athènes, déclare, dans une 
assemblée du peuple , ce qu'il est , 
et ce qui lui est arrivé , et promet, 
si on veut lui donner en maringe 
celle des filles enlevées qu'il aimait, 
de faire revenir toutes les autres. Sa 
proposition est acceptée . il épouse 
sa maîtresse ; et , en faveur d'un 
mariage si heureux, les Athéniens 
l'invoquèrent toujours depuis dans 
leurs mariages , sous le nom d'Hy- 
men , et célébrèrent des fêtes en 
son honneur, appelées Ilyménées. 
Des auteurs ont écrit qu'Hymen 
était un jeune homme qui fut écrasé 
le jour de ses noces dans sa maison, 
et que, pour expier ce malheur, les 
Grecs avaient établi qu'on l'invo- 
querait dans ces sortes de cérémo- 
nies, comme on invoquait Thalas- 
sius à Rome. Dans là suite , les 
poètes firent une généalogie à ce 
dieu, les uns le faisant naître d'Ura- 
nie, d'autres d'Apollon et de Cal- 
liope , ou de Bacchus et de Vénus- 
On appelait aussi Hyinénée les vers 
qui" se chantaient aux noces. 

a. — ( Ironol.). On représentait 
toujours l'Hymen sous la figure d'un 
jeune homme couronné de fleurs , 
surtout de marjolaine, tenant de la 
main droite un flambeau , et de la 
gauche un voile de couleur jaune , 
cette couleur étant autrefois parti- 
culièrement affectée aux noces; car 
on lit dans Pline que le voile de 
l'épousée était jaune. Catulle le 
chausse d'un brodequin de cette 
couleur. Met. 10. Voy. TnALASSius. 

Les poètes le dépeignent encore 
sous la figure d'un jeune homme 
blond , couronné de roses, et por- 
tant un flambeau et un arrosoir . 
dont le vêtement est blanc, et brodé 
de fleurs. Ripa lui donne un anneau 
d'or, un joug , et des entraves aux 
pieds; Cochin , une couronne de 
roses et d'épines , un joug orné de 
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fleurs , et a flambeaux qui n'ont 
qu'une même flamme 

HymÉNÉe, chanson nuptiale , ou 
acclamation . ou refrain consacre à 
la solennité des noces. Mein. de 
VA cad. des Insrr. t. 9. 

HymÉsées . fêtes en l'honneur du 
dieu des mariages. Myth. de Ba- 
nier. t. 3. 

Hvmer ( Myih. Ce//. ) , géant , 
reçut Thor dans sa barque lorsque 
ce dieu alla combattre le grand ser- 
pent ; et , pour prix de sa complai- 
sance , fut jeté . d'un coup de poing 
à l'oreille , la tète la première , 
dans la mer , après quoi il revint à 
gué au rivage. 

Hymette . montagne de l'Atti- 
que , célèbre par l'excellence et 
l'abondance du miel qu'on y re- 
cueillait , et par le culte qu'on y 
rendait à Jupiter. Les Athéniens 
croyaient qu'il y avait aussi des 
mines d'or ; et même un jour le 
bruit courut qu'on y avait décou- 
vert des raclures de ce métal , mais 
que cette mine était gardée par des 
fourmis d'une grandeur extraordi- 
naire , qui se battaient contre ceux 

3uî en approchaient. Sur cet avis, 
s s'y rendirent bien armés, et re- 
vinrent sans avoir rien trouvé , en 
se raillant de leur crédulité ; et les 
poètes comiques ne manquèrent 
pas de mettre sur le théâtre la fa- 
meuse guerre contre les fourmis. 

IIymettiuà .'surnom de Jupiter, 
pris du mont Hymette , dans le voi- 
sinage d'Athènes, sur lequel ce dieu 
avait un temple. On a dit que les 
abeilles du mont Hymette avaient 
nourri Jupiter enfant, et qu'en ré- 
compense ce dieu leur avait accordé 
le privilège de faire le miel le plus 
délicat de tout le pays; fable fondée 
sur ce que le miel d'Hymette était 
fort estimé chex les anciens. 

Hymnagore , qu'on cè/ebre dans 
les places publiques ; épithetc de 
Bacchus et d'Apollon. Rac Agora , 
marché. Anlhol. 

Hymnes , louanges à l'honneur 
d'une divinité. On les divise en 
théurgiques , ou religieux ; poéti- 
ques , ou populaires ; philosophi- 
ques , ou propres aux seuls philo- 



sophes. Les 1 er * étaient particuliers 
aux initiés, et ne renfermaient , avec 
des invocations singulières , que les 
attributs divins exprimés par des 
noms mystiques. Tels sont les hym- 
nes attribué* à Orphée. Les hymnes 
poétiques, ou populaires, en géné- 
ral , faisaient partie du culte pu- 
blic . et roulent sur les aventures 
fabuleuses des dieux. On en voit 
plusieurs exemples dans les poètes 
anciens , tels qu' Homère, Pindare , 
Callimaque , Virgile. Horace. Enfin 
les hymnes philosophiques ou n'é- 
taient point chantés . ou l'étaient 
seulement dans les festins décrits 
par Alhenee , et sont , à proprement 
parler, un hommage secret que les 
philosophes ont rendu à la divinité. 
Telle est la palinodie attribuée à 
Orphée, et l'hymne attribué à Clèan- 
the , et conservé par S/obée. M cm. 
de VA cad. des Inscr. t. 1 , 3 , 4 , 1 o , 
1a , 16. 

1 . Hymne de Castor , chant guer- 
rier en usage parmi les Lacédéino- 
niens , et à la cadence duquel il. 
marchaient au combat. On y célé- 
brait les exploits de ce héros. 

a. — de Minerve. Il était de la 
composition d' O lympe , qui vivait 
sous le règne de Midas , et s'était 
perpétué de siècle en siècle jusqu'à 
celui de Plut arque. 

3. — Les Indiens ont des hymnes 
qui renferment quelque histoire de 
leurs dieux, deutas ou génies; et ces 
histoires, qui sont desfables bizarres, 
contiennent , pour l'ordinaire , quel- 
qu'instruction morale. Voici uu de 
ces hymnes que les brahmiues sont 
obligés de chanter tous les matins 
au lever de l'aurore. 11 roule sur 
une aventure arrivée à un deuta 
nommé Indrè Doumena , et il a 
pour but de faire voir que l'orgueil 
est la source de bien des maux. 
« Indré Doumena traversait les airs 
» sur un char plus rapide que les 
» vents. Il rencontra dans sa course 
» la montagne TricovctaParvatam , 
» fameuse par ses 3 cimes, l'une 
» d'or, l'autre d'argent, la 3 e de 
» fer , et toutes ornées de pierres 
» précieuses. Cette montagne est 
» située dans une mer de lait. S.i 
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*• hauteur et sa largeursontdeio.ooo 
»» lieues. Le deuta ne voulut point 
» passer outre , sans se promener 
» un peu sur cette montagne. 11 
» descendit de son char avec sa 
» femme, et, charmé de la beauté 
» du lieu, il s'y arrêta. Après avoir 
» fait plusieurs tours , il choisit , 
» pour se reposer, un endroit frais 
» et solitaire. Sa compagne ne tarda 
» pas à se ressentir des tendres mou- 
» vements que lui inspirait un si 
» agre'able séjour.. Le deuta . après 
» avoir goûté les plaisirs de l'hy- 
» men , vit passer un moneswara , 
» personnage d'une espèce plusex- 
» cellente et plus sainte que celle 
» des deutas. Cependant , il ne lui 
» rendit aucun hommage, et le rc- 
m garda d'un œil fter et dédaigneux. 
» Le moneswara , piqué de ce mé- 
» pris , prononça une imprécation 
» contre l'orgueilleux Doumcna , 
» et souhaita qu'il fût changé en 
>» éléphant , et qu'il n'eût pour 
» compagnie que des femelles dé- 
i* léphant. (Cet animal est, chez 
» les Indiens , le symbole de l'or- 
» gueil ) En vain le deuta essava- 
» t-il , par ses soumissions , de ilé- 
j» chir le moneswara ; il ne put ob- 
» tenir que de reprendre sa i rc 
m forme après un certain nombre 
» d'années. Le voilà devenu élé- 
» phant et entouré de 10,000 fc- 
>» melles de la même espèce. Etant 
» un jour allé boire à un étang , il 
»» fut attaqué par un crocodile, et le 
» combat dura 1,000 ans. Il eût fini 
» au désavantage de l'éléphant . 
» pareeque le crocodile , qui était 
» dans son élément . en tirait à 
m chaque instant de nouvelles for- 
» ces , si Wishnou ne fût venu à 
» son secours, et ne lui eût donné 
» la victoire. Le deuta reprit alors 
» sa i re forme , témoigna sa recon- 
» naissance à Wishnou , et lui de- 
» meuradepuisnarticulièrcment at- 
» taché. » Les bialimines assurent 
que Wishnou a promis une entière 
rémission de tous les péchés à ceux 
qui réciteraient cette histoire. 

H Y M NI A, surnom sous lequel 
Diane était invoquée en Arcadic. 
Une vierge était sa prêtresse. Mais 
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Aristocrate ayant voulu lui faire 
violence , on mit en sa place une 
femme mariée, iviane avait encore 
un temple dans le territoire d'Or- 
rhoméne , desservi par un homme 
marié, mais qui ne devait avoir au- 
cun commerce avec le reste de> 
humains. 

Hymnodes , chanteurs d'hymnes. 
C'étaient tantôt de jeunes tilles , 
tantôt des chœurs mêlés des 3 vexes , 
quelquefois le poète . ou les prêtres 
et leurs familles. Meut, de VÀcad. 
des Inscr. t. ta. 

H y m m o g r a P H E , compositeur 
d'hymnes. 

Hyone, mère de Trintoleme , 
qu'elle eut d'Eleusis. Ant. expl. 
t. 1. 

Hypanis , capitaine Iroyen. s'é- 
tant revêtu des dépouilles des Grecs 

3 h 'il avait immolés, fut tué la nuit 
e la prise de Troie par ses pro- 
pres concitoyens , qui le prirent 
pour un ennemi. Eneid. a. 

Hypar, mot par lequel les Grecs 
exprimaient les a marques sensibles 
de la manifestation des dieux . c- 
:i-d., les songes, ou quelque réa- 
lité , soit en se montrant eux-mê- 
mes , soit en vendant leur présence 
sensible par quelque merveille. Voj- 

A OR ASIE , THEOPSIE. 

Hypar ete, D.maïde. Apollod. 

Hypatus , souverain, surnom de 
Jupiter adoré en Héotie. 11 avait 
aussi un autel à Athènes , ou l'on 
ne devait olfrir rien d'animé , ni 
même se servir de vin dans les li- 
bations. 

Hypénor , prince troyen . tué par 
Diomede devant Troie. Iliad. S. 

Hyperaktiius , un des (ils d'E- 
gyptus. 

1. Hyperbids , fils de Mars. Ce 
fut , dit-on , le 1 er qui tua des ani- 
maux. 

a. — Fils d'Egyptus. Apollod. 

Hyperborée* surnom d'Apol- 
lon. Diodore dit que les Hypcrbo- 
réens étaient des peuples qui habi- 
taient au delà du vent Borée , pour 
dire très-septeatrionaux. « Il y a la 
>» une île , dit-il, aussi grande que 
» la Sicile. Les habitants croient 
»» que c'est le lieu de la naissance 
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» de Latone , et de là vient que ces 
>» insulaires révèrent particulière- 
>» ment Apollon , son fils. Ils sont 
» tous , po'.r ainsi dire , prêtres de 
» ce dieu ; car ils chantent conti- 
» nuellcment des hymnes en son 
» honneur. Ils lui ont consacré dans 
» leur île un grand terrain , au mi- 
» lieu duquel est un temple su- 
> perbe , de forme ronde , toujours 
»» rempli de riches offrandes. Leur 
>» ville même est consacrée à ce 
»» dieu , et elle est pleine de musî- 
>• cienset de joueurs d'instruments , 
» qui célèbrent tous les jours ses 
» vertus et ses bienfaits. Ils sont 
» persuadés qu'Apollon descend 
>• dans leur ile tous les iq ans , qui 
» sont la mesure du cycle lunaire. 
» Le dieu lui-même joue de la lyre, 
» et danse toutes les nuits , Tannée 
j» de son apparition , depuis l'équi- 
» noxe du printemps jusqu'au lever 
» des .Pléiades , comme s'il se ré— 
» jouissait des honneurs qu'on lui 
» rend. Enfin, les Hypcrboréens lé- 
» moignaient leur vénération pour 
» Apollon , en envoyant réguliè- 
>» rement tous les ans à Délos les 
» offrandes des prémices de leurs 
» fruits. Au commencement, c'é- 
» taient a ou 3 vierges choisies, ac- 
i» compagnées par ioo jeunes gens 
» d'un courage etd'une vertu éprou- 
» vés , qui portaient ces offrandes ; 
» mais les droits de l'hospitalité 
» ayant été violés une fois dans la 
m personne de ces pèlerines , on 
» prit le parti de faire passer ces 
» offrandes comme de main en main 
» jusqu'à Délos, par l'entremise des 
» peuples qui se trouvaient sur le 
m chemin , depuis leur pays jusqu'à 
» Délos. Les Grecs croyaient aussi 
» que ce dieu était venu du pays des 
» Hypcrboréens au secours de Del- 
>» phes . dans le temps que cette 
* ville fut assiégée par les Gaulois. » 

Hypbrchyria, surnom sous le- 
quel Junon-Vénus avait un temple 
à Lacédémone. Toutes les femmes 
qui avaient des filles à marier, lui 
offraient des sacrifices. 

Hvperdexios, ia, tres-fa*orabU, 
surnom de Jupiter et de Minerve. 

Hyperoexius , triomphant ou /»- 
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doutabîe , surnom de Jupiter. Rac. 
De xi a, droite. 

i. Hypérénor , prince troyen , 
tué par Ménélas au siège de Troie. 
liiad. 14. 

a. — Un des guerriers nés de* 
dents du dragon. 

Hypéresie, ville de i'Achaïe, 
dont les habitants allèrent au siège 
de Troie, lit ad. a. 

Hyper étés, fds de Neptune el 
d'Alcyonéc. 

Hyper êtes , dieux du a e or- 
dre , que les Chaldéens admettaient 
comme les ministres du grand dieu. 

HypÊrétus, fils de Lycaon , 
donna son nom à la ville d'Hypé- 
résie. 

i. Hyperie, fontaine de Thes- 
salie, célébrée yonllomere. J/iad.a,S. 

a. — Ville de Sicile. Odyss. 6. 

i. Hypebion , fils d'Uranus . et 
frère de Neptune . épousa Thia t 
selon Hésiode , et fut père du So- 
leil , de la Lune et de tous les as- 
tres ; ce que JJiodore explique en 
disant que ce prince Titan décou- 
vrit , par l'assiduité de ses obser- 
vations , le cours du soleil et des 
autres corps célestes : ce nui le fait 

rasser pour le père du Soleil et de 
Astronomie. Diodore lui fait épou- 
ser sa soeur Basilée , dont il eut un 
fils et une fille , Hélion et Séléné , 
tous a célèbres par leur vertu et 
leur beauté ; ce qui attira sur Hy- 
périonla jalousie des autres Titans, 
qui conjurèrent entr'eux d'égorger 
Hypérion , et de noyer dans l'Eri- 
dan son fils Hélius encore enfant. 
Diod. Sic. Mit. i5. Vor. Basile a. 

a. — Surnom du Soleil , dont 
l'éclat surpasse celui de tous les au- 
très astres. 

3. — Un des fils de Priam. Apol- 
lod. x , c. a. 

i. Hypérippe. Danaïde. 
a. — Une des filles de Munichus, 
roi des Molosses , surprise avec ses 
sœurs par des brigands, se réfugia 
dans une tour , à laquelle ces scé- 
lérats mirent le feu. Jupiter la chan- 
gea en plongeon , et ses sœurs en 
autres oiseaux. 

Hypériscus , fils de Priam. 
Hypermkkks, tout-puissant , 
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épith. de Jupiter. Rac. Hyper , au- 
dessus ; menos , force , puissance. 

i. Hypermnestre . une des 5o 
Danaïdes . eut seule horreur d 'exé- 
cuter l'ordre de sou père. Au lieu 
«l'égorger Lyncéc . son époux , 
comme elle en avait tait serment , 
elle lui donna les moyens de s'éva- 
der. Danaiis. irrité , jeta sa fille en 
prison , et voulait la faire mourir 
comme coupable de trahison. Selon 
Pausanias . il la cita en justice : 
mais elle fut absoute par les Ar- 
giens ; et en mémoire de ce juge- 
ment , elle consacra à Vénus une 
statue sous le nom de Niccphore , 

Îui donne la victoire , et à Diane 
'itho , ou déesse de la persuasion , 
un temple magnifique qui subsista 
pendant plusieurs siècles. Hor. 
ad. ii , /. 3. Paus. a, c. 19. 

a. — Fille de Thestius, et mère 
d' Amphiaratis. Apollod. 

Hypéroche . une des Théores 
liyperboréennes. Hérod. 4 . c. 33. 
Voy. IlYPEnBonÉEN , Théores. 

Hyperparhypate, 3 e corde de la 
lyre , dédiée à Vénus. Vitruv. 

Hyperphialus , très -puissant , 
nom du fils d'Ixion et de Nénhélc 
( la Nuée ) , qui fut père des Cen- 
taures. 

Hypehthure. une des Hespéri- 
des. Voy. Hespérides. 

Hypèthres, ou Subdiales: lieux 
découverts, mais enceints d'un dou- 
ble rang de colonnes . et remplis de 
statues de différentes divinités. Vi- 
irueecïXe , entr'autres, le temple de 
Jupiter Olympien à Athènes ; et 
Pausanias celui de Junon , sur le 
chemin de Phalère à Athènes, le- 
quel n'avait ni toit , ni portes. Ju- 
piter et Junon étant souvent pris 
pour l'Air ou le Ciel , il convient , 
disait-on , que leurs temples soient 
à découvert, et non renfermés dans 
l'enceinte étroite des murailles , 
puisque leur puissance embrasse 
l'univers. Rac. Hypo % sous; aithra, 
l'air. 

Hyphialtes , divinités champê- 
tres des Grecs , que les Romains 
appelaient Suce ut es. 

Hyphilus , père de Procris. Voy. 
Procrm. 



Hypingos, hymne consacré par- 
ticulièrement à Diane. 

1. Hypirochus. capitaine troyen, 
tué par Ulysse. I/iad. 11. 

a. — Père d'Itymonée , qui ré- 
gna en Elide. /Aid. 

Hypnophobès , Hypnophorbos , 
oui cause des songes effrayants , qui 
provoque le sommeil. Epithctes de 
Uacrhus. Rac. //ypnos , sommeil; 
pherbein , nourrir ; oupAolos, peur. 
Anthul. 

Hypocrisie (/conot.). C'est, dans 
Ripa , une femme maigre et pâle . 
la tôte inclinée et couverte d'un 
voile. Elle tient un grand chapelet, 
et met , avec affectation , son au- 
mône dans un tronc; elle a les pieds 
d'un loup. On lui donne aussi un 
masque. Voici comme la peint 
J. B. Rousseau : 



Humble au dehors , modeste en soa 

Ungage , 

L'ttntsère honneur est peint sur «on 
visage ; 

Dans ses discours règne l'humanité , 
La bonne foi , la candeur , l'équité ; 
TTn miel flatteur sur ses lèvres distille; 
Sa cruauté parait douce et tranqaille , 
Ses vœux au ciel semblent tous adressés, 
Sa vanité marché les yeux baissés ; 
Le ièl- ardent masque ses injustices » 
Et sa mollesse endosse les cilicea. 

Hypoglottide , couronne qui se 
voit sur quelques médailles ancien- 
nes : elle était faite de laurier d'A- 
lexandrie , nommé hypoglosse , de 
hypo . sous , et de giotta , langue . 
parecque, sous plusieurs feuilles de 
cet arbre , il en naît une autre plus 
grande qui a la forme d'une langue. 

H YPOMELATHR a , surnom de 
Diane . dont la statue était placée 
sous une voûte. 

I Iypothèse (/conot.). Voici com- 
ment Pignotti la personnifie: ««Près 
de l'obscure métaphysique , et dit 
sommet d'un roc, on voit la magi- 
que Hypothèse occupée à enfler des 
globes d'eau savonneuse qu'elle en* 
voie à ses disciples. Les bras tendus, 
et la bouche béante , ces insensé» 
s'empressent à l'euvi pour les re- 
cevoir; ils ferment la main , croyant 
avoir retcuu quelque chose , et ils 
u ont saisi qu'un peu d'air qui s'e- 
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va pore aussitôt. » La Tresse de che- 
veux donnée. Ch. 5. 

Hypophetes , sous - interprètes. 
Ordre des ministres qui présidaient 
aux oracles de Jupiter. Leur prin- 
cipale fonction consistait à recevoir 
les oracles des ministres du I er or- 
dre , et à les transmettre au peuple. 

Hypothoon. Voy. HlPPOTHOON. 

Hyporchème , sorte de poésie 
consacrée au culte d'Apollon , et 
destinée à accompagner la danse 
uni se faisait autour de l'autel de la 
divinité , pendant que le feu consu- 
mait la victime. Rac Orchesthai. 
danser. 

Hypsaïtchenos , oui porte la tète 
haute, épithète d'Apollon. Rac. Hyp~ 
sos. hauteur; auchen , cou. Anth. 

Hypsba , mère d'Absyrthus, et 
femme d'Eétès , roi de la Colchide. 

Hypsée, tua Protenor, mais fut 
ensuite tué par Lyncide , dans le 
combat livré à l'occasion du ma- 
ri ape de Persée avec Andromède. 
Met. 5. 

x. Hypseîïor t fils de Dolopion , 
et prêtre du Scamandre , était ho- 
noré des peuples comme un dieu. Il 
fut blessé par Eurypylc , au siège de 
Troie, ///ad. S. 

2. — Prince grec, fils d'Hippa- 
fUS, tué au siège de Troie par Déi- 
phobe. lliad. i3. 

Hypsiox, un des héros auxquels 
les Grecs sacrifiaient. Plut. 

Hypsipyle, fille deThoas, roi de 
l'Ile de Lemnos, et de Myrine. Les 
femmes de Lemnos ayant manqué 
de respect à Vénus , et négligé ses 
autels, cette déesse, pour les en 
punir , les rendit toutes d'une 
odeur si insupportable , que leurs 
maris les abandonnèrent pour 
leurs esclaves. Les Lemnienncs , 
piquées de cet alfront , firent un 
complot entr'elles contre tous les 
hommes de leur ile , et les égorgè- 
rent pendant une nuit. Hypsipyle 
seule conserva la vie au roi son 
père, qu'elle fit sauver secrètement 
dans l'île de Chio. Après ce mas- 
sacre des hommes , elle fut élue 
reine de Lemnos. Quelque temps 
après, les Argonautes, faisant route 
▼ers la Colchide , relàchèreut dans 

Tonte I. 



celte île ; Jason , leur chef, épris 
des charmes de la reine, qui appa- 
remment n'avait point eu de part à 
la vengeance de Vénus , non plus 
qu'au crime des Lemniades . s'ar- 
rêta 2 ans à sa cour dans les bras de 
l'amour. Au bout de ce temps , 
Hypsipyle le laissa partir pour là 
conquête de la Toison-d'Or, à 
condition qu'au retour il repasse- 
rait chez elle, avant de rentrer dans 
la Grèce : mais Jason , séduit par 
Médée, ne se souvint plus d'Hyp- 
sipyle. ni des enfants qu'il en avait 
eus. C'est cette ingratitude qu' O- 
$ide fait reprocher à Jason par 
Hypsipyle , dans la 6 e de ses Hé- 
roïdes, où elle exprime si vivement 
le désespoir d'un oubli si étrange et 
si peu mérité. Cette princesse eut 
un autre chagrin nui lui fit peut- 
être oublier le i c '. Les dames de 
Lemnos , ayant découvert que le roi 
Thoas était plein de vie, et qu'il 
régnait dans l'île de Chio, par les 
soins de sa fille , conçurent tant de 
haine contre Hypsipyle, qu'elles 

I obligèrent de descendre du trône, 
et de sortir même de l'île. On dit 
que cette malheureuse reine s'étant 
.cachée sur le bord de la mer, y fut 
enlevée par les pirates , et vendue à 
Lycurgue , roi de Thessalic , qui la 
fit nourrice de son fils. Un Jour, 
ayant laissé son nourrisson au pied 
d'un arbre , pour aller montrer une 
fontaine à des étrangers , elle le 
trouva, au retour, tué par un ser- 
pent. Lycurgue voulut la faire mou- 
rir ; mais Adraste et les Argiens, 
pour qui elle avait abandonné l'en- 
fant, prirent sa défense . et lui sau- 
vèrent la vie. Stat. Theb. 4 , 5. 
Apollon. 1 . Val.-Flocc. 1 , 2. Apot- 
lod. 1, c.q; /. 3, c. 6. llyg.f. i5, 
74. Voy. Néméeks, Archemore. 

Hypsisïvs , selon Sanchoniaton , 
demeurait aux environs de Uyblos. 

II eut pour femme Réruth ," d'où 
naquit un fils nommé Uranus , et 
une fille appelée Ghé. C'est le 
nom de ces 3 enfants, dit-il encore, 
que les Grecs ont donné au Ciel et 
à la Terre. Hypsistus étant mort à la 
chasse, on l'honora comme un dieu, 
et ou lui fit des libations et des sa- 

47 
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rrifices. Les Phéniciens le regar- 
dèrent dans la suite comme le père 
ou le i cr des dieux, llac. Ilrpsistos. 
très haut. Voy. GÉ, Uranus. C est 
aussi un surnom de Jupiter. 

Hypsitraxius (Mylh. Srr.) , selon 
Snnchonialon , (ils des i c " géants, 
habita Tyr , et inventa l'art de cons- 
truire des cabanes de roseaux , et 
l'usage du papyrus. Après sa mort, 
ses enfants lui consacrèrent des 
morceaux informes de bois et de 
pierres qu'ils adorèrent , et établi- 
ront des fêtes annuelles en son hon- 
neur. Voy. IWemrumi Rac. Hyp- 
sos, hauteur; ouraaos , ciel. Myth. 
de Ban 1er , /. i . 

IIyfmts, fds de Lycaon, fondateur 
d'une ville en Arcadie. 

Hyucanie, ville d'Asie, a. sur 
le monument de Pouitole , le cha- 
peau macédonien, allu.sionà la colo- 
nie macédoiiiennequi l'avait fondée. 
Hyrée, fils d'Egée, fut père de 
niants , Mésis , Léas et Europas. 
Pau s. 

I. llYRIEUS . viilagciosde Béotie , 
eut l'honneur de loger dans sa ca- 
bane , Jupiter, Neptune et Mer- 
cure , oui , en récompense de son 
hospitalité . lui donnèrent le choix 
de. demander tout ce qu'il voudrait, 
avec assurance de l'obtenir. Il bor- 
na ses souhaits à avoir un fds , sans 
néanmoins avoir de femme. Les 
dieux urinèrent sur la peau d'une 
génisse qu'il venait d'immoler à 
Jupiter; et, îomois après , H en vint 
un enfant nommé Urion. Jlygia. 
f. 19S. Voy. Oriov 

a. — Possesseur de grands tré- 
sors. Paus. Voy. Agamede et Tro- 
phonics. 

t. Hyrmine . ville de l'Elide , 
dont les habitants allèrent au siège 
de Troie. Ut ad. 3. 

3. — Fille de Néiée , ou de N)c- 
tée , ou d'Epée , épousa Phorbas , 
dont elle eut Augéas. 

IIyrnëtiio, fille de Téménus. 
roi d'Argos , femme de Déiphon . 
lut honorée cher, les Grecs, comme 
une divinité. Téménui ayant été 
tué par ses fils, ceux-ci enlevèrent 
leur saur à Dciphou, qui tua Ce- 



ryuès , l'un d'eux , d'un coup de 
flèche , mais n'osa percer l'autre , 
Phalccs. de peur de blesser eu même 
temps Hyrnétho, que celui-ci tenait 
étroitement embrassée, et qu'il finit 
par étouffer entre ses bras. Déiphon 
lit transporter le corps de la prin- 
cesse , et l'inhuma au milieu d'un 
champ nommé depuis Hvrnéthium. 
dans le territoire d'Epidaure ; et. 
pour honorer sa mémoire , il fut 
ordonné, entr'autres choses, que, 
des oliviers et autres arbres que 
cette terre produirait, rien n'en se- 
rait emporté, ni ne pourrait servir 
à des usages profanes, comme étant 
consacré à Hyrnétho. Apollod. a , 
c. 6. Paus. 

IIyrpacé , fdle de Borée et de 
Chloris. 

Hyrrojcinn ( Myth. Scand. ) , 
magicienne dout la demeure était 
à lolunheim. 

Hyrtacides , surnom d'Hippo- 
coon et de Nisus. Enèid. 5 , 9. 

1. HyrtaCUS , père d'Hippo- 
coon . un des compagnons d'Enée. 
Enèid. 5. 

2. — Troycn du mont Ida. père 
de Nisus. Enèid. 9. lliad. i3. 

Hyrtius , général des Mysiens , 
tué par Ajax , fds de Télamon , au 
siège de Troie, lliad. i-f- 

IIysil* s , surnom sous lequel 
Apollon avait un temple à Hysie 
en Béolie , ou il rendait des ora- 
cles , au moyeu d'un puits dont 
l'eau mettait If prêtre en état de 
donner des réponses sûres. 

Hysmon , athlète vainqueur au 
pentathle dans les jeux olympiques 
et dans les néméens , et dont on 
vo)ait lastatueà Oiympie , du temps 
de Pausanias. Cet athlète , dans >a 
jeunesse , se trouvant attaqué d'un 
rhumatisme nerval, eut recours à 
l'exercice du pentathle . dans la 
vue de recouvrer sa santé par des 
travaux si fatigants. Son espérance 
ne fut point trompée . et le pen- 
tathie , en le guérissant , le mit en 
étal de remporter plusieurs victoires 
qui ont illustré son nom. Voy. PlH- 
TATHLK. 

HYSTERIES . fêtes consacrée» a 
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Venus , dans lesquelles on lui im 
molait des porcs. Rac II js , co- 
chon. Ant. expl. t. a. 

Hystéroute ( Iconol. ) , pierre 
que M. Falconet croit , avec assez 
de vraisemblance , la même que 
ceMe appelée par les anciens. Pierre 
de la mere des dieux , et qu'ils 
croyaient tombée du ciel; elle était 
de grandeur médiocre . noire , et 
l'on y voyait une sorte de bouche , 
dont l'apparence a donné lieu au 
culte de cette pierre. On ne crut 
point trouver de symbole plus 
convenable que cette pierre ainsi 
figurée ( l'hystérolite offre les par- 
ties naturelles de la femme ) , pour 
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représenter une déesse mère des 
dieux et des hommes . selon les 
poètes; et. selon les philosophes, 
la nature même, source féconde de 
tout ce qui existe dans l'univers. 

Hystéropotme . nom que l'on 
donnait chez les Grecs aux person- 
nes qui revenaient chez leurs pa- 
rents , après un si long vovage t 
qu'on les avait crus morts. On ne 
leur permettait d'assister à la célé- 
bration d'aucune cérémonie reli- 
gieuse , qu'après leur purification , 
qui consistait à s'envelopper dans 
une espèce de robe de iemme , afin 
que de cette manière ils parussent 
comme de nouveaux nés. 



I« Platon attache à cette lettre 
quelque chose de mystérieux , et la 
dit propre à expliquer les choses 
délicates. 

1. la , fille de Midas , et femme 
d'Atys. 

a. — Fille d'Atlas , couvrit de 
laine Achille expiraut. et fut chan- 
gée en violette. Rac. Ion , violette. 

3. — ( Myt/i. Tari. ) . nom que 
les Tartares kalmouks elles Mon- 
gals donnent à leur dieu suprême. 

Iacchogooces , ceux qui por- 
taient en procession la statue d lac- 
chus , aux fêtes éleusinieniief ; ils 
avaient la tète couronnée de invi te. 

I a ce nus , un des noms de Rac- 
chus. Rac. lachein , crier . soit à 
cause des cris des Bacchantes , soit 
pareeque les grands buveurs font 
beaucoup de bruit. Des mytholo- 
gues distinguent Iacchus de Bac— 
chus , et le disent fils de Céres. 
Cette déesse l'ayant pris avec elle 
pour aller chercher Proserpine , 
quand ils furent chez la vieille naubo 
a Eleusine , il divertit sa mere . et 
lui fit oublier un moment sa dou- 
leur, en lui dounant à boire d'une 
liqueur appelée c jeton. C'est pour 
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cela que, dans les sacrifices appelés 
Eleusiniens , on l'honorait avec 
Céres et Proserpine- D'autres le 
disent fils de Raubo , et le même 

3ue le héros Cyamite. Des 9 jours 
estinés à la célébration annuelle 
des mystères de Céres. le 6 e était 
consacré a Iacchus. Iférod. 8, c. 36. 
Paus. 1 . c. a. 

Iai.èmb . fils de Calliope. prési- 
dait aux funérailles et à tous les de- 
voirs funèbres que Us vivants ren- 
dent aux morts. On donnait le mê- 
me nom aux rhants lugubres. Athen. 
14- l'oy. iNénie. 

I tLMÉNus . (ils de Mars et d'As 
tyoché. et frère d'Ascalaphe, com- 
mandait les Réotiens d'Orchomène 
au siège de Troie. Itiad. a. Paus. 9, 
c. 37. 

r. Ialysiens, nom des dieux Tel- 
chines adorés à lalystis. 

2. — Peuple dont parle Ovide , 
et dont les regards avaient la vertu 
magique de faire empirer tout ce 
qui en était l'objet. Jupiter les chan- 
gea en rochers , et les exposa aux 
fureurs des flots. 

I. Ialysus , ville de l'île de Rho- 
I des , dont les habitants allèrent an 
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siège de Troie , et dont Yalisus fut 
le fondateur. Strab. Hcrod. i.c. 1 44 - 

a. — Fils de Cercaphusct de Cyr- 
ix e , régna dans l'île de Rhodes 
après son père. Ce héros était le 
sujet du chef-d'œuvre àv Protogenc. 
qui causa l'admiration d' Apetles, et 
sauva , dit Pline , Rhodes attaquée 
par De'raétrius. Diod. Sic. 

Ïambe , fille de Pan et d'Echo , 
et suivante de Métanire, femme de 
Céléus , roi d'Kleusinc. Personne 
ne pouvant consoler Cérès , affli- 
gée de la perte de sa fille , elle sut 
la faire rire et adoucir sa douleur 

1>ar les contes plaisants dont elle 
'entretenait. On lui attribue l'in- 
vention des vers ïambiques. Apol- 
lod. i . c. 5. 

Iaménus , capitaine troyen tué 
par Léontéus. lliad. 13. 

Iamides , familles grecques spé- 
cialement destinées aux fonctions 
d augures. Paus. 6, c. a. Voyez 
Clytides. 

Iamus. fils d'Apollon , à qui son 
père avait donné le don de pro- 
phétie, avec le privilège de letrans- 
mettre à ses descendants, nommés 
la inities de son nom. 

Ia>'a . premier nom de Diane , 
qu'on appelait d'abord Dea Jana , 
et par abréviation D. Jana , d'où 
l'on a fait Diana. 

Îanasse , Néréide. I/iad. 8. 
I. Ianthe , fille de Téleste . était 
d'une rare beauté. Met. 9. Voyez 
Jphis. 

•2.. — Océanide. Paus. 
Iao , nom que les habitants de 
Claros donnaient à Pluton. Le cé- 
lèbre auteur des Voyages du jeune 
sfnacharsis n'a vu , dans ce mot , 

3u'une désignation de la puissance 
u soleil ou de la chaleur. L'I chet 
les Grecs était la lettre symbolique 
de l'astre du jour; et Y Alpha et 
V Oméga , dont l'un commençait et 
l'autre terminait l'alphabet grec , 
annonçaient que IAO, ou la cha- 
leur, citait le principe et la fin 
de toutes choses. Des savants ont 
tiouvé des rapports entre ce nom , 
le IKOUA des Hébreux, et l'IOU, 
ou Juvc , des Etrusques , devenu 
depuis le Jupiter des Romains. Ce 
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nom se lit souvent sur les Abraxas. 
Ant. expl. I. a. 

Iaolcos , ville de Grèce dont les 
habitants allèrent au siège de Troie. 
Jliad. a. Voy. Ioi.chos. 

Iaoniens, nom Homère donne 
aux Athéniens. Iliad . 11. 

IaphétÈs , qui lance des traits , 
épithète d'Apollon. Rac./w, trait; 
aphiemi , lancer. Anthol. 

Iafis, filsd'Iasus, reçut d'Apol- 
lon, dans sa i re jeunesse, l'arc, les 
flèches, la lyre , et la science augu- 
raie ; mais, dans le dessein de pro- 
longer les jours d'un père infirme, 
il préféra la connaissance des vertus 
salutaires des plantes et l'art de Gué- 
rir. Il guérit Enée d'une blessure 
reçue dans un combat contre les 
Latins. Enetd. ia. 

Iapyoie , contrée d'Italie. Plin.l, 
c. 11. 

Iapts . Etolien . chassé de sa pa- 
trie , vint se réfugier à l'extrémité 
du golfe Adriatique, et y bâtit sur 
le Pô une ville de son nom , qui 
donna celui d'ianydie au pays , et 
d'iapydes aux habitants. Géôrg. 3. 

1. Iapyx . fils de Dédale . donna 
son nom a Tlapygie , pareequ'il y 
avait conduit une colonie créloise- 
Met. 14. 

a. — Vent qui servait à passer 
d'Italie en Grèce, /for. t. od. 

Iarbas , roi de Gétulie , fils de 
Jupiter - Ammon , selon Virgile 
( Jinèid. a ) , et d'une nymphe du 
pays des Gararaantes , avait élevé 
dans ses états , à l'auteur de sa 
naissance , 100 temples magnifiques, 
et 100 autels sur lesquels on immo- 
lait nuit et jour des victimes. Ce 
prince, irrité du refus que Didon 
avait fait de l'épouser , déclara la 
guerre aux Carthaginois. Ceux-ci» 

fiour avoir la paix , voulurent forcer 
eur reine à cette alliance; mais la 
mort de Didon mit fin à la guerre et 
aux espérances d'iarbas. Just. i$t 
c. 6. Voy. Didon. 

Iarchas. brarhmane avec lequel 
Apollonius de Thyane philosopha 
secrètement, et dont il reçut en pré- 
sent 7 anneaux portant les noms des 
7 planètes , que celui-ci mettait a 
ses doigts selon les jours de la se- 
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m line , et dont chacun arait une 
vertu particulière. 

i. Iasis , une des nymphes Io- 
nides. 

a. — Nom patronymique d'Ata- 
lantc , fille d'Iasus. 

i. IaSXUI , frère de Dardanus , 
qui lui disputa la couronne d'Etru- 
rie , après la mort de Coritus leur 
père. Siculus, roi d'Espagne, choisi 
pour médiateur, crut les avoir mis 
d'accord ; mais Dardanus fit assassi- 
ner son frère. Enèid. 3. 

a. — Troyen , père de Palinure. 
Enèid. 5. 

3. — Fils d'Abas , roi d'Argos. 

Iaso , fdle du dieu Amphiaraiis. 

Iassds , ville de Carie , célèbre 
par une statue de Vesta , sur la- 
quelle il ne tombait jamais ni neige 
ni pluie , quoiqu'elle fût à décou- 
vert ; et par les amours d'un dau- 

Îhin et d'un jeune garçon. Voyez 
JERMIAS. 

i. Jasus , fils de Phélus, condui- 
sit les Athéniens au siège de Troie , 
et fut tué par Enée. 

*»• — Roi d'Argos. succéda à 
Triopas. Paus. a . c. 16. 

3. — Fils d'Argus, père d'Agé- 
nor. 

4' — Fils d'Argus et d'Ismcne. 

5. — Fils de Lycurgue, d'Ar- 
cadie. 

6. — Père d'Amphion. OJyss. il. 
Iazdan , nom du bon principe 

chez les mages. Voy. Oromaze. 

Ibba ( Myth. Mahom. ) , ràfrac- 
C'est une des épithètes que 
les musulmans donnent à Ehlis ou 
Lucifer, prince des auges apostats , 
pareequ'ii refusa opiniàtrémcnt d'a- 
dorer Adam incontinent après sa 
création, contre le commandement 
qu'il en avait reçu de Dieu. 

Iber . peuple indien . prétendait 
descendre des soldats qu'Hercule 
conduisit au siège du Rocher d' A or- 
nes, et qu'il établit en ce pays-l.t , 
après avoir échoué dans son en- 
treprise. Diod. Sic. Q.-Curt. 9, 
c. 4- 

IbeRPs , fils de Tubal , petit-fils 
de Japhet. partit, selon des tradi- 
tions fabuleuses , des parties septen- 
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trionales , cl vint peupler l'Ibc'ric , 
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l'Espagi 

Ibis , oiseau d'Egypte , nui res- 
semble à la cigogne. Quand il met 
sa tète et son cou sous ses ailes , dit 
Elien , sa figure revient à celle du 
cœur humain. On dit que cet oi- 
seau a introduit l'usage des lave- 
ments. Les Egyptiens lui rendaient 
les honneurs divins, et il y avait 
peine de mort pour ceux qui tuaient 
un Ibis, même par mégarde. Ce 
respect pour l'Ibis était fonde sur 
l'utilité. Au printemps . il sortait 
d'Arabie une infinité de serpents 
ailés qui venaient fondre sur l'E- 
gypte , où ils auraient fait les plus 
grands ravages sans ces oiseauv , 

aui leur donnaient la chasse et les 
étatisaient entièrement. Ils fai- 
saient aussi la guerre aux chenilles 
et aux sauterelles. On voit souvent 
l'Ibis sur la table Isiaquc. Isis est 
quelquefois représentée avec uno 
tète d'Ibis. Cet oiseau était particu- 
lièrement consacré à Mercure. Diod. 
Sic Strab. 

Ibruhm {Myth. Mahom ). Voy. 
Abraham. 

Icades , fêtes que les philosophes 
épicuriens célébraient tous les mois 
en l'honneur d'Epicure, le ao c de 
la lune , jour de sa naissance. Rac. 
Eihas , vingtaine. Ce jour-là , ils 
ornaient leurs demeures, portaient 
le portrait d'Epicure de chambre 
en chambre , et lui faisaient des sa- 
crifices et des libations. Plin. 

Icadiste , nom donné aux Epi- 
curiens , de la fête des Icades. 

1. Icare , fils de Dédale, retenu 
prisonnier en Crète , avec son père , 
parle roi Minos. s'échappa ainsi que 
lui au moyen d'ailes attachées avec 
de la cire. Icare , oubliant les sage» 
instructions de Dédale, s'approclia 
trop près du soleil , qui fondit la cire 
de ses ailes, et tomba dans la mer, 
oui , de cette chute, prit le nom 
J'Icarieiine. Les mjthologues expli- 
quent celte invention , les uns par 
la précipitation d'Icare , qui , dé- 
barquant dans une île, tomba dans 
la mer et s'y noya ; et les autres par 
l'usage des voiles qui conduisirent 
Dédale , au lieu qu'Icare , 11' ayant 
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pas su en tirer parti . fit naufrage. 

JSnêiJ. 6. Orid. Fast. 4. Met. & 
Dédale. 

2. — Hoi de Carie , acheta Théo- 
née . fille deTheslor, à des pirate* 
qui l'avaient enlevée pendant qu'elle 
se promenait sur le rivage de la mer. 
Mylh. de Banier. t. b\ 

3. — ou Icarivs . fils d'Œbale , 
père d'Erigonc . vivait à Athènes du 
temps de Pandion 3. Bac chu*, pour 
le recompenser de l'hospitalité qu'il 
avait reçue chez lui , lui apprit l'art 
de planter la vigne et de faire le 
vin. Icarius en avant fait boire à 
quelques bergers de l' Attique, ceux- 
ci s'enivrèrent . et , se croyant em- 
poisonnes . se jetèrent sur lui et le 
tuèrent. Barchus vengea cette mort 
par une fureur qui tourmenta les 
femmes de l'Attique , jusqu'à ce 
que l'oracle eut ordonne des fêtes 
expiatoires. Icarius fut mis au rang 
des dieux; on lui offrit en sacrifice 
du vin et des raisins. Dans la suite. 
Jupiter le plaça parmi les astres, où 
il forma la constellation du Bootès. 
Hyg. f. i3o. Odyss. 16. Voy. Eai- 
gone . MjERA. 

Icaria , surnom de Diane, ado- 
re'e à Icarium , tic du golfe Persique. 

Icarie . ile de la mer Egée , ou , ' 
selon Pausanias , Icare tomba , et 
où Hercule lui donna la sépulture. 

Ic a riens . jeux fondés à Athènes 
en l'honneur d'Icarius et de sa fille 
Erigone, et qui consistaient surtout 
à se balancer à une corde attachée 
à 3 arbres, ce qu'on appelait escar- 
polette. 

Icariotis et Icaris. surnoms de 
Pénélope , fille d'Larius. 

Icarius , pere de Pénélope, était 
à Sparte lorsqu' Ulysse vint recher- 
cher et obtint sa fille, après l'avoir 
disputée dans les jeux publics à plu- 
sieurs princes de la Grèce. Ne pou- 
vant se résoudre à se séparer de sa 
fille, il pressa, mais vainement, 
Ulysse de fixer sa demeure à Sparte. 
Ulysse étant parti avec sa femme , 
Icarius les atteignit et redoubla ses 
instances. Ulysse ayant alors laissé à 
sa femme le choix de retourner avec 
son père , ou de suivre son époux . 
Pénélope rougit , et ne répondit 
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qu'en se couvrant de son voile. ïc»- 
rius n'insista plus , et fit élever en 
cet endroit un autel à la Pudeur. 
Odyss. 16. Prop. 3 . èl. i3. 

Icarte, fille de Calydon. épousa 
son cousin Agénor, fils de Pleuron, 
et en eut 4 enfants. 

Iccois (Mylh. Jap.), bornes ja- 
ponais qui sont en grande vénéra- 
tion. On rend à leur général les 
plus grands honneurs. Ce sont de 
tous les moines ceux qui jouissent 
des plus grands privilèges, et en- 
tr'autres de manger de tout et de 
se marier. 

Ici. u , semblable . un des fils du 
Sommeil , frère de Morphée et de 
Phantase . qu' Ovide {Met. 11 ) re- 
présente comme ayant le pouvoir 
de prendre la fiçure de toutes sor- 
tes d'animaux. C'est celui . dit-il* 
que les hommes appellent Phobé- 
tor. fui fait peur. 

Ichnée . surnom de Tliémis et 
de Némésis. Ce mot signifie , f* 
marche sur les traces , pareeque ces 
deux déesses suivent les traces des 
coupables , sans jamais les aban- 
donner. Rac. Ichnos , trace. 

I c H k E v'm on, espèce de rat en 
Egypte , consacré à Latone et à Lu- 
cine , et auquel les habitants d'Hé- 
racléopolis rendaient les honneurs 
divins comme à un être bienfaisant, 
pareeque ce petit animal cherche 
sans cesse les œufs des crocodiles 
pour les casser. Diod. Sic. 

Ichnob ate, oui m arc lie sur les tra- 
ces , un des chiens d'Actéon. Rac 
Bainein , marcher. Met. 3. 

IciiNOGRAPiHE ( Iconol. ). L'art 
de tracer des plans. On la repré- 
sente sous la figure d'une femme 
coiffée à la hâte , et vêtue modes- 
tement. Sa {unique est d'un blanc 

(p isâlre. Elle tient de la main droite 
e compas, I'équerrc et le marteau, 
et de la gauche une règle avec le 
tracé d'un plan. La boussole qu'on 
voit à ses pieds , sert à orienter les 
bàtimens dans les lieux ou l'on veut 
les élever. Rac. Ichnos , trace. 

IcHtfusA , nom ancien donné à 
la Sardaigne par les premiers navi- 
gateurs , qui comparaient la figure 
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de ce pays à la plante du pied de 
l'homme. Paus. 10 . c. 17. 

IcBOHUVB», le même queCneph 
ou Cnuphis. 

ICBOI , le sang qui coulait dans 
les veines des dieux. 

ICHTHYOCESTACBE . surnom de 
Triton , fils de Neptune , demi- 
dieu marin, moitié homme, moitié 
poisson. 

Ichthyom antie , divination qui 
se pratiquait en considérant les en- 
trailles d'un poisson. Tirésias et 
Polydamas y recoururent dans le 
temps de la guerre de Troie. Pline 
rapporte qu'à Myre en Lycic on 
jouait de la flûte à 3 reprises pour 
faire approcher les poissons de la 
fontaine d' Apollon ; que ces pois- 
sons tantôt dévoraient la viande 
qu'on leur jetait , ce que les con- 
sultants prenaient en bonne part , 
tantôt la méprisaient et la repous- 
saient avec la queue, ce qu'on re- 
gardait comme un mauvais présage. 

Alhenèe ( //V. 3 ) dit qu'il y avait 
en Lycie . assez près de la mer, une 
fontaine consacrée à Apollon , et 
appelée Dina . où ceux qui voulaient 
consulter l'oracle du Dieu, offraient 
aux poissonsqui venaient de la mer 
les prémices des victimes attachées 
à des broches de bois , et qu'un 
prêtre assis observait attentivement 
ce qui se passait , pour en tirer des 
augures. Le même a écrit qu'on 
croyait trouver des présages dans la 
nature, la forme, le mouvement 
et la nourriture des poissons de la 
fontaine Phelley. Mcm. de PAr. 
des Inscr. I. ia. 

Icidien , terme qui se disait des 
dieux Lares. Servius les dit frères, 
llac. Oikos , maison ; oikidtos , 
domestique. 

Ic meus, surnom sous lequel 
Aristée bâtit un temple à Jupiter 
dans l'ilc de Cos. 

Icois {Mylh. Jap. ), divinité ja- 
ponaise. 

Iconologie. science qui regarde 
les représentations des hommes , 
des dieux: et des êtres allégoriques. 
Les modernes la symbolisent par 
mie femme assise, qui, une plume 
à la main , décrit Itrs êtres moraux 



43 ) ICO 

que le génie lui développe. D'au 
1res la symbolisent par une grande 
et belle femme, vêtue avec un goût 
simple et noble, la tête surmontée 
d'une flamme , qui d«>igne le génie 
inspirateur des emblèmes allégori- 
ques, propres à caractériser les ver- 
tus , les talents , les passions , les 
vires , etc. 

Elle a sur la bouche un bandeau 
pour indiquer qu'elle ne parle que 
par signes. De la main droite elle 
incline une corne d'abondance . 
d'où sortent des fleurs et des fruits , 
symboles d'agrément et d'utilité. Sa 
main gauche, appuyée sur la sphère 
céleste , tient une palme unie à un 
rameau d'olivier . une couronne et 
une balance . pour marquer qu'elle 
dispense justement l'immortalité , 
et que les astres et les planètes sont 
de sou ressort , comme les objets 
terrestres . représentés par la co- 
lonne chargée de caractères hiéro- 
glyphiques . sur laquelle elle est 
penchée. I*e niveau, l'olivier, le 
myrte , ainsi que le lion qui re- 
pose à ses pieds , sont autant d'at- 
tributs qui achèvent de caractériser 
cette science ingénieuse. Chacun 
des gé.iics qui l'entourent désigne , 
par des symboles caractéristiques , 
l'être allégorique qu'il représente. 
Des médailles éparses aux pieds de 
la figure indiquent que l'iconologie 
doit être fondée sur la connaissance 
des médailles et des monuments an- 
tiques. Rac. Jiikôn, image ; logos , 
discours. 

lcosium , ville de Mauritanie , 
fondée par 20 compagnons d'Her- 
cule , qui , pour qu'aucun d'eux 
n'eût l'honneur exclusif de lui don- 
ner son nom , convinrent de lui 
donner celui de leur nombre. Rac. 
Ei ko si , vingt. 

Icoxus ( Mylh. Jap. ) . partisans 
d'une série répandue au Japon. Le 
fondateur de cette secte . quoique 
livré aux vices les pins honteux . 
sut les déguiser avec tant d'art, que 
le peuple , trompé par -ion evtérieur 
hypocrite, le regarda durant sa vie 
Cwinitie un saint du I er ordre. I«i 
vénération qu'on avait pour lui était 
si grande , que. lorsqu'il marchait 
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dans les rues , tous les passants se 
prosternaient à ses pieds . s'imagi- 
nant obtenir, par ce seul acte de 
respect , le pardon de tous leurs 
pêches. Après sa mort, on lui ren- 
dit les honneurs divins. Ses secta- 
teurs célèbrent tous les ans sa fêle 
avec beaucoup de solennité. Ils 
croient fermement que celui qui , 
ce jour-là , peut entrer le i cr dans 
son temple , est comblé de grâces 
particulières. Dans cette ide'e . une 
prodigieuse multitude s'assemble de 
grand matin à la porte. Aussitôt 
qu'elle s'ouvre , chacun fait tous 
ses efforts pour entrer ; et la presse 
est si grande , qu'ordinairement 
quelque dévot est étouffé. Il y en a 
mè.me qui poussent la ferveur jus- 
qu'à s'étendre sur le seuil du tem- 
ple , et à se laisser écraser sous les 
pieds. 

Ictérias , pierre que Pline re- 
commande contre la jaunisse , à 
cause de sa couleur. Rac. lcteros , 
jaunisse. 

Ictinits, célèbre architecte grec, 
avait bâti dans le Péloponèse le tem- 
ple d'Apollon secourable , qui pas- 
sait pour un des plus beaux édifices 
de l'antiquité. 

1. Ida . nymphe , fille de Mélis- 
séus , roi de Crète , une des nour- 
rices de Jupiter , donna son nom 
au mont Ida de l'Asie mineure. 
JEnèid. 8. 

2. — Fille de Corybas . épousa 
Lycaste , roi de Crète , et devint 
mère de M in os 2. Diotl. Sic 

3. — Fille de Dardanus , roi des 
Scythes. 

4. — Montagne de l'Asie mineure, 
au pied de laquelle était bâtie Troie. 
Elle avait au milieu un antre ou les 
dieux se plaisaient . et où Paris 
prononça son jugement entre les 3 
déesses. C'était la que les Dactyles 
îdéens exercèrent l'art de travailler 
Je fer , qu'ils avaient appris de la 
mère des dieux. Celte montagne 
était sous la protection immédiate 
de Cybèle. Encid. 5. 0?. Fast. 4- 
Met. 11. Strab. i3. Mêla 1 , c. ib\ 
Jliad. i4- 

5. — Montagne de Crète , située 
au milieu de l'île , appelée aujour- 
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d hui Monte Giove , de la tradition 
fabuleuse selon laquelle Jupiter y 
naquit et y fut élevé. Les forêts de 
cette montagne ayant été embrasées 
par le feu du ciel peu de tcinpsaprés 
le déluge de Deucalion . les Dac- 
tyles, habitants de ccttemonlagne , 
virent couler le fer par la force àu 
feu , et apprirent de là la fonte des 
métaux. On a vu plus haut que Diu- 
dore place cette invention sur le 
mont Ida de la Troade. Strab. 10. 

Ida {Myth. Celt. ) , vallée au 
milieu du fort d'Asgard , où se 
tient l'assemblée des 12 juges éta- 
blis par le père universel au com- 
mencement du monde. On se rap- 
pelle que les Celtes avaient 12 dieux 
principaux , comme les Romains. 

Idalia . surnom de Vénus. 

IdaUE t ville de l'île de Chypre, 
consacrée à Vénus , près de laquelle 
était un bois sacré que la déesse ho- 
norait souvent de sa présence. C'est 
là qu'elle transporta le jeune As- 
cagne, pendant que Cupidon. sous 
la figure du fils d'Enée , embrasait 
Didon des feux de l'amour, lu 
m)thologuc donne à cette ville l'o- 
rigine suivante : L'oracle ayant or- 
donné à Chalceuor de bâtir une 
ville dans l'endroit où il % errait le 
soleil se lever , un de ceux qui 
raccompagnaient l'ayant aperçu tiu 

{»ied d'une haute montagne . ou y 
tâtit une ville , nommée 1 dation , 
de deux mots grecs , idon elioa , 
j'ai vu le toleil. Encid. 1 v ,io. 

1. lOAS , capitaine troyen , lue 
par Turuus. Encid. g. 

2. — Prince thrace de la ville 
d'Isinare, père de 3 fils, qui tom- 
bèrent sous les coups de Clausus. 
Encid. 10. 

3. — Un de ceux qui périrent 
dans le combat livré a la cour Je 
Cépliée, à l'occasion «lu mariage de 
Persée avec Andromède. Met. 5. 

4- — FîIsd'Apharée , roideMes- 
sénie , parent de Jason , et comme 
lui de la rare dos Eolides. fut un 
des Argonautes, un des chasseurj 
de Calydon , se battit contre Apol- 
lon, qui voulait lui enlever Mar- 
pesse . sa femme. Dans la suite , il 
entreprit de délrôncrTnuthras , roi 
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de Mnpsie. et fut vaincu par Télè- 
phe. Suivant une autre tradition , 
Idas i à qui Castor avait enlevé' 
Phoebé, qu'il allait c'pouser. tua 
Castor, et fut tué par Pollux, ou 
par Jupiter, d'un coup de foudre. 
A polio dore (i , 3) le fait périr à 
la suite d'un enlèvement de bes- 
tiaux , fait en commun avec Castor 
et Pollux, et dont Idas et Lyncée, 
son frère , leur avaient refusé leur 
part. (Iliad. 9. llyg. f- i4 » IOO. 
Opid. Pas/. 5. Pau s. 4 , €, A / /. 5 , 
c. 18. 

1. IdÉa, nymphe, épousa un 
berger nommé Théodore, dont elle 
eut Hérophile. Paus. 

2. — Fille de Dardanus , roi des 
Scythes, mariée à Phinée , roi de 
Tltrace , l'engagea à maltraiter et 
à chasser les enfants qu'il avait eus 
de Cléopàtrc. Diod. Sic. 

3. — Dan aide. 

4. — Mère de Teuccr , qu'elle 
eut du fleuve Scamandre. Apollod. 

5. — ou Idée , surnom de Cy- 
bèle , honorée sur le mont Ida. On 
célébrait tous les ans sa fête par des 
sacrifices et des jeux, et l'on pro- 
menait sa statue dans les rues , au 
son de la flûte et du tympanon. Ses 
prêtres étaient un Phrygien et une 
Phrygienne,; ils parcouraient la 
ville , portant des images sur la poi- 
trine , et ramassant des aumônes 
pour la grand' merc. Ant. expl. 
t. 1. Voy. Cïbële. 

I. Idée, héraut Iroyen. Jliad. 3, 7. 

a. — Fils de Dares, Troyen que 
Vulcaîn sauva des terribles mains 
de Diomede (Iliad. 5). C'est peut- 
être le même que le précédent. 

3. — Capitaine troyen , tué par 
Tu mus. Enèid. q. 

4. — ( Iconol. ) Platon entend 

r>ar ce mot l'essence qui émane de 
'esprit divin, séparée de la ma- 
tière des choses créées. On la re- 
présente belle , nue , élevée sur un 
nuage , une flamme sur la tète, et 
un cercle d'or sur le front. Elle al- 
laite un enfant ; et, au-dessus de la 
nue qui la porte , est un paysage 
riant. 

Idéex, surnom de Jupiter nourri 
et élevé sui le mont Ida de Crète , 
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qui lui était consacré. On donnait 
aussi ce nom aux Dactyles. My/h. 
de Hunier . t. 3. 

Ides , le i3 ou le i5 de chaque 
mois chez les Romains. Les ides de 
mars étaient consacrées à Mercure , 
pajeequ'il était né ce jour-là. Les 
ides de mars passèrent pour un jour 
malheureux depuis la mort de J. 
César. Les ides d'août étaient consa- 
crées à Diane , et les esclaves les 
célébraient comme une fête. Nic#- 
port , Cou/, des Ilomains. 

1. Ideus , fils de Thestius tué 
par son neveu Méléagre, pour avoir 
voulu arracher à Atalante les dé- 
pouilles du sanglier de Calydon. 
k'oy. MÉLÉAGRE. 

a. — Fils de Dardanus, donna 
son nom au mont Ida. 

3. — Un des fils de Priam. 

4- - Un des fils de Paris et d'Hé- 
lène, fut tué par le plafond d'une 
chambre qui s'écroula. 

Idis , berger de Sicile , à qui l'on 
attribue 1 invention du chalumeau. 

1. Idmon , un des Argonautes , 
célèbre devin d'Argos, qu'on dit 
fils d'Apollon. Quoiqu'il eût pré- 
vu, par les principes de son art * 
qu'if périrait dans l'expédition de 
la Colchide , s'il suivait Jason . il 
ne laissa pas de s'y embarquer. Il y 
mourut en effet . soit de maladie , 
selon Valerius Flaccus , soit d'une 
blessure reçue à la chasse d'un san- 
glier, dans laThrace, suivant Ovide, 
II) gin et Apollonius. Apollod. 1 , 
c. 3. 

a. — Capitaine rutule. annonça 
à Enéc le désir de Turnus de se 
battre en combat singulier. Hricid. 12. 

3. — « Guerrier de Cyiique , tué 
par Hercule. 

L. — Un des fils d'Egyptus, tué 
par sa femme. 

5. — Danaïde. 

Idolâtrie {Iconol. y On la peint 
aveugle, un encensoir à la main, 
et prosternée devant une statue d'or 
ou d'argent. Les peintres l'ont en- 
core désignée par les Israélites dan- 
sants autour du veau d'or. 

Idole des Maures. Les Hollan- 
dais ont donné ce nom à un poisson 
que les Maures ont en si grand» 
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vénération , que , quand ils en 
prennent un dans leurs filets, ils le 
rejettent à la mer. 

Idoliamus , sobriquet donné à 
l'empereur Julien , pour avoir ré- 
tabli le culte des idoles. 

Idolothytes, viandes offertes 
aux idoles , que l'on présentait en- 
suite en cérémonie tant aux prêtres 
qu'aux assistants , qui les man- 

Îeaient , une couronne sur la tète, 
iac. Thyetn , sacrifier. 

Idomènê, fille dePhérès , épousa 
Amythaon , nui eut d'elle Bias et 
Mélampus. Apollod. i , r. 9. 

1. Idoménée. roi de Crète . fils 
de Deucalion , et petit-fils de Mi- 
nos 3 e , conduisit au siège de Troie 
les troupes de Crète , avec une 
flotte de 80 vaisseaux , et s'y distin- 
gua par quelques actions d'éclat. 
Après la prise de Troie , Idoménée, 
chargé de dépouilles troyennes , 
s'en retournait en Crète , lorsqu'il 
fut accueilli d'une tempête qui 
pensa le faire périr. Dans le pres- 
sant danger où il se trouva, il fit 
vœu à Neptune de lui immoler, s'il 
retournait dans son royaume , la i rc 
ebose qui se présenterait à lui sur 
le rivage de Crète. La tempête 
cessa, et il aborda heureusement au 
port . où son fils, averti de l'arrivée 
du roi. fut le i rr objet qui parut 
devant lui. On peut s'imaginer la 
surprise et en même temps la dou- 
leur d'Idoménéc en le voyant. En 
vain les sentiments de père com- 
battirent en sa faveur ; un tèle 
aveugle de religion l'emporta, et il 
résolut d'immoler son fils au dieu 
de la mer. Quelques anciens pré- 
tendent que cet horrible sacrifice 
fut consommé . et plusieurs mo- 
dernes ont suivi cette tradition , 
comme Fenèlon , dans son bel épi- 
sode d'Ido>nént : e ; Ocbi/lon , dans 
sa tragédie d 'Idoménée , donnée en 
1705 ; et Manchet, dans son opé- 
ra, représenté en 1712. D'autres 
croient . avec plus de raison . que 
le peuple , prenant la défense du 
jeune prinre , le retira des mains 
d'un ncre furieux. Quoi qu'il en 
soit , les Crétois . saisis d'horreur 
pour 1 action barbare de leur roi , 
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se soulevèrent généralement conlr* 
lui. l'obligèrent de quitterses états, 
et de se retirer sur les côtes de la 
grande Hespérie , où il fonda Sa- 
lenle. Il fit observer, dans sa nou- 
velle ville, les sages lois de Minos , 
son trisaïeul . et mérita de ses nou- 
veaux sujets les honneurs héroïques 
après sa mort. Diodore ne fait au- 
cune mention de ce vœu d'idomé- 
née; il dit, au contraire, que ce 
prince , après la prise de Troie , 
revint heureusement dans ses états, 
où ses sujets honorèrent ses cen- 
dres par un magnifique tombeau 
dans la ville de (inosse , et lui ren- 
dirent même des honneurs divins . 
puisque , dans les guerres qu'ils 
avaient à soutenir, ils l'invoquaient 
comme leur protecteur. Or . si le 
vœu d'Idoménéc était réel, com- 
ment IcsCrétoîsauraicnt-ils honoré 
un prince qu'ils auraient chassé au- 
paravant comme un furieux et un 
impie ? Suivant le scholiaste grec 
de Lycophron f Idoménée, à sou 
départ pour Troie . confia le gou- 
vernement de la Crète à Leucos, 
et lui promit de lui donner la main 
de sa fille à son retour. Leucos 
gouverna d'abord avec modération; 
mais Nauplius , roi de l'Ile d'Eu- 
bée , lui ayant persuadé de faire 
mourir Méda , femme d'Idoménéc . 
et sa fille Clisithère , il suivit « 
perfide conseil et s'établit si soli- 
dement sur le trône , qu' Idoménée, 
à son retour , ne put l'en chasser. 
Mètam. i3. lliad. 11. Odyss. 19 
Enèid. 3. Paus. 5 , c. a5. ffyS 
f. 92. Strab. 

a. — Un des fils de Priam. 
î. Idothée . une des filles de 
Prie lus , roi d' Argos , guérie , avec 
ses sœurs . par Mé lampe. Odyss. II, 
a. — Une des filles de Mélissus, 
nourrice de Jupiter. 
3. — Océanide. 

4- — Fille d'Eurylhus, roi de 
Carie , de laquelle Milétus eut Bi- 
bits et Caunus. 

5. — Fille de Cadinus , et 3* 
épouse de Phimle. 

I. lonis , ou plutôt Ennis (.VrAi 
Arab.), nom que les Arabes don- 



Digitized by Google 



s 



IFU 



( 747 ) 



1HR 



tient au Thot des Egyptiens. Voy. 
Edris. 

2. — savante . dresse d'Egypte . 
que quelques-uns confondent avec 
Isis. 

Iom vu {Myth Jap.) , une des 
divinitésdu sintoïsme. Voy. Sistos. 

Iditlivm. nomde la victime qu'on 
offrait à Jupiter le jour des ides. 

Iduna {My/h. Cêtt.)< femme de 
Brager. Elle garde, dans une boîte, 
des pommes dont les dieux goûtent 
quand ils se sentent vieillir , parce- 
qu'elles ont le pouvoir de les ra- 
jeunir. C'est par ce moyen qu'ils 
doivent subsister jusqu'aux ténèbres 
des derniers temps. Lokc leur joua 
un jour le mauvais tour de l 'enle- 
ver et de la cacber dans un bois . où 
il la fit garder par un géant. Les 
dieux , nui commençaient à sentir 
la caducité . ayant découvert l'au- 
teur de l'enlèvement, lui firent de 
si terribles menaces, qu'il fut obligé 
de mettre toute son adresse à leur 
restituer Iduna et «es nommes. On 
retrouve dans cette fiction le sys- 
tème favori des Celtes sur le dépé- 
rissement insensible et continuel 
de la nature et des dieux qui lui 
étaient unis, ou qui dépendaient 
d'elle. 

Inus , Romain , au rapport de 
Tze/zes , nourrit Home pendant S 
jours . et donna son nom aux ides. 
Voy. Calenoi's , Nonus. 

Idyia , fille de l'Océan et de Té- 
thys , femme d'Eétés, roi de Col- 
cliide . et mère de Médée. Hèsiod. 

Iei'os . guérisseur , épitbéte d'A- 

f»ollon. considéré comme dieu de 
a médecine. Rac. las/hai , guérir. 
Jnthol. 

Iera , Néréide. 7//W. 18. 
Ifcrin , enfer des Gaulois ( Myth. 
Ce//. ). C'était une région sombre et 
terrible , inaccessible aux rayons du 
soleil . infestée d'insectes venimeux , 
de reptiles, de lions rugissants et 
de loups carnassiers Les coupables 
comme Prométhée, toujours dévo- 
rés, renaissaient pour souffrir tou- 
jours. Les grands criminels étaient 
enchaînés dans des cavernes encore 
plus horribles . plongés dans un 



étang de couleuvres, et brûlés par 
le poison nui distillait sans cesse de 
la voûte. Les gens inutiles , ceux 
qui n'avaient eu qu'une bonté né- 
gative , ou qu étaient inoins cou- 
pables . résidaient au milieu de va- 
peurs épaisses et pénétrantes élevées 
au-dessus de ces hideuses prisons. 
Le plus grand supplice était le froid 
glaçant qui tourmentait les corps 
grossiers des habitants, et oui don- 
nait son nom à cette espèce «l'enfer. 

Igdis , sorte de danse ridicule. 
An/ crpl. /. 3. 

Igsico1.es ( Bfy/h. Pers). adora- 
teurs du feu , tels que furent autre- 
fois les anciens Perses , et que sont 
aujourd'hui les Parsis , Gaures ou 
Guèbres. 

I on 1 gêna , nè du \ 
feu . f surnoms de 

Ignipotens , mai- i Vulcain. 
tre du feu . ' 

Ignispiciûm. l'art de deviner par 
le feu , inventé par Amphiaraûs. 
Piia. 

Ignorance ( Iconol.). Les Grecs 
la peignaient sous la figure d'un 
enfant nu , les yeux bandés . qui t 
monté sur un âne. en lient le licou 
d'une main . et une canne de l'au- 
tre. Cor/iin l'a symbolisée par une 
femme charnue , difforme . aveu- 
gle . ou les yeux bandés; elle a des 
oreilles d'âne , et est coiffée de pa- 
vots ou de coquelicots. Elle marche 
à tâtons dans un sentier détourné , 
rempli de ronces et d'épines. Des 
oiseaux de nuit voltigent autour 
d'elle. Quelquefois l'âne est couché 
à ses eût 's. C'était, chei les Egyp- 
tiens, l'hiéroglyphe de l'Ignorance. 

I lift AH {My/h. Mahom. ) . espèce 
d'habit de dévotion , en usage cher 
les Musulmans. Il est de 3 sortes : 
le I er s'appelle liaren ; c'est celui 
que l'on met quand on se pro~ 
pose d'aller à la Mecque , et d'y 
faire un sacrifice. Le 2' s'appelle 
mofred ; c'est celui que mettent 
Ceux qui , dans le voyage de la 
Mecque , ne se proposent que d'as- 
sister au sacrifice public qui s'y fait, 
sans en offrir de particulier. 'Le 3* 
s'appelle mo/mc/laa , et sert à ceux 
qu: veulent simplement faire un sa- 
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crifice. Avant de s'en revêtir, ils 
doivent diriger leur intention, et 
dire : J* ai résolu d'offrir un sacri- 
fice , et Je V offrirai au grand Dieu. 
Le pèlerin , revêtu de l'Inram .entre 
en cet état dam la Mecque , et (ait 
7 fois le tour du temple, et ensuite 
7 sais. Le us se fait en allant du 
Mèrouè au Sèfa , a endroits jusque» 
auxquels Agar s'avançait en cher- 
chant dans le désert de l'eau pour 
«on fils Ismaël , après avoir été' ren- 
voyé' de la maison d'Abraham. 
^ Il A H ( Myt/i. Arab. ) , nom de 
Saturne cliet les Arabes , dont il 
était la principale divinité. Ils pa- 
raissent avoir conservé ce mot dans 
allah , c-àd., qu'ils y ont ajouté 
leur article à/. Langles , traduction 
du Voyage de G. Forster. 

I lés lu M . ville de Grèce . dont les 
habitants allèrent au siège de Troie. 
Jliad. a. 

i. Ilia , surnom de Minerve , 
adorée par les habitants dllium. 

a. — Fille de Numitor, la même 
que Rhéa-Sylvia. 

Iliade, un des poèmes d'Homère 
qui retrace tous les événements de 
la guerre de Troie . produits par la 
colère u A rhillc. Elle est désignée 
dans l'apothéose de ce grand poète 
que conserve le musée Pio-Clémen- 
lin, par une épée, symbole de com- 
bats. Voy. Odyssée. 

Iliades , femmes de Troie. 

Iliadès , Romulus, fils d'Ilia. 

Iliaqie (Table), monument qui 
nous a conservé le souvenir de toutes 
les actions de la io c année du siège 
de Troie. Myth. de Banier, t. 7. 

Iliaques , jeux institués par Au- 

Suste, en mémoire de la bataille 
'Action). On les croit les mêmes 
que les jeux troyens et que les jeux 
actiaques. On les célébrait par des 
courses et des exercices gvnmasti- 

Î|ues. Virgiie, pour flatter Auguste , 
ait honneur à Enée de leur i rc ins- 
titution. Enéid. S. 

Ilicet. pour Ire licet. expres- 
sion dont on se servait aux funé- 
railles , pour avertir , quand elles 
étaient unies , ceux qui y avaient 
assisté de se retirer. Ant. ezpl. t. 5. 
Ilion, citadelle de Troie, 
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bâtie par Ilus , 4 e r °i de* Troyenj. 
S Ira 6. i3. 

Ilione , une des filles de Priatn , 
mariée à Polymnestor. Celui - ci 
ayant fait périr le jeune Polvdore , 
frère de son épouse , que Priant lui 
avait confié , llione en mourut de 
douleur {Enèid. 1). Hygin raconte 
cette histoire autrement : « llione , 
» ayant reçu son frère au berceau , 
» et connaissant la méchanceté de 
» son mari , fit passer Diphile, fils 
» du tyran, pour son frère . éleva Po- 
» Ivdore comme son fils, et trompa 
» ainsi la cruauté de Polymnestor, 
» qui ôta la vie à son propre enfant. 
» Dans la suite , llione , répudiée 
>» par son mari , à l'instigation des 
» Grecs , découvrit le mystère à 
>» Polydore , et trouva en lui un 
»» vengeur. » Voy. Polydobe- 

1. Ilionee , le plus jeune des en* 
fants de INiobc , tué avec ses frères 
par Apollon. Met. 5. 

a. — Fils unique de Phorbas , 
riche troyen , tué par Pénéléc , sous 
les murs de Troie. 

3. — Capitaine troyen , un des 
compagnons d'Enée , et que Virgilt 
peint comme un homme sage, élo- 
quent , et chargé de plusieurs mis- 
sions importantes. Enèid. 1, 7. 9* 

4- — Autre troyen tué par D10- 
mède , lors de la prise de Troie. 
Jtiad. 14. 

Ilissiades , Ilissides , surnom 
des Muses . pris du fleuve llissus, 
sur les bords duquel elles avaient 
un autel. 

Ilissus , fleuve de Y Attique , dont 
les eaux étaient regardées comme 
sacrées. C'était . disait-on , sur se* 
bords qu'Orithyie avait été enlevée 
par Borée. Thèbaid. 4- Pous. 

ILITHYIE ( Jconol.) . fille de Ju- 
non , déesse qui . r.hcx les Grecs, pré- 
sidait aux accouchements ( Lb- 
cine). Homère (Jtiad. n. Odyss. 19) 
fait mention de plusieurs , toutes 
filles de Junon . et les arme de traits 
qui expriment les douleurs de l'en- 
fantement. Olen . poêle lycien . I* 
qualifie belle file us e y la dit plus an- 
cienne que baturne , et la prend 
pour une Parque. Phurnutus la con- 
fond avec 1a Lune. Le* femmes 1 
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dans les douleurs de l'enfantement , 
lui faisaient des sacrifices, qui con- 
sistaient ordinairement à lui consa- 
crer des liastes , et à lui promettre 
des génisses si elles étaient heureu- 
sement délivrées. Elle avait à Home 
un temple , ou l'on portait une pièce 
de monnaie à la naissance et à la 
mort de chaque citoyen , et lors- 
qu'on prenait la robe virile. On la 
voyait à /K^ium avec les a bras 
étendus, tenant un flambeau d'une 
main. Elle pourrait être la figure allé- 
gorique de Y Accouchement. Met. 4- 
Apollod. 12. 

Illapa , ou Intirrapa ( Myth. 
PèruP.). C'était le 3 e des grands 
dieux. Les Péruviens se le représen- 
taient sous les traits d'un homme 
résidant au ciel , ayant une fronde 
ou une massue , et tenant en sa 
main la pluie . la grêle , le ton- 
nerre et tous les autres météores 
qui se forment dans la région de 
l'air où sont les nuées. A Cusco , 
on lui sacrifiait de jeunes enfants , 
comme au Soleil. Acosta. Voyez 
Catuilla, Chuquilla. Viracoc'ha. 

Illei'S, surnom d'Apollon , à 
Troie. 

Illus . fils de Phryx , força , les 
armes à la main , Pélops de quitter 
son pays et de se retirer en Grèce. 

Illtriits , fus de Cadra us et 
d'Hermione . et , selon d'autres , 
de Polyphèmect de Galatée, donna, 
dit-on. son nom à l*IHyrie. Appien. 

Iltonom us, un des filsd'Egyptus. 

i. ln T s , fils de Tros et de Calli- 
rhoé , fille du Scamandrc , bâtit la 
citadelle d'Ilion , et chassa Tantale 
de son royaume. Le feu ayant pris 
au temple de Minerve , Ilus y cou- 
rut , saisit le Palladium , et le sauva 
des flammes. Mais son zele fut mal 
récompensé : il lui en coûta la vue. 
dont la compassion des dieux lui 
rendit ensuite l'usage. Iliad. ao , 
i3. Apollod. 3, c. ia. Enéid. i. 
Strik. 

a- — Roi d'Ephyre dans la Thcs- 
protie , fils de Mermerus , et ar- 
rière petit-fils de Jason etde Médée. 

3. — Le jeune Ascagne , fils d'E- 
née . porta le nom d 'llus tant qu'l- 
lion subsista ; mais, après la ruine 
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il prit celui d'Iule. 
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de Troie , 
Eneid. i. 

4- — Capitaine latin , tué par 
Pallas . fils d'Evandre. Enéid. 10. 

5. — Fils de Dardanus et de Ba- 
tia , mourut sans enfants , et laissa* 
son trône à Erichthonius. 

6. — Un des surnoms de Saturne. 
Imagination ( Iconol. ). C. Ripa 

la désigne sous les traits d'une fem- 
me vêtue d'une robe de couleur 
changeante . l'air égaré , les yeux 
levés vers le ciel , les mains croi- 
sées . les cheveux hérissés , avec 
des ailes à la tête , et pour cou- 
ronne , de petites figures diverse- 
ment ombragées. Craoelot parait 
avoir mieux conçu son allégorie , 
dont il a cependant emprunté quel- 
ques traits. Chez lui, l'Imagination 
est représentée par une jeune per- 
sonne dans une attitude animée; ce 
qui dénote que cette faculté tient à 
la jeunesse, et , dans sa marche, a 
quelque chose de la fougue de cet 
âge. Toujours occupée de produc- 
tions nouvelles , ce que signifient 
les petites figures nui sortent de son 
cerveau , elle brûle de leur procu- 
rer l'existence , et sa plume va leur 
donner la vie. Près d'elle , les at- 
tributs qui caractérisent le peintre 
et le poète désignent le besoin que 
l'un et l'autre ont d'elle ; témoins 
les figures de sa création, qui rem- 
plissent le fond du tableau : tels 
sont le Centaure , les Sirènes , les 
llarpyes : inventions qui n'ont de 
mérite , ce qu'on n'a pas assez ob- 
servé depuis , qu'autant qu'elles 
servent d'enveloppe à des vérités 
physiques ou morales. 

Zacharie , dans son poê'me alle- 
mand intitulé : Les Quatre heures 
du jour , nous donne l'idée suivante 
: «« Elle prend 
heveux dorés 
» garnis de fleurs , flottent dans les 
» airs ; sa rdbe , parsemée de mille 
>• couleurs , étincelle de brillants ; 
» errant à pas perdus, et toujours 
» égarée dans son vol incertain , 
» tantôt elle s'élève dans leschamps 
» de l'éther . tantôt elle se préci- 
» pi te de la cime des rochers . ou 
» s'élance à travers des flou mugis- 



de l'Imagination : « Elle prend le 
» panache ; ses cheveux dorés et 
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» sanls ; tantôt l'extase la trans- 
» porte dans des prairies lumincu- 
» ses , ou elle entend la voix des si- 
» rênes , et s'assied à la table des 
» fées ; tantôt elle arrive , par des 
>» déserts horribles , à d'antiques 
» masures , où , couverte de crè- 
» pes et de lambeaux funèbres, elle 
» vole parmi les tombeaux. » 

Imamie ( M) th. Mah. ) , nom 
de la secte d'Ali , que suivent les 
Persans. 

I. Lmai* ( My/h. Mah. ) , dignité 
ecclésiastique chez, les musulmans , 
et la dernière de leur hiérarchie. 
yoy. Imaums. 

a. — Se dit aussi par excellence 
des chef» instituteurs ou fondateurs 
des 4 principales sectes orthodoxes 
de la religion musulmane. Ali cstl i- 
man des Perses ; Abubekre , des 
Sonnites ; Saphaï ou Saûey , l'i- 
man d'une autre secte. 

Imanat. la dignité d'iman. Les 
ntahométansne sont point d'accord 
eutr'eux sur cette dignité : quel- 
ques-uns la croient de droit divin , 
et attachée à une seule famille , 
comme le pontificat d'Aaron ; les 
autres soutiennent d'un côté qu'elle 
est de droit divin ; mais de l'autre 
ils ne la croient pas tellement atta- 
chée à une famille . qu'elle ne 
puisse passer dans une autre. Us 
avancent de plus que l'iraan , de- 
vant être, selon eux. exempt, non- 
seulement des péchés griefs . com- 
me l'infidélité , mais encore d'au- 
tres moins énormes , il peut être 
déposé , s'il y tombe, et sa dignité 
transférée à un autre. 

Quoi qu'il en soit de cette ques- 
tion , il est constant qu'un iman 
ayant été reconnu pour tel par les 
musulmans . celui qui nie que son 
autorité vient immédiatement de 
J)icu , est un impie; celui qui ne 
Jui obéit pas est un rebelle , et celui 
qui s'ingere de le contredire . un 
ignorant. 

ImavMS ( My/h. Mah. ) . minis- 
tres de la religion chex les musul- 
mans; on peut les comparer à nos 
curés de paroisse . si ce n'est que 
dans leurs mosquées , ils sont in- 
dépendant» des mollahs , et même 
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du muphti ; le grand visîr a seul le 
droitde Icsjuger. Quand un lin au ni 
est privé de sa dignité , il redevient 
simple laïque ; et le visir en nom- 
me un autre à sa place. A sa mort, 
les paroissiens présentent au visir , 
pour le remplacer , un iman du 
nombre de ceux qui du haut des 
clochers appellent le peuple à la 

firiere. Le moyen de s'assurer que 
e nouvel Imaiïin est plus digne en- 
core de les gouverner que son pré- 
décesseur , est très-simple. On lui 
fait lire quelques versets du Qôran. 
eu présence du ministre, qui l'a- 
grée et lui donne son tescher, ou 
visa. 11 est peu d'Imaums qui se 
donnent la peine de prêcher au 
peuple. C'est un soin qu'ils laissent 
aux scheigs.ou seighs. V oyeicenwt. 

Imaos , capitaine latin, nu Ha- 
lésus sauva des coups de Pallas. 
Enèid. io. 

Imbécillité ( Iconol. ). On la 
peint sous les traits d'une fille as- 
sise , les cheveux eparssur le visage, 
la poitrine négligemment décou- 
verte , l'œil fixe et l'air stupide ; 
à ses pieds sont des huit.es ou d'au- 
tres coquillages qui n'ont presque 
aucun sentiment. 

Imbracidès, A m us, fils d'Imbra- 
cus. Eneid. io. 

Imbracits, père d' Asius. un des 
Trovens compagnons d'Enéc. Ibid. 

Imbramls . surnom de Mercure 
chez les Cariens. 

Imbrasie , surnom de Junon. 

1. Imbrasus . (Icuve de l 'lie de 
Samos. Les habitants prétendaient 
que J non était née sur ses bords , 
sous un saule qu'ils montraient eu- 
corc du temps de Pausanias. Les 
pi èlres allaient y laver sa statue . et 
ses eaux étaient tenues pour sacrées- 

2. — Percde Pirus, qui comman- 
dait les Tluaces au siège de Troie 
lit ad. 4- 

3. — Père de Glaucus et de La- 
des . avait lui-même instruit se» 
fils dans l'art de la guerre . et leur 
avait donné des armes pareilles 
Eneid. 12. 

ImbrÈE . un des Centaures q«» 
combattirent contre le* Lapilhe* 
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aux noces de PîrUhoîfa ; il fut tué 
par le Lapillie Dr) as. Met. ia. 

Imbrius. fils de Mentor, et gen- 
dre de Priam , tué au siège de 
Troie par Teucer , fils de Téla- 
mon. lit ad. i3. 

Imbros . lté de la mer Egée , 
dont les habitants rendaient un culte 
solennel à Mercure et à Céiés. 
Straà. a. 

Imbrus . fils d'Egyptus. 

ImÈNarètk. épouse de Clialco- 
doon , inere d'Eléphénor. 

Imer\ , chapeau de fleurs, dont 
ou couronnait le postulant à la di- 
gnité de mvstc , ou iuitié dans les 
mystères d'Eleusis. 

Imkros ( IconoL ) , le désir , fut 
divinisé chex les Grecs. On trouve 
son nom avec ceux d'Eros et Po- 
thos , amour et souhait , tous 3 sous 
la figure de 3 Cupidons ou Amours. 

Imertos , désirable^ épithéle de 
Race, h us et d'Apollon, nac Ime- 
ros . désir. Anthol. 

Imeusimcs . (ils d'Icarion. 

Imitation ( Jconol. ). On donne 
pour attribut à ce sujet des pin- 
ceaux . un masque et un singe. 

Immodestie {Jconol. ). La figure 
symbolique de ce vice est une fem- 
me au regard hardi , aux cheveux 
en désordre , vêtue lascivement , 
et presque nue. Une guenon esl 
son attribut. 

Immolation , consécration faite 
aux dieux d'une victime , qui se 
pratiquait en mettant sur sa tète 
une pâte salée, ou gâteau d orge , 
appelé mola. De là est venu le mot 
d 'immoler , pour exprimer la con- 
sommation du sacrifice , quoique 
dans l'origine cette cérémonie n'en 
fût que le préliminaire. 

Immortalité {IconoL). Une jeune 
fille couronnée de lauriers , tient 
une palme, quelquefois un bouquet 
d'amarante ou d'immortelles, avec 
un cercle d'or, symbole de la révo- 
lution perpétuelle des mois, des an- 
nées , etc. On ajoute à ces attributs 
un obélisque. Dans la collection du 
Capitole , on voit une statue de 
l'Immortalité , qui lient un sceptre 
de la main droite . et de la gauche 
une éponge. Plusieurs artistes ont 
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donné des ailes à la figure , eutr 'au- 
tres Slodtz , dans le mausolée du 
curé de Saint-Sulpice. 

Dans le ballet imaginé à la gloire 
de Louis XIV, l'Immortalité, qui 
en fit l'ouverture , était vêtue d'a- 
marante ; sa couronne était com- 
posée d'étoiles , et son char, fait en 
Phénix , était tiré par les a Ourses 
célestes , constellatious qui ne se 
couchent point pour nous. La vertu 
marchait devant elle comme le guide 
le plus sûr pour la trouver . et elle 
était suivie de la Gloire , digne ré- 
compense des héros. 

Air la. Chin. On remarque dans 
les pagodes chinoises . une idole 
haute de ao pieds , qu'ils appellent 
le dieu de l'immortalité. Ils le re- 
présentent sous la forme d'un hom- 
me extrêmement gros et replet , 
avec uu ventre nu , d'un volume 
prodigieux. Son air est riant et se- 
rein : il est assis, les jambes croisées. 

Immunes. nom que l'on donnait, 
à Rome , à 6 des premiers confrères 
du grand collège du dieu Sylvain. 
Ces prêtres avaient droit de sacri- 
fier dans les assemblées. Mcm. de 
LAcad des Inscript, t. i3. 

Immunité {IconoL). L'affranchis- 
sement des impots est représenté , 
sur les médailles des villes qui ont 
joui de ce privilège, par un cheval 
au pacage, qui broute librement. 
Vaillant, Num. Colon, t. 2, p. ai , 
66, 3i8. 

Impair. Une crédulité supersti- 
tieuse a attribué , dans tous les 
temps , bien des prérogatives au 
nombre impair : l'antiquité païenne 
le croyait, par préférence, agréable 
à la divinité. Les nombres pairs pas- 
saient, chex les Romains, pour être 
de mauvais augure ; c'est pourquoi 
le roi Numa, corrigeant l'année de 
Romulus , y ajouta uu jour , afin de 
rendre impair le nombre de ceux 
qu'elle contenait. C'est en nombre 
impair que le rituel magique pres- 
crivait ses opérations les plus iu>:>- 
térieuses : il était aussi d'un grand 
poj(ls dans l'art de la divination et 
îles augures. L'alchymiste Uespa- 
gnet . dans sa description du Jardin 
des Sages , place a l'entrée une fou- 
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taine qui a 7 sources. « Il faut , 
» dit-il , y faire boire le dragon par 
>» le nombre magique de 3 fois 7 , 
» et l'on doit y chercher 3 sortes de 
» fleurs , qu'il faut y trouver néces- 
» sairement pour réussir au grand 
» oeuvre. » Le crédit du nombre 
impair s'est établi jusques dans la 
médecine : l'année climatérique est, 
dans la vie humaine , une année 
impaire. Entre les jours critiques 
d'une maladie, les impairs sont tou- 
jours dominants, soit parleur nom- 
bre, soit par leur énergie. 

Impatience (Iconol.). Elle est 
figurée par une femme dans l'action 
de secouer le joug dont elle est char- 

f;ée . et faisant effort pour rompre 
es liens qu'elle a aux pieds et aux 
mains. 

Imperator. On voyait dans la 
cour du Capitole , une statue de 
Jupiter, surnommé Imperator, ap- 
portée de Macédoine par T. Quin- 
tius Flaminius, et consacrée appa- 
remment à la suite d'une victoire 

f>ar un général qui en rapporta 
honneur à Jupiter. 
Impartialité ( Iconol.) , jeune 
femme dont le visage annonce la 
randeur et la sincérité ; d'une main 
elle tient en équilibre le fléau d'une 
balance, cl de l'autre, cllesemble at- 
tester le ciel de l'intégrité de ses 
actions. Elle pose le pied sur une 
planche placée en cône, afin de la 
maintenir en équilibre. Voy. Equi- 
té, Partialité. 

Imperfection (Iconol.}. Un grand 
et un petit oeil, a seins inégaux, a 
jambes, dont l'une est trop seche, 
et l'autre trop grosse, etc. , en sont 
les emblèmes, ainsi que des figures 
irrégulières , un cercle qui n'est pas 
rond, etc. 

Les attributs que les anciens ont 
donnés à cette ligure sont des gre- 
nouilles, et une ourse nui lèche son 
petit pour le former, (in lui donne 
aussi une draperie jaune-clair, cou- 
leur qui passe aisément. 

Impftrithm. lnauguratum, terme 
religieux des anciens Humains, qui 
marquait que lis augures étaient 
favorables. (Je mot vient peut-être 
de la pierre sur laquelle était assis 
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l'augure, lorsqu'il observait le cie! 
pour en tirer des présages. 

Impétuosité (Iconol/). L'emblè- 
me qu'en donne Ripa est celui d'un 

I'eune homme presque nu , l'air 
lardi , qui parait prêt a frapper de 
l'épée, et dans l'action d'allronter 
le danger. 11 a les yeux bandés et de 
courtes ailes aux épaules. A côté de 
lui est un sanglier furieux qui se 
précipite contre les épieux des 
chasseurs. 

Impiété (Iconol. ). Cochin , qui 
la groupe avec la Piété , l'exprime 
par une femme qui , debout sur un 
autel renversé, la regarde avec mé- 
pris et dérision. Elle est peinte . à 
Versailles, sous la figure d une fem- 
me qui veut brûler un pélican, sym- 
bole de l'amour des pères pour leurs 
enfants, et des gouvernants pour les 
peuples confiés à leurs soins. Her- 
cule, enlevant le trépied d' Apollon, 
pareeque ce dieu ne rendit pas un 
oracle favorable à sa demande, pour- 
rait indiquer Yimpie qui se moque 
de la religion. Ce sujet est exécute 

2 fois dans le plus ancien style grec, 
a la villa Albani . et au muséum 
Nani, à Venise. On le voit encore 
sur une base triangulaire , dans le 
cabinet des antiques, h Dresde. 

Imporcitor, dieu de la campagne 
chet les Romains. Il présidait au 
labour qu'on donnait aux champs 
après avoir semé le grain ; âeporca, 
sillon élevé. Le flamine de Céres 
invoquait ce dieu dans le sacrifice 
qu'il faisait à Cérès et à la Terre. 

Imprécations , divinités que les 
Latins nommaient Dira* . /Jeorum 
ira* ( Voy. Dires ). Ils n'en recon- 
naissaient que 2 , et les Grecs 3. 
On les évoquait par des prières et 
des chants contre ses ennemis. Le* 
imprécations étaient aussi une es- 
pèce d'excommunication. On en 
faisait encore contre les violateurs 
des sépulcres , qu'une sage politi- 
que avait fait regarder comme des 
lieux sacrés. Il y avait dilïérentes 
formules : ««Que le violateur meure 
» le dernier de sa race! Qu'il s'at— 
» tire l'indignation des dieux! Qu'il 
» soit précipité dans le Tari are ! 
» Qu'il soit prive de la sépulture î 
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s» Qu'il voie les ossements des siens 
>» déterrés et dispersés 1 Que les 
» mystères d'Isis troublent son rc- 
m pos! Que lui et les siens soient 
» réduits au même état que le mort 
» dont il a troublé les mânes ! » 

Imprimerie (Icon.)- Cette figure 
est vêtue de blanc; sa couronne est 
de joubarbe , berbe qui reste tou- 
jours verte. Elle tient une Iroin- 

tette avec t es mots : Se/nper ubiyue. 
ne casse de lettres distribuées al- 
phabétiquement , et une presse ; 
sont des attributs qui s'expliquent 
d'eux-mêmes. 

Impiludenck {Iconol.). Cor Ain h 
symbolise par un homme endormi 
sur le bord d'un chemin qui s'é- 
croule. 

i. Impudence. Déesse des an- 
ciens. L'Impudence et l'Injure 
avaient, à Athènes, un temple com- 
mun. Il y avait, dans l'Aréopage , 
amasses d'argent taillées en forme 
de sièges . sur lesquelles on faisait 
asseoir l'accusateur et l'accusé. 
Cette ébauche de culle fut perfec- 
tionnée par Epiménidc , qui com- 
mença par élever à ces a divinités 
allégoriques, des autels dans les for- 
mes, et qui. bientôt après. leur bâtit 
un temple. Cic. de Leg. 11. 

3. — ( Iconol. ). Femme au re- 
gard lascif, hardie, et vêtue d'une 
manière immodeste. Ses attributs 
sont un chien ou une guenon. 

Impureté ( Jconol. ). Cochin la 
symbolise par une femme vêtue 
d'habits souillés , qui s'eflbrce de 
retenir un homme par son manteau. 

In a cm a , un des anciens noms du 
Péloponése. 

InaCHIdes, nom donné aux 9 pre- 
miers rois d' Argos; d'Inachus , fon- 
dateur de ce royaume. 

1. Inaciudès, Epaphus. fils d'I- 
nachus. Blet. 1. 

a. -Persée, qu' Ovide {Met. 4- ) 
désigne ainsi , comme Argien. 

1.NACHIE5 , fêtes en l'honneur 
dlno ou Leucothoé. Ant.erpl. t. a. 

Inachis. lo, fille d'Inachus. Ov. 
lait. 1. 

x. Inachus. fleuve de I'Argolide, 
qu' Ovide fait le pere de la nymphe 
lo , et qui s'appelait d'abord Am- 

Tome I. 
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philoque. Inachus lui ayant fait 
creuser un lit, lui donna son nom. 
Ce fleuve fut, avec sou fils Phoro- 
née , arbitre entre Neptune et Ju- 
non , qui se disputaient cette con- 
trée. Juiiou l'emporta. Neptune, 
piqué , mit tous ses fleuves à sec ; 
de sorte que. ni l' Inachus. ni le Cd- 
phise. m l'Astérion, ni le Phoro- 
uée , ne purent donner d'eau qu'au 
temps des pluies. Apolt. a, c. 3. 

a. — l*ils de l'Océan, c.-à-d. , 
venu par mer de Phénicie dans la 
Grèce , y fonda le royaume d'Ar— 

Îos . et fut le chef de la race des 
n u bides. Il donna son nom à tout 
le Péloponése. 

In ARct lu m , petite branche de» 
grenadier que la reine des sacrifices 
mettait autour de sa tête en sacrifiant. 

Inari {Myth. Jap. ) . une des di- 
vinités du sinloïsmc. Voy. Sintos. 

Inarimé , île de la mer Tyrrhé- 
nienne . sur les côtes de la Campa- 
nie . sous laquelle on feint que Ju- 
piter écrasa le géant Typhon. Jliad. 
Met. 14. F.neid. 9. 

Inattention {Iconol.). Une fem- 
me entourée de livres, de sphè- 
res, etc. . qui en se levant avec vi- 
tesse, renverse la table, les sphères, 
les livres, elc L n artiste anglais ex- 
prime ce sujet par une jeune fille 
qui s'endort pendant qu'une fem- 
me âgée lit le Martyrologe. Voy. 
Attention. 

Inauguration , cérémonie reli- 
gieuse à Rome , qui conférait aux 
prêtres le pouvoir d'exercer leurs 
fonctions, ainsi nommée de ce que 
l'observation des augures en était 
le préliminaire. 

In Casto Cereris. La fête de 
Céres se célébrait au mois d'avril , 
durant 8 jours , par les dames ro- 
maines, qui, pour s'y mieux dispo- 
ser, s'abstenaient de vin, et obser- 
vaient une continence exacte ; c'est 
ce qui s'appelait être in Casto Ce- 
reris. Nievport. Cout. des Hom. 
Inca. Voy. Ynca. 
Incendiaria. oiseau que les an- 
ciens croyaient présager un incen- 
die. PI in. 

Incendie du Monde, danse des 
anciens. Aat. expl. t. 3. 

48 
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Incertitude ( I canal. ). On la 
peint sou* L'eBibléme d'une femme 
qui a . sur sa tète , 2 girouettes tour • 
uees dans des sens opposés , et qui 
marche sur une planche en équili- 
bre comme une balançoire. 

INCESTU5, fils de l'Lther et de la 
Terre. 

Inclination ( lconol. ). Ripa la 
représente par une femme vêtue 
d'un côté, de blanc, et de l'autre, de 
noir. Elle a sur la tète les 2 étoiles 
de Jupiter et de Saturne ; l'une 
brillante, c.-à-d.. favorable; l'autre 
sans éclat , c.-à-d. , nuisible. Elle 
tient d'une main un bouquet de ro- 
ses , et de l'autre un faisceau d é- 

Sines. A ses pieds sont attachées 
es ailes. Cochin a distingué sous 
a figures , la bonne et la mauvaise 
inclination. La bonne est une fem- 
me vêtue de blanc . entraînée par 
des guirlandes de fleurs . vers un 
nuage d'où s'échappent des rayons 
de gloire. Ces liens sont tirés par 
des colombes. On y ajoute un mor- 
ceau de fer attiré par un aimant. 
La mauvaise, vêtue de noir, et l'œil 
couvert d'un bandeau, soutientsur 
«es épaules un poids chargé d un 
seul côté . quj la fait incliner vers 
Un précipice , ou elle est encore at- 
tirée par une chaîne de 1er entou- 
rée d'épines et de (leurs qui les ca- 
chent. On peut encore raccompa- 
gner d'un singe. 

Inconnu. Les Athéniens avaient 
un autel dédit! au dieu inconnu. 
Les uns disent que Philippide ayant 
été envoyé vers les Lacédéuioniens 
pour traiter avec eux d'un secours 
contre les Perses, il lui apparut un 
spectre qui se plaignit de n'avoir 
point d'uatela Athènes, qui en avait 
érigé a tous les autres dieux. Il pro- 
mit même , si ou lui décernait un 
culte et des honneurs divins . de se- 
courir les Athéniens. Quelque temps 
après, ils remportèrent une victoi- 
re. .On l'attribua au dieu inconnu, 
et on lui éleva un temple et un au- 
tel. Selon d autres, les Athéniens, 
dans un temps de peste, s'étant inu- 
tilement adressés à tous les dieux , 
crurent ce fléau envoyé par une di- 
vinité qu'ils ne connaissaient pas, 
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et lui dédièrent un temple, avec 
cette inscription : Au dieu d'Eu- 
rope . d' Asie et de Libye , et au 
dieu inconnu et étranger. — Tcrtul- 
lien rapporte que Home avait un 
temple semblable. / oy. EpimÉNIDE 
Inconsidebation [lconol.). Ce 
défaut , propre a la jeunesse , se 
peint sous la figure d'une jeune 
fille à demi-coiffée , et vêtue d'une 
robe sans ceinture . qui bisse son 
sein à découvert. Elle marche, re- 
gardant un papillon . sans aperce- 
voir un précipice devant ses pieds. 
Ses attributs sont un compas et une 
règle brisés, pour exprimer qu'elle 
ne garde et ne connaît aucune me- 
sure. 

Inconstance ( lconol. ). Les an- 
ciens la représentaient comme une 
femme a 2 tètes, habillée de diver- 
ses pièces d'étoffes do différentes 
couleurs . hiéroglyphe qui parait 
mieux convenir a la mode, /iipa 
la dépeint s appuyant sur un ro- 
seau , et montée sur une boule. 
Cochin y a joint une girouette et 
une banderole de navire. D'autres 
peignent une femme vêtue d'une 
robe de la couleur des vagues de la 
mer. tenant en main le croissant de 
la lune, entouré de faibles rayons . 
et sous ses pieds une écrevisse; ou 
bien une Fortune peinte sur une 
boule, et la variété des couleurs de 
l'arc-cn -ciel. On pourrait donner 
à la ligure des ailes de papillon . et 
mettre à ses pieds un caméléon. 
For. Constance. 

Incubes, esprits malfaisants, 
qu'on supposait venir la nuit pres- 
ser les hommes et les femmes du 
poids de leurs corps . et les étouffer. 
C'est ce qu'on appelle le Cochemar. 
On donnait aussi ce nom aux Faunes 
et aux Satyres, à raison de leur lu- 
bricité Dans les temps d'ignoran- 
ce, les démonographes ont imaginé 
des démons incubes . qui tourmen- 
taient, par des images obacenes. et 
même des réalités . les personnes 
qui avaient fait vœu de chasteté- 
Ar:t. cjpl. t. I. Voy. EphiaLTES. 

Incubo. génie gardien des trésors 
de la terre. Le petit peuple de Korne 
croyait que les trésors cachés daa. 
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les entrailles de la terre , étaient 
gardés par des esprits nommés Jn- 
eubones , qui avaient de petits cha- 
peaux dont il fallait d'abord se sai- 
sir. Si on avait ce bonheur . on de- 
venait leur maître , et on les con- 
traignait à déclarer et à découvrir 
où étaient ces trésors. C'est appa- 
remment sur ces contes qu'on a bâti 
les fables des Gnomes , et du Cha- 
peau de Fortunatus. 

Incubus , surnom de Pan , tire de 
son extrême lubricité. 

Index, fui découvre, surnom don- 
né à Hercule , à l'occasion du trait 
qui suit : « On avait dérobé une 
» coupe d'or pesante dans le temple 
» d'Hercule. Hercule, étant apparu 
» en songe à Sophocle , lui indiqua 
» le voleur. Sophocle se tut. Lavi- 
» sion reparut encore a fois; après 
» quoi le poète eu alla rendre compte 
>» à l'Aréopage. Le voleur (ut anê- 
» té , mis à la question , confessa le 
» vol , rendit la coupe ; et ce temple 
>» fut depuis appelé le temple iVf/er- 
» cule Index. » Cic. De JJUùn. i. 

Indictives, indicth'œ ferlar, fêtes 
qu'ordonnaient les magistrats ro- 
mains. 

l Indien ( Bacciius ). Bacchus 
venant des pays occidentaux, entra 
dans les Indes avec une puissante 
armée , et parcourut aisément tout 
ce pays, qui n'avait point de ville 
capable de l'arrêter. Des chaleurs 
excessives ayant causé des maladies 
dans son armée, cet habile capitaine 
la tira des lieux bas pour la con- 
duire dans les montagnes', ou les 
vents frais et les eaux pures eurent 
bientôt rétabli ses soldats. Ce lieu 
était appelé Meros . cuisse ; et c'est 
là l'origine de la fable de Bacc hué 
conservé dans la cuisse de Jupiter. 
On dit qu'il apprit aux Indiens la 
culture des fruits , de la vigne , et 
d'autres secrets utiles ou nécessai- 
res. Il bâtit des villes bien situées, 
et les peupla des habitants des vil- 
lages , auxquels il enseigna le culte 
des dieux . et leur donna des lois. 
Tant de bienfaits lui méritèrent le 
nom de dieu, et les honneurs di- 
vins après sa mort , qui termina un 
règne de ans. Ses fils lui succé- 
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dèrent, et transmirent le royaume 
à leur postérité, qui le conserva du- 
rant plusieurs générations, jusqu'à 
ce qu'enfin la monarchie fut chan- 
gée en démocratie. 

a, — ( Hercule ). Les Indiens pré- 
tendaient qu'Hercule était né par- 
mi eux ; comme les Grecs , ils lut 
donnaient la massue et la peau de 
lion; comme eux, ils croyaient qu'il 
avait surpassé tous les hommes en 
force et en courage . et qu'il avait 

fturgé le continent et les rivages de 
a mer . des monstres qui les infes- 
taient. Hercule , à les entendre , eut 
plusieurs fils et une seule fille , en- 
tre lesquels il partagea l'Inde. La 
principale des villes qu'il avait bâ- 
ties se nommait Polybothre. Il y 
avait élevé des palais superbes, l'a- 
vait remplie d'habitants, et entou- 
rée de fossés profonds et pleins 
d'eau vive. Hercule, après sa mort, 
fut mis au rang des dieux , et ses 
descendants régnèrent long-temps 
après lui. 

Indigence {Iconol. ). Déesse des 
anciens. Graveiot l'allégorise sous 
la forme d'une femme dont la main 
gauche est ailée , symbole du désir 
qu'elle aurait de s'élever, soit à la 
science , soit à la fortune, si le be- 
soin , semblable au poids auquel on 
la voit attachée , et sous lequel elle 
e»t prête à ployer , ne rendait tous 
ses efforts inutiles. Ses habits sont 
déchirés, ses pieds embarrassés de 
ronces et d'épines, et elle parait ex- 
posée à l'intempérie des saisons , 
désignée par un ciel pluvieux. Voy. 

P.U'VRETE , PÉNIE. 

Indigète (Jupiter). Enée. Ce 
prince ayant perdu la vie dans un 
combat contre Mézcncc , et son 
corps ne s'étaut pas retrouvé, ou 
dit que Vénus, après l'avoir purifié 
dans les eaux de Numirus , l'avait 
mis au rang des dieux. On lui éleva 
un toiubea>i sur les bords du fleuve , 
mouuineut qui subsistait encore du 
temps de 'file- Life ( /. i. ) , et ou on 
lui offrit des sacrifices sous le nom 
de Jupiter-Indigete. 

Indigètes, mortels divinisés, qui 
devenaient les protecteurs des lieux 
où on les faisait dieux , tels que 
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Faune, Vesla, Rotmilus. chet les 
Romains. Minerve à Athènes et 
Didun à Carthage. On fait venir ce 
mot de in dns ago. je suis parmi les 
dieux, ou Inde genitus , ou bien in 
loco degtns , né dans le pays , ou qui 
y demeure. Met. ï4- 

Indigitament. livre des pontifes, 
où étaient écrits les noms des dieux 
et les cérémonies propres à chacun 
d'eux. 

IndigitaMENTa . hymnes à l'hon- 
neur des dieux . et particulièrement 
des dieux indigèles. 

Indiscrétion {Iconol.). On peut 
la représenter sous la figure d'une 

Î'eune personne inquiète . ouvrant 
urtivement un porte-feuille rempli 
de lettres, ou rompant un cachet. 

Indocilité ( Ironol. ) . femme 
laide , tenant un Ane qui lui résiste . 
assise sur un porc. Ou lui donne 
un voile noir, narerque le noir ab- 
sorbe et ne réfléchit rien. Voyez 
Docilité. 

IndoletÈs. raintfueur de /'Inde, 
épilh. de Hacchus. Uac Ollumi , 
tuer. Anthol. 

Indra (Mjth. Ind.). roi , ou Di- 
vespetir . seigneur du firmament. 
Il répond au Jupiter d' Ennius , 
Diespiter , dieu des cieux visibles. 
Il préside aux divers phénomènes 
de l'air, tels que les vents, la pluie, 
le tonnerre . etc. ; et quoique l'o- 
rient soit confié spécialement à sa 
vigilance, son Olympe eslMerou. ou 
le pôle du Nord représente allégo- 
riquement comme une montagne 
d'or et de pierreries. Malgré tout 
.son pouvoir, il est de beaucoup in- 
férieur à la Trinité indienne , Brah- 
ma , Wishnou , et Mahadeva ou 
vShiva , qui ne sont que la même di- 
vinité sous 3 formes différentes. 

Indracittren ( Myth. Ind. ) , 
géant fameux dans la mythologie in- 
dienne . et auxiliaire de Shrirama. 

Indulgence {Iconol.). Une mé- 
daille de Sévère la montre sous 
l'emblème de Cvbèle couronnée de 
tours et assise sur un lion , que les 
anc iens regardaient comme le sym- 
bole de cette vertu. De la main 
gauche elle tient une pique , et 
de la droite un foudre tru elle re- 



tient , avec cette inscription : In- 
dulgent ia Augustorum. Sur une mé- 
daille de Gallien , elle est désignée 
par une femme assise , qui tend la 
main droite . et tient un sceptre d<* 
la gauche Sur une autre d'Anto- 
nin , c'est une femme assise , qui 
tient de la main gauche une ba- 
guette qu'elle parait éloigner d'elle, 
et de l'autre présente nne palère 
ou espère de plat. Une médaille de 
Gordien la présente assise entre un 
bœuf et un taureau, peut-être pour 
marquer que cette vertu adoucit les 
caractères les plus brutaux. Corhin. 
qui a plutôt envisagé l'Indulgence 
comme une vertu sociale qui se dis- 
simule à elle-même et cache à au- 
trui les défauts des autres , a cru 
mieux rendre cette idée par l'em- 
blème d'une femme ayant auprès 
d'elle une Harpye et une Sirène, 
dont elle ne laisse apercevoir que 
la partie humaine. 

Indus , fleuve ou' Hygin met au 
[>mbre des fils de Pont 
Thalassa. 



nombre des fils de Pontus et de 



Industrie ( Ironol. ). Ripa en 
donne 4 emblèmes : i°. Une jeune 
femme nue, casquée . dont le man- 
teau blanc est orné de feuilles ver- 
tes , sur lequel on lit proprio marte ; 
elle tient une épée nue . et parait 
prête à combattre ; a°. Mercure , 
dieu du commerce et de l'indus- 
trie, avec son caducée, et dans l'au- 
tre main une flûte ; 3°. une femme 
vêtue d'une robe richement brodée; 
elle tient un gâteau formé par les 
abeilles , et des outils , tels qu'un 
levier, un cri . etr ; elle a les pieds 
nus. et sur la tète une petite statue 
de Plutus ; 4°. une femme qui tient 
un sceptre ailé , surmonté d'une 
main au milieu de laquelle est un 
œil. Cuchin a réuni ces a dernière* 
comportions. 

Inebr.ï: Avks, oiseaux dont l'au- 
gure était défavorable. Rac lnlu- 
beo , empêcher. 

Inertie (Ironol.). CorhinVz ex- 
primée par une figure de femme , la 
tète penchée, les bras croisés. les 
jambes collées l'une contre l'autre , 
et sans mouvement. 

Infamie ( Iconol. ). Les uns I* 



INF 



( 737 ) 



1NG 



représentent sons les traits d'une 
femme à demi-nue avec des ailes de 
corbeau. Ellesonnede la trompette, 
et porte écrit sur le front le mot 
turpe, pour montrer qu'elle est plus 
tôt aperçue par les autres que par la 
personne qui en est couverte. D'au- 
tres la symbolisent par une femme 
H un aspect ignoble , vêtue de bail- 
lons, et accroupie dans un lieti mal- 
propre et fangeux : elle se couvre le 
visage de ses mains; et ses seuls at- 
tributs sont a grandes ailes noires 
de chauves-souris , sous lesquelles 
elle rberche à se cacher. 

Inf antarii , nom donné par les 
gentils aux chrétiens que l'on ac- 
cusait d'immoler des eufants dans 
leurs réunions. Tertull. 

Infsri . dieux des Enfers. Voy. 
Plutox. Proserpine, etc. 

Inféries. du verbe inferre, por- 
ter sur. sacrifices ou offrandes que 
les anciens faisaient sur les tom- 
beaux des morts. Les victimes hu- 
maines , les gladiateurs qui leur suc- 
cédèrent, les auimaux immolés, se 
nommaient du môme nom. Dans 
ces derniers sacrifices , on égorgeait 
une béte noire , on répandait sou 
sang sur la tombe . on y versait des 
coupes de vin et de lait chaud . on 
y jetait des (leurs de pavots rouges . 
on finissait par saluer et par invo- 
quer les mânes du défunt ; enfin , 
si l'on ne répandait que du vin. ce 
vin s'appelait inferium. Suivant Fes- 
ius ce nom lui était donné , parce- 

3uc la liqueur devait être au-dessous 
es rebords de la coupe 
Infernal , surnom de Jupiter , 
adoré dans un temp e de Minerve , 
à Argus. Sa statue de bois avait 3 
yeux, symbole de sa triple puissance 
sur les cieux. les enfers et les mers 
Infirmité {Iconol.). Ou la peint 
sous la figure d'une femme âgée , 
pâle, exténuée Elle est assise dans 
uu fauteuil 1 soutenant d'une maiu 
sa tète , et tenant de l'autre une 
branche d'anémone sauvage, hiéro- 
glyphe de la maladie chet les Egyp- 
tiens. 

Infortune ( Iconol. ). Cochin la 
personnifie par une femme qui , le 
sein nu et les mamelles (lélnes, est 



dans l'action d'implorer du secours, 
et montre un enfant qu'elle s'afllige 
de ne pouvoir nourrir. 

Infule , bandelette ou bande de 
laine blanche qui ceignait la têtu 
jusqu'aux tempes , et de laquelle 
tombaient de chaque côté 2 cor- 
dons, viita. C'était la marque de la 
dignité sacerdotale. 

Ingen {M) th. Jap. ) , divinité ja- 
ponaise, et l'une des plus moder- 
nes, car il vivait vers Van i65o de 
1ère chrétienne. En i653, sonzelc 

fiour la religion de Siaka lui inspira 
e dessein de voyager dans le Japon, 
où il fut accueilli avec un profond 
respect, et regardé comme un grand 
saint. Il survint alors une excessive 
sécheresse, à l'occasion de laquelle 
les Japonais s'adressèrent à Ingen, 
et le prièrent de prononcer un kit- 
too, c.-a-d. , une prière usitée dans 
les calamités publiques, pour dé- 
tourner la colère céleste. Ingen 
monta sur une haute montagne, 

Erononça le kittoo, et la pluie tom- 
a par torrents avec une telle vio- 
lence , qu'elle emporta les ponts de 
Méaco. 

Ingenicula, surnom sous lequel 
Ilithyie avait un temple à Tégée » 
en Arcadie. Ce nom venait de ce 
qu'Augé. remise à Nauplius par son 
père Aléus , était tombée sur ses 
genoux , en mettant uu enfant au 
monde , à l'endroit ou l'on bâtit de- 
puis le temple de Luc'ine. 

Ingeniciîlus, constellation qu'on 
représente comme un homme à ge- 
noux. Selon Eratosthcncs , c'est 
Hercule combattant le dragon des 
1 1. M" rides. Selon Jlrgin . c'est , 
ou Crétéus , fils de Lycaon , qui 
pleure la métamorphose de sa fille 
Calisto en ourse ; ou Thésée qui 
soulève la pierre sous laquelle ^Egée 
avait caché ce qui devait le faire re- 
connaître pour son fils; ou Thamy- 
ris. qui conjure les Muses de lut 
rendre la vue; ou Orphée , déchiré 
par les femmes de la Th race ; ou 
lxion dans le Tartare. 

Ingratitude ( Iconol. ). Ripa la 
rend ailégoriquement par une l'eut- 
nie qui tient a vipères, dont l'une 
mord la tète de l'autre. Ou lui doauf 
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aussi «ne ceinture de lierre . parce- 

3 ue cette pt.intc parasite finit par 
étruirc le mur ou ëtoutfer Tartre 
qui lui a servi a s'élever. Winckel- 
mnnn trouve un symbole de lingra- 
titude dans une figure que les Grâ- 
ces font tomber d'un vase où elle 
est place'e. 

Inimitié {Ironol. ) . femme vêtue 
de noir, arme'c . pensive, aux re- 
gards sombres . au front pale et li- 
vide, à Pair fier, irrité, menaçant, 
la tète entourée de flammes, iiipa 
lui fait tenir une anguille ; Cochin 
un rbien et un ebat ; et d'autres 2 
flècbes, l'une droite et l'autre ren- 
versée, symbole égyptien de la con- 
trariété d'humeurs." 

Iniquité (Iconol. ). Iiipa la dé- 
peint entourée deflammes . ctfuyant 
nver rapidité. /Lor^/Vrajouteun man- 
teau qui l'enveloppe, couvre sa mar- 
che et cache ses feux. Quelques ser- 
pents cachés se laissent apercevoir. 

Initiales . et Initiai x , nom des 
mystères de Cérès. 

Initiation des Indiens. Un In- 
dien n'est tenu a aucune cérémonie 
journalière qu'après son initiation , 
et toutes celles qu'il aurait pu faire 
auparavant ne lui sont point méri- 
toires. Quelques uns négligent rette 
pratique ; mais celui qui meurt sans 
être initié, ne doit pas s'attendre à 
un sort plus heureux dans une au- 
tre vie. 

Avant de pouvoir être initié, un 
Indien doit, pendant plusieurs jours, 
faire divers actes préparatoires , tels 

a ue des jeûnes, des aumônes , et 
'autres bonnes œuvres. Lorsque le 
jour est venu, il se baigne et se rend 
chez son gourou . qui a préparé une 
chambre pour cette cérémonie : le 

f;ourou ne le laisse entrer qu'après 
ui avoir demandé s'il a un véritable 
désir d'être initié ; si ce n'est pas la 
.simple curiosité qui l'amène; s'il se 
sent en état de continuer toute sa 
vie , sans y manquer un seul jour , 
les cérémonies qu'il va lui prescri- 
re ? Il l'exhorlc à différer s'il ne se 
sent pas assez de force. Quand le 
jeune homme persiste . et montre 
un désir ardent d'entrer dans la 
bonne voie , le gourou lui fait un 
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sermon sur la conduite qu'il doit 
tenir . sur les vices qu'il doit fuir , 
et les vertus qu'il doit pratiquer. Il 
le menace des châtiments célestes 
s'il se comporte mal , et lui fait es- 
pérer les plus grandes récompenses 
s'il marche dans le sentier de la jus- 
tice. Us entrent ensuite dans la 
chambre, dont la porte reste ouver- 
te, afin nue les assistants participent 
au sacrifice qui va se faire , et qu'on 
appelle Homan. Il est le même que 
celui du mariage , mais on le tient 
pour plus auguste, parecqu'un gou- 
rou le fait tandis qu'un simple brah- 
me consomme l'autre. Les prières 
pour évoquer les dieux sont diffé- 
rentes, et le lieu plus saint, parce- 

Ïu'il a été purifié. L'évocation étant 
nie . on allume le feu de l'homan. 
Après le sacrifice, ils se mettent 
sous un voile qui leur couvre la 
tète : alors le gourou apprend au 
jeune homme, comme dans l'initia- 
tion des Brahmaciaris, un mofd'une 
ou de deux syllabes, qu'il lui fait ré- 
péter à l'oreille , afin qu'il ne soit 
entendu de personne. 

Ce mot est la prière que l'initié 
doit répéter, s'il le peut, cent ou 
mille fois par jour , mais toujours 
dans le plus grand secret. Lorsqu'il 
le prononce, il doit soigneusement 
éviter de faire voir le mouvement 
de ses lèvres. L'oublie -t -il , son 
gourou est le seul à qui il puisse le 
demander II ne peut dire ce mot 
sacré à personne , pas même à un 
autre initié. Cependant il lui est 
permis de le proférer à l'oreille 
d'un initié agonisant de sa secte, 
afin que celte prière étant entendue 
du mourant , il soit sauvé. Chaque 
secte a une prière différente. 

Ce mol secret est l'unique prière 
des Indiens : ils appellent louanges 
les prières de leurs livres , et n'en 
font point mystère ; mais ils regar- 
dent celle de l'initiation comme si 
sacrée, que. jusqu'ici , aucun n a 
voulu la révéler aux Européens. 

L'initié ayant répété plusieurs 
fois la prière, le gourou lui enseigne 
les cérémonies qu'il doit faire à son 
lever et à tous ses repas. Il lui ap- 
prend encore plusieurs cantiques en 
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l'honneur des dieux , et le renvoie 
en lui recommandant de vivre hon- 
nêtement. Depuis ce jour . l'initie 
ne doit jamais manquer à faire les 
cérémonie* ; s'il s'en abstient , il 
pèche. 

Peu d'Indiens se font initier aux 
cérémonies du Lingaw parcequ'el- 
les sont si longues, qu'elles ne leur 
laisseraient pas le temps de vaquer 
à aucune affaire. Au reste , cette 
initiation n'est point du tout néces- 
saire ; ce n'est qu'un degré de per- 
fection de plus. 

Initiés, ceux qui. après des épreu- 
ves et des purifications graduées , 
étaient admis à la célébration des 
mystères. Nous n'avons aucune con- 
naissance des devoirs et des forma- 
lités qu'on exigeait d'eux, parce- 
qu'ils s'étaient fait du secret une 
religion inviolable. Ils se regar- 
daient , au milieu de leur patrie . 
comme un peuple séparé par la 
convenance de leur culte . et qui 
devait tout attendre de la protection 
des dieux. Tout ce qui a percé de 
leurs cérémonies consiste en priè- 
res, en parfums , en fumigations , 
en pratiques religieuses d'un culte 
rendu à des hommes morts. Leurs 
offrandes sur les autels étaient de la 
myrrhe pour Jupiter, du safran 
pour Apollon , de l'encens pour le 
Soleil , des aromates pour la Lune , 
des semences de toute espèce , ex- 
cepté des fèves , pour la Terre. 
Me m. de ÏAcadèrn. des lnscript. 
/. ia, 16. 

Injure (Iconol. ). Ripa lui donne 
des cheveux épars. une couronne et 
une ceinture d'épines; d'autres en 
font une Furie, qui a les veux en- 
flammés, des serpents dans les mai ns, 
et qui darde une langue de vipère. 
Cochin peint une femme vêtue de 
rouge, d'un aspect effrayant, et dans 
l'attitude de frapper. Elle tient un 
faisceau d'épines; autour de sa tète 
s'élancent des serpents. Voy. Impu- 
dence. 

Injustice (Jcono/.), figure allé- 
gorique, dont la robe blanche est ta- 
chée de sang , qui tient Cépée de 
Thémis , mais foule aux pieds les 
Jables des lois rompues , et des ba- 
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lances brisées. Le crapaud est son 
attribut. Voy. Justice. 

Innocence (Ironol.). Ripa ei Co- 
thin la personnifient sous les traits 
d'une jeune fille couronnée de pal- 
mes, l'air doux et plein d une aima- 
ble pudeur . qui se lave les mains 
dans un bassin posé sur un piédes- 
tal ; près d'elle est un agneau blanc, 
symbole le plus sensible de l'inno- 
cence. 

Ino , fille de Cadmus et d'Har- 
monie, épousa, en a c * noces, Atha- 
mas, roi de Thèbes. dont elle eut a 
fils , Léarque et IVlélicerte. Elle 
traita les enfants du I er lit en vraie 
marâtre, et chercha à les faire pé- 
rir, pareeque . par le droit de pri- 
mogéniture . ils devaient succéder h 
leur père , à l'exclusion des enlants 
d'Ino. Pour réussir plus sûrement 
dans son entreprise, elle en fit une 
affaire de religion. La ville de Thè- 
bes était désolée par une cruelle fa- 
mine, dont on prétend qu'elle était 
elle-même la cause , avant empoi- 
sonné le grain qui avait été semé 
l'année précédente: ou. selon Hy- 
gin {/. 12. i4, i5) . l'ayant fait met- 
tre dans de l'eau bouillante pour en 
brûler le germe. On ne manquait 
jamais, dans les calamités publiques, 
d'aller à l'oracle. Les prêtres étaient 
gagnés par la reine ; et leur réponse 
fut que . pour faire cesser la désola- 
tion , il fallait immoler aux dieux 
les enfants de Néphelé. Ceux-ci 
évitèrent, par une prompte fuite, le 
barbare sacrifice qu'on voulait faire 
de leurs personnes. Voy. Phryxus. 
Athamas. ayant découvert les cruels 
artifices de "sa femme , fut si trans- 

torté de colère contre elle, qu'il tua 
réarque, undesesfils. elpoursuivit 
Ino jusqu'à la mer, où elle se pré- 
cipita avec Mélicerte, son autre fils. 
Odyss. 5. Paus. i. jlpollod, a. c. 4. 

Voici comme Ovide (Me/am.^) 
tourne en fable ce fait historique: 

« Junon . irritée de ce qu'après 
*> la mort de Sémélé . Ino , sa sœur, 
» avait osé se charger d'élever le 
» petit Bacchus, jura de s'en ven- 
» ger. Elle agita Athamas de furies, 
>» et lui troubla tellement le sens , 
>► qu'il prit son palais pour une fo- 
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» rêt, sa femme et ses enfants pour 
» des bétes féroces ; et , dans cette 
>» manie, il écrasa contre un mur 
y» le petit Léarque son fils. Ino . h 
» cette vue , saisie elle-même d'un 
» violent transport qui tenait de la 
» fureur, sort toute échevele'e , te- 
» nant entre ses bras son autre fils, 
i> et va se précipiter avec lui dans 
» la mer. Mais Panope , suivie de 
» 100 nymphes, ses sœurs, reçut en 
» ses mains la mère et l'enfant . et 
y les conduisit sous les eaux jus- 
» qu'en Italie. L'implacable Junon 
» les y poursuit et anime contr'eux 
» les Bacchantes. La pauvre Ino 
» allait succomber sous les coups 
y de ces furieuses, lorsque Hercule, 
> qui revenait d'Espagne , entendit 
» ses cris , et la délivra de leurs 
>» mains. Elle alla ensuite consulter 
>» la célèbre Carmenta , pour sa- 
» voir quelle devait être sa desti— 
>» née et celle de son fils. Car- 
» menta , remplie de l'esprit d' A- 
y> pollon , lui annonça qu'après 
>» tant de peines essuyées . elle 
»» allait devenir une divinité de la 
» mer , sous le nom de Lcur.othoé 
3* pour les Grecs , et de Ma tu ta 
» pour les Romains : en effet, Nep- 
» tune, à la prière de Vénus, dont 
* elle était petite-fille, reçut la mère 
» et le fils au nombre des divinités 
» de son empire.» J r 0/.!..EiîcnTHoÉ. 

PaLÉWON, MaTOTA , PoRTlMNUS. 

Inof.es, fêtes annuelles à Corin- 
ihe. en l'honneurd'lno. On lui of- 
frait aussi un sacrifice annuel à Mé- 
garc . sous le nom de Leucothoé. 
lètcs Laconienncs en l'honneur de 
la même divinité. On y jetait des 
gâteaux dans un marais ; s'ils al- 
laient au fond de l'eau, on en tirait 
d'heureux présapes ; s'ils surna- 
geaient , c'était un signe funeste. 

Inoî's , nom patronymique de Pa- 
lémon , fils d'ino. Encid. 5. 

Inopvs , fleuve de l'île de Délos, 
sur les bordsduqucl naquirent A pol- 
lon et Diane. PI in. Slrab. Pans. 

Inquiétude ( Iconol. ). Elle se 
peint avec une démarche incertai- 
ne , un regard errant et soupçon- 
neux, vêtue d'une étoffe changean- 



te : d'une maiu . elle tient un sa- 
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blier, emblème de la régularité; rl 
de l'autre, une girouette, emblème 
de l'inconstance. 

Insitor , dieu qui présidait à la 
greffe et autres opérations du jardi- 
nage. Le Flamcn Uialis en faisait 
mention dans les sacrifices de Cérès.. 

Inspiration ( Iconol. ). Elle est 
figurée par un bel adolescent, qui 
parait animé de tout le feu du gé- 
nie. Ses cheveux sont hérissés, ses 
yeux sont fixés au ciel, d'où partent 
des rayons, dont quelques-uns sem- 
bien* lui percer la poitrine ; toute 
son attitude est extatique, et nom- 
bre d'étoiles brillent autour de sa 
tète. Il tient de la main droite un 
glaive nu, et de la gauchej, la fleur 
appelée tournesol. 

lNSÉcrTOREs. sorte de gladiateurs- 
Voy. Ketiaires. 

Instabilité {Iconol.) . une jeune 
fille vêtue d'une draperie légère et 
agitée par le vent. Elle s'appuie 
des mains sur un roseau fragi- 
le , et ne pose que d'un pied sur 
une. boule. 

Instauratifs , jeux qu'on repré- 
sentait une 3 e fois. 

Instauratitics dies , jour ajouté 
à la célébration des jeux du Cirque, 
en l'honneur de Jupiter. Macrob. 

Instinct ( Iconol. ). Il se figure 
par un jeune homme saisissant les 
fruits qui font sa nourriture, malgré 
le voiie qui lui enveloppe la tête. 
La peau de bêle qui le couvre dit 
assez que ce don est particu- 
lier aux animaux. L'éléphant est 
placé derrière lui , comme celui 
d'entr'eux qui nasse pour en être le 
mieux doué. L'héliotrope , liuelc 
amante du Soleil . est là connue 
l'emblème de l'instinct toujours mu 
par le même principe , et faisant 
régulièrement les mêmes actions. 

Instruction {Iconol.). Un vieil- 
lard vénérable, dont l'aspect impo- 
sant imprime le respect Sa robe 
violette est le symbole de la gravite 
i lui convieut; elle miroir, celui 
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e la prudence. 

1. Instruments de musique. 
Muses, Apollon, Orphée. Am- 
rmoN. 

2. — d'arts. Voy. Minerve, 
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3. — df. sacrifices, ornements 
d*archit<»cliire ancienne , tels que 
vases, naleres , candélabres, cou- 
teaux, haches, et sympules, comme 
on en voit à une frise d'ordre co- 
rinthien d'un vieux temple de Ro- 
me, derrière le Capitole. 

Insurrection (Iconol. ). Une 
femme irritée , coifTée d'une peau 
de lion . s'appuie sur une colonne , 
symbole de force ; foule aux pieds 
un jou« rompu ; jette, avec indigna- 
tion , les chaînes qu'elle vient de 
briser ; et tient de la main droite 
une pique surmontée du bonnet de 
la liberté. 

Intelligence (Iconol.). Dans 
C. llïpa , c'est une femme vêtue 
de gaie d'or , couronnée de guir- 
landes , tenant d'une inain une 
sphère , et un serpent de l'autre. 
Grayelot\\x\ donne unsceptre. pour 
marquer que c'est à elle à diriger 
les opérations de l'esprit : laflaminc 
qui brille sur sa tète , rappelle 
qu'elle est une émanation de la di- 
vinité. L'aigle qui fixe l'astre de la 
lumière , exprime l'attrait qui la 
porte aux spéculations les plus su- 
blimes. Enfin . les attributs des 
sciences répandus autour d'elle , 
attestent qu on lui en doit l'utilité. 

Intempérance (Iconol.). fille de 
l'Ether et de la Terre. Elle est re- 
présentée par une femme avide qui 
se jette sur des viandes, des vins, 
de l'or ; enfin . tout ce qui peut ins- 
pirer des désirs immodérés. 

Intercidon . Intercidona , dieux 

3ui présidaient à la coupe des bois; 
e cctdere . couper. Ils étaient sur- 
tout révérés par les bûcherons et les 
charpentiers. On leur donnait aussi 
l'emploi de veiller à la conserva- 
tion des femmes grosses qui les in- 
voquaient avec Pilumnus et Devcr- 
ra, pour en être défendues contre 
les insultes de Sylvain. 

Intercisi, jours mixtes, fastes et 
néfastes , dans lesquels on pouvait 
rendre la justice à certaines heures 
seulement, r.-à-d. , dans l'entre- 
temps de la victime égorgée , inter 
cersa et porrecta , dit P'arron , pen- 
dant qu'on ouvrait et considérait 



les entrailles . et avant qu'on les 
présentât sur les autels des dieux. 

Interduca , Iterocca , nom sous 
lequel on invoquait Junon . lors- 
qu'on menait la mariée dans la mai- 
son «le son inari. 

Intérêt (Iconol.). On en donne 
l'image sous la figure d'un homme 
dans l'âge viril . laid . maigre . pres- 
que nu. et à moitié rouvert d'une 
peau de loup , anima! hiéroglyphe 
de l'avarice. Il embrasse étroite- 
ment une mappemonde. 

Intermontium . vallée peu pro- 
fonde . située au mont Capitolin : 
c'était un lieu sacré que Kornulus 
érigea en asyle. 

Interprètes . nom que les Chal- 
déens donnaient à 5 planètes. Ces 
5 planètes commandaient, disaient- 
ils, à 3o étoiles subalternes , qu'ils 
appelaient d'teur conseillers, dont la 
moitié dominait tout ce qui est au- 
dessous de la terre, et l'autre obser- 
vait les actions des hommes , ou 
contemplait ce qui se passait dans 
les cieux. De 10 en 10 jours . une 
étoile était envoyée sous la terre par 
les planètes, et il en partait une de 
dessous, pour leur apprendre ce qui 
s'y passait. Ils comptaient 12 dieux 
supérieurs qui présidaient chacun à 
un mois et à un signe du zodiaque, 
hors duquel ils déterminaient ï a 
constellations septentrionales et 13 
méridionales. Les laqiii se voyaient 
dominaient sur les vivants, celles 
qui ne se voyaient pas. sur les morts; 
et ils les croyaient juges de tous les 
hommes. 

Intiaquacqiti ( Mrth Pcrur. ) , 
une des 3 statues du Soleil , que les 
Péruviens adoraient, et auquel ils 
offraient des sacrifices . le jour de 
fête qui commençait leur année. 
Les 2 autres étaient Apointi et Chu- 
riunti. Llnschotanus. Hisf. /ad. Oc. 

IntratIRacha (Myth. lad.), pre- 
mier ciel des Siamois. Voy. Cos- 
mogonie siamoise. 

Intrépidité (Iconol.). Dans Co- 
chin , c'est un jeune homme vigou- 
reux , vêtu de blanc et de rouge , 
les bras nus , dans l'action d'atten- 
dre et de soutenir l'assaut d'un tau- 
reau furieux. 
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Înitus , nom de Pan et de Faune , 
pris de leur extrême lubricité. Hac 
Inire. 

Inventeur, surnom de Jupiter; 
Hercule lui éleva un autel sous ce 
nom. après avoir retrouve' ses bœufs 
voles par Carus. 

Invention {Iconol. ). On donne 
à cette figure des ailes aux tempes, 
une vapeur <jui s'exhale de sa tète , 
et des voiles de diverses couleurs. 
Elle considère attentivement un si- 
mulacre de la nature . modèle qu'elle 
ne doit jamais perdre de vue. Le mot 
ad opérant, qu'elle tient dans sa main 
droite, signifie l'ordre et l'arrange- 
ment qui doit rester dans ses œu- 
vres; et par celui non aliunde , qui 
est au bas de sa robe blanche , on 
entenj qu'elle ne doit se servir que 
des moyens qui lui appartiennent. 
Bacon prétend trouver l'image des 
inventions qui deviennent commu- 
nes et méprisables , dans celle du 
Sphinx qu' Œdipe emmené charge' 
sur le dos d'un âne. 

Inverecpndi's Deus, le dieu ef- 
fronté , Bacchu*. 

Invincible , surnom de Jupiter, 
dont les Romains eéle'braient la fête 
aux ides de juin. S. Aug. 

Invitation {Iconol.) , beau jeune 
homme vêtu galamment . l'air riant 
et la tète couronnée de fleurs , dans 
l'action d'inviter à une table bien 
servie. Le flambeau qu'il tient est 
l'attribut que Philostrate donne à 
Cornus , dieu des festins. 

Invocation {Iconol.). Une femme 
à genoux . les bras étendus et la face 
tournée vers le ciel , qu'elle regarde 
avccartiour : une flamme s'exhale du 
sommet «le sa tète, et une autre de sa 
bouche ; symbole de sa ferveur . et 
du désir qu'elle a d'être exaucée. 

Invulneu VCILITÉ , propriété at- 
tribuée à plusieurs héros , mais non 
pas dans la mythologie la plus an- 
cienne. Homcre se garde bien «le 
faire son \chille invulnérable. I) au- 
tres poètes plus modernes lui ont 
fait donner cette propriété par sa 
mère , en le plongeant dans l'eau 
du Styx. Quelques pierres gravées 
représentent Thétis tenant son fils 
suspendu dans une chaudière. 
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Io, fille du fleuve Inachus , sui- 
vant Ovide ; selon d'autres, d'Ina- 
chus , roi d'Argos: selon Pausa- 
n/as. de Triopas , 7 e roi d'Argos. 
Jupiter devint amoureux de cette 
princesse ; et . pour éviter la fureur 
de Junon jalouse de cette intrigue , 
il la couvrit d'un nuage et la chan- 
gea en vache. Junon, soupçonnant 
du mystère . parut frappée de la 
beauté de cet animal , et le demanda 
à Jupiter ; et le dieu n'ayant osé la 
refuser de peur d'augmenter ses 
soupçons, elle le donna en garde 
à Argus aux 100 yeux. Mais Jupiter 
envoya Mercure . qui endormit le 
vigilant gardien par les doux ac- 
cords de sa flûte . lui coupa la tête, 
et délivra Io. Junon irritée . envoya 
une Furie, d'autres disent un taon, 
persécuter cette malheureuse prin- 
cesse , qui fut si agitée. , qu'elle tra- 
versa la mer à la nage . alla dans 
rillyrie , passa le mont Hémus, ar- 
riva' en Scythie et dans le pays des 
Cimmériens . et . après avoir erré 
dans d'autres contrées , s'arrêta sur 
les bords du Nil , où . Jupiter ayant 
apaisé Junon , sa i re figure lui lut 
rendue. Ce fut là qu'elle accoucha 
d'Epaphus; mais, étant morte quel- 
que temps après , les Egyptiens 
l'honorèrent sous le nom a'Isis. 
l'our ramener toutes ces fables à 
l'histoire. Io. prêtresse de Junon, 
fut aiméed' Apis, roi d'Argos. sur- 
nommé Jupiter ; la reine , jalouse 
de cette préférence . la fit enlever , 
et la mit sous la garde d'un homme 
vigilant, nommé Argus. Apis se 
défit du gardien ; mais Io . crai- 
gnant la vengeance de la reine. s'ein- 
barqua sur un vaisseau qui portait 
la figure d'une vache sur la proue.^ 
Quant au nom de déesse Isis qui 
ne lui appartient pas . on croit 

Ïu'Inachus ayant porté d'Egypte en 
irèce le culte d lsis, les Grecs la 
regardèrent comme sa fille . et la 
confondirent avec Io. t'ai. Flac J- 
Eurip. in Plicniss. Enèid. - t .Paus. 1 . 
c. a.*) ; /. 3 , c. 18. Apollod. 2, c. 1. 
HyS /■ i5. Hèrod. 1 . c. \ ; l ■ * • 
c. 41. Voy. Isis, AaGrs , Epa- 
mus. 

Io Bacchus, un des surnoms de 
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Bnechus. Nom d'un hymne on chan- 
son en l'honneur de ce dieu , pris 
de la répétition fréquente de ces a 
mots. Hor. i , sat. 3. 

I o BA TE . roi de Lycie, à qui 
Prœtus, roi d'Argos. envoya lîel- 
léronhon avec des lettres par les- 
quelles il le priait de le faire périr. 
Apollod. a. c. a. Hyg. f. 57. r'oy. 
Bellérophon. 

IobÈs, fils d'Hercule et d'une 
des filles de Thcspius , mort en- 
fant. Apollod. a, c. 7. 

Iocbaira . oui aime à lancer des 
traits, surnom de Diane. Hac. /os, 
trait ; chai rein . se réjouir. 

IodamÉ , merc de Deucalion , 

Îj'elle eut de Jupiter. Myth. de 
anier , /. 3. 

Iodamie , prêtresse de Minerve , 
étant entrée pendant la nuit dans le 
sanctuaire du temple . la déesse la 

Sétrifia en lui montrant la tête de 
léduse. Depuis , on lui érigea un 
temple , et une femme avait soin 
de mettre tous les jours du feu sur 
son autel , en criant par 3 fois 
qu'Iodamie était vivante , ctqu'clle- 
méme demandait du feu. Id. /. 6. 

1. Iolas , fils d lphiclus , neveu 
d'Hercule, et compagnon de ses 
travaux , lui servit de cocher dans 
le combat contre l'hydre de Lernc. 
On ajoute même qu'il brûlait les 
têtes de l'hydre à mesure qu'Her- 
cule les coupait. Ovide le fait assis- 
ter à la chasse deCaI)<lon, et II) gin 
le nomme parmi lis Argonautes. 
Dans les jeux que Jason fit célébrer 
pour la mort de Pélias, il remporta 
le prix de la course des chars à 4 
chevaux. Herruleayant épousé Mé- 
gare. fille de Créon. roi deThèbes, 
et s'étant ensuite persuadé , sur la 
foi de quelques présages , que cette 
union serait malheureuse, la fit 
épouser à son ueveu Iolas. Apres la 
mort d'Hercule , il se mit à la tête 
des Héraclides, qu'il conduisit à 
Athènes , pour les mettre sous la 
protection du fils de Thésée. Malgré 
son extrême vieillesse . il voulut 
commander l'armée des Athéniens 
contre Eurysthée; et, quand il eut 
pris ses armes, il se trouva si acca- 
blé de leur poids . qu'il fallut le 



soutenir. Mais à peine fut-il en pré- 
sence des ennemis . que a astres 
s'arrêtent sur son char . et l'enve- 
loppent d'un nuage épais: c'étaient 
Hercule et son épouse Hébé. Iolas 
en sort sous la forme d'un jeune 
homme plein de vigueur et de feu. 
Iolas conduisit une colonie des 
Tliespiades en Sardaigne, passa en 
Sicile . et revint en Grèce , où après 
sa mort il eut des monuments 
héroïques. Hercule avait donné 
l'exemple ; car il avait en Sicile dé- 
dié un boisa Iolas, et institué des 
sacrifices en son honneur. Les ha- 
bitants d'Agyre lui vouaient leurs 
chevelures. Son temple était si res- 
pectable , que ceux qui manquaient 
d'y faire les sacrifices accoulumés 
perdaient la voix , et devenaient 
comme morts. Cependant ils étaient 
rétablis dans leur I er état , dèsqu'ils 
avaient fait voeu de réparer leurs 
torts , et qu'ils avaient donné les 
sûretés convenables. Les Agyréens 
avaient nommé Herculéenne la 
porte devant laquelle ils faisaient 
leurs olfrandes a Iolas. Ils célé- 
braient sa fête tous les ans, et ad- 
mettaient les esclaves aux mêmes 
danses , aux mêmes tables . aux 
mêmes sacrifices. Plutaraue dit qu'on, 
obligeait les amants d'aller jurer foi 
et loyauté sur le tombeau d Iolas. 
Met. g. Apollod. a, c. 4. Paus. 10, 
c. 17. J)iod. Sic. 

a. — Cousin d'Hercule, fut tué 
par ce héros même , dans un accès 
de fureur qu'il eut à son retour des 
enfers. Myth. de Panier, t. 7. 

3. — Ami d'Enée , tué en Italie 
par Catillus. Eneid. 11. 

IoLCHOS , ville capitale de The s- 
salie , fameuse par l'invention des 
jeux funèbres attribuée à A caste . 
par la naissance de Jason , et par la 
réunion des Argonautes. Met. 7. 
Paus. 4 , c. a. Apollod. 1 , c. g. 
SI rai. ci. Meta 3 , c. 3. 

Iole. fille d'Eurvtus, roid'Œcha- 
lie . pressée par Hercule qui rava- 
geait les états de son perc , se pré- 
cipita du haut des remparts; mais 
le vent , enflant sa robe, la soutint 
dans l'air et la descendit sans qu'elle 
eût aucun mal. Selon d'autres , 
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Eurytus refusa sa fille au héros . ce 

3ui fut catlSC de sa perte et Je celle 
Iphitus. Ce fut cet amour qui 
causa la jalousie de Déjanire et l'en- 
voi de la fatale tunique de Nessus. 
Met. g. Apollod a , c . 7. Diod. Sic. 

Iolées , fêtes instituées en l'hon- 
neur d'Hercule et du compagnon 
de ses travaux . lolas. Ellesduraient 
plusieurs jours : le I er était consa- 
cré aux sacrifices, le a e aux courses 
de chévaux , et le 3* aux combats 
de lutte. Le prix de la victoire était 
des couronnes de myrte . et quel- 
quefois des trépieds d'airain. On 
célébrait ces fêtes dans un lieu ap- 
pelé Iolaion . ou étaient le tombeau 
d' Ampliiaraiis et le cénotaphe d' lo- 
las , mort dans l'île de Sardaigue. 
Ces monuments étaient alors cou- 
ronnés de fleurs. Ant. erpl. t. a. 

IolÈME, père de Syma. Foy. 
Syma. 

1. Ion. nom souvent donné à 
Jupiter. Ment. deVAcad. des Inscr. 

'•7- 

a. — Frère d'Achéus , fils de 
Xuthuset de Creuse . fille d'Erech- 
thée, roid' Athènes, chassé de l'Al- 
tique par ses concurrents . épousa 
Hélice, fille de Sélinus , roi d E- 
giale dans le Péloponèse , succéda 
à son père , bâtit une ville . à la- 
quelle il donna le nom de sa femme, 
etvoulutque ses sujets s'appelassent 
Ioniens. Apollod. 1 , c. 7. Paus.n, 
C. I. Slrab. 7. Herod. <f, c. g4/ /. o, 
c. 44. 

3. — Nom que Velleias-Pater- 
culus donne à celui sous la conduite 
duquel il prétend que les Ioniens 
passèrent dans l'Asie mineure. 

. — Athénien, fils de Gargellus, 
quitta l'Attique pour aller s'établir 
à Héraclée en Elide. Paus. 

1. IoNE , fille de Naulochus . vo- 
lait sur les grands chemins, et fut 
tuée par Hercule. 

a. — Fille d'Autolycus , fut , dit- 
on , changée en nymphe. 

Ionides , nymphes , présidaient 
a une fontaine près d' Héraclée . 
village de l' Elide, laquelle se jetait 
dans le Cythérus. Elles avaient un 
temple sur ses bords. Leurs noms 
•(aient Calliphaé , Syuallaxis, Pé- 



gée et Tasis. Les bains de cette fon- 
taine guérissaient les latitudes et 
toute sorte de rhumatismes. Le nom 
d'ionides leur venait d'Ion , fils de 
Gargettus. Paus. 

I. Ionie , province du Pélopo- 
nèse . d'où les Ioniens . chassés par 
les Achéens. passèrent dans l'Asie 
mineure- fferod. a. 

a. — Province maritime de l'A- 
sie mineure . peuplée par diffé- 
rentes colonies grecques. Slrab. 14» 
Mêla 1 . c. a. Paus. 7 , c. 1 . 

Ionienne . mer qui est enlre la 
Grèce et la Sicile. Selondcsautturs, 
elle tira son nom d'Io . nui la tra- 
versa changée en génisse (Slrab 7- )• 
Selon d'autres . elle le doit à un 
Ion. perc d'Adria. qui donna son 
nom à la mer Adriatique. 

Ioniens, colonie des Ioniens 
asiatiques. Us arrivèrent en Egypte 
dans le temps que Psammitichus , 
un des rois égyptiens, avait été dé- 
trôné par les autres rois. L'oracle 
lui avait prédit qu'il serait vensjé 
par des hommes d'airain qui sorti- 
raient de la mer. Lorsque les Io- 
niens débarquèrent, et prince ju- 
gea l'oracle accompli . fit alliance 
avec eux , et triompha des autres 
rois. Herod. a. 

1. Ionique, un des 5 ordres d'ar- 
chitecture. Vitrure dit qu'il con- 
vient à Junon . à Diane, à Bac- 
chus , et aux autres divinités de 
cette espèce; et la raison qu'il en 
donne est nue cet ordre tient le mi- 
lieu entre la sévérité du dorique et 
la délicatesse du corinthien , et que 
cette médiocrité sied bien a ces di- 
vinités. 

a. — Sorte de danse . ainsi ap- 
pelée du pays ou elle était en usage. 
Slrab. 

loNirs . fils deDyrrachius, donna 
son nom à la mer Ionienne , selon 
Didjrme. 

lo Pj* an. cri de joie et de triom- 
phe nue le peuple répétait dans les 
sacrifices, dans les jeux solennels, 
dans les combats , quand on avait 
l'avantage. 

Iopas, prince d'Afrique. Virgile 
(lineid. 1) en fait un des amant* 
de Didon , et le suppose ti ès-habil»- 
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il.ms !a musique. Il chante sur sa 
lyre d'or dans le repas que Didon 
don n à Enée. 

1. lors, fille d'Iphiclès , est 
comptée au nombre des femmes de 
Thésée. Plut. in Thes. 

a. — Fille d'Eole , épouse de Cé- 
phée, donna son nom à une ville. 

3. — Nymphe des enfers. 

Iophossa , nymphe dont Hali- 
phron eut Deucalion. 

Ioplokos , qui fait des guirlandes 
de violette , ou oui en porte . épi th. 
de Rarchus. Hac Ion , violette ; 
pfeJtein , entrelacer. Anthol. 

Iord , la Terre (MfytÂ. Se and.). 
Selon YEdda , elle est fille elfemme 
d'Odin . et mère du dieuThor. On 
ronjecture que c'est la même que 
Frigga. Voy. ce mot. 

IoRMUKGANDCR {JtfjrtA. Scand.) , 
énorme serpent qui embrasse tout 
le globe de la terre, et auquel le 
dieuThor livre des combats furieux. 

Ios. île de l'Archipel. Homère 
passant de Samos à Athènes , y vint, 
aborder , et y mourut sur le port , 
où on lui dressa un tombeau dont 
parlent Slraùon , Pline (l.^.c. 12 ) 
et Pausanias. Le comte de Grunn , 
officier hollandais au service de la 
Russie , y découvrit , en 1772. un 
tombeau qu'on crut être celui A' Ho- 
mère. C'est un sarcophage de 14 

{>ieds de haut, 7 de long . et 4 de 
arge , composé de six pierres , sur 
l'une desquelles est gravée une ins- 
cription grecque . qui . selon Hé- 
rodote , tut en effet placée sur le 
tombeau de ce poète long-temps 
après sa mort. On y trouva un sque- 
lette assis , mais que la première 
impression de l'air réduisit en pou- 
dre; un vase de marbre , semblable 
à une écritoire; une pièce légère . 
de forme triangulaire . que l'on 
crut être une plume pour écrire , 
et un stilet de la même pierre , qui 
coupe le marbre , asset ressemblant 
à un canif. Il y avait encore plu- 
sieurs petites statues, ayant au dos 
des inscriptions qu'on ne put lire. 

Iotunhkim , demeure des géants 
{If/fth. Scand.). C'étaient les hau- 
tes montagnes de la Scandinavie, 
lot ma A , dieu dos Voliakes, peu- 



fdade de Sibérie. Ils le placent dans 
e soleil , mais ne lui rendent au- 
cun culte. 

Ioxidks , descendants d'Ioxus , 
conservaient de père en fils h cou- 
tume de n'arracher et de ne briller 
jamais ni asperges, ni roseaux, mais 
d'avoirau contraire pour ces plantes 
une espèce de vénération religieuse. 

loxus. né de Périgone et de 
Déionée , fils d'Eurytus, roi de 
Thessalie . fut chef d'une colonie 
qui s'établit en Carie. Plut, in Thes. 
Voy. Ioxides. 

I P hate . un des fils de Priam , 
tué pendant le siège de Troie , par 
Antilochus , fils de Nestor. 

Iphee . capitaine troyen . tomba 
sous les coupsdePatrocle. Iliad. 16. 

1. Iphiakasse. fille d'Agamcm- 
non, la même qu'Iphigénie. 

2. — Fille de Prœtus , changée 
en vache avec ses sœurs, pour avoir 
préféré le palais de son père au tem- 

f>le de Junon, ou, selon d'autres, 
eur beauté à celle de la déesse. 
Met. i5. Voy. Prœtus, Mélampe, 
Prœtides. 

3. — Une des épouses d'Endy- 
mion. 

1. Iphiamre , fille de Mégapen- 
the , mariée à Mélampe . en eut 
Antiphatès. Manto , Bias et Pro- 
noé. Diod. Sic. 

2. — Arrière-petile-fille de la 
précédente, était fille d'OïcIée et 
d'Hypermneslre, fille de Thestius. 
Id. 

1. Iphias . prétresse de Diane. 

2. — Nom f\w % Ovide {de Art. 
amand. , /. 3 ) donne à Evadné , 
femme de Capanée , comme fille 
d'iphis. 

1. Ipiiiclès, père de Phéreboée 
et d lope. Plut. 

2. — Fils d' Amphitryon et d' Aie- 
mèue, et frère utérin d'Hercule. 
Quand Junon envoya 2 serpents 

four tuer Hercule "au berceau , 
phiclès réveilla par ses cris Alc- 
mène et son époux . qui furent té- 
moins du 1 er exploit d'Hercule. 
Compagnon du héros, il fut blessé 
dès la i re expédition de son frère 
contre Argéc , roi des Eléens . et 
mourut à Phénéon. Les Phénéatc» 
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lui rendaient tous les ans sur son 
tombeau les honneurs héroïques. 
Tlteocr. in Hcracl. Apollod. a. c. 4 
1. Ipiiicli» , fils de Phylacus , 
prince thessalien , et «le Clvinene , 
riche en troupeaux , habile cou- 
reur , un des Argonautes , avant 
été long-temps sans avoir d'enfants 
de sa femme Astyoché. consulta 
Mélampus. alors prisonnier chez 
lui, pareequ'il avait entrepris d'en- 
lever ses bœufs par ordre deNélée, 
qui avait promis sa fille à celui qui 
les lui amènerait. Le devin lui con- 
seilla de prendre de la rouille d'un 
couteau enfoncé auparavant dans 
un chêne* détrempée dans du vin, 
et de continuer ce remède durant 
dix jours : ce qu'ayant fait , il eut 
'6 enfants de suite . Protésilas , Po- 
darce.s et Philoctete. Udyss. il. 
liiad. i3 , a3. ApulluJ. 1 , c. 9. 
Paus* 4. c. 36. 

3. — Fib de Thestius . et frère 
d'Althée . est aussi compté au nom- 
bre des Aigouaute». Apollod. a , 
c. 1. 

Ipjiidanas . (ils d'Anténor et de 
Théano . fut élevé en Thrate par 
sou aïeul maternel Cisséus. Il se 
rendit avec la vaisseaux a Percopc, 
comme auxiliaire de> Troyen» . et 
fut tué par Aganiemnon. lliad. 

a. — Fil» de Biisiris, tué par 
Hercule avec son père. 

1. IP1IIG£ME, fille île Thésée et 
d'Hélène . que Cly teinnestre , di- 
sent quelques mythologues , éleva 
et fit passer pour sa fille. 

a. — Fille d' Agamemnon et de 
Cly temncslrc. Un calme opiniâtre 
arrêtant trop long-temps 1 armée 
des Grecs dans 1 .Uilide , Calchas 
leur apprit que Diane , irritée 
contre Agamentnon de ce qu'il avait 
tué une biche qui lui était consa- 
crée , leur refusait un vent favo- 
rable , et qu'elle ne pouvait être 
apaisée que par le sang d'une prin- 
cesse de sa famille. Agamemnon , 
après avoir hésité long temps . ac- 
corda sa fille aux sollicitations des 

f>rinces ligués. Ulysse s'oflrit pour 
'aller retirer , sous quelque pré- 
texte spécieux . d'entre les bras de 
sa inerc. On disposa tout pour le 
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sacrifice ; mais Diane . apaise'e par 
celte soumission . mit à la place 
d'Iphigénie une biche qui lui fut 
immolée, et transporta dans la Tau- 
ride cette princesse pour en faire 
sa prêtresse ( Met. la ). Quelques 
anciens mythologues disent qu'elle 
fut métamorphosée en ourse, d au- 
tres en génisse , d'autres encore en 
vieille femme. ( Voy! Ori ME. j 
Homercwv. parle point de cette aven- 
ture. Sur la fin du siège de Troie . 
il fait mention d'Iphianasse . fille 
d' Agamemnon , qu'on envoie ol- 
frir en mariage a Achille pour l'a- 
paiser, et qui parait être la même 
qu'lphigénie. Le sacrifice d'Iphi- 
génie , peint par limant he , est 
laineux dans l'antiquité. On sait 
qu'après avoir gradué la douleur 
sur les visages de tous les assistants, 
et désespérant d'atteindre celle d'un 
père , il représenta Agamemnon 
qui se couvre la tête d'un voile. 
Jb.sc/iy/. Kurip. Eneid. a. Met. 13. 
Paus. a , c. aa ; /. 3 , c. 16. lliad. 9. 
Uiod. Sic. 

3. — Surnom de Diane honorée 
à Hermtone. 

IphimÉdie . fille de Triopas . et 
femme d' A lotis , enlevée par Nep- 
tune , qui avait pris , selon Ovide . 
la forme du fleuve Kuipée. devint 
inere des a Aloïdes. Un jour qu'elle 
célébrait les Orgies avec sa fille et 
les Bacchantes , elles lurent toutes 
enlevées par des Thraces. lphimé- 
die échut au favori du roi , et Pan- 
cratis sa fille au roi même. On lui 
rendait de grands honneurs à My- 
lasses , ville de Carie. Odyss. il* 
Paus. 9 . c. aa. Apollod. 1 . c . 7. 

Iphimêdon , fils d'Eurysthée , pé- 
rit dans la guerre contre les Athé- 
niens. 

IphimÉdi'SE . Danaïde , femme 
d'Euchéuor. Apollod. 

I. IphinoÉ, fille aînée de Prœtus, 
roi d'Argos. 

a. — Une des principales Leni- 
niennes qui conspirèrent d'égorger 
tous les hommes . à leur retour 
d'une expédition en Thraee. 

3. — Fille d'Alcathous , mourut 
avant d'être mariée. Dans la suite , 
les jeunes filles , avant leurs nuces ; 
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lui consacraient une boucle de leur 
chevelure. 

4- — Fille de Ni. sus , roi de Me- 
rare , qui la donna en mariage à 
mégaréus . son successeur. 

Iphinom e . Amazone, llyg'm. 

1. lrillNoi'i, un des Centaures. 
Orid. 

2. — Capitaine grec , fils de 
Dexius . tué par Glaucus au siège 
de Troie, lliad. 7. 

Iphiosa. suivante d'Hypsipyle , 
reine des Amazones, qui l'envoya 
complimenter Jason sur son arri- 
vée dan.* ses états. 

1. Iphis. y»r. Anax.uiéte. 

2. — Filsd' Âlector . roid'Argos, 
succéda a son père. Ce fut par ses 
conseils que Polvnice vint à bout 
d'entraîner Amphiaraiis au siège 
de Thebes , en séduisant Eriphile. 
Apolloé. 

3. — Un des Argonautes. Val. 
Flacc. 1.3, 7. 

4. — Père d'Etéocle , un des 
chefs argiens tués devant Thebes , 
et d'Evadné. femme de Capanée , 
avait une statue dans le temple 
de Delphes , au rapport de Pausa- 
nias. Désolé de la mort d'Evadné , 
il voulut se tuer; mais Slhéuélus . 
son petit-fils, lui promit de le ven- 
ger par le meurtre des Thébains. 

5. — Femme d'une grande beauté, 
dont Achille fit présent à Patrocle 
après la prise de Scyros. lliad. 9. 

6. — Fille de Thestius. Apollod. 

7. — Fille de Lygdus et de Télé- 
thuse. Lygdus, habitant de Phestus 
en Crète , avant de partir pour un 
voyage , commanda à sa femme . 
alors enceinte , si elle accouchait 
d'une fille, d'expdser l'enfant. Té- 
léthuse , partagée entre les senti- 
ments de la nature et la crainte de 
déplaire à son mari . vit en songe 
la déesse Isis. qui lui ordonna de 
déguiser le sexe de l'enlant , en l'é- 
levant sous les habits de garçon. Le 
père, de retour, trompé par l'ap- 

fiarence , voulut marier son fils à 
a plus belle fille de la ville . nom- 
mée lanthe. Téléthuse éluda sous 
différents prétextes ; mais enfin , les 
ayant tous épuisés, elle adressa ses 
vœux à bis , qui durant la cérémo- 



nie nuptiale , changea Iphis cngjr 
çon. Iphis entra dans le temple 
pour offrir à la déesse un sacrifice 
d'action de grâces , et y laissa cette 
inscription : Iphis garçon accomplit 
les faux au il a fait faits étant fille. 
Met. 9. 

IPHITIOH . fils du roi Otryntée et 
de la nymphe Naïs, tué par Achille 
au siège de Troie. lliad. 20. 

Ipuitis , capitaine tué par Ulysse. 
Odyss. 21. 

1. I P n I t u s, fils d'Euryle, roi 
d'Œchalie. Ce prince , soupçon- 
nant Hercule d'avoir emmené les 
chevaux de son perc , alla les cher- 
cher dans Tirynthe ; Hercule le fit 
monter sur une tour élevée . et lui 
permit de porter ses regards de tous 
côtés, lphitusne les apercevant pas, 
Hercule le précipita du haut de la 
tour , comme l'ayant faussement 
accusé. La punition de ce meurtre 
fut une maladie ; et la réponse de 
l'oracle fut que , pour le guérir , it 
fallait qu'on le vendit publique- 
ment , et qu'on donnât le prix 
de la vente aux enfants d'Iphitus. 
Odyss. 21. Apollod. 2 , c. 6. 

2. — Frère d'Eurysthée , s'em- 
barqua avec Jason , et fut tué dans 
la Colchide par Eétcs. Diod. Sic. 

3. — Roi des Phocéens , eut 2 
fils au siège de Troie. Paus. 

4. — Capitaine troyen , malgré 
son grand âge, se joignit à Euée 
la nuit de la prise de Troie . et n'é- 
chappa qu'avec peine aux traits des 
Grecs. Ènèid. a. 

5. — Fils de Proxénidas , ou 
d'Hémon, ou de Naubolus , roi 
d'Elide , dans le Péloponese , sur 
la foi de l'oracle de Delphes , réta- 
blit les jeux olympiques pour faire 
cesser les guerres intestines et la 
peste qui désolaient la Grèce , et 
ordonna un sacrifice à Hercule , 
pour apaiser ce dieu que les Eléens 
croyaient leur être contraire. Dans 
le temple de Juuon . à Elis , on con- 
servait le palet d'Iphitus. sur lequel 
étaient écrites en rond les lois et 
les privilèges des jeux olympiques. 
Vell.-Pat. 1 , c . ». Voy. OLYM- 
PIQUES. 
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6. — Troven , père d' Archepto- 
lèmc. Jtiad'B. 

Iphthime . fille d'Icarius , sœur 
de Pénélope, ei femme d'Eumélus, 
roi de Prières. Minerve prît ses 
traits pour apparaître en songe a 
Pénélope . inquiète du départ de 
son fils, et pour dissiper ses crain- 
tes maternelles. Odyss. 4- 

Iphthyme , Néréide . que Mer- 
cure rendit mère des Satyres. 

IrocToNos. qui détruit les vers % 
surnom donné a Hercule , pour 
avoir détruit les vers qui rongeaient 
les vignes. Rac. Jps , ipos , ver; 
Ateiaeia , tuer. 

Ipséa , inere de Médée. Ovid. 
Her. 17. 

Ipsilius ou Ipsullius . espèce de 
lame* dont on se servait dans les 
sacrifices ; ou figures qui représen- 
taient ceux ou celles dont on voulait 
se faire aimer. 

Ire , ville de Messénie , une des 
7 villes qu' Agauieninon promet à 
Achille. M ad. 9. Strab. 7. 

Irène . une des Saisons . fille de 
Jupiter et de Thémis. Apollod. 1 , 
c. ô. 

IuËsioNE. rameau d'olivier en- 
tortille de laine et de fruits : on le 
portait dans plusieurs fêtes. 

Irich, ou Jericii . faisceau sa- 
cré , devant lequel les Tschouwas- 
ches , peuplade de Sibérie , font 
leurs prières. Ce faisceau est com- 
posé de jets choisis du rosier sau- 
vage , au nombre de i5 , d'égale 
grosseur, et longsd'envirotl 4 pieds, 
qu'on lie par le milieu avec une 
bande d'écorce , à laquelle on pend 
un petit morceau d'étain. Chaque 
maison en a un pareil à soi , qui mc 
place dans une des chambres colla- 
térales , dont il y a plusieurs dans 
chaque habitation ; ou a soin de te- 
nir cette chambre bien propre . et 
le faisceau sacré se met dans l'angle 
le plus apparent. Il n'est permis à 
personne de le toucher , jusqu'en 
automne. Alors . lorsque toutes les 
feuilles sont tombées . on va en 
Cueillir un nouveau . et jeter dévo- 
tement l'ancien dans une eau cou- 
rante. Voyage de Pal las. 

1 . Iris, liile de Thaunias cl 
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d'Electra, et messagère de Junon, 
ui la plaça au ciel en récompense 
e ses services. Cette déesse l'ai- 
mait beaucoup , parcequ'Iris ne lui 
apportait jamais que de bonnes nou- 
velles. Pausaaias dérive son nom 
de eris , discorde , pareeque les mes- 
sages d'Iris tendaient à la discorde 
et à la guerre . comme ceux de 
Mercure à la paix et au repos. Son 
emploi le plus important était d'al- 
ler couper le cheveu fatal des fem- 
mes vouées à la mort ( Enèid. 4). 
Toujours assise auprès du trône de 
Junon . elle était toujours prête a 
exécuter ses ordres. C'est elle qui 
avait soin de l'appartement de sa 
maîtresse , de faire son lit et de 
l'habiller; et lorsque Junon reve- 
nait des Enfers dans l'Olympe , c'é- 
tait Iris qui la purifiait avec des par- 
fums. Les poètes la représentent 
portée sur I arc-cn-ciel , avec des 
ailes brillantes et de mille couleurs, 
pour marquer son tèlc et sa promp- 
titude. Une peinture antique la 
montre au-dessus d'un arc-cu-cicl, 
avec une corbeille de fruits et de 
feuillages sur sa tète , et tenant un 
bâton, pour indiquer qu'elle est la 
messagère des dieux. Hesiod. Theog. 
Met 1 , 4 • 10. 

a. — Une des filles de Minée. 
Voy. MtNÉiDEs. 
3. — Une des 3 Harpves. Hesiod. 
Iris M PAT a H {Myth. /ad.), boeuf 
qui est la monture ordinaire d'Ixora 
et qui a sa part des honneurs qu'on 
rend à son mai ire. 

Irmastl . synonyme d'Irmensul. 
Voy. Ermensul. 

Iroukouvedam {Myth. Jnd.) . un 
des 4 livres sacrés des Indiens, 
nommés V édams. C'est celui qui 
donne l'histoire de la création. Voy. 

V ÉDAMS. 

Irrésolution^ Iconol. ) . une 
vieille femme , la tète couverte d'un 
linge noir, symbole de confusion et 
d'obscurité . assise sur une pierre, 
tenant un corbeau qui ouvre le bec, 
comme pour croasser. 

Irri {Mrth. lad.) , nom sous le- 
quel Ks Chin^ulais (Ceylan) ado- 
rent le Soleil. / oy. Hai'Da. 
x. Iris , mciuliaut d Ithaque , 
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«'une taille énorme , et d'une hor- I 
rible gloutonnerie. Son Véritable 
nom était Arnée ; mais les amants 
de Pénélope . à la suite desquels il 
s'était mis, l'appelaient Irus, parce- 

Îu'il faisait leurs messages. Uac. 
rein . cirein, parler. Il voulut chas- 
ser Ulysse , qui se tenait à la porte 
du palais, déguisé en mendiant, et 
le provoqua à un combat singulier, 
en présence des princes et de Télé- 
maque. Ulysse accepta le défi , quoi- 
u il parût cassé de vieillesse . et , 
u i cr coup qu'il porta , brisa la 
mâchoire de son antagoniste , et 
l'étcndit par terre tout baigné de 
sang ( Odyss. 18. ). C'est cet Irus 
qui a donné lieu au proverbe , plus 
pauvre çulrus. Ovid. 

a. — épousa Démonasse , dont il 
eut Eurydamas, un des Argonautes. 
.U} là. de Banier, t. 6. 

3. — Fils d'Actor , expia Pélée 
du meurtre de son frère. Mais ce 
même Pélée ayant par malheur tué 
Eurytion . fils d'Irus , à la chasse du 
sanglier de Calydon , ne put se ré- 
concilier avec fui, quoiqu'il lui en- 
voyât un troupeau de bœufs et de 
brebis . qui fut refusé. Alors Pélée , 
par ordre de l'oracle, le laissa cou- 
rir sans gardien. Ce troupeau fut 
dévoré par un loup , qui fut changé 
ervune pierre . qu'on vit long temps 
entre la Locride et la Phocide. 

Irynge , fille de Pan et de la nym- 
phe Echo, fournit à Médée les phil- 
tres dont celle-ci fit usage pour ga- 
gner le cœur de Jason. An/, expl. 
t. 1. 

Isanagui-Mieotto (Jffylà. Jap.), 
nom que les Japonais donnent au 
I er homme. Ils prétendent qu'il sé- 
journa long-temps avec sa femme , 
nommée Isaaami, dans une pro- 
vince du Japon qu'ils appellent Isje. 
fameuse par les pèlerinages que l'on 
y fait de tous les endroits du Japon. 

Isandre , fils de Bellérophou , 
tué par le dieu Mars dans une ba- 
taille contre les Solymes. Iliad. 6. 

ISANIA ( Mytk. Ind.) . le 8 e des 
dieux protecteurs des 8 coins du 
monde. 11 protège la partie du nord- 
est. Il a obtenu de paraître sous la 
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figure de Shiva. On le représente * 
comme lui « de couleur blanche * 
monté sur un bœuf, avec 4 bras , 
tenant en main un cerf , attribut de 
Shiva. Voy. IsilANl. 

Ischémies , fêtes annuelles célé- 
brées à Olympie , en mémoire d is- 
chénus. 

IschÉnus , petit-fils de Mercure 
et d'Hiéra , dans un temps de fa- 
mine se dévoua pour son pays . et 
eut un monument près du stade 
olympique. 

Ischomaqde , la même cju'Hip- 
podamie, femme de Pirithotis. Voy. 

HlPPODAMlE. 

Ischys , fils d'Elatus. Des mytho- 
logues le disent pere d Esculape. 
Voy. Escclape. 

Isée, Néréide. 

IsÉES , fêles d'Isis. On y portait 
des vases remplis de froment et de 
seigle , parecque cette déesse passait 
pour avoir enseigné aux humains 
l'usage du blé. On exigeait des se- 
crets inviolables de ceux qui y étaient 
initiés. Elles duraient 9 jours, pen- 
dant lesquels se passaient des choses 
abominables, au rapport des histo- 
riens. Le sénat romain les abolit 
l'an de Rome 696. Mais Auguste 
les rétablit ; et les mystère* de la 
déesse devinrent de nouveau ceux 
de la galanterie , de l'amour et de 
la débauche. Commode les remit en 
crédit, se mêla lui-même aux prê- 
tresses de la déesse , et y parut la 
tète rasée, portant A nubis. Ant. 
expl. t. a. Jup. sat. 6. 

Isklastiqites . jeux publics chez 
les Grecs et les Romains , qui pro- 
curaient aux athlètes vainqueurs di- 
vers privilèges considérables , en— 
tr'autres ceux d'entrer en triomphe, 
non par la porte . mais par une 
brèche , dans la ville ou ils avaient 
pris naissance , et d'être nourris le 
reste de leur vie aux dépens du 
public. 

Iséum , temple d'Isis. /Y/7». 

Isfekdiar ( Mytà. Maàom.), ange 
gardien de la chasteté des femmes, 
et qui inspire l'esprit de paix dan* 
les familles. 

Isiiaiu {Mytà. lad), pouvoir 
actif d'Isa , ou Jswara , représenté 
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sous la forme d'une femme , regar- 
dée comme la déesse de la nature , 
et la protectrice des eaux. Sa fête 
principale a le nom de Durgotsava, 
On y plonge son image dans les 
eaux; allusion à l'opinion que l'eau 
est le I er principe. Le missionnaire 
auteur du Srslema Brahmanicum , 
publié à Rome en 1791 , prétend 
que c'est la même que Parvadi. 
Ism 1 nom que les peuples de 

■ ■kl T - \ a 1 k 

) lie rormose donnent au Dieu 
tout-puissant. 

Ishvam . maîtresse ( myth. Jnd.), 
épithetc de JShavani , femme de 
Shiva. Vor. BhavaSI. 

Isiaque ( la Table ) . un des mo- 
numeuts les plus considérables que 


lunel des antiques de la Bibltothe- 
que Impériale. 

Isiaqoes , prêtres de la déesse 
Isis. Un les trouve représentes 


— T 1 1 T T* 

vêtus de longues robes de lin , avec 


T — — 7 1 1 , . : T" 

une besace et une rlor bette a la 


main. Ils portaient quelquefois la 


. . 11 1 . » 1 
statue de la déesse sur leurs épaules. 


et se servaient du sistre dans leurs 


cérémonies. Apres avoir chante les 


louantes d 1 >i s au lever du .soleil . 


ils couraient le jour pour demander 


1 aumône . et ne rentraient <pie l<- 


soir dans leur temple • ou ils ado 


raient debout la statue d Isin. JU 


ne se couvraient 4es pieds que des 


écorees fines de l'arbre appelé pa~ 


pyrus ; ce qui a lait croire qu ils 


l'antiquité nous ait transmis . con- 


il" • J II •■' . 

allaient nu-pieds. Ils étaient vêtus 


tient la figure et les mystères d lsis . 


"3 i 1 1 ■ ■ rr w — 

de lin , parrequ Isis avait appris 


avec un grand nombre ti ac tes de la 


aux hommes la culture et l'usage 


religion égyptienne. Il tut trouvé 


T 77 i . 1 1 1 — 

de cette plante. Ils ne mangeaient 


an sac de nome en U2J . et a clé 


ni cochon . ni mouton , et ne sa- 


^1 ave plusieurs fois, dette table pa- 


latent jamais leur viande , pour être 


rait toute symbolique et énîaniaiî- 

nue. l^ne pr.nulp quantité de figures 


plus chastes. Ils trempaient leur \ in. 


et se rasaient la tete. .Mais < es auste- 


— 1 — — 1 * -% . ^ — — 

y sont rangées avec ordre , et ren— 


rites ne les empec liaient pas d être 


ferment sûrement quelque sens mys- 


d adroits entremetteurs, comme les 


ti 1 i« u\. .M il >> 1 es tal»lcau\ repies.',- 


temples de leur déesse étaient des 


■ * 1 1 1 1 II' t 

lenl-ils que!» ne histoire d Isis et 


rendez-vous de galanterie . Ires-Ire- 


des dieux d >ppte. ou 1 j 1 1 c 1 « 1 1 1 «• 


(jUeiiles des daines romaines. (,u 


iYsteme enveloppé de la reliuion du 


de Dit in. /. 1 , c. liS. 


pays, ou quelque m tructiou mo— 


I 1 * « * 

Isias . grand— prfttre , ou pnnee 


raie . ou tout cela a la fois f L, est 


des prêtres égyptiens, avait lail faire 


ce que personne n'a encore pu dé- 


une statue du dieu Anubis. que le 


couvrir. J'ignorius est celui qui passe 


temps a épargnée. 


pour y avoir le plu* rcUSSI . quoi- 


isitls . ternie m\steiieux «jui se 


qu'il ne donne re qu'lldil que pour 


lit su 1 le> Alir:txa«. 


des conjectures. Le J'. A ircher , 


IsiPHYLE • pere de Protésilas. 


venu depuis, explique tout, saris 


IsiS , célèbre divinité des Egyp- 


douter de rien ; mais ses explications 


tiens. Plutartjuc ( de Js. et Osir. ) la 
fait fille de Saturne et de Ilhéa. Il 
ajoute , suivant une tradition extra» 
vagante . qu'lsis et Osiris , conçus 
dans le même sein , s'étaient mariés 
dans le ventre de leur mère , et qu'l- 
sis , en naissant , était déjà grosse 
d'un fils. Les 2 époux vécurent dans 
une parfaite union , et tous a s'ap- 

nlinliniinl ■ * . . ■ I ■ ■ ^ Ijt*iiv*« cutnl. u 

piiqutiiciii .1 pour teuis sujets , 21 
leur enseigner l'agriculture, et plu- 
sieurs autres arts nécessaires à la 
vie. Diodore de Sicile (ci) ajoute 
qu Osiris , ajant formé le dessein 
d'aller jusque dans les Indes pour 
les conquérir, moins par la force 


»mt souvent de nouvelles entames. 
J). Bernard de Mont 'faucon a fait de 


nouveaux efforts, et n'a donné que 
de modestes conjectures. On voit , 
dans cette Table , la figure de pres- 
que tous les dieux égyptiens . et on 
les y reconnaît par le secours des 
autres monumeuts. Une autre ebose 
«lu on y reniai que aisément , e «.si 
que , comme sur un théâtre , on y 
voit plusieurs actions distinctes, ou 
les mêmes personnages reviennent 
souvent , et se trouvent répétés 
dans la même action. Cette table 
est maintenaut à Paris , dans le ca- 
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des armes que par la douceur, leva 
une arroge composée d'hommes cl 
de femmes, et qu'après avoir établi 
Isis régente de son royaume , et laissé 
Mercure et Hercule près d'elle , 
dont le i' r était chef de son con- 
seil, et le a e intendant des provin- 
ces, il partit pour son expédition , 
où il fut si heureux, que tous les 
pays où il alla se soumirent à son 
empire. 

Ce prince . de retour en Egypte , 
trouva que son frère Typhon avait 
fait des brigues contre le gouverne- 
ment , et s'était rendu redoutable. 
Julius hïrmicus ajoute même nu il 
avait suborné sa belle-sœur Isis. 
O iris, prince pacifique, entreprit 
de calmer cet esprit ambitieux ; mais 
Typhon , loin de se soumettre à son 
frère, ne songea qu'à le persécuter, 
et à lui dresser des embûches. Plu- 
larifue nous apprend de quelle ma- 
nière enfin il lui fit perdre la vie : 
« Typhon . dit-il , l'ayant invité à 
» un superbe festin , proposa , après 
» le repas, aux conviés, de se ine- 
» surer dans un coffre d'un travail 
» exquis , promettant de le donner 
» à celui qui serait de même gran- 
» deur. Osiris s'y étant mis à son 
» tour, les conjurés se levèrent de 
» table , fermèrent le coffre, et le 
>» jetèrent dans le Nil. Isis , infor- 
» mée de la fin tragique de son 
» époux , se mit en devoir de cher- 
» cher son corps ; et ayant appris 
» qu'il était dans la Phénicie , ca- 
» ché sous un tamarin où les flots 
» l'avaient jeté , elle alla à la cour 
» de Byblos , où elle se mit au ser- 
>» vice d'Astarté , pour avoir plus 
» de commodité de le découvrir. 
» Enfin, après des peines infinies, 
»» elle le trouva, et fit de si grandes 
» lamentations , que le fils du roi 
» de Byblos en mourut de regret : 
» ce qui toucha si fort le roi son 
» père, qu'il permit à Isis d'enle- 
» ver ce corps et de se retirer en 
» Egypte. Typhon , informé du 
» deuil de sa belle-sœur, ouvrit le 
» coffre , mit en pièces le corps 
» d'Osiris . et en fit porter les raem- 
>» bres en différents endroits de l'E- 
» gypte. Isis ramassa avec soin ces 
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» membres énars, les enferma dans 
» des cercueils, et consacra les rc- 
>» présentations des parties qu'elle 
» n'avait pu trouver. ( De là l'u- 
>» sage du phallus , devenu célèbre 
» dans toutes les cérémonies reli- 
» gieuses des Egyptiens ). Enfin , 
» après avoir répandu bien des 
>» larmes , elle le fit enterrer à 
» Abyde , ville située à l'occident 
» du Nil. » Si les anciens placent 
le tombeau d 'Osiris en d'autres en- 
droits, c'est qu'Isis en fit élever un 
pour chaque partie du corps de 
son mari , dans le lieu même où 
elle l'avait trouvée. 

Cependant Typhon songeait à 
affermir son nouvel empire ; mais 
Isis ayant donné quelque relâche à 
son affliction, fit promptement as- 
sembler ses troupes , et les mit 
sous la conduite d'Orus son fils. Ce 

1*eune prince poursuivit le tyran , et 
e vainquit dans a batailles rangées. 

Apres sa mort , les Egyptiens l'a- 
dorèrent avec son mari ; et parce- 
qu'ils avaient, durant leur vie, di- 
rigé leurs soins vers l'agriculture , 
le bœuf et la vache devinrent leurs 
symboles. On institua en leur hon- 
neur des fêtes , dont une des prin- 
cipales cérémonies fut l'apparition 
du bœuf Apis. On publia, dans la 
suite , que les ames d'Isis et d'Osi- 
ris étaient allées habiter le soleil et 
la lune , et qu'il» étaient devenus 
eux-mêmes ces astres bienfaisant» , 
ensorte que leur culte était con- 
fondu avec le leur. Les Egyptiens 
célébraient la fête d'Isis dans le 
temps qu'ils la croyaient occupée à 
pleurer la mort d' Osiris. C'était 
alors que l'eau du Nil commençait 
à monter : ce qui leur faisait dire 
que ce fleuve , après s'être grossi 
des larmes d'Isis , inonde et ferti- 
lise leurs terres. 

Isis passa ensuite pour la nature , 
ou la déesse universelle , à laquelle 
on donnait différents noms , suivant 
ses divers attributs. Hérodote la croit 
la même que Cérès ; Diedore la 
confond avec la Lune , Cérès et 
Junon ; Plutan/uc avec Minerve , 
Proserpine , la Lune et Téthys ; 
Aoulce l'appelle la mère des dieux , 
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Minerve. Vénus . Diane . Proser- 
pine. Cérès. Junon , Hellone. Hé- 
cate et Khamnusia. Il paraît cepen- 
dant , par le culte qu'on lui ren- 
dait . et par les divrri symboles 
dont on ornait sa statue , que les 
Egyptiens la regardaient comme 
leur Céres. Isis était surtout hono- 
rée à Bubaste , à Copte et à Alexan- 
drie. « A Copte, dit E/îcn , on 
» honore la déesse Isis en bien des 
» manières ; une , enlr'autres . est 
>» le culte que lui rendent les fein- 
» mes qui pleurent la perte de leurs 
» maris, de leurs enfants et de leurs 
»» frères. Quoique le pays soit plein 
>» de grands scorpions dont la pi- 
» qùre donne proniplementlamort, 
» et est sans remède . et que les 
m Egyptiens soient fort attentifs à 
» les "éviter, ces pleureuses d'Isis, 
» quoiqu'elles couchent à plate 1er- 
>• re, qu'elles marchent pieds nus , 
» et même . pour ainsi dire , sur 
» ces scorpions pernicieux , n'en 
>> souffrent jamais de mal. Ceux de 
» Copte honorent aussi les che- 
» vreltes . disant que la déesse Isis 
» en fait ses délices ; mais ils man- 
» cent les chevreuils. » 

lin homme étant entré dans le 
temple d'Isis. à Copte , pour savoir 
re qui se passait dans les mystères 
de celte déesse, et en rendre compte 
au gouverneur, il en fut en effet té- 
moin, s'acquitta de sa commission ; 
mais il mourut aussitôt après , dit 
Paasa/iias . qui ajoute a cette occa- 
sion : il semble Homère ait eu 
raison de dire que l'homme ne voit 

S oint les dieux impunément. Les 
loinains adoptèrent avec beaucoup 
de répugnance le culte d'Isis: il fut 
long-temps proscrit . peut-être à 
cause de ses figures bizarres ; mais 
après qu'il eut forcé les obstacles, 
il s'y établit si bien , qu'un grand 
nombre de lieux publics , à Rome . 
prit le nom d'Isis. Il est vrai qu'on 
donna à ses statues une forme plus 
supportable. 

Ce culte se répandit ensuite dans 
une partie des Gaules, où on adora 
cette déesse sous son véritable nom 
cî Isis ; et des savants ont cru que la 
ville de Paris était ainsi nommée , 



parcequ'elle était proche d'un tem- 
ple d'Isis : Para Isidos. Isis était en 
effet regardée comme protectrice 
de la ville de Paris. On croyait 
qu'elle y était venue sur un vais- 
seau, et c'est la raison pour laquelle 
cette ville avait un vaisseau pour ar- 
mes. C'était peut-être aussi parce- 
qu'Isis . sa protectrice, présidait à la 
navigation Le temple d'Isis était si- 
tué dans l'endroit ou est aujourd'hui 
1 église Saint-Germain-des-Prés , 
et la partie inférieure de la tour qui 
domine le grand portail est encore 
même , dit-on , un reste de ce fa- 
meux temple. Les prêtres d'Isis de- 
meuraient à Issy. village voisin de 
Paris , qui leur doit son nom , et 
l'on voyait même encore au com- 
mencement du 17 e siècle les ruines 
du château où ils faisaient leur sé- 
jour. Les revenus du fief et du ter- 
ritoire d'Iasy leur appartenaient; 
et lorsque Clovis eut fait détruire 
leur temple . il donna ces mêmes 
revenus à l'église Saint-Pierre et 
Saint-Paul, aujourd'hui Sainte-Ge- 
nevieve. On a long- temps cooservé 
dans un coin de l'église Saint-Gcr- 
main-dcs-Piés une statue antique 
d'Isis; mais quelques femmes su- 
perstitieuses a>ant brûlé des cierges 
devant cette idole, le cardinal Bri- 
çonnet , alors abbé de Saint-Ger- 
main , la fit mettre en pièces. 

( Jconol. ) Tantôt Isis est repré- 
sentée sous les traits d'une femme . 
avec les cornes d'une vache , sym- 
bole des phases de la lune, tcuant 
un sistre de la droite , et un vase 
de la gauche : emblèmes, le I er du 
perpétuel écoulement de la nature , 
le a de la fécondité du Nil. Tantôt 
elle porte un voile flottant , a la terre 
sous les pieds, la tète couronnée de 
tours , comme Cybèle , pour dési- 
gner la grandeur et la stabilité . et 
quelquefois des cornes droites. On 
la voit aussi avec des ailes , et un 
carquois sur l'épaule , une corne 
d'abondance dans la main gauche , 
et dans la droite un trône qui porte 
le bonnet et le sceptre d Osiris , et 
enfin avec une torche enflammée , 
et le bras droit entrelacé d'un ser- 
pent. Les Romain* la peignent en- 
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<orc quelquefois entortillée d'un 
serpent . lequel , api 09 lui avoir 
serre les jambes . se g issait sur son 
sein , comme pour aller se nourrir 
«lu lait de ses mamelles. Cic. de 
D'uin. 1. Dion f s. Ha fie. i. Itcrod. 3, 
c. 79. Diod. Sic. Plut. 

IsiS ( 1ÈTE DU VAISSEAU D' ) . fête 

annuelle que les Egyptiens célé- 
braient au mois de mars , en Thon* 
neur du vaisseau d'Isis, comme un 
hommage qu'ils rendaient à cette 
déesse, ainsi qu'à la reine de la 
mer , pour l'heureux succès de la 
navigation , oui recommençait à 
l'entrée du printemps. 

Kn voici quelques détails , tels 
nu isis les apprit elle-même à Apu- 
lée . lorsqu'elle lui apparut dans 
toute sa majesté . comme le feint 
agréablement cet auteur. « Mes 

Ïtrâtres, lui dit-elle, doivent m'of- 
rir demain les prémices de la navi- 
gation , en me dédiant un navire 
tout neuf; c'est présentement le 
temps favorable, parceoue les tem- 
pêtes, qui régnent pendant l'hiver, 
ne sont plus à craindre, et que les 
flots , qui sont devenus paisible! , 
permettent qu'on puisse se mettre 
en mer. » 

Apulée nous étale ensuite toute la 
grandeur de cette solennité , et la 
pompe avec laquelle on se rendait 
au bord de la mer, pour consacrer 
à la déesse un navire construit très- 
artistement , et sur lequel on voyait 
de toutes parts des caractères égyp- 
tiens- On purifiait ce bâtiment avec 
une torche ardente . des œufs et du 
soufre ; sur la voile, qui était de 
couleur blanche, se lisaient en gros- 
ses lettres les vœux qu'on renouve- 
lait tous les ans pour recommencer 
une heureuse navigation. 

Les prêtres et le peuple s'em- 
pressaient ensuite de porter dans ce 
vaisseau des corbeilles remplies de 
parfums , cl tout ce qui éfail pro- 
pre aux sacrifices; et, après avoir 
jeté dans la mer une composition 
faite avec du lait et autres matières . 
on levait l'ancre pour abandonner 
en apparence le vaisseau h la merci 
des vents. 

Cette fêle passa chex les Romains , 
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qui la soîcnnisêrent sous les empe- 
reur* . avec une grande magnifi- 
cence. On sait qu'il y avait un jour 
marqué dans les fastes, pour la cé- 
lébration. 

Le Vaisseau d'Isis. qu'on fêtait 
pompeusement à Home . s'appelait 
Narigium Isidis ; après qu'il avait 
été lancé à l'eau, on revenait dans 
le temple d'Isis . ou l'on faisait des 
vœux pour la prospérité de l'empe- 
reur, de l'empire, et du peuple 
romain . ainsi que pour la conser- 
vation des navigateurs pendant le 
cours de l'année ; le reste du jour 
se passait en jeux, en procession et 
en réjouissance. 

Les Grecs . si sensibles au retour 
du printemps , qui leur ouvrait la 
navigation . ne pouvaient pas man- 
quer de mettre au nombre de leurs 
fêtes celle du Vaisseau d'Isis , eux 
qui avaient consacré tant d'autels 
à cette divinité. Les Corinthiens 
étaient en particulier des adora- 
teurs si dévoués à cette déesse, qu'au 
rapport de Païuatiias . ils lui dédiè- 
rent, dans leur ville, jusqu'à 4 l**m- 
p!es. donnant à l'un le nom A' Isis 
Pélasgienne . et à l'autre le titre 
d'Isis Egyptienne . pour faire con- 
naître qu'ils ne la révéraient pas 
seulement comme la i rc divinité de 
l'Egypte , mais aussi comme la pa- 
trone de la navigation et la reine 
de fa mer. Voy. Isis. 

Plusieurs antres peuples de la 
Grèce célébrèrent , à l'exemple de 
Corinthc, la fête Au Vaisseau if Isis. 
Ce vaisseau . nommé par les auteurs 
lipsadra , est encore plus connu 
sous le nom de Boris. Il est même 
assez vraisemblable que le vaisseau 
sacré de Minerve, qu'on faisait pa- 
raître avec tant de pompe aux gran- 
des panathénées, n'était qu'une re- 
présentation du navire sacré d'Isis. 

Isis , nom que prit Cléopàtre , 
depuis que Marc-Antoine l'eut dé- 
clarée reine d'Egypte , de Cypre , 
d'Afrique et de la basse Syrie. Dès 
ce moment. ell<* ne parut en public 
que vêtue de la robe consacrée à la 
déesse Isis. et se fit appeler la jeune 
Isis. Celle robe était de toutes sortes 
de couleurs, pour marquer qd'Lis 
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/tant reine du monde . elle déploie 
toute sa puissance sur la matière 
susceptible de toutes sortes de for- 
mes et de couleurs; au lieu que les 
habits d'Osiris étaient d'une seule 
couleur , de celle de la lumière , 
parreque le 1 er principe est simple 
et sans mélange. Ces habits d'Osî- 
ris étaient serrés et cardés si étroi- 
tement, qu'on ne les laissait voir 
qu'une seule fois tous les ans . en 
certain jour, au lieu que ceux d'Isis 
étaient exposés à la vue de tout Je 
monde. \u reste . c'était une cou- 
tume parmi tes anciens de porter 
des habit» consacrés à certains dieux 
ou déesses. Plut, de Is. et Osir. 

Isis , ou IsiTF.S ( Myth. Mahom), 
sectaires musulmans , soutiennent 
que l'Alcoran a été créé , quoique 
Mahomet anathématise tous ceux 
qui sont de celte opinion. Ils pré- 
tendent aussi que 1 élégance de ce 
livre n'est pas incomparable et ini- 
mitable . comme le croient tous les 
mahométan*. 

Isje , ou Ixo ( Myth. Jap.), pro- 
vince du Japon , célèbre par la 
naissance de Tcnsio-Day-Sin , chef 
de la race des dieux terrestres , et 
par l'affluence des pèlerins qui s'y 
rendent de toutes les parties de 
j'empire. Ce pèlerinage est un des 
principaux articles du sintoisme. Le 
monument qui fait l'objet particu- 
lier de la curiosité et de la vénéra- 
tion des pèlerins est une chétive 
cabane , au»si étroite que basse , en- 
tourée de lOomassia , ou petites cha- 
pelles dans lesquelles le canusi, prê- 
tre spécial du dieu, a de la peine à se 
tenirdeboul. Les femmes font ce pè- 
lerinage , ainsi que les hommes. On 
prétend que les incommodités or- 
dinaires à leur sexe cessent pendant 
le voyage. Sans cette supposition , 
elles seraient dans le cas de l'impu- 
reté légale . qui les exposerait aux 
insultes des pèlerins. Les grands 
seigneurs n'entreprennent guère ce 
voyage ; ils se contentent , à l'exem- 
ple du cubo , de députer tous les 
ans à Isje une ambassade solennelle 
dan» la i ra lune, comme les princes 
mahométans font pour le voyage de 
la Mecque. Mais les gens" d'une I 
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condition médiocre croiraient com- 
mettre un grand péché . s'ils ne 
faisaient tous les ans ce pèlerinage. 
Parmi eux, il y en a qui vont nus 
par les plus grands froids . n'ayant 
qu'un peu de paille autour de la 
ceinture ; qui mangent peu , ne re- 
çoivent rien des passants , vont 
seuls . et presque toujours en cou- 
rant. Lorsqu'on part pour les lieux 
saints , on suspend à la porte de sa 
maison une corde garnie de papiers 
découpés . qui avertit les personnes 
du dehors de s'en éloigner, en cas 
qu'elles soient souillées de quelque 
impureté ; car leur ima . ou souil- 
lure , s'ils entraient dans la maison, 
irait tourmenter le pèlerin par des 
songes sinistres, et l'exposer aux plus 

f;rands périls. Pendant le voyage , 
es personnes des a sexes sont obli- 
gées au plus austère célibat. Les 
pèlerins doivent visiter tous les tem- 

rdes et toutes les chapelles d'Isje. A 
'entrée d'un de ces temples est une 
petite caverne , appelée ta Côte du 
Ciel. On prétend que le grand Ten- 
sio-Day-Sin s'y cacha autrefois, et 

Suc, pendant le séjour qu'il y fit , 
priva le soleil et les astres de leur 
éclat , pour prouver aux peuples 

2u'il était la source de la lumière, 
^uand les pèlerins ont fini leur dé- 
votion , ils reçoivent des canusis 
une boite remplie de bâtons fort 
menus et entortillés de découpures , 
que l'on nomme Qfaçai , grande 
purification , rémission absolue des 
péchés. Ils viennent ensuite déposer 
cette précieuse relique dans une ni- 
che particulière. La vertu de ces boi- 
te» est limitée au terme d'une année. 
Cependant, ce temps expiré, les Ja- 
ponais ne laissent pas de les conser- 
ver avec grand soin. Les canusis en 
font débiter par leurs émissaires une 
grande quantité à l'usage de ceux 
qui sont dans l'impossibilité de visi- 
ter les lieux saints , et surtout des 
riches, auxquels l'opulence interdit 
ces dévotions populaires. 

Islam, ou Islamisme {Myth. 
Ma nom), nom que Mahomet donne 
à sa religion. Ce terme signifie pro- 
prement résignation , soumission à 
la t olonlé de Dieu. D'autres cepeu- 



/ 



(7 



ISM 

dant lui donnent une autre explu 
lion. Ils entendent par Islàm la 
religion salutaire , et dérivent ce 
mot d'astama ou salama , entrer 
dans l'état de salut. C'est de la 
même racine que vient le mot de 
moslem , ou musulman , qui signifie 
frai croyant , celui qui professe Vis- 



IsLES AUX ENVIRONS DE L'ANGLE- 
TERRE. Démet ri us , voyageur, ra- 
conte , dans Plutanjue . que la plu- 
part des isles qui sont vers l'An- 
gleterre sont désertes , et consacrées 
à desdéraons etàdes héros; qu'ayant 
été envoyé par l'empereur pour les 
reconnaître, il aborda à une de cel- 
les qui étaient habitées ; que , peu 
de temps après qu'il y fut arrivé , il 
y eut une tempête et des tonnerres 
effroyables, qui firent dire aux gens 
du pays qu'assurément quelqu'un 
des principaux démous venait de 
mourir, pareeque leur mort était 
toujours accompagnée de quelque 
chose de funeste. A cela, Dèmètrius 
ajoute nue l'une de ces isles est la 
prison de Saturne , qui y est gardé 
par Briarée , et enseveli dans un 
.sommeil perpétuel ; et qu'il est en- 
vironné d'une infinité de démons , 
qui sont à ses pieds comme ses 
esclaves. 

Ismaélisme . religion qu'Ismaë'l 
donna aux Arabes. 

s. IsMARE,Thébain, filsd'Atacus. 

a. — Fils d'Ëumolpe. 

3. — Capitaine méonien , suivit 
Enée en Italie , et excellait a lancer 
des traits empoisonnés. Encid. 10. 

Ismarien, Ismarienne, Thrace, 
dans Ovide. 

Ismarus , fils de Mars et de Thra- 
ce , donna son nom au mont Isma- 
rus , dont Ulysse , dans Homère , 
vante le bon vin. 

i. IsMÈNE , fille d'Œdipe et de 
Jocaste , et sœur d' Antigone , d'E- 
téocle et de Polynice. se déclara 
coupable de la même faute que sa 
sœur, condamnée à mort par Créon. 
pour" avoir rendu les derniers de- 
voirs à son frère Polynice , et voulut 
subir le même supplice. Jpollod. 3 , 
c. 5. 
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a. — Fille d'Asopus , femme 
d'Argus, et mère d'Io. Id. a , c. i. 

3. — L'aîné des fils d' Amphion et 
de Niobé , blessé par Apollon , et 
souffrant une douleur violente , se 
précipita dans un fleuve, auquel il 
donna son nom. Id. 3, c 5. Met. 6. 

I. Isménides, Nymphes, filles du 
fleuve Isménus. 

a. — Nom des Thébaines. 
Ismékie , surnom de Minerve. Il 
y avait à Thèbcs a temples de Mi- 
nerve . dont l'un s'appelait Minerve 
Isuiénie, du fleuve Isménus, sur le 
bord duquel était bâti ce temple. 

Isménien , surnom d'Apollon à 
Thèbes. Paus. 

Isménis , Crocale, comme fille 
du fleuve Isménus. Met. 3. 

Isménius , fils d'Apollon et de 
Mélie , reçut de son père le don 
des oracles, et donna son nom au 
Ladon. Paus. q, c. io. 

i. Isménus , fleuve ou plutôt fon- 
taine de Kéotic , s'appelait d'abord 
le Pied de Cadmus. Y oici à quelle 
occasion : Cadmus ayant tué à coups 
de flèches le dragon qui gardait la 
fontaine , et craignant que l'eau 
n'en fut empoisonnée , parcourut 
le pays pour en chercher une autre. 
Arrivé à l'antre Corcyréen . il en- 
fonça le pied droit dans le limon , 
et en le retirant fit sourdre une ri- 
vière , qu'on appela le Pied de Cad- 
mus. Mut. te Geog. Voy. Ismene 3. 

a. — Fils de Pélasgus , selon 
quelques-uns , donna son nom au 
fleuve Isménus. 

Isocratia, une des principales 
amazones tuées par Hercule. 

Isopalès , un des Centaures, tué 
par Hercule. Diod. Sic. 

Isora . surnom de Diane hono- 
rée à Sparte. Pausanias prétend 
que c'était laBritomarte desCrétois. 

Isparetta ( Myth. Ind. ) , le 
dieu suprême des habitants de la 
côte du Malabar, qui suivent la re- 
ligion des brahmines. « Cet Ispa- 
» retta , disent-ils , antérieurement 
» à toute création , se changea eu 
» un œuf, d'où sortirent le ciel et 
» la terre , et tout ce qu'ils con- 
» tiennent. » 

Les Malabarcs croient que ce dieu 
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embrasse les 7 deux et les 7 terres. 
On le représente avec 3 yeux et 8 
mains , une sonnette pendue au 
cou , une demi-lune , et des ser- 
pents sur le front. V. Kiwelinga. 

IssÉ , fille de Macarée , fut sé- 
duite par Apollon déguisé en ber- 
ger. Met. 6. 

Issédons , ou Essedons , peu- 
ples voisins des Hyperborécns. Ces 
peuples disaient qu'au-dessus d'eux 
il y avait des hommes qui n'avaient 
qu'un œil . c.-à-d. , un masque nui 
ne laissait qu'une ouverture , et des 
griffons qui gardaient l'or. Hèrod. 1, 
c. aoi ; /. 4 s c. 16 , aï , 36. Voy. 
Essédous. 

Issoria , surnom de Diane ho- 
norée à Teuthrone. C'est peut-être 
le même qu'Isora. Voy- Isoba. 

Ister . fils d'Egyptus. Apolhd. 

Isthme de Corinthe. V<>. lii.c.- 
rée. Plusieurs empereurs romains 
entreprirent de percer cet isthme 
qui n'a que six milles de large, pour 
la commodité de la navigation ; mais 
on n'en put jamais venir à bout , 
ce qui donna lieu au proverbe Isth- 
mum fodere . percer l'Isthme . pour 
désigner une chose impossible. 

ISTHMIQUBS, OU IsTMMlENS. Les 

jeux isthmiques étaient les 3 e * des 
4 sortes de jeux ou combats sacrés 
si célèbres dans la Grèce. Us ont 
pris leur nom de l'isthme de Co— 
ri ni lu- où ils se célébraient. *Ou di- 
sait qu'ils avaient été institués par 
Sisyphe en l'honneur de Mélicerte. 
dont le corps avait « : lé porté par un 
dauphin, ou plutôt jeté par les (lots 
sur le rivagede l'isthme. Plataroue, 
dans la vie de Thésée . en attri- 
bue la première institution à ce hé- 
ros , qui voulait en cela imiter Her- 
cule , par qui les jeux olympiens 
avaient été établis ; et il les consa- 
cra à Neptune, dont il se vantait 
d'être fils, comme au dieu qui pré- 
sidait particulièrement sur l'isthme. 

Ces jeux se reprenaient réguliè- 
rement tous les 3 ans en été . et fu- 
rent réputés *i sacrés , qu'on n'osa 
pas même les discontinuer après que 
la ville de Corinthc eut été détruite 
par Mummius ; mais on donna aux 
Sicyonicns la charge de les conli- | 
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nuer. Le concours y était si grand, 

3uc les principaux seuls des villes 
e la Grèce pouvaient y avoir place. 
Athènes n'avait d'espace qu'autant 
que la voile du navire qu'elle en- 
voyait à l'isthme en pouvait cou- 
vrir. Les Eléens étaient les seuls 
de tous les Grecs qui n'y assistaient 

(>as, pour éviter les malheurs que 
eur pourraient causer les impréca- 
tions que Molione , femme d'Ac- 
tor, avait faites contre ceux de cette 
nation qui viendraient à ces jeux. 
( Voy. Mo Lin m: ). Les Romains y 
furent admis dans la suite , et le» 
célébrèrent avec tant de pompe et 
d'appareil , qu'outre les exercices 
ordinaires de la course , du pugilat, 
de la musique et de la poésie , on y 
donnait le spectacle de la chasse , 
dans laquelle on faisait paraître les 
animaux les plus rares. Ce qui aug- 
mentait encore la célébrité de ces 
jeux, c'est qu'ils servaient d'épo- 
que aux Corinthiensetaux habitants 
de l'isthme. 

Les vainqueurs étaient couronnés 
de branches de pin ; puis on les 
couronna , comme les vainqueurs 
aux jeux néméens; avec cette diffé- 
rence que ceux des jeux néméens 
étaient couronnés d'ache verte . au 
lieu que ceuxdesjeux islhmiquesi'é- 
taient d'ache sèche. Dans lu suite, 
onajoutaà la couronne une somme 
d'argent , fixée par Solon à 100 
drachmes, ou 4° livres de notre 
monnaie. Les Romains ne s'en tin- 
rent pas là , et assignèrent aux vain- 

Îueurs de plus riches présents. 
'au s. 1 , c. 44 ï I- a < c - 1 » 2 - PBm* 
4.e. 5. Tit.-Liv. 33, c. 3a. Xc- 
nophon. 

Isthm ius. surnom de Neptune ho- 
noré a Sicyone. où il avait un autel. 

Isvren ( Mytk. Irtd ) , nom 
d'une des trois principales divinités 
auxquelles les Indiens idolâtres at- 
tribuent le gouvernement de l'uni- 
vers. Les Indiens adorent Isuren 
sous une figure obscène et mons- 
trueuse , qu'ils exposent dans les 
temples, et qu'ils portent en pro- 
cession. Lorsque cette divinité ne 

J>arait pas dans les temples sous In 
orme infime du lingam , nuis 
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sous cpIIc d'un liomme , elle est re- 
présentée comme ayant un 3 e œil 
au milieu du iront. On lui donne 
a femmes , l'une peinte en vert , 
et l'autre en rouge, avec une queue 
de poisson. Les adorateurs Je ces 
idoles se frottent le visage et quel- 
ques autres parties du corps d'une 
cendre faite de fiente de vache , à 
laquelle ils attachent une grande 
idée de sainteté. 

La secte iVIsuren passe pour la 
plus étendue qu'il y ait dans les In- 
des ; elle est même subdivisée en 

S Iusieurs sectes , dont les unes n'a- 
orent que le seul Isuren , d'autres 
ses femmes , d'autres ses enfauts ; 
d'autres enfin joignent à leurs ado- 
rations toute la famille et les do- 
mestiques. C'est la même qu'Ixora. 
Voy. ce mot. 

Isus. frère d'Antiphus. Ilsétaient 
fils de Priam , l'un naturel et l'au- 
tre légitime. Achille les avait déjà 
surpris sur le mont Ida , menés 
dans son camp , puis rendus à leur 
père pour une grosse rançon. Du- 
rant le siège de Troie , attaqués 
par Agamemnon , tandis qu'lsus 
tenailles rênes etqu' Antiphus com- 
battait, ils furent renverses de leur 
char , et dépouillés de leurs armes. 
Iliad. 11. 

Iswara ( Mjth. Ind. ) , un des 
noms de Shiva, sous lequel il est 
considéré comme le Neptune ou 
Jupiter Mari nus des Indiens. Il porte 
le trisuica , ou trident . ce qui ne 
laisse aucun doute surcette identité; 
et le baccinum qu'on voit prés de 
lui , avec la forme spirale et la bou- 
che tournée de gauche à droite, et 
qui est un objet de vénération dans 
toute l'Inde , rappelle la conque 
de Triton. M. Hastiags prétend de 
plus découvrit; dans les attributs de 
ce dieu des rapports avec l'Osiris 
égyptien. Asiatik Researches. 

Italie ( Iconol ). La plupart des 
médailles romaines la représentent 
sous la figure d'une femme couron- 
née de tours, qui tient de la main 
droite uue haste . et de la gauche 
une corne d'abondance; à ses pieds 
est un aigle posé sur un globe. Klle 
est encore désignée par une femme 



assise sur un globe , la couronne, 
tourelée sur la tète . tenant d'une 
main une corne d'abondance . et de 
l'autre un sceptre , pour marquer 
son empire sur l'univers, comme 
on peut le voir sur les médailles de 
Titus , d'Antonin Pie . de Com- 
mode , etc. Une médaille de Né- 
ron et les vers de Claudien* la pré- 
sententsousles mêmes traits. « d'est 
» l'ajustement de Minerve : nul or* 
>» nement à ses cheveux, nulle pa- 
» rure suspendue , ou se repliant 
» autour de son cou ; rien ne dé- 
>• fend son flanc droit , rien ne ca- 
» che la blancheur de ses bras ; une 
» agrafe brillante fixe les plis de sa 
» robe 1 d'où s'échappe le double 
» globe de sa gorge indomptée. L'é- 
» clat de son bouclier lutte contre 
» les clartés du soleil. Vulcain y 
» épuisa son art. On y voit lésa en- 
» fants chers à Mars , et la louve 
» qui les allaite au bord du fleuve. » 

On a aussi donné à l'Italie pour 
attribut le caducée de Mercure , 
symbole des beaux-arts qui fleuris- 
sent dans son sein. 

1. Italus , fils de Télégone , roi 
d'Arcadie . passa dans la suite en 
Italie « et lui donna son nom. 
( Hyg. f. ) On croit qu'il y 
reçut les honneurs divins , parec- 
qu'Enée le mit au nombre des dieux 
qu'il invoqua eu arrivant en Italie. 
Eneid. 7. 

2. — Autre prince qui épousa 
Leucarie , et eu eut la princesse 
Home. Plut, in Rom. 

Itka , Danaïde. Hyg. / 170. 

Itkmale, vieillard qui exposa 
Œdipe par l'ordre de Laïus. Hyg- 
/. 65. 

Iterduca. Voy. Ixterduca. 

1. Ithacus, Ulysse, roi d'I- 
thaque. Enèid. a. 

a. — Héros, fondateur d'Ithaque. 

Ithaque , petite lie de la mer 
Ionienne, hérissée de rochers, âpre 
et stérile . célèbre pour avoir été la 
patrie d'Ulysse. Hiad. a. Odyss. 1 , 
4 , 9. Strab. 1 , 8. Met. a , c . 7. 

Ithemf.ne. prince troyeu , père 
de Sthénélaiis. Iliad. 16. 

Ithonate, surnom sous lequel 
les Messéniens honoraient Jupiter 
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dans un temple sur lemontlthome. 
Ces peuples , qui se vantaient que 
Jupiter avait été élevé sur cette 
montagne, lui consacrèrent un culte 
particulier et une fête annuelle. La 
statue du dieu était un ouvrage 
gélades. Un prêtre , dont le sacer- 
doce ne durait qu'un au, la gar- 
dait cher lui. 

Ituome , nymphe , avec sa sœur 
Néda, éleva Jupiter près de la fon- 
taine Clepsydra, lorsqu'on le dé- 
roba à la fureur de Saturne son 
père. 

Itiiomees , fête annuelle que les 
Messéuicus avaient consacrée à Ju- 
piter-lthomate. La cérémonie con- 
sistait à porter dévotement de l'eau 
du bas delà montagne dans un vaste 
réservoir construit au sommet pour 
contenir cette eau, destinée au ser- 
vice de Jupiter , c.-à-d. , à l'usage 
des ministres de son temple. On 
proposait dans cette fête un prix dp 
musique, qui attirait un grand con- 
cours de musiciens. Paus. 

Ithomia , surnom de Minerve , 
honorée à Ithome , en Thessalie. 

Ithymbe , chanson et danse à 
l'honneur de Bacchus. 

Ithyntéhion . baguette que les 
prophètes des dieux portaient à la 
main , pour marque de leurs fonc- 
tions. 

Itjiyphalle , nom que les Grecs 
el les Egyptiens donnaient à Priape. 
C'était encore une espèce de bulle 
que l'on pendait au cou des enfants 
et des vestales , à laquelle on attri- 
buait de grandes vertus. Pline dit 
que c'était un préservatif pour les 
empereurs mêmes, nue les vestales 
le mettaient au nombre des choses 
sacrées, ctl'adoraient comme dieu, 
qu'on le suspendait au-dessus des 
chariots de ceux qui triomphaient , 
et qu'il le* défendait contre l'envie. 
Col. 10. 

Itiiyphallophores , ministres des 
Orgies , qui , dans les processions 
ou courses des Bacchantes, s'habil- 
laient eu Faunes, contrefaisant des 

Personnes ivres , et chantant en 
honneur de Bacchus des cantiques 
assortis à leurs fonctions et à leur 
équipage. Myth. de Baaier , /. 4. 
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Itone , fille de Lyctius , femme 
de Minos 1 , et mère de Lycaste. 

Itonia , Itonide , surnoms sous 
lesquels Minerve avait à Coronée 
en Béotic , un temple qui lui était 
commun avec Plutus , peut-être 

f>our montrer que Mi nerve, c. -à-d . , 
a sagesse , est la source de tous les 
biens par la prudence et l'indus- 
trie. 77/.-Z/V. 36 . c. 20. 

Itonius . surnom de Jupiter , qui 
avait une statue dans le temple de 
Minerve Itonia. 

1. Itonus , fils de Dcucalion , 
inventa l'art de façonner les mé- 
taux. Luc an. 6. 

a. — Fils d'Amphyction , père 
de Béotus. 

Itylus, fils de Zéthus et d' Aédo, 
fut tué par sa propre mère , mais 
par mégarde. D'autres le font fils 
dePhilomèle. Odjrss. 10. V. Itys i. 

1. ItymonÉe , filsd'Hypirochus, 
roi d'Elide . tué par Nestor. 

2. — Chefdolien , tué par l'Ar- 
gonaute Méléagre. 

3. — Géant bébrycien > tué par 
Pollux. 

1. Itys , fils de Térée . roi de 
Thrace , et de Progné, qui , pour 
venger l'affront fait à sa sœur Phi- 
lomèle , le tua , et le servit à Té- 
rée. D'autres attribuent ce meurtre 
aux femmes de Thrace. Itys fut 
changé en chardonneret. Met. 6. 

a. — Capitaine troyen , immolé 
par Turnus. Eaeid. 9. 

I. Iule, filsd'Enéc. Voy. As- 

CAGNE. 

a. — Fils d'Ascagne , fut obligé 
de céder le trône à Sylvius, filsd'E- 
néc et de Lavinia ; et pour l'en dé- 
dommager , on lui accorda un sa- 
cerdoce , dignité plus tranquille et 
plus assurée. Ce sacerdoce se per- 
pétua dans la maison Julia. Dion. 1 . 

Iules , hymnes qu'on chantait en 
l'honneur de Cérès et de Libéra ; 
du mot aies ou iules . gerbe d'orge. 
L'Iule était aussi la chanson des ou- 
vriers en laine. 

Iulo , un des noms de Cérès. 

Iumasses , prêtres ou sorciers 
chez les Tchouvasches, peuplade de 
Sibérie. 

Ivresse ( Iconol. ). On l a sym- 
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bolisée sous les Iraîls d'un enfant 
tenant un cor et portant une cou- 
ronne de verre. Sous les traits d'un 
enfant, parccque l'homme ivre bé- 
gaye comme un enfant, et n'a pas 
plus que lui l'usage de sa raison ; le 
cor est le symbole de l'indiscrétion 
qui caractérise cet état humiliant ; 
et la couronne de verre annonce la 
jactance et la confiance qui l'accom- 
pagnent , et qui doivent bientôt 
faire place à la misère et au décou-^ 
rarement. 

Ivrognerie ( Iconol. ). On peut 
la désigner par une femme d'un âge 
moyen , grasse et vermeille , qui 
tient une grande mesure de vin , 
dont elle parait avoir déjà bu une 

J>artie. Elle rit , quoique chance- 
ante et prête à tomber. 

Iwangis ( ATy/À. Ind. ) . sorciers 
des Iles Moluqucs , qui font aussi 
le métier d'empoisonneurs. On pré- 
tend qu'ils déterrent les corps morts 
et s'en nourrissent , ce qui oblige 
les Moluquois à mouler la garde 
auprès de la sépulture des morts , 
jusqu'à ce que leurs cadavres soient 
réduits en poussière. 

Ixectèria . pleine de glu , sur- 
nom de la Fortune . qui répond au 
viscata des Latins. Uac. Ixos . glu. 

Ixion , fils de Léonle suivant Ily- 
gin | de Phlégyas selon Euripide , 
roi des Lapitnes et d'Antion sui- 
vant Eschyle , épousa Clia , tille de 
Déionée, et refusa les présents qu'il 
lui avait promis pour épouser sa 
fille , ce qui obligea ce dernier à 
lui enlever ses chevaux. Ixion, dis- 
simulant son ressentiment , attira 
chez lui son beau-père, et le fit 
tomber dans une fosse ardente, ou 
il perdit la vie. Ce crime fit hor- 
reur; ixion ne trouva personne qui 
voulût l'expier , et fut obligé de fuir 
tous les regards. Abandonné de tout 
le monde , il eut recours à Jupiter, 
qui eut pitié de ses remords, le re- 
lit dans le ciel et l'admit à la table 
es dieux. Ebloui des charmes de 
Junon. l'ingrat Ixion eut l'inso- 
lence de lui déclarer sa passion. Of- 
fensée de sa témérité , la sévère 
déesse alla se plaindre à Jupiter qui 
forma d'une nuée un fantôme sem- 



IXO 



blable a son épouse. Ixion tomba 
dans le piège , et ce commerce ima- 
ginaire donna le jour aux Centau- 
res. Jupiter, le regardant comme 
un fou dont le nectar avait troublé 
la raison, se contenta de le bannir; 
mais voyant qu'il se vantait de l'a- 
voir désnonoré, il le précipita d'un 
coup de foudre dans le Tartare, où 
Mercure , par son ordre , alla l'at- 
tacher à une roue environnée de 
serpents , qui devait tourner sans 
relâche. Il n'est pas difficile de dé- 
mêler ici l'historique du fabuleux. 
Un prince surnommé Jupiter ayant 
accordé au roi des Lapithes l'hospi- 
talité que tous ses voisins lui refu- 
saient , l'ingrat reconnut ce bien- 
fait par une noire perfidie , et de- 
vint amoureux de la reine. Le roi 
mit à la place de sa femme une es- 
clave nommée Néphélé ( Nuée ) , 
et ne put douter des intentions cri- 
minelles de son hôte. Ixion s'étant 
vanté ensuite d'avoir rendu la reine 
sensible à ses vœux, il fut chassé de 
la cour , et mena depuis une vie 
triste et inquiète , haï et méprisé de 
tout le monde. La fable ajoute que, 
lorsque Proserpine fit son entrée 
aux enfers , il fut délié pour la i rc 
fois. Virgile ( Géorg. 4) suppose 
que les accords mélodieux d'Or- 
phée suspendirent la roue à laquelle 
il est attaché. Quant à son genre 
de mort , il ne faut pas oublier que , 
suivant une opinion superstitieuse 
des anciens , ceux qui avaient une 
fois goûté le nectar des dieux ne 
pouvaient mourir que d'un coup 
de tonnerre. Diod. 4- Hyg. f. 6a. 
Pind. a. Pyth. 2. 

IxioxiDÉs, Pirithoiïs, filsd 'Ixion. 
Encid. 6. Prop. él. I. 

Ixora ( Myth. Ind. ). C'est le 
nom le plus connu d'un des dieux 
principaux des Indiens. On l'ap- 
pelle autrement Ishurem , Eswara, 
Hutrem , Ruddiren. Les Indiens lui 
donnent 8 mille autres noms. Voici 
son histoire en abrégé. Ennuyé du 
séjour céleste , il lui prit envie de 
venir sur la terre , et d'abord il se 
fit religieux. 11 se distingua dans 
cette profession par un grand nom- 
bre de crimes et d'infamies, que les 
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légendes indiennes rapportent pieu- 
sement. Il se maria ensuite avec la 
fille du roi des Montagnes , nom- 
mée Parvadi , et vécut tranquille- 
ment avec sa femme durant mille 
ans. Les autres dieux, entr'autres 
firahma et Wishnou, indignés que 
Kutrem déshonorât ainsi sa dignité 
par un si long séjour avec une mor- 
telle , allèrent l'arracher malgré lui 
des bras de sa chère Parvadi. Elle 
en mourut de douleur ; mais elle 
revint au monde quelque temps 
après , et fut fille d'un autre roi 
nommé Daxaprojabadi. Ixora l'é- 
pousa une a" fois. Elle eut un fils, 
mais à la naissance duquel il n'eut 
aucune part. Voy. Vinaïaguieïi. 
Quelque temps après, ayant coupé, 
dans une dispute , une des tètes de 
son frère Brahma . il ne tarda pas 
à s'en repentir, et se condamna à 
une sévère pénitence. Après s'être 
dépouillé et couvert de cendres , il 
alla se cacher au milieu des tom- 
beaux , tenant en main le crâne de 
son frère , et s'abandonna dans ces 
tristes lieux à la plus excessive dou- 
leur. Le temps adoucit un peu son 
chagrin , et il commença à s'en- 
nuyer de la solitude. Pour se dissi- 
per , il alla mendier de village en 
village. Arrivé dans un endroit qui 
servait de retraite a plusieurs brah- 
mines , il fut surpris de trouver 
dans leur compagnie de fort belles 
femmes. Aussitôt il forma le des- 
sein de s'associer ces aimables pé- 
nitentes , et , se défiant de son mé- 
rite, il employa la magie pour s'en 
faire aimer. Par 1a vertu de ses sor- 
tilèges . toutes les femmes quittè- 
rent les brahmines pour le suivre. 
Irrités de cet outrage, les religieux 
coururent après le ravisseur, et le 
mirent dans l'impossibilité de sé- 
duire. Telle est , dit-on , l'origine 
du culte que les Indiens rendent 
à Ixora sous le nom de Lingam. 
( Voy. ce moi)- La disgrâce d' Ixora 
ne l'empêcha pas de se marier avec 
le fleuve du Gange . que les In- 
diens disent être une très-belle fem- 
me. Il eut depuis plusieurs autres 
aventures, dont voici la plus mé- 
morable. Un géant qui l avait servi 
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et honoré très-long temps , deman- 
da à ce dieu le prix <lc sa fidèhtr. 
Ixora lui accorda le privilège de ré- 
duire en cendres tous ceux sur la 
tète desquels il mettrait la main. Le 
géant voulut faire l'essai de son pou- 
voir sur le dieu qui le lui avait ac- 
cordé : et l'imprudent Ixora aurait 
infailliblement été la victime de sa 
bonté indiscrète , si . par la vertu 
de la magie , il n'eût trouvé le se- 
cret de se renfermer dans une co- 
quille ; encore cet asyle n'eût-iipas 
été absolume nt sûr pour lui , si 
Wishnou n'étaitvenu fort à propos 
à son secours. Wishnou se pré- 
senta aux yeux du géant sous la for- 
me d'une belle femme. Le géant 
enchanté laissa Ixora dans sa co- 
quille, et ne songea plus qu'à faire 
sa cour à cet aimable objet. Il ne la 
trouva point cruelle. Elle exigea 
seulement qu'il allât se laver à la 
rivière voisine la tète et les cheveux 
qu'il avait fort sales. Le géant vola 
vers la rivière et porta ses mains sur 
sa tète ; mais en vertu de son lu- 
neste privilège, il fut bientôt con- 
sumé et réduit en cendres. Wish- 
nou alla dans l'instant apprendre à 
son frère la destinée du géant, et 
l'informa du stratagème auquel il 
devait sa délivrance. Ixora sortit de 
sa coquille; et. après avoir témoi- 
gné sa reconnaissance à Wishnou. 
le conjura de reprendre une a c fois 
la figure de cette belle femme qni 
avait enchanté le géant, afin qu'il 
eût le plai>ir de jouir d'une vue si 
agréable. Wishnou . après quel- 
ques difficultés, y consentit ; mais 
Ixora . toujours faible sur l'article 
des femmes, ne la vit pas plutôt 
qu'il en devint éperdtiment amou- 
reux : et cet amour ne lut pas sans 
effet ; car il parut tout à coup près 
de Wishnou un bel entant oui fut 
nommé Arigaraputren . c.-a-d. . fils 
de W r ishnou et de Kutrem. Ixora 
est représenté avec un teint fort 
blanc. Il a S veux, dont l'un est au 
milieu du front ; io bras et autant 
de mains, qui portent chacune un 
attribut différent. Son habillement 
est composé d'une peau de tigre et 
d'un cuir d'éléphant entouré d» 
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serpents. I! a le cou environné d'une 
fourrure à laquelle est suspendue 
une cloche aver trois chaînes . dont 
l'une est formée avec des fleurs , 
l'autre avec quelques unes des têtes 
deHrahma, et la 3* avec les osd'une 
de ses femme!., nommée Chatti. 

I.xiTHioîf. corinthien, Argonaute, 
cité par Ily^'n. 

Ixirs. surnom d' Apollon ; d'Iiis, 
contrée de l'île de Hhode. 

Iynx . fil'e de litho ou Echo . et 
de Pan. était la suivante d'Io. Ju- 
non l'accusa d'avoir rendu Jupiter 
épris d'Io , par l'effet de ses en- 
chantements, et pour l'en punir , 
la changea en oiseau. 

Ce mythe doit sou origine à une 
espèce de cérémonie magique , par 
laquelle on se persuadait pouvoir 
s'assurer de l'affection d'une per- 
sonne chérie. Cette cérémonie con- 
sistait à attacher un de ces oiseaux 
sur une petite roue qu'on tournait, 
et qu'on appelait en grec strophalos , 
hècaticos ou ràumios chalceos. On 
s'imaginait qu'a mesure que cet oi- 
seau était étourdi . a force de le 
tourner avec la roue , on inspirait 
aussi de l'anxiété à l'amant . et que 
par ce moyen on l'obligeait à veuir 
aupresdesa maîtresse. Four attein- 
dre plus sûrement le but qu'on se 
proposait , on prononçait aussi de 
certaines paroles magiques. Il pa- 
raît que la longueur de cet oiseau 
et sa langue pointue ont donné lieu 



à cette superstition. Il y a dans son 
aspect quelque chose qui ressemble 
à un serpent , et I on sait que les 
serpents jouaient un grand rôle dan* 
les cérémonies magiques des an- 
ciens. Xenoph. 

Ized ( Myth. Fers. ), bons gé- 
nies du a - ordre , suivant la doc- 
trine des Parsis. Voy. Amscuas- 

PAHDS. 

Izesch n \. ( Myth- Pers. ), ouvrage 
de Zoroastre , dont le nom signifie 
une prière dans laquelle on relève 
la grandeur de celui à qui on l'a- 
dresse. Cet ouvrage est composé de 
7a lias, ou chapitres. 

C'est proprement un rituel ; Zo- 
roastre y recommande le mariage 
entre cousins germains , loue la su- 
bordination , ordonne un chef des 
prêtres , des soldats , des labou- 
reurs et des commerçants , et re- 
commande le soin des animaux. Il y 
est parlé d'un âne à 3 pieds, placé 
au milieu de l'F.uphrate ; il a 6 
yeux, 9 bouches, a oreilles, et une 
corne d'or; il est blanc et nourri 
d'un aliment céleste ; mille hom- 
mes et mille animaux peuvent passer 
entre ses jambes ; et c'est lui qui 
purifie les eaux de l'Euphrate, et 
arrose les 7 contrées de la terre. 
S'il se met à braire , les poissons 
créés par Ormusd engendrent , et 
les créatures d'Ahriman avortent. 

IzESCHS ( Mrth. Pers. ) , office 
religieux des Parsis. 



Jabajahis {Myth. Mah.)„ ces hé- 
rétiques mahométans nient la pre- 
science de Dieu , et soutiennent 
qu'il gouverne le monde selon les 
occasions , sans avoir su de toute 
éternité ce qui devait arriver . et 
qu'il en a acquis la connaissance , 
comme font les hommes, par l'u- 
sage et l'ex;n : rienre. 
Jababis ou Giabajus ( Myth. 
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Mah.) , sectaires mahométans, qui 
prétendent que l'homme n'a aucun 
pouvoir , ni sur sa volonté, ni sur 
ses actions ; mais qu'il est conduit 
par un agent supérieur ; et que 
Dieu, exerçant une puissauce abso- 
lue sur ses créatures , les destine à 
être heureuses ou malheureuses , 
selon qu'il le juge à propos Quand 
il s'agit d'expliquer cette opinion , 
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ils disent que l'homme est tellement 
forcé et nécessité à faire tout ce 
qu'il fait, que la liberté de faire bien 
ou de faire mat ne dépend pas de 
lui , mais que Dieu produit en lui 
ses actions . comme il fait dans les 
créatures inanimées et dans les 

f)lante<» le principe de leur vie et de 
eur être. Cette doctrine de la pré- 
destination est universellement re- 
çue dans la plupart des pays maho- 
inétans. 

Jabe, nom de Dieu chex les Sa- 
maritains , qui répond au Jao des 
juifs. 

Jaca ( Myth. Ind.). Sous ce nom , 
les habitants de l'île de Ceylan ado- 
rent le diable. Il y a des fêtes ins- 
tituées en son honneur. Les habi- 
tants lui bâtissent une cabane qu'ils 
décorent de feuillages et de guir- 
landes. Pour la meubler , ils em- 
pruntent les ornements des pago- 
des; au milieu , ils dressent une ta- 
ble couverte de mets de toute sorte; 
et pendant que le diable est supposé 
manger , on lui donne un concert 
dont le principal instrument est un 
tambour; on le réjouit par des chants 
et des danses; après la fête , on dis- 
tribue au peuple les mets offerts au 
diable. 

Jacco {Myth. Jap. ) , pontife ja- 
ponais, qui est comme le lieutenant 
du Daïri. C'est à lui qu'on s'a- 
dresse poUr obtenir les dispenses. 
Toutes les querelles sur la religion 
sont portées à son tribunal , et ses 
jugements sont sans appel. Il exa- 
mine les nouvelles sectes . et il n'y 
a que celles qui sont munies de son 
approbation qui puissent subsister 
dans l'empire. En un mot , il exer- 
ce toute l'autorité, dont l'indolent 
Daïri n'a que l'ombre. 

Jaco , Jaxo ( Myth. Jap. ) . ar- 
chiprètre japonais. Voy. Ninxir. 

Jactance ( Iconol. ) , vice per- 
sonnifié par une femme d'une con- 
tenance tiautaine , vêtue de plumes 
de paon; elle tient une trompette, 
d ou sortent quelques rayons de 
gloire, niais obscurcis de fumée. 

Jaculation, sorte de jeu qui con- 
sistait à lancer une pierre, un jave- 
lot , ou quelqu autre chose , avec le 
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plus d'adresse et le plus loin qu'il 
était possible. Platon admettait a 
sortes de Jaculations ; il appelle la 
i re toxikè , l'autre akontisma ; et 
Gallitn nous apprend qu'Apollon 
et Esculape en avaient été les in- 
venteurs. Les Latins traduisaient 
la i rc par le moi sagittatio , et la a' 
par celui de jaculatio. On em- 
ployait également dans ces exerci- 
ces , ou l'arc, ou la balistc , ou un 
autre instrument dont on se ser- 
vait pour suspendre à la flèche une 
courroie qu'on tenait à la main pour 
mieux viser. 

J a eu si {Myth. Jap. ) , dieu de la 
médecine. Les Japonais le repré- 
sentent debout , sur une feuille 
de nywphsea , la tête entourée de 
rayons. 

Jade . ou PiERns divine. Les In- 
diens lui attribuaient . entr'autres 
propriétés merveilleuses , celles de 
soulager lesdouleurs de reins, quand 
on l'y appliquait , et de faire passer 
le sable et la pierre par les urines. 
Ils la regardaient aussi comme un 
remède souverain contre l'épilcp- 
sic, et s'étaient persuadés que, por- 
tée en amulette, elle était un pré- 
servatif contre les morsures des bê- 
tes venimeuses. Cesprétenducspro- 
priétés lui avaient donné la vogue à 
Paris, il y a quelques années; mais 
cette pierre divine a perdu sa répu- 
tation , et ses grandes vertus sont 
mises au rang des fables. 

Jiddèses {Myth. Ind.), nom que 
les insulaires de Ceylan donnent 
aux prêtres du 3 e ordre , spéciale- 
ment consacrés au culte des Esprits 
ou Génies. Les temples ou ils exer- 
cent leurs fonctions, ne sont pro- 
prement que des maisons bâties à 
leurs dépens , sur les murs desquel- 
les ils (ont représenter des armes de 
toute espèce , telles que des épées , 
des hallebardes, des boucliers , avec 
diverses figures. Ces maisons se 
nomment Jarco , c-à-d. , maison 
du Diable. Le Jaddese , pour se 
préparer à la fête de son temple , 
n'a d'autre cérémonie à faire que 
de se raser la barbe avec soin. 

Jadhar , grand dieu tout puissant 
( Myth. Jfr. ) , nom du bon priii- 
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ripe, dans l'ile de Madagascar. C'est 
le dieu suprême des Madécasses. Us 
ne lui élèvent point de temples, ne 
le représentent jamais sous des for- 
mes sensibles , et ne lui adressent 
point de prières, pareequ'il est bon, 
et qu'il connaît leurs besoins , mais 
ils lui font des sacrifices. V. Angat. 

Jaga Baba (Afytà. Star.), la Bel 
lonc des Slaves. Elle avait la forme 
d'une grande femme décharnée , 
dont les pieds étaient osseux. Elle 
était armée d'une barre de fer , 
avec laquelle elle tâchait de faire 
crouler le socle sur lequel elle était 
placée. On ignore le culte que lui 
rendaient ses adorateurs. 

Jagarnat (Myth. Ind. ). Wish- 
nou est adoré sous ce nom par les 
Indiens , dans la ville de Jagarnat, si- 
tuée dans le golfe de Bengale , où 
il a un temple superbe. Il s'y fait 
tous les ans une fête qui dure S à Q 
jours . et il s'y trouve quelquefois 
plus de i5o,ooo pèlerins. On cons- 
truit une énorme machine de bois, 
ornée de toutes sortes de figures 
extraordinaires. On la pose sur 14 
ou 16 roues, comme pourraient être 
celles des affûts de canon , que 5o 
personnes tirent el font rouler. Au 
milieu est élevée la statue de Ja- 
garnat, richement ornée et parée, 
qu'on transporte d'un temple a l'au- 
tre. Souvent des dévots, enflammés 
d'un saint xcle pour la gloire de Ja- 
garnat, se jettent sous Tes roues du 
chariot, et s'y font écraser. Si l'on 
en croit Bernier , c'est une jeune 
fille encore vierge qui consulte l'o- 
racle. On la coiiduit au temple en 
triomphe, comme une épouse des- 
tinée au dieu. On la fait entrer 
dans le sanctuaire ; puis on la char- 

5e, en qualité d'épouse , dedeman- 
er à son mari , au nom de tous les 
habitants du canton , si la récolte 
sera abondante . si le pays ne sera 

Îoi nt désolé par quelque fléau, etc. 
.a jeune fille et le dieu restent seuls, 
à l'exception d'un prêtre, interprète 
de Jagarnat. Le lendemain, on de- 
mande avec empressement à la nou- 
velle déesse, quelles sont les répon- 
ses de son époux , et on la mèue en 
procession à côte de Jagarnat. 



Jagout, ouJaug, un des dieux 
des Arabes, selon Bèger. Cet au- 
teur le met au nombre des dieux 
qui tenaient le premier rang. 

Jaktsis ( lttyth. Jap. ) , esprits 
malins répandus dans l'air. On cé- 
lébrait , pour les fléchir , des fêtes 
appelées Mat suris. 

J alda B A oth , divinité qu'ado- 
raient les NicoJaïtc*. 

Jalousie ( honol. ). L'emblème 
que lui donne Ripa est un coq en 
colère ; son vêtement est brodé 
d'yeux et d'oreilles : elle tient un 
faisceau d'épines , ou marche dessus. 

Jamambuxes. soldats des vallées 
rondes ( Mrth. Jap. ). Espèces de fa- 
natiques Japonais , qui errent dans 
les campagnes , prétendent conver- 
ser familièrement avec le Diable , 
se fouettent cruellement , et quel- 
quefois se tiennent debout long- 
temps sans se reposer. Ils veillent 
plusieurs nuits de suite et ne man- 
gent que rarement . pour acquérir 
par ce moyen la réputation de sain- 
teté. Quand ils vont aux enterre- 
ments , ils enlèvent , dit-on , les 
corps sans qu'on s'en aperçoive . et 
ressuscitent les morts. Apres s'être 
meurtris de coups de bâton durant 
3 mois, avoir bien jeûné et veillé , 
ils entrent avec quelques-uns de 
leurs compagnons dans une barque, 
s'avancent en pleine mer . font un 
trou à la barque . et se novent eu 
l'honneur de leurs dieux. Ces es- 
pèces de moines font un noviciat 
de 60 jours sur le mont Fusinojam- 
ma , souffrent pendant ce temps 
toutes sortes de privations , après 
quoi ils font profession entre les 
mains du Diable , qui s'offre à eux 
sous une forme hideuse. Alors, ils 
sont reçus dans l'ordre , c.-à-d. , 
qu'on leur donne de la bourre dont 
ils s'entourent le cou, et une mitre 
noire qui ne couvre que le sommet 
de la tète. Ces signes révérés leur 
donnent le droit de courir le pavs, 
rn portant avec eux un petit bassin 
de cuivre sur lequel ils frappent 
pour avertir les gens de leur arri- 
vée. Leur service consiste à décou- 
vrir les objets perdus ou dérobés , 
el voici comment ils s'y prennent : 
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d'abord , ils font asseoir un jeune 
garçon à terre . les a pieds croises 
sous lui ; ensuite, ils conjurent le 
Diable d'entrer dans le corps du 
jeune homme, qui cependant écu- 
me , tourne les yeux , fait des con- 
torsions , et prend des postures ef- 
frayantes. Le Jamambuxc. après 
l'avoir laissé se débattre, lui com- 
mande de s'arrêter et de lui dire où 
est ce qu'on cherche. Le jeune 
homme obéit, et dit d'une voix en- 
rouée le nom du voleur, ou il a mis 
l'objet volé , quand il l'a pris , et 
comment. 

JaMassu ( Mjrth. Jap. ) , coaps de 
conjuration , espèce de tours de 
passe-passe qu'emploient les jam- 
mnbos dans leurs opérations magi- 
ques. Ils consistent dans un certain 
mouvement des doigts ou des mains 
par où les jammabos prétendent 
représenter, tantôt des crocodiles, 
des tigres et d'autres animaux mons- 
trueux , tantôt certaines divinités 
puissantes , principalement les 4 
grands dieux du 33 e ciel. 

Ja mbliquk. Ce philosophe fut 
un grand thaumaturge , si nous en 
croyons ses admirateurs. Un jour 
qu'il était dans les bains de la Syrie, 
il fit sortir de a fontaines, en pro- 
nonçant secrètement des paroles , 
et en frappant l'eau de la main , a 

I'euncs enfants oui le vinrent em- 
>rasscr , et qu'il fit ensuite retirer 
dans leurs fontaines. 

Jambuscha. ou Jambcscar, le 
précepteur d'Adam, selon les préa- 
damites, oui en nomment encore 
a autres. Boan et Zagtith. 

Jamis ( Myth. Mahom. ) , royale, 
mosquées bâties par les empereurs , 
qui leur ont assigné des revenus 
considérables. Ces mosquées ont 
dans leur enceinte des écoles ou 
académies , dont les mudéris sont 
chargés d'enseigner les lois et le 
Qôran. On fait à ces maîtres une 
pension annuelle , proportionnée 
aux revenus du Jami. C'est de ces 
écoles que le grand-seigneur tire 
les mollahs. 

Jammabos {Myth. Jap. ), mon- 
tagnard, société laïque et militaire 
d'henuilcs. instituée au Japon par 
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Gienno—Giossa , vers le temps otl 
les ordres monastiques s'introdui- 
sirent en Europe. Par leur institut, 
ils sont obligés de combattre pour 
le service des Camh . et pour la con- 
servation de leur culte. Un schisme 
les a divisés en plusieurs branches, 
dont les a principales sont celle des 
Tosanfaite4 , et celle des Fonsan- 
faites. Une de ces branches était 
obligée, par un des points princi- 
paux de sa règle , de faire un pèle- 
rinage à la montagne de Fitcoosan, 
bordée de tous côtés par d'affreux 
précipices. Il fallait, avant d'en- 
treprendre ce pèlerinage, avoir la 
conscience bien nette ; car si un 
pèlerin souillé de quelque crime 
eût osé approcher de cette monta- 

f;ne , le Diable seserait emparé de 
ui sur-le-champ. L'autre ordre de 
Jammabos avait pour règle de visi- 
ter, chaque année, le tombeau de 
son fondateur, situé sur une mon- 
tagne escarpée et environnée d'à— 
bymes. Ce pèlerinage n'était pas 
moins dangereux que l'autre; et, 
lorsqu'on s'y engageait avant d'a- 
voir purifié sa conscience, on était 
poussé dans les précipices par une 
force invisible . ou frappé de quel- 
que maladie subite. Ceux qui avaient 
heureusement achevé leur pèleri- 
nage , se rendaient à Méaco , et 
faisaient au général de leur ordre , 
un présent proportionnés leurs fa- 
cultés; c'était assez ordinairement 
le produit des aumônes qu'ils avaient 
amassées sur la route : le général , 
par reconnaissance , leur conférait 
un titre d'honneur. Mais ces fa- 
meux pèlerinages sont presqu'abo- 
lis aujourd'hui, et l'ordre des Jem- 
mabos est entièrement déchu de son 
ancienne ferveur. Au lieu de s'oc- 
cuper à grimper sur les montagnes, 
comme leur règle le leur prescrit, 
ils ne font plus que mendier aux 
environs de quelque temple , eu 
chantant avec emphase les louanges 
du dieu auquel il est consacré. Ils 
tiennent en main un bâton à pom- 
me de cuivre , avec 4 anneaux de 
même métal , qu'ils agitent avec 
fracas. Ils soufflent aussi dans une 
coquille qui ressemble à une trom- 
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pclte, ettlont le son est à peu prés 
le même. Accompagnés «le leurs en- 
fants i dont les cris importunent les 
passants, ils étourdissent les dévots 
avec ce bruyant attirail. Toujours 
armés d'un sabre . ils ont le cou en 
vironné d'une bande d'étoile en 
manière d'érbarpe . d'où pendent 
des franges plus ou moins longues . 
selon h qualité de « eux qui les por- 
tent. Ils ont aussi sur les épaules 
une besace qui contient leur ar- 
gent . avec un habit et un livre. Les 
sandales qu'ils ont aux pieds sont 
faites Je paille ou «le queue de 'leurs 
de lotos. Ces herinites se mêlent 
aussi d'exercer la médecine . et le 

Seuple a li'autant plus de confiance 
ans leur art, que ce ne sont point 
des remèdes naturels qu'ils em- 
ploient pour la guér:son des mala- 
dies. Pendant que le malade lait 
un rapport exact de ce qu'il éprou- 
ve . le Jamiuabos trace sur un pa- 
pier certains caractères analogues 
au tempérament du malade . et a la 
nature de la maladie. Il place en- 
suite cette espèce de mémoire sur 
l'autel de sa divinité favorite . et 
pratique «les cérémonies mystérieu- 
ses qui . scion lui . donnent a ce pa- 
pier une vertu médicinale ; après 
quoi il broie ce papier, et en forme 
plusieurs petites pilules, qu'il pres- 
crit au malade de prendre tous les 
malins à jeun. L'usage en exige 

auelqne préparation : il faut avant 
e les prendre, que le malade boive 
un verre d'eau de rivière ou de 
source , et le Jammabos a soin de 
marquer si c'est au nord ou au sud 
que- l'on doit puiser cette eau. Les 
Jammabos sont les médecin* des 
maladies désespérées ; et l'on n'a 
guère recours a leurs pilules , que 
lorsque tout autre remède s'est 
trouvé sans effet. Ces bermitessont. 
comme les autres moines du Japon, 
fort adonnés a la magie. Ils ont une 
manière de joindre les mains . à la- 
quelle ils attribuent une grande ver- 
tu , et qu'ils regardent comme un 
charme des plus puissants. Ce pré- 
tendu charme consiste à joindre les 
mains de laçon que le doigt du mi- 
lieu d'une main se joigne perpeudi- 
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eulaircment a celui de l'autre main, 
taudis que les autres doigts sont 
croisés. Les Jammabos affectent de 
ne communiquer à personne leurs 
secrets magiques, afin de mettre à 
contribution la curiosité des sim- 
ples qui seraient tentés de les ap- 
prendre. Car ce n'est pas à prix 
d'argent «pi on peut être initie' à 
leurs mystères ; mais, pour donner 
plus de valeur à leurs chimères, ils 
exigent de leurs disciples d«-s pré- 
parations capables de r. buter tout 
autre esprit que celui d'un supers- 
titieux. Il est défendu ail novice de 
manger rien qui ait eu vie , au moins 
un certain temps. Le rit et les her- 
bes doivent être son unique nour- 
riture : il faut qu'il prenne 7 fois le 
jour le bain à l'eau froide . et se 
tienne à genoux, de façon à être as- 
sis sur ses talons ; et ce qu'il y a de 
plus incommode . c'est qu'il doit 
quitter et reprendre cette position 
780 fois par pour. II faut qu'il ob- 
serve .en se relevant , de frapper 
des mains au-dessus de sa tète. C'est 
pendant ce temps d'épreuve que le 
novice fait connaissance avec le dia- 
ble . qui s'offre souvent à ses yeux 
sous di\ erses figures. 

JaMMA Lûc.o.x {Myth. Inà '.) , en- 
fer indien . d'où . après certains 
temps de peine et de souffrances , 
les aines retournent au monde pour 
y animer le premier corps OÙ elles 
peuvent entrer. Antamtappks. 

Jamnès ( J/r/A. Jlaùâ. ) . un des 
magiciens de Pharaon. L'autre s'ap- 

fielait Mambres. Les rabbins ven- 
dit qu'ils aient été fils du I dix pro- 
phète Balaain , et qu'ils aient ac- 
compagné leur pere lorsqu'il vint 
vers SJaiac roi de Moab. f 'oy. Ga- 
DOl'R et SaBouR. 

JaUGU-MON . bon homme ( M y th. 
A/r. ) . nom des a dieux princi- 

Iiaux d«-s nègres de la Cote d'Or. 
Is le nomment aussi liossum. Voy. 
ce mot. 

Jamcule . une des 7 collines de 
Home , prit son nom de Janus , 
parreque ce prince était dit y avoir 
fait sa demeure ordinaire, ou parce- 
qu il y avait fait son premier éta- 
blissement. Dans la suite, on y bâtit 
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nue chapelle, ou. scion Ovide, un 
autel en l'honneur île Janus. 

Jamots. devins, descendants de 
Janus. prédisaient l'avenir parl'ins- 
pection des peaux coupées des vic- 
times. 

JaMGEN \. Cinente fille de Janus. 
i. Janire . Néréide, 
a. — Océanide. 

Jamcis, fils d'Esculape et de 
Lampétie. \ 

Janitor . surnom de Janus, com- 
me présidant aux portes et à tout ce 
qui en dépend. 

JannamNs ( Mylh. 4fr. ) , nom 
que les Quojas . peuples de l'inté- 
rieur de la Guinée . donnent aux 
esprits des morts, lis pensent que 
ces esprits prennent un soin parti- 
culier de leurs parents et de leurs 
amis, et les protègent dans les occa- 
sions périlleuses. Un negre qui a 
eu le bonheur d'échapper à qucl- 
qu'accident fâcheux , ne manque 

Sas de se rendre sur la tombe du 
annanin son protecteur. Il con- 
duit avec lui tous les parents et amis 
de ce Jannanin ; il déclare en leur 
présence le bien qu'il a reçu de son 
assistance; cl , pour témoigner sa 
reconnaissance , il immole une va- 
che à l'esprit bienfaisant, et lui fait 
des offrandes de rit et de vin de 
palmier. La cérémonie se termine 

Sar des chants et des danses autour 
e la tombe. Un Quoja outrage se 
rend dans les boi> ou résident ces 
esprits, les invoque à grand cris, et 
les prie de le veuger. Dans Ls cir- 
comtances critiques, dans les occa- 
sions importantes , ces peuples im- 
plorent et consultent les Jannanins. 
Quand le commerce languit . et 
qu'il n'aborde point sur les côtes 
de vaisseaux européens . ils deman- 
dent sérieusement aux esprits si les 
vaisseaux doivent arriver bientôt , 
ou s'il est survenu quelqu'ob-.tacle 
qui relarde leur tnatclie. Enfin , 
Jes Jannanius sont beaucoup plus 
honorés que l'Elre-Suprème. Les 
habitants ne commencent jamais 
leurs repas sans leur avoir rendu 
hommage. Dans chaque village , il 
y a un bois sacré , que l'on regarde 
comme le séjour de ces esprits. 



5 ) JAN 

Trois fois l'année . on y porte des 

vivres et des provisions. L'entrée 
en est absolument interdite aux 
femmes, aux enfants, aux esclaves. 
Une femme, accusée d'adultère par 
son mari , ne peut être condamnée 
à moins qu'il ne se trouve d'autre» 
témoins qui constatent le délit. Four 
se tirer d affaire, elle n'a qu'à ju- 
rer par JJelli Paaro qu elle est in- 
nocente . on la croit sur son ser- 
ment; mais si . après qu'elle a juré , 
on découvre qu'elle était véritable- 
ment coupable, son mari la conduit 
le soir sur la place publique , ou le 
conseil est assemblé pour la juger. 
Un des plus anciens conseillers com- 
mence par lui faire les plus vifs repro- 
ches sur son infidélité et sa mauvaise 
conduite; il lui annonce qu'elle va 
être la proie des Jannanins ou es- 
prits. Ensuite il invoque ces esprits, 
et les invite à punir cette femme 
coupable ; après quoi on lui bande 
les yeux , et dans cet état, elle de- 
meure quelque temps plus morte 
que vive , attendant à chaque ins- 
tant les Jannanins qui doivent l'em- 

Sorter. Lorsque l'on juge à propos 
e faire cesser sa frayeur , plusieurs 
personnes poussent autour d'elle des 
cris perçants, qu'elle ne manque pas 
d'attribuer aux Jannanins, et lui an- 
noncent que, malgré la grandeur de 
son crime, on lui en accorde le par- 
don, pareeque c'est la première fois 
qu'elle l'a commis. Les mêmes lui 
imposent pour pénitence quelques 
exercices de mortification , lui en- 
joignent d'être , à l'avenir, plus ri- 
delle à son époux . et lui recom- 
mandent une circonspection si gran- 
de . qu'ils lui détendent même de 
prendre entre ses bras un enfant 
mâle . et de toucher Ihabit d'un 
homme. Ainsi , la femme infidelle 
en est quitte la i re fois pour la peur; 
mais , si elle se rend coupable uns 
2 e lois du même crime, le bellitno , 
ou grand-prêtre des Quojas , ac- 
compagné de ses ministres, nom- 
mi*iuggonas. et de plusieurs autre» 
officiers subalternes , portant des 
espèces de crécelles qu'ils font cra- 
quer avec bruit . se transporte de* 
le matin au logis de la coupable . la 
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fait arrêter par ses satellites et con- 
duire sur la place publique, dont on 
lui fait (aire 3 fois le tour au son 
des bruyantes crécelles. 11 n'y a que 
ceux qui sont enrôlés dans la con- 
frérie de Belli , qui aient le droit 
d'assister à cette cérémonie. Après 
avoir ainsi promené cette femme , 
on la conduit dans un bois consa- 
cré aux Jannanins , et l'on fait ac- 
croire au peuple qu'elle est empor- 
tée par ces esprits. Ce qu'il y a de 
constant, c'est qu'elle disparaît pour 
toujours. Le voyageur Barboi pen- 
se , avec assez de fondement, qu'on 
fait mourir la coupable dans ce bois, 
et qu'on l'y enterre. 

JanuaL£S , fêtes de Janus. On les 
célébrait à Rome le 1 er de janvier, 
par des danses et d'autres réjouis- 
sances publiques. Les citoyens, pa- 
rés de leurs plus beaux habits , les 
consuls à la tète , en robes de céré- 
monie , allaient au Capitole faire 
des sacrifices à Jupiter. On se fai- 
sait des présents et d'heureux sou- 
haits, et l'on avait grande attention 
de ne rien dire qui ne fût de bon 
augure pour le reste de l'année. 
On offrait à Janus , des dattes , des 
figues , du miel , et une sorte de gâ- 
teau nommée JanuaL La douceur 
de ces offrandes était regardée com- 
me symbole de présages favorables 
pour l'année. 

Janualu, vers que chantaient les 
Sa liens , en l'honneur de Janus. 
Ils devaient être aussi libres que les 
vers saturniens. 

Jakcalis. On donna ce nom à 
l'une des portes de Rome, celle qui 
est sous le mont Viminal , à l'occa- 
sion d'un prétendu miracle arrivé 
à cette porte par la protection de 
Janus. Macrobe et Ovide rappor- 
tent que les Sabins, faisant le siège 
de Rome, avaient déjà atteint la 
porte qui est sous le xuont Yiiuinal ; 
cette porte, qu'on avait bien fermée 
aux approches de l'ennemi , s'ou- 
vrit tout à coup d'elle-même jus- 
qu'à 3 fois , sans qu'on pût veuir à 
bout de la fermer. « C'est que la 
» jalouse Junon , dit Ovide , en avait 
» enlevé les serrures et tout ce qui 
» servait à la fermer. » Les Sabins, 
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instruits de ce prodige . et poussés 
parla fille de Saturne, accoururent 
en foule à cette porte pour s'en sai- 
sir ; mais Janus, protecteur des Ro- 
mains , fit sortir à l'instant de sou 
temple une si grande quantité d'eau 
bouillante , qu'il y eut plusieurs des 
ennemis engloutis ou brûlés, et le 
reste fut obligé de prendre la fuite. 
« C'est pour cela , ajoute Macrobe , 
» que le sénat ordonna qu'à l'avenir 
» les portes du temple de Janus fus- 
» sent ouvertes en temps de guer- 
» re, pour marquer que Janus était 
» sorti de son temple pour aller au 
» secoursde la ville et de l'empire. » 

1. Janus, divinité romaine, sur 
l'origine de laquelle lesmythologues 
ne sont pas d'accord. Les uns le 
font Scythe ; les autres, originaire 
du pays des Perrhebes , peuple de 
Thessalie , qui habitait sur les bords 
du Pénéc. Aurelius Victor rapporte 
que Creuse , fille d'Erechthée, roi 
d'Athènes , princesse d'une grande 
beauté , fut surprise par Apollon , 
et en eut un fils . qu'elle fit élever 
à Delphes. Erechthée donna sa fille 
en mariage à Xiphéc , qui , ne pou- 
vant avoir d'enfants, alla consulter 
l'oracle. Le dieu lui recommanda 
d'adopter le I er enfant qu'il ren- 
contrerait le lendemain- Le 1 er qu'il 
trouva fut Janus , fils de Créuse , 
qu'il adopta. Janus , devenu grand , 
équipa une flotte , aborda en Italie , 
y fit des conquêtes, et bâtit une vil- 
le , qu'il appela de son nom Jani- 
cule. Saturne, chassé du ciel, ayant 
abordé en Italie, Janus l'accueillit, 
et l'associa même à sa royauté , ce 
qu'on a représenté par une tête à 
a faces. Saturne, par reconnaissan- 
ce , doua Janus d'une rare pru- 
dence, qui rendait le passé et l'ave- 
nir toujours présents à ses yeux , ce 
qu'on croit encore exprimé par les 
a visages adossés. Plutarque en rap- 
porte une autre raison. «< C'était , 
» dit-il 1 pour nous apprendre que 
>» ce prince et son peuple étaient , 
» par les conseils de Saturne , pas- 
» sés de la vie sauvage à la civuisa- 
» tion. " Le règne de Janus fut 
pacifique , ce qui le fit depuis re- 
garder comme dieu de la paix. C 'est 
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à ce litre que Numa lui fit bâtir un 
temple . qui restait ouvert durant la 
guerre , et qu'on fermait en temps 
de paix. Ce temple fut ferme! une 
fois sous le rèRnc de Numa ; la a e 
fois après la a' guerre punique , et 

3 fois sous le règne d'Auguste. 
Onde, au i cr livre des Fastes , fait 
raconter à Janus lui-même son his- 
toire : « Les anciens l'appelaient le 
» chaos . et ce n'est qu'au moment 
» de la séparation des éléments , 
» qu'il a pris la forme d'un dieu... 
» Il a un double visage . parrequ'il 
» exerce son empire sur le ciel, sur 
» la mer, comme sur la terre : tout 
m s'ouvre ou se ferme à sa volonté. 
» Lui seul gouverne la vaste éten- 
» due de l'univers ; lui seul a le 
y* pouvoir de faire tourner le mon- 
* de sur ses a pôles... Il préside 
•m aux portes du ciel . et les garde de 
>» concert avec les Heures. Le Jour 
v et Jupiter ne vont et - reviennent 
>» que par son moven... Il observe 
» en même temps l'orient et l'occi- 
» dent. » Marrobc donne des rai- 
sons plus historiques. « Le seul nom 
» de Janus , dit-il , marque qu'il 
>» préside aux portes . Januœ. » On 
le représente tenant d'une main une 
clef, et de l'autre une verge, pour 
marquer qu'il est le gardien des 
portes . et qu'il préside aux che- 
mins. Ouelques-uns prétendent que 
Janus est le soleil . et qu'il est re- 
présenté double comme le maître 
île l'une et l'autre porte du ciel . 

Îarcequ il ouvre et ferme le jour. 
Is disent qu'on l'invoque le I er , 
lorsqu on (ait un sacrifice a quel- 
qu'autre dieu . afin que par lui on 
puisse approcher de celui auquel on 
sacrifie . comme si c'était par sa 
porte qu'il fit passer 1rs prières des 
suppliants aux autres divinités. Ses 
statues marquent souvent de la main 
droite le nombre de 3r>o . et de la 
pauche celui de 65. pour exprimer 
la mesure de l'année Voy. Kaki s 
11 y avait a Home plusieurs tem- 
ples de Janus les uns de Janus l>i- 
îrons . les autres de Janus Quadri- 
llons. Ces derniers étaient au>si a 

4 faces . avec une porte et 3 fenê- 
tres à chaque face ; le* 4 cotes et le* 
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4 portes marquaient apparemment 

les 4 saisons de l'année . et les 3 fe- 
nêtres . les 3 mois de chaque saison. 
Varron dit qu'on avait érigé à Ja- 
nus 12 autels, par rapport aux la 
mois. Ces autels étaient hors de 
Rome , au delà de la porte du Jani- 
cule. Onde nous apprend encore , 
sur Janus, une autre particularité; 
savoir, que sur le revers de ses mé- 
dailles, on voyait un naxirc. ou 
simplement une proue, en mémoi- 
re, dit-il, de l'arrivée de Saturne 
en Italie . sur un vaisseau. Ovid. 
Fast. i. Enéid 7. Marrob. Satura, x. 
D'ion. Cassius. Voy. CoKSEVll'S t 
Catsius. Pattlcius. 

a. — Lieu à Home . où s'assem- 
blaient les agioteurs . ainsi nommé, 
parecqu'on y voyait 3 statues de Ja- 
nus. //or. rp. 1. 

Janvier (/rvno/.). Les Romains 
regardaient Junon comme la divi- 
nité tutélairede ce mois . quoiqu'il 
fût consacré à Janus. Le a* et le 
6 e jour étaient au nombre des jours 
malheureux, et le 7* 011 célébrait la 
venue d'isis à Rome. On person- 
nifiait ce mois par un consul nui 
jette sur le foyer d'un autel des 
grains d'encens en l'honneur de 
Janus et des Lares; un coq près de 
l'autel annonce que le sacrifice s'est 
fait le matin du 1 er jour. On l'a re- 
présenté au.ssi sous la fiçure de Ja- 
nus. avec a visages, dont l'un, âgé, 
désigne l'année écoulée, et l'autre, 
jeune, l'année commençante, cwvsr- 
t>elot lui donne une robe blanche , 
«mu désigne la nei^e. une fourrure , 
«les ailes, comme à toutes les divi- 
sions du temps . et le si^ne du Ver- 
seau entouré de glaçons ; un en- 
fant se chauffe à un vase rempli de 
charbons allumés; et, dans le fond 
du tableau . se voit un loup, parce- 
que c'est alors que cet animal est 
le plus redoutable. On le désigne 
encore . ainsi que les autres mois , 
par les travaux rustiques qui lui ap- 
partiennent 

f.'t .iudran a peint, pour expri- 
mer ce mois. Junon avec son dia- 
dème et son sceptre . emblème de 
son double empire comme reine du 
ciel et des richesses , ai>i*c sur de* 
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nuées , sous le pavillon d'un tem- 
ple; le paon à côté d'elle . et un 
cornet rempli de pierreries et de 
pièces de monnaie. Ce temple est 
surmonte des vents et d'un paon 
qui fait la roue, au-dessus duqu -I 
est place le verseau ; plu* bas , sont 
différents sceptres . soiians de 2 au- 
tres cornets, accompagnés des ins- 
truments à vent, attributs de cette 
déesse. Les ornementsderelte pièce 
sont des festons légers de plumes , 
et au bas l'on voit a oies , particu- 
lièrement consacrées à Junou. 

Japet . fils d'Urantis et frère de 
Saturne, ayant, dit Hésiode, épousé 
Cl> mène ."fille de l'Océan . en eut 
Atlas. Ménétius. Prométhée et Epi- 
métbée. DioJore le marie avec la 
nymphe Asie. et. au lieu de Méné- 
tius, lui donne pour a e (ils. Hespé- 
rus ou Yespérus. Ce fut , ajoute- 
t-il , un homme puissant en Thes- 
salie. mais méchant, et plus recom- 
mandante par ses 4 t> ls <l ue P nr son 
propre mérite. Cependant les Grecs 
le regardaient comme l'auteur de 
leur race, et ne connaissaient rien 
de plus ancien que lui ; de sorte 
<jue. ni leurs histoires , ni leurs tra- 
ditions, ne remontaient plus haut: 
aussi appelait-on communément 
Japets. des vieillards décrépits qui 
commencent à radoter. Theog.Jpol- 
lod. 1. r. 1. Met. 4. 

J apetiokidès, Atlas, fils de 
Japet. 

Japbet , un des 3 fils de Noé. 
1,es musulmans le mettent au nom 
hre des prophètes envoyés de Dieu. 
Ils croient qu'il est l'aîné des 3 fils 
de Noé , et que son pere , après le 
déluge , lui donna en partage les 
provinces à l'orient et au septen- 
trion des montagnes d'Arménie, 
sur lesquelles l'arche s'arrêta. Avant 
le départ de J.tphet pour sou apa- 
nage , Noé lui fit présent d'une 
pierre que les Turcs orientaux ap- 
pèlent giudètasch , e t senk -j'ede , s u r 
laquelle il avait appris le grand nom 
de Dieu . par la vertu duquel celui 
qui la possédait pouvait faire des- 
cendre à son gré la pluie du ciel. 
Cette pierre s'est conservée, dit-on, 
«use» long- temps parmi les Mogols. 
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Les Orientaux donnent à Japbet 
1 1 enfants maies. 

.1 a R D a N E . esclave d'Omphale. eut 
d'Hercule un fils nommé Mcée. 

Jardanus , roi de Lydie . pere 
d'Omphale. Ifèrod. 1, c. 7. Diod. 
Sir. 

Jardins de Babylone , l une des 
7 merveilles du monde. Ils étaient 
soutenus par des colonnes de pier- 
res; sur ces pierres étaient des pou- 
tres de bois de palmier , qui ne 



pourrit jamais à la pluie . et qui , 
bien loin de plier sous le poids , 
s'élève toujours, et monte d'autant 
plus qu'il est plus chargé. Ces pou- 
tres étaient assex près l'une de l'au- 
tre , et soutenaient un grand poids 
de terre; dans l'espace qui était en- 
tre ces poutres, s'inséraient les ra- 
cines des arbres du jardin. Cette 
terre, ainsi suspendue en l'air, était 
si profonde , que plusieurs sortes 
d'arbres devenaient fort grands ; 
les plantes , les légumes . et toutes 
sortes de fruits s'y trouvaient abon- 
damment. Ces jardins étaient ar- 
rosés par des canaux , dont quel- 
ques- uns | qui venaient de lieux 
plus élevés , étaient tout droits \ 
d'autres se formaient de l'eau tirée 
avec des pompes et d'autres ma- 
chines. V. Merveilles du monde, 
Alcinous , Vertdmne , Priape , 
Flore , Pomone. 

Jared (Jlf//A. MaAom ) , patriar- 
che dont les mahométans racontent 
cette fable : « Il gouvernait le mon— 
» de . disent-ils , dont il était mo- 
» narque absolu , par la vertu d'un 
» anneau qu'il portait , lequel Tint 
» ensuite, par succession de temps, 
» entre les mains de Salomon , et 
" lui donna le même pouvoir qu'à 
>• Jared , sur les hommes et les dé- 
» nions. >» Jared, selon eux, après 
avoir combattu contre Satan , le 
prince des démons, le fit son pri-. 
sonnier . et le mena enchaîné à sa 
suite partout où il allait. 

JarIBoLUS , un des dieux des Pal 
myréniens, que l'on croit le même 
que Lunus. 

Jarnvid ( Mylh. Celt. ) , aux ar- 
êtes de fer , forêt habitée par une 
vieille magicienne , mère de plu- 
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sieurs géants qui ont toute la forme 
<le bêles féroces . et des deux loups 
qui menacent sans cesse le soleil et 
la lune. Un de celte race, et le plus 
redoutable de tous, s'appelle Ma- 
nagarmer; ce monstre s'engraisse de 
la substance des hommes qui appro- 
chent de leur fin. Quelquefois il 
dévore la lune, obscurcit le soleil , 
et ensanglante le ciel et les airs. 

Jarretière. On prétendait au- 
trefois que les magiciens pouvaient 
donner une jarretière enchantée , 
avec laquelle on faisait beaucoup de 
chemin en peu de temps. 
i.Jasides, Paliuure. 
a. — Adraste, l'un fils, l'autre 
petit-fils d'un Jasius. 

Jasion . fils de Jupiter et d'Elec- 
tre . une des Allant nies . épousa Cv 
bêle, qui le rendit père de Corybas. 
Selon d'autres, il fut aimé de Cérès. 
dont il eut Plutus, que cette déesse 
mit au monde dans l'île de Crète ; 
allégorie ingénieuse , qui indique 
que l'agriculture est la véritable 
source des richesses. Jupiter, vou- 
lant distinguer Jasion de ses autres 
fils , lui enseigna les mystères sa- 
crés , où ce prince admit le I er des 
étrangers, lieslé dans sa patrie , 
pendant que son frère Dardanus 
était allé s'établir sur les côtes de la 
Troade , Jasion y reçut Cadmus , 
et lui donna sa sœur Harmonie en 
mariage. Ce fut le i' r hymen au- 
quel les dieux assistèrent. Homère 
et Denys d' Haly cornasse prétendent 
que ce même Jasion , ayant voulu 
attenter à l'honneur de Cérès, fut 
écrasé d'un coup de foudre. 

J ami. fille d'Esculapeetd'Epione, 
déesse de la maladie. Elle est re- 
présentée sur un monument où se 
trouve Esculape , tenant à la main 
une boite qui est peut-être la pyxis , 
ou boite aux remèdes. Rac. lasiAai, 
guérir. Myth. de Banier . t. i . 5. 

Jason, fils d'Eson et d'AIcimè- 
dc. Son père, roi d'Iolchos, en 
Thessalie , ayant été détrôné par 
Pélias , l'oracle prédit que l'usur- 
pateur serait chassé par un fils d'E- 
son. Aussi , dès que le prince fut 
né, son père fit courir le bruit que 
l'enfant était malade. Peu de jours 
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après . il publia sa mort , et fit touar 
les apprêts des funérailles, pendant 
que sa mère le porta secrètement 
sur le mont Péhon , où Chiron , 
l'homme le plus sage et le plus ha- 
bile de son temps, prit soin de son 
éducation, et lui apprit les sciences 
dont il faisait lui-même profession, 
surtout la médecine ; ce qui fit don- 
ner au jeune prince le nom de Ja- 
son , au lieu de celui de Diomède , 
qu'il avait reçu en naissant. 

Jason , à l'âge de ao ans , voulant 
quitter sa retraite , alla consulter 
l'oracle, qui lui ordonna de se vê- 
tir à la manière des Magnésiens, 
de joindre à cet habillement une 
peau de léopard . semblable à celle 

Sue portait Chiron , de se munir 
e a lances, et d'aller, en cet équi- 
page , à la cour d'Iolchos; ce qu'il 
exécuta. En son chemin, il se trou- 
va arrêté par le fleuve ou le torrent 
Anaure , qui était débordé. Heu- 
reusement une vieille femme . qu'il 
rencontra sur le bord , lui offrit de 
le porter sur ses épaules. C'était 
Junon , que quelques auteurs font 
éprise de sa beauté. Servius dit seu- 
lement que cette déesse l'aimait - 
parecque , s'étant présentée à lui 
sous la figure d'une vieille femme , 
et l'ayant prié de la passer au delà 
du fleuve Anaure , ce jeune prince . 
sans savoir que c'était Junon , lui 
avait rendu ce service , qu'elle n'a- 
vait jamais oublié. D'autres enfin 

firétendent que Junon n'avait de 
'affection pour Jason , que par- 
cequ'elle le regardait comme le hé- 
ros qui devait la venger un jour de 
Pélias , qu'elle haïssait. Diodorc 
ajoute une circonstance au passage 
du fleuve; c'est que Jason. dans le 
trajet , perdit un de ses souliers. 
Cette particularité minutieuse ac- 
quiert un peu plus d'intérêt, parce- 
que l'oracle qui avait prédit a Pélias 
qu'un prince du sang des Eolides 
le détrônerait . avait ajouté qu'il se 
donnât de garde d'un homme qui 

fiaraitrait devant lui un pied nu et 
autre chaussé. Jason, arrivé à lol- 
chos . attire l'attention de tout le 
peuple par sa bonne mine et par la 
singularité de son équipage , se fait 
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litre pour fils d'Eson, et re- 
demande hardiment a son oncle la 
couronne qu'il a usurpée. Pélias. 
haï de ses sujets . ayant remarque' 
l'intérêt que le jeune prince inspi- 
rait, n'ose rien entreprendre contre 
lui; et sans le refuser ouvertement, 
il cherche à éluder la demande de 
son neveu, et a l'éloigner lui-m 
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en lui proposant une expédition 
glorieuse . mais pleine de dangers. 
Fatigué par des songes effrayants . 
il a fait consulter l'oracle d'Apol- 
lon , et il a appris qu'il faut apaiser 
les mânes de Phryxus , descendant 
d'£o!e, cruellement massacré dans 
la Colchide, et les ramener en Grè- 
ce; mais son grand âge est un obs 
tacle à un si long voyage. Jason est 
dans la fleur de l'âge . son devoir et 
la gloire l'y appellent; et Pélias jure 
par Jupiter , auteur de leur race , 
qu'à son retour il lui rendra le trône 
qui lui appartient. A re récit . il 
ajoute que Phryxus, obligé de s'é- 
loigner de Thèbes. a emporté avec 
lui une toison précieuse dont la 
conquête doit le combler à la fois 
de richesse etd'honneur. Jason était 
dans l'âge où l'on aime la gloire ; il 
saisit avidement l'occasion d'en ac- 
quérir. Son expédition est annon- 
cée dans toute la Grèce; l'élite des 
héros se rend de tous cotés à loi— 
chos , pour y prendre part. Jason 
choisit les 54 plus fameux ; Hercule 
même se joint à eux , et défère à 
Jason l'honneur d'être leur chef, 
comme à celui que cette expédition 
regardait de plus près, étant proche 
parent de Phryxus. 

Lorsque tout fut prêt pour le 
voyaçe , Jason , avant de mettre à 
la voile, offre un sacrifice solennel 
au dieu auteur de sa rare , et à tou- 
tes les divinités qu'il croit pouvoir 
être favorables a son entreprise. Ju- 
piter . dit Pin dure , promit , par la 
voix du tonnerre , son secours à 
cette troupe de héros. Après une 
navigation longue et périlleuse, dont 
les diverses aventures ont fourni la 
matière de a poèmes , l'un grec , 
& Apollonius , l'autre latin, de Va- 
lerius Flaccus , les Argonautes arri- 
vent à Colchos. La toison d'or ap- 
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portée par Phryxus, était gardée par 
des taureaux à gueules enflammées, 
un horrible dragon. Junou 
nerve. qui chérissaient Jason, 
rendent Médée amoureuse de ce 
prince , afin que l'art des enchan- 
tements où elle excelle , le fasse sor- 
tir vainqueur des périls auxquels il 
va s'exposer. Cependant. Jason et 
Médée se rencontrent hors de !a vil- 
le . près du temple d* Hécate . ou ils 
s'étaient rendus l'un et l'autre pour 
implorer le secours de la déesse. 
Médée, qui prenait déjà un tendre 
intérêt au héros , lui promet les se- 
cours de son art, s'il veut lui don- 
ner sa foi. Après des serments mu- 
tuels , ils se séparent . et Médée va 
préparer tout ce qui lui est néces- 
saire pour sauver son amant. Tel- 
les étaient les conditions auxquelles 
Eélès consentait à remettre la toi- 
son d'or au pouvoir de Jason : il 
devait d'abord mettre sous le joug 
a taureaux , présent de Vulcain , 
qui avaient les pieds et les cornes 
a airain , et qui vomissaient des 
tourbillons de flammes; les attacher 
à une charrue de diamant , et leur 
faire défricher 4 arpents d'un champ 
consacré à Mars , pour y semer les 
d«*nts d'un dragon , d'où devaient 
naître des hommes armés qu'il fal- 
lait exterminer jusqu'au dernier ; 
enfin . tuer le monstre qui veillait 
sans cesse à la conservation de ce 
précieux dépôt, et exécuter tous ces 
travaux en un seul jour. Sur du 
secours de Médée , Jason accepte 
tout . apprivoise les taureaux , les 
met sous le joug, laboure le champ, 
y sème les dents du dragon , lance 
une pierre au milieu des combat- 
tants que la terre a vomis, les met 
si fort en fureur , qu'ils s'entre- 
tuent. assonpit le monstre avec les 
herbes enchantées et un breuvage 
magique , lui ôte la vie , et enlève 
le précieux dépôt. Poursuivis dans 
leur fuite , les 3 a liants égorgent 
Absyrthe , frère de Médée , et sè- 
ment ses membres épars pour re- 
tarder les pas du roi. Circé les re« 
çoil sans les connaître , les recon- 
naît , et les chasse Ils arrivent à la 
courd' Alcinoùs, roi des PUéaciens, 
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où leur mariage se célèbre ; de là 
li s Argonautes se dispersent. Cl les 

énoux reviennent à lolcbos, avec ia 
gloire d'avoir réussi dans uni- en- 
treprise ou Jason devait naturelle- 
ment périr Cependant Pélia* ne 
se pressait pas de tenir sa promes- 
se . et retena ; t le trône «pi 'il avait 
Usurpé Médée trouva encore le 
moyen de débarrasser son époux île 
cet enni mi . en faisant égorger IV- 

Irns par ses propres filles . soift pré- 
texte de le rajeunir. Ce crime ne 
rendit pas à Jason sa couronne. 
Acaste . fils de IVlias, s'en empara, 
et contraignit son rival d'abandon- 
ner la Thessalie . et de se retirer à 
Corintlie avec Médée. I!» trouvè- 
rent dans celte ville des ami» et une 
fortune tranquille . et y vécurent 
10 ans dans fa plus parfaite union . 
dont a cn'ants furent le lien . jus- 

Îju'à ce ou « Me fut troublée par I in- 
idélilé de Jason. (le prince, ou- 
bliant !es obligations qu'il avait à 
son épouse . et ies serments qu'i 1 
lui avait faits , devint amoureux de 
Glaucé , fille du roi de Corinlhe, 
l'épousa et répudia Médée La ven- 
geance suivit de près I injure ; la ri- 
vale, le roi son père, et les 2 enfants 
de Jason et de Médée, en furent les 
victimes. Suivant de vieilles poé- 
sies ce n'était pas a Corintlie. mais 
à Corcyre. que Jason s'était retiré. 
Just'm (4^. c -j.) rapporte, d'après 
Trog ne Pompée . que Médée retour- 
na dans la CoIcJllde . avec Jason . 
qui s'était réconcilié avee elle; cpie 
la ils avaient rétabli Eétès sur le 
trône . dont une faction puissante 
l'avait cliassé; que Jason avait fait !a 
guerre aux ennemis de son beau- 
père ; qu'il avait conquis une grande 
partie <le l' Asie . et s était acquis 
taul de gloire, qu'on ! honora com- 
me un dieu, et nu on vuvuil encore 
quelques-uns de ses temples du 
temps d'Alexandre le-Cirand. qu L- 
pheslion fit démolir, afin qu'on ne 
pût égaler personne .» son maître ; 
mais cette narration e»t détruite 
par les traditions grecques • qui font 
mourir Jason dans la Thessalie. 
Apres ta retraite de Médée et la 
mort du roi de Corintlie. son pro- 
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lecteur, Jason mena une vie er-i 
rante , sans aw>ir d'établissement 
fixe. Médée lui avait prédit . au 
rapnort A' Il un pi de . qu'après avoir 
assez vécu pour sentir tout le poids 
de son infortune, il périrait acrJdé 
sous les débris du vaisseau des Ar- 
gonautes; ce qui lui arriva en ellet. 
17 n jour qu'il se reposait sur le 
bord de la mer. à I abri de ce vais- 
seau tiré a sec. une poutre détachée 
lui fracassa ta tète. Eurip. et Sen. 
in Met/ fhid. Met. 7. Trist. 3 . rV.o,. 
Ipollon. I al. Fine. Pind S ent 6. 
JJiod 4. Paus. 2 . 3. Apollod 1 , 
c. o,. ( if. de Val. Deor. 3. Slral.'. 
Il) gin 5. Jthen. l3. Plut. 

Javelot Voy. Diane. Cvpidon, 
Ceiuu-f. . Adraste. Philoctlte, 

AcHlI.I.F. AcTKON. ORION. 

JaYET d'IsI aNDE. Les anciens Is- 
landais attribuaient des vertus sur- 
naturelles à ce Jayet • qu'ils regar- 
daient comme un ambre noir. La 
principale était de préserver de tout 
sortilège celui qui en portait sur 
soi. Kn a e lieu ■ ils le regardaient 
comme une antidote rontre le poi- 
son. Sa 3 r propriété était de chas- 
ser les esprits et les fantômes, lors- 
qu'on en brûlait dans une maison. 
1-a ^ . de préserver de maladies 
épidemiques . en parfumant les ap- 
partements. La plupart de ces idées 
su|>ersti lieuses subsistent encore. 
/ orage en /s 'an de . traduit du da- 
nois. Jn A. 

JaYMU -Skjënos ( M y th. Ind.) , 
fêle célébrée au Fégu . en l'hon- 
neur d'une idole du pays. Le roi 
et la reine assistent à cette lète , 
montés sur un char magnifique. 

Jean-Cakt-Y-Tan Jean et son 
feu . espèce de démon qui porte 
dan.> la nuit 5 chandelles sur les 5 
doigts, et bs tourne avec la rapidité 
d'un dé\ idoir ; superstition des ha- 
bitant du Finistère. Voyage dans 
le Finistère , par M. Camhr) . 

Jkbis. ouJiBlSV {M) Ht Jap.) , 
divinité japonaise qui a du rapport 
avec le Neptune des anciens païens. 
Les Japonais racontent que ce Jcbis 
ayant offensé le fameux Ten-Nio- 

Day-Stn, son frère , celui-ci l'exi- 
la /pour le punir, dans une certaine 
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Ile. Les Grecs et les Romains disent 
la même rho.e «le leur Neptune. 
Jéhis est représenté sur un rocher 
au bord de la nier : il tient d'une 
main une ligne . et de l'outre un 

fiobson. Celte divinité est pnrliru- 
iêrement adorée par les pêcheurs 
et par les négociants. 

JBCHA, divinité honorée en Thu- 
ringe 

Jedtd . ou Jedod , divinité des 
Germains, nue l'on croit répondre 
au Mercure £»rcr . à l'Ogmius gau- 
lois, et dominer rnmme eux sur le 
commerce et sur la fraude. 

Jehuim (Myth. Rabb. ) . divina- 
tion juive \\ laquelle servaient les os 
d'un animal f.thuleux nommé Jedua 
par les rabbins. Ils supposaient 
que ret animal à forme humaine 
tenait à la terre par une espère de. 
cordon ombilical, au moyen duquel 
il aspirait sa subsistance. Pour que 
les enaseurs pussent le prendre , il 
fallait que ce cordon fût coupé d'un 
coup de flèche : alors il expirait sur- 
le-champ. Ses os , portés dans la 
bouche avec des formalités particu- 
lières, donnaient le don de deviner. 
Il y a toute apparence nue l'itlée de 
celte fab'e est venue de la plante ap- 
pelée tgnus Scytbicus ou V'ege- 
tabilis 

Jehovah, nom de Dieu chet les 
Hébreux. Ce nom joue un grand 
rôle cher les cabalistes juifs- Voici 
l'explication qu'ils en donnent :Tous 
les noms et .surnoms de la divinité 
viennent de celui de Jehoia/i . com- 
me les feuilles et les branches d'un 
grand arbre sortent d'un même 
tronc ; et ce nom ineffable est une 
source infinie de merveilles et de 
mystères. Ce nom sert de lien ik 
toutes les splendeurs ou sephiroth ; 
il en est la colonne et l'appui. Tou- 
tes les I. tires cj uî le composent sont 
pleines de mystères. Le Jod ou le 
Ji est une des c hoses que l'œil n'a 
aurai* vues. Elle est cachée ii tous 
es mortels. On ne peut en com- 
prendre ni l'essence ni la nature ; 
il n'est pas même permis d'y réflé- 
chir. Quand on demande ce que 
c'est . on répond non , comme si 
c'était le néant, pareeque celte chose 
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n'est pas plus compréhensible que 
le néant. Il est permis à l'homme 
de rouler ses pensées d'un bout des 
ricux à I autre ; mais il ne peut 
aborder Cette lumière inaccessible , 
cette existence primitive que la let- 
tre Jod renferme. Il faut croire 
sans l'examiner et sans l'approfon- 
dir. C'est cette lettre qui . décou- 
lant de la lumière primitive . a 
donné l'être aux émanations. Flic 
se lassait quelquefois en chemin ; 
mais elle reprenait de nouvelles for- 
ces par le secours de la lettre e. qui 
est f.i seconde du nom ineffable. 

Les autres lettres ont aussi des 
mystères ; elles ont leurs relations 
particulières aux sephiroth. La der- 
nière lettre, qui est yfr . découvre 
l'unité d'un Dieu cl d'un Créa- 
teur ; mais de cette unité sortent 4 
grands fleuves , les 4 majestés do 
Dieu . que les juifs appellent Sc/ie- 
tinah. Moïse Ta dit ; car il rapporte 
qu'un fleuve arrosait le jardin d'E- 
den . le paradis terrestre , et qu'en- 
suite il se divisait en 4 branches. Le 
nom entier de Jchoïah renferme 
toutes choses: c'est pourquoi celui 
qui le prononce met dans sa bouche 
le monde entier et toute... les créa- 
turcs qui le composent. De là vient 
aussi qu'on ne doit jamais le pro- 
noncer qu'avec beaucoup de pré- 
caution. Dieu lui-même l'a dit : 
Tu ne prendras point le nom de /' h — 
ternel en vain. Il ne s'agit pas là des 
serments qu'on viole , et dans les- 
quels on appelle mal à propos Dieu 
à témoin des promesses qu'on fait; 
mais la foi défend de prononcer ce 
graud nom , excepté dans son tem- 
ple , lorsque le souverain sacrifica- 
teur entre dans le lieu très-saint, le 
jour des propilialious. 

Il faut apprendre aux hommes 
une chose qu'ils ignorent; c'est que 
celui qui prononce le nom de 1' K- 
temel, ou de Jehovah. fait mouvoir 
les cieux et la terre . à proportion 
qu'il remue sa langue et ses lèvres. 
Les anges sentent ce mouvement de 
l'univers : ils en sont étonnés . et 
s'entre-demande nt pourquoi le inon- 
de est ébranlé. On répond que cela 
se tait pareeque N. impie a remué 



Digitized by Google 



JE H 



( 794) 



JE H 



les lèvres pour prononcer ee nom 
ineffable , et que ce nom a remué 
tous les noms et les surnoms de 
Dieu, qui ont imprimé leur mou- 
vement au ciel , à la terre , aux 



Ce nom a une autorité souve- 
raine sur toutes les créatures. C'est 
lui qui gouverne le monde par sa 
puissance : et voici comment tous 
les autres noms et surnoms se ran- 
gent autour de celui-ci , comme les 
officiers et soldats autour de leur 
général. Quelques-uns , qui tien- 
nent le i rang, sont les princes et 
les porte-étendards : les autres sont 
comme les troupes et les bataillons 

3ui composent l'armée. Au-dessous 
es LXX noms sont les LXX prin- 
ces des nations qui forment l'uni- 
vers, l ors donc que le nom de 
Jehovah influe sur les noms et sur- 
noms . il se fait une impression de 
ces noms sur les princes qui en dé- 
pendi'tit . et des princes sur les na- 
tions qui vivent sous leur protection. 
Ainsi le nom de Jehorah gouverne 
tout. On représente ce nom sous la 
figure d'un arbre qui a LXX bran- 
ches qui tirent leur suc et leur sève 
du tronc ; et cet arbre est celui dont 
arle Moïse . qui était planté au mi- 
ieu du jardin , et dont il n'était 

Eas permis à Adam de manger. Ou 
ien ce nom est un roi qui a diffé- 
rent» babits , selon les divers états 
où il se trouve : lorsque le prince 
est en paix , il se revêt d'habits su- 

Î»erbes, magnifiques, pour éblouir 
es peuples : lorsqu'il est en guerre, 
îl s'arme d'une cuirasse, et a le cas- 
que en tète : il se déshabille, lors- 
qu'il se retire dans son apparte- 
ment sans courtisans et sans minis- 
tres : enfin, il découvre sa nudité, 
lorsqu'il est seul avec sa femme. 

Les LXX nations qui peuplent la 
terre ont leurs princes dans le ciel, 
où ils environnent le tribunal de 
Dieu , comme des officiers prêts à 
exécuter les ordres du roi. IL en- 
vironnent le nom de Jehovah , et 
lui demandent . tous les I er * jours 
de l'an . leurs étrennes , c.-à-d. , 
une portion de bénédictions qu'ils 
doivent répandre sur les peuples qui 



E 



leur sont soumis. En effet, ces prin- 
ces sont pauvres , et auraient peu 
de connais ances , s'ils ne les ti- 
raient du nom ineffable qui les il- 
lumine et qui les enrichit. Il leur 
donne, au commencement de l'an- 
née. ce qu'il a destiné pour chaque 
nation ; et on ne peut plus rien 
ajouter ni diminuer à celte mesu- 
re. Les princes ont beau prier et 
demander pendant tous les jours de 
l'année . et ces peuples prier leurs 
princes, cela n'est d'aucune utili- 



té. C'est la différence qui est 
le peuple d'israéi et les autres na- 
tions. Comme ce nom de Jehoeah 
est le nom propre des juifs . ils peu- 
vent obtenir tous les jours de nou- 
velles grâces; car Salomon dit que 
ces paroles , par lesquelles il fait 
supplication à Dieu, seront présen- 
tées devant l'Eternel. Jehoeah . le 
jour et la nuit ; mais David assu- 
re , en parlant des autres nations , 
qu'elles prieront Dieu, et qu'il ne 
les sauvera pas. 

L'intention des cabalistes est de 
nous apprendre que Dieu conduit 
immédiatement le peuple des juifs, 
pendant qu'il laisse If s nations in- 
fidelles sous la direction des an^es. 
Mais ils poussent ce mystère plus 
loin. Il y a une grande différence 
entre les diverses nations, dont les 
unes paraissent moins agréables à 
Dieu , et sont plus durement trai- 
tées que les autres. Mais cela vient 
de ce que les princes sont différem- 
ment placés autour du nom de Je- 
hoeah : ext , quoique tous ces prin- 
ces reçoivent leur nourriture de la 
lettre Jod ou J . qui commence le 
nom de Jehovah . cependant la por- 
tion est différente , selon la place 
qu'on occupe. Ceux qui tiennent 
la droite, sont des princes doux, li- 
béraux; mais les princes de la gau- 
che sont durs et impitoyables. De là 
vient aussi ce que dit le prophète , 
qu'il vaut mieux espérer en Dieu 
qu'aux princes , comme fait la na- 
tion juive, sur qui le nom de Jeho- 
fw^agil immédiatement. D'ailleurs, 
on voit ici la raison de la conduite 
de Dieu sur le peuple juif Jérusa- 
lem est le nombril de la terre , et 
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cette ville se trouve au milieu du 
monde- Les royaumes, les provin- 
ces, les peuples et les nations l'en- 
vironnent de toutes parts , parce- 
qu'elle est immédiatement sous le 
nom de Jehovah. C'est là son nom 
propre; et comme les princes, qui 
sont les chefs des nations . sont ran- 
gés autour de ce nom dans le ciel , 
les nations infidelles environnent 
le peuple juif sur la terre. 

On explique encore par là les 
malheurs du peuple juif, et l'état 
déplorable où il se trouve ; car Dieu 
a donné 4 capitaines aux LXX 
princes , lesquels veillent conti- 
nuellement sur les péchés des juifs, 
afin de profiter de leur corruption , 
et de s'enrichir à leurs dépens. En 
effet , lorsqu'ils voient que le peu- 
ple commet de grands péchés , ils 
se mettent entre Dieu et la nation , 
et détournent les canaux qui sor- 
taient du nom de Jehoeah, par les- 

Î|uels la bénédiction coulait sur 
sraêi , et les font pencher du côté 
des nations qui s'en enrichissent et 
s'en engraissent. 

Jehcd , ou Jehoud , fils de Satur- 
ne et de la nymphe Anobreth, se- 
lon Porphyre. « Saturne régnant en 
» Phénicie, dit-il, eut de la nym- 
" phe Anobreth , un fils auquel il 
>» donna le nom de Jekud ', qui , en 
»• leur langue , signifie unique. Dans 
» une guerre très-dangereuse que 
» ce prince eut à soutenir , ayant 
»• couvert son fils des ornements de 
» la royauté , il l'immola sur un au- 
» tel élevé exprès pour ce sacrifice. » 

Jékice (Myth. Jap), esprit ma- 
lin , que les Japonais s'imaginent 
être l'auteur de toutes les maladies. 
Pour le chasser , ils ont recours aux 
prières , et répètent particulière- 
ment l'oraison jaculatoire, qu'ils 
nomment Namakd a {Voy.ce mot.). 
Il est rapporté par Ketmpfer, qu'aux 
environs d'une ville ou la fièvre 
maligne faisait d'affreux ravages, 
il rencontra une barque remplie de 

(>énitcnts . qui récitaient eu criant 
e Namanda , pour chasser de la 
ville l'esprit malin qui la désolait. 

Jemma-O (Myth. Jap.). Xaca, 
dont la secte est très-n : panduedans 



le Japon . enseigne que , dans le lien 
du supplice réservé aux méchants 
après leur mort, il y a un juge sé- 
vère nommé Jemma-O, qui règle 
la rigueur et la durée des châti- 
ments, selon les crimes de chacun. 
Il a devant les yeux un grand miroir 
qui lui représente fidèlement les 
actions les plus secrètes des hom- 
mes. L'intercession d'Amidas peut 
seule fléchir ce juge inexorable ; et 
les prêtres ont grand soin d'incul- 
quer au peuple que , si par leurs 
offrandes ils peuvent gagner la pro- 
tection d'Amidas, les prières de ce 
dieu puissant peuvent soulager les 
maux de leurs parents qui souffrent 
dans les enfers , et même les faire 
sortir de cet horrible lieu. La pa- 
gode de Jemma-O est située dans 
un bois . à quelque distance de la 
ville de Méaco. Ce dieu redouta- 
ble y est représenté ayant à sescôté* 
a grands diables plu» hideux encore 
que lui, dont l'un est occupé à écrire 
les mauvaises actions des hommes , 
tandis que l'autre semble les lui dic- 
ter. On voit . sur les murailles du 
temple , d'effrayants tableaux des 
tourments destinés dans les enfers 
aux ames des méchants. I-es peu- 
ples accourent en foule dans cette 
pagode , pour tâcher , à force de 
dons et d'hommages . de se rendre 
favorable le terrible Jemma-O. 

JtXE (Myth. Jap. > , divinité ja- 
ponaise , à laquelle on attribue un 
empire particulier sur les ames des 
vieillards et des gens mariés. On le 
représente avec 4 visages et 4 bras , 
dont chaque main porte quelqu'at- 
tribut symbolique. On voit dans 
une de ses mains , un sceptre , au 
bout duquel est un soleil qui peut- 
être désigne, comme chex les Egyp- 
tiens, le gouverneur de la province. 
Une autre main tient une couronne 
de (leurs. La 3 e est armée d'i 
espèce de verge. La 4" porte 
cassolette remplie de parfums. 

Jemxuams (Myth. Jap.) . une des 
la sectes qui divisent le Japon. 
V or. Fobem. 

Jeond. Voy. Jebdd. 

Jescuts (myth. Pers.), hymnes 
de Zoroastre , à la louange d'Or- 
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nmid. Dans un de ces hymnes, le 
prophète dent. nul»- au D'u n quelle 
est celle parole ineffable qui répand 
la lumière, donne a victoire . con- 
duit la vie de l'homme . dé* nnrrrlr 
es esprits malfaisants et donne la 
santé au corps et à l'esprit . et Or- 
rauzd lui répond : c'est mon nom. 
Ayc mon nom continuellement à 
la bouche et tu ne redouteras ni la 
flérhe du Tchakar, ni son poignard, 
ni son épée . ni sa massue. A cette 
réponse . Zoroastre se prosterna et 
dit : J'adore l'intelligence de Dieu , 
nui renferme la parole, son enten- 
dement qui la médite , et sa langue 
qui la prononce sans cesse. 

Jessa . le Jupiter des peuples de 
la Sarmatie Européenne. 

J i i .-.M ( Jfyt/i Jap.). ce remonie 
que les Japonais rélehrent tous les 
ans. et dont le hut est d'inspirer de 
l'horreur pour le christianisme, et 
d'empêcher qu'il ne se glisse de 
nouveau dans l'empire. Des inqui- 
siteurs, chargés de cette fonction* 
se transportent dans les différentes 
villes, visitent exactement chaque 
maison, et tiennent un compte exact 
de tous ceux qui les habitent. \prc> 
cette formalité, ils font comparaître 
tous ceux dont les noms sont ins- 
crits sur leurs registres . hommes, 
femmes, enfants, vieillards, elles 
forcent tous, l'un après l'antre . de 
marcher sur un crucifix et sur une 
image de la vierge, afin de prouver. 

1>ar cette action . leur horreur pour 
e christianisme. Les inquisiteurs 
répètent le même acte . et envoient 
au gouverneur de la province . une 
liste fidclle de tous les memhres de 
chaque famille qui ont observé cette 
cérémonie ; liste à laquelle un de 
ces officiers applique son sceau. 

JÉTHYS. fils d'AtergatU, reine de 
Syrie. Voy- Mopsus h. 

Jeudi. Ce jour était consacré à 
la planète de Jupiter. Les Athé- 
niens le mettaient au rang des jours 
malheureux , et cette superstition 
fit lonx-temps cher eux différer les 
assemblées du peuple . qui tom- 
baient ce jour-là. 

i. Jeî\ne. L'usage du jeûne reli- 
gieux e*t de la plus grande antiqui- 
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té. Porphyrr , parlant des Egyptiens, 
assure que les sacrifices de toutes 
leurs grandes fêles étaient précédés 
de plusieurs jours de jeûnes, dont 
quelques-uns allaient jusqu'à 6 se- 
maines . et que les moindres étaient 
île 7 jours, durant lesquels les sacri- 
ficateurs s'abstenaient de chair, de 
poisson . de v in . d'huile . de pain . 
et même de certains légumes. Il 
ajoute que toute leur vie , un de 
leurs soins principaux était de mor- 
tifier leur corps par leurs veilles . 
par une diète des plus frugales . et 
par des jeûnes fréquents. On jeû- 
nait en l'honneur d lsis ( Hcrod. 
/. a ). Les Grecs avaient aussi leurs 
abstinences religieuses. Arislote nous 
apprend que les Lacédémoniens % 
voulant secourir une ville alliée , 
ordonnèrent un jeûne général dan» 
toute l'étendue de leur domination, 
sans en excepter les animaux do- 
mestiques. Les Athéniens avaient 
plusieurs fêtes . enlr'autres celles 
d'Eleusis et des Thesmophories , 
dont l'observation était accompa- 
gnée de jeûnes exacts, particulière- 
ment entre les femmes . qui pas- 
saient un jour entier assises à terre, 
dans un appareil lugubre . sans 
prendre de nourriture. I n des jours 
de ces sortes de solennités s'appelait 
Nvsteia . comme consacré unique- 
ment au jeûne. Jupiter avait ses 
jeûnes aussi-bien que Cérès. et ses 
prêtres, dans l'île de Crète , ne de- 
vaient . suivant leurs statuts . man- 
ger, durant toute leur vie . ni vian- 
de . ni poisson . ni rien de cuit. En 
général , toutes les divinités exi- 
geaient ce devoir de ceux qui vou- 
laient se faire initier dans leurs mys- 
tères, des prêtres ou prêtresses qui 
rendaient leurs oracles, de ceux qui 
se présentaient pour les consulter, 
pour avoir des révélations en pas- 
sant la nuit dans leur» temples . ou 
pour se purifier de quelque manière 
que ce fût. C'était un préliminaire 
indispensable. 

Il en était de même en Italie. 
Nuuia Pompilius observait des jeû- 
nes périodiques pour se disposer 
aux sacrifices qu'il offrait lui-même 
tous les ans pour les biens de fa 
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terre. Les Tarent i us . assîtes par 
les Romains, avant demandé tin se- 
cours aux habitants tic Keggio , 
ceux-ci ordonnèrent un jeûne de 10 
jours dans tout leur territoire , et 
réussirent à faire entrer un convoi 
dans la place. Les Romains levè- 
rent le Siège . et les Tarentins, en 
mémoire tic leur délivrance , éta- 
irent chez eux un jour de jeune à 
perpétuité. Denys d' F/a/j ramasse 
nous apprend que les Alhains s'abs- 
tinrent long-teinpsd'aliments. après 
le combat des Horaces et des Co- 
riaces, dont l'issue leur avait rte si 
funeste. Les Décemvirs , dans Titc- 
LU>c , ayant consulte, par ordre du 
Sénat, les livres sibyllins, à l'occa- 
sion de tlivers prodiges . font adop- 
ter un jeûne public en l'honneur 
de Gérés. que l'on devait observer 
tous les 5 ans. Il parait aussi que 
Rome en avait de réglés en l' hon- 
neur de Jupiter. Dam Horace . une 
mère inquiète pour la sauté de son 
fils . adresse ses prières au maître 
des dieux, et lui promet que le ma- 
lade guéri ne manquera pas de se 

Eurifier aussitôt âpre* dans le Ti- 
re , dès le matin du jour de jeûne 
qui lui était consarré. 

Jules César se dérobait un repas 
tous les mois , par principe de re- 
ligion, et, ces jours-là, se conten- 
tait le soir d'une légère collation 
Auguste, dans Suétone . se glorifie 
d'une abstinence semblable, et d'a- 
voir passé un jour entier dans un 
jeûne rigoureux , à la manière des 
juifs , qu'il ne rompit qu'au com- 
mencement de la nuit. On en dit 
autant de Vespasien , de Marc- 
Aurele et de Sévère, et surtout 
de l'empereur Julien , qui se dis- 
tinguait sur cet article . non-seule- 
ment de ses prédécesseurs . mais 
aussi des prêtres et des philosophes 
les plus rigides. Les gvmnosophis- 
tes ou brachmanes faisaient aussi du 
jeûne un de leurs devoirs les plus 
importants, et de leurs observances 
les plus fréquentes. Les anciens 
Chinois, au dire du P. Le Comte , 
avaient de tout temps des jeûnes 
réglés, avec des formules de prières 
dont l'objet était de les préserver de 
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la stérilité , des inondations . des 
tremblements de terrÊ et autres ca- 
lamités publiques, l'oy. Kamaoan. 

2. — {Front//.). Un nomme tl âge 
viril a les yeux tournés vers le ciel,* 
et un bandeau lui ferme la bouche. 
Mir son vêtement brun, couleur 
symbolique de la mortification, est | 
une casaque d'étoffe verte, allusion 
à IVspér.ince de mériter le ciel. Il 
tient un petit poisson et l'inscrip- 
tion . Pauro resror. l.c crocodile 
qu'il arrête sous son pied . était , 
riiez les Kgyptiens, thiéroglyphe 

de la voracité. 

Jei .nesse. Les Grerslui donnaient 
le nom d'He'bé. Voy. Jcventa. 

Jf.t'.x ( IronoF. ). Joci. dieux que 
l'on fait présider à tous les agré- 
ments tlu corps et de l'esprit , et 
auxquels on attribue tous les agré- 
ments qui se trouvent , soit dan* 
leurs personnes et leurs manières , 
soit dans les ouvrages d'esprit. On 
les représente comme de jeunes 
enfants avec des ailes de papillon , 
nus, rians. hadinaus toujours, mais 
avec grâces. Ils composent , avec, 
les ris et les amours, la cour de 
Vénus, et ne quittent jamais leur 
souveraine. 

Jeux , Fudi . sorte de spectacles 
que la religion avait consacrés chez 
les Grecs et les Boniains. Il n'y en 
avait aucun tpii ne fût dédié à quel- 
que dieu en particulier . ou a plu- 
sieurs ensemble. Il \ eut même un 
arrêt du sénat qui portait que les 
jeux publics seraient toujours con- 
sacrés à quelques divinités. On n'en 
commençait iain.iis la solennité qu'a- 
près avoir offert des sacrifices et fait 
d'autres cérémonies religieuses; et 
leur institution eut toujours pour 
motif, du moins apparent , la reli- 
gion ou quelques autres devoirs. H 
est vrai que la politique y avait bien 
autant de part; car les exercices de. 
ces jeux servaient ordinairement à 
2 fi u>. D'un coté , les Grecs v ac- 
quéraient, des leur jeunesse, l'hu- 
meur martiale , et se rendaient par 
là propres à tous les exercices mi- 
litaires : d'un autre côté , on en 
devenait plus dispos . plus alerte , 
plus lubusle, ces exercices étant 
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très-propres a augmenter les for- 
ces du corps, et à procurer une 
vigoureuse santé. II y avait 3 sortes 
d'exercices; des courses, des com- 
bats et des spectacles. Les I er * , 
qu'on nommait jeux équestres , ou 
curules , consistaient en des courses 

3ui se faisaient dans le cirque , dé- 
ié à Neptune ou au Soleil. Les 
a", appelé» agonales . étaient com- 
posés de combats et de lutte , tant 
des hommes que des bètes instruites 
à ce manège ; et c'était dans l'am- 

Ëhithéàtre consacré à Mars et à 
►iane qu'ils se faisaient. Les der- 
niers , ou jeux scéniques , consis- 
taient en tragédies, comédies et sa- 
tires , qu'on représentait sur le 
théâtre en l'honneur de Bacchus, 
de Vénus et d'Apollon. Homère dé- 
crit dans X Iliade les jeux que fit 
Achille à la mort de son ami Pa- 
trocle, et, dans l' Odjrssée, différents 
jeux chez les Phéaciens , à la cour 
d'Alcinoiis , à Ithaque , etc. Virgile 
fait aussi célébrer des jeux par Euée 
au tombeau de son père Anchise. 
On distinguait encore, chez les llo- 
mains , les jeux fixes et les jeux vo- 
tifs et extraordinaires. Parmi les 
X e " , les plus célèbres étaient ceux 
qu'ils appelaient par excellence les 
grands jeux , ou jeux Romains. On 
les célébrait depuis le 4 jusqu'au 
j4 de septembre , en l'honneur des 
grands dieux, c.-à-d., Jupiter, Ju- 
non et Minerve , pour le salut du 
peuple. La dépense que les édites 
faisaient pour ces jeux , allait jus- 
qu'à la folie. D'autres jeux plus cé- 
lèbres encore parmi les jeux fixes , 
étaient les Séculaires. Voj. ce mot. 
Les votifs étaient ceux qu'on avait 
promis de célébrer si l'on réussis- 
sait dans quelqu'entreprise , ou si 
l'on était délivré de quelque cala- 
mité. Les extraordinaires étaient 
ceux que les empereurs donnaient 
lorsqu'ils étaient près de partir 
pour la guerre , ceux des magistrats 
avant d'entrer en charge , les jeux 
funèbres , etc. La pompe de tous 
ces jeux ne consistait pas moins 
dans la magnificence des spectacles 
que dans le grand nombre des vic- 
times , et surtout des gladiateurs , 
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spectacle favori du peuple romain 
Mém. de P Acad. des Inscr. t. g. 

Jeux d'enfants ( IconoL ). Il» 
étaient exprimés par de petits osse- 
lets ou astragales. Aussi Phraates 
envoya-t-il des astragales d'or à 
Démétrius , échappé plusieurs fois 
d'une prison où il avait été bien 
traité , et toujours repris , pour 
lui reprocher allégoriquement son 
étourderie enfantine. 

Jezd, Jezdan, Izeu ( Myth. Pers.), 
nom du dieu tout -puissant dans 
l'ancienne langue persane. C'est 
aussi celui du i principe du bien. 

Jézioe ou Jézidéen , nom qui si- 
gnifie hérétique chez les mahomé- 
tans. Dans ce sens , Jézidéen est 
opposé à musulman. 

Quelques-uns parlent des Jétides 
comme d'un peuple particulier qui 
parle une langue différente du turc 
et du persan , quoiqu'elle approche 
de la dernière. Ils disent qu'il y a 
a sortes de Jet ides , les blancs et les 
noirs. Les blancs n'ont point le 
collet de leurs chemises fendu ; il 
n'a qu'une ouverture ronde pour 
passer la téte , et cela en mémoire 
d'un cercle d'or et de lumière des- 
cendu du ciel dans le cou de leur 
grand scheik , ou chef de leurs sec- 
tes. Les Jézides noirs sont fakirs 
ou religieux. Voj. Fakirs. 

Les Turcs et les Jézides se haïs- 
sent fort les uns les autres , et la 
plus grande injure que l'on puisse 
dire à un homme en Turquie , 
c'est de l'appeler Jczide. Au con- 
traire , les Jézides aiment fort les 
chrétiens, pareequ'ils sont persua- 
dés que Jézide , leur chef, est J. C, 
ou pareequ'une de leur tradition 

fiorte que Jézide fit autrefois al- 
iaure avec les chrétiens contre les 
musulman». 

Ils boivent du vin , même avec 
excès, et mangent du porc. Ils ne 
reçoivent la circoncision que quand 
ils y sont forcés par les Turcs. Leur 
ignorance est extrême ; ils n'ont au- 
cun livre ; ils croient cependant à 
l'évangile et aux livres sacrés des 
juifs, sans les lire, ni sans les avoir; 
ils font des vœux et des pèlerina- 
ges; mais ils n'ont ni mosquées, ni 
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temples , ni oratoires, ni fêtes , ni 
cérémonies . et tout leur culte se 
réduit à chanter des cantiques spi- 
rituel* à l'honneur de J. C. . de la 
vierge et de Mahomet. Quand ils 

f rient . il» se tournent du cdté de 
Orient à l'exemple des chrétiens, 
au lieu nue les Turcs regardent le 
Midi; il* croient qu'il se pourra 
faire nue le diable rentre en grâce 
avec Dieu . et ils le regardent com- 
me l'exécuteur de la justice de Dieu 
dans l'autre inonde De là vient 
qu'ils se (ont un point de religion 
e ne le point maudire , de peur 
qu'il ne se venge : aussi , quand ils 
en parlent , ils le nomment l'ange 
paon , ou celui que les ignorants 
maudissent. 

Les Jezides noirs sont réputés 
saints . et il n'est pas permis de 
pleurer leur mort; on s'en réjouit : 
ils ne sont pourtant , la plupart , 
que des bergers. Il ne leur est pas 
permis de tuer eux-mêmes les ani- 
maux dont ils mangent la viande ; 
et ils laissent ce soin aux Jezides 
blancs. Les Jezides vont en troupe 
comme les Arabes , changent sou- 
vent de demeure , et habitent sous 
des pavillons noirs faits de poil de 
chèvre, et entourés de gros roseaux 
et d'épines liés ensemble. Ils dis- 
posent leurs tentes en rond . et 
mettent leurs troupeaux au milieu. 
Ils achètent leur» femmes, dont le 
prix ordinaire est de aoo écus , 
quelles qu'elles soient. Le divorce 
leur est permis, pourvu que ce soit 
pour se faire fakir. C'est un crime 

Earmi eux de raser ou de couper sa 
arbe , quelque peu que ce suit. 
Certaines coutumes semblent mon- 
trer qu'ils descendent de quelque 
secte de chrétiens ; par exemple , 
dans leurs festins , l'un d'eux pré- 
sente une tasse pleine de vin à un 
autre, et lui dit : Prenez le calice du 
sang de J. C. Celui-ci baise la main 
de celui qui lui présente la tasse, et 
boit. 

Job {Myth. Mak. et Rabb. ). Des 
alchimistes disent que Job . après 
son affliction , devint si puissant , 
qu'il pleuvait chex iui du sel d or , 
idée analogue à celle des Arabes , 



qui tiennent que la neige et les 
pluies qui tombaient chez lui étaient 
précieuses. Isidore place dans 1*1- 
dumée une fontaine du même nom. 
claire 3 mois de l'année , trouble 3 
mois, verte 3 mois, et rouge 3 au- 
tres mois. C'est peut-être cette fon- 
taine que , selon les musulmans , 
l'ange Gabriel lit sortir en frappant 
du pied , et dont il lava Job et le 
guérit. Ribl. Orient. 

Jocaste , fille de Créon, roi de 
Thèbes . et femme de Laïus , fut 
mère d'Œdipc . qu'elle épousa de- 
puis sans le connaître, et dont elle 
eut a fils et a filles, Etéoclc et Po- 
lynice , Antigone et Ismène. Dans 
Sophocle . Jocaste se pend de déses- 
poir aussitôt qu'elle a découvert la 
naissance d' Œdipe; mais, àam Eu- 
ripide et Stace . elle survit à sa dou- 
leur, reste à Thèbes, après l'exil de 
son a e époux , cherche à réconci- 
lier ses a fils , et , après avoir été 
témoin de leur mort , se frappe 
avec l'épée restée dans le corps 
d' Etéoclc, et tombe entre ses a fils, 
qu'elle tient embrassés. Selon Ho- 
mère et Pausanias , l'inceste d'Œ- 
dipe et de Jocaste n'eut point de 
suite , pareequ'il fut aussitôt décou- 
vert. Diad. Sic. Voy. Œdipe, Etéo- 

CLE, PoLYNICE, AnTIGONE, etc. 

JocasTds , un des fiisd'Eole, se 
mit en possession des rivages de 
l'Italie jusqu'à Reggio. 

Jocos , dieu de la raillerie et des 
bons mots. Vor.Jtvx, Mo M us. 

Jodulte , idole des Saxons , ne 
fut, dans l'origine, qu'une statue 
Lothaire , duc de Saxe , avait 



tait placer aux environs de la forêt 
de YVelps , après la victoire qu'il 
remporta eu ui5 sur Henri V. 

Cette statue était un homme , 
tenant de la main droite une mas- 
sue , et de la gauche un bouclier 
rouge, et assis sur un cheval blanc. 

Jogi/IS ( Myth. Ind. ) , espèce de 
moines indiens qui . à force de con- 
templer l' Etre-Suprême , préten- 
dent parvenir à une union intime 
avec Dieu. Voy. Nyayam. 

Jobanithon , nom qu'un arabe 
donne à l'Edris où l'Hénoch de la 
Genèse, que plusieurs auteurs grec». 
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juif» , arabes , confondent avec un 
très-ancien Hennés. 
* JoiF. ( Jronol. ) . divinité' des Ro- 
mains. On la trouve personnifiée 
sur les médailles l'or Gaieté. La 
joie ne parai! différer de la gaieté 

3 n'en ce qu'elle pénètre et saisit 
avantage lame, et qu'elle est com- 
me une t'ait lé renforcée 

Sur les médailles, la Joie {hila- 
rilas ) est couronnée de guirlandes 
de Heurs . et tient dans ses mains 
une brandie d'olivier, heureux sym- 
bole qui fait naître la joie dans nos 
co urs. Souvent elle parait présen- 
ter plusieurs couronnes de fleurs. 
C'était la coutume , chet les an- 
ciens . de se couronner de fleurs 
pendant les jours de fête. 

Sur une médaille de Faustine , 
la J oie est représentée tenant de la 
main droite une corne d'ahondan- 
ce remplie «le fleurs et de fruits, et 
de la gauche une haste ornée de 
guirlandes de fleurs. 

Sur une. autre médaille romaine . 
la Joie {/ar/i/ia). porte d'une main 
une ronronne ou plutôt un diadè- 
me . et de la gauche une ancre , 
pour faire entendre que cette joie 
est ferme et durable : l'ancre étant 
un symbole de fermeté et de sta- 
bilité. 

On a exprimé la même pensée 
sur une médaille de Crispinc , en 
donnant à la ligure symbolique qui 
représente la Joie , un gouvernail 
pour attribut. L'inscription porte : 
La-tUia funJuta. 

La joie publique ( lartitia tempo- 
rum ) est exprimée par les jeux pu- 
blics . les courses des chevaux . les 
combats des animaux , et tous les 
spectacles que l'on donnait au peu- 
ple en signe de joie. 

Jondoxi ans {Mjth. Jap. ) , une 
des ia sectes de moines japonais. 
Amida est leur patron. 

Jongleurs (A/r/A. Amer.), prê- 
tres des peuples de la baie de Hud- 
jion . du Nlississipi , du Canada . etc. 
qui sont en même temps médecins 
et sorciers. Celui qui se destine à 
la profession de Jongleur . com- 
mence par s'enfermer 9 jours dans 
une rabane, sans manger, et avec 
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de l'eau seulement. IJi, ayant a sa 
main une espèce de gourde remplie 
de cailloux , qu'il agite sans cesse 
avec bruit, il invoque l'esprit, le 
prie de lui parler . de le recevoir 
médecin, et cela avec des cris . des 
hurlements, des contorsions et des 
secousses de corps épouvantables t 
jusqu'à se mettre hors d'haleine , 
et érumer d'une manière affreuse. 
Ce manège . qui n'est interrompu 
que par quelques moments de som- 
meil auquel il succombe, étant fini 
au bout de 9 jours, il sort de sa ca- 
bane . en se vantant d'avoir été en 
conversation avec l'esprit, et d'a- 
voir reçu de lui le don de guérir les 
maladies, de chasser les orages , et 
de changer les temps. Relation tic 
la Louisiane. 

Lorsqu'il y a quelqu'un de mala- 
de . les parents (ont avei tir un Jon- 
gleur, qui ne manque pas de venir 
nromntement. armé d'un bâton 3U 
liant duquel il y a une gourde , et 
portant un sac qui contient ses re- 
mèdes. Il trouve, en arrivant . un 
festin préparé pour lui. Apres s'ê- 
tre bien régalé , il agite sa gourde 
remplie de petits ca»lloux. Au sou 
de cette musique , il commence à 
danser avec tous les assistants , en 
r ha. 1 tant des chansons ou il exaUe 
la vertu de ses remèdes. Il examine 
ensuite le malade, après quoi il fait 
plusieurs fois le tour de son lit , 
avec des postures et des contorsions 
ridicules, dépendant tous ceux qui 
sont dans la maison , chantent et 
crient tous ensemble d'une manière 
à étourdir ceux inènic qui se por- 
tent bien. Après tout ce tintamar- 
re . le jonglent . d'un ton d'oracle, 
décide que telle partie du corps du 
malade est ensorcelée . et que le 
sort est fort difficile à lever. Ce- 
pendant il ne désespère pas de le 
guérir. Apres quelques moments 
d'une sérieuse réflexion, il déclare 
qu il vient de trouver un moyen in- 
faillible pour lui rendre la santé, et 
procède, en conséquence, à cette 
cure; il tout mente le pauvre ma- 
lade avec plusieurs remèdes vio- 
lents, qui le guérissent quelquefois , 
et pli!» souvent le font mourir. 
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Quoi ïjuVU arrive , le Jongleur n'y 
perd rien , parrequ'on paie d'a- 
vance. Il ne manque jamais de rai- 
sons pour excuser l'impuissance de 
son art , lorsque le malade meurt ; 
et il laut qu il soit ingénieux sur cet 
article, car il court risque de la vie, 
s'il ne prouve pas qu'une puissance 
supérieure a causé sa mort. 

Voici une autre cérémonie que 
pratiquent les Jongleurs pour gué- 
rir. Arrivé dans la rabane . le Jon- 
gleur fait étendre le malade à terre 
sur la peau de quelqu'animal, et lui 
tâte tout le corps , jusqu'à ce qu'il 
ait trouvé la partie affligée . et la 
couvred'unepeau de chevreuil pliéc 
en plusieurs plis. Il commence en- 
suite ses conjurations, accompagnées 
des contorsions et des hurlements 
ordinaires- Il suce la peau du ma- 
lade , se jette sur lui comme un fu- 
rieux . et le presse avec violence , 

i>our faire sortir le charme qui cause 
a maladie. Après avoir fait ce ma- 
nège pendant un certain temps , le 
Jongleur fait voir aux assistants le 
charme qu'il assure être sorti du 
corps, et qu'il a pris subtilement 
dans un endroit ou il l'avait coché. 

Quelquefois ces impiloyableschar- 
latans font passer leurs malades au 
travers de» flammes . ou les plon- 
gent tout nus dans l'eau ou dans la 
nei^e . malgré la rigueur de l'hiver. 
D'autres loi» , ils ordonnent des dan- 
ses infâmes, ou les filles se prosti- 
tuent. De la Potherie. 

Ils ont , pour leurs remèdes , une 
espèce de consécration. La céré- 
monie consiste à étendre ces remè- 
des sur une peau . et à danser à 
l'entour pendant une nuit toute en- 
tière. 

Les Illinois et les peuples du Sud 
ont des Jongleurs fort habiles dans 
leurart. Ilssonl cxtraordinaircmeul 
redoutés . pareequ'on est persuadé 
qu'ils peuvent tuer un homme , 
quoiqu'il soit fort éloigné. Ces four- 
bes font une figure d'homme, qui 
représente leur ennemi , et déco- 
chent une flèche dans le coeur de 
cet homme en peinture ; puis ils 
font accroire au peuple que l'hom- 
représenté par cette figure a 

Tome /. 



reçu effectivement la flèche dans le 
cœur , quoiqu'éloigné de l'endroit 
de plus de 200 lieues, tls se vantent 
aus»i de pouvoir enfermer un cail- 
lou dans le corps de la personne ; et, 

f>our cet effet, ils prennent un cail- 
ou sur lequel ils font plusieurs con- 
jurations. Après la cérémonie , il 
s'en trouve un pareil dans le corps 
de la personne . si on veut les en 
croire. Ils vendent aux jeunes gens 
des charmes capables de leur pro- 
curer une heureuse chasse , de les 
rendre invulnérables et invincibles 
à la guerre. 

Joppë . fille d'Eole , femme de 
Céphée , donna, dit— on , son nom 
à cette ville de Palestine . dont son 
mari fut le fondateur. Ptol. 5. Strab. 
Mêla. 

Jord (Jlfrla. Celt.), ou la Terre, 
mère de Thor, la même apparem- 
ment que Fréa. Sous ce nom . elle 
était aussi considérée comme déesse. 

JorimAssa {Myth.Jap.)) l'Her- 
cule des Japonais et l'objet favori 
de leurs fables héroïques. 

Jos (Mylh. Chin.), dieux pénates 
des Chinois. Chaque famille a le 
sien, qu'elle honore d'un culte par- 
ticulier. 

JoTHCN {Mylh. Cell. ) , nom gé- 
nérique des géants ou génies. 

Jothunheim , pays des géants , 
dans les chroniques fabuleuses du 
Nord. 

Jou. C'était le véritable nom de 
Jupiter . dont Jovîs est le génitif. 
Les Celtes et les Gaulois appelaient 
ce dieu Jou . c.-à-d .jeune, pour 
marquer qu ii ne vieillit jamais. Le 
mont Jou , dans les Alpes , que les 
Latins appelaient nions Jovis , lui 
était consacré. Le jour de la se- 
maine qui portail son nom. Dies 
Jovis . se prononce encore dans les 
départements méridionaux de la 
France . Di-Jou. 

Jouanas {Myth. Amèr. ) , prêtres 
de la Floride. Leurs fonctions ne 
sont pas bornées au culte ; ils exer- 
cent aussi la médecine , comme 
tous les prêtres américains. Ils se 
mêlent aussi de gouvernement et de 
politique ; et les paraoustis , ou 
princes du pays , n'agissent que par 
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l'avis des Jouanas. Ils affectent un 
extérieur grave » t modeste , et se 
distinguent par une grande aU&l'frt- 
té. Ceux nui désirent être admis 
dans cet ordre . doivent s'y prépa- 
rer par un noviciat de 3 nus . pen- 
dant lequel ils pratiquant chaque 
jour les exercices les plus rigoun »x 
de la pénitence L'habillement de 
ces prêtres consiste dans un man- 
teau , ou longue rol>e composée de 
plusieurs bandes inégale.-, de peaux. 
Ce vêtement est attaché avec une 
ceinture , à laquelle pend un sac 
rempli de médicaments . de plantes 
et d'herbes salutaires. Leur coiflu- 
re est communément un bonnet de 
peau terminé en pointe ; souvent 
ils se contentent de s'entourer la 
tête de plumes. Lorsquapres a>oîr 
essaye tous leurs médicaments , ils 
s'aperçoivent qu'un malade 11e gué- 
rit pas. ils le (ont étendre a la porte 
de sa cabane . et observent de lui 
tourner le visage du ( ôté de l'o- 
rient. Alors ils adressent au Soleil 
une fervente prière 1 et le supplient 
de délivrer le malade des douleurs 
qu'il souffre, l orsque le paraousti 
est [très de marc her à l'ennemi . il 
ne manque jamais de consulter un 
des Jouants, pour savoirquel sera le 
surcès de l'expédition. Le prêtre 
magicien trace un ceirl 



e , au IUI- 



lieu duquel il s'enferme C'est là 
que, feignant de s'entretenir avec 
le dieu Toya . il s a-ite d'une ma* 
nière extraordinaire . roule les >. eux. 
se tord les membres • cl lait tous les 
gestes du frénétique le plus (m ieux. 
Après celte espèce de torture . il 
reprend ses esprits, cl révèle au pa 
raotisti ce qu'il a appris dans son 
entretien avec Toya. Un des prin- 
cipaux emplois des Jouanas est aussi 
de maudire l'ennemi. Les Flori- 
dietis. de retour d'une expédition « 
suspendent i\ des perches les bras 
et les jambes de ceux qu'ils ont tué 
dans le combat, et s'assemblent au- 
tour de ces monuments de leur va- 
leur , pour se réjouir et chauler 
leurs exploits. Alors, un Jouana s'a- 
vance au milieu de l'assemblée , et, 
tenant en main nue petite idole . 
prononce des imprécations contre 



l'ennemi. Durant celte cérémonie, 
.'• bommes sont agenouilles à ses 
pieds. L'un d'eux donne en caden- 
ce des coups de massue sur une 
pierre: les autres chantent et s'ac- 
compagnent du sou de leurs cale- 
basses. 

Joug brisé f'oy. Liberté. 

Jot'KESKA (Myth. Amer. ) . génie 
que les sauvages de l Amérique 
croient être à la tête des bons gé- 
nies . et qu'ils confondent avec le 
Soleil, t'oy- ATAUENTSIK. 

Joun. Ce dieu , selon Hésiode . 
était . ainsi que l'Elher . fils de 
l'Krcbe et de la Nuit. Ce poète allie 
le Jour avec FEtlier, pareeque son 
nom eu grec est du genre féminin. 
Cicéron dit que l'Elticr et le Jour 
(Ilitucra) étaient le père et la mère 
du Ciel. Il fait mention d'un Jupi- 
ter, fils île l'Elher, et d'un autre 
Jupiter. Gis du Ciel, tous a nés en 
Arcadie; il parle aussi d'un i er 
Mercure . quihvail pour parent le 
Ciel et le Jour ; enfin, il nomme 
une l rc Vénus, qui tenait la nais- 
sance de la même union. .M cm. de 
r .tend, des laser t. 18. 

Jour du sang. t'oy. Sang. 

Joi ns îiEUKEix, Joi ns malheu- 
reux. Les Chnldéens et les Lgvp- 
tiens ont été les I er * qui en OOttaH 
ta distinction : les Grecs et les Ro- 
mains les ont imités sur ce point. 
Ilrsiadcu fait un catalqgue des jours 
heureux et malheureux , dans son 
traite intitulé : Les Outrages et les 
Jours . ou il marque le W jour des 
mois comme malheureux, parrequ'il 
croit qu'en ce jour les Furies de 
l'enler se promènent sur la terre ; 
ce qui a lait dire a f'irgiie : « N en- 
»> treprenex rien le 5 1 ' jour . c'est 
»• celui de la naissance de. Platon 
» et des Emnénides F.n ce jour, 
u la Ferre enfanta le géant Céc , 
» Japet. le cruel lypbce . et toute 
» la race impie de ces mortels qui 
>» conspirèrent coutre les dieux. » 
Platon tenait le 4 e joue pour heu- 
reux , et Hésiode le 7 e . parerqu' A- 
pollou était né a tel jour. Il niellait 
dans le même rang, le 5" , le q c , 
le H* elle Les Humains eu- 

i renl aussi des jours heureux et des 
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jours malheureux. Tous les lende- 
mains Je calendes, des non *s et des 
ides , étaient estimés par eux funes- 
tes et malheureux. Voici re qui 
donna lieu à cela . selon 77 -Z/Vr : 
Les tribuns militaires, l'an de 
Rome 363. voyant que la républi- 
que recevait toujours quelqu'échec, 

Sréscntèrent requête an sénat pour 
ernander qu'on en examinât la 
cause. J e sénat fit appeler le devin 
L. Aquinius , qui répondit que , 
lorsque les Romains avaient com- 
battu contre les Gaulois , près du 
fleuve Allia , avec un succès si fu- 
neste, on avait fait aux dieux des sa- 
crifices le lendemain des ides de 
juillet; qu'à Crémère , les Fabiens 
furent tous tués pour avoir com- 
battu un pareil jour. Sur cette ré- 
ponse, le sénat, de l'avis du collè- 
ge des pontifes , défendit de com- 
battre à l'avenir, ni de rien entre- 
prendre le lendemain des calendes, 
des noncs et des ides. 

Outre ces jours-là , il y en avait 
d'autres que chacun estimait mal- 
heureux par rapport à soi-même. 
Auguste n'osait rien entreprendre 
le jour des noues; d'autres le 4 e des 
calendes, des nones et des ides. Vî- 
teliius ayant pris possession du sou- 
verain pontificat le i5 e des calen- 
des d'août, et s'étant mis à faire des 
ordonnances pour la religion ce 
jour-là , elles furent mal reçues , 
pareequ'à tel jour étaient arrivés les 
malheurs de Crémere et d'Allia, 
disent Suétone et laciic. Il y avait 
encore plusieurs autres jours esti- 
més malheureux par les Romains , 
comme le jour qu'on sacrifiait aux 
mânes des morts . le lendemain des 
Vulcanalet, les féeries latines, les 
Saturnales , le 4" avant les nones 
d'octobre , le 6' des ides de novem- 
bre , la fôte appelée Lcmurïa . au 
mois de mai , les nones de juillet , 
appelées Caprotines , le 4 e avant les 
noues d'août, à cause de la défaite 
de Cannes arrivée ce jour-là . et 
des ides de Mars , pareeque Jules 
César fut tué en ce jour, et plusieurs 
autres dont il est fait mention dans 
le calendrier romain. Quelques-uns 
ne laissaient pas de mépriser toutes 



ces observations . comme supersti- 
tieuses et ridicules. Lucullus répon- 
dit à ceux nui voulaient le dissua- 
der de combattre contre Tigrane , 
aux nones d'octobre . pareequ'a pa- 
reil jour l'année de Cénion fut tail- 
lée en pièces par les Ciinbres : « Et 
»» moi. dit -il, je les rendrai de bon 
» augure pour les Romains. » Jules 
César ne laissa pas de faire passer 
des troupes en Afrique, quoique les 
augures fussent contraires. Dion 
de Syracuse combattit contre Denys 
le tyran , et le vainquit un jour d'e- 
clipse de lune. Il y a beaucoup d au- 
tres exemples semblables. 

J 0CBDA1N [Icoaoi.). J)andrè-Bar- 
don l'a symbolise par un vieillard 
à barbe limoneuse, appuyé sur un 
lion à moitié tapi dans des roseaux , 
pareeque , suivant les voyageurs , 
les lions se retirent en été dans les 
roseaux qui croissent le long de ce 
fleuve. 

Joitvence. nymphe que Jupiter 
métamorphosa en fontaine . aux 
eaux de laquelle il donna la vertu 
de rajeunir ceux qui iraient s'y bai- 
gner. 

(^ette fontaine joue un grand rôle 
dans les romans orientaux. On lit 
dans celui d' /faon de Bordeaux , 
qu'elle est dans un lieu désert. qu'elle 
vient du Nil et «lu paradis terrestre, 
et qu'elle a la vertu île rajeunir les 
vieillards qui en boivent ou qui s'y 
lavent les mains. C'est en la cher- 
chant qu'un Espagnol découvrit la 
Floride. 

JoviALlA , fêtes «j ne les Latins cé- 
lébraient en l'honneur de Jupiter. 
Elles répondaient à celles que les 
Crées nommaient Diasia. Myth. de 
Jîanier. t. I. Voy. DlASIBS. 

JoYIIJS, surnom d'Hercule, fils 
de Jupiter. Dioctétien avait aussi 
pris ce surnom. Crever, fflst. des 
Emp. t. 6. 

Jt'AN GxBfAiH ( 3fyt/i. Afr. ) , 
nom sous lequel les Nègres de la 
Côtc-d'Or invoquent le dieu des 
Européens, lorsqu'ils entendent le 
tonnerre ; alors on les voit lever les 
veux et les mains vers le ciel , ou 
ils .savent que ce dieu fait sa rési- 
dence. Personne ne connaît le sens 
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3u' ils donnent d'ailleurs au nom de 
unn Gaemain. 

JitBA. roi de Mauritanie. Minu- 
tius Félix dit que les Maures l'ho- 
noraient comme un dieu. 11 avait 
aussi un autel dans l'Atlique. 

Jubilé QMytA. Jnd. ). Les habi- 
tants du royaume de Laos . en Asie , 
ont une espèce de jubile' tous les 
ans, au moisd' Avril , durant leouel 
les prêtres distribuent des indul- 

f|cnces plénieres. On expose alors 
a statue de Xaca . la principale di- 
vinité du pays. Elle est placée sur 
un autel fort élevé, au milieu d'une 
▼asle cour , ou, selon d'autres . d'un 
temple , dans une tour haute de 100 
coudées, percée d'un grand nombre 
de fenêtres, au travers desquelles 
on voit la statue. Autour du dieu 
Xaca sont suspendues un grand 
nombre de feuilles d'or très-fin . que 
le moindre souille a^ile, et qui. se 
choquant les unes contre les autres . 
rendent un son très - agréable , et 
forment une espèce de carillon doux 
d harmonieux. Les lalapoius envi- 
ronnent la tour dans laquelle est 
renfermée la statue de Xaca. et re- 
çoivent les offrandes de toute espèce 
que le peuple apporte à l'envi en 
1 honneur de la divinité. Toutes ces 
offrandes restent suspendues dans 
le temple , à l'exception de celles 
que les talapoins détournent pour 
leur usage. Pour attirer un plus 
grand concours de peuples . ces 
moines rusés ont soin d orner ma- 
gnifiquement les cours et les por- 
tiques du temple. Ils y font repré- 
senterdes farces . et réciter des vers 
en l'honneur de Xaca. Des musi- 
ciens égaient la fêle par des concerts 
et font danser le peuple au son des 
instruments. Cette lele dure tout le 
moisd" Avril. Chaque jour, un tala- 
poin fait un germon nu peuple; et, 
pour la clôture de ce jubilé . le plus 
éloquent d'entr'eux prononce un 
discours pompeux et travaillé . dan» 
lequel il récapitule tout ce que *cs 
confrères ont dit durant le cours du 
mois. 

M y th. Meric. LesMexieains avaient 
une espèce de jubilé , qu ils célé- 
braient de 4 aus en 4 au *- C était 
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une féte solennelle, pendant la- 
quelle ils s'imaginaient recevoir le 
pardon général de tous leurs pé- 
chés. Les cérémonies étaient a peu 
près les mêmes que celles de la fête 
de Tescalipuca , dieu de la péni- 
tence {Voy. ce mot.). Ce qu'il y 
avait de particulier à la féte du ju- 
bilé, c'est que plusieurs jeunes gens 
des plus lestes et des plus vigou- 
reux se défiaient mutuellement à la 
course. Il s'agissait de monter, sans 
reprendre haleine, ausommet d'une 
montagne très-rapide, sur laquelle 
était bâti le temple de Tescalipuca. 
Celui qui y parvenait le I er empor- 
tait le prix. Il recevait les plusgrands 
honneurs, et. entr'autres privilé- 

f;cs. on lui permettait d'emporter 
es viandes sacrées servies devant 
l'idole , cl auxquelles les prêtres 
seuls avaient le droit de toucher. 

Jitd /El s et Hif.rosolymtts étaient, 
selon P/utafftti ( /sis et Os/ris), en- 
fants et frères de Typhon. Le I e ' 
donna son nom au pays et à la na- 
tion , et le a" à la ville capitale. 

Jl'DÉE {Iconol.). Elle est dési- 
gnée sur une médaille de l'empe- 
reur Adrien par 3 enfants, oui en 
marquent les 3 provinces, la Judée 
proprement dite, la Galilée, et 
l'Arabie Pétrée. D'autres la repré- 
sentent en robe , et appuyée contre 
un palmier. Sur une médaille de 
Vespasien , l a Judée subjuguée , 
JuJea devieta , est caractérisée par 
une femme voilée , et qui est au- 
près d'un palmier. Elle a les bras 
pendants . image de sa faiblesse. 

Juga. nom que l'on donnait à 
Junon , comme présidant aux ma- 
riages. Ce nom vient de jugum , 
joug . par allusion au joug que l'on 
mettait en effet sur les 2 épouxdans 
la cérémonie des noces . ou parce- 
qu'elle les unissait sous le même 
joug. ï est us. 

Jugalis, la même que Juga. 
Sen'ius 

JiiGALirs Vices . rue de Rome, 
ou Junon Juga avait un autel. 

Ji'GATiKA , la même que Juga. 
Au fus t, 

Ji'gatjnts. Les Romains avaient 
a dieux de ce nom f dont lun pré- 
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subit aux mariages . et l'autre aux 
sommets des montagnes , juga. 
Jugust- 

Juge (Iconol.). On le représente 
dans l'âge Je maturité, vêtu d'une 
lonçue robe pourpre, et coiffé dune 
toque. Il tient un bâton de com- 
mandement , entouré d'un serpent. 
Le livre des lois est ouvert sous ses 
yeux. L'aigle et l'borloge qui sont 
a ses cotés expriment sa pénétration 
et son exactitude; et la pierre de 
touche où l'on voit un signe d'or et 
un de cuivre . annonce la distinc- 
tion qu'il doit faire du vrai et du 
faux. 

Jugement {Iconol.). Gravelot le 
représente appuyé sur une colonne , 
symbole de l'expérience. Il est ca- 
ractérisé par la maturité de l'âge ; 
une balance et une règle annoncent 
qu'il mesure ses discours et règle 
ses pas; lescreusetspropresà éprou- 
ver les métaux signifient qu'il y met 
les opinions; un enfant à ses pieds 
éprouve de l'or avec une pierre de 
touche ; et une petite figure de Mi- 
nerve fait sentir l'affinité du juge- 
ment et de la sagesse. 

Jugement dernier (Myth. 
jlahom.). Les Turcs, comme les 
chrétiens , admettent a sortes de 
jugement , celui qui se fait après la 
mort , et le jugement universel. Il 
y a cependant, selon eux , une dif- 
férence pour le jugement particu- 
lier. « Dieu ne prend pas la peine 
>• d'y présider, ait la Sonna ; il en 
» donne la commission aux minis- 
» très de ses volontés. Aussitôt que 
» le corps est mis dans le tombeau , 
» a anges terribles , Moukir et Na- 
» kir , l'examinent sur sa foi , sur 
* ses œuvres, etc. , et le punissent 
» cruellement, s'il ne répond pas 
>♦ à ce redoutable examen. » 

Quant à l'ame, un ange de la 
mort vient la recevoir à la sortie du 
corps , avec la plus grande politesse 
si elle animait un des croyants , et 
très - grossièrement si c'est l'ame 
d'un infidèle. Ils distinguent 3 
classes de fidèles musulmans : celle 
des prophètes , dont les ames sont 
conduites en triomphe dans le sé- 
jour des heureux par d'autres anges 
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3 ni n'ont que cette fonction; celle 
es martyrs . qui vont se reposer 
dans le jîibot de certains animaux 
verts, qui se nourrissent des fruits 
de l'arbre de vie; dans la 3 e classe 
enfin , sont les ames de ceux sur 
l'état desquels les sentiments sont 
partagés. 

« Le jugement dernier se fera , 
>• disent-ils , à la fin des siècles v 
» après la résurrection générale t 
» soit des hommes, soit des bêtes, 
» lorsque la trompette les aura ras- 
si semblés*! >'s extrémités de la terre ; 
» ils attendront 5o mille ans dans 
» la vallée de Syrie . jusqu'à ce 
» qu'il plaise à Dieu de décider de 
>» leur sort. Pendant ce temps . les 
» membres des bons musulmans , 
>► qu'ils auront eu soin de bien la- 
» ver avant la prière , brilleront 
» avec gloire ; mais les infidèles 
» seront prosternés contre terre, 
» muets t sourds et aveugles; leurs 
» parties honteuses seront noires et 
» difformes. Lorsque le fatal mo- 
» ment sera venu, l'examen de cha- 
u cun des hommes ne durera pas 
» au delà du temps qu'il faut pour 
»> traire une brebis ou a chamelles. 
» La balance dans laquelle Dieu 
» pèsera les actions des hommes 
» sera tenue par l'ange Gabriel ; 
» elle sera d'une si prodigieuse gran- 
» deur , que les bassins, dont l'un 
» sera suspendu sur le paradis et 
>» l'autre sur l'enfer , pourraient 
» contenir les cieux et la terre. 
>» Quand les brutes auront été ju- 
» gées à leur tour . et que Dieu 
» leur aura permis de se venger les 
» unes sur les autres, elles retour- 
m neront en poussière. » 

Les anciens Perses admettaient 
une espèce de jugement universel 
à la fin du monde , et leurs idées 
sur cet article avaient assez de rap- 
port avec la doctrine du christia- 
nisme. Ils disaient qu'Oromazdes, 
ou l'Etre suprême, après avoir laissé 
Arimane, ou le démon, tourmen- 
ter les hommes pendant un certain 
temps . détruirait l'univers , et rap- 
pellerait tous les hommes à la vie ; 
que les gens de bien recevraient la 
récompense de leurs vertus , et lo« 
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méchants la peine Je leurs crimes, 
etquca anges seraient commis pour 
présiderai! supplice de ces derniers. 
Ils pensaient qu'après avoir expié 
leurs péchés pendant un certain 
temps, les ntéclt:.:;ts seraient aussi 
admis dans la compagnie des bien- 
heureux ; mais que . pour les dis- 
tinguer , il^ porteraient au front 
une marque noire, et seraient à 
une plus grande distance que les 
autres de l'htre-Suprème. 

Selon les Parsis, ou Guébres . 
les aines, au sortir des corps . sont 
obligées 4 pour se rendre en l'autre 
monde . de passer sur un pont sous 
lequel coule un torrent dont les 
eaux sont noires et froides , et qui 
c>t étendu sur le dos de la géhenne : 
ce sont les tenues qu'emploie un 
auteur arabe , en parlant de ce pont. 
Au bout de ce pont sont postés 2 
anges . qui attendent les aines au 
passage pour les juger. Un de ces 
anges lient eu main une balance 
destinée a peser les œuvres de tous 
ceux qui se présentent. Lorsque ces 
ouvres se trouvent trop légères . 
l'ange examinateur en rend compte 
à Dieu, qui condamne le malheu- 
reux à être précipite 1 dausle torrent; 

sentence qui s'exécute à l'instant. 

Ceux dont les œuvres font un poids 
convenable dans la balance . ont la 
liberté de passer le pont pour se 
rendre dans lt séjour de délices que 
l'Etre suprême a destiné pour les 
gens de bieu. 

Quelques habitants de la Côte- 
d'Or, en Afrique, paraissent avoir 
une idée vague du jugement der- 
nier. Ils prétendent qu'après leur 
mort ils seront transportés sur une 
rivière célèbre . qu'ils nomment 
Bosmangue . qui coule dans l'inté- 
rieur de leur pays : là , ils seront 
obligés de rendre compte à l'idole 
de toutes les actions qu'ils auront 
commises pendant leur vie. S'ils 
ont été fidèles à observer les devoirs 
de leur religion, ils passeront la 
rivière, et viendront aborder dans 
Un séjour délicieux ou tous les plai- 
sirs leur serout permis; mais si , 
par leur négligence , ils se sont at- 
tiré la colerede la fétiche, lisseront 



g ) jih; 

précipités dans les eaux , et y seront 
engloutis pour jamais. 

Les Nègres de la Guinée préten- 
dent que . bien avant dans l'inté- 
rieur de leur pays , habite un féti- 
rherc. ou prêtre des fétiches, doué 
d'un pouvoir surnaturel . qui dis- 
pose à son gré des éléments et des 
saisons, lit dans l'avenir , pénètre 
dans les plus secrètes pensées . et 
guérit d'un seul mot les maladies 
les plus opiniâtres. Ils sont persua- 
dés qu'après leur mort ils seront 
présentés devant cet homme divin, 
qui leur fera subir un examen ri- 
goureux. S ils ont mené une vie 
criminelle, le juge prendra un gros 
bâton | placé tout exprès devant sa 
porte . et leur en appliquera quel- 
ques coups , qui les feront mourir 
une 2 e fois; mais si leur conduite 
a été irréprochable . le prêtre les 
enverra dans un séjour délicieux 
jouir de la félicité qu'ils auront mé- 
ritée. 

Jvfill DES FNFER1. Platon dit 

qu'avant le règne de Jupiter il y 
avait une loi établie de tous temps, 
qu'au sortir de la vie, les hommes 
fussent jugés pour recevoir la ré- 
compense ou le châtiment de leurs 
bonnes ou mauvaises actions. Mais 
comme ce jugement se rendait à 
l'instant même qui précédait la 
mort , il était sujet à de grandes in- 
justices : lesprinces avareset cruels, 
paraissant devant leurs juges avec 
toute la pompe et l'appareil de leur 
puissance , les éblouissaient cl se 
faisaient encore redouter . en sorte 
qu'ils passaient sans peine dans 
riieureuxséjour des justes; les gens 
de bien, au contraire , pauvres et 
sans appui , étaient encore exposés 
à la calomnie et condamnéscomme 
coupables. I..< fable ajoute que , sur 
les plaintes réitérées qu'on en (Î1 à 
Jupiter , il changea la forme de ces 
jugemens ; le temps en fut fixé au 
moment même qui suit la mort. 
Hhadamanthe et Éaque, tous 2 fils 
de Jupiter . furent établis juges, te 
\ vT pour les Asiatiques, le 2 e pour 
les Européens; et îSlinos au-dessus 
d eux, pour décider souverainemen t 
en cas d'obscuri'é et d'incertitude. 
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Leur tribunal est placé dans un cii- 
droit appelé le Champ «le Vérité . 
parreque Iciiicnsoii^c cl la calomnie 
n'en peitvenl approcher : il aboutit 
d'un côté auTarlare . et de l'an Ire 
aux Champs-Elysées. 1 à comparait 
un prince àes «pf il a rendu le der- 
nier soupir, dépouillé de loute sa 
grandeur . réduit à lui seul , sans 
défense et sans protection , muet et 
tremblant pour lui- même . après 
avoir fait trembler toute la terre. 
S'il est trouvé coupable de «rimes 
qui soient d'un genre à pouvoir être 
expiés . il est relégué dans le Tar- 
tare pour un temps seulement . et 
avec assurance d'en sortir quand il 
aura été suffisamment purifié. Telles 
sont les idées qu'un philosophe 
païen avait sur l'autre vie. L'idée 
de ce jugement après la mort avait 
e'té empruntée par les Grecs, d'une 
ancienne coutume des Egyptiens . 
rapportée par Diodore : « Quand un 
>» homme est mort en Egypte . on 
» va . dit-il , annoncer le jour des 
» funérailles , premièrement aux ju- 
» ges, ensuite à toute la famille et 
» à tous les amis du mort : aussitôt 
>» 4° juges s'assemblent et vonts'as- 
*• seoir dans leur tribunal, qui est 
» au delà d'un lac, avant de faire 
»» passer ce lac au mort. La loi per- 
» met à tout le monde de venirfairc 
»» ses plaintes contre le mort. Si 
» quelqu'un le convainc d'h oir ma! 
» vécu, les juges portent la sen— 
>» tenec et privent le mort de la sé- 
>» pullure qu'on lui avait préparée; 
» mais si celui qui a intenté l'arcu- 
>» sation ne la prouve pas , il est 
» sujet à de très-grandes peines. 
>» Quand aucun accusateur ne se 
>• présente , ou que ceux qui se sont 
» présentés sont convaincus eux- 
» mêmes de calomnie, tous les pa- 
n rents quittent le deuil , louent 
» le défunt , sans parler néanmoins 
»» de sa race , pareeque tous les 
» Egyptiens se croient également 
» nobles , et enfin ils prient les 
» dieux infernaux tic le recevoir 
>» dans le séjour des bienheureux. 
» Mors toute l'assistance félicite le 
» mort «le ce qu'il doit passer l'élcr- 
f nité dans la paix clduus la gloire.» 
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JUGVRIS, Tartares qui ne recon- 
naissent qu'un dieu, mais qui ren- 
dent un culle aux images de leurs 
parents et des grands hommes. 

JpflLBS . esprits aér iens qu' hono- 
rent les Lapons. Ils ne les repré- 
sentent par aucun simulacre , mais 
leur rendent des honneurssous cer- 
tains arbres plantés à une portée de 
trait de leurs habitations. Leur ulie 
consiste à offrir un sacrifice la veille 
de Noël et le jour suivant. Ils s'y 
préparent par un jeûne sévère, et 
niellent de coté une partie de leurs 
provisions. Cette partie est enfer- 
mée dans une boite de bouleau , 
qu'on suspend derrière la maison , 
et qu'on desline à la subsistance 
des esprits qu'ils supposent roder 
dans les forèls. 

JfJXIAITX (LES). On appelle ainsi 
à la Chine des sectaires dont les 
chefs furent des hommes célèbres 
appelés Cha- Tsc et Ctiing-Tsè , 
lesquels parurent dans le i5 e siècle , 
et s'associèrent avec 4- savants qui 
les aidèrent à faire un commentaire 
sur les anciens livres de la religion 
de la Chine , auxquels ils joignirent 
un corps particulier de doctrine , 
distribué en 20 volumes, sous le 
titre de Sing-li-ta-tsucn , c.-à-d. , 
philosophie naturelle. Ils admettent 
une i rc cause qu'ils nomment Tai- 
êi. Il n'est pas aisé d'expliquer ce 
qu'ils entendent par ce mol ; ils 
avouent eux-mêmes que le Tai-ki 
est une chose dont les propriétés 
ne peuvent être exprimées. Quoi 
qu'il en soit, voici ridée qu'ils ta- 
chent de s'en former: Comme ces 
mots Tai-ki . dans leur sens propre , 
signifient faite de maison . ces doc- 
leurs enseignent que le Tai-ki est, 
à l'égard des autres èlres , re epic 
le faite d'une maison est à l'égard 
de toutes les parties qui la compo- 
sent ; «pie comme le faite unit et 
conserve toutes les pièces d'un bâti- 
ment , de même le Tai-ki sert à 
allier enlr'elles et à conserver truites 
les parties de l'univers. C'est le Tai- 
ki. disent-ils. qui imprime àchaque 
chose un caractère .spécial qui fe 
distingue des autres chose*; : on fait 
d'une pièce de bois un banc, ou 
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«ne table ; mais le Tai-ki donne au 
bois la forme d'une table , ou d'un 
banc; lorsque ces instruments sont 
brisés , leur Tai-ki ne subsiste plus. 

Les Jukiaux donnent à cette i Te 
cause des qualités infinies , mais 
contradictoires- Ils lui attribuent 
des perfections sans bornes : c'est 
le plus pur et le plus puissant de 
tous les principes; il n a point de 
commencement . il ne peut avoir 
de fin. C'est l'idée , le modèle et 
l'essence de tous les êtres ; c'est 
l'aine souveraine de l'univers; c'est 
l'intelligence suprême qui gouverne 
tout; ils soutiennent même que c'est 
une substance immatérielle et un 

Sur esprit. Mais bientôt s'écarlant 
e ces belles idées . ils confondent 
leur Tai ki avec tous les autres êtres ; 
c'est la même chose , disent-ils , 
que le ciel , la terre et les 5 élé- 
ments ; en sorte que dans un sens 
chaque être particulier peut être 
appelé Tai-ki. Ils ajoutent que ce 
jr'êtrc est la cause a* de toutes les 
productions de la nature, mais une 
cause aveugle et inanimée , qui 
ignore la nature de ses opérations. 
Enfin , dit le P. du Halde . après 
avoir flotté entre mille incertitudes , 
ils tombent dans les ténèbres de l'a- 
théisme , rejetant toute cause sur- 
naturelle . n'admettant 'l'autre prin- 
cipe qu une vertu insensible , unie 
et identifiée à la matière. 

Juibas (Mylh Ind.) , prêtresses 
et devineresses de l'île rorinnse. 
Leurs fonctions consistent à immo- 
ler aux dieux des pourceaux , à leur 
offrir du riz grillé , des têtes de 
cerfs . à faire des libations en leur 
honneur. Apres le sacrifice, la prê- 
tresse fait au peuple un sermon pa- 
thétique accompagné de cris et de 
contorsions bizarres. L'esprit divin 
s'empare alors d'elle , ses yeux rou- 
lent d'une manière égarée ; elle 
pousse d'horribles hurlements , se 
traîne dans la poussière, et ne se 
relève que lorsque la divinité cesse 
de l'agiter. Quelque temps après , 
toutes les prêtresses montent sur le 
toit de la pagode . et , se plaçant 
aux deux extrémités , adressent des 
prières aux dieux; après quoi elles 
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quittent les vêtements légers qui le* 
couvrent , se frappent sur les par- 
ties les plus secrètes de leurs corps, 
et prennent le bain en présence de 
toupies spectateurs, qui boivent et 
s'enivrent durant celte indécente 
cérémonie. Les Juibas prétendent 
aussi à la connaissance de l'avenir; 
elles se vantent de prédire la pluie 
et le beau temps, et de chasser les 
démons. Lorsqu'un habitant a fait 
construire une nouvelle hutte . elles 
remplissent d'eau un bambou , et 
font ensuite rejaillir cette eau par 
la bouche. La manière dont la li- 
queur sort du roseau , fait connaître 
si l'édifice sera durable. 

Juillet {Iconol.) a Julio . de Ju- 
l'tus Casar. Auparavant on le nom- 
mait Quialilis , parecqu'il était le 
5 e , l'année commençant par mars. 
Jupiter était la divinité tutélaire de 
ce mois. Ausone l'a caractérisé par 
un homme tout nu. dont les mem- 
bres sont hàiés par le soleil : il a les 
cheveux roux , liés de tiges et d'é- 
pis . et porte des mûres dans un 
panier. Les modernes l'ont habillé 
de jaune, et couronné d'épis. Le 
signe du lion désigne l'excès des 
chaleurs. Une corbeille pleine de 
f ruits indique ceux que ce mois pro- 
duit. Dans le fond du tableau, un 
faucheur nous apprend que ce mois 
donne avec la nourriture de l'hom- 
me celle des animaux qui leservent. 

Cl. Audran en a donné cet em- 
blème : «< Jupiter, armé de la fou- 
» dre , est soutenu par son aigle sur 
*> un nuage, sous un pavillon , dans 
» un temple surmonté de son égide. 
>» Une couronne et a sceptres en 
» sautoir , désignent sa suprême 
» puissance. L'autel et les parfums 
» rappellent les hommages qu'on 
■ lui rendait. Le taureau blanc , à 
» cornes dorées . qu'on voit au- 
» dessous de l'autel , lui était sa- 
» cri lié. Les cornes d'abondance 
" qui couvrent l'autel, les abeilles 
>» et le chêne autour de l'égide , lui 
>» étaient consacrés- » 

Juin ( Iconol. ) à jueenibus , des 
jeunes gens . ou de Junon dont le 
temple fut consacré le I er de ce 
mois; ou de Junius Brutus , cjui 
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marqua re même mois p*»r l'expul- 
sion des Tarquins (Voy. Mai.)- L«"s 
Romain* avaient mis ce mois sous 
la protection île Mercure. Voici 
comment Ausone le peint ; « Juin 
» va tout nu ; il nous montre du 
» doigt une horloge solaire , pour 
>» nous faire entendre que le soleil 
» commence à descendu La tor- 
» che ardente qu'il porte est le sym- 
>» bole des chaleurs de la saison. 
» Derrière lui est une faucille , 
» pareeque la moisson est proche. 
» Les modernes l'habillent d'un 
»» vert jaunissant , et le couronneut 
» d'épis encore verts. Le signe de 
a» l'écrevisse dénote que le soleil , 
» parvenu au solstice d'été . sem- 
>< Lie , en commençant à s'éloigner 
>» de nous , marcher à reculons. 
» C'est le temps de la tonte des 
» brebis. » 

Dans un dessin de Cl. Audran , 
Mercure , son caducée à la main , 
est sous un pavillon, porté sur un 
nuage ; au-dessus, sont la sphère et 
les instrum> nls du jeu de paume. 
La houlette ■ les ciseaux et la bourse , 
les ballots et les festons de rubans, 
font reconnaître le dieu des ber- 
gers, des larrons et du commerce : 
le coq et le bouc lui étaient con- 
sacrés. 

JulTZ ( Myth. Jap. ), partisans 
orthodoxes du sintoïsme , qui ont 
toujours adhéré aux dogmes et au 
culte de leurs ancêtres, sans jamais 
admettre les innovations de la reli- 
gion de Budsdo. Voy. Riobus , 

SlNTOS. 

Jlkhneh. ou Benjukiineii , oi- 
seau d'une grandeur incroyable , 
que les rabbins disent destiné à ser- 
vir au festin des élus à la fin du 
monde. Cet oiseau est si immense 
que, s'il étend les ailes , il offusque 
l'air et le soleil. « Un jour , disent 
» ils , un œuf pourri tombant de 
» son nid . renversa et brisa 3oo 
» cèdres du Liban ; et l'œuf, s'étant 
» enfin cassé par le poids de sa 
» chute , renversa 5o gros villages , 
>» les inonda, et les emporta comme 
j» par un déluge. » Voy. BehÉ- 

|>0TH . LÊVIATHAN , MESSIE. 

Jules C£sar. Voy. Césai. 
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JtfLiÀ. surnom de Junon. Elle 
avait à Rome une chapelle sous ce 
nom 

Julia Gens. La famille Julia pré- 
tendait tirer son origine d'Iulus , 
(ils d'Enée . et par lui de Vénus. 
On trouve des médailles de cette 
famille . qui ont au revers un Knée 
portant Anchisc sur le liras gauche, 
tenant de la main droite le Palla- 
dium , et marchant à grands pas. 
Le fils d'Iulus succéda à son père , 
non dans la royauté , mais dans le 
souverain sacerdoce , et transmit à 
sa famille cette i rc dignité de la re- 
ligion . dont la politique des empe- 
reurs romains eut soin de s'armer, 
comme consacrant en quelque sorte 
l'usurpation du I er César. Ment, de 
l'Aead. des laser, t. g. 16. 

Juliens, prêtres romains, for- 
maient un des 3 collèges des Lu- 
perces. A ni. expl. t. 2. 

Julium Sidus, comète qui parut 
à la mort de César, et que la su- 
perstition et la flatterie regardèrent 
comme le signe de son apothéose. 

Jumala. ancienne idole des ha- 
bitants de Finlande et de Laponie. 
Ils la représentent sous la figure 
d'un homme assis sur une espèce 
d'autel, et portant sur la tète une 
couronne enrichie de pierreries, et 
autour du cou une forte chaîne 
d'or. Les Lappons lui attribuent un 
empire souverain sur les autres 
dieux , ainsi que sur la vie , la mort 
et tous les éléments. Sur ses genoux 
est une coupe d'or remplie de mon- 
naie du même métal. 

Junia Tobquata , vestale d'une 
vertu digne des anciens temps . dit 
Tacite . fut honorée , apressa mort, 
d'un monument public , ou on la 
qualifie de céleste patrone. 

JuNNER ( M y th. Scand. ) , géant 
que Y Kdda regarde comme le prin- 
cipe éternel. Selon eux. il sortit du 
chaos de petits hommes qui se je- 
tèrentsurlui et le mirent en pièces. 
De son crâne ils firent le ciel , de 
son œil droit, le soleil ; de son œil 
gauche la lune; avec ses épaules, 
les montagnes ; avec ses os . les ro- 
chers ; avec sa vessie, la mer; les 
rivières avec son urine , et ainsi de 
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toutes les autres parties du corps. 
Do soi ic que ers poètes appellent 
le ciel . le crâne àcJuaner; le soleil, 
son ceil droit; la lune . sou <r\\ ».iu- 
rhe. etc. Il est assez singulier de 
retrouver dans l'Irlande le prune 
du sninosisme. 

Juno Averna . Proii'rpiue- 
Junon. Les élvmologi-.tes déri- 
vent ion nom de jusant , favorable, 
ainsi que celui de Jupiter, jusans 
Pater. Celle déesse était fille de Sa- 
turne et de Rhéa. surur de Jupiter, 
de Neptune « de Pluton, de Gérés 
et de Vesl.i. Plusieurs pays se dis- 
putaient l'honneur de lui avoir 
donne le jour, et surtout Sautos et 
Argos, ou elle était honorée d'un 
cuite particulier. Elle fut nourrie, 
selon Homère* par l'Océan et par 
Téthys sa femme ; selon d'autres , 
par Èubopa ) Porsymna , et Acré.i . 
filles du fleuve Astérion. D'autres 
disent que ce furent les Heures qui 
prirent soin de son éducation. 

Jupiter devint amoureux de sa 
sœur Junon , et la trompa sous le 
déguisement d un coucou. V oyez 
Coucou. Il l'épousa ensuite danses 
formes . et leurs nores furent cé- 
lébrées . selon JPiodore , sur le ter- 
ritoire desGnossiens . près du fleuve 
Th Irène . ou I on voyait encore de 
son temps un temple entretenu par 
des prêtres du pays. Pour rendre 
ces noces plus solennelles , Jupiter 
ordonna à «Mercure d'y inviter tous 
les dieux . tous les hommes et tous 
les animaux. Tout s'y rendit, ex- 
cepté la nymphe Chéloné . qui en 

fut punie. Voy. Chéloné, Tortue. 
Jupiter et Junon ne firent pas bon 
ménage ensemble ; c'étaient des 

querelles et «les guerres perpétuel- 
les; Junon était souvent en débat 
avec Jupiter : celui-ci la battait et 
la maltraitait en toutes manières , 
jusqu'à la suspendre une fois entre 
le ciel et la terre avec une rhaine 
d'or, et lui mettre une enclume à 
chaque pied. Vulrair. , son îils . 
ayant, voulu la dégager de là , fut 
culbuté . d'un coup d" pied . du 
ciel en terre. Voy. Vuix un. I.e 
penchant que Jupiter avait pour les 
belles martelles e:.o:ta souvent la 
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jalousie et la haine de Junon. Mais 
les mythologues ajoutent que la 
déesse donnait bien aussi quelque- 
fois occasion à la colère de son ma- 
ri . non-seulement par sa mauvaise 
humeur . m us par quelques intri- 
gues calantes qu'elle eut avec le 
géant I'.uryrnédon. et avec plusieurs 
autres. Elle conspira aussi avec Nep- 
tan- et Minerve pour détrôner Ju- 
niter. et le chargea de liens. Mais 

1 lu- fis la Néréide amena au secours 
de Jupiter le formidable Hriarée , x 
dont ii seule présence arrêta 1rs 
pernicieux des .eins de Junon et de 

s< s adhérents. Junon persécuta tou- 
tes les maîtresses de son mari, et 
tous les enfants qui naquirent d'el- 
les. Voy. Hercule, lo . Europe , 
SÎMÉLI . Platée. On dit qu'en 
général elle haïssait les femmes ga- 
l. mies : ce fut pour cela . ajoute— 
l-on . que Nu ma leur défendit à 
toutes, sans exception , de paraître 
jamais dans les temples de Junon. 
La même fable ajoute qu'il y avait 
près d' Argosune fontaine ou Junon 
se lavait tous les ans, et redevenait 
vierge. Voy. Canathos. 

On ne convient pas des enfants 
qu'eut Junon. Hésiode lui endorme 
4, savoir, Hébé. Vénus. I.uciue 
et Vulcain. D'autres y joignent 
Mars et Typhon. Encoreallégorise- 
t-on ces générations . en disant que 
Junon devint mère d' Hebé en man- 
geant des laitues; de Mars, en tou- 
chant une fleur; de Typhon , en 
faisant sortir de la terre des vapeurs 
qu'elle reçut dans son sein. / 'oyez 
V c lc ain , Mars, Typhon. Hebe. 
Ilitiivie , Argé. 

Comme on donnait à chaque dieu 
quelque attribut particulier. Junon 
avait en partage les royaumes . les 
empires et les richesses ; c'est ce 
qu'elle offrit à Pâlis, s'il sortait 
lui adjuger le prix de la beauté. Du 
croyait aussi qu'elle prenait un soin 
particulier des parures et des orne- 
nicnt.N des femmes ; c'est pour c.-l.i 
que dans ses statues ses cheveux na- 
TMS ..l'eut élégamment ajustes. (>:i 
dis it . comme une espèce de pro- 
verbe, que les coiffeuses présentent 
le miivir a Junon. Elle préaidait 
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aux mariages, aux noces, aux ac- 
couchements. Voy. I.rciNE . JroA , 

PnOMBA. OpiGENlA , DoMIPrCA. 

Elle présidait aussi à la monnaie , 
«l'on elle était appelée Juno A font/a. 

De toutes les divinités du paga- 
nisme . il n'y en avait point <l<mt 
le culte fût plus solennel et plus 
généralement répanJu que celui «le 
Junon. L'histoire «les prétendus 
prodiges qu'elle avait opérés , et 
des vengeances qu'elle avait tirées 
des personnes <|ui avaient osé la 
mépriser, ou intime se comparer 
à elle, avait inspiré tant de crainte 
et tant «le respect, qu'on n'oubliait 
rien pour l'apaiser et pour la flé- 
chir . 'quand on croyait l'avoir of- 
fensée. Son culte n'était pas ren- 
fermé dans l'Europe seule . il avait 

f>énétré dans l'Asie . surtout dans 
a Syrie, dans l'Egypte, et dans 
rem pire de Carlhagc. On trouvait 
partout , dans la Grèce et «lans l' Ita- 
lie . des temples , des chapelles ou 
des autels dédiés à cette déesse ; et 
dans les lieux considérables . il y en 
avait plusieurs. Mais elle «-tait prin- 
cipalement honorée à Argos , a Sa- 
mos et à Carthage. 

La Junon d'Argos est ainsi dé- 
crite par Pausanias : « Eu entrant 
>» dans le temple, on voit sur un 
» trône la statue de cette déesse, 
» d'une grandeur extraordinaire , 
>» toute d'or et d'ivoire : elle a sur 
» la tète une couronne, au-dessus 
m de laquelle sont les GrAces et les 
>• Heures. Elle tient d'une main 
» une grenade, et «le l'autre un 
» sceptre, au bout duquel est un 
» coucou. • Tout cela lait allusion 
aux fables que nous- avons décrites. 
On voyait dans le temple d'Argos 
l'histoire de Cléobis et liiton . re- 
présentée en marbre. Voy. Gllo- 
Bis et BlTON. Junon ne fut d'abord 
représentée a Argos «jue par une 
simple colonne , car toutes les i fe * 
statues de dieux n'étaient CHIC des 
pierres informes. Il n'y avait rien 
de plus respecté dans la Grèce «jue 
les prêtresses de la Junon tl' Argos . 
et leur sacerdoce servait à marquer 
le* principales époques de l'histoire 
grecque. Ces prêtresses avaientsoin 
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de lui faire des couronnes d'une 
certaine herbe qui venait dans le 
fleuve Astérion , sur les bords du- 
quel était l«/ temple : elles cou- 
vraient aussi son autel des mêmes 
herbes. L'eau tlont elles se servaient 
pour les sacrifices et les mystères 
secrets se puisait dans la fontaine 
Eleulhéiie qui était peu éloignée 
du temple, et il n'était pas permis 
«l'en puiser ailleurs. Stact-, parlant 
de la Junon d'Argos , dit qu'elle 
lançait le tonnerre : mais il est le 
seul des anciens qui ait donné le 
tonnerre à cette déesse. 

I-.i Junon de Samos paraissait 
dans son temple avec une couronne 
sur la tète; aussi était elle appelée 
Junon la reine. Du reste elle était 
rouverte d'un grand voile depuis la 
tète jusqu'aux pieds. Vojr* Tenea , 
et Adméte. fille d'Eurysthée. 

La Junon de Lanuvium . en Ita- 
lie, était différemmentreprésentée : 
« Votre Junon tutélaire de Lanu- 
• vium , disait Cotta à Felieius , 
>» ne se présente jamais à vous , pas 
» même en songe , «ju'avec sa peau 
» de chèvre , sa javeline, son petit 
» bouclier , et ses escarpins recour- 
» bés en pointe sur le devant. » 
Voy. Sospita. 

Ordinairement Junon est peinte 
en matrone qui a de la majesté , 
quelquefois un sceptre à la main, 
ou une couronne radiale sur la tête ; 
elle a auprès d'elle un paon , son 
oiseau favori . et qui ne se trouve 
jamais avec une autre déesse. L'd— 
pervier et l'oison lui étaient aussi 
consacrés , et accompagnent quel- 
quefois ses statues. Les Egyptiens 
lui avaient consacré le vautour. On 
ne lui sacrifiait pas de vaches, par- 
r«-<jiie , dans la guerre des géant» 
contre les dieux , Junon s'était ca- 
chée en Egypte sous la figure d'une 
vache. Le uirtarac , le pavot et la 
grenade étaient les plantes ordi- 
naires que les Grecs lui offraient , 
et «lont ils ornaient ses autels et ses 
images. La victime la plus or«li— 
naire qu'on lui offrait était l'agneau 
femelle: cependant, au i rr jour de 
chaque mois , on lui immolait une 
li uie. 
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On donnait à Junon différents 
surnoms . dont les uns e'taient lo- 
caux , et les autres pris de quelque 
qualité ou de quelque attribut: on 
en trouvera l'explication dans les 
articles particuliers. Hlad. i . Apol- 
lon. x.Enéid. i. Ov. Met. I. Fast. 5. 
Tibul. 4. él. i3 llerod. 1 . a , 4. 
SU. I. C/V. </<• Afar/. fieor.z. Paus. a. 
A polio d. 1 , a , 3. /?/'<?/!. /fa/, x , 
TU. -Lu: a3, a4 . 37 . etc. 38 , 3o. 
Plut. Quast. Jlom. Atken. i5. Plia. 
34. Diodore. Mêm. de l'Acad. des 
Inscr. /. 1 , a , 3 , 4 < ^ , 6, 16, 18. 

1. Junonia Avis , le paon , oi- 
seau consacre' à Junon. 

2. — Fétc de Junon à Rome , 
instituée à l'occasion de certains 
prodiges ; ce qui fit que les pon- 
tifes ordonnèrent «ne 27 jeunes 
filles . divisées en 3 Landes, iraient 
par la ville chantant un hymne 
composé par le poète Livius. Tit - 
Liv 27 , e . 37 

Junonie , ville de Junon , nou- 
veau no:u que Carthage reçut de 
Caïus Gracchus . lorsqu'il donna 
ses soins à la rebâtir et a la repeu- 
pler , près de 100 ans avant que 
Virgile entreprit l'Enéide. Ainsi ce 
grand poète ne fit que suivre une 
tradition reçue. 

Junonigena , Vulcain , fils de 
Junon. 

Junonius , un des surnoms de Ja- 
nus 1 pareequ'il introduisit en Ita- 
lie le culte de Junon . ce qui le fit 
appeler fils de cette déesse . et par- 
eequ'il présidait au commencement 
de tous les mois , dont toutes les 
Kalendes étaient dédiées à Junon. 
Ant. expl. t. I. 

Joxons. génies des femmes. Cha- 
cune avait sa Junon , comme rha- 

Î|uc homme avait son génie ; et les 
emmes juraient par elles, comme 
les hommes juraient par eux. Sert, 
tp. 110. 

Juxus , un des surnoms du dieu 
Pan. 

Jupiter . le plus puissant des 
dieux que l'antiquité a reconnus. 
C'est . disent les poètes , le père , 
le roi des dieux et des hommes, qui, 
d'un signe de tète . ébranle l'uni- 
vers. Les philosophes ne le pren- 



nent que pour l'air le plus pur . ef 
Junon que pour l'air grossier qui 
nous environne. Les anciens ne 
conviennent pas du nombre de ceux 
qui ont porté le nom de Jupiter. 
Selon Varron et Eusebe , on pour- 
rait en compter jusqu'à 3oo ; ce 
qu'il est aisé d'expliquer par l'usage 
où la plupart des rois étaient de 
prendre ce nom. De là vient que 
tant de peuples différents se van- 
taient que Jupiter était né parmi 
eux , et qu'on montrait tant de 
monuments qui l'attestaient. Cicé— 
ton en admet 3 : 2 d* Arcadic . l'un, 
fils de l'Ethcr , et père de Proser- 
pine et de Uacehus, auxquels les 
Arcadicns attribuaient leur civilisa- 
tion ; l'autre, fils du Ciel, et père 
de Minerve qui a inventé la guerre 
et y préside : un 3 e , né de Saturne 
dans l'Ile de Crète, où l'on fait voir 
son tombeau. Diodore de Sicile n' en 
reconnaît que a ; l'un, qui est le 

Filus ancien , était prince des A t- 
antes; l'autre, qui était son ne- 
veu , et plus célèbre que son oncle, 
était roi de Crète, et étendit les li- 
mites de son empire jusqu'aux extré- 
mités de l'Europe et de l'Afrique. 
On compte encore le Jupiter- Am- 
mon des Libyens, peut-être le plus 
ancien de tous; le Jupiter-Sérapis 
des Egyptiens ; le Jupiter Bélus des 
Assyriens; le Jupiter— Uranus des 
Perses ; le Jupiter de Thèbcs en 
Egypte; le Jupiter-Pappéc des Scy- 
thes ; le Jupiter- Assabinus des Al- 
thiopiens ; le Jupiter-Taranis des 
Gaulois; le Jupiter-Apis , roi d' Ar- 
gos . petit-fils d'inachus; le Jupi- 
ter-Astérius . roi de Crète, qui en- 
leva Europe, et fut père de Minos; 
le Jupiter , perc de Dardanus; le 
Jupiter-Prcefus . oncle de Danaé ; 
le Jupiter - Tantale . qui enleva 
Ganymede ; enfin le Jupiter, père 
d'Hercule et des Dioscurcs , qui 
vivait 60 ou 80 ans avant le siège de 
Troie, etc. ; sans compter tant de 
prêtres de ce dieu qui séduisaient 
les femmes , et mettaient leurs ga- 
lanteries sur le compte de Jupiter. 

Je crois devoir rapporter ici les a 
traditions que les anciens nous ont 
laissées sur ce dieu. La 1" , plus 
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historique , est celle que Diodore de 

Sicile nous a conservée , et que 
Pezrun a mise dans tout son jour. 
Lis Titans, jaloux de la grandeur 
de Saturne , se révoltèrent contre 
lui , et l'étant saisis de sa personne, 
le renfermèrent dans une étroite 
prison. Jupiter , jeune alors , et 
plein de courage . oubliant les mau- 
vais traitements de son pere qui 
avait voulu le tenir dans une dure 
captivité, sortit de l'île de Crète , 
ou Hbéa sa mere l'avait envoyé se- 
crètement , et l'avait fait élever par 
les Curetesses oncles, défit les Ti- 
tans , délivra son père , et , l'ayant 
rétabli sur le trône . retourna vic- 
torieux dans le lieu de sa retraite. 
Saturne , devenu soupçonneux et 
déliant, voulut se défaire de Jupi- 
ter ; mais celui-ci sortit heureuse- 
ment de tous les pièges qui lui 
étaient tendus , repoussa son père 
de Crète , le suivit dans le Pélopo- 
nese , le battit une 2 e fois, et l'o- 
bligea d'aller chercher un asyle en 
Italie. A celte guerre succéda celle 
de ses oncles les Titans , qui dura 
10 ans , et que Jupiter termina par 
leur entière défaite près de Tartessc 
en Espagne. C'est à cette victoire 
et à la mort de Saturne que com- 
mença le règne de Jupiter. Voyez 
Jou. Devenu le maître d'un vaste 
empire, il épousa Junon sa soeur , 
à l'exemple de son pere qui avait 
épousé Khéa , et de sou grand-père 
Iranus qui avait pris pour femme 
sa sœur Titéa. Ses états étant d'une 
trop vaste étendue pour qu'il pût 
les régir seul , il les distribua en 
différents gouvernements, et éta- 
blit fMuton gouverneur des parties 
occidentales , c.-à-d. , des Gaules 
et de l'Espagne. Apres la mort de 
Plulon , son gouvernement fut 
donné à Mercure , qui s'y rendit 
très-célèbre . et devint la grande di- 
viuité^dc» Celtes. Pour Jupiter, il 
se réserva l'Orient , c.-à-d. , la 
Grèce , les iles , et cette partie de 
l'Orient d'où venaient ses ancêtres. 
Peu content d'être conquérant , il 
voulut encore être législateur , et fit 
en effet deslois justes qu'ilfit obser- 
ver avec rigueur. 11 extermina les 



brigands cantonnés en Thessalic et 

dansd'autres provinces de la Grèce; 
et , outre la tranquillité qu'il assura 
par leur défaite à ses sujets , il s'oc- 
cupa de sa propre sûreté en éta- 
blissant sa principale demeure sur 
le mont Olympe , et se rendit re- 
commandablc par son courage , sa 
prudence , sa justice et ses autres 
vertus civiles et militaires; heureux 
s'il n'avait pas terni l'éclat de ses 
belles actions par le trop grand pen- 
chant qu'il avait pour le plaisir! De 
là tant d'intrigues amoureuses dont 
on nous a transmis l'histoire sous 
l'image de ses diverses métamor- 
phoses. Ces galanteries trop fré- 
quentes indisposèrent tellement Ju- 
non . qu'elle entra dans une cons- 
piration formée contre lui. 11 la 
dissipa , et ce fut le dernier de ses 
exploits. Accablé de vieillesse , il 
mourut en Crète, où son tombeau 
se vit long-temps prè> de Gnosse f 
avec cette inscription. Ci g// Zan , 
çue l'on nommait Jupiter. Il vécut 
120 ans , et en régna 6a , depuis la 
mort de Saturne. Les Curetés, ses 
oncles , prirent soiu de ses funé- 
railles. 

La a e tradition est beaucoup plus 
fabuleuse. C'est celle que les Grecs 
avaient adoptée de préférence. Un 
oracle quelc Ciclet la Terre avaient 
rendu, ayant prédit a Saturnequ'un 
de ses enfants lui ravirait la vie et la 
couronne, ou, suivant d'autres au- 
teurs , en conséquence d'une con- 
vention faite avec Titan , son frère 
ainé , qui lui avait cédé l'empire à 
condition qu'il ferait périr tous ses 
enlauts mâles , afin que la succes- 
sion pût reveuir un jour à la bran- 
che aînée , il les dévorait à mesure 
qu'ils venaient au monde. Déjà 
Vesta sa filie ainée , Cérès , Junon, 
Piuton et Neptune , avaient été dé- 
vorés , lorsque Khéa , se sentant 
grosse et voulant sauver son enfant, 
alla faire un voyage en Crète . ou , 
cachée dans un autre appelé JJiclee, 
elle accoucha de Jupiter , qu'elle fit 
nourrir par 2 nymphes du pays , 
qu'on appelait les Mélisses , et re- 
commanda son enfance aux Curetés 
qui , dansant autour de la grotta , 
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faisaient un grand bruit de lances 
et de boucliers , pour qu'on n'en- 
tendit pas les cris de l'enfant. Ce- 
pendant . pour tromper son mari, 
elle lui fit avaler une pierre ein- 
maillottée. Jupiter, devenu grand, 
s'associa avec Métis ( Voy. ce mot) , 
se joignit à ses frères Neptune et 
Plllton . et fit la guerre à Saturne 
et aux Titans. La Terre lui prédit 
une victoire complète, s'il pouvait 
délivrer ceux des Titans que son 
père tenait enfermés dans le Tar- 
tare , et les engager à combattre 
pour lui. Il l'entreprit . et en vint 
à bout ( Voy. Campe). Ce fut alors 
que les Cyclopes donnèrent à Ju- 
piter le tonnerre , l'éclair et la fou- 
dre , à Pluton un casque . et à Nep- 
tune un trident. Avec ces armes , 
ils vainquirent Saturne ; et, après 
que Jupiter l'eut traité de Sa morne 
manière qu'il avait traité lui-même 
son pere Uraims , il le précipita 
avec les Titans dans le fond du Tar- 
tare . sous la garde des Hécaton- 
chires . c-à-d. . des géants aux 
100 mains. Apres cette victoire . 
les 3 frères se voyant maîtres du 
monde , le partagèrent entr'eux. 
Jupiter eut le ciel . Neptune la 
mer . et Pluton les enfers. A la 
guerre des Titanssuccéda la révolte 
des Géants . enfants du Ciel et de 
la Terre. Jupiter en lut très-in- 
quiet , pareequ'un ancien oracle 
portait que les Géants seraient in- 
vincibles , à moius que les dieux 
n'appelassent un mortel à son se- 
cours. Jupiter , ayant défendu à 
l'Aurore, à la Lune et au Soleil de 
découvrir ses desseins , devança la 
Terre qui cherchait à secourir ses 
enfants; et. par l'avis de Pallas . il 
lit venir Hercule , qui , de con- 
cert avec les autres dieux . exter- 
mina les Géants. Jupiter fut marié 
7 fois , selon Hésiode ; il épousa 
successivement Métis, Thémis, Ku- 
rynome, Cérés . Mnémosyne . La- 
tone et Junou qui fut la dernière 
de ses femmes. Il eut un bien plus 
grand nombre de maltresses; et des 
unes et des autres naquirent une 
grande quantité d'enfants, qui tous 
furent mis au rang des dieux et dc- 
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mi-dieux. Leurs noms se trouve- 
ront dans l'ordre alphabétique. 

Jupiter tenait le I er rang parmi 
les divinités , et son culte fut tou- 
jours le plus solennel et le plus uni- 
versellement répandu. Ses 3 plus 
fameux oracles étaient reux de Do- 
doue , de Libye et de Trophonius. 
Les victimes les plus ordinai res qu'on» 
lui immolait étaient la chèvre , la 
brebis et le taureau blanc , dont on 
avait soin de dorer les cornes. Sou- 
vent on se contentait de lui offrir 
de la farine . du sel et de l'encens.. 
On ne lui sacrifiait point de victi- 
mes humaines. « Personne , dit 
» Cicèron . ne l'honorait plus partî- 
» culièrement et plus chastement 
» que les dames romaines- >» Parmi 
les arbres , le chéne et l'olivier lui 
étaient consacrés. . 

( Icon. ) La manière la plus or- 
dinaire dont on le représentait, était 
sous la figure d'un homme majes- 
tueux et avec de la barbe , assis sur 
un trône ; tenant de la main droite 
la foudre , figurée de 2 manières . 
ou par une espèce de tison flam- 
boyant des a bouts , ou par une ma- 
chine pointue des deux côtés, et ar- 
mée de deux flèches; et de fa gau- 
che une Victoire , ayant à ses pieds 
un aigle aux ailes déployées , qui 
enlève Ganymede ; la partie supé- 
rieure du corps truite nue; et la 
partie inférieure rouverte. Le trône, 
disent les mythologues . marque la 
sûreté île son empire. La nudité de 
la partie supérieure du corps mon- 
trait qu'il était visible aux intelli- 
gences et aux parties supérieures 
de l'univers , comme la partie infé- 
rieure couverte indiquait qu'il était 
caché à ce bas monde. Le sceptre 
annonçait son pouvoir surlesdieux 
et sur les hommes. La Victoire fai- 
sait entendre qu'il était toujours 
v*ctorieux, et l'aigle , qu'il était le 
maître du ciel, comme cet oiseau 
l'est de tous les autres. Mais cette 
manière de représenter ce dieu n'é- 
tait pas uniforme ( Voy. Olym- 
pien ). Les Crétois le peignaient 
sans oreilles , pour marquer ou sou 
omniscience . ou son impartialité. 
Les Lacédémoniciis. au contraire, 
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lui en donnaient 4 • afin qu'il fût 
plus en état d't ntendre les prières. 
Les habitans d'iléliopolis le repré- 
sentaient tenant la main droite éle- 
vée, avec un fouet à la main, com- 
me cocher . et dans la gauche la 
foudre et des épis. Ordinairement 
la figure de la Justice accompagne 
celle de Jupiter ; et quelquefois on 
joignait à la Justice les Grâces et les 
Heures, pour nous apprendre que 
la divinité rend justice à tout le 
monde . et qu'elle la rend en tout 
temps . et gracieusement. Orphée 
lui donne les deux sexes . comme 
au père universel «le la nature, l.e 
poète Painpluis le dit enveloppé de 
fumier de cheval , pour montrer 
qu'il e.st présent partout. Les Grecs 
le représentaient tantôt sans foudre, 
une conte d'abondance ville à la 
main gauche , et à la droite une 
patere , comme dispensateur de 
tous les biens , tantôt avec, une 
guirlande de (leurs . comme source 
de gaieté. Souvent sa couronne est 
de chêne ou d'olivier, et quelque- 
fois de laurier. Les étrusque» te figu- 
raient avec des ailes. Lorsqu'au lieu 
d'une couronne il avait un boisseau 
sur la tète , c'était alors Sérapis : et 

auaud il paraissait avec de» cornes . 
représentait Jupiter Auimon. Ge 
dernier est aussi figuré par une tète 
de bélier qui porte une colombe. 
Mnrtianus ie repr ésente ainsi dans 
l'assemblée des dieux : «< il a, dit il. 
■» »ur la tete une couronne enflain- 
» mée, sur les épaules un manteau. 

• ouvrage de .Minerve, et par -des- 
M sus une robe blanche . parsemée 

• d'étoiles; tenant de la maindroite 
» a globes , l'un d'or . et l'autre 
» d'ambre, tandis qu'il s'appuie de 
» la gauche sur ujie tortue ; il a à 
>» ses pieds îles souliers verts, dont 
» il presse un rossignol : emblèmes 
>* auxquels on doit reconnaître le 
» inaitre de toute la terre. >» 

Parmi les monuments qui nous 
restent de l'antiquité , je me con- 
tenterai d'en indiquer a décrits par 
Boissard. Le I er offre Jupiter assis, 
ayant au-dessus de lui le pétase et le 
caducée de Mercure, pour marquer 
que la prudence doit toujours ac- 
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compagner la force et la puissance ; 
et le a c le montre avec •>. sphinx au 
bas de son trône . ce qui exprime 
la force et la prudence jointes à la 
sagacité et à la pénétration. On 
trouve dans les monuments quan- 
tité d'autres symboles de Jupiter , 
nés du caprice des artistes . de l'i- 
magination de ceux qui en faisaient 
faire des statues, ou des circons- 
tances dans lesquelles on croyait 
avoir ressenti les effets de sa pro- 
tection ( Voy. Hront.cus , Ft'L- 
minans . etc. ). On en peut dire 
autant de ses noms et sur noms , 
dont les uns sont tirés des lieux ou 
il était honoré , les autres des diffé- 
rents peuples nui avaient adopté 
son culte , ou des événements qui 
avaient donné lieu aux temples , 
aux chapelles et aux autels qui lui 
étaient consacrés. On en trouvera 
un grand nombre aux articles cor- 
respondants, lliad. 1,5. Odyss. i, 4- 
Ptnd. olymp. 1 . 3 , 5. Iles, theog. 
Etn id. i , a. C'éorg. 3. Met. i , a. 
Hnr. 3 od. i. l'aus. i . a. etc. 
TU. -LU', i, ^, 5. J)iod. i . 3. 
Apollod. i . L ycnphron in (^assandr. 
Strub. Ilerud. i , c. 44 • 8*) , 171 , 
181 , 18a ; /. a . c . 7 , ag ^a. 54. 
56 ; A3, c. 25 . 14a . 1 j8 ; /. 4 . 
c. 5g . 181 , ao3 : /. 5 . c. ^6 , t>6 . 

1 19 ; /. ti , r. "ifi ; / 7 . c. l^O , 
197. Diod. Sic. Mim. de l\4c. des 
l'user. /. 1 . 2 . 3 . 4 . 5 , G , - , 

10 , 1a . ib' . 18. 
Jl'iioiENT D£s DlBPX. Le jure- 
ment solennel des dieux était par 
les eaux du Stvx. La fable dit que 
la Victoire . fille du Stvx . avant 
secouru Jupiter contre les Géants , 

11 ordonna . par reconnaissance . 
que les dieux jureraient par se» 
eaux . et que s'ils se par juraient . 
ils seraient privés de vie et de sen- 
timent pendant 9 mille ans . selon 
Serrius . qui rend raison de celte 
fable . en disant cpie les dieux étant 
bienheureux et immortels . jurent 
par le Styx . qui est un fleuve de 
tristesse et de douleur , comme par 
une chose qui leur est entièrement 
contraire ; ce qui est jur er par for- 
me d'exécration. L/esiode conte , 
dans sa Théogonie , que , lorsque 
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tjuelqu'un des dieux a menti , Ju- 

fntcv envoie Iris pour apporter de 
'eau du Styx dans un rase d'or , 
sur lequel le menteur doit jurer; et 
s'il se parjure . il est line année 
sans vie et sans mouvement, mais 
pendant une grande anne'e , qui 
contient plusieurs millions d'an- 
nées. Diodore de Sicile dit que , 
dans le temple des dieux Palices en 
Sicile . on allait faire les serments 
qui regardaient les affaires les plus 
importantes . et que la punition a 
toujours suivi de près les parjures. 
« On a vu , dit-il , des gens en sor- 
» tir aveugles ; et la persuasion où 
» l'on est de la sévérité des dieux 
» qui l'habitent , fait qu'on termine 
» les plus grands procès par la seule 
»• voie du serment prononcé dans 
» ce temple. Il n'y a pas d'exemple 
» que ces serments aient encore été 
» violés. »• 

Les Romains juraient parles dieux 
et par les héros mis au rang des de- 
mi-dieux , surtout par les cornes de 
Bacchus , par Quirinus , par Her- 
cule . par Castor et Pollux. Le ju- 
rement par Castor s'exprimait par 
ce mot Ecastor ; par Pollux, Ede- 
pol ; par Hercule , llcrcle . ou me- 
Hercle. — Aulu-Gcllc remarque que 
le jurement par Castor et Pollux fut 
introduit dans l'initiation aux mys- 
tères d'Eleusis, et que de là il passa 
dans l'usage ordinaire. Les femmes 
faisaient serment plus communé- 
ment par Castor . et les hommes 

1>ar Pollux. Elles juraient aussi par 
eurs Junons, comme les hommes 
par leurs Génies. Sous les empe- 
reurs, la flatterie introduisit l'usage 
de jurer par leur salut . ou leur 
génie. Tibère ne voulut pas le souf- 
frir . dit Suétone ; mais Caligula 
faisait mourir ceux qui refusaient de 
Je faire ; et il en vint jusqu a cet 
excès de folie, d'ordonner qu'on 
"uràt par le salut et la fortune de ce 
>eau cheval qu'il voulait faire son 
collègue dans le 'consulat. 

JuaiTt , déesses des Romains , 
qui , selon Aulu-Gclle , présidaient 
aux serments. Ce passage soutire 
des difficultés. 
JvaiSDicTioN ( Iconol. ) Une ma- 



i 



trône vêtue d'une robe de pourpre*, 
assise dans un tribunal , et s'ap— 
puyanl sur le faisceau consulaire . 
ayant à la main un sceptre . et au* 
cou une chaîne d'or à laquelle est 
attaché un cachet ou sceau de jus- 
tice. 

JusjuranDCM . le serment . fils de 
l'Ether et de la Terre. H/fim. 

Justice ( Iconol. ) , divinité al- 
légorique , fille de Jupiter , dans 
le conseil duquel elle siégeait , et 
de Thémis. Les Egyptiens repré- 
sentaient ses statues sans tétc, sym- 
bole qui signifiait que les juges de- 
vaient se dépouiller de leur propre 
sentiment , pour suivre la décision 
des lois. Ses attributs ordinaires 
sont la balance et l'épée. ou un 
faisceau de haches entouré de ver- 
ges , symbole de l'autorité chei les 
Romains. Euripide lui donne une 
massue ; d'autres auteurs un ceil à 
la main. Une main au bout d'un 
sceptre est encore un attribut de la 
Justice. Quelquefois on lui met un 
bandeau sur les yeux , pour dési- 
gner l'impartialité rigoureuse qui 
convient au caractère de juge. 
( Voj. TiiÉMis ). Aulu-Gelle dif 
qu'on la représentait avec un vidage 
triste et sévère , et des veut» pleins 
de fierté. Auguste lui bâtit un tem- 

Sle à Rome. Hésiode assure que la 
ustice , fille de Jupiter , est atta- 
chée à son trône dans le ciel , et 
lui demande vengeance toutes les 
fois qu'on blesse les lois et l'équité. 
Sur les médaillesd' Antonin et d'A- 
drien, elle est représentée assise f 
avec des mesures à ses cotés . te- 
nant un sceptre d'une main , et de 
l'autre une palere . pour désigner 
qu'elle est d'institution divine- C'est 
aussi pour marquer son origine cé- 
leste, que Le Jirui l'a représentée 
avec une étoile sur la tète. Alciat 
la représente sous les traits d'une 
belle vierge . dont la couronne est 
d'or et la tunique blanche . recou- 
verte d'une ample draperie de pour- 
pre. Son regard est doux et son 
maintien modeste. Elle porte sur la 
poitrine un riche joyau, symbole 
de sou prix inestimable , et pose le 
pied gauche sur uue pierre carrée, 
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ftaphaëlY* peinte au Vatican sous 
l'image d'une femme vénérable , 
assise sur des nues. Sa tète est or- 
née d'une riche couronne de per- 
les. Elle regarde en bas, et semble 
avertir les mortels d'obéir aux lois. 
D'une main elle tient l'épée , et de 
l'autre la balance. Son manteau est 
vert et sa robe violette. A ses côtés 
sont 4 petits enfants , dont a tien- 
nent des cartons. On lit dessus : 
Jus suum cuique tribuens ; elle rend 
à chacun ce qui lui est dù. A ces 
attributs , Graeelot a joint un so- 
leil sur la poitrine , symbole de la 
pureté de conscience , les livres 
du Code et des Instituts , qui in- 
diquent les connaissances du ma- 
gistrat, et enfin un trône et un ban- 
deau royal , qui désignent la part 
du pouvoir souverain qui lui est 
confiée. Lorsque les anciens repré- 
sentaient sur le haut de leurs scep- 
tres ou de leurs bâtons , une cigo- 
gne , et aU bas un hippopotame , 
cet emblème voulait dire que la vio- 
lence est soumise à la justice , par- 
cequ'en Egypte ce dernier était le 
symbole de la violence. 

Amédèe Vanloo , dans un tableau 
allégorique , nous a donné l'em- 
blème suivant de la justice : D'une 
main elle tient une balance , de l'au- 
tre, une épée nue. Elle est appuyée 
sur un lion , pour nous faire enten- 
dre qu'il faut qu'elle soit secondée 
de la force. Un masque, sur la tête 
du lion , annonce que la justice sait 
démasquer le vice et le punir. Des 
faisceaux sont placés au-dessous , 
pour exprimer l'accroissement de 

fmissance qui résulte de l'accord de 
a force et de la justice. Une corne 
d'abondance réunie à ce symbole 
indique que tout prospère dans un 
état où règne la justice. Dans le pé- 
ristyle de l'église Saint-Sulpice , a 
Paris, la figure symbolique de la 
justice . représentée en bas relief, 
tient la balance , et s'appuie sur le 
livre des lois. Son glaive est sou- 
tenu par un ange. 

Des iconologistes peignent la jus- 
tice rigoureuse, sous la forme d'un 
squelette couronné , couvert d'un 
long drap mortuaire , qui s'appuie 

Tome I. 
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d'une main sur une épée , et tient 
une balance de l'autre. Myth. d* 
B "a nier , /. 1 . 

Justice divise ( Iconol. ). On la 
représente par une femme d'une 
rare beauté , portant une couronne 
d'or , surmontée d'une colombe 
d'une blancheur éclatante ; ses che- 
veux sont épars ; sa robe est tissue 
d'or ; son regard doux et modeste 
s'élève vers le ciel; elle tient de la 
main droite un glaive flamboyant 
dont la pointe est baissée , et de la 
gauche une balance. 

1. Jctcrke, déessedes Romains, 
que révéraient particulièrement les 
filles et les femmes , les unes pour 
obtenir d'elle un prompt et heu- 
reux mariage , et les autres un ac- 
couchement favorable. Kac. Jurare, 
aider. On croyait à Rome que Ju- 
turne . fille de Daunus et sœur de 
Turnus . roi des Rutulcs . avait été 
douée d'une rare beauté ; que Ju- 

fûter, en récompense de ses faveurs, 
ui avait donné l'immortalité . et 
l'avait changée en fontaine. Cette 
source était près de Rome , et l'on 
se servait de ses eaux dans les sacri- 
fices , surtout dans ceux offert* à 
Vesta , pour lesquels il était dé- 
fendu d'en employer d'autres : on 
l'appelait eau virginale ( Ov. Fas- 
tes z). — Virgile , attentif à pla- 
cer dans son poé'mc toutes les ann- 
uités romaines , n'a pas manque 
e faire jouer un rôle à cette déesse. 
Jînéid. a , 13. 

Junon emploie son secours pour 
rompre le combat singulier qui finit 

f>ar la mort de Turnus ; niais une 
une , envoyée par Jupiter, effraie 
et Turnus et sa sœur , qui se cou- 
vre la tète d'un voile bleu , et se 
plonge en gémissant dans le sein du 
fleuve Numicus. 

Juut ou Jol ( Myth. Scand. ) , 
fête que les peuples du Nord célé- 
braient , au solstice d'hiver , en 
l'honneur du dieu Thor : on y fai- 
sait des sacrifices pour obtenir une 
année abondante ; la joie y régnait 
au milieu des danses et des festins ; 
et M. Mollet croit que c'est cette 
fête qui a donné lieu aux réjouis- 
sances que les jieuples du Nord 

Sa 
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font encore aujourd'hui à l'occasion 
desfclesde Noël. V. Tiior . Edda. 

Juvenams , cérémonie dans la- 
quelle les jeunes Romains offraient 
à la déesse Juventas les I er " poils 
de leur barbe , qu'ils jetaient avec 
l'encens dans un brasier. On pré- 
tend qu'elle fut instituée par Né- 
ron , lorsqu'il se fit faire la barbe 
pour la i rc fois. 

Jcyenta, Juventas, ouJuven- 
Tos ( Iconol. ) , jeunesse , divinité 

Sue les Romains iuvoquaient quand 
s faisaient quitter la robe prétexte 
à leurs enfants. Elle présidait à l'in- 
tervalle qui s'écoule depuis l'cn- 
fànce jusqu'à l'âge viril. Son tem- 
ple était dans le Capitole. Sur une 
médaille de Marc-Auréle, elle est 
représentée debout , tenant de la 
main gauche une patère . et de la 
droite des grains d encens , qu'elle 



répand sur un autel en forme Je 
trépied. Un médaillon de l'empe- 
reur Iloslilien la montre tenant un 
rameau . et s'appuyant sur une lyre, 

f>our indiquer peut-être la gaieté de 
a jeunesse- Sur uue autre médaille 
de Caracalla , qui porte pour ins- 
cription , Juventas , l'empereur 
lui-uiêinc. en habit militaire , s'ap- 
puie sur une haste et our un bou- 
clier qui pose à terre . et de la main 
droite porte un globe surmonté 
d'une petite Victoire. On voit à ses 
pieds un captif tout nu. Cet cm- 
dèrac indiquait apparemment que 
'empire venait d'acquérir une force 
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nouvelle par les vertus présumée, 
du jeune Auguste. 77/.-Z/V. 5 . r. 
54 il ai , c. 6a ; /. 36 , c. Sb. 
Vor. Hébe. 

.1 widlÈs ( JII//A. Scaad. ) , pro- 
phétesses , nymphes des bois. 
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K. Le AT se mettait sur les vête- 
ments frappés de la foudre , et qui , 
pour cela , étaient regardés comme 
impurs et funestes. Rac Keraunos, 
foudre. On y mettait aussi le TA , 
lettre initiale de Thanathos , la 
mort. 

Kaaba ( Myth. M ah. ). Au mi- 
lieu d'au espace que renferme le 
temple de la Mecque , s'élève un 
édifice carré d'environ i5pieds, un 
peu plus haut que long et large ; 
on ne voit de ce bâtiment qu'une 
étoffe de soie noire dont les mu- 
railles sont entièrement couvertes t 
à l'exception de la plate-forme qui 
sert de couverture à la maison , et 
qui est d'or coulé en table ; elle 
sert à recevoir les eaux du ciel , qui 
n'en verse que très-rarement dans 
ce climat. C'est là ce bâtiment cé- 
lèbre chez les musulmans . qui le 
mettent au-dessus de tous les édifi- 
ces que les maitres du monde ont 
élevés avec tant de travaux et de 



dépenses. « Abraham , disent ils , 
» construisit cette maisonnette dans 
» le temps de ses persécutions,Dicu 
» lui ayant révélé qu'il avait choisi 
>» ce lieu-là, de toute éternité, pour 
» y placer sa bénédiction. » C'est 
ce même bâtiment dont Ismael hé- 
rita de son père. On y montre en- 
core son tombeau. Enfin , c'est la 
sainte maison . connue sous le nom 
de Kaaba , ou maison carrée , vers 
laquelle tous les mahométans adres- 
sent leurs vœux et leurs prières. 
Cette Kaaba n'est au reste cons- 
truite que de pierres du pays , as- 
semblées et liées par un simple mor- 
tier de terre rouge . que le temps 
a durci. Le jour n'y entre que par 
le côté oriental , ou est une ouver- 
ture en forme de porte. Celte porte 
est fermée par a battants d'or mas- 
sif , attachés à la muraille par des 
gonds et des penturcs du même mé- 
tal. Le seuil est d'une seule pierre , 
sur laquelle tous les pèlerins vien- 
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tient humilier leur front. La porte 
s'ouvre rarement, parcequc l'in- 
térieur ne renferme rien qui puisse 
augmenter la dévotion tics pèle- 
rins. On n'y voit que de l'or qui 
couvre les deux planchers d'en haut 
et d'en bas. aussi bien que les mu- 
railles. Celte pierre est , dit-on , 
un fragment de la statue de Saturne. 

f «lacée sur la Kaaba même , et qui 
ut brisée , ainsi que toutes les au- 
tres figures emblématiques des as- 
tres , par ordre de Mahomet. On 
sait que Saturne était la principale 
divinité des Arabes. Voy. Keblaii, 
Ilah. 

Kacher (Myth. Jnd. ) . saint 
vieillard qui , dans l'histoire fabu- 
leuse des anciens roisde Cachemire, 
transforma le lac qui occupait ce 
beau pays en un vallon délicieux , 
et donna une issue miraculeuse aux 
eaux , en coupant une montagne 
nommée Baramoulé. 

Kadaris ( Myth. Mah. ) , sec- 
taires mahomélans entièrement op- 
posés aux Jabaris. Ils nient absolu- 
ment les décrets de la Providence 
divine et la prédestination ; ib sou- 
tiennent que l'homme est un agent 
libre, et qu'il dépend de sa volonté, 
comme d'un principe certain , de 
faire de bonnes ou de mauvaises 
actions. Cette opinion est rejetée 
des mahomélans , comme héréti- 
que et contraire aux principes de 
leur croyance. 

Kadéz* délites ( Myth. Mah. ), 
sectes particulières des mahomé- 
lans. Ils observent , dans les funé- 
railles , des cérémonies qui s'éloi- 

Snent de l'usage commun , comme 
e crier dans l'oreille du mort : 
« Qu'il se souvienne qu'il n'y a 
» qu'un Dieu, et que son Dro- 
it phète n'est qu'un. » Ils récitent 
aussi pour les morts des prières par- 
ticulières. C'est presque la seule 
chose qui les distingue des autres 
musulmans. 

Kadole , ministre des prêtres 
dans les sacrifices et les mystères 
des grands dieux. C'est ce qu'on 
appelait Camille chei les Romains. 

K a nuis ( My/h. Mahom. ) , reli- 
gieux turcs , dont la dévotion con- 
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sisle à se déchirer le corps à coups 
de fouet. Ils vont tout nus, se frap- 
pant avec des lanières jusqu'à ce 
qu'ils soient tout couverts de sang, 
et répétant sans cesse le mot hai , 
qui veut dire vivants, un des attri- 
buts de Dieu ; quelquefois , sem- 
blables à des chiens enragés , ils 
tombent par terre , la bouche pleine 
d'écume, et le corps dégouttant de 
sueur. Le fameux visir Kiupcrli , 
trouvant de l'indécence dans ces 
sortes d'exercices . supprima l'or- 
dre ; mais à peine fut-il mort, qu'on 
le rétablit. 

Tous ceux qui veulent faire le no* 
viciât dans cet ordre , reçoivent . en 
y entrant . un petit fouet de bois de 
saule vert , du poids de 400 drach- 
mes ; ils le portent toujours pendu 
à leur ceinture, et règlent le poids 
de leur nourriture à celui de ce 
fouet , en sorte que la sportulc di- 
minue à proportion que le bois se 
sèche et qu'il devient plus léger. 

Chaque Kadris est obligé de faire 
une retraite de quarante jours, une 
fois l'année : il s'enferme alors 
dam une petite cellule , et n'est 
visible pour qui que ce soit. Ces 
moines ont la permission de s'eni- 
vrerde vin .d'eau-de-vie etd'opium . 

Sour être en état de soutenir leur 
anse pendant un jour entier. Ils 
ont d'ordinaire l'esprit fort subtil , 
sont grands sophistes et grands hy- 
pocrites. On leur permet de sortir 
du couvent , pour se marier : alors 
ils changent d'habits , et , pour se 
faire connaître, ils y mettent des 
boutons noirs. 

Le fondateur de cet ordre de reli- 
gieux mahoroétans s'appelait Abdul- 
Kadri , et c'est de lui qu'ils ont pris 
leur nom. Il était , dit-on , grand 
jurisconsulte et grand philosophe. 
Entre plusieurs miracles que les 
Kadris racontent de leur maître , 
nous choisissons le suivant : Etant 
près d'arriver à Babvlone . où il 
avait dessein de s'établir, les dévots 
et les santons de cette ville allèrent 
au-devant de lui. Un d'eux tenait à 
la main un plat rempli d'eau , vou- 
lant faire entendre que , comme ce 
plat était plein jusqu'au bord , et 

L2* 
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que l'on n'y pouvait rien ajouter, 
leur ville était si pleine d'hommes 
savants et religieux, qu'elle n'en 
pouvait contenir davantage . et qu il 
n'V avait point de place pour lui. Le 
subtil sophiste , sans rien répondre 
à cet hiéroglyphe , par lequel ils 

5 rétendaient se dispenser du droit 
e 1 hospitalité , leva d abord les 
mains au ciel ; et, se baissant en- 
suite, il ramassa une feuille de rose 
qui était à terre , et la mil dans le 
plat où était l'eau, leur faisant voir 
qu'e'îe V trouvait sa place, quoi- 
qu'il fùl plein. Ce trait païut s : in- 
génieux atx Babyloniens, qu'ils re- 
gardèrent AhJul-Kadri comme un 
mira» le de sagesse , et le menèrent 
en triomphe dans leur ville , où ils 
le firent supérieur de tous leurs or- 
dres religieux. 

KaUM, nom d'Hakem , divinité 
des Druscs. dans sa 5 e incarnation. 
Sous ce nom , il a paru à Mahadid, 
ville d'Afrique. Vor- Harem. 

KaioMORTS (Myih. Pcrs.). Le I er 
homme était sorti de la jambe de 
devant du taureau , au moment de 
sa mort ; il naquit lorsqu'Arhiman 
vint dans le monde , et fut tué par 
les dews. Il ressuscitera le i cr jour 
du jugement. On invoque son aine. 
Zcnd-.ivesia. 

Kaleoa (Myih. S/a?.), dieu de 
la paix chez les Slavons: c'était leur 
JanUS. Sa fête se célébrait avec 
pompe le 2* décembre . par des fes- 
tins , des jeux et des réjouissances 
publiques. Voy* LiDA 3. 

Kallfka . Kalki , on Kalu 
( Myih. Ind. ) . noms synonymes 
d'uuc déesse adorée par les Gen- 
tous , cl dont la fêle tombe le der- 
nier jour de la lune de septembre. 
Elle tire son nom de l'habit qu'elie 
porte ordinairement , lequel est 
noir, car les Indiens appellent l'en- 
t re halli. Son culle est célèbre, par- 
ticulièrement à Kalli-Ghat . à envi- 
ron 3 milles de Calcutta . où elle a 
une ancienne pagode sur le bord 
d un petit ruisseau que les brahmi- 
nes disent être la source du Gange. 
On adore les diverses parties de la 
déesse , de même que celles de quel- 
ques saints modernes , dans plu- 
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sieurs endroits de l'Indostan , ses 
yeux à Kalli-Ghat, sa tête à Bana- 
ras , sa main à Bindoubund . et les 
autres dans différents endroits. On 
préfend qu'elle naquit toute armée 
de l'œil de Drugan, dans le temps 
qu'elle était vivement pressée par 
les tyrans de la terre. 

K'alpa -TAnor ( Myih. Ind. ) , 
r arbre de F imaginai/on . arbre fabu- 
leux , sur lequel ou cueillait tout ce 
qu'on pouvait désirer. 

Kamaetzha {Myih. Ind), divi- 
nité des Indiens, dont le culte offre 
une cérémonie singulière. Tous les 
ans , le jour de sa léte , on apporte 
devant sa pagode une grande quan- 
tité de fruits de différentes sortes , 
et l'on paie de fleurs un enfant , 
que l'on dépose à l'entrée d'une 
crotte profonde q ;i communique à 
des passages souterrains. La nuit 
venue, on ferme le temple de l'i- 
dole . et l'on y laisse l'enfant seul ; 
niais un ministre du dieu vient pren- 
dre les fruits et l'enfant , qu'il ra- 
mene le lendemain. 

kAMAîîOMiA (Myih. Jûp ). tem- 
ple à Mumatsju . ville du Japon. On 
raconte qu'il y avait dans re temple 
un kama ou instrument de chasse . 
d'une grandeur extraordinaire. Une 
nuit , des voleurs entrèrent dans le 
temple , et le dérobèrent. Comme 
ils l'emportaient, il devint si pesant 
qu'ils furent forcés de le laisser tom- 
ber dans la rivière, l.a chute d'un 
instrument si pesant fit un grand 
fui: . ou trou , au lit de la rivière , 
qui de ià s'appelle Kamagafutz. Le 
Kama lui-même devint un esprit , 
qui a l'inspection et le gouverne- 
ment de la rivière. Keempjcr , hist. 
du Japon. 

Kamen . roche. Les nations tar— 
tares et païennes qui habitent la Si- 
bérie , ont beaucoup de respect 
pour les roches . surtout celles dont 
la forme e*t singulière. Us croient 
qu elles sont en élat de leur faire 
du mal, et se détournent , lorsqu'ils 
en rencontrent dans leur chemin ; 
quelquefois . pour se les rendre fa- 
vorables, ils attachent, à une cer- 
taine distance de ces roches, toutes 
sortes de guenilles de peu de valeur. 



Digitized by Google 



KAN (Sa 

Kartixatsi-ki {M; th. J.tp.). m fis I 
sans dieux . 10 e mois (h* l'année ja- 
ponaise, ainsi nommé de ce qu'il 
ne se (ait alors aucune solennité 
dans les temples des sintoïstes , par- 
cequ'on croit que les ('ami en sont 
absent», et qu'ils résident ù la cour 
du Daïri. Voy. Mikaduo. 

Kamissiko {Myth. Jap), espèce 
d'habit de cérémonie que les Japo- 
nais de la secte des Sintot mettent 

Ï>ar-dessus leurs autres vêlements , 
orsqu ils vont visiter les pagodes. 

Kamlat (Myi/i. Turf.), opéra- 
tion magique en usage chez les Tar- 
tares de Sibérie . et qui consiste à 
évoquer le diable au moyen d'un 
tambour magique qui a "la forme 
d'un tamis ou plutôt d*un tambour 
de flasque. Le sorcier qui l'ait le 
Kamlat marmotte quelques moUtar- 
tares , court de côté et d'autre , 
s'assied , se relève , et fait d'épou- 
vantables grimaces et d'horribles 
contorsions , roulant les yeux , les 
fermant , et gesticulant comme un in- 
sensé. Au bout «l'un quart d'heure , 
le sorcier fait accroire que par ses 
conjurations il évoque le diable, 
qui vient toujours du côté de l'occi- 
dent , et en forme d'ours , et lui 
révèle ce qu'il doit répondre. 11 leur 
fait entendre qu'il est quelquefois 
maltraité cruellement par le dia- 
ble , et tourmenté jusque dans le 
sommeil. Pour les en mieux con- 
vaincre, il feint de s'éveiller en sur- 
saut . en criant comme un possédé. 

Kamokten {Myth. Jap.), un des 
4 grands dieux du 33 e ciel , selon 
les Japonais. 

Kano {Myth. Chin). un des an- 
ciens princes chinois mis au rang 
des dieux sous le nom de grand roi. 
Son idole a 3o pieds de hauteur. 
Elle est dorée depuis le haut jus- 
qu'en bas , et revêtue d'habits ma- 
gnifiques ; sur sa tète brille une su- 
perbe couronne. 

Kanno ( Myth. Afr. ) , nom de 
l'Etre— Suprême chez les nègres de 
la rôle de Malaguettc. II. le regar- 
dent comme le créateur de tout ce 
qui existe , cl croient que tous les 
bi« ns viennent de lui. Niais ils ne 
lui accordent pas une durée éter- 
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nelle. Il aura pour successeur, di- 
sent-ils , un autre être qui doit 
punir !e vice et récompenser la 
vertu. C'est à ce dieu que loui les 
peuples de cette côte font remonter 
l'origine de la circoncision . à la— 

3 nelle ils soumettent leurs enfants 
es l*âge de 6 mois. Quoique la na- 
tion paraisse pénétrée de respect 
pour cet être , et qu'ils en aient une 
idée assez relevée pour ne pas même 
entreprendre de l'expliquer, le culte 
public ne s'adresse qu'aux esprits 
des morts. Voy. JâHHAVIIIS. 

Karajamea . recueil des révolu- 
tions futures ( Myth. Mahoni.). Ce 
livre est aux Persans ce qu'étaient 
autrefois les oracles des sibylles pour 
le peuple romain. On le consulte 
dans les affaires importantes , et 
surtout avant d'entreprendre une 
guerre. Il est composé de 9.000 vers, 
chaque vers comprenant une ligne 
de , r K> lettres. Il a été composé par 
le célèbre CheikSephy, l'aïeul du 
prince qui régnait au temps du 
voyageur Chardin , et l'on croyait 
fortement en Perse qu'il contenait 
une partie des principales révé- 
lations d'Asie , jusqu'à la fin du 
monde. Il était alors gardé avec soin 
dans le trésor royal , comme un ori- 
ginal dont il n'y a point de double f 
ni de copie ; car la connaissance eu 
était interdite au peuple. Chardin. 

Kam-Ciiaug ( Myth. Chin. ) t 
temps d'abstinence et de dévotiou 
observé dans l'île Formose , et qui 
a quelque rapport avec le carême 
des chrétiens. Le Kari-Chang est 
composé de 27 articles , qu'ils doi- 
vent observer exactement , sous 
peine d'être châtiés sévèrement s'ils 
y manquent. Entr'autres choses, il 
leur est défendu , pendant ce temps, 
de construire des huttes , de se ma- 
rier, et même d'avoir commerce 
avec leurs femmes quand ils en ont. 
Ils ne peuvent ni vendre des peaux , 
ni semer, ni forger des armes ; il 
ne leur est pas permis de faire quel- 
que chose <îc neuf, de tuer des co- 
chons, de nommer un enfant nou- 
veau né; ils ne peuvent pas même 
entreprendre de vovage, si c'est le 
i cr qu'ils aient jamais fait. Les For- 
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mosans prétendent que ces lois leur 
ont été imposées par un de leurs 
compatriotes, qui . se voyant exposé 
au mépris puMi< parcequ'il était na- 
turellement difforme et hideux , 
conjura les dieux de l'admettre dans 
le ciel , la i re fois qu'il recevrait 
quelque insulte. Ses vœux furent 
entendus. Ce Fonuosan . qui avait 
a peine une figure d'homme , devint 
un dieu redoutable . et ne tarda pas 
à se venger des railleries de ses 
compatriotes ; il descendit dans l'île 
yonnose, et leur apporta les av ar- 
ticles qui composent le Kari-Chang, 
et leur fit les plus terribles menaces 
s'ils en négligeaient un uîlll. 

Karoun ( Myth. Mahom.). C'est 
le Crésus de> inahométans , qui , à 
leur dire . gardait son trésor dans 
un labyrinthe enchanté. Chardin. 
Voy. Caucn . 

Kahha-Kalf, le plus haut degré 
de la magie eu Islande , dans les 
temps modernes. C'était le diable , 
qui paraissait sous la forme d'un 
veau nouvellement né et non en- 
core nettoyé par la mère. Celui qui 
désirait l'initiation . était obligé de 
faire cette opération avec la langue, 
et, par ce moyen, parvenait à la 
connaissance des plus grands mys- 
tères. Voyage en Islande , traduit du 
danois. An X. 

K tRTiK , divinité des Gcntous . 
ou Indiens , dont la fête , appelée 
Kartik —Poujah . tondie le dernier 
jour de la lune d'octobre. Ce dieu 
passe pour être le fils cadet de Moï- 
sour, ou Sieb , et de Drugah. Il 
est adoré ce iour-là par ceux qui 
n'ont point d enfants, et les hom- 
mes et les femmes jeûnent eu son 
honneur. Le mot Kartik siguifie 
consécration , et de là vient que ce 
dieu passe pour être le gardien in- 
visible et le surintendant des pago- 
des. Ce mot siguifie aussi quelque- 
fois sainteté, et l'on a donné son 
nom au mois d'octobre , pareeque 
c'est dans ce mois-là que 1 on con- 
sacre les pagodes. 

KaSI ( M) th. Pers. ) , le 4 e pon- 
tife de Perse , et en mèmç temps 
le a e lieutenant civil qui juge les 
affaires temporelles. 
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Kasja {Myth.Jap.). Voy. Akna. 
Kasleu , ou k i.-i.i , le 9 e mois 
de l'année sacrée cliex les Hébreux , 
et le 3 e de la civile , comprenant la 
lune de novembre. 

Kassiopa ( Myth. Art), fils de 
lirahma . et le père des bons et des 
mauvais anges. 

Kasta ( Myth. Ind.). arbre sacré 
des Indiens , appelé Lui en persan ; 
on le nomme aussi Ber. 

Kai'LI {Myth. Pers.), nom qui 
veut dire tout homme exécrable , et 
particulièrement un incestueux. Les 
Persans disent qu'Abraham ayant 
refusé d'adorer le feu , Nembroth 
le fit mettre sur un bûcher , dont 
le feu ne put jamais s'allumer. 
Les prêtres lui dirent qu'au haut 
de ce bûcher était un ange , qu'on 
ne pouvait chasser qu'en faisant 
commettre à sa vue une action exé- 
crable : on y fit commettre un in- 
ceste par un frère avec sa sœur. 
L'homme se nommait Kau . et la 
femme Li , et de cet accouple- 
ment criminel sortit la souche de 
cette race abominable qu'on nomma 
Kauli. Suivant d'autres, l'ange tint 
bon , et demeura toujours auprès 
d' Abraham ; et Nembroth , confus 
et furieux , chassa le patriarche de 
sa présence et de son royaume. 
Chardin , /. 8 et 9. 

Kfbé. uji des dieux subalter- 
nes des Tschouwaschcs. Voyage de 
Pa/las. 

Kedeb ( Myth. Pers. Y Ce mot , 
qui signifie infidèle , désigne une 
secte dcsPersans. Les Kcberscroient 
l'amc immortelle, mais ils recon- 
naissent plusieurs dieux. 

KéblaH . ou K.SBLSH. Les Turcs 
appellent ainsi la partie du monde 
vers laquelle ils se tournent en fai- 
sant leurs prières, et l'action même 
de se tourner autrefois vers le tem- 
ple de Jérusalem; mais c'est à pré- 
sent vers celui de la Mecque. Ce 
temple s'appelle Kuala . ou maison 
carrée. Dieu , dit l'Alcoran , a établi 
la Kaaba , qui est la maison sacrée , 
pour être la station des hommes. La 
manière dont Mahomet reçut ce 
commandement est marquée au 
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même endroit de l'Alcoran ; rar, 
ayant cessé de se tourner vers le 
temple de Jérusalem , comme il 
avait accoutumé de faire aupara- 
vant , et roulant ses yeux en regar- 
dant vers le ciel , romme's'il cher- 
chait quelque point pour se fixer. 
Dieu lui parla ainsi : « Nous voyons 
» que tu tournes la face vers le ciel , 
» c'est pourquoi nous te fixerons 
» une Kéblah qui te plaise. Tourne- 
» toi donc vers le temple sacré. » 
Ils donnent aussi le nom de Kéblah 
à un autel qu'ils ont dans toutes 
leurs mosquées, et qui regarde tou- 
jours le temple de la Mecque. 

Kebleh-Noma ou Numa (Mytk. 
MaAom.), boussole que les Persans 
et les Turcs portent ordinairement 
sur eux , pour se tourner, en fai- 
sant leur prière , du côté du tom- 
beau de leur prophète. 

Kéderli {Myth. Mahom.), saint 
turc . grand cavalier jadis, et aujour- 
d'hui révéré comme un autre saint 
George. Selon les musulmans . c'é- 
tait un des capitaines d' Alexandre. 
Il tua un dragon monstrueux , et 
sauva la vie à une jeune fille expo- 
sée à sa fureur. Après avoir bu des 
eaux d'un fleuve qui l'ont rendu 
immortel, il court le monde sur 
un cheval immortel comme lui . et 
assiste les guerriers qui l'invoquent. 
Les Turcs ont . dans une de leurs 
mosquées, une fontaine de marbre 
dont l'eau est fort claire, qui doit 
son origine à l'urine du cheval de 
Kéderli. On montre près de là 
les tombeaux de sou, palefrenier et 
de son neveu , où se font conti- 
nuellement de prétendus prodiges 
en faveur de ceux qui les invo- 
quent. Enfin , une infusion de la 
raclure des pierres et de la terre où 
Kéderli s'arrêta , pendant qu'il 
attendait le dragon, est un remède 
sûr contre la fièvre , le mal de tête 
et le mal d'yeux. Il y a en Egypte 
un couvent de dervis sous l'invoca- 
tion de ce saint. Les habitants de 
ce monastère prétendent avoir reçu 
de lui le pouvoir de charmer les 
serpents, les vipères et autres ani- 
maux venimeux. Ils logent en para- 
<lis son cheval avec l'âne du Christ , 
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le chameau de Mahomet, et le chien 
des 7 Dormants. 

Ki : i.la {Myth. Afr.)< espèce de 
joug religieux que les sorciers ou 
prêtres du royaume de Congo im- 
posent aux nègres de ce pays . en 
leur interdisant l'usage de fa chair 
de ^ certains animaux , et de tels 
fruits . ou de tels légumes , avec 
d'autres prescriptions. La soumis- 
sion des nègres pour les ordonnan- 
ces de leurs prêtres à ce sujet est 
portée à tel point , qu'ils passe- 
raient a jours h jeun plutôt que de 
toucher aux aliments qui leur sont 
défendus. Si leurs parents ont né— 
ligé de les assujettir au Kcjilla 
ans leur enfance , à peine sont-ils 
maîtres d'eux-mêmes . qu'ils se hâ- 
tent de le demander au pi être , ou au 
sorcier, persuadés qu'une prompte 
mort serait le châtiment du moin- 
dre délai volontaire. 

Keladeinos , qui aime l'harmo- 
nie ; épith. de Racchus. Rac. Kela- 
dos . son. Anthol. 

Kélen et NESRAcn . démons que 
les démonographes font présider 
aux amours illicites , aux débauches , 
aux danses . aux orgies , etc. 

Kéma, livre ou furent écrits, 
selon Zozime Panopolite , les secrets 
des génies qui , aveuglés d'amour 

fiour les femmes, leur découvrirent 
es merveilles de la nature , et qui 
furent bannis du ciel, pour avoir 
appris aux hommes le mal cl ce qui 
était inutile aux anies. C'est de ce 
mot qu'il dérive le nom de chimie. 

Kenne , pierre fabuleuse , qu'on 
a prétendu se former dans l'œil 
d'un cerf, et à laquelle on a attri- 
bué des vertus contre les venins. 

Ker. Les Kers sont des êtres per- 
sonnifiés , par lesquels l'antiquité 
se représentait les causes immédia- 
tes , quelquefois violentes , mais 
toujours désagréables de la mort. 
Hésiode parle d'un Ker , fils de la 
nuit. Dans ce poète , ainsi que dans 
\" Iliade , il est représenté ayant un 
vêtement couvert de sang , avec des 
yeux terribles, et frémissant des 
dents . traînant sur le champ de 
bataille , et par les jambes , des 
mourants , de* blessés , et d'autres 
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qui ne !e sont pas. Hésiode parle 
aussi Je plusieurs Kers : ils sont de 
couleur noire; ils montrent leurs 
dents blanches , avec des grince- 
ments et en lançant des regards 
effroyables. Ils suivent les guerriers 
qui vont au combat : lorsqu'il en 
tombe un . ils lui enfoncent dans 
le corps leurs immenses griffes, et 
sucent son sang jusqu'à ce qu'ils en 
soient rassasiés , après quoi ils jet- 
lent le cadavre de côte' , et s'em- 
pressent de rejoindre la mêlée , 

four avoir de nouvelles victimes. 
Is traînent des cadavres après eux , 
et assomment les mourants avec 
des masses et des haches d'armes. 
Ces mythes et ces représentations 
se rapportent à la manière barbare 
dont on traitait les ennemis tués 
dans les temps les plus reculés , et 
dont Y Iliade nous fournit encore 
un exemple dans le traitement qu'A- 
chille fit essuyer au corps d'Hec- 
tor. Dans la suite, les mœurs s'étant 
adoucies . on se forma des Kers 
des idées beaucoup moins barbares. 
C'est ainsi que mimnermus repré- 
sente l'un des Kers comme ame- 
nant la vieillesse, et l'autre annon- 
çant la mort. 

Kéramiens . sectaires mahomé- 
tans , ainsi nommés pareequ'ils eu- 
rent pour chef Moliamiued-Ben- 
Kéram. Les Kéramiens étaient , 
parmi les musulmans , ce que les 
anthropomorphites furent parmi les 
chrétiens. Ils prirent à la lettre les 
métaphores dont Mahomet a fait 
usage dans le Qôran en parlant de 
Dieu, et s'imaginèrent que cet être 

spirituel avait en effet des yeux, des 
pieds . dis mains, et les autres sens 
qu'on lui prête dans le jtyîe figuré. 

Kéhaon, dieu que les Spartiates 
honoraient comme l'inventeur dos 
festins sur la terre. Voy. Daites , 
Deipvs . Splajjchnotomos. 

i. KÉREUBT. nom de la divinité 
principale après l'Etrc-Suprème , 
que reconnaissent les Tschouwas— 

du s . peuplade de Sibérie. 

2 — Ctsl aussi le nom d'un lieu 
cons.tcré au service solennel que 
ce.s peuples offrent une fois par au. 
Qn choisit pour col effet , hors du 
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village , un endroit écarte' . et , au- 
tant qu'il est possible, à la source 
d'un ruisseau , dans un terrain 
agréable et ombragé d'arbres. Le 
Kéreinet proprement dît , est un 
espace carré entouré d'une palis- 
sade , qui ne va pas tout à fait à 
hauteur d'homme. On y laisse 3 
entrées ou petites portes, l'une au 
milieu , du côté qui fait face à l'est ; 
une autre du côté du sud , et la 
3 e du côté de l'ouest. Ils choisis- 
sent leur emplacement de manière 
que la porte du nord soit dirigée 
vers la source ou le ruisseau voisin , 
parcequ'il faut que toute l'eau né- 
cessaire au sacrifice , de quelque 
part qu'elle vienne, entre par cette 
porte. C'est par celle de l'est qu'on 
fait entrer les offrandes et les vic- 
times , l'accès en est interdit à tout 
autre ; et la porte de l'ouest sert 
d'entrée et de sortie à la commu- 
nauté. On place à côté de celte 
dernière porte un toit, sous lequel 
on fait cuire les viandesdes animaux 
immolés. Ou dresse au-devant de ce 
lieu couvert une grande table, po- 
sée sur des pieux, pour y mettre les 
gâteaux sacrés, efc. Près de la porte 
du nord se trouve une autre grande 
table sur laquelle on dépouille et 
purifie les victimes; et dans l'angle 
qui regarde le nord-ouest, sont les 
perchesauxquelleson pend les peaux 
des animaux immolés. Dans les vil- 
lages d'une certaine étendue , ils 
ont un grand Kéremel pour les sa- 
crifices publics, et un petit pour 
les sacrifices privés de toute une pa- 
renté ou d'une famille. Les Tschou- 
wasches qui habitent le district 
d'Alatyre , sont dans l'usage de bâ- 
tir au milieu du Kéremel une petite 
maison de bois , avec une porte 
tournée vers l'est. C'est la qu'on 
mange les offrandes debout, à de 
longues tables couvertes de nappes. 
Voyage de Vallas. 

Kesora (Mylh. Ind.) , idole 
adorée dans la fameuse pagode de 
Jaganat. Eile a 2 diamants à la place 
des yeux ; un 3 e diamant attaché à 
son cou lui descend sur l'estomac. 
Le moindre de ces diamants est 
I d'environ 4o karats, au rapport de 
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Tavernier. Les liras de l'idole, éten- 
dus et tronçonnés un peu plus bns 
(|ue le coude , sont entoures de 
bracelets , tantôt de perles , tantôt 
de rubis : elle est couverte , depuis 
les épaules jusqu'aux pieds . d'un 
grand manteau de brocard d'or et 
d'argent, selon les occasions; ses 
mains sont faites de petites perles 
appelées perles à l'once ; sa tèle et 
son corps sont de bois de santal. 

Ce dieu , car c'en est un dans 
l'esprit des Indiens, quoiqu'il soit 
assez semblable à un singe , est con- 
tinuellement frotté avec des huiles 
odoriférantes qui l'ont entièrement 
noirci ; il a sa sœur à sa main droite , 
et son frère à sa gauche, tous a vê- 
tus et debout ; devant lui parait sa 
femme, qui est d'or massif: ces 4 
statues sont sur une espèce d'autel 
entoure de grilles , et personne ne 
peut les toucher, que certains brali- 
mines destinés à cet honneur. Au- 
tour du dôme, qui est fort élevé, et 
sous lequel cette famille est placée , 
ce ne sont , depuis le bas jusqu'au 
haut, que des niches remplies d'au- 
tres idoles, dont la plupart repré- 
sentent des monstres hideux, faits de 
pierres de différentes couleurs. Der- 
rière la déesse Kesora est le tom- 
beau d'un des prophètes indiens, à 
qui l'on rend aussi des adorations. 

K ; adif.ms , secte de mahonié- 
tans qui soutenaient que Mahomet* 
Ben-IIanefah, fils d'Ali, mais d'une 
autre femme que Fatime , n'était 
point encore mort ; qu'il devait re- 
paraître un jour , et régner avec 
gloire sur les musulmans. 

Kiialil — Allah , ami de Dieu 
(Myth. Mahom. ). Voici , disent Jes 
docteurs musulmans, à quelle occa- 
sion Abraham obtint cette faveur. 
Abraham étant devenu le père des 
pauvres du pays qu'il habitait , une 
famine l'obligea de vider ses gre- 
niers pour les nourrir. Lorsqu'il 
eut épuise cette ressource , il en- 
voya ses gens et ses chameaux en 
Egypte à un de ses amis, qui était 
un des plus puissants seigneurs de 
cette contrée , pour acheter du 
grain. Instruit du sujet de leur 
voyage , cet ami répondit : « Nous 



» craignons aussi la famine ; d'ail- 
» leurs Abraham a des provisions 
» suffisantes pour sa famille , et je 
» ne crois pas qu'il soit juste , pour 
» nourrir les pauvres de son pays , 
>» de lui envoyer la subsistance 
>» des nôtres. » Ce refus , quoi- 
qulionnète , causa beaucoup de 
chagrin aux gens d'Abraham ; et , 
pour se soustraire à l'humiliation 
de paraître revenir les mains vides , 
ils remplirent leurs sacs d'un sable 
très- blanc et très-fin. Arrivés au- 
près de leur maître , un d eux lui 
dit à l'oreille le. mauvais succès de 
leur voyage. Abraham dissimula sa 
douleur, et entra dans son oratoire. 
Sara reposait, et n'avait rien appris. 
Voyant à son réveil des sacs pleins , 
elle en ouvrit un, le trouva rempli 
de bonne farine , et sur— le-champ 
se mit à cuire du pain pour les pau- 
vres. Abraham , après avoir fait sa 
prière . sentant l'odeur du pain 
nouvellement cuit , demanda à Sara 
quelle farine elle avait employée. 
— « Celle de votre ami d'Egypte , 
>» apportée par vos chameaux. » — 
« Dites plutôt celle du véritable 
» ami . qui est Dieu ; car c'est lui 
» qui ne nous abandonne jamais au 
» besoin. » Dans ce moment qu'A- 
braham appela Dieu son ami , Dieu 
le prit aussi pour le sien. Voyez 
Abraham , Résurrection. 

Kuanakah ( Myth. Mahom. ) t 
fêle des mahométans , qui se ce'le- 
bre le aa e jour du mois de teschrin. 
D'Herbelot. 

Kharom. Voy. Khordad. 

KharÉgien {Myth. Mahom.), 
schismatique mahométan, rebelle à 
l'iman. Ce motsignifie homme sorti 
de l'obéissance ; et ceux qu'il dési- 
gne, c.-à-d. , ceux qui ne se sou- 
mettent pas à l'iman légitime et 
reconnu, sont regardés parles au- 
tres comme des rebelles auxquels 
on est obligé de faire la guerre. Il y 
en a eu de plusieurs sortes . et en 
grand nombre , qui , dans la suite 
des temps , ont donné beaucoup 
d'embarras aux khalifes. 

K H E D H E R , verdoyant ( Myth. 
Mahom.) , nom que les musulmans 
donnent au prophète Elie , à cause 
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êf la durée immortelle de sa vie , | 
qui le maintient toujours dans un 
état florissant au milieu d'un para- 
dis , ou jardin élevé* . qne l'on pour- 
rait prendre pour le ciel meute . et 
<yn se trouve l'arbre de vie. Les 
auteurs orientaux prétendent qu'il 
dut l'immortalité aux eaux d'une 
fontaine de vie. Voy. Holmat , 

MODHALLAM. 

Khoda ( Myth. Pers). nom du 
dieu tout-puissant dans la langue 
actuelle des Perses. 

Khotidad ( Myth. Pers. ) . nom 
d'un bon génie cher les Parais , 
chargé de veiller au bien-être de 
l'homme. C'est lui qui . avec les 
génies Kamesehné , Kharom et 
Amerdad , donne à l'homme l'a- 
bondance et les plaisirs. 

K lions ou Coucha {Myth. S/ae.), 
l'Esculapc des Slaves, dont Znitsch 
était l'Apollon. 

Khumamo-Goo . sorte d'épreuve 
eu usage au Japon. On appelle goo 
un papier auquel les jammnbos ont 
appliqué leur cachet , et qui est 
rempli de caractères magiques, de 
figures de corbeaux et d'autres oi- 
seaux. On prétend que ce papier 
est un préservatif assuré contre la 

Îuissancc des esprits malins ; et les 
aponais ont soin d'en acheter des 
janimabos, pour les exposer a l'en- 
trée de leurs maisons. Mais, parmi 
cesgoos, ceux qui ont la plus grande 
vertu viennent d'un certain endroit 
nommé Khumano ; ce qui fait qu'on 
lesappelle Khumano-goos. Lorsque 
quelqu'un est accusé d'un crime» 
et qu'il n'y a pas de preuves suffi- 
santes pour le condamner , on le 
force de boire une certaine quan- 
tité d'eau . dans laquelle on met un 
morceau de Khumano-goo. Si l'ac- 
cusé est innocent , cette boisson ne 
produit sur lui aucun effet ; mais 
s'il est coupable , il se sent atta- 
qué d'une colique violente , qui lui 
cause d'horribles douleurs, et le 
force à faire l'aveu de son crime. 

Khôtûktô ( Myth. Chin. ) , sou- 
verain pontife des Tartares Kalkas , 
dont la religion est la même que 
celle des Mogols non mahométans. 
Ce chef n'était autrefois qu'un sub- 
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délégué du grand Lama du Thibet; 
mais avec le temps il s'est rendu in- 
dépendant , et joue le même rôle. 
Son autorité est si bien établie . que 
celui qui paraîtrait douter de sa di- 
vinité , ou du moins de son immor- 
talité, serait en horreur a la nation. 
La cour de Pékin a beaucoup con- 
tribué à cette apothéose , dans la 
vue de diviser les Kalkas et les Mo- 
gols par un schisme religieux . pro- 

Sre à entraîner entre ces peuples un 
ivorce civil. Ce pontife n'est pas 
sansennsidération à lacourchinoise , 
et saisit toutes les occasions de favo- 
riser les Russes dans les petits diffé- 
rends qui naissent entr'eux et les 
Mogoîs des frontières. Il se montre 
rarement au peuple ; et , lorsqu'il 
parait, c'est avec une pompe digne 
de sa prétendue divinité. Le son de 
divers instruments accompagne sa 
marche. Il arrive à une tente tapis- 
sée de superbes velours de la Chine , 
et s'assied . les jambes croisées, sur 
une espèce de trône. Ses lamas, ou 
prêtres, sont assis au-dessous de lui 
sut des coussins. A sa droite est sa 
soeur, qui, par un privilège parti- 
culier, exerce les fonctions de lama, 
et qui , comme les autres prêtres, a 
la tète rasée. Dès que le Khùtùklù 
est assis , les instruments cessent. 
Tout le peuple assemblé devant le 
pavillon se prosterne , et fait des 
exclamations à la gloire de la divi- 
nité, et à la louange du Khùtùktù. 
Les lamas encensent le dieu , les a 
idoles qui sont à côté de lui . et tous 
les assistants, avec des encensoirs 
ou brûlent des herbes odoriférantes. 
Ils vont ensuite déposer leurs en- 
censoirs aux pieds du Khùtùktù ; 
après quoi le plus distingué d'entre 
les lamas présente au dieu et aux 
idoles du lait , du miel , du thé et 
de l'eau-de-vie , dans des tasses de 
porcelaine. Le Khûtûktù et les ido- 
les reçoivent chacun 7 de ces tasses. 
Pendant ces cérémonies , les assis- 
tants font éclater leur joie . en 
criant: « Le Khùtùktù est un para- 
» dis brillant. » Le pontife , après 
avoir seulement touché du bout des 
lèvres les liqueurs servies devant 
lui , ordonne de les partager entre 
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!es chefs des tribus , cl s'en re- 
tourne dans son palais. Les Tartares 
sont persuadés qu'à chaque nou- 
velle lune ce pontife reprend toute 
la fraîcheur de la i rc jeunesse. Pour 
entretenir cette opinion , le Khù- 
tùktù . durant le cours du mois , 
observe de ne point se raser, et de 
se donner un air âgé et hideux. La 
veille du 1 er jour de la nouvelle 
lune, il fait sa barbe dans le secret , 
et avec le plus grand soin . cache ses 
rides avec du blanc et du rouge , et 
joint à toutes ces précautions une 
parure avantageuse et recherchée. 
Dans cet état . il se montre aux 
yeux du peuple . frais et vermeil 
romtne un jeune homme de 20 ans. 
Les Mogols lui attribuent aussi l'im- 
mortalité. 1U avouent qu'il dispa- 
raît quelquefois; mais il reparaît un 
instant après sous la figure d'nn en- 
fant. Ce dieu visible fait sa rési- 
dence à Khùkhù-Hotùn. 

Kiak kiajc {Myth. Ind.), dieu 
des diettx , divinité du Pégu. Elle 
est représentée sous une figure hu- 
maine qui a ao aunes de longueur, 
couchée dans l'attitude d'un homme 
endormi. Suivant la tradition du 
pays , ce dieu dort depuis 6,000 ans , 
et son réveii sera suivi de la fin du 
monde. Cette idole est placée dans 
un temple magnifique , dont les 
portes et les fenêtres sont toujours 
ouvertes , et dont l'entrée est per- 
mise à tout le monde. 

KlCHTiN {M'y th. A mer.). Les sau- 
vages <jui habitaient la partie de 
l'Amérique où est aujourd'hui si- 
tuée la nouvelle Angleterre . don- 
naient ce nom à I* Etre-Suprême. 

Ces peuples croient que Kichtan 
ou Kiuchtanes a créé le monde et 
tout ce qu'il contient ; qu'après la 
mort les hommes vont frapper à la 
porte de son palais ; qu'il reçoit les 
gens de bien dans le ciel où il règne: 

3u'il rejette les méchants , en leur 
Liant : « Hetirez-vous , il n'y a 
» point ici de place pour vous ; » 
que ces malheureux . condamnés à 
un éternel exil , ont à souffrir des 
maux qui n'auront jamais de fin. 

Kikokko ( Myth. yf/r.). divinité' 
partie 'Itère ment honorée dans le 
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royaume de Loango en Afrique. Son 
temple est ordinairement placé sur 
le grand chemin : son image est 
noire et lugubre. Les habitants pré- 
tendent que cette divinité se com- 
munique souvent . la nuit , à ceux 
dont elle agrée les hommages, et 

3u'el!e leur révèle l'avenir. Les 
évols auxquels elle accorde cette 
faveur entrent aussitôt dan» un en- 
thousiasme qui dure quelques heu- 
res : on écoute comme des oracles 
toutes les paroles qui sortent de 
leur bouche. Les artisans, les pé- 
cheurs et les sorciers rendent à 
cette divinité nn culte particulier, 
qui consiste à frapper des mains en 
son honneur. Une de ses princi- 
pales fonctions est de procurer le 
repos aux morts, d'empècher que 
les sorciers ne les tourmentent par 
leurs conjurations , ne les forcent à 
travailler, et ne leur fassent aucun 
mauvais traitement : aussi sa statue 
est-elle ordinairement placée auprès 
des tombeaux. 

KiKYMORA ( Myth. Stac) . dieu 
de la nuit. Il est représenté comme 
un spectre nocturne ou comme un 
fantôme épouvantable. Ses fonc- 
tions répondaient à celles de Mor- 
phée. Voy. Morphke. 

Kindi ( Myth. Mahom.). Ce 
terme , chez les Turcs , répond au 
mot de tépres parmi les chrétiens. 
Il exprime l'heure de la prière qu'ils 
font entre midi et le soir. 

KiNcnoK ( Myth. Ind.), une des 
2 principales divinités du Thibet. 
On croit que c'est le dieu Fo des 
Chinois et des Tartares idolâtres. 

Kings {Myth. Chin.). nom géné- 
rique des principaux ouvrages nui 
traitent de la morale et de la reli- 
gion chinoise. « La passion des Chi- 
» nois pour le nombre cinq , dit 
» M. de Pam , est telle . qu'ils ont 
» voulu, à tout prix, avoir 5 livres 
» canoniques, pour les égaler aux 5 
» éléments, ou aux 5 manitous, 
» nui , suivant eux , président aux 
» différentes parties du ciel , sous 
>» les Bttspîces du génie suprême. »• 
i°. Le i cr porte le nom ùFKing ; 
c'est le plus ancien monument des 
Chinois , et ce n'est autre chose 
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qu'une lable des sorfs. Il renferme 
64 marques . composées de lignes 
droites, dont les unes sont brisées 
et les autres entières. Celui qui con- 
sulte le soi t prend en main 49 ba- 
guettes, et les jette à terre au hasard. 
Alors on observe en quoi leur posi- 
tion fortuite correspond aux mar- 
ques de l'Y-King, et on en augure 
Bien ou mal , suivant de certains 
points convenus. C'est Coafucius 
qui a prescrit le plus de règles pour 
ce geure de sortilèges, qui a fait 
beaucoup de tort à sa réputation. 
a°. Le a e est le (Shou-A'ing . recueil 
imparfait de traits de morale et de 
différentes superstitions. Ce livre a 
été brûlé et rétabli depuis ; ce qui 
ne peut manquer d'en faire suspec- 
ter la véracité. 3°. Celui qu'on ap- 
pelle Tchun-Tsicou , ou le Printemps 
et V Automne , qu'où attribue sans 
preuve à Confucius , n'est qu'une 
simple chronique des petits rois de 
Lou. 4°- Quant au Chi-King , c'est 
un recueil de vers où I on trouve 
plusieurs pièces mauvaises, extra- 
vagantes et impies. Ce qu'il y a de 

S lus bixarre est une ode sur la perte 
u genre humain, ou l'on attribue 
ce prétendu malheur à une femme, 
et ou l'on annonce la destruction 
du monde comme prochaine. Des 
critiques judicieux ont regardé cette 

Eiccc comme une interpolation rab- 
inique , et tout le recueil comme 
infiniment suspect. 5°. Ils en disent 
autant du Z/-ÀV. 

Kio, ou Foke-Kjo, c.-à-d., le 
livre des /leurs excellentes ( Myth. 
Jnp, ). Ce livre , qui contient la 
doctrine de Xaca , est fort respecté 
au Japon. Xaca avait laissé les prin- 
cipaux articles de sa doctrine , tra- 
cés de sa propre main sur des feuilles 
d'arbre. Deux de se» disciples les 
plus zélés recueillirent avec grand 
soin ces précieux manuscrits . dont 
ils formèrent le livre que les Japo- 
nais nomment Kio , ou Folie-Kio. 
Cet ouvrage valut aux a compila- 
teurs les honneurs divins, lis sont 
représentés dans le temple de Xaca, 
l'un à la droite, l'autre à la gauche 
de leur maître. 
Kioum , monastère qu'habitent 
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les prêtres de Gaudma , nommés 
Rhahoans. Ces couvents sont assez 
ordinairement placés dans des lieux 
solitaires, à l'ombre des tamarins 
et des arbres des banians; c'est la 
qu'on élevé la jeunesse. On y en- 
seigne à lire et à écrire, ainsi que 
les principes de la morale et de la 
religion. Les villageois y envoient 
leurs enfants , qui y sont élevés 
gratis, et sans aucune distinction. 
ïoy. Rhahaans. Voyage à Ava , 
en Ï7q5 , par le major Symes. 

Kissex ( Myth. lnd. ) . un des 
dieux des Gentous, dont la fête se 
célèbre dans la pleine lune d'oc- 
tobre , et dure jusqu'au 17' jour de 
la lune. Cette fete est universelle- 
ment observée , mais surtout à Bin- 
doubund . en mémoire de l'événe- 
ment miraculeux qu'on dit arrivé 
dans le voisinage de cette ville. Plu- 
sieurs jeunes filles célébrant la des- 
cente de Kissen , le dieu apparut au 
milieu d'elles , et leur proposa de 
danser; ce qu'elles refusèrent de 
faire , disant qu'elles étaient en 
trop grand nombre pour danser 
avec lui. Ce dieu , pour lever cette 
difficulté , se multiplia en autant de 
Kisscns qu'il y avait de filles , au 
moyen de quoi ils dansèrent une 
ronde , dont on voit la représenta- 
tion dans plusieurs pagodes. Kissen 
est rf présenté au centre du cercle , 
dans une attitude dégagée , accom- 
pagné des nymphes Nandi et Brin- 
glu (la joie et les passe-tempsi) , qui 
lui ofTrent des fleurs et des fruits. 

Kissy ( Myth. Afr. ) , espèce de 
fétiches à l'usage de tout le monde: 
la liste eu est fort nombreuse; ils 
président a tous les besoins de la vie, 
niais surtout au boire et au manger. 
1 .a st »tue n'excède pas six pouces de 
hauteur , et n'est jamais plus pe- 
tite que 3 pouces. La face est la 
>eule chose que l'on puisse recon- 
naître , le reste est informe et gro - 
tesque ; elle est communément sur- 
montée d'un bonnet pointu, orné 
d'une petite plume consacrée; plu- 
sieurs petits morceaux d'étoffe, de 
la plus dégoûtante malpropreté , at- 
tachés ou collés à l'idole , forment 
son habillement ; le tout est enduit 
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d'une croûte de poudre rouge : la 
ligure surtout est saupoudrée! de 
poussière de diverses couleurs. 

Lorsqu'un noir boit ou mange , 
un serviteur l'ait essai des mets et 
de la boisson ; précaution (pie le 
maître prend contre ses domesti- 
ques: ils appellent celaTamVm Kissy 
( tirer la fétiche ). Apres cet essai , 
il mange ; et , pour se pre'munir 
contre ses ennemisscercts ou étran- 
gers, il remplit sa bouche des mets 
qui lui sont présente'* . et, après les 
avoir bien mâchés , il les crache à 
l.i figure de l'idole , qui reste ainsi 
barbouillée pendant le repas. Il en 
fait de même de son vin de Palme , 
après quoi il reste persuadé qu'il ne 
peut être empoisonné. Cette petite 
statue, toujours arrosée de la sorte, 
et jamais nettoyée , finit par être 
tres-sale , ce qui n'est pas un in- 
convénient pour les noirs Congos , 
rarlamalpropretéestle défaut rhéri 
de cette nation. Ces petites idoles 
influent sur la santé. Leur ronjura- 
teur se nomme Canga'm Kissy: il 
est chez eux ce que sont les méde- 
cins chci nous, yoyage à la Côte 
d'Afrique, par L. de Grandprê. An 
IX. — 1801. 

KlST.NERAPPAX ( Myth. lad. ) , 
nom du dieu de l'eau chez les In- 
diens. Lorsqu'un malade est sur le 

f toi ut de mourir, ils lui mettent de 
'eau dans la mnin . et prient Kist- 
nerappan d'offrir lui-même à l'Etre 
souverain le malade au moment de 
sa mort, purifié de toutes ses souil- 
lurcs. 

Kitchi-Manitou , déité des sau- 
vages du Canada , à laquelle ils at- 
tribuent tout ce qui est bon. Un 
jour de l'année , on fait de grands 
sacrifices en son honneur. Chaque 
sauvage apporte son otfrande , et la 
dépose sur uue pile de bois , à la- 

3uelle on met le feu ; après quoi ils 
Misent tous à l'eutour en chantant 
des hymnes à leur dieu. Voy. Mat- 
chi-ÎWanitoc. 

Kitoo ( Myth. Jap. ) , prière que 
les Japonais récitent ordinairement 
dans les temps de calamité pu- 
blique. 

Kitouba ( Myth. Afr. ) , idole 
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des noirs du Congo. C'est une 
grosse cresselle de bois. 

Kirs . nom juif de Saturne , sui- 
vant Saumaise et Kirrhcr. — Bas- 
nage croit que c'était la lune. 

Kiwasa . idole des sauvages de 
Virginie. Ils la représentaient te- 
nant une pipe , à laquelle ils met- 
taient le feu. Un prêtre caché der- 
rière l'idole aspirait le tabac à la 
faveur de l'ob:curité qui l'environ- 
nait. Ce simulacre était ordinaire- 
ment placé dans une petite hutte , 
et sur une espèce d'autel , que les 
Virginiens nommaient Pavorence. 
Ils lui consacraient aussi des cha- 
. pelles et des oratoires dans la partie 
la plus retirée de leurs maisons , et 
le consultaient avant de partir pour 
la chasse , ainsi que dans des ob- 
jets de moindre importance. Kivasa 
se manifestait souvent par des ora- 
cles et des visions . et quelquefois 
apparaissait en personne à ses ado- 
rateurs. Lorsqu'ils voulaient le con- 
jurer . 4 prêtresse rendaient à sou 
temple, et l'évoquaient par la vertu 
de certains mots. Alors Kiwasa, ou 
un de ses prêtres , paraissait sous 
la ligure d'un bel homme , avec une 
toulfe de cheveux sur un côté de la 
tète , qui lui descendait jusqu'aux 
pieds. Dans cet équipage il se ren- 
dait au temple , y faisait quelques 
tours dans une grande agitation , 
puis, devenant plus tranquille, exi- 
geait qu'on lui envoyât 5 prêtres , 
et leur déclarait sa volonté , après 
quoi il disparaissait, et était censé 
retourner au ciel. Les Virginien* 
regardent comme autant d'inspira- 
tions particulières de Kiwasa les ca- 
prices et fantaisies de leur imagina- 
tion , et cette idée leur fait com- 
mettre toutes sortes d'actions extra- 
vagantes. 

Kiwelinga ( Myth. Jnd. ) , pro- 
duction d'Isparetta , dieu des Ma- 
labares , et père de 13i ahma , Wish- 
nou et Eswara. Voy. ces mots. 

Knoupueis , terme qui se ren- 
contre souvent sur les Abraxas ; 
Ant. de Caylas , /. 6. Voy. Cneph. 

Koboday ( Myth. Jap. ) , insti- 
tuteur d'un ordre de moines au 
Japon , dont le couvent sert d'à- 
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syle aux criminels. On lui rend les 
honneurs divins , et plusieurs lam- 
pes sont allumées jour et nuit de- 
vant son idole. 

Kobotk ( Myth. Jap. ) , philoso- 
phe de la secte de Xéquia , porta 
au Japon le livre Kio , qui conte- 
nait la doctrine de son maître. 11 y 
établit la doctrine ésotérique et exo- 
térique de Fo. A peine y lut-il ar- 
rivé qu'on lui éleva le Fa-Kubasi , 
ou le temple du cheval blanc , qui 
subsiste encore- Cet édifice reçut 
ce nom pareeque Kobote parut au 
Japon sur uu cheval de cette cou- 
leur. 

Kodafa {Myth. Ma//. ), chef de 
l'ordre des sophis , que Schach 
Séphi établit en Perse , pour atta- 
cher à sa personne et à celle de ses 
successeurs des sujets fidèles. 11 
convoque , les jeudis au soir , les 
sophis dans une mosquée. Là , ils 
prient tous ensemble pour la pros- 
périté du prince. Les jours de fête . 
le Kodafa se présente devant lui 
avec un bassin . dans lequel il y a 
quelques sucreries; il fait une prière 
comme pour les bénir, puisle prince 
en prend un morceau, ce qui est 
imité par les seigneurs de sa cour. 

Kodgia (Myth. Mah. ), nom 
que donnent les innhométans à un 
oflîcier des mosquées. 

Kœuesnicks ( Myth. Tort. ), 
prêtres des Tartares Satnoïedes , 
dont toute la science su réduit a 
être dépositaires et interprètes des 
traditions de leurs ancêtres , et tout 
le ministère à leur donner des avis 
et des idoles de leur façon , lors- 
qu'ils sont plus malheureux que de 
eoulumedans leursebasses . ouqu'il 
leur survient quelques maladies. 

Kols , K01SS , Koiolès , prêtre 
qui recevait la confession de ceux 
qui voulaient être initiés aux mys- 
tères de Saniotlu ace , et qui puri- 
fiait ceux qui étaient coupables de 
quelque meurtre. 

Koina . assemblées générales des 
Grecs. Uac. Koiaos , commun. 

Kola d a ( Myth. Slav. ) , dieu 
adoré à Kicw . et qui parait avoir 
été le Janus des Slaves. Sa fête se 
célébrait dans celle ville k ^ dé- 



cembre , et consistait en jeux, plai- 
sirs et festins. Ou trouve encore 
en plusieurs endroits de la Russie 
des vestiges de ces fêles dans les 
danses et les chansons dont s'amu- 
sent les gens de la campagne , et 
dans lesquelles ils répètent souvent 
le nom de cette divinité. 

K0LI.OK ( Myth. lnd. ) , fête que 
célèbrent les habitants du Pégu en 
l'honneur des dieux de la terre. 
Elle consiste en danses exécutées 
par des acteurs que le peuple a 
choisis. Ou veut que ce soit ordi- 
nairement des hermaphrodites , 
dont le nombre est , dit-on , fort 
grand dans le pays. Ils dansent jus- 
qu'à perdre haleine , et quelque- 
lois jusqu'à tomber en défaillance. 
Uevenusdecet évanouissement, ils 
assurent que les dieux avec lesquels 
ils ont conversé , leur ont révélé 
des secrets importants, et leur* dis- 
cours sont écoulés comme autant 
d'oracles. 

KoLNA (Myth. ScaaJ.), chassé 
d'Asgard par Wodan : il marie les 
fleurs de la terre. 

Konju ( Myth. Tart. ) , père éter- 
nel , litre que donnent au grand 
Lama Icspeuplessouiuis à son obéis- 
sance. 

KoPPUUS (Myth. lnd. ) . prêtres, 
du a c ordre dans l'île de Ccyîan. Il* 
sont vêtus comme les laïques ; et 
même , lorsqu'ils exercent leurs 
fonctions dans le temple*, ils ne sont 
distingués du peuple que par du 
linge blanc , et une propreté plu> 
grande. Ils prennent toujours le 
bain avant de s'appi\>chcr de I au- 
tel. On leur assigne pour leur sub- 
sistance une portion des terres qui 
appartiennent au temple qu'ils des- 
servent. Mais, comme ce revenu est 
médiocre , ils emploient à diffé- 
rents travaux lucratifs le temps que 
leurs fonctions leur laissent de li- 
bre. Ces fonctions se réduisent a 
offrir à l'idole du riz bouilli , et 
d'autres mets , qui , aine» être res- 
tés quelque temps exposés sur l'au- 
tel , servent à nour rir les différents 
officiers du temple , tels que le» 
tambours, les joueurs de flûte, etc. 

Ko R PAT ( Myth. J'crs. ) . ange de 
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la terre et de ses fruits , suivant les 
Guèbres. Chardin- 

KosÉ , voyant , prophète , divi- 
nité des Iduméens. 

Kossi ( Myth. Afr ) . Mokisso , 
ou idole des noirs du Congo. Ce 
n'est qu'un sac rempli de terre 
blanche . et garni extérieurement 
de cornes. Sa chapelle est une pe- 
tite hutte , environnée de bana- 
niers. 11 garantit du tonnerre . fait 
tomberiez pluies dansia saison con- 
venable , préside à la pèche et à la 
navigation. 

Kotbaii ( Myth. Mah. ) , prière 
que l'iman lait tous les vendredi» 
après midi dans la mosquée , pour 
la santé et la prospérité du souve- 
rain dans les états duquel il se trouve. 
Cette prière est regardée par les 
princes mahométans comme une 
prérogative de la souveraineté dont 
ils sont très-jaloux. 

Koimw-IN ( Myth. Chin. ) , di- 
vinité tutélairc des femmes. Les Chi- 
nois en font quantité de figures sur 
leur porcelaine blanche. Efle repré- 
sente une femme tenant un enfant 
dans ses bras. Les femmes stériles 
ont une grande vénération pour 
celte image , persuadées que la di- 
vinité qu'elle représente a le pou- 
voir de les rendre fécondes. 

Koughas , démons ou esprits 
malfaisants redoutés des Aléotes , 
insulaires voisius de Kamtschatka. 
Ils attribuent leur état d'asservisse- 
ment et de détresse à la supériorité 
des Koughas Russes su ries leurs, ils 
s'imaginent aussi que les étrangers 
qui paraissent curieux de voir leurs 
cérémonies , n'ont d'autre inten- 
tion que d'insulter à leurs Kou- 
ghas, et de les induire à leur retirer 
leur protection. Voyage de Bil- 
iings , etc. 

Kocja ( Myth. Chin. ) Cette di- 
vinité chinoise est honorée à Nan- 
chang ou Kiang-si , capitale de la 

I>rovince de Kiang-si. Elle est dans 
e vestibule de la principale pagode, 
nommée Thisiking , entourée de 
beaucoup d'autres idoles plus pe- 
tites . mais pourtant une fois aussi 
grandes qu'un homme d'une taille 
ordinaire. Kouja, comme le maitre 
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ou défenseur de la pagode , est sur 
un trône élevé . ayant sur ses épau- 
les un manteau couleur de pour- 
pre ; il est assis sur une longue 
perche , que a dragons affreux et 
menaçants entourent de leurs re- 
plis. 

Koumis . boisson enivrante for- 
mée de lait acide , en usage parmi 
les diverses peuplades de la Sibérie, 
et dont la fabrication devient chei 
les Yakouts l'objet d'unecérémonie 
religieuse. Voici les détails qui l'ac- 
compagnent. 

Ou construit dans une hutte d'été 
( la fête a toujours lieu dans cette 
saison ) , à laquelle on donne une 
forme conique : elle est faite de 
pieux amincis . couverte avec de la 
a* écorce de bouleau , a un foyer 
dans le milieu , et est décorée* de 
branches de bouleau en dedans et 
en dehors. Les parents et les amis 
sont spécialement invités au ban- 
quet , et on accueille amicalement 
tous les convives qui se présentent, 
de quelque nation qu'ils soient. Les 
Schamans occupent les i tc * places , 
et les autres s'a»seoient suivant leur 
rang d'ancienneté. 

Quand la cabane est remplie de 
convives , le plus âgé des Schamau» 
se lève et appelle un des Yakouts 
qu'il sait être dans un état de pu- 
reté parfaite , c.-à-d. , qui depuis 
un mois n'a point vu de cadavre , 
n'a jamais été accusé de vol. et n'a 
jamais porté un faux témoignage 
contre personne . délit qui souille 
pour toujours , et rend indigoe de 
ia cérémonie du Koumis. Le Ya- 
kout s' étant avancé , le Schaman 
lui commande de prendre une 
grande coupe appelée tclsoron . qui 
ne sert que dans ces solennités. Il 
lui prescrit delà remplir de Koumis 
du I er symir ( vase ) , et de se placer 
devant le foyer , le visage tourné 
vers l'orient , et tenant le tchoron 
à la hauteur de la poitrine durant 
deux minutes ou environ. Alors la 
Yakout verse 3 fois du Koumis sur 
le brasier , comme une offrande à 
Y Aar-Toyon , leur dieu principal. 
Se tournant ensuite un peu adroite, 
il verse encore 3 fois du Koumis ea 
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l'honneur de Koubcy - Khatoun , 
femme de ce dieu. Anrès cela , re- 
gardant le sud . il fait de la même 
manière une libation pour chacune 
des divinités bienfaisantes. Vers 
l'ouest . il verse 3 fois du Koumis 
pour les 37 tribus d'esprits aériens; 
et vers le nord , il en offre égale- 
ment 3 fois aux 8 tribus d'esprits 
infernaux , et aux ames des magi- 
ciens décédés. Après une courte 
pause . la dernière libation est of- 
ferte à Eaachsys , la déesse des 
troupeaux. 

Ces libations achevées , le Sclia- 
mnn fait tourner vers l'orient 
l'homme qui tient la coupe , et pro- 
nonce a haute voix une prière pour 
remercier le Tout-Puissant de ses 
bienfaits . et le conjurer de conti- 
nuer à protéger la tribu. En ache- 
vant sa prière , le Schaman ôte son 
bonnet , avec lequel il s'évente 3 
fois , en criant ouroui , mot que 
répètent tous les assistants Ensuite 
il prend le tchoron , boit un peu 
de Koumis , et le fait passer aux 
autres Srhamans. Quand ceux-ci 
ont goûté de la liqueur , elle est 
présentée successivement à tous les 
autres convives, excepté à ceux qui 
sont dans un état de souillure. Les 
femmes ne sont point admises dans 
la cabane où se célèbre cette céré- 
monie. 11 leur est même défendu , 
ainsi qu'aux impurs , de boire du 
Koumis du i er symir. pareequ'on 
le regarde comme sanctifié et doué 
du pouvoir de fortifier l'esprit et de 
le remplir d'nn sens divin. 

Quand les Yakouts . à qui il est 
permis de boire du Koumis sacré , 
ont porté les lèvres à la coupe, ils 
sortent tous de la cabane , et s'as- 
seoient sur les branches de bouleau, 
formant des demi-cercles , et fai- 
sant face à l'orient. Tous les symir* 
sont portés hors de la cabane , et 
placés entre des branches d'arbres 
plantées en terre , et les convives 
commencent à boire. Chaque de- 
mi-cercle a son symir. son tchoron. 
et un Schaman "pour le présider. 
C'est ce Schaman qui remplit la 
coupe et la fait circuler . toujours 
«ri kuivant le cours du soleil. Alors 
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commencent les joutes , la lutte . 
la course , les sauts et divers jeut 
d'adresse. Celui qui remporte le 
prix dans tous ces exercices , est re- 
gardé comme particulièrement fa- 
vorisé des dieux; et des ce moment 
son témoignage est plus respecté , 
et a plus de poids que celui d'un 
homme ordinaire. Voyage de BU— 
fings , etc. 

Koupalo ( Myth. S/as. ) , dieu 
des fruits a Kicw , et le a u après 
Pcroua. On célébrait sa fête au 
commencement delà moisson. Elle 
tombait le 24 juin. De jeunes gar- 
çonsetde jeunesfille* s'assemblaient 
portant des couronnes v\ des guir- 
landes de fleurs, allumaient du feu. 
et se prenant par la main , dansaient 
à l'entour, sautaient par-dessus , en 
répétant dans leurschansons le nom 
de Koupalo. On trouve encore des 
traces de cette fête dans quelques 
jeux, el dans le nom de sainte Agrip- 
pine , dont la fète arrive le même 
jour, et que le peuple nomme Kou- 
palnitta , en mémuire de cette an- 
cienne idole. 

Koutka, dans la mythologie des 
Kamtschadales , ce dieu est l'esprit 
intelligent de leur dieu primitif, 
Nioustitehitch , le messager qui va 
commander la vengeance, aux dé- 
mons qui tourr.^nlent les mortels, 
et les récompenses aux esprits dis- 
pensateurs des biens. — Koutka 
voyage dans un chariot invisible , 
tramé par des animaux volanls.qui 
ont la forme de souris , mais sont 
plus petits que l'esprit humain ne 
peut le concevoir, et plus rapidesque 
l'éclair. Voyage de Jiillings dans ic 
Nord de la liussie Asiatique. C'est 
peut-être le même que Kouthhou. 

Koutkhou , dieu créateur de la 
terre , suivant les Kamtschadales. 
Quand ils entendent le tonnerre , 
ils dirent que c'est ce dieu qui tire 
ses canots : car ils pensent qu'il les 
passe d une rivière à l'autre . et 
qu'il entend au.si ce bruit , quanti 
ils font la même chose. Ce dieu 
craint leur tonnerre , comme ils 
craignent le sien. 

Kn.vriM {Myth. Si ah. ). Les Pcr-> 
sans înalioiuétaus donnent ce nom 
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au chien des 7 Dormants , 
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et ne 

manquent jamais de l'écrire 3 fois 

}>res du cachet de leurs lettres, pour 
a raison qui suit : Ce chien , di- 
sent-ils , était dans la caverne des 

5 Dormants , où il faisait le guet 
urant les trois siècles qu'ils passè- 
rent à dormir. Quand dieu les en- 
leva en paradis , le chien s'attacha 
à la robe d'un de ces Donnants, 
et fut ainsi enlevé au ciel. Dieu le 
voyant là lui dit : Kratim , par quel 
moyen te trouves-tu en paradis? 
Je ne t'y ai point amené , je ne 
veux pourtant pas t'en chasser ; mais 
afin que tu ne sois pas ici sans pa- 
tronage , non plus que tes maîtres, 
tu présideras aux lettres missives , 
et tu auras soin qu'on ne vole pas 
la valise des messagers , pendant 
qu'ils dorment. Chardin. 

Khive ( Myth. Stav. ) , nom du 
grand-prêtre de Péroun cher les an- 
ciens Prussiens ou Borussiens. 

Krodo , une des principales ido- 
les des Saxons , dieu du temps et 
des saisons , dominateur des airs et 
(ils de Herstha. C'était un vieillard 
à longue barbe , vêtu d'une robe 
longue , sanglé d'une bande de 
toile , tenant dans la main gauche 
une roue , ayant à sa main droite un 
panier plein de fruits et de fleurs , 
et placé debout sur un poisson hé- 
rissé d'écaillés etde piquants, qu'on 

Ercnd pour une perche , soutenu 
orizontalement par une colonne. 
Voici l'explication qu'en a donnée 
le savant J. Mich. Jfeineccius ; 
« L'idole a la tète couverte d'une 
» longue chevelure , et , selon moi, 
» seseneveux représentent les rayons 
» du soleil ; car c'est ainsi que tous 
» les peuples civilisés et sauvages 
» ont représenté cet astre La roue 
» qu'elle a dans la main gauche mar- 
» que le mouvement perpétuel des 
» corps célestes ; le seau rempli de 
» fleurs désigne la terre ; la perche 
j» ne peut représenter que l'eau , et 
» les pieds nus indiquent les divers 
» événements de la nature: en sorte 
» que l'ensemble du dieu n'est au- 
» tre chose que l'image de la na- 
» ture. » On l'adora particulière- 
ment à Hartcs , bourg près de Gos- 

llme I. 



lar, jusque sous le règne de Chm - 
leraagne , qui fit abattre cette statue 
avec beaucoup d'autres. 

Km s mon . dieu que révérèrent 
autrefois les peuples qui habitaient 
les bords du Khin , près de Stras- 
bourg. On croit que c'était Her- 
cule que les Romains leur avaient 
fait connaître : cette opinion se 
fonde sur ce que ce dieu était re- 

Erésenté avec une massue et un 
ouelier. 

KeutsanaM, vaillant homme , 
vraisemblablement le même que le 
précédent. Myth. de Banier , /. 5. 

Kbutbloda ( Myth. Scand. ) , 
nom t\u Ossian donne à Odin. 

Ksmr , un des dieux subalternes 
des Tschouwasches. Voy. de Pallas. 

Kuaser ( Myth. Ce//.) . fils des 
dieux , qui le formèrent à peu près 
de la même manière que l'Orioit 
des Grecs l'avait été par les dieux 
de son pays. Ce demi-dieu était si 
habile qu'il répondait d'une ma- 
nière satisfaisante à toutes les ques- 
tions , quelque obscures qu'elles 
fussent. Il parcourut toute la terre 
pour enseigner la sagesse aux peu- 
ples. Mais l'envie marche toujours 
sur les pas de la gloire : deux nains 
le tuèrent par trahison, reçurent 
son sang dans un vase , et , le mê- 
lant avec du miel ( 1 ) , en firent 
un breuvage qui rend poètes ceux 
qui en boivent. Les dieux ne voyant 
plus leur fils , en firent demander 
des nouvelles aux nains, qui se ti- 
rèrent d'affaire en répondant que 
Kuascr était mort suffoqué de sa 
science , pareequ'il ne s'était trouvé 

Sersonue en état de le soulager par 
es questions asses fréquentes ou 
assez ardues. Mais un événement 
imprévu découvrit leur perfidie. 
Les nains s'étant attiré le ressenti- 
ment d'un géant nommé Sultung , 
celui-ci se saisit d'eux , et les ex- 
posa sur un écueil environné de 
tous côtés des eaux de la mer. Dans 
le trouble où la crainte de périr jeta 

(1) On voit bien que . par le sang de 
cet homme li sage , mêlé avec do miel , 
on voulait designer U raison et les grâ- 
ces , aana lesquelles il n'eat point de 
véritable poésie. 

53 
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«es malheureux , ils ne virent plus 
d'autre ressource que d'offrir le 
breuvage divin pour prix de leur 
délivrance. Suttung en fut satisfait, 
et , l'ayant emporté cher lui , le 
donna à garder a sa fille Gunloda ; 
c'est pour cela que les anciens poè- 
tes islandais appellent la poésie le 
sang de Kuaser , le breuvage oa la 
rançon des nains , etc. 

Les dieux , de leur côté , souhai- 
taient vivement de se rendre maî- 
tres de ce trésor ; mais l'entreprise 
«tait difficile , parceque le breuvage 
était gardé sous les rochers. Cepen- 
dant Odin résolut d'en tenter la 
conquête , et voici comment il s'y 
prit. En passant près d'une prairie 
où fauchaient 9 ouvriers , fl leur 
proposa d'aiguiser leurs faux . et 
tes rendit en effet si tranchantes t 
que chacun d'eux le sollicitait de lui 
vendre sa pierre à aiguiser. Odin la 
jette en Pair ; tous accourent pour 
la saisir , et s' entre- tue ut en agitant 
leurs faux. Le dieu continue sa route, 
se déguise sous les traits et le nom 
de Bolverck ; après quoi il se rend 
ches Bauge , frère de Suttune, qui 
s'affligeait fort de la perte de ses 
ouvriers. Bolverck se présente , 
propose de lui en tenir lieu , et 
promet d'achever leur ouvrage en 
peu de temps , si Bauge vent en- 
gager son frère à lui laisser boire 
unseul coup du breuvage poétique. 
Le marché conclu , Bolverck fau- 
che tout l'été ; aux approches de 
l'hiver , il demande son salaire. 
Bauge promet de l'appuyer de tout 
son pouvoir , et tous les deux se 
rendent auprès de Suttung , qui les 
assure positivement qu'ils n'en boi- 
ront pas même une goutte. Cons- 
ternes de ce refus opiniâtre . ils se 
retirent tous a; mais Bolverck dit 
à Bauge que, s'il veut le seconder, 
ils obtiendront par ruse ce qu'ils 
n'ont pu devoir a la prière. Au 
même instant il produit un foret 
avec lequel Bauge fait un trou au 
rocher sous lequel était la liqueur ; 
Bolverck , changé eu ver, s'insinue 
par ce trou dans la caverne . ou il 
reprend sa première forme ; et ga- 
gnant le cœur de Gunloda , il ob- 
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tient d'elle la permission de boire 
3 coups de la liqueur confiée a 
garde. Mais le dieu rusé ne lai 
rien dans le vase. Alors , prenant 
la forme d'un aigle , il s'envole pour 
retourner à Asgard mettre en sûreté 
le trésor dont il s'est rendu maître. 
Cependant Suttung , qui était ma- 
gicien , soupçonnant 1 artifice , se 
change aussi en aigle , et vole rapi- 
dement après Odin , qui était déjà 
bien près des portes d Asgard. Les 
dieux accourent à la rencontre de 
leur chef; et prévoyant qu'il aura 
bien de la peine à conserver la li- 
queur sans s'exposer à être pris par 
son ennemi , ifs exposent à la hâte 
tous les vases qu'ils trouvent. En 
effet, Odin, ne pouvant s'échapper 
autrement , se débarrasse du poids 
qui appesantit son vol ; en un ins- 
tant les vases sont remplis de la li- 
queur enchantée , et c'est de la 
qu'elle est passée aux dieux et ans 
nommes. Mais, dans ta précipita- 
tion de ces moments , la plupart ne 
s 'aperçurent point qu'Odin n'avait 
rendu qu'une partie du breuvage 
p?r le bec ; c'est de cette partie que 
ce dieu donne à boire aux bons poè- 
tes , a ceux qu'il veut animer d'un 
esprit divin. A l'égard de l'autre , 
c'est la portion des mauvais rimeurs j 
comme elle coula fort abondamment 
de sa source impure , et que les 
dieux en laissent boire à tous ceux 
qui en veulent , la presse est fort 
grande autour des vases qui la con- 
tiennent, et c'est la raison pour la- 
quelle il se fait tant de méchants 
vers dans le monde. 
* Kuoks ( Mytk. Jap. ) , ecclésias- 
tiques qui composent le véritable 
clergé dû Japon et la cour du Datri. 
Ils répondent aux monsignori de la 
cour romaine , et sont en général 
pauvres et insolents. Ils ont un ha- 
bit particulier qui les distingue des 
laïques, portent de larges caleçons, 
et une robe fort ample , à queue 

Î tendante Leur bonnet est noir : la 
orme en est différente , suivant la 
digni té de:, p.^rsonucs, en sorte qu'on 
reconnaît.! cette marque, ainsi qu'à 
certaines autres distinctions dans 
l'habillement , de quelle qualité at 
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un ecclésiastique , et quel poste il 
occupe à la cour. Quelques-uns at- 
tachent à leur bonnet une bande de 
crêpe ou de soie noire , qui leur 
descend jusque sur l'épaule. D'au- 
tres portent devant les yeux une 
pièce semblable , en forme d'é- 
ventail. Plusieurs ont sur la poitrine 
une espèce d'éc harpe qui leur tombe 
de l'épaule. Plus cette écharpe est 
longue , plus la personne qui la 
porte est qualifiée : car l'usage des 
Kuges est de ne se baisser en sa- 
luant , qu'autant qu'il faut pourque 
le bout de l'écharpe touche à terre. 
Les dames de la cour du Daïri ont 
aussi un habit particulier qui les dis- 
tingue des femmes laïques. 

Kuil-Kiapsti ( M/ ta. Ckin. ) , 
divinité adorée par les Chinois, la- 
quelle a un temple dans la ville de 
Cangteu. Une partie de ce temple 
est une espèce d'hôtellerie. Elle est 
pleine délits, non-seulement à l'u- 
sage des prêtres du temple , mais 
encore pour les voyageurs qui vont 
y coucher. Dans le vestibule sont 
a statues de plâtre, d'une taille gi- 
gantesque. L'une lance un serpent; 
l'autre , qui a un visage terrible et 
une épée nue en main , tient sous 
ses pieds un petit homme qu'elle 
semble être sur le point de tuer. 
Les Chinois n'approchent de ces 
pagodes et ne les regardent qu'avec 
frayeur et tremblement. 

Kullopodion , épilhète donnée 
a Vulcain par ceux qui ne le font 
boiteux que d'un pied. ^.Tabdipes. 



Ktmtz ( Myth. Jap. ) , une des 
S fêtes solennelles du Sintos , qui 
ressemble , pour la licence , aux 
Saturnales et aux Bacchanales des 
Romains. 

Kuok-In-Pu-Sa , divinité mons- 
trueuse pour laquelle les Chinois 
ont beaucoup de vénération. Le* 
uns la font fille d'un roi des Indes , 
d'autres une Chinoise qui vécut 
dans les montagnes près de Macao. 
Des chrétiens chinois la prennent 
poui la Vierge. Quoi qu'il en soit, 
cette idole e*t une des plus célèbres 
de la Chine. On la représente avec 

Plusieurs mains , symbole de sa li- 
éralité et du grand nombre de ses 
bienfaits. 

Kupay ( M/tA. Pèruv. ) , nom du 
diable chez les Péruviens. Quand 
ils prononçaient ce nom , ils cra- 
chaient à terre en signe d' exécra-» 
tion. Vof. Cupai. 

Kuradss ( Kalai ) , les Sonnet 
Dames , c.-à-d. , les Fées qui sont 
les nymphes des Grecs modernes. 
Fi/toison a souvent observé dans ses 
voyages que ce sont elles que les 
Grecs saluent respectueuse inentdans 
l'Ile de Mycone et ailleurs, lorsqu'a- 
vant de tirer de l'eau d'un puits , 
elles répètent 3 fois : Je te salue , 
ô puits , et ta compagnie , c.-à-d. , 
les Fées. Rac. Kjrros , seigneur. 

Kyrbides , tables triangulaires 
et pyramidales où l'on écrivait les 
lois et les fêtes des dieux. Rac. À/ 
roda iion , porter les lois relatives 
à la vie civile. 
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